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Dictionnaire de géologie
L'étude de la jréologie, l'une des plus attachantes pour l'exercice de l'intelligence, est aussi l'une des plus anciennes et des plus répandues chez tous les peuples, même c^ux qui viv nt presque à l'état sauvage, lesquels ont aussi, dans leurs Iradilions, une cosmogonie quelconque. C'^st en effet un besoin inné chez l'homme, que de chercher à se re. dre compte des phénomènes de la nature auxquels il assiste journellement; ce n'est pas avec indifférence qu'il devient témoin du spectacle des orages, du courroux de l'Océan, du grandiose de ces chaînes de montagnes dont les pics sourcilleux se perdent dans la nue, île» commotions souierr ines qui ébranlent le sol qui le supporte, de la beauté de la vé^iélalion, de la structure si variée, enûn,des milliers d'êtres qui occupent avec lui l'espcice qu'il parcourt. Incessamment ému de ces merveilleuses conceptions, de cet ordre admirable dont il apprécie en p.irtie la puissance et le but, et qui le mettent en rapport avec le Moteur suprême qu'il ne sait déûiiir, mais dont il reconnaît l'intervention dans chaque chose créée, son esprit cher( ho conslamment à s'élever vers ces régions où il sent que la vérité doit se trouver, et avant d'avoir été éclairé par les préceptes de la religion, il est déjà religieux par le seul examen des œuvres du Créateur.
Mais ret instinct que l'homme possède de la perfection établie dans l'ordre de l'univ rs, se transforme en une science, à mesure que la méditation apporte de la méthode dans la classement d • ses idées et des conclusions à l'ensemble des fuils. C'est alors qu'il demeure convaincu que toutes les forces de la nature dépendent l'une de l'iiutre. qu'il règne une hirmonie complète dans leur action, et que les choses les plu» dissemblables en apparenre subissent la direction d'un principe commun. Il est incontestable d'ailieirN que nous avons le pressentiment de grandes lois, même avant que nous cherchions à les découvrir par l'analyse; car nous éprouvons tout d'abord que le mode d'action dont il ni. us est permis de saisir quelques éléments ne saurait satisfaire aux conditions d'existence et de durée de ce grand tout que l'on nomme l'univers. Ensuite, sur quelques points du globe que nous nous trouvions jetés, nous remarquons que, dans des circonstances a-.salogues, les faits s'accomplissent de la même manière, d'après des règles constamment rigoureuses; nous découvrons, en suivant le 01 conducteur que nous offrent les lois générales, l'explication des diverses métamorphoses du beau et du laid, d;i bon et du mauvais; nous sav ns, enfln, pourquoi telles contrées sont et doivent être stériles, pourquoi d'autres se montren: toujours luxuriantes. Dans les investigations auxquelles nous sommes entraînés, nous rencontrons sans doute de nombreux préjugés, de fausses traditions qui peuvent nous égarer; mais dans ce cas même il ne faut pas perdre de vue que lors(iue l'erreur de la multi ndo se rattache aix créations de Dieu, c'est presque constamment par excès d'amour et d'admiration qu'elle se propage et se fortifie, et non par un sentiment répréhensible.
En rétrogradant jusqu'aux premiers âges des s(»ciélés, thM( une d'elles fournit des notions plus Gu moins étendues, plus ou moins rationnelles sur l'origine de la lerre et sur l'existence d'un déluge universel. Néanmoins, il est très-reutarquable que les traditions des temps réellernenl historiques ne remontent, iiucunes, au delà de l'épique où vivait Moïse, cesl-à-dire 161)^ anné'^s avant la venue de Jésu>-Ciiri ,t , ou près de Ir- ntecinq siècles en arrière de nous ; et comme le récit de la Genèse ou la cbron(,.jgie des Hébreux est la seule qui repose sur des faits qui ne peuvent être cnntestés, il faut nécessairement en couLlure que la cosmogonie des aulres peuples de l'afiiiquilé n'i st qu'une version plus ou moins altérée du livre sacré.
L'ordre de la création fut révélé à Moïse par Dieu. Donc tout ce que contient le récit de Il Genèse ne ^aurait être mis en doute, ptiisque la parole de Dieu e\l l'cxpr. ssion de la vérité. D on autre côté, les observati > .s de la science, lorsqu'elles on! lieu avec sineénté, doivent confirmer et confirment effeclivemen les faits rappo tés i-ar l'hisiorien bebre i[ puisque Di.u lui diciait so livre et q le nen dans la création ne p. ut jamais co;iiredi e ce qu'a annoncé le Créa eur. Par suite de la mê.ie logique, lous les systèmes des géologues Joi- Veni conluiir des vérités, puisque tous les phénomènes de la nature ont dû concourir aussi, dan-, des pro|)orti )ns d verses, au même résultat. Si la cosn)ogonie de Moïse n'était pas une révélation, il faudrait convenir que ce saint .oersonuage eût été un uéologue bien Eurpreuaol, puisqu'il aurait expliqué, il y a trente-cinq siècles, les révolutions successives
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qu'arait éprouvées le globe depuis sa création ; qu'il aurait enfin trace les roies ralionnell©* sur lesquelles la science marche aujourd'hui, mais desquelles on l'a vue trop fréquemment s'écarter avant d'arriver à rélablissemenl des principes qui constituent J'élat présent de la géologie. C'est que le savant péntHre sans beaucoup de difficullé dans l'élude des délails, attendu que Dieu lui a donné rinlelligence pour atteindre ce but; tandis que dans l'exameu qu'il fait do l'ensemble, il se perd le plus souvent dans de fausses théories, parce qu'alors il s'occupe moins de résumer ce qui est, que de spéculer sur ce qu'il rêve.
Jusqu'au commencement du piésenl siècle environ, les théologiens et les géologues se trouvèrent en désaccord complet sur la cosmogonie. Los premiers, pleins de foi et de respect pour les sainies Kcrilures, considéraient en quelque sorte comme autant d'hérésies les doctrines que répantiaienl les seconds sur les longues périodes qu'ils assignaient eniro le dépôt de chaque terrain ; et ceux-ci, n'examinant (|ue les faits, se refusaient à ad:iieltro que 11 formation des différentes couches géologiques eût pu s'accomplir dans les six jours annoncés par la (jonése. Une telle désunion éiail déplorable à |)lus d'un titre; mais un rapprochement s'est déjà opéré p.ir la manière dont un grand nombre d(; dissidents, des deux côtés, se sont réunis pour inter|)réter le mot hébreu iom qv. En donnant à ce mot, comme on l'avait fait en général précédemment, la signilication de jour et la durée que nous assignons à une révolution diurne, au lieu de la considérer, peut-être avec plus de rationalisme, dans le sens d'épcr/ne, et de ne voii' «ilors dans les jours de la Genèse (lue des périodes successives ayant chacune une étendue plus ou moins considérable, on ne pouvait parvenir à s'entendre. Par la second*; opinion, au contraire, celle (jui considère le mol iom comme synonyme d'époque, on rond aisée l'alliance de l'histoire s.iinte avec les théories géolo<^iques. Il faut bien remarquer, en ( ITet, qu'en admellant celte conclusion, on ne poi te pas la moindre atteinte, ce qui est l'essentiel, aux vérités de la révélation, tandis qu'en la repoussant, on. cesse de se rendre un compte satisfaisant de la formati;)n de ces divers terrains qui contiennent des débris de corps organiques qui semblent caractériser des époques différentes, à uioins de penser, ce qui ne saurait être, que Dieu aurait anéanti le lendemain ce qu'il avait créé la veille; a\ec elle, enfin, l'ordre chronologique de la création se trouve représenté dans les couches du -lobe, loi qu'il est exposé par la Genèse; et il résulte alors des faits matériels qui subsistent, qu'ils deviendraient un témoignage irrocusabl de l'exactituiie qui existe'dans le livre hébreu, si la parole divine ne devait pas, entoutélaldc choses, être acceptée avec foi. Celte interprétation du mol iom semblorail d'ailleurs avoir été aussi celle de s lint Augustin, puisqu il a dit qu'on ne pouvait a/firmir que les jours de la création fussent pareils à ceux de la semaine ; saint Athanase, Bossuel el plusieurs autres ministres de l'Evangile, se sont exprimés comme lui à ce sujet; puis, lorsque Moïse emploie les mois fuil vespera et fuit mane, pour désigner chaque journée, il est peut-être permis de supposer qu'il entend :^eulemont que chacune d'elles, ou chaque époque, a un commi ncemenl et une fin, supposition d'autant plus naturelle , qu'il ne fait plus usage de cette phrase dès qu'il arrive à l'apparition de l'homme sur la terre, c'est-à-dire aux temps historiques.
Nous nous sommes rangé, après un examen consciencieux, du côlé de cette opinion qui ne voit dans les jours de la Genève que des époques; mais plus peut-être encore qu'aucun de ceux avec qui nous la partageons, nous nous sommes atiaché à faire ressortir la concordance des fai;s géologiques avec le récit de Moïse. Toutefois, nous devons déclarer qu'en persévérant dans cette voie d'interprétation, nous n'en reconnaissons pas moins tout le poids qu'a l'autorité de certains de nos adversaires, tant sous le rapport religieux que sous celui do la scier.ce; mais aux hommes pieuK nous répondnns alors que notre orthodoxie, que notre bon: e foi doivent leur prouver que nous marchons avec eux vers le même but, celui de rendre plus apparente la vérité, el que nous différons simplement sur quelques-uns des points qui peuvent y conduire par la ligne la plus droite; aux savants nous disons que c'est précisément dans l'examen des mêmes faits qu'ils nous opposeni, que nous croyons rencontrer les bases les plus solides de noire doctrine.
L'objection la plus sérieuse qui lui est adressée, au surplus, est celle-ci : On prétend que le dépôt des terrains, et surtout celui des corps organisés que ces terrains renferment, n'a pas eu lieu avec la réguiarilé que nous adm.eltons pour établir noire ( oiicordatïce. Eh bien 1 nous continuons à soutenir que celle régularité existe, !ant pour la formation des terrains que pour le dépôt dfS fossiles; qu'elle est invariable dans toutes les contrées du globe; qne nous-même l'avons toujours observée dan;^ des coaditions identiques sur chaque point des deux hémisphères où nous nous sommes trouvé dans le cas de l'étudier. Mais il ne faut pas perdre de vue, après cela, que lorsque des fossiles sont caractéristi(iues d'un terrain, il n'en résulte pas, rigoureusement, qu'on ne puisse en rencontrer quelques individus épars dans un dépôt antérieur ou postérii ur à ce terrain, el voici pourquoi. Chaque formation est communément composée de plusieurs étages ; or, il advient presque toujours que le mélange de quelques fossiles de l'élnge inférieur d'un terrain a lieu avec les fossiles de l'étage supérieur du terrain qui lui esl antérieur, et ce mélange est d'auiant plus facile et concevable, que la solidification d'un dépôt n'esl pas accomplie instantanément; qu'aussi longtemps, au contraire, qu'il est recouvert par le liquide, celte solidification est lente el
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soumise à une sorte de remaniement, c'csl-à-dire qu'il arrive dans ce travail quelque chose d'analo'^ue à ce qui se p;)sse Cans les cavernes envahies par les eaux, et où les produits de dilTérenîes époques ou périodes hit-toriqucs se trouvent empalés en un même agrégat stalagmiiique. Ainsi, rien de surprcn mt qu'une formation houiMere, par exemple, contienne, paruii ses végétaux, quelques mollusques et poissons appartenant à une époque posté~ rieure; que les terrains secondaires oiïrent quelquefois des débris d'animaux du dépôt tertiaire; car ce ne sont que des cas fortuits dus, outre la cause que nous venons d'indiquer, à divers cataclysmes, tels que des redressements, des déchireu)ents de montagnes, des submersions, eic; mais les faits généraux, mais l'ordre chronologique des dépôts n'en demeurent pas moins constamment les mêmes : vous ne trouverez pas, au sein des grandes m;isses de la houille, les animaux qui caractérisent la période secondaire, pas plus que vous ne rmconirerez dans les couches de celle-ci, les f.iugcres et les lycopodiacées du terrain carbonifère ; il en sera de même des autres époques et des autres fnrniation- ; plus, enfin, vous apporterez do soin et d'impartialité à observer la conslilulion des masses princip;ilps de chique terrain et ce qui résulle du rapport .intime do ce terrain, soit supérieurement, soit inférieurement, avec le dépôt qui lui est postéri( ur ou antérieur, plus vous éprouverez de surprisse et d'admiration à voir combien les couches du globe viennent ratifier de point en pont le récit de Moïse sur l'ordre de l;r création.
il n'est pas toujours possible à l'hoii me de juger de l'inconnu par le connu, c'està-dire d'apprécier les faits accomplis loin de lui par ceux qui se réalisent en sa présence ; car s'il en était yinsi, celle méthode sernit évidemment la plus rationnelle, et ferait éviter les écueils df» l'errei r. Cependant il est des c^ens qui décident à priori que l'ordre des temps est demeuré invariable, saiis réfléchir d'abord qu'une semblable assertion est démentie par les faits; qu'elle a ensuite pour conséquence d'attribuer à notre raison une portée que Dieu n'a peut-être pas voulu lui accorder; que s'engager sur une pireille voie est altérer la foi religieuse, méconnaître en quelque sorte l'omnipotence de la Divinité; que c'tsl enfin préconiser le matérialisme et considérer notre monde comme une machine qui se conserve d'elle-même au moyen de lois physiques et imniuables qui lui sont propres, sans qu'aucune autre intervention lui soit nécessaire, sans qu'elle ait jamais à redouter que le mouvement qu'elle s'est imprimé puisse être suspendu <>u accéléré par une puissance supérifure. 0: pénètre facilement au sein de l'hérésie, lorsqu'on accueille avcG trop de légèreté certaines idées dont la surface est spécieuse.
Nous le répétons, si les six jours indiqués par la Genèse peuvent être efifectivement regardés, ainsi que nous le croyons, comme six états par lesquels le globe a passé, sans qu'il soit possible de déterminer la durée de chacun des intervalles qui les a séparés, rien ne devient plus aisé que l'alliance de la cosmogonie du prophète Moïse et de la géologie moderne ; elles s'expliquent alors naturellement l'une par l'autre, et ne peuvent même se comprendre parfaitement chacune, qu'en se prêtant un mutuel appui. On voit au>si que Moïse divise la treaton en deux périodes principales : la première embrasse ce qu'il nomme le commencement, n'Ç'Nil, c'est-à-dire le temps pendant lequel Dieu créa la matière
dont il forma le ciel et la terre, ou tira du néant la substance des systèmes plsnétaire-, ce qu'exprime le premier verset de la Genèse, lorsqu'il dit : An commencement ^ Dieu crée, le ciel et la terre; et i( i, comme dans ce qui précède, on peu! conclure qu'une uite de siècles:, dont on ne pourrait fixer le nombre, durent s'écouler entre ce commencenaent où la terre reçut une forme, et le temps où s'établit la seconde période.
Nous venons de faire connaître notre sentiment sur un point capital de l'élude delà géologie, et nous n'avons pas hésité non plus à faire l'aveu que des hommes très-capables ne pensent pas comme nous; mais, placés sur un champ où chacun a le droit de conserver son libre arbitre, nos adversaires livrent sans doute, c mme nous le faisons nous-même, à l'autorité et au jugement du plus grand nombre, un diiïérend qui du reste se débat à armes courtoises. On a abandonné sagen)ent en effet, dans les questions de celte nature, l'aigreur de la couiroverse; tous les esprits religieux tendent aujourd'hui à opérer la fusion de la science avec le haut et puissant enseignement tiiéologique, lequel doit d'ailleurs demeurer la règle de tout autre, puisqu'il n'y a point d'intérêt qui puisse jamais être mis en balance avec celui de la vérité.
Aucun travail semblable au nôtre ne l'ayant précédé, nous avons dû, les premiers, poser les limites de ce qui doit constituer un Dictionnaire de géologie propreri.ent dite, c'esl-à-dire sa nomenclature. Ces limites n'étaient pas sans difficulté à déterminer, car, à la rigueur, la minéralogie, qui se lie intimement à la composition des roches, la malacologie, qui fournit des espèces en si grand nombre à la paléontologie, pouvaient entrer aussi dans le cadre du Dictionnaire qui nous occupait; mais alors nous aurions été obligé de publier plusieurs volumes, et nous nous serions trouvé entraîné, soit à empiéter sur des branches de l'histoire naturelle qui -ont le plus communément l'objet de tr<iités spéciaux, soit à composer un dictionnaire presque général de cette science. Nous avons donc pensé qu'il était plus convenable de borner notre œuvre à l'examen des grands cataclysmes qui ont amené le globe à son éiat actuel, et d s causer tuuj urs agissantes dont le résultat doit être des-perlurbalious plus ou moins semblable^ à celles qui !e3 ont procédées. Nous ue donnons que
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la description des roches, sans nous affachor à l'annlyse particulière des minéraux qu'elles contiennent: cl quant à la paléontologie, nous ne nicT tionnons guère que les genres et les espèces qui n'ont plus d'analogues viv.iuts, ou qui du moins échappent à nos investigations. Nous avons compris aussi, dans notre nomonclaluro, quelques termes de géographie physique qui font également partie de la langue du géologue, et un certain nombre de mots anglais et allemands qui dési!j;ne!it diverses formations et diverses roches, et sont fréquemment employés par les auteurs français.
La description que nous avons reproduiie des corps fo«;siles est plus ou moins étendue, selon que les renseignements connus, ou que nous avons pu nous procurer, se sont trouvés plus ou moins complets. Afin d'éviter aussi le reproche d'omission, aul;int du moins qu'il est possible de s'y soustraire, nous nous sommes décidé à indiciu'r plusieuis genres déjà publiés, (|Uoiqu'an fond nous ayons peu de foi aux éléments (jui ont servi à lewr <réaiion. Nous concevons très-bien qu'en présenee de diverses [)arlies du squelette d'un anim.l perdu, on puisse, comme l'a fait Cuvier dans quelques cas, reconstituer cet animal tel qu'il devait être à l'époque de son existence, et se rendre à peu prés compte ite ses instincts, de ses habitudes, décider enfin si c'était un reptile, un célacé, un pachyderme, un carnassier, etc.; mais que sur l'examen d'une seule dent, par exemple, «lent dont maintes circonstances ont pu môme altérer au dénaturer les caractères primitifs, on ai la prétention, par une suite d'analogies poussées jus(ju'à lincompréhensible, de proclamer que l'iudividu à qui cette dent appartenait, offrait des membres de telle ou telle Ibrme, de telle ou Iflle dimension, el avait telle ou telle inclination, nous avouons que celte manière de procéder est d'une hardiesse qui dépasse pour nous les bornes de la logique, telle du u)oins que nous en considérons l'emploi. Malheureusement pour la science, beaucoup d'hommes, recommandables d'ailleurs à bien des titres, se laissent aveugler par la vanité puérile d'à tacher leur nom à la création d'un genre ou d'une espèce; el. infidèles à leur conscience, ils dupent, sans remords aucun, les adeptes que, par d'honorables antécédents, ils ont amenés à ne point douter do leur parole.
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ABAISSEMENT. On appelle ainsi le phénomène qui cause un changement de niveau enire la mer et un continent, soit que ce changement provienne de l'affaissement du sol, ou bien d'un abaissement réel de la mer elle-même. C'est dans le golfe de Bothnie (|ue ce genre de dépression est !e plus consiilénible; on le dit de l mètre ÛS cent, par siècle, mais il diminue dans la direction du sud, et il n'esi que de 6i centimètres sur la côie de Kalmar. Le sol du Groenland et celui de quelques continents de la mer Pacifique et de l'Océan Indien s'abaissent ie même graduellement; toulefnis, MM. Léopold de Buch et Lyell pensent que le prétendu abaissement de la mer Balii(^ue, par exemple, signalé par Fortis e'- d'autres géologues, doit être considéré, au coniraire, comme un exhaussement du continent de la péninsule Scandinave; et Ton remaniue en effet que les îles d'Aland et de GoUland, qui sont calcaires et arénatées, ne subissent point ce changement de niveau, part e qu'elles sont moins rapprochées (|ue les roches de gneiss et de granité du centre d'action qui produit le soulèvement.
ABF.'ELLE. Nom que les Allemands donnent aux fiancs d'une montagne.
AB LEICHUNG. Les Allemands désignent par ce U'-m rafiîeurement d une roche.
ABIME. Les anciens géologues désignaient par ce mot toutes les vastes cavités qui se trouvent dans le sein de la terre et qu'ils supposaient en comnjunication avec les mers ; mais aujourd'hui cette dénomination est beaucoup plus restreinte, et on n'en fait guère usage que pour désigner, soit les profondeurs de l'Océan, soit des gouffres dans l'intérieur du sol et dont le fond n'est pas connu. Dans l'un et l'autre cas, néanmoins, les excavations sont le résultat on de l'aciion des feux ;oulerrains, ou du redressement des couches rocheuses, ou enfin de l'écoulement de certains dépôts des eaux. Quelquefois encore, elles sont les lits desséchés de rivières souterraines. En Morée, où l'on trouve un grand noiiil)re de ces abîmes, on leur donne le nom de KatavotroU.
ABKOEMNIS. Les Allemands appellent ainsi l'étendue dont une veine s'éloigne du filon principal.
ABKOMMENDES, ou ABKOMMIS. Les Allemands donnent ce nom à la branche qui se
détache diun filon principal, soit da cAté da toit, soit de celui du n)Ui-.
ABLOESING. Nom que donnent les Allemands à la trace ou espace qui existe entre un filon et ses pa? ois.
AGANTHODEHMA. Arfnssiz. Genre de poissons fossiles, de la famille des Selérodermes. Ses principaux caractères sont les suivants : Corps couvert d'empreintes creuses qui sembiciit avoir été produites par des pointes saillantes du système dermique; vertèbres grosses et courtes ; apophvses épineuses longues et vigoureuses; cavité abdominale très-grande; n igeoire dorsale épineuse, à un seul grand rayon épineux; l'anale composée de rayons très-fins; la caud;ile grêle et formée de rayons articulé.*! et dichotomés. Ce genre est propre aux schistes de Claris»
ACANTHODES. Agnssiz. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes, Voici quels sont ses pri cipaux caractères : Dents en brosse; écailles irès-pelites ; nageoire dorsale opposée à l'anale; point de nageoires ventrales ; les pectorales trèsgrandes. Le premier rayon de la dorsal:", de l'anale et des pectorales est épais, fort et roide, mais les rayons suivants et ceux de la caudale sont très-fins et à peine distincts. Enfin, la mâchoire inférieure est plus allongée que la supérieure, et la gueule est trèsfendue. Ce genre appartient à la formation houillère.
ACANTHODIENS. Agass. Famille de poissons de l'ordre des Ganoïdes, dont les caractères principaux sont de petites écailles presque microscopiques, de forme rhomboïdale, lisses et plus ou moins sculptées ; un corps fusiforme; une tête grosse et large; et une bouche fendue et armée de petites dents.
AGANTHOESSUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Acanthodiens.
ACANTHONEMUS. Agass. Genre de poisson fossile, de la famille des Scombéroïdes. Ses caractères principaux sont les suivants : Corps trapu ; museau protractile ; dents en brosse ; nageoire dorsale continue; rayons épineux de la dorsale et de l'anale irès-developpés; les ventrales thoraciqucs. Ce genre provient du'Monte-BoIca et du calcaire tertiaire de Schio dans le Vicentin.
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ACANTHOPLEURUS. Agass. Genre de poissons fossiles, do la famille des Sclérodermns. Sescaraclrres sont : Nageoires ventrales ayant une forio épine ; >erlèhres de nioyeniie Innirutnir el [lortaiil des .tpoplivses courtes el forti s ; corps recon>erl d'une fine granula'ioo. Ce genre se trouve dans les srhistf's de Glnris.
AtLVNTHOPSIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de l:i f.imille des Cyprinoïdés. Ses ( ar.icières principaux consistcnl en un corps très-allongé, comprimé el d'une seule venue; iiaaeoire caudale tronquée ou ai rondie ; la dor>ale un peu on avant des venir.iles; barbillons courts ; premier sous-ort>itaire mt>l)ile, bifurque et torniiné eti pointes acérées : écailles piesque imperceptibles. Ce genre se rencontre dan-^ les schistes d OKoingen.
ACANTHURUS. Larépède. Genre de poissons, de la famille des Theulies. !1 a pour caractères princiiaux r'es dents tranchantes et dentelées, et une épine Irancliante et mobile de cbaqoe côté de la queue. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au AIonte-Bolca.
AGANUS. Agass. Genre dp poisions fossiles, de Ir» famille des Percoïdes. Son principal caractère consiste dans «les rayons épineux d'un grand tléveloppement, particulièrement ceux de la dorsale, laquelle est continue. Ce genre appartient aux schistes de Claris.
ACCIPENSERIDKS. Agoss. Famille de poissons fossiles, de l'ordre des Ganoïdes. Ses principaux caractères sont :Corps revêtu de plusieurs rangées longitudinales de gros écussons qui recouvrent partiellement sa surface, et laissent, sur les côtés, de largos bandes garnies de petites paillettes écailleusos ; bouche petite, ouverte sur le rostre , et dépourvue de drnts; nageoire caudale à lobe inférieur très-développé, et all.inl en se rélrécissanl insensiblement jusqu'à l'eklrcmilé de 1 1 queue.
ACCROISSRMKNT. Dans les roches cl les minéraux, l'accroissement a lieu par jM.r/avosition, c'est-à-dire que l'allraction enlre les molécules de même nature et l'influence particulière de divers agents chimiques, déterminent de nouvelles molécules à venir se réunir à la s'irface de celles qui ont déjà constitué un corps. Cet accroissement, toutefois, est sans bornes fixes, puisque tandis quecetle sorte d'igrégationa lieu d'une part, d'autres agents , exerçant à leur tour une puissance non moins giande, altèrent ou décomposent quelquefois les. mêmes corns.
ACERDÈSE. Kocbe d'un noir brun Ire et d'un éc^iîi plus ou moins niétal!oïde,qui est formée d'hydioxyde de manganèse el raie la fiUorine.
ACEROTHERIUM. Kaup. Mammifère fossile, dont les dent-^ sont semblabl 'S à celles du rhinocéros ; mais qui, de même que les tapirs, avait quatre doigts aux pieds de devant el trois seulement à ceux de derrière. On a décrit VA. incisivum.
ACÉTABULIFÈRES, Ace (ahufî fera. Férussac. Premier ordre de la classe des Céphalo-
podes, qui con.iprend des animaux libres, symétriques et formés de deux parties distinctes : la première, postérieure , c^i le corps qui est allongé,cyliodrique, pourvu ou non de nageoires el conlen.ml les viscères, deux br.'inchies paires, un s;ic en encre, etc. ; la seconde, céphali/up, pone des bras armés de cupules, do crochets pédoncules ou sessiles; au milieu des bras se trouve un appareil buccal com()Osé de deux mandibules cornées et d'une langue hérissée de pointes, pois des yeux saillants sur les cotés, uu orifice auditif externe, et au-dessous un tube locomoteur entier. L'animal est conleiu dans une coquille symétrique non cloisonnée, ou renferme ans la partie dorsiile de .^on corps, soit un osselet déprimé, corné ou ( rélacé, soit une spirale cloisonnée , dotii la dernière loge se trouve trop petite oour recevoiraucune partie de l'individu, ("elle coupe correspond aux Cnjplndilirunclirs (ic M. de Rlainvi;ie, el aux Dihraiivlnnttt de M. Ow n.
ACRODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Cestraciontes et dont voici les principaux caractères : Partie émiillée des dents porléesur unos de structure granuleuse, en forme de parallélogramme incliné à son côté interne; couronne reriflée au milieu, arrondie sur ses côtés et rétiécie à ses deux bouts; surface émaillée ornée de rides transversales. Ce genre appartient aux terrains Liasiques.
ACROGASTER. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Percoïdes. Ses caractères princijjaux sont : Rayons mous el nombreux aux nageoir'S ventrales; l'anale et la dorsale aussi étendues l'une que l'autre et formées de quelqUrs gros rayons rouges à leur bord antérieur; la dorsale se prolongeahl peu en arrière; cavilé abdominale spacieuse et le borJ du venire saillant. Ce genre appn-'ient .'U grès vert de Munster.
ACROGNATHUS. iQ'ass. Genre de poissons fossiles, de la fam:lle des Halécoïdes el dont le caractère prin( ipal consiste en une tête grande, large et plate. On le rencontre dans la crnie de Lewes.
ACROLEPlS.^9as5. Genre de poissons fissiles, de la famille des Sauroïdes Sr^ principaux caractères sont les suivants :Tête grosse, mu«eau pointu et dénis ccmiques très-serrées ; écailles rliooiboïdales d'égale grandeur à peu près sur tout le corps ei i riées de grossesrides longitudinales et ii régulières qui se combinent de diverses nianières enlre elles; nageoire dorsale opposée à l'espace entre les ventrales el l'anale ; celle-ci occupini l'espace entre les ventrales el la caudjile; les ventrales situées au milieu du corps et plus rapprochées de l'ana'e que des [leclorales ; la cau'lale inéqnilohe; le lobe inférieur garni d'écailies CiUime le lobe suiiérieur; chaque écaille surmontée d'une quille. L"s es- [ èces de ce genre se renconlrenl dans le Zechsteiii ou cal aire magnésien.
ACROTE -iNUS. ylyass. Genre de poissons fossi es, 'le la famille des Pycnodonles , et dont le caractère principal consiste dans ies dents qui préseulenl une arrête saillante,
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semblable à nn pli qu'on y aurait pincé. Ce genre provient de la craie de Kent.
ACTINOBATIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famillr des Raies, dont- le caractère principal consiste en une bouche dont la forme est relie d'un large disque ovale.
ACTINOCRINITES. Nom donné par Miller aux débris d'encrinites des lerrains d^ transition, dé'iris qui offrent an centre de leur face externe des côtes saillantes en forme d'étoile. Les > araclères principaux de ce genre sont : Pédoncule c\liiKiri(}ue ; bras auxiii.iires épars ; six pièces costales primaires, dont cinq hoxagotîcg et la dernière pentagone ; onze piccos costales secondaires et infercosla e- ; pièces scapulaires pentahexagoncs; dix bras bimanes.
ACTINOTE. Variété verte de la Trémolite.
ACTINOTE-SLATE. Les Anglais désignent par ce nom l'aclinole schisteuse.
ADAMANTIN. Mot qui désigne adjectivement l'éclat et la dureté d'une roche ou de l'une de ses parties constituantes, lorsque ces* qualités physiiues se préscnlenî à un degré à peu près analogue à celui qu'elles offrent dans le diamant.
ADAPiS. fienre de pachyderme fossile, découvert par Cuvicrdans le plâtre des environs de Paris. Son caiactèrc principal réside dans quafro dénis incisives, deux canines et quatorze molaires ou séries conliiiues à chaque mâchoire. Cet anim ilse rapprochait des insectivores par les collines pointues de ses dents.
ADELOGÈNE. Nom donné par MM. Curdier et Brongniarl aux roches dont les éléments sont d'une telle ûnesse qu'il est impossible de les séparer à l'œil nu et de reconnaître la véritable composition de 1« masse. Ce mot s'emploie adjectivement.
ADER. Nom que les Allemands donnent à une veine minérale.
ADIANTITES. Nom par lequel M. Gœppert a désigné un groupe nombreux de fougères fossiles, qu'il trouve analogues aux espèces vivantes et particulièrement à celles qui constituent le genre Ailtanlum.
ADLERSTEIN. Nom que donnent les Allemands à la pierre d'aigle.
AFXLOPOS. Munst. Genre de poissons fossiles, (le la fimille des Squalides. Ses caractères principaux sont les suivants : Seconde nageoire dorsale très-grande et de forme triangulaire et pyramidale; la caudale très-allongée; chagrin d'une fine granulation uniforme.
MLODON. Voy. Gavial.
AEROLITHE. Masse métallique qui se précipite des hautes régions atmosphériques à la surface de la terre. La chute do ces masses est communément précédée de l'apparition d'un globe enflammé qui lance des étincelles en parcouianl l'espace avec une remarquable vélocité, et laisse une longue traînée lumineuse. Après une durée plus ou moins considérable, ce globe éclate au milieu d'un nuage blanchâtre; ses détonations
sont pareilles à des décharges d'artiUerie puis sont suivies d'un roulement qui a du rapport avec celui du tambour; enfin, la chute des aérolilhos a lieu et elle est toujours accompagnée d'une sorte de sifflement et d'une forte odeur de soufre. Ces corps se précipi'ent avec une telle rapidiié sur le sol, qu'ils s'y enfoncent à une profondeur plus ou moins grande, et leur dimension ainsi que leur nom!;re est très-variable.
Une foule d'hypothèses ont été imaginées pour expliquer l'origine des aérolilhes ; niais trois d'entre elles seulement ont été discutéesavec quelque attention. La première suppose que le gaz hydrogène, après avoir dissous dans l'opération des volcans les matériaux dont se composent les aérolithes et s'être chargé de leurs molécules, s'élève dans les régions supérieures de l'atmosphère, où il arrive alors quelquefois qu'il s'endamme et donne naissance aux météores qui précèdent la chute des aérolithes. Puis il résulte de la combinaison du gaz, (lue celui-ci abandonne les molécules métalliques qu'il tenait en suspension, lesquelles, rapprochées par l'attraction et fondues ensemble, forment des masses plus «u moins considérables. La seconde théorie, due à Laplace, fait provenir les aérolithes des volcans delà lune, et le savant mathématicien a même calculé la force de projection qui est indispensable pour qu'il soit permis à un corps, lancé de la lune, d'arriver au point où l'atlrac.ion terrestre peut s'en emparer; et MM. Riot et Poisson, ayant cherché à leur tour quelle était la résistance que peut opposer l'atmosphère de la lune à l'attraction de noire planète, ont trouvé que la force nécessaire pour porter un corps au delà de l'attraction luiîaire, devait être cinq fois plus considérable que celle qu'une pièce de 2i, cliargée de 6 kilogrammes de poudre, imprime à un boulet de calibre. Enfin, la troisième opinion, qui est partagée entre autres par Chiadni , Lagrange et Gay-Lussac, a pour objet d'établir que les aérolilhes sont des fragments de planète qui circulent dans l'espace, jusqu'à ce que, parvenus dans notre sphère et soumis au frottement de l'air atmosphérique, ils se brisent en éclats par suite d'un excès de chaleur.
Les trois hypothèses qui viennent d'être exposées ont trouvé et trouvent encore des contradicteurs. A la première on répond d'abord que rien dans nos moyens de volatilisation, ne peut faire apprécier la gazéification que l'on prétend démontrer, et qu'ensuite il serait tout aussi difficile de concevoir comment il serait possible aux molécules métalliques tenues en dissolution dans l'atmosphère, de se trouver constamment dans les mêmes proportions relatives et de former des masses d'un poids considérable avant d'obéir à la loi commune de la gravitation. A l'assertion de de Laplace, on objecte que ce qui a été pris pendant longtemps dans la lune comme des phénomènes volcaniques, n'est plus considéré aujourd'hui, généralement, que comme un effet de lumière.
? a dernière théorie, qoi est analofjae à celle !Îu phénomène des étoiles fiioiiies, esl celle mil p.iraîl avoir pris le plus de consisiance; Dii'iis il esl «lise de s'apercevoir, iiéaninning, (',u'<'lle manque ainsi que les autres d'une b se bien rationnelle.
La question de savoir si les météorites étaient aniérieures ou non au dernier calac ysme, a été aussi controversée, mais n'a aniene non plus aucune solution satisfaisan- U'. Cviw (|ui ont soulenu la néjr.ilive en s'appiivant >ur ce qu'on n'avait point trouvé soi di.'.anl d'aérolilhei dans les dépôts diluviens, n'ont pu s'appuyer sur des faits positifs.
Les expériences de M. Bierley, physicien anglais, semulint établir que les aérolilhes n'ont pas en lo!nb;inl une très-haute limpérature, et cette asï.ertion paraît confirniée par cette circonsiani e que si elles se trouvaient effectivement à l'éiat d'incandescence lors de leur chute, elles continueraient à brûlt r, puisqu'elles sont (oniposées en grande partie de fer a l'état métallique, tandis qu'on les trouve intactes et qu'on y roconnaîl la présence d'une certaine quantité de carl»one.
Les aérolithes contiennent du fer, du soufre, de la m.igné-ie, de la silice, du nickel et det. trati's de chaux et de chrome. La silice, que l'on obtient à l'état gélatineux de cesniéteores, est ordinairement unie avec la magnésie. Le soufre y est en combinaison avec lefer, et lo'squ 'on dissout celui-ci séparé, dans l'acidesulfuriqtie ou l'acde mnrialique, il se dégage un mélange de gaz hydrogène et de gaz iîydrogène sulfuré. Il esl touleiois probable que le soufre n'est pas combiné avec la totalité du ftr, et qu'il ne sature que la portion qui devient indispensable pour constituer le protO'SnIfure de ce métal. La plus grande partie du fer doit se trouver à l'elat de pureté, puisque le gaz hydrogène est plus abondant que le gaz sulfuré. Lorsqu'on traite des aéro ithes par des acides faibles, la totalité du chrome reste mélangée à la silice et lui donne une teinte grise. Le chrome est à l'étal métallique, car il est insoluble dans les acides, et on ne peut opérer la dissolution qu'en traitant par la potasse le résidu où il se trouve: et ce métal paraît être libre de toute combiujiison, puisqu'on l'aperçoit fréquemment dans les aérolithes en parties assez volumineuses, qui sont absoiumenl isolées de tous corps étrangers.
On divise les aérolilhe> en deux sections : \es aérolilhes métalliques et les aérolithes pierreuses. La chute des premières est très-rare, et la pi ipari de celles qui ont été observées datent d'une époque très-reculée ; la seconde espèce esl celle qui tombe de nos jours.
Les aérolithes métalLques, ou fer météorique, sont composées de fer presque pur et d'une portion plus ou moins considérable de nickel, métal dont la présence avec le fer fait toujours reconnaître l'aérolitle. Lefer météorique est plus blanc et plus ductile que celui des usines, il est atiirable-à l'aimant, et sa pesanteur spécifique est de 6. 48
à 7. 80. Ce fer est communément caverneux et spongieux, et a quelque rapportou ressembliince avec le peridot; niais il oIVro quelquefois des cristaux octaèdres ayant nue structure dendroïde, avec (les stries croisées sous un angle de t»0'. La masse de fer météorique de Sibérie, analysée par Klaproth, a donné dans 100 parties :
Fer 58, 50
Nickel 0. 75
Silice 20, 50
Magnésie 19, 25 Il existe aussi dans le fer météorique, nous l'avons dit plus haut, des morceaux isolés de chrome, puis du cobalt et du soulre. Parmi 1< s aérolithes métalliques, on cite celles qui tumbèrenl dans la forêt de Naunhof, en Misnie, vers l'an 1550, et à Agram, en Croatie, dans l'année 1715. L'aérolilho de Sibérie, décrite par Pallas, pesait 700 kilogrammes; celle observée jjar le baron de Humboldt,àla Nouvelle-Biscaye, était du poids de 20,000 kilogrammes ; et, s'il faut eu croire liougainville, il en aurait vu une, au bord d ' la rivière de la Plaia,qui devait peser au moins 50,000 kilogrammes.
Les aérolithispierreuses sont de formes irrégulièr» s et oITrent des arêtes et des angles nombreux. Elles sont revèlues d'une croûte de couleur grise plus ou moins épaisse qui se couvre prompemenl de taches de rouille par suite de son exposition à l'air. Ces pierres sont faciles à briser, et leur cassure a quelque rapport avec celle du grès. Elles rayent le verre et elles étincellenl sous le choc de l'acier. Selon la quantité de fer quelles contiennent, leur pesanteur spécîQque varie de 3. 33 à h. 3.
L'analyse faite par Vauquelin d'une aérolithe tombée à l'Aigle , en 1803 , a donné :
Fer 36
Nickel 3
Silice 53
Magnésie 3 Chaux 1
Soufre 2
Mais ces substances nese trouvenlpas toujours associées dans les mêmes proportions. Souvent les aérolithes pierreuses en renferment d'autres que l'alumine et le manganèse, et MM. Thén;irdet Laugier, en recourant à des moyens chimiques, y ont rencontré, comme dans les aérolilhes métalliques, du chrome, du cobalt, et du carbone.
Maintenant, voici quelles sont les substances que M. Charles Upham Schepard , des États-Unis, a reconnues dans les aérolilhes en général : Acide sulfureux; sels depsom etueglauber; mckelviiriolique; sulfate de fer ; hyposi.lfites de manganèse; chlorides de nickel, decob.ild,de calcium, de sodium et de magnésium; silice soloble; apatite; apatoïde; sphénomiie ; dyslytile; mica; iodolite; anonhile; chiadnile; pyroxène ; chantonnite ; péridot ; grenat,; iinionite; minerai de chrome; fers natif et nickélifère; aciers natif et nickeiilère; pvrilea de fer magnétiques; schreibersile; soufre; plom-
25 AER
baf'ine. Il résuHcrait de cette observation que le nombre des espèces météoriques déjà reconnues égalerait un dixième dts espèces minérales de notre terre.
Le phenomènf'des aérolilhes, observé par des' auteurs anciens, tels que Pylhagore, Pausanias, Pline, Tile-Live, Plutarque, César etc., lui cependant contesté pendant un grand nombre <le siècles, et ce n'est gnère qu'à dater de la fin du xviii% que les naturalistes et les phNsi'.iens ont commencé a s'aicorder sur la réalité de l'existence de ces corps. Dans l'antiquité, la tliute d'une aérolithe était un événement que l'on considérait comme le présage, ou de la satisfaction ou du courroux des di«'ux. Uno de ces pierres fut adorée par les Phrygiens sous le nom d'Eliogahale, et une autre, appelée Cy~ bêle, était aussi l'objet d'un culte particulier. La masse de fer du mont Ida, était aussi sans doute une aérolithe, et il en était de même, probablement, des pierres tombées dans le lac de Mars, vers l'an 176 avant Jesus- Christ, et de l'ancyle tombé eu l'an 700 avant
notre ère. , rr i
Tile-Live rapporte que du temps de liUlu^-Ho^tllius, il toinlia à Uome, sur le mont Albin, une pluie de pierres. Un phénomène semblable eut encore lieu à Rome, suivant le récit de ! line et de Juiius Alocquens, sous le consulnt de Cellarius et de Manlius-Torquaius. Pline rapporte encore que l'année qui précéda la défaite de Ctassns, il tomba eu Lucanie une pluie de pierres, et que de son (emi s on montrait aussi une pierre qui était tombée du ciel auprès du fl-uve Pegos dins la Thrace, durant la seconde année de la 78' olympiade. Cet événement détermina même le philosophe Auax<igore à enseigner que la \oûle céleste était composée de grosses pierres que la rapidité seule du mouvement circulaire tenait éloignées de la terre, sur laquelle elles retomberaient toutes sans ce mouvement. Les compagnons de Cortez virent une masse de fer qui était tombée à Cholula sur la pyramide voisine. C'est avec du fer météorique, que les califes et les princes Mongols se firent forger des lames de sabre.
L'une des chutes d'aérolithes les plus célèbres dans les temps modernes est celle qui eut lieu à l'Aigle, en Normandie, le 26 avril 1803. Une antre qui fut signalée à ia fln de novembre 1833, à Kandahar, ville de l'Inde, fut si abondante, et les fragtiieots étaient d'une telle dimension, que les couvertures des habitations en furent percées d outre en out. e, et qu'un grand nombre s'écroulèrent. Chiadini, f.hysicien alk'uiand, a publié une liste «iironologi.iue des chutes d'aérolithes obser\é<'S depuis l'an l!i-78 avant l'ère vulgaire, jusqu'à nos jours. On voit, d'après cette liste, qu'il y a eu, dans l'espace que nous venons d indiquer, 10 chutes d'aérolithes en Chne ; 5 en Turquie; 9 en Egypte, en Syrie, en Arabie et en Perse ; 8 dans l'Inde ; 26 en Italie; :A en France; 43 en Allemagne, en Honorrie, en Bohême, en Suisse, etc. ; 16 en Angreterre;3 en Hollande; 1 au Groenland;
AGE
1 en Suède; ik en Russie, en Pologne et en Sihérie; et 7 'lans l'Amérique septentrionale. AETIIALION. Munst. (ienre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes. Ses caracières principaux sont : Dents en brosse; nageoire dorsale opposée à l'espace compris entre l'anale et les ventrales; la caudale fourchue; apophys(>s des verièbres caudales, distantes des corps de vertèbres et non accolées.
iETlTE. Géode de fer oxydé qui se présente communément sous la forme de petites masses sphéroïdes ou ovoïdes, mais qui quelquefois aussi sont aplaties. Ces géodes sont composées de couches concentriques brunes et jaunes alternativment, el allant toujours en diminuant de consistance à mesure qu'on approche du cenire, où elles contiennent fré(iuemnient un n lyau mob le qui résonne lorsqu'on les agile. L'vElite purte aussi le nooi de Pierre (Cnigle.
JiTOl^HYLLUM. Ad. Brongn. Genre de pl.Mite fosile que l'on a rencontré d.ius le gré- bigatré, et qui a quelque rapport avec les orchidées. Ses feuilles -sont alt<'rnes et rubaiiées et ses fleurs en épi terminai.
AFFLEUREMENT. En termes de mineur, cela exprime la fin d'une veine de houille; mais les géologues emploient aussi quelquefois ce mol pour désigner l'apparition à nu, sur le sol, O'une substance minérale quelconque. ••
AFTERGJ3MS. Nom que les Allemands donnent au quartz mélangé de titane oxydé acicnlaire.
AFTERGNEISS. Les Allemands appellent ainsi le schiste micacé qui contient des grenats.
aFTERGRANIT. Nom que donnent les Allemands au granité dans lequel l'amphi^ bole remplace le mica.
AFTERHORNSTEIN. Les Allemands nomment ainsi le pétrosilex qu'on appelle vulgairement pierre de corne.
AFTERKORNLING. Nom que les Alle-^ mands donnent à la syénite.
AFTERPORPHYB. Les Allemands appellent ainsi le porphyre aryileux.
AGALLOCHITES. Noin que les anciens naturalistes donnaienl aux bois fossiles qui, selon eux, avaient quelque ressemblance avec le bois d'aloès.
AGARICITES. Nom que les naturalistes d'autrefois donnaient à quelques polypiers fossiles.
AGE DU MONDE. Celte question est l'une de celles qui ont le plus occupé l'esprit de l'homme; elle a été l'objet des opinions les plus singulières ou les plus exagérées chez les diilerents peuples, de systèmes plus ou moins ridicules de la part des philosophes, et de controverses plus ou moins passionnéts entre les chronologisies. Le besoin qu'a toujours éproU' vé notre espèce de pénétrer dans l'inconnu, de rattacher le présent au passé par des liens quelconques, de caresser sa vanité par son anliqu'lé, a causé ci s croyances nombreuses qui se sont répandues dans toutes les sociétés, sur l'origine du monde el la succession
dos leinps primilifs. L'inlcUijîenco humaine n'a au surplus que deux iuoyeii5 pour se con>:uire dm» cvUo sorle de lahyrinlhe : riiisloire ou la liadiiion, les nionuinenls de lu nature cl ceux dt- Tari.
Mais il est d'anlani plus diflic le de bien déteriiiinor la ehronologie de> divers peujiles, ijue les aul<urs uni f'éciueminenl donné à eeilains mois une acceplion <;u'ils n'avaient pas, d'où il est résulté (ju'une inêine durée a été atlribuéc à des périodes qui of- Iraienl c«pt ndant entre elle> do notables dilTérences. Ainsi, chez plusieurs nations, on désignait par le nom O'année un inl«rvalli' qui n'élail en réalilé que d'un mois. Clit z d'iiulres, l'année se eomposail de quatre ou six mois : el qnel'iiies-uns enfin la fo- niaient d'une saison eniièrt". Les uns réglai'ni le cours de l'année sur le mouven.enl soi liie, tandis que les autres n'ob^ervaieni que celui d" la lune : il en a été de n éme de la division de l'année, formée tantôt de deux, lamôl de trois ou qu;itre saison?. ; el de celle du jour tt de la nuit qui a subi tant d." variations suivant les teiii;is et les climats. Les iniiirations de la Genèse sont seules exemples de ces inconvénients, atlenda que Moïse compte Us anuées par 12 mois el les mois pax 30 jours.
Quant aux calculs que l'on chercherait à établir par les é|i0(|ues {^éolo}iiqiies, il serait impossible (l'apprécier l'inunensilé des temps que la formation actuelle <iu globe a vu s'écoiili-r, pui^qu il faudrait pour cela se rendre compti de la durée qu'a exigée notre planète pour son passage de l'étal gazeux à l'état igné ; de celle ciii a conduit au refroidissement et a rendu la matière solije ; et de ccl'e enfin qu'il a fallu aux mat ères organiqres pour produire ces puissants sédiments auxquels sont dus les dépôts stratifiés. Il en est de même des élément! chronologiques que l'on voudrait chercher dans la configuration générale du globe, configuration que les feux souterrains el les eaux tendent constamment à modifier : les premiers, en bouleversant les masses rocheuses, pratiquent des issues aux cavités du sol ; les secondes, au moyen de leur érosion continue,, sapent les angles saillants, établissent des bassins sur les rives, el leurs courants vont former, soit au milieu de» plaines, soit au fond des mers, ces dépôts de sables et de cailloux qui constituent quelquefois d'immenses alterrissemenls ; d'autres fois encore, la violence de ces eaux est lelle, qu'elles s'élèvent jusqu'au sommet des plus hautes montagnes, sur lesquelles elles abandonnent ensuite les débris des corps organisés qui vivent dans leur sein; et ces révolutions diverses, apportant sans cesse di s changements à la configuration des continents, ne peuvent, nous le répétons, venir en aide à la recherche des dales. Les grands cataclys- )nes ont déterminé des époques, il est vrai; mais il n'en est pas ainsi des révolutions j artielles.
Plusieurs monument- de l'art sur lesquels on a cherché aussi à s'appuyer, n'ont pas
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fourni de meilleurs résultats; ils ont propagé, au contraire, de nombreuses erreurs, et aucun n'a pu donner une date antérieure à celle (le kO ,\ 50 siècles. Les temples troglodyliques de l'Abyssinie no reculent pas au delà; li'S Pyramides d'Egypte ne remontent, suivant Champollion. qu'à 30'i0 ans avant Ji sus-Chrst. On avait attribué au Zodi ique de Denderali, une aiili(iuilé de 15,000 ans ; mais Delambre reconnut que les >culplures de ce monument éiaicnt postérieures aux conquêtes d'.\lexandre, et d'aulres observateurs ont élibli depuis qu'il a^ail été conslriiil sous Tibère el Néron. Le Zodiaq^se d'Esné se reporte au règne d'Anonin, c'està-dire à l'an 147 de Jésns-Chrisi, el le plus ancien des autres Zodi iques égyptiens ne remonle pa- au delà de Trajan. Les inonumenls mylhriaques apparti nn<Mit au règne de Caracalla. Enfin, les plus anciens livres des Hébreux sont de 3500 ans avant notre ère.
Toulefois, les incertitudes, les difficultés que présent»» la chronologie, n'ont pas empêché les différents peuples, nous l'avons dit plus haut, d'assigner des dales précises à l'âge du inonde. Ainsi l'ôi e de lirahma est de 4,000,000 d'années; celle de Teu-Sio-Daï- Tsinn , premier daïri des Japonais , de 2,36-2,000; celle des Ch iiois de 2,376,479; celle des Chaldéens, de 720,000; celle des Babyloniens, de 470,000; celle des anciens Perses, de 1(10,000; et telle des Phéniciens, de 30,000. Selon la Ger.èse, la durée du monde serait seulement de 5550 ans.
Ce qui prouve l'exactitude de la chronologie mosaï(jue, c'est (ju'en ramenant celle de tous les peuples aux lemiis vérilablemenl historiques, on retrouve un poi-il de départ qui est à peu près le même. Les Clialdéens, par exem,ile, se donnent une antiquité de ])lusieur- milliers de siècles, et Kérose compte 430,000 avant le déluge , et 35,000 entre ce cala, lysme et le règne de Sémiramis ; mais les observations d'éelipses qui leur son! dues et que l'tolémée a recueillies, ne remontent pas au delà de 2500 ans avant Jésus-Clinsl. Les traditions des Phéniciens ne dépassent point 4 à 5000 ans avant l'époque actuelle. Les Egyptiens s'étaient fondé une chronologie d'après laquelle ils s'allribuaienl 36,525 années d'existence; mais sur ce nombre ils en accordaient 33,984 au règne des dieux, c'est-à-dire aux lemps fabuleux, de manière que les épo(|ues historiques se omposent seulement de 2541 ans avant l'ère chrétienne, durée qui s'appuie sur leurs observations astronomiques et la chronologie d"s Pharaons. Les Indiens se donnent plusieurs millions d'années d'existence ; mais, en s'en rapportant même à leurs traditions , ce n'est tout au plus qu'à l'an 320w. avant Jésus-Chrisl que l'on peut assigner le commeexement de leurs dynasties souveraines ; el ce n'est qu'à dater du x« siècle de notre ère, époque de la conquête des Gaziiévides, qu'il est possible d'accorder quelque créance à leur histoire. Leur Surga Suddata, que les brahmes disent avoir été
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révélé il y a vingt millions d'années, n'a été composé qiio vers l'an 7G0 avant Jésus- Chiisl; el leurs Véclas ou livres sacrés, postérieurs à la Bible , ne remontent p;is au delà de 3?00 ans à partir de notr; épotîue. Au surplds, les Indiens do nos jours reg rdent l'âge actuel comme un âge de malheur, et se font un devoir religieux: de ne point conserver li' souvenir des événements qui s'y passent. Les Cîiinois se gratifieul à leur tour d'une multitude de siècles d'andquilé , ce qui n'em].cclie pas que ce n'esl ég;ilement qu'à la date de l'an 2G37 avant Jésus-Chrisi, qu'ils complonl leurs cycles,- dont la durée est de (iO ans , et rien ne eonslale qu'avant Confucius, contemporain de Pytliagore, (jui vivait vers l'an 600 avant nitlre ère, leurs annales pussent inspirer de la confiante. Leur plus ancienne observation astronois:!ique, celle du Gnomon, r- monte à :290O ans, el suiv.int M. Biot , leurs pri mières rerlierches dans celle science seraient antérieures de 2400 ans à la venue di; Jésus-Clirisl et postérieures de cinq siècle^ -à la position pririiilive des solstices et des équinoxes rappelés par les monumenis égyptiens.
Les savants ont aussi apporté le tribut de leurs calculs pour aider à apprécier l'âge du monde. Quelques géologues onl évalué à 1 ou 2 millions d'années le temps qui s'est éroulé entre chaque cataclysme. M. Elie de Beaumonl a prétendu qu'une végétaiion de vingt-cinq ans ne peut fournir que 2 millimètres de houille, <e qui dnup.e t>00,l)00 ans pour une strali' de houille de GO mètres d'épaisseur, maximum de puissance. M. Becquerel a pensé , de son côlé, que le creusement de certaines vallées du Limousin , dans un sol graniiique et à une profondeur d'' 2 mètres 30 centiaètri s , u'avail pu s'effectuer qu' n 80,000 ans , altondu que laltéiation subie par le granité d'une église bâtie depuis 400 ans avait élé de 7 millimèlres.
On sait qu'Hésio le chez les Grecs , Ovide et Virgile chez les Latins, divisèrent la durée du monde en quatre phases , qu'ils ai»pelèrent lâge d'or, l'âge d'arge-nî, ràu;e d'airain el l'âge de fer. Bè le , mort l'an 733 , établit sept âges réels dar.s la durée des temps, en se fondant sur les notions historiques. Ainsi, d'après lui, le premier âge s'étend depuis Adam jusqu'à Noé el couiienl dix générations ; le second se comjjose du même nombre de générations, depuis Noé jusqu'à Abraham, et les événements se iransmirent alors par la langue hébraïque; le troisième s'étend d'Abraham à David, et compretul quatre générations et 942 an^ ; le quatrième renferme douze généralions dans i73 années ; le, cinquième s'étend depuis la transmigration de J.abylone jusqu'à la venue de Notre-Seipneur Jésus-Christ , et contient quator/e t énéralions dans 389 ans ; le sixième est celui dans lequel nous sommes; et le septième comprendra l'époque de la résurrection. Bossuel a aussi divisé l'histoire du monde eu douze âges ou époques, dont la première commence à Adam el la dernière à rétablissement de l'empire de Charlemague.
Amsi, la première est caractérisée par Adam ou la création; la seconde, pir Noé ou le déluge ; la troisième, parla vocation d'Abraham ou le commencement de l'alliance de Dieu avec le- houmies ; la quatrième, par Moïse ou la loi écrite; la cinquième, par la prise -le Troie ; la sixième, par Salomon ou la fon- •lalion du Temple ; la se;>tlèaie, par Uoniulus el la fond.aion de Rome; h, huilièuie, par Cyrus ou h; peuple de Dieu délivré de la cantiviié de Babyb)ne ; la neuvième, par Scipion ou la chute de Carlhag.- ; la dixième , par la naissance de Noire-Seigueiir Jésus-Christ ; la onzième., par Conslanliu ou la paix de l'Eglise; la douzième, enfin, l)ar Charlemague.
AGNOSTE.Yoj/. Trilobite.
AGNOTHKBIUAL (îenre ( réé parM.Kaup, avec les débris fossiles d'un anuiial voisin du chien et qui avait la taille d'un lion.
AGUEGATION. On donne ce nom à des masses rocheuses, composées de fragments agglitinés el dont les dimensions sont plus ou moins considérables. Le plus communément, ces roches sont hétérogènes, c'est-àdire qu'elles sont formées de (iebris de diverses espèces; mais quelquefois aussi les frag. ments t-l le ciment qui Ls unissent sont homogènes , coonne cela a lieu dans les brèches calcaires à ciment calcaire, et dans les grès et poudin^nes où les morceaux de quartz se trouvent aggluiinés par la silice. Les plus grandes masses de roches agglomérées sont désignées parle nom de Conglomérats; iieWes i\\i\ onl moins d'un demi-mèlre cube de dimension se nomment Poudinrjues lorsque les fragments sont arrondis , et Brèches quand ils sont anguleux; si les grains .«ont très-petils et siliceux, ils constituent les Grè^;e( lorsqu'ils onl une apparence de fe dspath, ce sont des Tufs. Les Psamites sonl du» grès dans la composition desquels il entre du mica; les Arkoses, une agrégation de grains de feldspath cl de quartz; les Grautvcukes, une agglulinaiion argileuse de fragments de grauite, de gneiss, de micasciiisle el (le schiste argileux; les Macignos, une réunion de calcnre, d'argile et de quartz sableux ; et \qs Pépérines,Q\\Çn\, un mélange de fragments sédimei.taires et de débris volcaniques.
AtiMANT. Roche formée de fer oxydulé magnéiique, ou oxyde de fer faiblement oxygéné. Elle est d'un noir brillant, compacle, à cassure litliQïde, grenue ou lamelleuse, et contient 80 à SO pour 100 de fer. Elle a un pôle noni el un pôle sud, et l'on sait quelle est son action sur les b;frreaux amantes el nicme sur le fer. Elle se rencontre principalement dans les terrains anciens, e:i Suède, en N!}rwége, en Laponie, et pariiiulièrcmenl dans les masses montagnciires de Dannemora, d'Uloé, de Taberg el de Galiivar.i. Elle existe égaiement en Sibérie, au Brésii,dans la province de Minas-Géraès, etc. J^es anciens ionnaissaient très-bien la propriété attractive de celle roche sur le fer; mais ce fui seulement au XII- siècle, que l'on appliqua celle propriété à la construction de la boussole.
ALABANDINE. Varié(é de manganèse.
ALAIJTHK. Variélé de pyroxène.
ALAUNEKDE. Nom que donncnl les Alletnands à la terre aluiiiinouse.
ALAUNFKLS. Les Allemands donnent ce nom à T'iliinite.
ALAUNSCHIKFF.R. Nom que donnent les Al!t'm<Mids ;hi sohiste aluminifère.
AI-HATHK. On disUngue celle substance en albâtre calciire e' en a'IxUre (jypseux. Le pi'iiiier esi de la ch;iux carbonaiéf toucrétionnér, If socond, de la rh.iux sulfatée compacie. L'albâtre c.ilcaire est le produit des iiinitralions qui ont lieu dans cerUMnes cavernes, el la plus célèbre «si celle d'Anliparos, dans l'Archipel, dont l'étendue est, dit-on, d*en\iron 600 mètres. L'.ilbâtte raloaire reçoit farilcrnenl un be.iu poli; mais il est rarefuent blanc, el ofTre, au conirairc, de nombrpu>-es nuances rougeàlres ou jaunâtres. L'albâtre veiné ou onyx est d'un jaune de miel, el ses couches parallèles sont translucides. L'oripn/o/esl d'un blanc jauiâtre avec des veiups blanches, et a une demi-transparence. C'est de lEgypte que les anciens tiraient leur albâtre statuaire; mais l'Italie, l'Espagne el même la Franc(^ en possèdent aus'^i de fort boau. L'albâtre gypseux, ou alabastrite des anciens, est celui dont on fait généralement usage pour les vases, les pendules et les ornements qui réclament un travail délicat. Sa blancheur est aussi l'une des qualités qui le recommandent ; mais il la perd aisément, ainsi (lue sa transparence, lorsqu'on l'expose au feu. La carrière la plus renommée d'albâtregypsoux est celle de Y oltara, en Italie, et de nombreux ateliers sont établis dans les environs pour mellre en œuvre ses produits.
ALBEKTIA. Genre de plante fossile, delà famille des Conifères, que l'on rencontre dans le terrain houiller.
\LCYONlTES. Nom qu'employaient les anciens naturalistes, pour désigner les polypiers fossiles de la famille des Spongiaires, et non de ce le des véritables AIc\onaires.
ALCYOMDM. Genre formé par Lamouroux, de quelques polypiers que d'autres naturalistes ont appelés rriapolithesel Diorchitps. Les espèces les plus remarquables de ce genre sont VA. pyramidale, A. Boletus, A. infunâibulum el A. Phalloides. Elles se trouvent dans les terrains secondaires.
ALGaCITES. Schlotis. Voy. Flcoïdes.
ALLAGITE. Variété de manganèse.
ALLOPHANE. Uoche découverte parRieroann à Graftnihal, en Thuringe, où elle se présente en nids irréguliers dans le sein d'une autre roi he lirgilo-fcrrugineuse. Elle est opaque, demi-transp irenle, à cassure concho'ide, d'un éclat vitreux et d'un bleu qui pas» quelquefois au vert et au bleuâ're, coloration due au carbonate de i uivre.
AÎ.LUIŒ. Les mineurs désignent par ce nom l'ensemble des caractères que fournissent la ■ irection, l'inclinaison eS la puissance d'une couche ou d'une formation.
ALLUViONS. Dépôts pl':s ou moins con- &idérables de sables el de cailloux roulés oiï
galets, qui sont le produit de l'érosion des torrents el des autres cours d'eau, à mesure qu'ils descendent des nioutaç[nes pour allée se jeti r dans la mer. Ils forment, à l'entrée des grands lleuves surtout, de vastes plaines à travers lesnu^^l^'S ils se divisent aussi quel<|nefois en branches qui constituent alors ce (|u'on at pelle des deltas.
Ou sait que la vaporisaiion que subissent Jes eaux qui couvrent la majeure partie de la si'rface du glolu', S'' condense sur les somrn lés les plus élevées, pour se précipiter de nouveau vers la terre sous la forme de pluies et de neiges. C'est ainsi que les cours d'eau se trouvent alimentés el qu'ils exercent un frottement continuel sur les «aillies du sol. (À' frottement devient d'autant plus violent que la masse des eaux se irouve plus considérable et sa course rapide. Il en ré-ulle nue des fragments de toutes dimensions, que des blot s souvent énormes se trouvent enleés au passage, puis quelquefois broyés les uns Contre les autres, pour aller déposer leurs débris, soit au fond des mers, soit simplement sur les rives, lorsque rexhausseu)ent de celles-ci et l'affaiblissement <les courants les empêchent de franchir les barrières qui leur sont opposées. Quand, au bout d'une certaine période, les matières qui ont été ainsi charriées se sont accumulées sur les côtes, la mer se Irouve alors forcée d'opérer un mouvement rétrograde, en laissant derrière elle des (laques d'eau qui subsistent un temps plus ou moins considérable; mais qui finissent, à un terme plus ou moins éloigné, par être comblées, parce que la même cause agissant incessamment, produit aussi sans relâche les mêmes < ffels. On a donné à ce phénomène, à ce dépôt 'ontinu l»; nom d'a^ terriasement. La Basse-Egypie, on Delta, est un exemple du sol produit par les atterrissemenis. 11 en est de même de ceux de la mer Jaune, en Chine; des terrains que le Gange a formés au Bengale; des Pays Bas dus aux dépôts du Riiin ; du bassin du Ùhône, de l'ensablement du golfe de Lyon, des lagunes de Venise et des promontoires élevés par l'Arno et le Pô.
L'horizontalité constante est le caractère le plus remarquable des dépôts d'alluvions, et il se fait principalement af)ercovoir dans les pentes adoucies de la Manche, dont le fond est formé de sab es el de cailloux roules; partout enfin où l'observation a pu atteindre, même au sein des mers <\\x\ présentent le plus grand nombre d'ecueils, celte loi générale de l'horizonialilé n'a point donné d'exception.
Dans tous les lieux aussi où r<m a pu étudier le fond de la mer, on a reconnu que les débris qui le constituent sont parlaiiemenl identiques à ceux qui forment les rivages; mais on a lemarqne, en même temps, que si' les fragments de coquilles sont identiques dans une même conliee, ils varient a 'inûiii à rie plus grande-, dis'ances, ce qu'il faut évidemment at'ribuerà ce q ie les cour ml-, qui partent de divers points, se dirigent \irs un centre commun, el à ce qu'un mélange des *
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matières qu'ils charrient s'opère à mesure qu'ils appiochenl do ce centre.
Les allcrrisseraenls du Nil, du Mis«issipi et de rOrénoqiie'^fentraînenl avec eux des dépôts si considérabli's, qu'ils sont pour ainsi dire visibles, et cependant ces dépôts n'ont produit d.ins aucun lieu des (ffets d'une assez grande importance, pour qu'on puisse rejîardei l'état actuel des continents comme fort ancien.
Au temps de Menés, tout le pays, depuis Thèbes jiis(]u'à la mer, n'était qu'un vaste marais, qui se combla peu à peu au moyen des lerres cbarriées par les alluvions, et d'après des observations exactes, vingt-six ans ont suffi pour proltmger d'une demilieue un ca.i en avant de l\o«elte,ce qui donnerait un accroi-isement do d .ux lieues tous les cent ans. Lt*s villes de Damietlo et de Rosette, qui f.irenl bâties sur le Delta, au bord de la mer, il y a moins de mille aiis, en sont éloignées aujourd'hui de deux lieues.
Le sol de l'Kgyple s'exhausse en même temps qu'il s'étend. Ainsi, à Eléphanllne, l'inon lation est maintenant supérieure de plus de deux mètres à ce qu'elle était aux plus grandes hauteurs qu'elles atteignaient sous Septime-Sévère, c'est-à-dire 1652. années avant l'époque actuelle. Les observations de Girard donnent à l'élévation moyenne de la vallée du Nil 0"" 15i8 par siècle.
On ne peut calculer toutefois, par des dates précises et générales, la formation des deltas : ces formations sont plus rapiiies dans un lieu que dans un autre; et elles tiennent à des conditions topographiques qui, à leur tour, donnent plus ou moins d'acliviié à certains phénomènes physiques. Selon quelques écrivains, par exemple, la côte d'Egypte serait demeurée la même depuis 3000 ans; au dire de M. Lyell, le delta du Mississipi ne croîtrait que d'un mètre par sièi le, et il aurait fallu 67,000 ans pour le former.
La plaine caillouteuse de la Crau, dans le département des Bouches-du-Rhône, est l'un des exemples les plus remarquables des dépôts d'alluvtons. Cette plaine, qui forme un vaste delta dont le sommet du triangle est tourné vers la Méditerranée, présente une surface d'environ 10 myriamètres ou vingt lieues carrées et une horizontalité à peu près parfaite, si ce n'est en se rapprochant de la mer. Elle repose sur une couche d'un poudingue arénacé-calcaire, dont la profondeur atteint quelquefois 16 mètres, et la couche supérieure est un lit de gros cailloux, plus ou moins arrondis et polis, tantôt étendus d'une manière uniforme, tantôt formant des monticules ou des espèces d'ilôts. Aucune eau courante ne trarerse cette vaste étendue; mais celle-ci est bornée, du nord à l'ouest, par le canal d'Adam de Crapone, et elle offre plusieurs étangs, tels que ceux d'Entressen, de Dézeaumes, de Meyrance, de Sigagnan et du Galejou, et le marais appelé Palud de Saint-Martm de Crau. Trois opinions ont été émises par les géologues sur la formation de la Crau. D'après la première, soutenue par Gueltard et de Servières entre
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autres, ce dépôt proviendrait d'un atterrissement dû au Rhône qui aurait débotiché jadis de ce côté; selon Solery, de Trucbet el Paul de Lamanon, au contraire, cet atlerrissement serait le résultat de l'ancien passage de la Durance; enfin, de Saussure et Darluc attribuaient la formation do la Crau à un envahissement subit de la mer, hypothèse qui ne manque pas certaint^ment de prohabiliié, puisqu'elle semble s'appuyer sur des témoignages historiques, tels que la situation actuelle d'Ai;4ues-Mortes ; mais, d'un antre côté, on peut opposer aussi à celte opinion celle d'un cataclysme qui aura t mis à sec dans ce lieu, une portion de l'ancien lii de la mer, dont les eaux, à mesure qu'elles se retiraient, auraient laissé sur leur fond les cailloux que diverses circonstances auraient livrés à leur action.
ALNITES. Gœppert. Genre de végôlal fossile que l'on rencontre dans les terrains tertiaires el que l'on croit voism de la plante vivante Alnus ql-tinosa. On a trouvé, dans le lignite de Salzliau^en, en Wetb ravie, des branches de ce fos^ile, avec leurs chatons garnis d'étamines dont le pollen était bien conservé, circonstance extrêmement rare dans la flore fossile.
ALOSA. Cuv. Genre de poisson de la famille des Haléco'ides. Ses caractères principaux consistent en un corps régulier; une échancrure au milieu de la mâchoire supérieure ; une colonne vertébrale composée d'un grand nombre de vertèbres ; et des côtes sternales. On trouve dans le terrain tertiaire d'Oratsl'A^osa elonrjata d'Agassiz. •
ALPENîvALKSTÈIN. Nom que donnent les Allemands au calcaire alpin.
ALTER-ROTHER-SANDSTEIN. Nom que les Allemands donnent au vieux grès rouge.
ALTERE- ALLUVIAL -BILDUNGEN. Les Allemands appellent ainsi les alluvions anciennes.
ALUM-EARTH. Nom que les Anglais donnent à la terre alumineuse.
ALUMINE. Celte substance se présente de diverses manières dans la nature : dans son état de plus grande pur-4é, elle (onstitue le corindon, pierre cristallisée que l'on appelle aussi gemme orientale; mélangée avec la silice, c'est-à-dire à l'état d'hydrate, elle forme les argiles ; en se comportant con)«nc un acide avec certaines bases, elle donne lieu à des composés salins ou aluminates , dont l'espèce la plus remarquable est le rubis npinelle, aluminate de magnésie ; dans divers cas elle se montre comme base à l'égard de la silice et de quelques autres acides ; elle fournit le sel d'alun en s'unissant à l'acide sulfurique, l'ammoniaque et la potasse ; combinée avec le même acide, la potasse et l'eau, elle constitue la pierre de Tolfa, appelée alunite et alun de Rome ; unie à l'acide fluorique et à la soude, elle produit la chryoliie; et elle devient enfin l'une des parties constituantes de la plupart des silicates, tels que Véme.raade, la tourmaline^ le feldspath, le grenat, le mica, etc.
ALUMINITE. Roche composée, d'après
Strorneyer, d'alumino, d'acide siilfuriqiie cl riCini. On la trouve on Saxe cl dans If conilé de Snssex en Anijlctcrre, où elle si» présente en niasses rcnifoinics cl {iloluilaires, lisses, nwKnclonnces, Manthàlies, Icnilres, friables cl douces au touclu-r. L'alninile esl opaque cl iiappe faibleiiicni à'ia lani^ne.
ALUM-SLATE. Nom (jue donnent les Angliis au sihisie aluinineux.
ALl'MTK. Koclic coniposce d'acide sulfuriqu«\ d alninine, de potasse el d'eau, et qui S!' présente dans la nature 'ii ninsjcs cristallisées, .lyaut une leviure iibrense ou con)parte,deVoulfur grise, rou'^M'âtre ou rosée. On la rencontre parliculicremenl d mis les terrains Irachyli-iues, cl entre autres au Mont-d Or, en Auvers;ne ; à la Tolfa, dans les Ktali-Kouiains ; vu Hongrie; dans les îles de Lipari el dlscliia ; à Voicana et à la Solf.tlare de l'ouzzole, clc. L'alunite porte aussi le nom de pier. e d'alun et [lierre aluuiineuse de ia ToMa.
ALVÉOLITE, AlveolUes. Genre de polypier établi par Lamarck, sur des individus dont la [)lupart sont fossiles. Ce polypier, br.inchu, esl formé par la réunion de cellules courtes, 'Ivéoliformes cl à minces p;)rois,dans lesquelles sont renfermés les animaux. Les espèces de ce ^enre ont été étudiées principiilcmcnl par MM. de Lamarck, Goldfus et Ki>so.
ALWARSTI":iN. Nom que les Allemands donnent au calcaire compacte cl à l'argiie calcarifère en^'urcie.
AMADOU-FOSSILE. On nomme ainsi l'asbe^telrcssc d'. n brun rougtâlre.
AMALliAME. Rorbe qui résulli' de la combinaison naturelle du mercure el de l'argent, el qui conslilue le genre Hydrargure de Heudaiit.
AMANSITE. Voy. Leptynite.
AMAS. Gisement de nialières minérales qui se trouvent intercalées, en masses plus ou nioins considérables, dans les divers terrains ; que l'on rem outre tantôt dans une disjosilinn vertic;ile, tanîôf l'ans un sens horizuntal, el q i se présentent quriquefois a«i«isi sous la forme de boudins, dœufs, de leniilles, « le, daii^ des proporiions énormes. Les AlUnuiàids désignent le î:iscm-nl vertical pir !a den-mdnalion de Steltencle-Stock, qui signilie bloc debout ;el l'iiori/ontal par celie de Uegende-Slock, qui veut dire bloc couché. Parmi ,es subslaîices mélallilèresqui affectent la disposition en amas, on remarqu • princiialement le Ln- oxyd i!é el le cuivre pyriteux, et e'esl ainsi qu'on L s renconlre dans les terrains anciens de la Scandinavie. L'amas de fer oxydulé le pli:s renommé est celui de Cogne, dans la vallée d'Aos e, où il existe dans un vaste filon de serpentine. On en elle un second à ïraversine, en Piémont, qui se trouve dans un filon de granité, dont la longueur f st de plus de 500 mètres. Dans l'un el l'autre de ces gisen^ents, le terriiin schisteux élémentaire a été travers« par des roches ignées dans lesquelles se trouve le minerai. La Suèi'o, la Norwégc el la Laponie l'en ferment aussi do nombreux amas, dont les
plus remarquables sont ceux de Dannemora, en Suéde. Le minerai s'y trouve dans des filons de granité et de roi lie pélrociliceuse, au milieu d'un terrain de gneiss; les exploitations sont établies à ciel ou\ert et s'étendent sur une longueur de plus de liOO mè res ; cnlîn, les amas sont verticaux et d'une profondeur considérable. C'S amas, joints à ceux de labery, dans la province de Smoland ;d'Aker,en Sudermani»' ; et de (lellivara, dans la Laponie, fournissent en grande partie le miner.ii qui, sous le nom de fer de Suède, jouit d'une célébrité très-répandue. Le mont Tabery , d'une élévation de 125 mètres, est composé d'une roche amphibolique enclavée dans les gneiss et dont 1 • fer oxydulé s'isole en veines el en nodules. M en esl de même en Laponie, des amas de Gellivara et de Kirniiavara, qui se trouvent aussi dans des roches amphiboliques enclavées dans le gneiss el dont l'épaisseur esl de plus de 200 mètres.
Les apaas de cuivre pyriteux de falhun, en Dalécarlie, sont les plus renommés. Ils sont coi'posés, sur des |ioinls divers, soit de pyrite uniquement ferrugineuse, soit de |iyrite cuivreuse, el sont enclavés dans des roches lahiueuses et amphiboliques, qui ellcsniémes ^ont couipiises dans un terrain do micaschistes. Ces amas contiennent aussi de la galène argentifère, des pyrites aurifères et du plomb. La galène, le cinabreel la blende constilnenl aussi quelquefois des amas. Les mines de Kammelsberg, dans le Hartz, portent sur un Jimas de oUO mètres de profondeur, qui esl enclavé dans un schiste argileux et se compose de galène, de bb nde, de pyrites, de quartz et de sulfate de baryte; puis contient en outre du plomb, du zinc el de l'argent. Les mines d'Idria, en Carniole, reposent sur un amas composé de schiste bitumineux et cinabre qui se trouve enclavé dans le calcaire.
AMAZONITE. Roche que l'on appelle encore pierre de.< Amazopes, parce qu'on la recueille au bord du fleuve de ce nom. Elle est composée de (cM-spalh, d'un beau vert, et elle éiail connue des Grecs et des Uonoins, qui la retiraient de l'Orient pdur en faire des vises et des camées. On la trouve aussi aux monts Curais et en Sibérie.
AMBLYPTERUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lé idoïdes. ï^c ; principaux caractères so-.it les suivants : Nageoires très- larges et composées de nombreux rayons; les pectorales très-grandes; l'anale large; la dorsale o;iposée à l'intervalle entre les ventrales el l'anale ; poini dd petits rayons sur le boi d des nageoir/*.s, excepté au lobe supérieur de la queue; écailles médi'jcres. Les espèces de ce genre se rencontrent dans les terrains houilL rs.
AMBLYSKNIUS. Aynss. Genre de poissons fossiles, de la famille des S.iuroïdes, mais dont les caractères ne sont pas encore bien déterminés.
AxMBLYURDS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépido'ides, et dont les caractères principaux sont : CorjiS allou-
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gé; gueule fendue et arméededentspointues ; n;igeoire dorsale très-longue; l'anale élroi- Ic ; la caudale largo et tronquée. Ce genre appartient au lias de Lyme-Regis.
AMIANTE ou ASBESTE. Foj/.Trémolite.
AMMONÉEN. Quelques géologues appellent ainsi le terrain jnrassique, par rapport à la quantité d'ammonites qu'il contient.
AMMONITE, Ammonites. Coquille fossile vul^aireiiH'nt appelée corne (VAmm,on. Ce genre est fort nombreux en espèces, et l'était bien plus encore avant qu'on en eût extrait les genres scapîiitc, cératite, gogniatite, ammonocératite , hainite, baculite, turrilite, etc. On trouve ces fossiles dans les plus ancieniies couches des terrains secondaires et jusqu'aux premières de la craie, où aiors ils se montrent plus rares. Leur taille varie de la grosseur d'une lentille à cel e d'une grande roue de charrette, et parmi les espèces qui ont cette dernière dimension, on peut citer VAmrnonites colnbralus , dénile par M. Schlot'^im, donl le diamètre esl de plus de ïi mètres. Presque toujours le test des ammonites, qui est fort mince, a disparu dans les individus que l'on rencontre, en sorte que ce n'est que le moule intérieur que l'on peut éludiiT. Ce moule esl souvent à l'étal pyriteux et offre dans ce cas des couleurs prismaiiques et métalliques ; quelquefois lUSsi il est entièrement ferrugineux, quarizeux ou converti en Jigate. Dans quelques localités, les amaioniies sont en si grand nombre que leurs masses constituent de Yéritables montagnes.
Ce fossile qui n'a plus d'analogue à l'état vivant, semble avoir appartenu aux mollusques céphalopodes , dans le voisinage des sèches, des spirules et des naulilles ; il est de l'ordre des Tonlaculifères. Les espèces qui , dans le princijje , reçurent toutes la dénomination génériqued'A:iimunites, furent partagées ensuiie en plusieurs genres, parce qu'un examen aUentif convainquit bientôt que toutes ces espèces n'avaient pas la même forme. Il y en a en effet de plus ou moins déprimées , de plus ou moins globuleuses ; l 'S unes sont lisses ou simplement striées , tandis que d'autres sont couvertes de côtes ou (le tubercules saillants ; les tours de spire enfin se montrent quelqU' fois lous à découvert , tandis que d.ns d'autres cas ils s'enveloppent succossivemerit, le dernier tour recouvrant alors tous les autres. Mais il est dans les formes des différences bien autrement nolaldes. Ainsi quelques iniividus ressemblent à une baguette droite , aplatie IraiiS'. ersalement etamincie vers l'exlrémilé, avec des cloisons pareilles à ^i(is feuilles de peisil : ils ont servi à consliter le genre Baculile. On voit d'autres ammonites qui sont recourbées en arc, al elles élab issent \tsHnmites. Celles qui s'enroulent sur <>lles- Djêmes et dont la forme liénérale est ovale dît fourni les caractères du genre Scaphite. Les espèces qui préseplent une sorte de vis ou de pyramide sont des TurrilHcs , et enfin X^hCriocéralileSf enroulées sur le même plan,
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ont des tours non contiguset séparés les uns des autres par un espace vide.
Les caractères du g nre Ammonite sont : Animal inconnu ; coquille discoïdale ou globuleuse, enroulée sur le mémeplan; spire embrassante ou non , les tours quelqueluis découverts, mais conligus à lous les âges ; bouche ordinairement rétrécie , munie de bourrelets et d'appendices latéraux variables de forme suivant les espèces ; cloisons divisées en lobes prof.)nds , l'un dorsal , l'autre \enlral ei en nombre p!us ou moins j;ra id <le lobes latéraux , loquels lobes sont séparés par des sinus également divisés , mais dont les sections sont arrondies ; siplion c»ntiuu, dorsal, faisant saillie en avant de la dernière cloison, et recevant sur ses parois plusieurs dig talions du lobe dorsal.
Le grand nombre d'espèces que présente ce genre avait faits'nlir, nous venons de le dire, la nécessité d'éiablir une division de ce> espèces, el parmi ceux qui se sont occupés de ce classement, M. Léopol de Buch nous paraît avoir été le plus heureux dans sa di .tribulion. Ce naiuralisle distingue dans le cnntour d'une cloison des ammonites , six lobes principaux : l'un dorsal , situé au (ontour extérieur et traversé par le siphon , deux latéraux de chaque côté , et un venlr.il comigu au précédent tour de spire. Ces six lobes sont séparés par des sinus , appelés selles^ qui se trouvent diiigés en sens inverse. Le mode de découpure des lobes a fourni à M. de Buch des caractères propres à établir quatorze sections dans la tribu des Ammonites, les(]uelles sections sont : les tjoniatiîes, les Céraliles, les Ariélines, les Falcifères, les Amalthées, les Capricornes, les Plaiiulées, les Dorsales, les Corunaires , les Microcéphales, les Armées, les Ventées, les Oriiées et les Flexueuses. Les Gomamtes sont à tours enveloppants et les lobes de leurs cloisons, dépourvus de dentelures latérales , présentent un c miour simplemen; sinueux el aiîguleux ; le syphon, trèspetit, ne fait point saillie; la dernière loge , celle qu'occujjait l'animal , est Irès-étendue el les lobes sont arr mdis ou anguleux. Cette section renferme les Ammonites tienslaioi , Beclieri , primordialis , salagramanus , carbonarius,elc. Les Cématites, plus déprimées que les précédentes , ont leurs tours découverts, des épines sur le dos, et les lobes de leurs cloisons sont faiblement dentelés au somtiiel. Elles comprennent les Ammonites biparti tus elnodosus du Muschelkalk. Les Akiltiises ont leurs flancs garnis de côtes simples , rayonnantes, saillantes et infléchies eu avant ; le syphon , sous forme de tuyau , est renfermé dans un canal dorsal qui sépare les côtts ; et les lobes des cloisons sont Irès-dislincls. Les Ammonites rôti* formés , Brookiie' , Baeklundi , conybearpi, etc., font partie de ci lie seclion , dont les représentants, conmiuncment d'un grand diamètre, se rencontrent uâûs Ip li-'S- Les Falcffèbes ont les tours de spire enveloppants très-Gomprimés, terminés par une arête el comme tronqués vers le centre j ils
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sont couverts de ridos repliées en avani sons la forme de faux ; le syphon est saiil.inl ; les cloisons très-denlelees ; et en cuire des six lobes réguliers, on en remarque trois ou quatre ptlils qui sont accessoires. Les Amm-niles serpenlinus, n'alcotli, Murchinsoni, depressus, eic, appartiennent à celle coupe. Les Amaltuées ont le dos tranchant et découpé par les slrios , et les cloisons offrent des découpures semblables à des feuilles de persil. Cette section est caractérisée par les Animouitex alternalns^ amnllheus , Greznou- ^/j/j,iLam6c/ï',oic.K«'sCAPRicoRNESSOnlassPZ voisines des Amallhéos ; mais les écaill s de la carône sont beaucoup plus fortes, les côtes plus pronoiicées et les tours de spire peu onvplopp.ints. Celle division renferme les Ammonites capricontus, angulalus, etc. Les Plani'lées oui le dos arroniii , les tours de spire découverts, arrondis et presque sur le même plan; les siries nombreuses et serrées, se parlageant vers le milieu des lianes en plusieurs branches, mais sans tubercule ;iu point de partage; et les lobes auxiliaires des cloisons, très-developfjés, s'élendent en remontant vers le dos. Les espèces de celte section sont les Ammonites (jigaatens , bifurcatits, anuulatus, communis, triplicatus, mutabilis, Parkinsoni, etc. Les Dorsale'^ forment une section intermédiaire entre les Planulées et les Coronaires. Le dos , trôs-élargi , se réunit aux flancs à angle droit, et auprès de cet anule se trouve une rangée de tubercules au delà desquels se bifur(iuenl les stries des flancs, aGn de se joindre à celles du côté opposé en traversant le dos. Telles sont les Ammonites armaius , fibulalus, Davœi, subarmaïus , etc. Les Goroîsaires ont les tours de spire renflés et se recouvrent successivement, d'où résulle un ombilic profond ; les stries des flancs sont aiguës et saillantes , aboutissent à un tubercule qui sépare le lobe latéral supérieur de l'inférieur ; et le dos porte une rangée de tubercules qui le rendent plus large et plus déprimé. Celte section , qui caractérise le terrain oolilhique moyeu, contient parliculièremeni les Ammonites contractus, dabius, Gowerianus, Blagdeni, anceps , etc. Les Macrocéphales ont une ouverture large; l'enroulement rapide des tours de spire offre un demi cercle parfait et , de chaque côté, un angle au-dessus duquel estsiiué le lobe latéral inférieur. Les Ammonites inflatns , sublœvis , Brongnarlii , tuinidus , etc., sont compris dans cette division. Les Armées oft^renl sur leurs flancs des rangées longitudina es de tubercules dont la supérieure repose sur l'arèie de jonction des flancs avec le dos ; le dos est large , déprimé et rarement armé de tubercules. Cette section comprend les e pèces de la formation crayeuse , c'est-à-dire le, dernières qui ont vécu sur le globe. Parmi ces espèces on dislingue surtout les Ammonitf^s Rolhonagensis , longispinus , inonite, Bakerii ^ Birchii, perarmnlus, Mantelli^ etc. Les Dentées ont le dos étroii , déprimé, ayant de chaque côté une rangée de dentelures ne correspondant point à la direction des stries; les
flancs , presque parallèles, sont couverts de stric'inombreusesqui parlent du bord interne et sont bifurques vers le milieu où se trouve quelquefois une rangée de p lits tubercules. Les Ammonites Jasoni, Duncani , splenden$ , etc., font partie de celle section. Les Ornées, qui se rapprochent des Déniées, en liiffèrent en ce qu'elles ont une seconde rangée de tubercules placée latéralement au-dessous du lobe latéral supérieur de la cloison , et une troisième rangée entre le lobe latéral inférieur et le bord inférieur , ce qui donne à l'ouverture de la coquilli' une forme hexagone, comme on I • remarque dans les /Immont/es Castor, Pollux, pnslul tlus, etc. Les Flexijeusks oui aus>i des dentelures t|ui bordent le d.is de c aque côté, mais eu're ces dentelures existe un (ordoude inbercules; les siries latérales sont liifurtiuée'- au-dessous du milieu et fortneut eu cet enilroU des lubereul s qji élargissent les flancs à l ur parlie inférieure; enfin, le obe dorsal des cloisons est plus court que le lobe latéral supérieur. Les Ammonites jlexuosus , asper, carvalus , fulcdtus, etc. , se rangent dans cette dernière section.
Du temps des Romains , les Ammoiiiles étaient déposées comme des amuleiies dans les urnes cinéraires ; dans l'Inde , où on les nomme Sulagraman , on les recueille religieusement comme la représenlalion d,i dieu Wicshiiou. En 1482, Berlhold d'Anjou, professeur de médecine à Caen , ayam trouvé , dans une fouille , une corne d'Arnmon qu'on prit pour un serpent pétrifié , on regarda celle pièce comme un prodige, et afin que toutle monde pûtradmirer,on la déposadans la cathédrale de JBayeux. On la plai a comme un monument contre un des murs de l'égl se, et l'on mit au-dessous l'inscription suivante :
Crédite mira Dei ; serpens piil hic lopis exstans : Sic iransformatum Barlkolu& atlulil hue.
AMMONOCERATITE , Ammonoceratites.
Genre de coquilles fossiles, établi par La^ marck, et appartenant à la division des Céphalopodes lestacés. On n'en connaii encore que deux espèces: l'A. glossoï ie , et l'A, aplatie.
AMONOGARPUM. Ad. Brongn. Genre de plante fossile établi sur un fruit trouvé dans les argiles tertiaires de l'île de Scheppy. La forme de ce fruil est triangulaire, déprimée, à angles saillants et arrondis, et il est marqué de sillons longitudinaux.
AMPELITE. Roche de texture schisloïde, compacte ou terreuse, composée de phyllade argileux, de carbone et de fer. Cesl une variété de schiste dont on fait des crayons à dessiner et qui a reçu aussi les noms de pierre d'Italie, de cfnyon des charpentiers, e\.c.
AMPHERISTUS. Kœn. !G< nre de poissons fossiles, dont la famille n'est pas déterminée.
AMPHIBIOLIÏHE. Nom générique par lequel les anciens naturalistes désignaient les animaux amphibies fossiles.
AMPHIBOLE. Roche à base simple, com-
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posée de silicates de chaux, de magnésie, de fer et d'alumine ; mais ces deox dernières substances manquent quelquefois.
AMPniBOLITE ou AMPHIBOLIQUE. Roche d'origine i^née, qui se présente en masses plus ou moins puissantes, dans divers terrains. Sa texture est ou schistoïde ou grenue ; elle est composée d'hornblende ou d'actinole, avec de l'orthose, du mica, de la serpentine, du quartz, du grenat, du disthène et des pyrites. De cette association proviennent aussi les trapps, les diorites et les ophites. Lorsque l'amphibole est presque pur, il est désigné sous le nom de Iherzolite, et lorsque le calcaire se présente dans les roches amphiboliques, celles-ci sont alors appelées hémithrène. L'amphibolite est ordinairement cristalline, et sa tendance à cet état se manifeste par sa texture lamelleuse ou aciculaire. Sa couleur habituelle est le vert foncé ou le noir. L'Angleterre offre surtout de puissantes masses de trapps que l'on désigne sous les noms de Whinstone et Toadstone, lesquels empâtent de vastes portions de calcaires qui se trouvent ainsi changés en marbre ou on dolomie ; et lorsqu'ils se sont trouvés en contact avec la houille, ils l'ont changée en coke, transformations qui se représentent fréquemment au surplus dans les roches d'origine ignée. 11 est aussi des roches qui, par cela seul qu'elles contiennent des cristaux et des nodules d'amphibole, reçoivent le nom d'amphiboliques ; mais elles ne font en aucune manière partie de cette nature de roches. Tels sont les trachyte amphibolique et porphyre amphibolique, qui ont été ainsi désignés parce que des cristaux se rencontrent dans le trachyte et le porphyre. L'amphibolite est quelquefois encore confondue avec le pyroxène, qui n'en diffère que parce que ce dernier a été formé sous l'influence d'un refroidissement brusque, tandis que l'autre provient d'un refroidissement lent.
AMPHICYON. Lartet. Voy. Ag>'0therium.
AMPHIGENITE. Roche d'une teinte blanchâtre, composée de silice, d'alumine et de potasse. Elle raye le verre avec difficulté; mais elle se cristallise en dodécaèdres et même quelquefois en solides à â'i- faces. On la rencontre en abondance dans les produits volcaniques ou dans les substances qui ont subi l'action des feux souterrains.
AMPHIGONLS. ^^055. Voy. Amphithe-
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AMPHISTIUM. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Scombéroïdes. Ses caractères principaux sont les suivants : Corps large et trapu ; nageoire dorsale continue et occupant plus de la moitié du bord dorsal ; anale très-grande. Ce genre se rencontre au Monte-Bolca.
AMPHISYLE. Klein. Genre de poisson de la famille des Aulostomes. Ses principaux caractères consistent dans un dos cuirassé de larges plaques écailleuses, avec la première desquelles le rayon épineux antérieur de la nau'eoire se trouve articulé. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au Monle-Bolca.
PlCT10>,N. DE GÉOLQGlIi;.
AMPHITHERIUM. Nom imposé par M. de Blainville à un animal fossile trouvé dans les schistes de Stonesfield en Angleterre, et qui a été l'objet d'une controverse entre les géologues. Cuvier considérait ces restes comme appartenant à des Didelphes, et cetie opinion était partagée par MM. Buckland et Valenciennes ; MM. de Blainville , Agassiz et Grant, les rapportent, au contraire, aux rejitiles de l'ordre des Sauriens. Ces débris ont donc reçu plusieurs noms, tels quo ceux de Didelp/ns Bucklandi, de Thylacolherium, û'Amphiqonus, etc.
AMPHITHOITË, Amphilhoïtes. Nom donné improprement par Desmarets à un corps fossile qu'il avait pris pour un polypier, mais qui appartient au genre végétal Caulinites.
AMPLEXE , Amplexus. SowerDy. Genre de mollusque fossile, voisin des Orlhocères, et que l'on rencontre dans les terrains de transition inférieurs. Ou connaît i'A. fie-
XllOSUS.
ANAGENiTE. Nom donné parHaiiy à une roche talqueuse, composée d'une pâte phyl,idienne, avec des fragments arrondis ou anguleux, de feldspath et de quartz. Cette roche est dure, susceptible d'être polie, et contient quelquefois des débris de mollusques marins, tels que des Spirif'res, des Tércbratules, des Productus, des Entroques, etc. L'anagénite s'offre sous des teintes vcrdâtres , rougeâtres et noirâtres, et fait partie des terrains de transition.
ANANAS FOSSILE. Nom donné par Davila à un fossile que plusieurs naturalistes, et entre autres Desmarets, rapportent à une tète d'Encrine, mais que nous croyons appartenir à un autre genre.
ANANCHITES. Lamarck. Genre d'Echinodermes fossiles. Ses principaux caractères sont les suivants: Corps irrégulier, ovale ou conoïde et garni de tubercules spinifères ; ambulacres parlant d'un sommet simple ou double, et se prolongeant, soit jusqu'au bord, soit jusqu'à la bouche. Ce genre se trouve dans les terrains crétacés, dont il est en quelque sorte caractéristique.
ANCYLOCERAS. Genre de mollusques fossiles établi par M. d'(>rbigny et extrait de la famille des Ammonites. Il appartient comme elles à la classe des Céphalopodes, à l'ordre des ïentaculifères, et avait été compris par les auteurs dans le nombre desHamites. Ses caractères sont : Animal inconnu ; coquille multiloculaire, spirale, enroulée sur le même plan et se projetant en une longue crosse; spire régulière dans le jeune âge et composée alors de tours peu nombreux, disjoints et très-séparés les uns des autres ; le dernier de ces tours s'allonge en droite ligne sur une certaine longueur, puis se recourbe en crosse à son extrémité ; celte crosse est dépourvue de cloisons ; bouche ronde, ovale ou pourvue de points à son pourtour et formant une légère saillie intérieure ; cloisons symétriques, divisées régulièrement en six lobes inégaux, formés de parties impaires allongées , le lobe dorsal
excepté, et de six selles divisées en parii.'s presque paires ; lobe latérji su^!éricur plus long el plus large que le lobe dorsal, v\ l'inférieur de moilié plus court que le supérieur ; siphon continu, toujours dorsal. L'ancjfloceras se dislingue du crioceras par son dernier tour qui se projette en crosse comme chez les Scaphiles, cl il diffère do ce dernier genre, par ses lours disjoints cl par »es lobes formés de parties» impaires. Les espèces de ce genre apparliennenl au terrain crétacé.
ANDESITE. Hoche de texture grenue ou compacte, d'un aspect terne ou vitreux, et composée dalbile el d'amphibole.
ANENGHELUM. Jilainv. Genre de poissons fossile.-*, de la famille des Scombéroïdes, dont les caractères principaux sont les suivants : Corps allongé et anguiliiforme; vertèbres longues et grêles ; osselets apophysaires accolés aux apofjhyses ; léle obtuse; mâchoires armées de fortes dents ; nageoire dorsale continue ; les ventrales composées de longs rayons. Les espèces de ce genre se Irouvenl dans les schistes de Glaris.
ANGUILLA. Thuinb. Genre de poisson de la famille des Anguilliformes. Ses principaux caactères résident dans des ouïes qui s'ou- VI eut de chaque côté sous les nageoires, et dans la dorsale qui commence à la nuque. Les espèces de ce genre se rencontrent au ^ionte-Bolca et dans le calcaire d'eau douce d'Aix en Provence.
ANGUiLLlFORMES. Chi\ Famille de poissons de l'ordre des Cycloïdes, dont les débris fossiles remontent jusqu'au dépôt du terraiu de Monle-Bolca,
ANHAUFUNG. Les Allemands désignent par ce mot ce que nous appelons agrégat.
ANHYDRITE. Hoche formée de chaux et d'acide sulfurique, se présentant soit à l'élat grenu, soit à l'étal compacte ou même avec ces deux caractères ; d'une couleur blanche, bleuâtre et quelquefois rougeâtre ; et renfermant souvent du carbonate de fer, de la pyrite, du borate de magnésie, du chlorure de sodium , du mica , de l'amphibole, etc. On la rencontre dans les terrains primordiaux el \os suivants.
ANIMAUX FOSSILES. Voy. Paléontologie.
ANNELIDES. I" classe des animaux articulés, laquelle se divise à son tour en trois groupes : les Apodes, qui comprennent les Hiruûinées et les Echiuridées ; les AntennéeSy renfermant les Aphrodiles, les Néréides, les Eunèles et les Amphinomes ; cl les Sédentaires, composées des Dorsalées, dos Maldanies , des Amphilritées et des Serpulées.
ANNULARIA. Genre de plante fossile , dont le classement est incertain et que l'on rencontre dans le terraiiî iiasique. Ses principaux caractères consistent en des feuilles étalées dan» un u.ême plan, élargies dans leur partie moyenne , souvent obtuses au fcommet et réunies en une sorte d'anneau ircs-distinct à leur base.
ANOMITES. Nom que quelques auteurs ont donné aux espèces fossiles du genre
Anomia. Ces mollusques se rencontrent principalement dans les calcaires du Plaisantin; mais on en trouve une espèce dans les environs de Paris.
ANOMOPTERIS. Ad. Bronfjn. Genre de fougères fossiles , ayant quelque ressemblance avec la fougère vivante nommée Blcchnum. Ses caractères principaux sont : Feuille pinnée; pinnules linéaires, entières, prolongées supérieurement en une oreillette arrondie, et décurrentes inférieuremenl ; nervures secondaires simples, espacées et déterminant des plis transversaux dans les pinnules; fructification placée à l'extrémité des pinnules et fixée isolément à chaque nervure. Ce genre se montre dans le grès bigarré.
ANOPLOTHERIUM. Cet animal est une sorte d'anneau qui rattache les Pachydermes aux Ruminants. Il est caractérisé par six incisives, deux canines et quatorze molaires à chaque mâchoire, c'est-à-dire quarante-, quatre dents formant des séries cunlinues et d'égale hauteur, comme on le remarque dans l'homme. Les pieds offrent deux grands doigts comme dans les Ruminants; mais les os du métacarpe et du métatarse ne sont pas soudés en canon. Cuvicr a observé six espèces de ce genre ; mais trois seulement ont pu être convenablement reconstruites, ce sont les A. commune, A. gracile ou médium, et .1. leporium ou minus. Le savant observateur attribue au premier la taille d'un petit âne, des habitudes de nageur et de plongeur ; et comme son système dentaire lui interdisait le régime Carnivore, il faut supposer qu'il allait au fond des eaux, chercher les racines et les liges des plantes qui y croissent, il devait avoir une queue énorme, composée de vingt-deux vertèbres, et d'une longueur égale au moins à celle du corps. \J Anoplotherium gracile, d'une forme plus élégante que celle du précédent, était haut sur jambes. « Autant, dit Cuvier, les allures de l'Anoplotherium commun étaient lourdes et traînantes quand il marchait sur la terre, autant le gracile devait avoir d'agilité et de grâce. Léger conime la gazelle ou le chevreuil, il devait courir rapideiuent autour des marais et des étangs où nageait la première espèce; il devait y paître les herbes aromatiques des terrains secs, ou brouter les pousses des arbrisseaux ; sa course n'était point sans doute embarrassée par une longue queue; mais, comme tous les herbivores agiles, il était probablement un animal craintif, et de grandes oreilles mobiles, comme celles des cerfs, l'avertissaient du moindre danger; nul doute enfin que son corps ne fût couvert d'un poil ras, et par conséquent il ne nous manque que sa couleur pour le peindre tel qu'il animait jadis ces contrées où il a fallu en déterrer après tant de siècles de si faibles vestiges. » Quant à la troisième espèce, le leponvn, elle ne devait pas avoir une taiJe plus développée que celle du lièvre. Oi» a reconnu des débris d'Anoplotherium dans le gypse de Montmartre, de Believille, de Pantin, du Mont-
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Valérien, de Montmorency, d'Argenteuil et de Vaux. On les a rencontrés aussi dans les environs d'Orléans, d'issel, de Sainl-Geniez et autres localilés; et enfin, en Angleterre, en Italie, etc. Les genres Dicfiobune el Xiphodonte forment deux divisions des Ano- Ijlolherium.
ANOUGANOGÉNIE. Etude de l'origine des corps inorganiques.
ANORGANOGRAPHIE. Description des corps i. organiques.
ANORGANOLOGIE. Discours sur les corps inorganiques.
ANSCHCSS. Les Allemands désignent par ce mot ce que nous appelons concrétions.
ANSGHUTT. Mot allemand qui signifie aliuvion.
ANSE. Sorte d'échancrure demi-circulaire on de petit golfe, que la mer pratique le long de la côte.
ANTEDILUVIENNE (Epoque). Celle dénomination est appliquée, en géologie, aux dépôts qui auraient précédé immédiatement le déluge mosaïque, et son emploi est d(î, primitivement , aux naturalistes théologiens anglais (Physico-théologicals writers) ; mais les auteurs n'ont pas toujours éfé d'accord sur les produits qu'il fallait rigoureusement renfermer dans celte époque, c'est-à-dire qu'ils y ont souvent confondu des formalions postérieures au déluge, ou bien trèséloignéesdu dépôt superficiel appelé diluvien.
ANTHOLli ES. Genre de planle fossile que l'on rencontre dans les formations tertiaires.
ANTHOPOKil A. Nom qu'avait donné Hofer à VEncrinites liliiformis.
ANTOPHYLLITE. Roche de couleur brunâtre, de texture lamellaire et d'un éclat métalloïde, qui se trouve, en petites couches, parmi les micaschistes de la Norwége et du Groenland. Elle est composée de silice, d'alumine, de chaux, de magnésie, d'oxyde de fei- et d'oxyde de manganèse.
ANTIÏRACITii. Roche d'un noir métalloïde, composée de carbone avec quelques traces d hydrogène. De même que le lignite est un charbon plus ligneux que la houille, l'anthracite est un charbon plus pierreux, en sorie que la houille proprement dite se trouve un milieu entre les deux autres charbons de terre. Le principal gisement de celte roche est dans les terrains de transition, audessous de la formation houillère ; elle s'y présente en couches ou en amas, au milieu des dépôts arénacés et dans le voisinage des roches porphyriques et amjgdaioïdes. On en rencontre aussi au milieu du lias des Alpes, comme on le remarque dans la Tarentaisc, le Dauphiaé, le Valais, etc.
ANTHRAGITH. Nom allemand de l'anthracite.
ANTHRACONITE. Variété de carbonate de chaux ou calcaire bacillaire.
ANTHRAGOTHERIUM. Genre de mammifère fossile constitué par Cuvier avec les débris d'un animal vuisin de l'Anoplotherium. Les caractères principaux de ce gtnre sont des dents molaires qui ont à leur couronne six et quatre tubercules coniques,
rangés par paire, et des canines analogues à celles du tapir. Cinq espèces ont été reconstituées par Cuvier, et une sixième par Pentland. Les premières sont VA. magnum^ A. minuSf A. minimum, A. alsaticum et A. velaneiim ; la dernière est 1'^. silislrense. La première de ces espèces avait la taille de l'âiie, et la seconde , les dimensions du cochon. L'Anthracolherium se trouve, en France, dans des marnes calcaires de sédiment d'eau douce, supérieures au gypse, et dans des dépôts de lignite enclavés dans dej marnes, des argiles et des sables. L'espèce de Pentland a été découverte au Bengale.
ANTHROPOGLYPHIÏE. Les anciens naturalistes désignaient par ce nom les priapolithes et autres produits pierreux qui offraient de la resï^emblance avec quelque partie du corps humain.
ANTHROPOÏDES. Mot proposé par Al.
Brongniart, pour désigner les fossiles humains.
ANTHROPOLITHES. Voy. Anthropoïdes.
ANTHROPOMORPHITES. Nom que l'on donnait autrefois à toutes les pétrifications qui semblaient offrir quelque rapport avec la forme humaine. C'est absolument la même signification qu'anlhropoglyphite.
ANTILOPE. Des ossements fossiles de ce mammifère ont été trouvés dans les cavernes du déparlement de l'Aude par M. Marcel de Serres; en Touraine, par M. Desnoyers; dans le terrain tertiaire du Gers , par M. Lartet; et dans celui de l'Auvergne, par M. Croizet.
APATiTE. Roche composée de phosphate de chaux naturel et dans laquelle Werntr a rassemblé toutes les variétés de la phosphorile.
APHANITE. Nom donné par Haiiy à la roche qu'on appelait avant lui cornéenne. Elle est composée d'un mélange de hornblende et d'orthose , ou quelquefois d'eurile , et renfermant alors de l'axinite, de la datolilhe , de l'isocrase , etc. L'aphanite est d'une texture terreuse, compacte et difficile à casser. Sa couleur est noirâtre, et elle forme, dans les terrains d'origine ignée , des masses qui ne s'offrent jamais en couches.
APIOCRINITES. Miller. Genre de polypiers fossiles, que l'on rencontre dans les terrains oolithiques et dont les principaux caractères sont: une racine ; une lige ronde et simple radiée à s » surface articulaire ; et un sommet pyriforme , composé d'arlicles dilatés , formant à sa base un cône renversé , de pièces basâtes Iransverses , de pièces intermédiaires avec ou sans accessoires , et de pièces supérieures pourvues d'à taches brachiales doubles et de deux canaux brachiaux.
APLITE. Nom donné par Retz à la roche qu'Haiiy appelle pegmatite , roche composée de qnarlz et de feldspatl» , et qui se trouve en abondance dans la Dalécarlie.
APOGON. Lacép. Genre de poi^son.iJe la.
famille des Percoïdes. Ses caractère* pri ci;jaux consistent dans deux nageoires d
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sales très-disliocles ; un double bord dentelé au préopercule; un corps cotirl et des écailles grandes. Les espèces fossiles de ce genre se Irouvonl au Monle-Bolca.
APSEDDÉSIE. Gonre de polypiers fossiles , établi p;ir Lamourou\. Ses caraclèrcs principaux sont les suivants: Corps de forme globuleuse, couvert de petites lames saillantes, contournées , unies el lisses tl'un côté, et de l'autre garnies de lamelles. Ou trouve ce polypier dans les terrains jurassiques de la Normandie.
APTYCUS. Voy. Tkigo\ellite.
ARACHNÉOLITHES. Nom que quelques nalnralisti'sont donnéàdes crustacés fossiles.
AKAUCAIUTES. M. Endiicher a dési-né sous ce nom des fragments de bois fossile découveris dans les terrains houillers , el qui oui de l'analogie avec la structure du genre Araucaria , de la famille des Conifères , structure qui consiste principaloment dans des ponctuations disposées en une seule série, sur les parois latérales de cbacune des fibres ou cellules allongées qui co'istitueut le bois de ce genre.
ARBORISATION. On désigne par ce mot certaines empreintes résultant d'une cause quelconque, qui se remarquent principalement sur les lames des roches feuilletées, et qui ornent diverses agates et les pierres dites 'de Florence. Toutefois , les arborisations sont aussi le produit des dispositions particulières qu'affectent dans les roches les molécules de plusieurs métaux, tels que le fer et la manganèse. Ces dessins sont trèscommuns dans quelques variétés de calcaire, dans les marnes cl dans les grès d'ancienne formation.
ARCACîTES, Arcacites. On désigne ainsi les mollusques fossiles qui appartiennent au genre Arche, Arca.
ARCH.EUS. .4^ass. Genre de poissons fossiles, do la famille des Scombéroïdes, Ses caractères principaux sont les suivants: Corps plus ou moins allongé ; colonne vertébrale comi>oséc de verèbres longues et peu nombreuses : osselets interapophysaires trèsgrêles. Ce genre se trouve dans ïes schistes de Glaris.
ARCHIHYDRE. Serpent antédiluvien qui a été découvert par M. Théophile Kock , dans l'Etal d'Alaboma, Amérique du Nord. Son squelette complet a 3G mètres 48 cent, de longueur, el ses vertèbres de 67 à 80 centimètres de hauteur , sur 40 à 48 de circonférence.
ARCHIPEL. Groupe d'îles peu distantes les lîncs des autres.
ARDOISE. Roebe composée des mêmes éléaieuts que le pbyllade ou lalcscbiste. Les principales ardoisières de France sont celles d'Angers , de Charlevillc . de Luneviile , de Blamonl , de Cherbourg, de Saint-Lô , de Redon , de Grenoble, de Traversac, de Villac , etc. Celles d'Angers contiennent un très-grand nombre d'emiireintes de Iriiobites. Les ardoisières les plus renommées de J'Arglelerre sont celles du Westmoreland ,
dans le Derbyshire, de nie d'Angiescy et de Bangor dans le pays de Galles : les premières sont bleues, les secondes d'un rougo pourpre et les troisièmes grises. On cito aussi les exploitations de Ciiiavari dans lo pays de Gênes, et celles du Platsberg, dans le canton de (ilaris , en Suisse.
AR1'>NACÉ. I\ïot que l'on emploie adjectivement pour désigner les roches friables composées de petits grains qui se désagrègent facilement et ont l'apjjarence du sable.
ARI^-^NIFÈRE. Epithèle que l'on donne aux roches qui contiennent accidentellement des grains de sable.
ARÊTE. Ligne formée par la réunion do deux surfaces inclinées l'une sur l'autre.
ARGILE. Roche à texture compacte ou terreuse, plus ou moins homogène el formée d'alumine, de silice et d'eau, en proportions plus ou moins variables. Lorsqu'elle ne contient pas. d'autres éléments, elle est entièrement réfraclaire ; mais lorsqu'elle ! enferme du calcaire, du fer oxydé, du fer sulfuré, etc., elle devient effervescente. Parmi les argiles réfractaires , se présente on première ligne le kaolin , qui provient de la décomposition des roches abondantes en feldspath , telles que les Eurites , les Pegmatites, les Ponces, etc. Uarfjite plastique , appelée plus communément terre de pipe , est infusibile au feu de porcelaine, ce qui la dislingue de la glaise ou argile de potier, el la meilleure est celle que l'on exploite à Montereausur- Yonne. Les argiles fusibles comprennent entre autres l'argile figuline ou terre à potier, Vargile smectique ou terre à foulon, elles argiles ocreuses, rouges et jaunes. La première est une argile plastique que la chaux et l'oxyde de fer qu'elle contient rendent fusible; la seconde, employée pour le dégraissage des étoffes de laine, est tantôt d'un gris jaunâtre, tantôt d'un vert olive, et la plus renommée vient d'Angleterre; l'argile ocreuse jaune, friable et lâchante, e^t colorée p r de l'hydrate jaune de fer, el l'argile ocreuse rouge ou san^ guine , doit sa couleur au i eroxyde de fer. L'argile calcvirilère ou rnarnc! argileuse , est un mélange terreux d'argile et de calcaire , el celle d'Argenteuil , près Paris , qui est blanche , forme la base terreuse de la porcelaine tendre de Sèvres. M. Cordier désigne par le nom û'argile inflammable , celle qui est mélangée d'environ un tiers de bitume, el qui est légère, spongieuse et de ( ouleiir grise. L'argile de Kimmeridge est le dépôt marneux le plus récent de l'étage oolithique , et on l'appelle aussi , en France , marne argileuse havrienne et marne à gryphée virgule. L'or- (jile d^ Oxford est arénacée et se trouve placée immédiatement au-dessous du calcaire à coraux dans l'étage oolithique. On distingue encore les argiles phylladigèue, saîifère, etc.
AilGILlFÈRE. Mot qui s'emploie pourdésisrner une substance qui contient de l'argile.
AR^îlLlFOR.Mii. Oui a l'aspect de l'argile.
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ARGILITE. Nom donné à une roche argileuse. *
ARGILOIDE. Synonyme d'argiliforme.
ARGILOLITHE. Roche à texture terreuse et lâche, quelquefois poreuse, de couleur ' terne, jaunâtre ou violalre, souvent rubanée et servant de base aux argilophyres et aux douilles. Celte substance , qui appartient aux formations trachylique el porphyrique, comprend une partie des roches que les Allemands nomment Thonstein et Verliœrtelevthon , et se trouve dans l'île d'Egine, en Saxe, en Hongrie, dans les Pyrénées, dans le Cantal , etc.
ARGILOPHYRE. Roche porphyroïde, composée d'une pâle d'argiloSilhe , de cristaux d'orthose ou d'albile, et renfermant quelquefois du quartz , du mica , de l'amphibole, etc. L'argilophyre comprend le groupe de roches que.Werner avait appelé Tonporphyr, et août l'argilolithe forme la base.
ARGONAUTITE. Nom sons lequel Montfort désignriil un mollusque fossile qu'il prenait pour appartenir au genre Argonaute et qu'il faut rapporter aux PeneropUs.
ARROSE. M. Brongniart a donné ce nom à une roche de texture grésiforme ou porphyroïde , composée de grains de quartz et d'orthose , et renfermant souvent des grains de mica, de la barytine et d'autres substances. Sa pesanteur el son aspect ciistailin sont dus principalement à la présence de la galène , de la fluorite et de la barytine. Cette roche est appelée Arkose commune , lorsqu'elle est principalement composée de quartz ; Arkose granitoide, lorsque le feldspalii y domine ; et Arkose m(7/jrtire, lorsqu'elle est à petits grains. On la divise aussi en arkoses provenant du transport par les eaux et de l'agrégation des cléments du granité, et en arkoses formées sur place par diverses modiCcalions des mêmes élémenîs. Quanl à l'origine de celte roche, on Taltribue généralement aux injections de granité au milieu de couches déjà déposées, comme il arrive de la sortie des trachyîes et des basaltes, qui donnent naissance aux agglomérats Irachytiques et basaltiques. L'arène, ou arkose friable, est du nombre de celles qui n'appartiennent point au transport des eaux et forme des amas à la surface du granité, se compose de sable granitique sans agrégation , dans lequel se trouvent disséminés le feldspaltii, le quartz et le mica , et souvent cette espèce d'ar- Lose alterne avec les arkoses solides. L'arène offre de vastes gisements à Ponlivy, où on l'emploie dcins la fabrication des mortiers hydrauliques.
L'arkose granitoïde, que l'on rencontre aussi à la surface des massifs granitiques, est composée de carbonate de chaux, de galène, de barjline, de fluorite, d'arragonite et d'autres minéraux qui, par leur cristallisation au sein de la masse, lui ont procuré la dureté, la ténacité et la pesanteur qui la distinguent. Cette arkose est aussi Irès-fréquemmenl pénétrée par des sédiments d'autres roches qui reposent sur elle, ce qui se remarque surtout dans les localités où elle se
trouve recouverte par le lias ou le calcaire à gryphées, qui dans ce cas y introduit ses fossiles caractéristiques ; ou par la formation houillère qui mélange avec elles ses calamites et ses autres végétaux; ou enQn par des dépôts tertiaires qui lui livrent les ossements et les mollusques qu'ils ont empâtés. L'arkose granitoïde forme aussi des bancs et des filons dans le granité même, comme on peut l'observer dans beaucoup de contrées, et entre autres dans la Bretagne, le Calvados, les Vosges, le Morvan, etc., en France; cl dans le pays de Gallrs en An^rleterre, où le terrain houiller repose sur elle.
Les arkoses stratifiées se composent de, grains égaux el de même nature, et sont caractérisées aussi par la présence de la blende, de la galène, de la baryte et de la lluorite; par le broiement du feldspath et la rareté du mica; et enfin par des débris organiques. La variété appelée milîiaire, dont les couches sont fréquentes dans le terrain houiller, appartient aux arkoses stratifiées; et c'est à elles également qu'il faut rapporter le grès vosgien, lorsqu'il est formé de cristaux de quartz et de feldspath décomposé.
Les minéraux qui se montrent au sein des arkoses sont particulièrement le cuivre, la manganèse et le plomb argentifère; et la présence de l'arkose indique communément un gisement de houille.
AURAGONITE. Cette roche, dont la composition est à peu près la même que celle du calcaire, n'en diffère que par le système do cristallisation et parce qu'elle contient un peu d'eau et de carbonate de strontiane. Elle se présente en nids ou en amas plus ou moins considérables dans les dépôts métallifères, dans les basaltes, et remplit les fentes des tufs basaltiques.
ARSENIKKIES. Nom que les Allemands doniient à la pyrite arsenicale.
ARTHROPTERUS. Agans. Genre de poissons fossiles, de la famille des Squalides, qui se distingue principalement par la forme de ses rayons, qui sont composés d'articles cylindracés, dilatés aux deux bouts el divisés longitudinalement en branches parallèles à articulations distinctes. Ce genre appartient au lias.
ARTICULÉS. Classe d'animaux qui comprend ceux dont le corps se compose d'un nombre plus ou moins grand de segments ou d'anneaux articulés en série les uns derrière les autres, ou réunis par la peau, qui est alors plus mince aux points de jonction.
ARTOLITHE. Nom que l'on donnait autrefois à toutes les espèces minérales qui avaient une forme de géode plus ou moins ronde ou aplatie. Tels sont les rognons de silex, et ceux de sulfate de strontiane que l'on trouve à Montmartre dans les couches de marne supérieure.
ASAPHE. M. Al. Brongniart appelle ainsi un genre de l'ordre des Trilobiles, qu'il caractérise de cette manière : Corps large et plat; lobes latéraux doubles en longueur du lobe moyen; expansions submembraneuses dépassant les arcs des lobes latéraux; bou-
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clier detni-circulairc et porlanl deux tubercules oculiformes réliciilés; abdomen divisé en huit ou douze articles.
ASCHI'-. Nom que les Allemands donnent à la cendre, à l'argile mngnésionne pulvérulente et au calcaire terreux.
ASPHALTE. Voy. Bitime.
ASPIDITES. Gœppert. (lenre de fougères fossiles, (lui a de l'aiialopie avec la plante viv.inte nommée Aspidium. Ce penre a été divisé en dou\ sections : la premii rt^ comprend les espi'ces à feuilles simples, et M. Ad. i'rniigniart les a renfermées dans son j^enre Tœnopteris; la seconde, les espèces à feuilles hipinnées. Les caractères manquent pour établir ce {jenre tel que l'envisai^e Gœppcrl.
ASPlDOnHYNClll S. Afjai^s. f.enre de poissons fossiles, lie la famille des Sauroïdes. Ses caractères principaux sont les suivants : Corps très -alloniîé; mâchoire supérieure proloupée en forme de bec et dépassant l'inféricure; nageoires pectorales et ventrales arrondies; la dorsale reculée et opposée à l'anale; la caudale fourchue; écailles plus hautes que longues; quelques dents du bec dépassant la mâchoire inférieure. Les espèces de ce genre appartiennent aux formations liasiques et à la craie.
ASPIUS. Acjnss. Genre de poissons fossiles, de la famille des Cyprinoïdes. Ses caractères princip iux sont : (]orps comprimé, allongé et recouvert de grosses écailles siillantes au boid postérieur; bouche fenlue obliquement de haut en bis; mâchoire inférieure débordant la supérieure; dents pharyngiennes allouirées et disposées sur deux rangs; nageoire dorsale en arrière des ventrales; la caudale très-fourchue; squelette grêle. Ce genre se rencontre dans les schistes d'OEningen et dans les ligiiites de Menât.
ASPLEN10PÏERI>'. Sternb. Genje do plante fossile établi sur des impressions de feuilles qu'on a peut-être légèrement rapportées à des fougères. Ces impressions ont été observées dans les terrains tertiaires.
ASSISES. Foî/. Stratification.
ASTACITES. Voy. Astacolites.
ASTACOLITES. Nom employé par les anciens naturalistes et entre autres Davila, pour désigner les Macroures fossiles.
ASTERACANTHUS. A^ass. Genre de la famille des Ichlhyodorulithes. Ses caractères principaux consistent dans des rayons grands, légèrim nt arqués, arrondis à leur bord postérieur, et couverts de tubercules étoiles à leur surface; une base lisse, et un sillon irès-évasé à la partie inférieure de la face postérieure. Ce genre appartient au terrain jurassi [ue.
ASTEKODERMUS. A(iass. Genre de poissons fossiies. de la famille des Raies, mais dont les caractères ne sont pas encore suffisamment déterminés.
ASTEROLEPIS. Eicliw. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanlhes. Ses caractères principaux sont : Ecailles larges ei platv»s, ayant à leur surface de petit? mamelons étoiles qui souvent se réuni-îsent et ge confondent structure intérieure finement
celluleuse, et surface couverte de petits feuillets étoiles, du milieu desquels surgissent les mamelons. Ce genre se trouve dans le vieux grès rouge.
ASTEROLITHES. Voy. Psarolithes.
AS! EKOPllYLLITES. Plantes fossiles dont le classement est incertain et que l'on rencontre dans le terrain liasique. Les caractères principaux de ces plantes consistent dans des feuilles disposées en verticilles et formant éluilc. Les astéropiiylliles ont fourni plusieurs coupes qui se composent des genres Annularia, Bornia, Bruckmannia^ Bcclicra, Phijlintheca, etc.
ASTEROPTYCHIUS. Agass. Genre de la famille des Ichlhyodorulithes, que l'on rencontre dans le calcaire carbonifère.
ASTRAPYALITE. Voy. Filgurite.
ASTROITE. Nom que l'on donnait anciennement à plusieurs polypiers fossiles, qui se trouvent aujourd'hui réunis à divers genres.
ATAKAiMlfE. Roche cuivreuse qui se trouve particulièrement dans le désert d'Atakama, au Pérou.
ATÉLE(]YCLR. Atelecyclus, Leach. Genre de crustacé, dont une espèce fossile a été trouvée par M. Desmarest, dans le calcaire grossier des environs de Montpellier. C'est l'A. riiffosus.
ATMOSPHÈRE. Masse gazeuse qui environne la terre et se compose, sur 100 parties considérées en poids, de 21 d'oxygène, et de 79 d'azote ou de iiitrogène. On donne à cette masse, les uns 48,000 mètres de hauteur, les autres 60,000, et Lalande l'a même portée à Ik.QOd. L'atmosphère se dilate ou se comprime on raison de la chaleur des rayons solaires, ce qui fait qu'elle est beaucoup plus haute sous l'équateur que sous les pôles; et la différence, selon Laplace. est dans le rapport de 3 à 2. Malgré la légèreté de l'air, chacun de nous est chargé d'une colonne de ce fluide, qui pèse au delà de 1100 kilogrammes, et le poids total de l'atmosplière qui environne le globe est estimé à environ 86,594,004,795, 636 myriagrammes.
La dilatation plus ou moins grande de l'atmosphère exerce une influence remarquable sur l'organisation des êtres qui la subissent, et il s'en suit naluielîeraent que celle qui régnait à l'époque où les végétaux et les animaux gigantesques couvraient le globe, devait être essentiellement différente de celle d'aujourd'hui. Saturée alors d'une grande quantité d'acide carbonique, elle déterminait le développement extraordinaire de la végétation , et l'accumulation des plantes qui formèrent la houille, circonstance qui ne pourrait se reproduire actuellement, puisque 1 atmosphère, contenant une proportion notable d'oxygène et peu d'acide carbonique, détruirait avec rapidité les amas des matières végétales, .\ussi ne fut-ce qu'après que les grands végétaux eurent absorbé une partie de l'excès de carbone, que les reptiles monstrueux firent leur apparition sur la terre; de même qu'il fallut que ces végétaux absorbassent le carbone de l'air, pour quo ie& animaux à sang chaud, c'est-à-dire les
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mammifères, vinssent peupler les diverses conlréos du globe el se multiplier ainsi que les plantes dicotylédones. Enûn, une dernière modiBcation dut s'accomplir, pour qu'il fùl permis à l'homme de venir vivre à sou tour sur la terre.
ATOLLS. Nom que donnent les Anglais aux récifs de polypiers qui ont une forme annulaire et offrent des lagunes. Les atolls sont caractérisés par une bande de coraux moris qui est toujours beaucoup plus élevée du côté du vent dominant, et ensuite par celte circonstance particulière que le récif offre une ouverture ou passage étroit, dont la profondeur, quelquefois Irès-considérable, sert de communication entre la mer et la lagune.
ATRAMENTSTEIN. Nom que les Allemands donnent à un coniposé d? diverses pierres qui servent à remplir les espaces vides dans les mines.
ATTERRISSEMEXT. Voy. Alluvions.
, AULOLEPIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Halécoïdes, que l'on rencontre dans la craie de Lewes.
AULOSTOMA. Lacép. Genre de poisson de la famille des Aulostomes. Ses caractères principaux sont les suivants : Nageoires ventrales abdominales ; la dorsale molle, opposée à Tanale el très-re«'.ulée ; quelques épines libres en avant de la dorsale; tube de la bouche ample et comprimé; mâchoires dépourvues de dents. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au Moate-Bolca.
AULOSTOMES. Cuv. Famille de poissons (le l'ordre des Clénoides. Ses principaux caractères sont : Coris allongé; cylindracé, ou comprimé et à écailles rudes souvent transformées en larges plaques dorsales; tête en forme de tube allongé; bouche petite; rayons épineux du dos isolés ou réunis m une nageoire adossée aux rayons mous. Cette famille comprend les genres Ampliyaile, Aulostoma, Fistularid, Urosphen, Bamphosus, etc.
AÙRICULII E. Nom donné par Bosc à un mollusque fossile du genre Gryphée.
AUROCHS. Les débris fossiles de cette espèce de bœuf se rencontrent assez fréquemment dans les terrains meubles, et l'on pense même que cet animal existe encore dans les forêts de la Lithuanie.
AUSSERE. Les Allemands désignent par ce mol l'extérieur d'un terrain.
AVALANCHES. Masses de neige qui, après s'être accumulées sur les hauteurs, dasis les vallées, se détachent subitement au retour d'une température plus douce, el renversent tout ce qu'elles rencontrent sur leur passage. Le moindre bruit, le son de la voix, celui d'une clochette peut déterminer leur chute.
AXINITE. Roche composée de silice, d'alumine, d'oxyde de fer, d'oxyde de manganèse el d'acide carbonique. On la trouve dans les formations granitiques et de transition, et elle est très-commune, en France, dans les montagnes de l'Isère.
BACULITE. Baculites. Genre de mollusques fossiles établi par Lamarck, dans la famille des Ammonites. Ce genre est de la classe des Céphalopodes et de l'ordre des Terttacutifères, et ses caractères principaux sont les suivants : Animal inconnu ; coquille multiloculaire, droite, conique, ronde, comprimée ou anguleuse el représentant une corne droite, dont la partie supérieure est, sur une certaine étendue, dépourvue de cloison ; bouche ovale ou comprimée, munie, du côté dorsal, d'une languette plus ou moins aiguë et, sur les côtés latéraux, d'une échancrure profonde; cloisons symétriques divisées en quatre ou six lobes formés de parties paires, excepté le lobe ventral, et d'autant de selles composées aussi de parties paires; lobe dorsal égal ou plus court que le lobe latéral supérieur; selle dorsale large; lobe latéral supérieur plus long que le lobe latéral inférieur ; lobe ventral plus ou moins petit el formé de parties impaires ; siphon continu et dorsal.
Les principales espèces de ce genre sont les B. neocomiensis , Baculoides incurvntus et anceps, et on les rencontre avec les Trigonit's, les Térébratules et les Ammonites, dans les couches anciennes des terrains iiitermédiaires situés au-dessus de la craie. La montagne de Saint-Pierre, à Macstricht, renferme un très-grand nombre de B. vertcbralis.
BADEFAUM, BADESCHAUM, BADES- TEIN et BADETUFF. Les Allemands donnent ees noms à des concrétions pierreuses qui se forment dans les eaux thermales.
BAIE. Profonde découpure pratiquée au sein du continent par les eaux de la mer.
BAIKALITE. Roche qui n'est que l'une des variétés du pyroxène.
BALANITE. Nom donné aux espèces fossiles du genre Balanus et dont l'oryctographe Bajerus s'est occupé le premier. Ces espèces, qui sont au nombre dune trentaine environ, se trouvent dans le calcaire grossier, en France, en Italie, en Suisse, en Angleterre, dans la Silésie, en Pologne, etc.
BALANOIDES. Quelques auteurs ont appelé ainsi les pointes d'oursins fossiles.
BALEINE. Le premier débris fossile de cet énorme cétacé qui flxa l'attention publique, fut trouvé en 1779, à Paris, rue Dauphine, par un marchand de vin qui faisait faire des fouilles pour une construction. Le fragment mis à nu était d'une dimension considérable; mais il fut brisé, et ce fut de celte pièce mutilée que Lamanon fit exécuter une copie en terre cuite, dont il donna la descriptiou dans le journal de physique. Sur ces indications, Cuvier reconnut que les ossements recueillis appartenaient à une espèce différente, non-seulement de celles qui vivent
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aujourd'hui, mais oucoro de coHes qu'on a renconlrées ailleurs à l'élal fossile.
BANCHE. On appelle ainsi, sur les côtes de la mer, des bancs de marne argileuse qui, après avoir été humectés par les eau\, se >ùcliL,'nl au contact de l'air, l)lanchissent, prennent l'aspect de la pierre, cl sont prcàquo toujours percés pir des pholades et autres mollusques lithophages.
BANCS. Amas de cailloux roulés ou do galets, de sable, de coquilles, de polypiers el do vase, qui se forment au fond des mers, des lacs et des rivières, el qui offrent plus ou moins de danger à la navigation, selou qu'ils se trouvent plus ou moins rapprochés (le la surface des eaux. On d:)nnc aussi le même nom à des assises de roches, d'une nature particulière, qui se trouvent quelquefois intercalées dans un système de couches dilTérentes. Ces assises sont le plus souvent de consistance solide, comme les bancs de silex, par exemple.
BANDJASPIS. Nom que les Allemands donnent au jaspe rubané.
BANDSTEIN. Les Allemands appellent ainsi l'onix.
BANK. Ce mot allemand signifle banc, couche ou lit.
BAROLITHK. Nom que l'on donnait autrefois à la baryte carbonatée.
BAROSELENITE. Les anciens naturalistes désignaient ainsi la baryte sulfatée.
BARRE. Espèce de banc ou d'alterrissement, qui se forme à l'embouchure des rivières, et (^ui provient du dépôt opéré par les eaux douces et la mer, à leur point de jonction. Tels sont ceux de l'Adour, de la Gironde, du Gange, du Sénégal, des Amazones, etc.
15ARYT1NE. Roche dont la couleur varie du jaunâtre au brunâtre, et du blanchâtre au bleuâtre, et qui se trouve en filons dans les terr^iins de iransition, particulièrement dans le grès rouge. On la rencontre aussi dans les formations granitiques, dans les argiles du terrain secondaire, et même dans les calcaires récents, tels que le travertin. C'est un sulfate de baryte, que les anciens minéralogistes appelaient baryte hépatique, ou pierre puante.
BAS-FONDS. Sortes d'atterrissements composés le p!us souvent de sable, et quelquefois de roches solides, qui se trouvent submergés par la mer, mais à une faible dislance de la surface des eaux. Ces bas-fonds ne sont communément que le prolongement des plaines à pente douce qui bordent les côtes, et les dépôts de débris or^raniques qui les recouvrent sont toujours différents de ceux qui se trouvent dans les profondeurs.
BASALTE. Roche noire ou d'un gris de fer, de texture compacte ou huileuse, tenac'^ qui raie ie verre et qui est composée d'un mélange de he ienbergite et de labrodite, mélange (jui renferme quelquefois de l'amjihibole, du péridol, du pyroxène, de la négrine, de l'olivine, du zircon, du mica, du fer titane, etc. Le pyroxène se présente communément en cristaux porphyriques; ie feidc-
path offre rarement la forme cristalline; le péridot se montre en grains vitreux d'un vert plus ou moins foncé; et le fer titane en grains dont l'aspect métallique est noirâtre, bleuâtre ou rougeâtre. La chaux carbonatée et la mésotype apparaissent aussi en grains arrondis dans le basalte, el lorsque celui-ci est chargé de substances accidentelles, on le désigne sous le nom de hnsanile. C'est ainsi que l'on appelle basanite péridolique, celui où le péridot abonde, et basanite variolithiqiie, celui qui contient des noyaux arrondis de mésotype ou de chaux carbonatée.
La structure la plus ordinaire des basaltes est la forme prismatique. Cependant ils se montrent aussi sous la forme tabulaire et globuliforme;mais quelle que soit leurstructure, elle offre constamment une disposition symétrique. L'origine des basaltes est ignée. Ils ont été poussés de bas en haut à la surfacedu sol, où ils se présentent soit en filons, soit en coulées ou en nappes, soit enfin en masses coniques. La plupart des caractères minéralogiques des basaltes sont analogues à ceux des laves et des matières scorifiées des volcans; et presque toujours ils sont accompagnés des cendres, des pouzzolanes et autres déjections des cratères actuellement en activité. C'est ce qui a fait dire à M. de Beaumont que les basaltes ne sont qu'une forme particulière des laves, et qu'un grand nombre de coulées de ces dernières ne sont que de véritables basaltes; d'où il conclut qu'il faut réserver la dénomination de basalte aux roches qui proviennent de l'effet combiné des lois du refroidissement el de l'hydrostatique, et donner celle de lave à la matière ignée dans la formation de laquelle interviennent en outre les résultats de phénomènes dynamiques.
M. de Huaiboldt a donné le nom de pseudobasaltes à des variétés do Trachytes qui passent à la structure compacte el à la couleur noire, el qui contiennent beaucoup d'amphibole.
BASALTTUF.Nom que les Allemands donnent à la brèche basaltique.
BASAMTE. Nom donné par M. Al. Brongniart aux roches composées qui ont le basalte pour base. 11 les subdivise ensuite en Féridotenses , lorsque le péridot y domine; en pyroxéniques, lorsque c'est le pyroxène ; en laviqueSy lorsqu'elles sont plus ou moins scoriacées; et en variolithiques, lorsqu'elles sont parsemées de noyaux arrondis de chaux carbonatée, de mésolype, de calcédoine, etc. Toutefois, ces divers produits ne doivent être considérés, rigoureusement, que comme des variétés du balsalte.
BASILOSAURUS. Animal fossile, de l'ordre des cétacés herbivores, dont les débris ont été recueillis dans les terrains tertiaires de la Louisiane, et qui doit son nom à Richard Harlan. Owen lui a donné celui de Zeuglodon.
BASSIN. On désigne ainsi, en géologie, coaime en géographie physique, un système de vallées, de plus ou moins d'étendue chacune , qui toutes aboutissent à une plus
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grande, de manière que les eaux des vallées supérieures viennent se réunir dans un même lit qui les conduit, soit dans un lac, soit dans une mer. Des collines ou des montagnes forment les points de partage entre les bassins, et chaque versant de ces points culminants donne naissance à des bassins opposés. On remarque que la végétation de chaque bassin, quoique se développant sur des versants différents, y est cependant à peu près la même sur tous les points.
Paris, par exemple, esl le centre d'un bassin géologique qui se termine vers l'est à la chaîne des Vosges, ef à l'ouest aux coteaux de la Bretagne et de la basse Normandie. On peut même dire qu'il se prolonge aussi jusqu'aux montagnes du pays de Galles en Angleterre, puis(iue le terrain de craie qui forme les falaises de Normandie, se continue au delà du détroit, suivi par les terrains jurassiques, comme cela a lieu en France.
Quelquefois, les grands bassins géologiques se divisent en bassins partiels, et souvent aussi ils sont séparés les uns des autres par des chaînes de montagnes, comme les bassins hydrographiques le sont par les lignes de partage des eaux.
Dans leur Essai sur la géographie mineralogique des environs de Paris, les géologues Cuvier et Brongniar.l ont tracé comme suit ce qu'on appelle le bassin de Paris. «Le bassin de la Seine, disent-ils, est séparé pendant un assez grand espace, de celui de la Loire, par une vaste plaine élevée, dont la plus grande partie porte vulgairement le nom de Beauce, et dont la portion moyenne et la plus sèche s'étend du nord-ouest au sud-est, sur un espace de plus de quarante lieues, depuis Courville jusqu'à Monlargis. Cette plaine s'appuie vers le nord-ouest à un pays plus élevé qu'elle, et surtout beaucoup plus coupé, dont les rivières d'Kure, d'Aure,d'lllon, de Kille, d'Orne, de Mayenne, de Sarthe, d'Huine et de Loire tirent leurs sources. Ce pays, dont la partie la plus élevée, qui est entre Séez et Mortagne, formait autrefois la province du Perche el une partie de la basse Normandie, appartient aujourd'hui au département de l'Orne.
« La ligne de séparation physique de la Beauce et du Perche passe à peu près par les villes de Bonneval, AÎluye, lUiers, Courville, Ponlgouin et Verneuil. De tous les autres côtés, la plaine domine ce qui l'entoure. Sa chute, du côté de la Loire, ne nous intéresse pas pour notre objet. Celle qui est du côté de la Seine, se fait par deux lignes, dont l'une, à l'occident, regarde l'Eure, ell'autre, à l'orient, regarde immédiatement la Seine. La première va de Dreux vers Mantes. L'autre part d'auprès de Mantes, passe par Marly, Meudon, Palaiseau, Marcoussy, la Ferlé- Alais, Fontainebleau, Nemours, etc.
«Mais il ne faut pas se représenter ces deux lignes comme droites el uniformes : elles sont au contraire sans cesse inégales, déchirées, de manière que si celte vaste plaine était entourée d'eau, ses bords ollriraienl dos golfes, des caps, des détroits, et seraient partout
environnés d'îles et d'îlots. Ainsi, dans nos environs, la longue montagne où sont les bois de Saint-Cloud, de Ville-d'Avray, de Marly, et des AUuels, et qui s'étend depuis Sainl-Cloud jusqu'au confluent de la rivière de Mauldre dans la Seine, ferait une île séparée par le détroit où est aujourd'hui Versailles, par la petite vallée de Sèvres, et par la grande vallée du parc de Versailles. L'autre montagne, en forme de feuille de figuier, qui porte Bcllevue, Meudon, les bois de Verrière, ceux de Ghaville, formerait une seconde île séparée du continent par la vallée de Bièvre et par celle des coteaux de Jouy. Mais ensuite, depuis Saint-Cyr jusqu'à Orléans, il n'y a plus d'interruption complète, quoique les vallées où coulent les rivières de Bièvre, d'ivetle, d'Orges, d'Elampes , d'Essonne et de Loing, entament profondément le continent du côté de l'est ; celles de Vesgres, de Voise et d'Eure, du côté de l'ouest.
« La partie de la côte la plus déchirée, celle qui présenterait le plus d'écueils et d'îlots, est celle qui porte vulgairement le nom de Gâlinais français el surtout sa portion qui comprend la forêt de Fontainebleau. Les pentes de cet immense plateau sont en général assez rapides et tous les escarpements qu'on y voit, ainsi que ceux des vallées, et les puits que l'on creuse dans le haut pays, montrent que sa nature pb} sique est la même partout, et qu'elle esl formée d'une masse prodigieuse de sable fin qui recouvre toute cette surface, passant sur tous les autres terrains ou plateaux inférieurs sur lesquels celte grande plaine domine. Sa côte, qui regarde la Seine depuis la Mauldre jusqu'à Nemours, formera donc la limite naturelle du bassin que nous avons à examiner.
«De dessous ses deux extrémités, c'est-àdire vers la Mauldre, et un peu au delà de Nemours, sortent immédiatement deux portions d'un plateau de craie qui s'étend en tous sens, et à une grande distance, pour former toute la haute Normandie, la Picardie et la Champagne. Les bords intérieurs de celle grande ceinture, lesquels passent, du côté de l'est, par Montereau,Sezanne, Epernay ; de celui de l'ouest, par Montfort, Mantes, Gisors, Chaumont, pour se rapprocher de Coinpiègne, et qui font au nord-est un angle considérable qui embrasse tout le Laonnais, complètent, avec la côte sableuse que nous venons de décrire, la limite naturelle de notre bassin.
« Mais il y a cette différence, que le plateau sableux qui vient de la Beauce est supérieur à tous les autres, et par conséquent le plus moderne, et qu'il finit entièrement le long de la lôle que nous avons marquée, tandis qu'au contraire le plateau de craie csi naturellement plus ancien et inférieur à tous les autres; qu'il no fait que cesser de paraître au dehors, le long de la ligne de circuit que nous venons d'indiquer ; mais que, loin d'y finir, il s'enfonce visiblement sous les supérieurs; qu'on le retrouve partoutoù l'on creuse ces derniers assez profondément, e(
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qne même il s'y relève dans quelques endroits, et s'y reproduit pour ainsi dire ou les perçant. On peut donc se représenter que les inalériaux qui composent le bassin de Paris, dans le sens où nous le limitons, ont été déposés dans un vaste espace creux , dans une espèce tic golfe dont Icscôlés étaient do craie. Ce golfe faisait peul-êlre un cercle entier, une espèce de grand lac ; mais nous ne pouvons pas le savoir, attendu que ses bords, du côté du sud-ouest, ont été recouverts, ainsi que les matériaux qu'il contenait, par le gnind plateau sableux dont nous avons parlé d'abord. »
IJATOLITIi. Nom donné par Monlfort à un mollusque fossile qui n'est qu'une variété d'hippurite.
BATRACIENS. Quatrième ordre de la classe des Reptiles, qui comprend les crapauds, les grenouilles, les salamandres, elr., et que l'on divise aussi en trois sei lions : les Fcromcles, les Anourts et les Urodèlen. On rencontre des batrac ens fossiles dans les formations d'eau douce, des terrains terti.iirc?. Lo Sala7nanch'oides Jœgeri, découvert par M. Jœger, dans le Keuper du Wurtemberg, avait des proportions gigantesques. Les schistes d'OEningen sont aussi très-riches en batraciens, et c'est dans ces schistes que furent recueillis les débris du prétendu homme fossile de Scheuchzer. Enfin, M. Larlet en a trouvé dans les terrains tertiaires des environs d'Auch.
BAUMACHÂT . BAUMSCHALGEDON et BAU.MSÏEIN. [Noms que les Allemands donnent au quartz agate arborisé.
BECKERA. Genre de plantes fossiles formé par M. de Sternberg, avec un groupe des Astérophyllithes.
BED. MotanglaisquisigniGe coucheou lit.
BELEMNITE, Belemnites. Genre de mollusques fossiles, de la classe des Céphalopodes et de l'ordre des Acétabulifères. On lui a donné aussi le nom de Dactyles idœus, et celui de Lapis lyncis, ou lyncusius ; le vulgaire l'appelle pierre de foudre. Ses caractères principaux sont les suivants : Animal inconnu; osselet interne corné, allongé, déprimé, élargi et arrondi en avant, tandis qu'il est très-étroit en arrière ; deux petites ailes accompagnent cet osselet, et viennent s'insérer autour d'un rostre crétacé, qui est allongé, conique ou comprimé, acuminé en arrière, dont le bord antérieur est entier, et dont l'intérieur offre une série de loges superposées , percées sur la partie inférieure d'unsiphon marginal continu, placé dans une cavité conique. Les principales espèces de ce genre sont les B. dilatatus, bipartitus , bicannliculatus, latus, semicanaliculalus, siibfmiformis, pistiliformis, etc.
BEKLEIDU.NG. Ce mot allemand signiQe concrétion et incrustation.
BELEMNITELLA. Coupe formée par M.
d'Orbigny, dans le genre Beiemniie, et dont les espèces sont : B. mucronuta, quadrataet $eania.
BELONOSTOMUS. A^as^. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes,
dont les caractères consistent dans une jiueulo très-fendue ; des mâchoires armées de dents acérées et inégales ; et un squelette vigoureux. On rencontre ce genre depuis le lias jusqu'à la craie.
BELOSEPIA. Nom générique donné par M. Volz aux seiches fossiles du bassin parisien, telles que les Sepia parisiensis et com^ pressa.
BERG. Les Allemands désignent par ce nom une roche qui ne contient aucun minerai.
BERGADER. Mot allemand qui signifie veine métallique.
BEKGBLAU. Nom que les Allemands donnent au bleu de montagne.
BERGBUÏTER. Les Allemands appellent ainsi le beurre de montagne.
BERGE. Rivage à pic formé ou taillé par les eaux, dans lesalterrissementsqui bordent un fleuve ou un cours d'eau quelconque , et qui est communément composé de gravier , de sable et de limon. La berge conserve peu de temps sa configuration, laquelle est incessamment altérée par l'érosion des courants, et elle ofTre quelquefois plusieurs étages de diverses époques.
BERGERZ. Mot allemand qui signifie minerai.
BERGFALL. Les Allemands désignent ainsi un éboulement quelconque dans une mine.
BERGFLACHS. Nom que les allemands donnent à l'asbeste flexible.
BERGFLEISCH. Les Allemands désignent ainsi ce qu'on appelle vulgairement la chair de montagne.
BERGGORK. Nom que donnent les Allemands à l'asbeste tressé.
BERGRUN. Les Allemands donnent ce nom au vert de montagne.
BERGKOHLE. Nom que les Allemands donnent au bois fossile bitumineux. ]
BERGMILGH. Nom que les Allemands donnent au calcaire pulvérulent.
BERGOEHL. L'un des noms donnés par les Allemands au bitume.
BERGPECH ou BERGPECH-ERDE. Les Allemands donnent ce nom à l'ampélite.
BERGTHEES. L'un des noms que les Allemands donnent au bitume.
BERGTORF. Nom que les Allemands donnent à la tourbe de montagne.
BERG^yERCK. Les Allemands donnent ce nom à l'endroit oiî l'on extrait un minéral.
BERNSTEIN. Nom donné parles Allemands à l'ambre jaune.
BERYX. Cuvier. Genre de poisson de la fauiille des Percoïdes. Les caractères principaux qui le distinguent sont : une tête grosse et obtuse, et une seule nageoire dorsale avec quelques rayons épineux dans sa partie antérieure. Les espèces fossiles de ce genre se rencontrent dans la craie.
BEURRE DE MONTAGNE. Espèce d'alun mêlé de terre ferrugineuse.
BEVGANGE. Nom que donnent les Allemands aux brandies d'un filon principal.
BIBLIOLITHE. Quelques naturalistes ont
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donné ce nom à des roches schisteuses feuilletées, qui, par suite de fissures perpendiculaires du plan des feuillets, se divisent facilement en plaques trapézoïdales.
BILDSTKIN. Voy. Pagoditk.
BILOCULINES. Voy. Miliolites.
BIMSTEIN. Nom que donnent les Allemands à la pierre-ponce.
lîIND. Les Allemands appellent ainsi le scliisle micacé qui contient des tourmalines.
BISIPHITE. Genre de mollusques que 1 on a formé avec quelques espèces de la famille des Nautiles.
BITTEKKALK. Nom que les Allemands donnent à la dolomic.
BITTERSPATH. Les Allemands donnentce nom au spath maa:nésien.
BITUBULITE, Bitubllites. Blumenbach, Fossile non déterminé, que M. Schlotliciia avait rapproché des hippurites, et qui a été recueilli dans le calcaire d'Heinher.
BITUME. Substance combusiible comprise dans les carbures d'hydrogène, qui se présente, ou liquide, ou molle, ou solide, et qui, dans ce dernier état, se pulvérise facilement et se liquéfie à une température peu élevée. Les bitumes brûlent avec flamme et une fumée épaisse, et dégagent une odeur désagréable. Leur pesanteur spécifique est de 0. 7 à 1-6, c'est-à-dire noindre que celle de l'eau, ce qui fait que souvent ils nagent à sa surface. On les rencontre depuis les terrains les plus récents jusqu'aux formations houillères où ils sont mélangés avec les argiles schisteuses et les grès.
Quoique l'origine des bitumes soit une question encore très-controversée, il semble toutefois que l'opinion la plus rationnelle doit les considérer comme un produit volcanique, opinion que vient d'ailleurs appuyer l'examen des localités où se rencontrent ces substances, leur voisinage des lacs, leur rapport avec les sources de gaz hydrogène carboné,avec les sels ammoniacaux et alumineux, et enfinavecles gypses elles minerais desoufre. MM. Turner et Reicheiibach les ont considérés avec quelque apparence de raison dans leurs arguments, comme provenant de la distili ition des houilles ; mais M. Théodore Virlet nous semble avoir parfaitement établi, par un seul fait et par des chiffres, que les bitumes n'ont point une origine organique. «(i.cs sources de pétrole de Zante, dit-il, en fournissent annuelleuient 100 b;:rils de 200 livres environ. Ces sources existaient déjà du temps d'Hérodote, qui vivait dans le V siècle avant notre ère ; en prenant donc pour leur produit la moyenne de 100 barils par année, 2300 ans X 100 barils X 200 livres, sera approximativement la quantité de livres de pétrole qu'elles ont dû fournir depuis que cet historien les a décrites ; or, M. Keichenbach ayant reconnu, par plusieurs expériences, que chaque quintal de houille donnait au plus deux onres d'huile, il n'aurait pas fallu moins de 2.300 X 100 X 200 X 8 = 368,000,000 quintaux d(! houille pour produire cette masse effective de pétrole. Si l'on fijoute maintenant que ces sources devaient
exister bien avant Hérodote ; qu'elles sont loin de paraître épuisées ; que la quanliléde pétrole recueillie est très-probablement loin de correspondre à celle qui est produite, on voit que toutes les mines de houille de l'Angleterre (pays le plus riche en ce genre de combustible) n'auraient pu suffire à alimenter par leur distillation lente, les seules sources deZanle, et cependant elles ne fournissent guère que la quatre-centième partie delà quantité qui se recueille aux environs de Bakou. »
Les bitumes proprement dits se divisent principalement en naphte ou pétrole, en malthe ou pissasphalte et en asphalte.
Le NAPHTE pur est liquide à la température ordinaire, transparent , jaunâtre et très- inflammable ; mais presque toujours il est mélangé d'une autre substance, bitumineuse aussi, mais non volatile, qui lo nctircit. C'est dans cet état de mélange qu'on le nomme pétrole. Lorsqu'on le distille, il donne pour résidu une matière visqueuse qui se durcit à l'air. Son analyse présente la même composition que le gaz hydrogène percarburé, c'est-à-dire 87. 60 de carbone et 12. 40dhy<irogène. Les naphtes sont répandus sur toute la surface du globe. La seule localité qui, en France, soit de quelque produit, est celle de Gabian, dans le département de l'Hérault. On cite encore les naphtes du duché de Parme, de la Toscane, de la Sicile, de l'Angleterre, de l'Ecosse, de la Bavière et de la Suède. En Valachie, le naphte que l'on recueille près des feux perpétuels du temple de Parsis est d'un rapport d'environ 800,000 francs. Dans l'île de Zante, on trouve un grand nombre de bassins de naphte, diS' perses dans une plaine marécageuse située entre la mer et des collines de calcaires schisteux de la formation de la craie. Ces sources étaient connues dès la plus haute antiquité, et Hérodote rapporte que de son temps on ramenait le bitume à la surface , au moyen d'une perche et d'un fagot de myrthe, pratique qui a encore lieu de nos jours. En Amérique, il y a les sources de naphte du Pérou, du lac Erié, du Kentucky, etc. Dans le comté de Cumberland, elles portent le nom de jRo<7/i-o«7. L'Asie possède un grand nombre de ces sources. On connaît celles de Grumaja, dans le Caucase, de la petite Boukharie, de l'Inde, du Penjâb, du Japon, de la Chine. Les Chinois nomment le naphte /i!(î7e de pierre. Le célèbre moum des Perses n'est aussi que du naphte qui découle des parois d'une caverne près de Darab. Les naphtes imprègnent tout le sol de la presqu'île d'Abcheron , sur la mer Caspienne , et jaillit dans quelques endroits. Les grands feux de cette localité ou dégagement de gaz hydrogène carboné reçoivent le nom d'atech-gah, qui signifie foyer. Cette presqu'île renferme aussi seize puits de naphte blanc, ou mieux de naphte verdâtre, qui se distingue également du noir par sa fluidité et sa volatilité. Au village de Balidiani, près de Bakou, aussi sur la mer Caspienne, on compte 82 sources de naphte qui prod-iisent au delà de iO,000 quintaux par année. Pour obtenir cetlQ
Bul»sfance, on perce des puits de 13 à V* métros de profondeur, dans un U'rrain marneux. Lo MALTHE ou piss ASTii \LTE, qu'on appelle aussi poix ou goudron minéral, est de consistance molle, glulineuse, se durcit par le froid el se ramollit par la chaleur. On pense généralement q»io la substance qu'on désigne par le nom de pétrole est un mélanj^o de naphte pur et de mallhe. Celui-ci découle par les fissures des roches, imprègne beaucoup de terrains et constitue les conglomérais, les grès el les argiles bitumineux. L'Albanie renferme des mines de mallhe qui sont situées dans le ConJessi au pied des monts Chimariois ou Akrocérauniens. Ces mines étaient exploitées du lemps de Pline, et n'ont pas cessé île l'être depuis. L'examen de ceite localité rappelle parfaitement le nipnphœnm des anciens et les descriptions d'Aristote, de Plularque. d'Elicn, de Dion Cassius el de Dioscoride. Le mallhe se trouve encore en Grèce, en Transylvanie, en Callicie, en Bavière, en Suisse, etc. En France, on le rencontre à Pont-du-Ctiâleau, au Puy de la Pège en Auvergne, à Begrède el à Gabian en Languedoc, à Dax, etc.
L'asphalte est un bitume qui provient principalement de la mer Morte ou Lac Asphallile, où il est connu depuis les temps les plus reculés. 11 s'élève du fond à la surface des eaux où il se présente dans un état de mollesse; mais lorsque le vent et les vagues l'ont poussé le long des côtes où on le recueille, il y a promptement acquis de la solidité. Selon Slrabon, l'apparilion de l'asphalte à la surface de la mer était toujours accompagnée de bouillonnement et d'écume. Dioscoride cite son reflet de couleur pourpre. Les arabes actuels le nomment A:ara6e de 5odome; et à Damas on en enduit des draps et des toiles pour les rendre imperméables. On sait aussi que les anciens Egyptiens en faisaient usage pour embaumer ou préparer leurs momies.
En Amérique et dans l'île de la Trinité, il existe un vaste hassin appelé le Lac de poix. Il est situé à 2'i- milles environ du port d'Espagne, el dans un endroit nommé laPointede-Bréa. il a une longueur d'à peu près 800 mètres, sur une largeur de 200, el sa superficie est de 1500 acres. La dimension des Assures semble annoncer que la masse de poix est d'une grande épaisseur. Celle masse esl communément assez ferme pour que l'on puisse marcher dessus; toutefois, la chaleur la ramollit souvent au point qu'il y a un véritable dangerà s'aventurer dans celle exploration. Les bords de ce lac sont entourés de bois dont la végélalion est vigoureuse, el les ananas y acquièrent, dit-on, un fort bon goût. Dans la poix même, et sans aucune addition de terre, il y a quelques plantes qui croissent parfaitement, et les amas d'eau qui se rencontrent çà et là sur la surface, contiennent aussi des poissons el des grenouilles.
BITUMINOESEB- MERGEL - SCHIEFER.
Nom que donnent les Allemands au schiste marneux désagrégé.
BLAES. Nom que donnent les Anglais à l'argile schisteuse désagrégée.
BL7ETTERGYPS. Nom que les Allemands donnent à la chaux sulfatée laminaire.
BL;ETTER1G. Mol allemand qui signifie laminaire.
r.L.ETTERKOHLE. Nom que les Allemands donnent à la houille lamclleuse cl brillante.
BL.ETrERSPATH. Les Allemands nomment ainsi la chaux sulfatée.
BLiETTERSTElN. Nom que les Allemands donnent au Irappumygdalaire.
BLAIREAU. On a recueilli dans le diluvium des cavernes, et principalement dans le midi de la France, des ossements fossiles de ce genre de carnassiers.
BLATTERSTEIN. Nom imposé par les Ailemands à des roches amygdaloïdes, compactes ou terreuses, dont la base est communément d'aphanite, mais change quelquefois de nature, el dont les différents noyaux sont contemporains ou postérieurs à la masse. C'est ce que nos naturalistes désignaient autrefoissous Ienomdeivjrto/î7/t<»5,et que M. Al Brongniart appelle spilites. Los ophiolilhes et les prasaphyres, ou porphyre vert ancien, sont des blatlersteins. Ces roches établissent une sorte de relation entre les plutoniques et les neptuniennes, d'où il semblerait qu'on peut conclure qu'elles sont d'origine ignée. Ce qui les distingue des amygdaloïdes proprement dites, c'est que leur base est de nature variable, tandis que celle des secondes est toujours de feldspath et à noyaux contemporains quoique de deux couleurs différentes, comme on le remarque dana les porphyreset les vuriolilhes deîaDurance.
BLANTHON. Nom donné par les Aile* mands à l'argile bleue.
BLEI ou BLEY. Les Allemands donnent ce nom au plomb.
BLENDE. Roche noirâtre, ou au moins roussâtre , qui est un sulfure de zinc et qui se présente on petits nids dans les terrains granitiques, où elle accompagne le sulfure de plomb , les dolomies , etc. U y a des blendes mamelonnées, globuliformes, lamellaires, fibreuses el grenues. BLENNOIDES. Agass. Famille de poissons de l'ordre des Cycloïdes. Ses principaux caractères sont : Poisson trapu et de petite taille ; écailles petites; dent plus ou moins développées ; nageoires ventrales jugulaires ; la dorsale longue et composée en partie de rayons épineux, et en partie de rayons mous. Cette famille est représentée, à l'état fossile, par le genre Spinacanthus.
BLEUMARTIAL FOSSILE. On donnaitanciennement ce nomau ferphosphalé naturel. BLEU DE MONTAGNE. Cuivre carbonate.
BLEYGLANZ. Nom donné par les Allemands au plomb sulfuré ou galène.
BLEYGLASZ. Les Allemands appellentainsi le plomb carbonate,
BLEYGLIMMER. Nom que donnent les Alle.'iiands au plomb carbonate pailleté.
BLEYGNEUSS. Les Allemands appellent ainsi le schiste qui contient du plomb.
es BLO
BLEYISCH. Mot allemand qui signifie plombifère.
BLEYSCHIEFER. Nom que donnent les Allemands au schiste plombifère.
BLOGHIUS. Agass. Genre de poissons fossiles de la famille des Sclérodermes. Ses carac-tères principaux sont les suivants : Corps cxtrêmemont long et très-grcle, revêtu d'écaillés émaillées et rhomboïdales ; vertèbres longues et grêles ; côtes semblables à de petites épines; rayons de nageoires régnant tout le long du corps; chaque rayon divisé nombre de fois, particulièrement ceux de la caudale. Les écailles de ce genre sont en losange et leurs angles saillants dirigés dans le sens des diamètres longitudinal et transversal du poisson ; elles ne s'étendent ni sur la caudale, ni sur aucune autre nageoire, mais sont limitées au tronc. On trouve ce genre au Monte-Bolca.
BLOCS ERRATIQUES. Fragments de roches d'un volume plus ou moins considérable, que l'on rencontre fréquemment isolés et loin des formations auxquelles ils appartiennent. Ces blocs ont leurs angles émoussés, mais rarement arrondis. Ils proviennent en général des roches les plus cohérentes dos terrains primordiaux , et présentent de la ressemblance avec les roches qui constituent les chaînes de montagnes plus ou moins éloignées des lieux où ils se trouvent. Ceux de la Baltique, de la Pologne, de la Prusse et de l'Allemagne, par exemple, doivent provenir de la Suède et de la Norwége, puisiiue les points intermédiaires n'offrent point de substances analogues. L'époque de leur dispersion paraît récente relativement aux époques géologiques : ceux des Alpes et du nord de l'Europe reposent sur des roches d'une faible antiquité relative, et ils ne sont jamais recouverts par aucune sorte de dépôts. Ils se dirigent en lignis parallèles du nord au sud, varient légèrement dans celte direction, et présentent toujours dans l'ensemble de leurs caractères, l'apparence d'avoir été entraînés du nord par la violence d'un courant d'eau, violence que démonlrenl la dimension des blocs et la distance àiaquelK- ils sont transpo.''lés. Leur volume est d'autant plus grand qu'on les trouveplug rapprochés deleurpoint de départ, tandis que le frottement le» diniinue ù mesure qu'ils s'en éloignent. Le comte de Rasoumowsky a remarqué que quand il y a dos collines dans les plaines, on n'y voit des blocs que sur le versant septentrional. Us sont disposés par bandes ou traînées, souvent parallèles, qui se croisent quelquefois et la plupart se dirigeant du N.-O. au S.-O., tandis que quehiues autres vont du N.-O au S.-E. Si l'on remonte vers le nord, dans le sens de ces traînées, on trouve alors en place des roches semblables à celles qui composent les blocs erratiques. La Baltique n'interrompt point CCS traînées , puisque les blocs se retrouvent dans les plaiues au sud (de celle mer; mais alors la disposition en ligne est moins sensible. Une circonstance reraurquablu aussi, c'est que les blocs les
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plus volumineux se trouvent vers les côtes méridionales de la Baltique, d'où leur volume va généralement en diminuant, tant vers le sud que vers le nord; mais c'est de ce dernier côté et principalement dans la Scanie et la Smalande, que les blocs sont plus abondants; leurs traînées y ferment des collines longiludmales que les Suédois nomment as. Les blocs non roulés de la Scandinavie ont été portés jusqu'à 1300 kilomètres des montagnes qui les ont fournis, et, selon M. Murchison, ce charriage aurait eu lieu par des radeaux de glace.
Le transport des blocs erratiques est évidemment le résultat des courants d'eau, et leur situation actuelle doit être rapportée sans doute au dernier cataclysme qui a inondé la surface du globe. Ce phénomène devient surtout parfaitement compréhensible, si l'on porte son attention sur ces longues traînées de blocs roulés, sur ces plaines offrant un véritable chaos, telles qu'on en rencontre dans les Alpes, les Pyrénées et autres contrées montagneuses et qui fournissent unepreuve si incontestable delà violence et de la force des courants d'eau. Plusieurs de ceux-ci ont dispersé les débris des Alpes sur une partie des régions voisines, et ont ainsi donné naissance à de vastes plaines qui sont uniquement formées de ces débris. Les vallées de la Durance et du Drac présentent, à leur origine, les fragments les plus gros et les plus anguleux; puis ilsdiminuentde volumeàmesureque l'on s'approche de la plaine de la Crau, où ils se dispersent, sous forme de cailloux roulés, sur une surface qui a près de 10,000 mètres carrés. Du côté de rilalie, le même phénomène se représente sur les collines calcaires du pied des Alpes ; el il eu est de même sur les pentes du Jura. V
Les glaciers transportent aussi, à des distances considérables, des masses de rochers qui les recouvraient et qu'ils déposent sur des rives où ne se rencontrent point les mêmes substances. Le capitaine Bayfield observa, sur la côte du Labrador et du golfe de Saint-LaurenI, entre les 50'^ et 60' degrés de latitude nord, de longues lignes de blocs erratiques dont quelques-uns avaient près de quatre mètres de diamètre, appartenant à des granités, et il en remarqua de semblables dans le détroit de Beile-lsle, entre Terre-Neuve et le continent américain. Peutêlre faut-il attribuer aussi à ce charri^ige des glaces le dépôl qui a lieu sur les bords de la Baltique des énormes blocs de gneiss el d'aulres roches, et, comme nous l'avons dit plus haut, c'est l'opinionde M. Murchison.
La question des blocs erratiques est une des plus controversées et des pins intéressantes de la géologie, et le phénomène de leur transport est pour ainsi dire miraculeux. La Baltique, nous le répétons, semble s'o[jposer au passage des blocs erratiques de la basse Allemagne et des Pays- Bas, et cependant ces blocs ne peuvent provenir que de la Scandinavie. Il en isl de même de i'Aar, que l'on croirait opposer un
obstacle insurmontable au passage des blocs des Alpes, qui se Irouvenl à une hauteur consiilérable sur leJura. Ceux que l'on trouve sur les côtes ôrieulules de l'Auj^lelerre, dans l'Ecosse el dans les îles Shellaud, apparlionnent aux formaiioiis de la Nurwége. Los blocs qui se monlrenl dans les plaines qui s'étendent de la Weslphalie aux monts Curais, sont entièrement étrangers au sol sur lequel ils reposent; et l'on esi amené à conclure qu'ils doivent appartenir à la Suède. Les masses rocheuses qui sont entre la Dwina et le Niémen, au N.-K. de Varsovie, viennent des montagnes de la linlande.
C'est un hloc erratique qui sert de piédestal à la statue de Pierre le Grand à Saiul-Pétcrsbourg.
Dans les Apennins, les Pyrénées, les Carpathes et les montagnes de la Boliénie, le phénomène des blocs erratiques est inconnu. Les masses éparses qui couvrent les pentes des montagnes primitives, ne sont que des masî-es projetées ou détachées lors des éruptions ignées ou du boulevcrsemeiit des montagnes. De semblables blocs sont connus au Harz, dans le l'atra, dans les Grampians, les Pyrénées el d'autres chaînes ; cl ces blocs, en se décomposant, ont pu doiiner naissance à ces pierres druidiques el ces pierres mobiles donl il est souvent question dans l'histoire de quelques contrées. Au hameau de la Roquette, non loin de Castres, département du Tarn, on rencontre une de ces traînées ou coulées de blocs qui est ex.trèmeu)ent remarquable. Les fragments, plus ou moins arrondis et volumineux, se trouvent réunis el superposés dans le lit d'un torrent, et, presque sur toute l'étendue, ils s'élèvent de plusieurs mètres au-dessus de l'eau qu'on n'aperçoit pas, mais quon entend mugir dans sa course rapide. La superposition des blocs a donné naissance à ce que les habitants du pays nomment la grotte de Sainl-Domioique ; el non loin de celle grotte, sur la même coulée, se montre une pierre mobile qui a la forme d'un œufeljouild'unesortedecélébrité.
Duluc pensa. L que les blocs erratiques avaient tous été lancés dans les airs par suite de soulèvements, et d'autres géologues ont cherché aussi à préconiser celle opinion ; mais elle offre bien plus de dilûcultés encore pour résoudre le problème, que l'hypothèse du transport par les eaux.
BLUE-LIAS, ou LIAS BLEU. Nom donné par les Anglais aux couches de l'étage inférieur des terrains jurassiques, lesquelles sont d'une couleur gris-bleuâtre et composées le plus souvent d'argile et de calcaire marneux. C'est au sein de ces couches qu'ont été rencontrés les débris d'ichlhyosaures, de plésiosaures, etc.
BOEUF. Les ossements fossiles de ce genre se rencontrent principalement daus les terrains d'alluvinns, les tourbières, le» brèches osseuses et les couches arénacées sous-volcaniques. Le Bus priscus se trouve principaleuient en Allemagne, en Russie, en France, en Italie etdansl'AmériqueduNord.Le B.pritnigeniuty qni seoionlredansles terrains vol-
caniques de l'Anvergnc, était d'une taille su- I érieure de près d'un tiers à celle du bœui com:nun. Le B. Pallasii se trouve en Sibérie; et l'on connaît encore les B. bomhi/rons, la- , (if) ans, etc.
BOGESEN SVNDSIEIX. Nom que donnent les Allemands au grès bigarré.
hOHNEUZ ou BOHNENEUZ. Les Allenrinds appellent ainsi le fer oxidé globulifurme.
l;OGS. Nom que l'on donne aux tourbières eu Irlande, où ces formations sont très-considér.ibles.
BOIS PÉTRIFIÉ. Voyez Palkontologik.
BOLIDES. Nom que l'on donnait autrefois aux aérolithes.
BOLS ou TERRES BOLAIRES. On a donné ce nom à certains ocres qui paraissent être d'origine volcanique et donl on faisait anciennement usage en médecine sous le nom de terra bolaris striegensis. Quelquesuns ont même joui d'une grande célébrité, surtout ceux qui provenaient de l'archipel grec; d'autres servent à la nourriture de diverses peuplades, principalement dans les contrées équatoriales, lesquelles reçoivent, par rapport à celle circonstance, le nom de geophages. Ces ocres ont une apparence argileuse, leurs grains sont Gns et ils sont ordinairement colorés en rouge ou en jaune par i'oxide de fer. îls sont tantôt secs, tantôt «ioux el savonneux. Les variétés de terres bolaires sont très-nombreuses. Celles de l'ile Fépoé forment des couches de peu d'épaisseur auxquelles les géologues ont donné le nom de tcake ferrugineme ; el l'on suppose qu'elles proviennent de la décomposition des basaltes. On trouve aussi de ces terres ou ocres, blancs et rougeâtres, sur le Puy- Chopine, en Auvergne.
Le bol d'Annénie, qui prend son nom de la contrée où les anciens le recueillaient plus particulièrement, est encore usité en médecine et entre dans la composition de la thériaque de Venise. On accordait à la terre ('(anche de Lemnos ou terre sigillée, des propriétés merveilleuses, el les prêtres de Diane en formaient de petits gâteaux qu'ils scellaient d'un cachet mystérieux. La lerre holaire de Samos était très-onctueuse, et avait, au dire de Dioscoride, ta propriété d'arrêter les vomissements; il y en avait de blanche et de couleur cendrée; la première était appelée aster et la seconde collyrion. Le bol de Chio était de couleur blanche et passait pour un cosmétique précieux, c'est-à-dire qu'on lui attribuait le pouvoir de blanchir la peau et d'effacer les rides. Les bols de Damas, de Malte, d'Erélrie, de Cimolis, de Mélos, de Saxe, etc., étaient aussi en réputation.
La terre de Boucaros, que l'on recueille aux environs d'Eslrémos, dans l'Aleniéjo, en Portugal, et donl on fabrique des alcarazas, a le goût si agréable, que les habitants de la contrée se plaisent à la mâcher. Plusieurs tiib.js des Tarlares no'nades de la Sibérie mêlent de l'argile lithoinai ge avec du lait pour s'en nourrir. Les habitauts de Java maugenl, sous le nom de tana-ampo, une ar-
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gile ferrugineuse qu'ils font torréfier sur une plaque de lôle. Les Nègres du Sénégal mêlent à leurs aliments une terre glaiseuse qu'ils recueillent prini^ ipaleruenl dans les îles Los-Idolos. Ceux delà Guinée mangent une terre jaunâtre qu'ils appellent caouac. Au Pérou, les indigènes mêlent d.ins leurs aliments une terre calcaire qui se vend sur les marcliés comme denrée d'approvisionnement. Les Ottoniaques, qui habitent les bords de l'Orénoque, pétrissent en boules , pourleur nourriture, une terre glaise, onctueuse et jaunâtre, qui est colorée par l'hydrosyde de fer. Enfin les peuples de la NouveUe-Calédoni(3 mangent une lerre bolaire, friable, qui, assure-t-on, contient du cuivre.
BORAX. Koche qui résulte de la combinaison de l'acide borique avec l'oxyde de sodium, et que l'on trouve à l'état natif au Tibet, au Pérou, dans l'Inde, à Ceylan, dans la basse Saxe, etc. Le borax ostd'un gris verdâtre; il était connu des anciens sous le nom de chrysocolle.
BOUNIA. Genre de plantes fossiles, créé par M. de Slernberg, avec un groupe des Aslérophyllées ou Astérophyllithes.
BOfHHIOLEPlS.£ù7tM).Genredepoissons fossiles, de la lamille des Gélacanlbes, dont les principaux caractères sont les suivants : Plaques ayant des enfoncements diversement contournés, au milieu desquels on remarque des trous; dents incisives grosses, coniques et faiblement recourbées on arrière; stries longitudinales à ia hase. Ce genre se rencontre dans le vieux grès rouge.
BOTHROSTEUS. Genre de poisson fossile dont la famille n'est pas encore déterminée.
BOTOM-LAYER-COAL. Nom que les Anglais donnent à l'une de leurs espèces de houille, qui est la meilleure pour le chauffage.
BOUE. Ce mot reçoit diverses acceptions. MM. Drapiez et Bory de Saint-Vincent le donnent aux débris de toute nature qui, mêlés à l'eau, forment à la surface du sol une sorte de pâte que les pluies entraînent ensuite dans les rivièros où ils deviennent l'un des éléments des alluvions. Ce qu'on appelle boue minérale provient des sédiments des sources thermales imprégnées de gaz hydrogène, sédiments que l'on rassemble dans des bassins où se plongent les malades à (\m ce remède est prescrit. Telles sont entre autres les boues renommées de Dax. Les volcans de boucs ont reçu le nom particulier de salxes ou salscs.
BOULDERS. Les Anglais donnent ce nom aux rognons de silex.
BOURSOUFLEMENTS. On désigne ainsi, soit des parties de laves qui, par suite de l'expansion des gaz, se sont dilatées de manière à former des espèces de mamelons à la surfao du sol, soit des gonflements de roches de diverses natures, de plus ou moins d'élcndue et de figures variées, qui pro\ieiineiil au^^si de phénomènes volcaniques.
Quelquefois les boursuullements acquièrent un tel développement, qu'ils ferment de véritables montagnes, et il en existe plusieurs de
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ce genre dans l'île do Java, où l'on remarque surtout celui de Guning-Kopak, qui a environ 100 mètres d'élévation et dont l'intérieur offre une vaste caverne. Le volcan de Jorullo est regardé aussi par quelques-uns comme une boursouflure, et elle aurait alors 150 mèti es d'élévation; enfin la plaine du Mal-Pais,ani Pérou, est toute couverte d'ampoules que les habitanis nomment hoî'milos, et qui s'enfoncent sous les pieds des mulels.
BOWEY-COAL. Nom que donnent les Anglais à une substance ligneuse qui est bitumineuse et combustible.
BRxVCHYGNAÏHUS.yl</a5s. CTcnra de poissons fossiles dont la famille n'est pas déterminée.
RRACIIYPHYLLUM. Genre déplante fossile, de la famille des conifères , que l'on rencontre dans le terrain crétacé, et dont les caractères principaux consistent dans des rameaux pennés et épars, et des feuilles courtes, coniques et disposées en spirale.
BKAGHYRITES. Crustacé fossile découvert par M. Schlotheim et qui se rapproche des Dromies.
BRADFORT-GLAY. Nom donné par les Anglais à une formation de marne argileuse bleue et de calcaire sableux.
RR..NCH10P0DES. Groupe de l'ordre des Crustacés, ainsi nommé à cause de la disposition toute spéciale de leurs membres, qui sont à la fois respiratoires", locomoteurs, d'apparence foiiacéeet toutàfait branchiformes. Un caractère très-remar(iuable aussi, est l'agitation continuplle de ces organes, lors même que l'animal est en état de repos.
BRANDSCHIEFER. Roche à texture schistoïde, composée de houille et de phyllade ou
BRAUNÊISENSTEIN. Nom que les Allemands donnent au fer hydraté.
BRAUNERZ.Les Allemands appellent ainsi le zinc sulfuré mélangé de plomb sulfuré.
BR A UNITE. Variété de manganèse.
BRAUNKOHLE. Les Allemands nomment ainsi la houille brune ou houille terreuse.
BRAUNSTEIN. Nom que les Allemands donnent à la manganèse.
BREGCL\. Mol italien qui signifie brèche.
BREGCIOLE. Esiièce de roche ou de poudingue volcanique, qui empâte diverses substances produites par les éjections des feux souterrains.
BRÈCHES OSSEUSES. On nomme ainsi des concrélions calcaires dans lesquelles se trouvent empâtés un grand nombre d'ossements fossiles et particulièrement de ruminants.Ces concrétions remplissent surtout des fentes de rochers, sur les côtes de la Méditerranée. La formation de ces brèches est fort ancienne, puisque les os de ruminants qu'elles renfermentapparliennentâdes races contemporaines des éléphants et de rhino' céros fossiles. Les principales sont celles de Gibraltar , de Cette, d'Antibes, de Nice, do Pise, do la Corse, de la Sardaignc, de la Sicile, de Cerigo en Dihnalie. etc. Parnii les débris qu'on y recueille, on a reconnu aussi plusieurs espèces de cerfs, une antilope,
des chevaux, des chiens, des chats, des lagomys, des lapins, des campagnols, des musaraiy:nes, des tortues, dos lézards et des coquilles terrestres, lluviatiles et lacustres.
BKÉCHlTES.Nom que (Juettnrd a employé pour designer les polypiers fcissiles.
BUENNKOHLKN. Nom que les Allemands donnent à un charbon fossile qui est différent de la houille.
BUIETZ. Les Allemands appellent ainsi le trass ou tuf volcanique.
imOCATP:LLE. Espi'ce de marbre ou calcaire slobulitère, diversement coloré.
BKÔNGNAUTIA. Genre formé par M. Eaton, dans la famille des Trilobites et qui doit ôlre considéré comme synonyme de celui d7soletus.
BllUCH. Nom donné par les Allemands à un éboulemenl do roches ou à une cassure.
BUUCHBEIN, BRUGHNOGHEN et BRUCH- STEIN.Nom» que donnent les Allemands aux marnes incrustées.
BKUGKMANNIA. Genre de plante fossile formé ])ar M. de Slernberg, avec un groupe des Aslérophyllées ou Astérophyllithes.
BUCAUDITES. Les anciens naturalistes appelaient ainsi les mollusques fossiles qui
avaient la forme d'un cœur, qu'ils appartinssent ou non au genre Bucardia.
BUCGINH ES. Nom que l'on donne aux buccins fnssiles.
BUJONITES. On appelle ainsi des dents fossiles do poissons, auxquelles on a cru trouver de la ressemblanceavec descrapauds pétrifiés. Quelques naturalistes rapportont ces dents au genre Spore et à l'anarrhiqueloiip.
BUNT. Mot allemand qui signifie bigarré ou diapré do diverses couleurs.
BUNTEK SANDSTEIN. Nom que les Allemands donnent au grès bigarré.
BUNTEBTHON. Les Allemands nomment ainsi l'argile bigarrée.
BUNTKUPFEKERZ. Nom donné par les Allemands au cuivre pyritcnx.
BYSSACANTHUS. ^.9««s. Genre delà famille des Ichlhyodoruiithcs, et dont les caractères consistent dans des aiguillons allongés, plus ou moins arqués , sillonnés sur tout leur pourtour et avec une cavité centrale circulaire. Ce genre provient du vieux grès rouge.
BYSSOLITHE. L'un des noms que l'on a donnés à l'amianthe ou trémolite.
CAILLOUX. On désigne ainsi, en géolologie, des 'fragments de différentes roches qui ont été roulés par les eaux et qui forment quelquefois de vastes dépôts sur des plaines. On trouve un grand nombre de ces plaines en Allemagne, en Prusse, dans le Mecklembourg, etc.; et, en France, on cite principalement celle de la Crau, dans le département des Bouches-du-Rhône. La dénomination de galets est particulièrement affectée aux fragments roulés qui sont accumulés sur les plages. On donne aussi le nom de cailloux à des pierres siliceuses et autres, de diverses couleurs et presque toujours arrondies, dont on fait des bijoux. Tels sont le caillou ou diamant d'Alençon, qui est un quartz enfumé ; le caillou d'Angleterre, espèce de poudingue ; le caillou de Rennes^ composé de fragments de quartz ja.^pe, rouge ou jaune, à ciment siliceux et fin ; le caillou d'Egypte, qui est un jaspe zoiiaire, souvent dendrltique et dont les zones concentriques ont des arborisations ; et enfin, les cailloux de Cayenne, du Rhin, de Bristol, du Médoc, etc., qui tous sont des fragments roulés de quartz hyalin ou de cristal de roche.
M. Al.Brongniart adonné le nom de cailloux métriquei aux fragnfients qui entrent dans la composition des poudingues, des cailloux roulés etdes blocs erratiques, et sa nomenclature est établie de la manière suivante: cailloux mi/tai/es,ceuxdela grosseurd'un grain de millet ;pî5aires, de celle d'un pois ; avellanaires, de celle d'une noisette; cotombaires, de celle d'un œuf de pigeon; ovulaireSf de celle d'un œuf de poule ; puyiHaires,
de celle d'un poing ; céphalaires, de celle de la tête; p^ponatres , de celle d'un potiron; métriques, du diamètre d'un mètre environ; himétriques, de celui de deux mètres; gigantesques, de plus de deux mètres.
CALAMINE. Roche composée de zinc oxydé, d'oxyde de fer, de plomb sulfuré et de parties terreuses. On en connaît trois variétés : la première, qui «e trouve en Angleterre, est nommée calamine lamelleuse ; la seconde, qui provient de Daourie, est appelée calamine chatoyante ; et la troisième, que l'on recueille en Souabe, en Carinlhie, en France et autres contrées, est désignée sous le nom de calamine commune.
CALAMITEA. Nom donné par M. Cota aux axes ligneux des espèces de calamités à écorce charbonneuse, et dont il avait cru pouvoir constituer un genre indépendant.
CALAMITES, Calamités. Suckoiv, etc. On sppelle ainsi des tiges de plantes fossiles qui ont les caractères suivants : Tige cylindrique, articulée, recouverte de côtes et de sillons très-prononcés, formant une écorce d'une épaisseur plus ou moins grande, et offrant quelquefois des tubercules à sa surface. Cegenre,dont les proportions sont colossales, se trouve dans les terrains houillers et ceux de transition où il se montre sous forme de colonnes. Le rapport qu'on a cherché à établir entre les calamités et les roseaux et les prêles, n'est nullement justifié par les caractères qui ont pu être observés. — Guettard avait aussi donné le nom de Calamités à des polypiers fossiles, de la division des caryophyllées, qui ressemL»lenl à des tuyaux réunis.
CAR
CALAMOPLEDRUS. Agass. Genre de poissons fossiles, delà famille des Mugiloïdes.
CALAMOSTOMA. Agass. Genre de poissons fossiles delafamilledes Lophobranches. Ses principaux caractères sonl : Rostre à forme tubnleuse ; flancs garnis de trois rangées d'écaillés carrées, plus hautes que longues'.une quatrième couvrant le ventre, une cinquième le dos, et les écailles de cette dernière se terminant en petits crochets imbriqués; bec efûlé , spatuliforme et occupant à peu près le tiers de la longueur du poisson. Ce genre se trouve au Monte-Bolca. CALAMOXYLUM. Corda. Genre déplantes fossiles établi sur des liges que l'on rencontre dans le grès houiller . Ses caractères principaux sont : une tige cylindrique, striée extérieurement, et formée de vaisseaux rayés transversalement ou obliquement, sans ordre, que ne sépare aucun rayon médullaire.
CALCAIRE. Aucune substancedela croûte da globe ne se présente sous autant d'aspects que les calcaires, et leurs grandes masses sont un des phénomènes les plus intéressants de la géologie. Dus à des dépôts de sédiments, on est embarrassé de définir à quels éléments primitifs ces dépôts remontent, puisque les terrains pyrogènes et primordiaux n'en renferment qu'en petite quantité dans leurs formations inférieures. Ces éléments auraient-ils alors été transformés? C'est une question à résoudre. La consistance des rochos calcaires est très-variable : il y en a de très-dures et de fort tendres. Celle du territoire d'Odessa, en Crimée, qui '■ert à bâtir, est tellement friable, par exemple, qu'on rapporte à ce sujet que les voleurs, au lieu d attaquer les serrures et les bois pour s'introduire dans une maison, se servent tout simplement d'une scie appropriée, avec laquelle ils enlèvent carrément et en quelques minutes un morceau au milieu d'un mur. On distingue particulièrement le calcaire alpin, le calcaire du Jura,\e calcaire grossier de Paris ou calcaire à cérites, et le calcaire moellon, de Montpellier.
CALCAIRE CHLORITE. Nom donné aux couches inférieures du calcaire grossier de Paris, parce qu'il contient en abondance de la chloriie, espèce de terre verte qui appartient au genre silicate.
CALCAREOUS GRIT. Nom donné par les Anglais à des sables et grès calcarifères.
CALCÉOLE,Cfl/ceo/a. Genre de mollusque fossile établi par Lamarck, et placé par lui dans la famille des Rudisles, entre les Radioliles et les Birosirites. Cuvier l'a rangé ensuite dans la fanoille des Ostracées, entre les Sphérulites et les Hippurites ; M. de Blainville, à la fin des Rudistes, faisant passage aux Ostracées ; M. Charles Dumoulin en fait le type de la famille des Ca'céolées et le clas^e à côté des Sphérulites et des Hippurites ; enfin, on a proposé de les comprendre dans l'ordre des Brachiopodes, famille des Térébratules, et d'en faire le passage de celles-ci aux Cranies. Les Calcéolcs se trouvent particulièrement dans les environs de Juiiers,
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mais on les recueille aussi dans d'autres parties de l'Allemagne. On connaît les C. heteroclita, scandai nn et depressa.
CALCIPHYRE. Nom donné par M. Al.
Brongniartaux roches calcaires empâtées de cristc'iux de feldspath, de pyroxène, d'amphibole et de grenat.
CALLIPTERYX..4goss. Genre de poissons fossiles, de la famille des Cottoïdes. Ses caractères principaux sont : Grands poissons à nageoires dorsale et anale très-étendues, et dont les rayons antérieurs du dos sont épineux ; les pectorales de moyenne grandeur ; les ventrales insérées sous l'angle de la ceinture Ihoracique; la caudale tronquée et même arrondie; colonne vertébrale composée de longuesvet tèbres à apophyses épineuses très-fortes, auxquelles se rattachent des osselets intérapophysaires ; os de la tête trèsgros; dents en brosse disposées en larges bandes sur le bord des mâchoires. Ce genre provient du Monte-Bolca.
CALLITHRIX. M. Lund a désigné par le nom de C. primœviis, une espèce de singe dont il a recueilli les débris dans des cavernes du Brésil.
CALP. Nom que donnent les Anglais au calcaire salicifère.
CALSCHISTE. Nom donné par M. Al Brongniart au schiste argileux qui contient des nodules, des lamelles ou des veines calcaires. Dans le premier cas, la roche est appelée grunitelUne ; dans le second, suhlameU laire; et dans le troisième, rem^e. Le calschisiea la texture schistoïde; il se compose, outre le calcaire, de talc, de stéalite et de chloride, et renferme aussi du bitume, du kalcopyrile, etc.
CÂLYMÈNE,CALYMEyA. Brongniart. Genre de crustacé établi dans la classe des Ti ilobites, et dont les principaux caractères sont les suivants : Tête demi-circulaire divisée profondément par deux sillons longitudinaux; yeux situés sur les lobes latéraux, à cornée réticulée et de forme semi-lunaire ; segments Ihoraciques au nombre de dix ou de quatorze ; anneaux abdominaux distincts et non soudés entre eux. Ce genre se rencontre dans les calcaires de transition.
CANCRITES. Nom que quelques anciens naturalistes avaient donné aux crustacés fossiles.
CANNEL-COAL. Nom que les Anglais donnent à la houille compacte.
CANNOPHYLLITES. Ad. Brongn. Plante fossile recueillie dans les lerrains houillers. Ses caractères sonl les suivants : Une feuille de forme ovale, enlière, traversée par une nervure moyenne et épaisse, de laquelle naissent des nervures latérales, obliques, fines, simples, ou simplement bifurquées.
CAOUTCHOUC FOSSILE. Voy. Elatérite.
CAP ou PROMONTOIRE. Portion du contour d'un continent, qui s'avance plus dans la mer que les terres qui lui sonl conliguës.
CARANGOPSIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Scombérojdes. Ses caractères principaux sont : Corps allonge et comprimé ; dents en brosse ; la premiera
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nageoire dorsalecoin posée (lelonguesépines; la seconde, opposée à l'aiiule; puiul Je fausses pinnules. Ce genre se Irouvcau Monle- Bolca.
CARBONIFEROUS-LIMESTONE. Les Anglais appellent ainsi lu calcaire magnésien caverneux.
CAUCHAROPSIS. Agass. Genre de poissous fossiles, do la famille des Squalides, qui esl principalement caractérisé par un corps allongé et qui se trouve dans le calcaire carbonifère du Yorkshire, en Angleterre.
CARCINITES. L'un des noms par lesquels les anciens naturalistes désignaient les crustacés fossiles.
GARClNOl^ODES. On nomme ainsi les pattes de crustacés fossiles, débris qui se rencontrent fréquemment dans les terrains tertiaires.
CARDIOCARPON. Ad, Brongn. Nom donné à des fruits fossiles qui se rencontrent assez communément dans les terrains houillers et dont voici les principaux caractères : Fruit symétrique, de forme comprimée, lenticulaire et à contour cordiforme ; une échancrure à la base; pointe mousse indiquant le sommet organique. Ces fossiles sont plats el minces dans les schistes, et renflés dans les grès. M. Brongniart pencherait à rattacher ces graines au genre calamité avec les restes duquel on les trouve presque toujours associées.
CARDIOLÏTKS. Voy. Bucaudites.
CARGNIGULE. Nom que l'on a donné au calcaire magnésien caverneux.
CARNASSIiiRS ou CARNIVORES. Ordre des mammifères qui romprcnd les chats, les hyènes, les ours, les chiens, etc.
GARPOLITHES. On désigne ainsi les fraits fossiles que Ion rencontre dans les diverses couches du globe, el dont les genres et les espèces sont en très-grand nombre. Presque tons appartiennent a des végétaux perdus; mais on a trouvé néanmoins, dans les terrains houillers et les terrains tertiaires, des graines de chara et des fruits de palmier.';, de pins, de sapins, d'érables, de bouleau'i, etc. Les fruiis de végétaux inconnus ont été observés po'tioulièrement dans les ligniles plastiques et surtout dans ceux de l'Angleterre et de l'Allemagne. Les calcaires du Jura et des Alpes, et le terrain de craie n'en contiennent point.
CARRIÈRES. Fouilles profondes et plus ou moins étendues, pratiquées dans le sol, et dont l'exploitation fournit des matériaux pour les constructions, tels que la pierre à bâtir, le marbre, le grès, la pierre à plâtre, l'ardoise, le sable, etc. Ces lieux sont généralement d'un grand intérêt pour le géologue, car outre qu'ils lui permettent d'étudier l'ordre des couches qui y apparaissent trèsdistinctes, il y trouve à découvert les corps organiques qu'elles renferment. Les carrières sont à ciel ouvert ou à galeries creusées dans l'intérieur du sol, et dans ce dernier cas on y pénètre communément au moyen de puits a l'orillce desquels sont établis des treuils. Les exploitations les plus considé-
rables de ce genre sont creusées dans le calcaire grossier et dans la craie ; celles de Maéstricht, ouvertes dans celte dernière formation, sont immenses; et la Touraine et la Champagne offrent aussi de vastes caves pratiquées dans le même terrain.
CAHVOPHYLLITES. Nom donné par quelques auteurs aux poiyuiers fossiles de la famille des Caryophv llios.
CASCALHO. Poudingue formé de fragments arrondis de quartz, réunis par un cimenl ferrugineux, et dans lequel, au Brésil, les diamants se trouvent fréquemment eniîagés.
CASSIDITES. On appelle ainsi les mollusques fossiles du genre cassiilula.
CASSIDULINES. Voy. Cassidites.
CASUARINITES , Casuarinitks. Schlot.
Genre de plante fossile, créé avec un groupe des Astérophyliiles, mais qui n'oflre aucun caractère slabb\
CATACLYSME. Mot qui désigne les grandes révolutions qu'a subies le globe terrestre, soit (ju'ellcs aient été causées par les eaux, soit par l'action des feux souterrains. Ces révolutions sont attestées par les débris de corps marins que l'on rencontre dans l'intérieur des terres, jusque sur les sommets les plus élevés ; par les amas de cailloux roulés qui forment ce que les géologues anglais appellent le diluvium;el par la présence des blocs erratiques, ces énormes fragments de roches roulés que l'on trouve dans des contrées où leurs formations n'exisient pas et dont le dépôt ne pent être attribué qu'à de violents cours d'eau qui les ont transportés. Parmi les exemples que l'on peut apporter et que nous avons déjà signalés, des cataclysmes dus aux irruptions des eaux, il fautciter surtout les montagnes de la Suède qui ont été démantelées par celte force, phénomène dont la marche uniforme s'est manifestée sur les côtes de la Grande-Bretagne et dans les plaines du Mecklembourg, du Danemark, de la «Yusse et de la Poméranie. On a trouvé enûn, dans des régions glacées, des animaux qui ne peuvent vivre aujourd'hui que dans la zone torrioe, et dont la coîiservation était telle qne les bêtes carnivores s'en disputaient la chair; et il faut bien conclure de ce fait, qu'uiie catastrophe subito a causé l'ensevelissement de ces animaux, en même temps qu'elle changeait la température du climat qu'ils habitaient.
CATARACTE. Chute d'eau plus ou moins élevée, qui est produite le plus souvent par les ravins et les torrents; mais qui est aussi le résultat, au milieu des fleuves, des inégalités et du changement de niveau du sol sur lequel roulent ces fleuves. Les cataractes du Nil, du Niagara, du Uhin, de Luleâ, de Garvanie et du Tarn, sont les plus rcnonjmées.
CATENIPORB, Capenipora. Genre de polypier fossile établi par Lamarck, mais qui ne diffère du tabifore que par des caractères à peine sensibles, et ne semble pas devoir en être séparé.
CATJLLUS. Genre de mollusques fossiles, établi par M. Al. Brongniart sur des indivi-
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dus extraits de» Inocérames, et qui est caractéristique de la craie blanche.
CATOLOCHIS. M. l'abbé Croizet a donné ce nom à un ccrl fossile qu'il a trouvé en Auvergne, et dont le premier andouiller est rapproché de la couronne.
CATOPTEKUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdcs. Ses car;iclères princinaux sont : Nageoire dorsale o|)posée à l'anale, toutes deux rapprochées di^" 1 extrémité de la queue, et la dorsale paraissant formée de deux parties séparées ; les ventrales douteuses ; les pectorales petites ; écailles moyennes. M. Agassiz ne connaît qu'une espèce de ce genre, que l'on rencontre dans les formations schisteuses, et qu'il désigne sous le nom de C. annlis.
CATUKUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Saiiroides, qui est caractérisé comme suit : Nageoire caudale grande , équilobe , anguleuse , largement échancrée et le rayon garni de petits fulcres ; la dorsale avancée, opposée aux ventrales, et de moyenne grandeur, ainsi que l'anale et les ventrales ; les pectorales petites ; vertèbres courtes, larj:es et surmontées d'apophyses vigoureuses qui s'inclinent en arrière dans la partie caudale du tronc ; côtes grêles ; osselets intérapophysaires robustes ; écailles minces, rhomboïdaîes et à surface légèrement striée; dents coniques très-serrées. Les espèces de ce genre appartiennent aux formations jurassiques.
CAULERPITES. Ad. Brongn. Section des Fucoïaes ou algues fossiles, qui offrent de l'analogie avec le genre Caulerpa. On rencontre ces Fucoïdes dans les schistes bitumineux de Mansfeld.
CAULINITE , Callimtes. Ad. Brongn.
Genre de plantes fossiles, que l'on trouve dans les terrains tertiaires, surtout dans le calcaire grossier de Paris, et qui a quelque re-îsemblanco avec le Caulinia. Ses principaux caractères sont : Tige cylindrique, rameuse, presque dichotôme et marquée de cicatrices transversales provenant de l'insertion des feuilles, lesquelles cicatrices embrassent la tige en partie.
CAULOPTERIS. Lindley. Genre de plantes fossiles, établi sur des tiges qui oiîrent de l'analogie avec les fougères arborescentes vivantes. Ces tiges sont grosses et longues, et portent de grandes cicatrices péliolaires, ovales ou oblongues , di>posées en séries longitudinales plus ou moins espacées et sur lesquelles on aperçoit quelquefois les traces de faisceaux vasculaires , lesquels sont petits, arrondi.^, isolés les uns des autres, et nombreux sur chaque cicatrice. On trouve ce genre dans les terrains tertiaires.
CAVERNES. Cavités plus ou moins étendues, qui se composent le plus souvent d'une suite de renflements eld'étranglements, c'est-à-dire dune série d'espèces de salles de diverses dimensions qui communiquent entre elles par des couloirs d'un abord plus ou moins facile à franchir. Les cavernes se ramiCent en branches tortueuses qui prennent toutes sortes de directions. Les unes bC pro-
longent dans un sens parallèle au sol ; d'autres s'enfoncent en loi me de puits ; quelquefois elles renferment des abîmes remplis d'eau, ou leur fond sert de lit à de véritables rivières ; leurs aspérités, leur distribution présentent communément les formes les plus bizarres ; et les stalagmites et les stalactites, dont leur sol et leurs parois sont presque toujours revêtus, produisent dans quelques- unes des effets magniflques, lorsque la lumière fait scintiller les cristaux dont ces substances sont composées. Plusieurs rivières, après avoir accompli un trajet plus ou moiiîs considérable à la surface du sol, viennent ensuite hc perdre dans des cavernes, pour reparaître quelquefois plus loin. Le Rhône, peu après son entrée en France, se perd dans un gouffre; la Lesse se perd dans la grotte de Han, près de Rochefort en Belgique ; il en est de même de la rivière de la Loue, en Franche-Comté ; du Loiret, et de la ïouvre, dans la Charente; tels sont encore quelques fleuves de la Grèce et de la Dalmalie.
De nombreuses hypothèses ont été imaginées pour expliquer la formation des cavernes : les uns ont prétendu qu'elles avaient été formées par des courants acides qui aurait nt dissous le calcaire ; d'autres ont pensé qu'elles étaient le résultat des courants souterrains qui avaient traversé les couches de la surface du globe, pendant qu'elles étaient encore molles; le plus grand nombre enfln les attribue aux boursouflements causés par le dégagement des gaz ou l'action des feux souterrains, qui, en déplaçant les couches de leur situation horizontale, ont donné naissance à ces vides que l'action des eaux à son tour a pu agrandir.
Beaucoup de cavernes des terrains calcaires renferment des ossements fossiles, et fixent, surtout depuis le commencement du présent siècle , l'attention et l'intérêt des géologues. Le sol de ces cavernes est ordinairement formé de cailioux roulés et d argile rougeâtre; l'on a même remarqué que les ossements sont presque toujours recouverts d'une couche stalagmilique, et que lorsque cette couche n'existe pas, c'est presque un indice certain que l'on ne rencontrera point de débris d'animaux dans le sol diluvien. Les ossements sont enfouis dans un dépôt terreux ou pierreux, composé principalement de cariionate de chaux imprégné de matières animales, lequel forme une ou deux couches, communément peu épaisses. Ces ossements sont très-iarcment réunis en Un squelette entier; mais ils son* sépares, dispersés et plus ou moins fracturés. Plusieurs semblent même avoir été brisés ou entamés par les dents d'un animal carnassier, et ils sont accompagnés de cailloux rouies et qui Iqui fois de déliris provenant de l'industrie humaine. Toutefois, les fragments de verre, de poterie et les mollusques terrestres qui se trouvent liés en agrégat aux os emeiits des cavernes, ne justifieni en aucune manière leur contemporanéiié avec ces ossements. Les catacljsoies les plut, récculs
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qui ont dispersé le gravier diluvien et charrié son limon dans les fissures et les cavités des montagnes, ont pu agglomérer dan> ces lieux des débris d'espèces contemporaines; mais un grand nombre de ces cavités, destinées à être fréquemment envahies par les eaux, ont vu aussi, à chaque inondation, remanier, retourner le gravier qui les encombrait ainsi que les corps que ce gravier retenait; de telle sorte que les parties inférieures revenant à la surface pour y remplacer les dépôts modernes que l'action du courant refoulait vers le fond, il s'en est suivi un certain nombre de mélanges qui ont constitué enlin l'agrégat hétérogène que (luelques-uns voudraient actuellement attribuer à l'amalgame d'une seule époque. Il peut donc y avoir, dans la même caverne, des ossements humains contemporains des cerfs et des ours qu'on leur trouve associés; cemme ces derniers peuvent également se montrer unis à des ossements d'hommes ou d'animaux d'une date récente, puisque l'état de fossilisation ne tient nullement à une période rigoureuse d'enfouissement, mais bien à une opération chimique qui peut s'accomplir avec plus ou moins de rapidité, selon le concours de certaines circonstances.
Tout porte à penser que l'homme fut contemporain de plusieurs espèces dont les analogues ne se irouvenl plus à l'état vivant. )>ansquelques cavernes, les ossements d hommes et d'animaux peuvent avoir été enfouis à la même époque, tandis que, dans d'autres endroits, ceux où les eaux ont plusieurs fois pénétré, où 'lies ont charné ce qu'elles ont renconiré i?ur leur pass; ge, où elles ont remanié ce qui s'y trouvait déjà déposé, il peut se faire aussi qu'on y rencontre des ossements d'hommes et d'animaux appartenant à des époques fort éloignées les unes des autres, quoique parvenus au même état de fossilisation. Cuvier a dit ; « Les dépôts accumulés par la mer peuvent être solidifiés par de la stalactite, lorsque des matières calcaires tenues en dissolution viennent à tomber sur ces dépôts. Il se forme alors des agrégats, où les produits de la mer et ceux de l'eau douce peuvent être réunis : tels sont les bancs de la Guadeloupe, qui offrent à la fois des coquilles de mer el de t rre. » r^I. Constant Prévost pense que dans le plus grand nombre des cavernes, les ossements ont été introduits par des eaux courantes; l'opinion de M. Dufrénoy est, au contraire, que ces ossements proviennent d'un séjour prolonge des animaux qui y ont été enfouis ; el MM. d'Omalius d'Halloy el de Bouard font remarquer qu'on peut très-bien concilier les deux hypothèses en admettant que, dans beaucoup de cas, les deux modes de dépôts se sont formés successivement.
La présence des coquilles d'eau douce, mêlées avec des coquilles marines, dans les cavernes à ossements, se fait remarquer à Gagliari, à Nice, à Gibraltar, à Tripoli, etc. ; les poteries grossières ont été trouvées dans les cavernes de la Syrie, de la Dalmalie et
du midi de la France; les poteries mêlées aux ossements humains se rencontient dans les sables o>sifères de Vienne; et les objets d'industrie observés dans les agrégats slalagn)iliques, ont été prtncipalemont signalés par MM. Kosenniuller, Somuienng, Buckland, Marcel de Serres, elc.
La majeure partie des ossements que renferment les cavernes appartiennent à des carnassiers. Dans lo^ cavernes de rAllemagne, les ours dominent, surtout l'espèce .ippeléc Ursiis spelœiis. lin Angleterr< , el principalement d.ins l'Yorckshire, ce sont les o?sements de hjènes. On Irouve aussi dans ces dépôts, des débris de chats, de chiens, de putois, de belettes, de gloutons, de campagnols, de rats, de lièvres, de ch -vaux, de bœufs, de cerfs, d'éléphants, de rhimtéros, d'hippopotames, d'oi«eaux, de repiiles, de mollusques, d'in^ecles, d'excréments, elc. Les plus célèbres des cavernes à osseme ts sont (elles du pays de Blanckerbourg, dans l'électoral de Hano\re. Ces cavernes sunt composées d'un grand nombre de salles plus ou moins grandes et de toutes formes, qui sont garnies de stalactites. La caverne d Adelsberg, en Carniole, qui se compose aussi d'une suite d'excavations d'une étendue de plus d'un myriamètre en ligne diri cte, renferme des ossements qui, pour la majeure partie, appartiennent au genre Ours. Il y a aussi des cavernes à ossements dans la Franconie, dans le Harz et dans la Westphalie. M. Schmerling a iiublié sur les cavernes de la province de Liège, un mémoire où il signale une espèce d'ours qu'il a nommée 91ganteus, et que M. Marcel de Serres croit êlre VUrsus J'itorii qu'il a déterminé; puis une autre espèce qu'il rapporte à l'flippopotamus minulus de Cuvier, tandis que M. Marcel de Serres la classe dans le genre Dugong, cétacé herbivore. M. Schmerling a trouvé dans les mêmes cavernes, des débris de poissons marins el des dents de squales, débris également remarqués dans les cavernes de Lunel-Viel, par M. Marcel de Serres. On cite encore les cavernes à ossements de Chockier et de Han, en Belgique ; de Palerme, de Syracuse et de San-Ciio, en Sicile ; de Bauwell, dans le Mendips, du Somersetsliire et du Pavilland, en Angleterre; de Marmora, de Cagliari, de Gibraltar, de Tripoli, etc. Il y en a dans la Nouvelle-Hollande et au Brésil. La France renf<'rme celles de Bize, près de Narbonne; de Mialet, près d'Anduze; de Bringues, dans le déparlemenl du Lot ; de Lacombe-Grenaut, dans celui de la Dordogne ; de Lunel- ^ iel et de Sommières, dans l'Hérault; de Poudres el de Souvignargues, dans le (iard; d'Echunoz et de Fouvent, dans la Haute- Saône ; et dOsselles près de Besançon, dans le Doubs, laquelle est renommé, par ses brillantes stalactites et ses ossements d'ours.
MM. Spix, Martius et Wagner ont signalé les cavernes à ossements de mégalonix et de mégalhérium dans les calcaires du Brésil; M. Wagner a étudié celles de la Sardaigne; M. de Marmora, celles de Cagliari; et M. de
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Razoumowski les sables ossifères de Baden, près de Vienne.
M. Théodore Virlel nous a fait connaître une caverne fort curieuse qu'il a explorée, dans l'île de Thermia. Elle est située près du village de Sillaka et creusée au sein de couches presque verîicales de schistes argileux, de sléaschistes et de micaschistes. Son entrée est si née à près de 500 mètres audessus du niveau <le la rner ; elle est composée de plusieurs salles plus ou moins vastes et f)lus ou moins hautes; et sa profondeur totale, s'il faut s'en rapporter aux habitants de l'île, serait aussi de près de 500 mètres. La description que M. Virlet donne de cette caverne p;iraîtrait établir que quelle qu'ait été son origine, les eaux ojit dû ensuite la balayer. Voici quelques passages du compte rendu par l'explorateur :« Les parois en sont rarement planes ou parallèles, comme pourraient l'être celles d'une caverne résultant de quelque fente ou d'un filon qui, ayant disparu, ;iurait laissé sa place vid'>. Au contraire, le long de ces parois régnent d'autres excavations sans issues, ressemblant assez à des fissures élargies ou corroLlées par l'action d'un licpiide en mouvement, comme cela a souvoni lieu sur les rivages de la mer, dans des fissures verticales, conlinuellemenl battues par les vagues. Ces excavations latérales, généralement fort étroites et ordinairement creusées entre les strates du terrain, ne sauraient être prises pour d'anciennes galeries d'exploitation, comme la présence des nombreux filons de fer qui Iraverseni pourraient d'abord le faire penser; car, bien que souvent fort profondes, elles ne permettraient pas toujours à un homme d'y pouvoir pénétrer. On y observe souvent des pointes de la roche schisteuse qui s'élèvent du milieu du sol, et s'y présentent comme des témoins que réservent les terrassiers dans leurs travaux. Ces pointes ressemblent encore assez bien à certains écueils, à ces saillies de rochers que l'on remarque parfois au milieu du lit des torrents. Enlin, les parois oITrent partout ces formes arrondies qu'on observe dans la plupart tics grott;'s calcaires. »
CELAGANTHES. Agass, Famille de poissons (le l'ordre des Ganoïdes. Le caractère le plus renarquaùle des individus qui coiiiposent celle f imille, c'est que leurs os et notamment leurs rayons sont tous creux à l'intérieur. Uu autre caractère est la forme el la disposition des naj,'eoires, et le mode d'articulation des rayons. La plupart de ces rayons sont roides ou seulement articulés à leur extrémité. Dans l<i nageoire caudale, les rayons sont soutenus par des osselets interapophysaires , particularité qui, chez les autres poissons, n'a lieu (jue pour l'anile et la caudale. Enfin, la colonne vertébrale, en se prolongeant d'une manière plus ou moins apparente entre les deux lobes principaux de la caudale, forme un appendice médiane effilé. Le système écailleux de cette famille offre aussi des particularités que l'on ne rencoQtre dans aucune autre.
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GELESTINE. Roche à base simple, composée de sulfate de sirontiane.
CELLULARiTES. Nom donné aux polypiers fossiles du genre Cellaria.
GENCHRITES. Les anciens naturalistes appelaient ainsi les petits grains arrondis qui constituent les roches oolilhiques.
CENDRES VOLCANIQUES. Vorj. Volcan.
GENTROLEPIS. Egert. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes, que l'on rencontre à Lyme-Regis.
GEPHAiASPIDES. Agass. Famille de poissons fossiles, de l'ordre des (iano'ides, qui se distingue par les formes bizarres des genres (joi la composent.
CEPHALASPIS. Agass. Genre de poissons fossiîes, de la famille des Lépidoïdes.
CE;'HAL0P0DES. Cuv. Celle classe de mollusques se distingue principalement par les bras, pieds ou tentacules qui conronnenl la tête. Les animaux qui la C()n}[)oseni sont des plus avancés par leur orginisation et sont formés de fleux parties: 1° d'un corps qui est renfermé dans une coquille, ou qui contient ui'.e partie crétacée ou cartilagineuse pourvue quelquefois de nageoires ; 2'^ d'une têle dislincle, pourvue d'yeux complets, d'organes de l'ouïe el de manducati )n, et de bras ou de tentacules servant à la préhension. A l'état fossile, les céphalopodes se reconnaissent, soit par leur coquille anciennement extérieure, coquille communément symétrique, droite, arquée, spirale, divisée par des cloisons droites ou foliacées; soil par des osselets internes, cornés ou crétacés, formés par des empreintes. Parmi les familles qui appartiennent à cette classe, se trouvent celles des Belemnites, des Ammonites, des Spirules, etc. Les Céphalopodes, nous le répétons, se font remarquer entre tous les autres mollusques, par la supériorité des organes qu'ils possèdent, surtout ceux de la vue, de l'ouïe, de préhension et de locomotion ; et ils comprennent aussi le genre Argonaute, genre célèbre auquel 1 homme, dit-on, a emprunté les éléments de l'art de la navigation.
GERATITE, Ceratites. Nom imposé par M. de Haan à une division des Ammonites.
GEKATODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Gestracionthes. Ses caractères sont : Dents composées de deux couches : la .superficielle est une espèce d'émail composé de tubes très-serrés qui forment la couronne etdonnent à la surface un aspect pointillé; la seconde couche est osseuse et composée d'un tissu réliculeux semblable à celui des poissons cartilagineux; la surface extérieure de l'os est lisse ; les cornes, tournées en dehors, ont leur pointe dirigée en avant, et les cornes postérieures sont de plus en plus grandes. Ce genre appartient au lias de Bristol.
GERATOPHYTES. Nom générique sous lequel les anciens naturalistes comprenaient un certain nombre de polypiers fossiles.
CERAUNITE ou GERAUNIAS. Nom que les anciens donnaient à divers corps qu'ils supposaient êlre tombés du ciel avec la fou»
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dre, tels que les bélemnites, les haches de jade, la pyrite martiale, etc. Çuelquf^s auteurs désignent encore ainsi le jade néphrétique ou la néf»hrite.
CEKEBUITES. Les naturalistes d'autrefois appelaient de ce nom certains Madrépores fossiles auxquels iis trouvaient de la ressemblance avec une ci'r\ellc d'homme.
CERKOLITHE. Nom qui était donné jadis à une variété de la stéalilc qui a quelque ressemblanre avec d« la cire.
CERF. On rencontre les débris fossiles de cet animal, dans presque tous les lieux où se trouvent ceux de bœuf, c'est-à-dire dans les terrains meubles, les tourbières, les brèches osseuses, etc.; et les dépiMs tertiaires où gi-^ent les mastodontes en offrent également. Le cerf à bois gigantesque est le plus célèbre des ruminants fossiles et se recueille particulirrcment en Irlande. On a trouvé une léle de cet animal dont les andouillers extérieurs avaient leurs pointes éloignées l'une de l'autre de plus de 3 mètres. On distingue aussi les Cervus enrf/ceros, Turandus prisons, primigenius , Èlaphus Rehoulii, Soli-'hacs, l'olignacus, intermedius , arvernensis, Etueiiantm, issiodorensis, etc., etc., et le chevreuil fossile, Capreoliis fossilis. On doit plusieurs de ces espèces à MM. de Chrislol, Robert et l'abbé Croizel, qui ont fait une élude particulière du genre.
CERUSE. Roche formée de carbonate de plomb.
CESTRACIONTES. Agass. Famille de poissons fossiles, de l'ordre des Placoïdes. Les priïicipaux caractères résident dans les dent'*, qui ont une racine distinolc, d'aspect poreux et réticulé, et séparée de la couronne par un étranglement ou un sillon plus ou moins prononcé. Cette couronne est composée de fibres verticales qui paraissent de plus en plus serrées en se rapprochant de la surface. La dentine, dans laquelle les canaux médullaires sont creusés, est en général dure et cassante ; et les lubcs calcaires qui !a traversent , sont différents suivant les genres.
CÉTACÉS. Ordre des mammifères qui se divise en deux sections : les Herbivores et les Piscivores. Les premiers comprennent les Lamantins et genres analogues; les seconds, les Baleines, les Cachalots, les Narvals, etc.
CETIOSAIIRUS. Oicen. Genre de reptile gigantesque fossile, trouvé dans le terrain nécomien, et dont les caractères principaux sont les suivants: Vertèbres spongieuses; os également spongieux et n'offrant aucune trace de cavité médullaire. On connaît déjà quatre espèces de ce genre : les C. (ongus, brevis, médius et brachiurus.
CHAÏLLES. On appelle ainsi des boules d'argile ocreuse que l'on rencontre surtou* dans le terrain jurassique.
CHAIR DE MONTAGNE ou CHAIR FOS- SILE. Asbeste tressé de Haiiy.
CHALCOPYRITE. Roche cuivreuse, rormec de cuivre, de soufre et de fer. Elle est
d'un jaune de bronze et se cristallise en octaèdre.
CHALEUR. Ce qu'il est nécessaire de faire connaître sur la ehal-ur, dans son applicalion à la géologie, est développé par nous au\ articles CuALiitr» ckntralk et Timpéra- TURB ou cLonR, en sorte que nous avons peu à nous occuper ici de ce sujet, puisque noire intention ii'esl pas d'examiner les théories qui appartiennent d'une manière plus spéciale à la physique.
La sensation que nous appelons chnleur est excitée en nous par un agent m\stéri<;uK dont la matérialité a échappé jusqu'à ce jour à l'expérimentation, et qui a reçu dilTérenls noms, tels que ceux de fl lide i'iné, de matière du feu, etc. Les réformateurs de la nomenclature chimique lui ont imposé enfin celui de caloriqur, et quant au mot chnleur, il a été réservé pour designer la science qui a pour ol)jet les propriétés, les effets et les lois du calorique.
Trois sources principales de chaleur viennent réparer incessamment, à la surface du globe, les pertes occasionnées par ce qu'on appelle le rayonnement et le refroidissement : ces sources sont la chaleur centrale, la chaleur solaire et celle qui résultai des a( tions mécaniques et chiniiques qui s'exercent sur la matière. La chaleur qui provient des profondeurs de la terre ne modifie pas d'une quantité appréciable, comme nous le verrons plus loin, la température moyenne de la surface; mais elle contribue néanmoins, réunie aux autres chaleurs, à entretenir la température nécessaire à l'existence des êtres organisés.
La chaleur solaire est la seule qui exerce de l'iolluence sur les climats et les saisons. L'air pur, il est vrai, ne s'échauffe que faiblement par cette chaleur; mais il reçoit, en compensation, une quantité notable de calorique, par suite de son contact avec le sol ; et celui-ci, qui, pendant le jour, jouit d'une température plus élevée que celle de l'air, en offre une beaucoup plus ba^se, aucon'raire, durant la nuit. La chaleur solaire qui s'est accumulée pendant une partie de l'année, se dissipe ensuite dans l'autre portion ; mais il ne s'en établit pas moins une balance convenable entre ces deux périodes. Il résulte d'expériences faites par M. Potiillet, à l'aide d'un instrument fort ingénieux de sou invention, que la quantité totale de chaleur que verse le soleil, dans le cours d'une année, sur le globe de la terre, est égale à celle qui 'serait nécessaire pour fondre une couche de glace qui couvrirait la surface entière (!c ce globe et qui aurait li mètres d'épaisseur. Une portion de celte chaleur est immédiatement perdue par le rayonnement du jour et celui de la nuit ; mais celle qu'absorbe le sol jusqu'à une certaine profondeur, durant les mois de température croissante, remonte pendant l'époque de température décroissante, pour venir réchauffer la surface et se perdre à son tour dans les hautes régions; et l'on suppose même qu'outre ces deux mouf emenis descendant et ascendant, il en existe
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un Iroisièmc, latéral, qui s'opère entre la î-urface du sol el la coiiciie invariable, par lequel la chaleur absnrbôe sous ia zone torride et les zones voisines se Iransmel progressivement dans les deux liénaisphères, pour se dissipera la hauleur des contrées polaires.
Les combinaisons chimiques, telles que Cilles qui accompagnent la naissance, !e développement et la décomposition des êtres, et celles qui résultent foriuilcment des produits de l'art, sont autant de phénomènes qui fournissent de la chaleur et du froid; le simple contact des corps, le frottement, la compression, la percussion et tous les changements niécaniiiues qu'éprouvent les molécules matérielles dégagent aussi de la chaleur; eïjfin, lélcctricilé en répand de son côté dans la nature.
Les effets les plus généraux de la chaleur solaire sur les êtres organisés sont de colorer, d'affermir la peau et d'augmenter la circulation du sang; de colorer les poils des quadrupèdes, les plumes des oiseaux et les ailes des insectes ; d'augmenter l'iGlensilé des parties vertes dt s plantes et de rendre plus vives les teinles de leurs fleurs.
Les crps organisés sont rarement à la température des jnilieux dans lesquels ils vivent, et le corps humain, par exemple, n'est jamais à celle de son atmosphère ambiante. Les animaux des régions polaires sont plus chauds que les glaces sur lesquelles ils habitent; ceux des contrées équatoriales plus froids que l'air qui les environne •, et la température des oiseaux et des poissons est constamment plus élevée que celle des milieux qui les reçoivent. La température de l'homme est de 37° et varie peu : la plus basse se rencontre chez les Holtentots du cap de Bonne-Espérance, où elle est de 3o%8, et la plus haute ne dépasse point 38%9. Celle du mouton, à Colombo, est de kO à i0*,5; de la chèvre, dans la même région iO'; du singe, 39" ; de l'éléphant, 37%5. La chaleur du pigeon commun est de 42 à 43°; de la grive, de la poule et du perroquet, 42°. Celle du serpent, à Colombo, s'élève de 31 à 32°; de la bonite, à 37° dans les muscles internes; de l'huître commune, 27°; de l'écrevisse, 26°; du scorpion, 25" ; et de la guêpe, 24'. La source principale du calorique chez les animaux provient de l'innervation, de la respiration, de la circulation, de la nutrition et de la combinaison qui s'opère dans les poumons entre l'oxygène et le carbone pour former de l'acide carbonique; mais il semble incontestable qu'il existe de plus en eux une cause de chaleur qui se rattache peut-être intimement à l'aclion plus ou uicins énergique du système nerveux. Dans quelques circonstances particulières,les animaux peuventvivre dans des températures extrêmement élevées, et sans parler de ceux qui existaient aux premiers âges du monde dans des milieux qui ne se rencontrent plus sur la surface du globe à l'époque actuelle, il en est encore qui habitent des eaux thermales dont la chaleur est de 80 à 100°; et l^s Mémoires de l'académie _
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des xcicnces rapportent le fait de deux jeunes filles qui pooviiient supporter une tcmpéraluce de l'iO degrés.
Les végétaux ont aussi une chaleur propre,et malgré la difficulté de déterminer celle chaleur, aux diverses phases de leur existence, comparativement à la température de l'atmosphère ;imbiantc, on est arrivé néanmoins à quelques résultats intéressants qui permettent d'apprécier la marche de cette chaleur par rapport à l'air. Ainsi, selon S( hubler, plus la température de l'air reste longtemps constante, et moins celle de l'arbre en diffère. Celle-ci est ordinairement supérieure à l'autre le matin, puis inférieure dans la soirée, et ces différences sont d'aut.'irit plus grandes que l'arbre a plus de diamètre ou que le thermomètre est plongé plus avant. Dans la journée, les plantes ont un maximum de chaleur au delà et en deçà duquelleurcalorique est sensiblementmoindre.
La rose se trouve dans sa température la plus élevée à 10 heures du matin ; la bourrache à midi; la valériane à 1 heure; l'asperge à 3. M. Dutrochet a constaté que les cryptogames et particulièrement les bolets, ont une chaleur propre supérieure à celle des phanérogames. La température moyenne du tronc des arbres est inférieure à celle de l'air dans l'hiver, le printemps et l'été, mais elle lui est égale en automne. La sève, en passant des racines dans le tronc, apporte avec elle la température qui existe dans le sol. Pendant la nuit, il y a un abaissement sensible de chaleur dans les végétaux; mais il se manifeste moins dans lé boulon de la fleur que dans les autres parties de la plante. Une humidité trop longtenifis prolongée diminue aussi la chaleur propre du végétal. On a remarqué que le tronc des sapins conserve intérieurement la température de 0 par 11° de froid, et que le bouleau présente 1° au-dessus deOà une même température.
Une chaleur beaucoup plus intense et qui varie suivant les espèces, se produit dans les végétaux au moment de la germination; et le même phénomène se présente chez quelques-uns à l'époque de la floraison. VArum maculatum ou pied-de-veau, esUun exemple remarquable de ce paroxysme, qui, chez lui, a son siège principal dans la partie supérieure et renflée de la spathe. C'est sous l'influence de celte augmentation de calorique que s'opère le ra[)ide épanouissement de la fleur , épanouissement qui s'accomplit dans l'espace .de 3 à 4 heures. Le second jour, le paroxysme se montre moins intense, et il se concentre alors suriout dans les fleurs mâles, où il détermine l'émanation du pollen. Ce paroxysme a lieu dans l'obscurité comme à la lumière, et Schullz a observé que sa plus grande force se faisait ressentir entre six et sept heures du soir. Selon Senebier, le spadix de VArum macM/arum acquiert en celte circonstance jusqu'à 7° au-dessus do la température ambiante. La chaleur de VArum cordifolium, de l'Ile de Fr.ince, s'est élevée jusqu'à 49 dans un milieu de 19». Murray a publié un travail irès-curieux
d'où il résulte un fait physiologique du plus grand inlérêt, c'est que selon l;i couleur dominante du disque lloral, ia lempéralure de la plante se trouve en rapport exact avec celle qu'uffr>2nt îes mêmes couleurs fournies par le prisme du spectre solaire. Ainsi la chaleur propre temporaire des plantes à fleurs Manches est de 1 à 2" au-dessous de la Icmpérature du milieu ambiant; celle des fleurs bleues, de 1 à 2° au-dessus; dos fleurs jaunes, de 3 à 5° ; et des fleurs rouges, de k à 7'.
Les végétaux comme les animaux supportent de très-grandes élévations de calorique et des abaissements très-notables de température. Ainsi, l'on voit quebiues e;pcces vivre dans des milieuxde 70à80" d'élévation, ei le bouleau supporte aisément une température de 30 à 3G" au-dessous de zéro.
GHALECK CEMKALE. Il est admis .lujourd'hui, du moins par un grand nombre de savants physiciens, qu'il existe . eu dessous de l'écorce du globe, une masse à l'éiat de fluidité ignée, d'un volume qui doit être immense relativement à celui de ( ette écorce , puisque la profondeur à laquelle on suppose que se rencontre une chaleur capable de fondre toute espèce de roche , est estimée à 10 myriamètres environ, et que celte longueur est moins de la 60' partie du rayon terrestre. La portion extérieure de la masse fluide tend constamment à l'étal solide, d'où il résulte que la somme de la croûte refroidie s'accroît chaque jour. La température est variable à la surface de la terre et jusqu'à une profondeur de 20 à 30 mètres. A ce dernier point elle est invariable et sensiblement égale à la température du lieu ; mais à mesure que l'on pénètre audessous de ce point , on trouve un accroissement de chaleur continue , qui est environ de 1 degré pour30mètres. Si cette progression demeure la même jusqu'au centre du globe ou à p "U près, il en résulte qu'à 300 mètres il doit régner une température de 100°, c'està-dire celle de l'eau bouillante, et qu'à 10 myriamètres ou 25 à 30 lieues , la chaleur est sufûsanle pour fondre toutes les substances minérales connues. Ainsi, en supposant, nous "le répétons, que cette progression de température s'éiende jusqu'au centre, la chaleur , à ce point , dépasse tout ce qu'il est possible d'imaginer. Quant à l'influence de celte chaleur centrale sur la surface du globe, Fourier a démontré qu'elle n'agissait que pour moins de 1/30 de degré, et que sa dim nutiou doit avoir été tout au plus de la 3yi00 partie de 1 degré depuis 20o0 ans. Il est facile, d'après ce premier résultat , d'apprécier le temps qu'il faudrait pour que la température de l'intérieur de la terre s'abaissât jusqu'à celle de sa surface.
Celle hypothèse de la chaleur centrale et de l'état de fluidité incandescente de l'intérieur du !.:lobe est presque généralement adoptée, nous l'avons dit : néanmoins quelques physiciens ont exprimé des opiriions conlraires. Les uns pensent que le globe n'a jamais < u , dans sou état primitif, la température élevée qu'où lui attribue; que la cha-
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leur qu'il possède et qui l'a pénétré jusqu'à une certaine profondeur , provient uniquement (le son passage dans des régions célestes jouissant d'une teuipéralure infiniment plus élevée que celle où il se trouve actuellement ; d'autres prétendent que celtechaleur doit s'attribuer simplement aux réactions chimiques qui s'accomplissent à une profondeur peu éloignée de la surface ; plusieurs, divisant le globe en compartiments, en font une vasle pile dont les phénomènes électriques et magnétiques détermineraient la chaleur centrale ; quelques-uns , enfin, croient que la chaleur au moyen de laquelle on explique la fusion des roches primitives, n'a pas pénétré profondément le noyau central , et ils s'appuient principalement sur les considérations suivantes : 1° que la densité du noyau étant , par rapport à celle de l'eau : : 1 : 5, elle est supérieure à celle de l'enveloppe extérieure qui n'est que comme 1 : 3, et qu'alors son élat de tension sous l'influence d une température de près de 250,000 degrés de chaleur, en prenant pour base de ce calcul l'accroissement de 1 degré par 30 mètres de profondeur, produirait une chaleur sous l'action de laquelle tous les corps solides seraient mis en état de vaporisation la plus tenue ; 2° que cette température aurait dû briser la croûte du globe, mince pellicule de 12 kilomètres au plus , c'est-àdire de 1/500 du rayon , et qu'alors la terre tout entière aurait été rendue à l'espace sous forme de vapeurs. Fourier de son côté, modifiant la théorie de la chaleur centrale, a calculé que la terre échaunée à une température quelconque et plongée dans un milieu plus froid qu'elle, ne se refroidit pas plus, dans l'espace de 1,280,000 années, qu'un globe de 1 pied de diamètre et dans des circonstances semblables , ne le ferait dans une second ■ , d'où il résulterait qu'en 30,000 années , la température de la terre aurait diminué de moitié.
Whiston , quoiqu'il n'apportât aucune preuve à l'appui de son opinion , avait cependant pressenti , le premier , l'exisience d'une chaleur centrale. Il pensait que la terre, lorsqu'elle était à l'état de comète, av.iit un noyau central que le soleil avait amené à l'état d'incandescence lorsque cette comète s'était approchée de lui. Celle opinion ne s'écartait point de celle que professent les astronomes actuels , puisque , selon eux , le passage près du soleil de la comète de 1680 dut lui faire acquérir une température deux mille fois plus élevée que celle d'un fer rouge, et que cinq cents siècles lui seront nécessaires pour se refroidir. Boyie attribuait la chaleur centrale à la décomposition des pyrites ou à une sorte de fermentation dont il ne se reniait aucun compte exact. En 1740, et au moyen d'expériences thermomélriques , Gensanne constata que la température augmente avec la profondeur.
Ces expériences eurent lieu dans les mines de plomb de Giromagny , près de Béfort. En 1785, de Saussure en fit d'analogues dans le canton de Berne; et M. de tiumboldt les reuou-
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rellh, en 1791 , dans les mines de Fresberg, et en 1798 dans quelques-unes de l'Amérique, jusqu'à une profondeur de 522 mètres. Celle importante question fut ravivée en 1802 par M. d'Aubuisson ; et , en 1827, un mémoire de M. Cordier , publié parmi ceux du muséum d'histoire naturelle , répandit sur cette même question une nouvelle lumière. Nous rapporterons ici quelques fragments de la théorie de Fourier , que nous avons déjà nommé, sur la chaleur centrale.
« L'opinion d'un feu intérieur, dit ce savant, c.iuse perpétuelle de plusieurs grands phénomènes , s'est renouvelée dans tous les âges de la philosophie. La forme sphéroïde terrestre, la disposition régulière des couches intérieures rendue m;iiiifeste par les expériences du pendule, leur densité croissant avec la profondeur, et diverses autres considérations concourent à prouver qu'une chaleur très- intense a pénétré autrefois toutes Ips parties du globe. Getie chaleur se dissipe par l'irradiation dans l'espace environnant , dont la température est très-inférieure à celle de la congélation de l'eau. Or, l'expression mathématique de la loi du refroidissement montre que la chaleur primitive contenue dans une masse sphérique d'une aussi grande dimension que la terre, diminue beaucoup plus rapidement à la superflcie que dans les parties situées à une grande profondeur. Celles-ci conservent presque toute leur chaleur durant un temps immense ; et il n'y a aucun doute sur la vérité des conséquences , parce que nous avons calculé ces temps pour des substances métalliques plus conductrices que les matières du globe. Mais il est évident que la théorie seule ne peut nous enseigner quelles sont les lois auxquelles les phénomènes sont assujettis. Il reste à examiner si, dans les couches du ^lobe où nous pouvons pénétrer, on trouve quelque indice de cette chaleur centrale. Il faut vérifier, par exemple, si audessous de la surface , à des distances où les variations diurnes et annuelles ont entièrement cessé, les températures des points d'une verticale prolongée dans la terre solide augmentent avec la profondeur : or , toutes les observations qui ont été recueillies et discutées par les plus savants physiciens de nos jours , nous apprennent que cet accroissement subsiste : il a été estimé d'environ un degré pour trente ou quarante mètres. Il est facile de conclure , et il résulte d'ailleurs d'une analyse exacte, que l'augmentiilion de température dans le sens de la profondeur ne peut être produite par l'action prolongée des rayons du soleil. La chaleur émanée decet astre s'est accumulée dans l'intérieur du globe; mais le progrès a cessé presque entièrement ; et si l'accumulation Continuait encore, on observerait l'accroissement dans un sens précisément contraire à celui que nous venons d'indiquer. La cause qui donne aux couches plus profondes une plus haute température est donc une source intérieure de chaleur constante ou variable ,
placée au-dessous des points du globe où l'on a pu pénétrer. Cette cause élève la température de la surface terre«-tre au-dessus de la valeur que lui donnerait la seule jiclion du soleil. Mais cet excès de la tempér;ilurc de la superficie est devenu presque insensible, et noU' en sommes assurés, parce qu'il existe un rapport mathématique entre la valeur de l'accroissement par mètre , et la quantité dont la température de la surface excède encore eel'e qui auraitlieu si la cause intérieure dont il s'agit n'existait [tas. C'est pour nous une même cho>;e de mesurer l'accroissement par unité de profondeur, ou de mesurer l'excès de température de la surface. Lorsqu'on examine attentivement , et selon les princi-pes des théories dynamiques, toutes les ob=-.ervations relatives à la figure de la terre, on ne peut douter que cette planète n'ait reçu à son origine une température très-élevée; et, d'un autre côté, les observations thermométriques montrent que la distribution actuelle de la chaleur dans l'enveloppe terrestre est précisément celle qui aurait lieu si le globe avait été formé dans un milieu d'une très-haute température et qu'ensuite il se fût conlinuellement refroidi. Il importe de remarquer cet accord des deux genres d'observations. La question des températures terrestres nous a toujours paru un des plus grands objets des études cosmologiques, et nous l'avions principalement en vue en établissant la théorie mathématique de la chaleur. »
Fourier se résume ensuite en établissant : 1° que le refroidissement, et par conséquent la progression croissante de la chaleur à mesurequ'on s'enfonce, a été autrefois beaucoup plus rapide (ju'elle ne l'est aujourd'hui; 2^ qu'il faut plus de trente mille ans pour que la raison de la progression diminue de moitié, c'est-à-dire qu'elle ne soit plus que d'un demi degré par trente mètres; 3' que l'effet de la chaleur interne est maintenant presque nul à la surface du globe ; qu'il n'y élève pas le thermomètre d'un trentième de degré; que , depuis près de deux mille ans , cet effet n'y a pas diminué d'un trois centième dedegré, et que nous retrouvons encore ici ce caractère de stabilité que présentent tous les grands phénomènes de l'univers.
L'augmentation de la chaleur souterraine ne suit pas la même loi par toute la terre : elle peut être double ou même triple d'un pays à un autre, et ces différences ne sont en rapport constantni avec les latitudes, ni avec les longitudes. L'ace oissement de cette chaleur peut aller à un degré p;ir 15 et même 13 mètres ; mais elle ne peut pas être fixée à moins de 25 mètres. La chaleur qui peut exister au centre de la terre, en supposant un accroissement continu de 1 degré par 25 à 30 u.clres de profondeur , serait de plus de 230,000" centigrades. La température capable de fondre toutes les laves et une grande partie des roches connues existe à une profondeur peu considéraide ; et tout porte à penser que la masse intérieure du globe est toujours douée de sa fluidité originaire.
DlCTfONNAlKE DE CrOLOGIE
Dans une quaslioii d'une aussi jïraiulo 'importance qoeTcsl celle de la chaleur cen- Irale, nous ne devons pas négligtr de faire connaître quelques-unes des idées de M. de Huniboldl sur ce sujet, cl nous les extrayons de son (Cosmos.
« La figure, la densité et la consistance actuelle du globe sont intimeri)enl liées aux forces qui ngissent dans son sein, indépendaminenlditoulc inlluence extérieure. Ainsi, la force tenlrifiige, conséquence du mouvement de roialion dont le spliéroïde lerrcstre est ;inimé, a détirminé l'aplatissem ni du globe; à son tour, l'aplatissement du globe dénote la lluidilé priuiiiive de noire planète. Une énorme ijuantité de chaleur latente est devenue libre par la solidincation de cette masse lluide, et si, comme le veut Fourier, les couches superncicllcs, en rayonnant vers les espaces célestes, se sont refroidies et solidifiées les premières, les parties les plus voisines du centre doivent avoir conservé leur fluidité, leur incr.ndescence primitive. Longtemps cette chileur intense a Iraiersé l'écorce ainsi formée, pour se perdre ensuite dans l'espace; puis, à celte période a succédé un étal d'équilibre stable dans la température du globe, en sorte qu'à partir de la surface, la chaleur doit aller en cr> issant gr^iduellemeni vers le centk-e. En fait, cet accroissement se trouve établi d'une manière irrécusable, au moins jusqu'à une grande profondeur, par la tempéuiture des eaux qui jaillissent des puits artésiens, par celle des roches qu'on exploite dans les mines profondes, et surtout par l'activité volcanique de la terre, c'est-à-dire par l'éruption des masses liquéfiées qu'elle rejette de son sein. D'après les induction*, fondées à la vérité sur de simples analogies, il esl hautement probable que cet accroissement se propage jusqu'au centre.
« Dans lignorance complète où nous sommes sur la nature des matériaux dont l'intérieur de la terre est formé, sur les degrés divers de la capacité pour la chaleur et de conductibilité des couches superposées, enfin sur les transformations chimiqnes que les matières solides ou liquides doivent subir sous l'induence d'une pression énorme, nous né pouvons appliquer sans réserve à noire planète, les lois de la propagation de la chaleur (ju'un profond géomètre a découvertes pour un sphéroïde homogène en métal, à l'aide d'une analyse qu'il avait créée lui-même. Déjà notre esprit réussit avec peine à se représenter la limite qui sépare la m.isse li(iuide intérieure des couches solides dont se compose lécorce terrestre, ou bien cette gradation insensible par laquelle les couches passenî de la solidification com- ])lète à la demi-fluidité des substances terrestres ramollies, mais non pas en fusion. Or les lois connues de l'hydraulique ne peuvent s'appliquer à cet état intermédiaire sans de grandes restrictions. L'attraction du soleil et de la lune, qui soulève les eaux de l'océan et produit les marées, doit se faire sentir encore sous la voûte formée par les
couches drjà solidifiées ; il se produit s^ns doute dans la masse un flux et un reflux, une variation périodique de la pression que supporte la voûte. Toutefois, ces oscillations doivent être fort j)etite«!, et ce n'est point à elles, mais à des forces intérieures plus piiissantes, (|u'il faut attribuer les tremblements de terre. Il existe ainsi des sériés entières de pliénomènes dont nous pourrions à peine déterminer numéri(|uement la faible influeu (', mais (juil est utile de signaler, afin d'établir les grandes lois de la nature dans toute leur généralité , et Jusque dans les moindres détails.
D'après les expériences asser concordantes auxquelles on a soumis l'eau de divers puits artésiens, il [tarait rju'en moyenne la température de l'écurce terrestre augmente dans le sens vertical, à raison de 1 degré du thermomètre centigrade pour U2 pieds (30 mètres). Si celte loi s'a[)pliiiue à toutes les profondeurs, une couche de granité serait en pleine fusion à une profondeur de i à o myrianiètres.
«La chaleur se propage dans le globe terrestre de trois manières différentes. Le pre-' mier mouveaient est périodique; il fait varier la température des couches terrestres suivant que la chaleur, d'après les saisons et la position du soleil, pénètre de haut en bas ou s'écoule de bas en haut, tri reprenant la même voie, mais eti sens inverse. Le deuxième mouveriient qui résulte encore de l'action solaire est d'une excessive liMileur ; une partie de la chaleur qui a pénétré les couches équatoriales, se meut dans l'intérieur de l'écorce terrestre jusque vers les pôles; là, elle se déverse dans l'atmosphère et va se perdre dans les régions éloignées de l'espace. Le troisième mode de propagation est lé plus lent de tous; il consiste dans le refroidissement séculaire du globe, c'est-àdire dans la perle de cette faible partie, de chaleur primitive qui est actuellement transmise à sa surface; à l'époque des plus anciennes révolutions de la terre, cette déperdilion de chaleur centrale a dû être considérable; mais à partir des temps historiques, elle s'est tellement ralentie, qu'elle échappe presque à nos instruments de mesure ; ainsi la surface de la terre se trouve placée entre l'incandescence des couches inlcrieures et la basse température des espaces célestes, température vraisemblablement inférieure au point de congélation du mercure.
« Les variations périodiques que la situation du soleil el les phénomènes météorologiques produisent dans la température de la surface ne se propagent dans l'intérieur de la terre qu'à une très-faible profondeur. Cette lente transoiission de la chaleui* à travers le sol diminue la déperdition qu'il éprouve pendant l'hiver ; elle est favorable aux arbres à racines profondes. Ainsi, les points situés à diverses profondeurs, sur une même ligne verticale, atteignent à des époques très-différentes le maximum et le minimum de température qui leur échoit en partage, el plus ils s'éloignent de la surface, plus la difïé-
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rence de ces deux exlrêraes diminue. Dans la région tempérée que nous liabilons (lai. 4-8. 52), la couche de températurf invariable se trouve à une profondeur de 2i à 27 moires; vers la moitié de celte profondeur, les oscillaiions que le thennoinèUc éprouve par suite des altenialivesdes saisons vont à peine à on demi-ckgré.
«Sons les tropiques, la couche invariable se trouve déjà à un mètre au-'dessous de sa surface, et Houssingault a tiré p.iHi de celle circonstance pour délenuinor d'une nianière simple, et à son avis Irès-sûre, la température moyenne de l'atmospiièie du lieu. On peut considérer celte température moyenne de l'atmosphère en un point donné de la surface, ou mieux dans un groupe de poinis rapprochés, comme réiément fondamental qui détermine dans chaque conlrée la nature du climat el do la végétation. Mais la température moyenne de la surface est très-diflerente de celle du glube terrestre lui-même. On s'enquiert souvent si le cours des siècles a sensiblement modifié cette moyenne température du globe, si le climat d'une région s'est détérioré, si l'hiver n'y serait pas pius doux et l'elé moins chaud. Le thermoujètre est Tunique moyen de résoudre de pareilles questions, ( t c'est à peine si sa découverte remonte à deux siècles et demi. Il n';i guère été employé d'une manière rationnelle que depuis 120 ans. Ainsi la nature et la nouveauté des moyens restreignent considérablement le champ de nos recherches sur la température almosphérique. Il n'en est plus de même s'il s'agit de la chaleur centrale de la terre. De même que, de l'égalité dans la durée des oscillations d'un peiidul'e,on peut conclure à l'invariabilité de sa température, de même !a Cvmstavice de la vitesse de rotalion qui anime le globe terrestie nous donne la mesure de ta slaiiiiité de sa température moyenne. La découverte de cette relation entre la longueur du jour et la chaleur du globe est assurément l'une des plu"^ brillantes applications qu'on ait pu faire d'une longue connaissance des mouvenients célestes à l'élude de l'étal thermique de notre planète. On sait que la vitesse de rotation de la terre dépend de son volume. La masse de la terre venant à se refroidir par voie de rayonnement, son volume doit diminuer; par conséiiuent tout décroisseaient de température correspond à un accroissement de la vitesse de rotation, c'est-à-dire à unediminulion de ia longueur du jour. Or^ en tenant compte des inégalités séculaires du mouvementdelalune dans les calculs des éclipses observées aux époques les plus reculées, on trouve que depuis le temps d'Hipparque, c'est-à-dire depuis 2000 ans, la longueur du jour n'a cerlainemenl pas varié de la centième partie d'tine seconde. On peut donc affirmer, en restant dans les mêmes limit s. que la température moyenne du globe n'a pas varié de f{rô ^^ degré depuis 2000 ans.»
Il résuite de tout ce qui précède que s'il n'existe que des hypothèses sur les causes
de la chaleur centrale, les diverses théories de la science et les moyens dont elle fait usage n'en conduisent pas moins à des solutions identiques qui constatent le fait principal. Il demeure donc parfaitement établi qrie la ch deur centrale augmente à partir du .point où règne la température constante des cav( s, et que l'action des rayons solaires ne peut produire aucun échauffement qui progresse avec la profondeur, en sorte qne la croûte lerrestrejouit réellement d'nne chaleur indépen<lanle de cette action. Oiiant à la chaleur ^centrale, les expériences de Fourier ont dénionlré aussi qu'elle n exerce presque plus d'inîluence sur celle de la surface du globe, puisque, nous l'avons vu plus haut, cette influence est moins d'un trentième de degré, el que la déperdition que le rayonnement de celle chaleur centrale vers les espaces planétaires occasionne à la surface de la terre, est devenue tellement insensible, qu'elle doit avoir alleinl à peine la trois-centième partie d'un degré du thermomètre depuis 2000 ans.
Dans un travail sur la décomposition des i-^ches, M. Ebelmen a fait intervenir le feu central pour aider à résoudre l'une des questions les plus importantes de l'histoire naturelle. «Les diverses bases, dil-il, qui se séparent d^e la silic;', par la décomposition des roches ignées, déterminent la précipitation et la minéralisation de l'oxygène et de l'acide carbonique. Le dernier élément surtout est absorbé en grande quantité, et un calcul simple montre qu'une faible épaisseur de roches plutoniques décomposées suffirait pour la précipitation complète de l'acide carbonique contenu dans l'air. Or les couches argileuses des terrains stratifiés accusent la décom[iOsilion de masses immenses de roches plutoniques, el, par (onséquent, la précipitation de quantités d'acide carbonique hors de toute proportion avec celles qui existent nalurellement dans l'air. Ce résultat peut s'expliquer sans qu'il soit nécessaire d'admellre que l'air ait eu aux diverses époi|ues géologiques une co*mposition très-diftérente de celle qu'il présente aujourd hui. Je vois dans les phénomènes volcaniques la principale cause qui restitue à l'atmosphère l'acide carbonique que la décomposition des roches en précipite continuellement. On sait que ce gaz se dégage en abondance du sol dans le voisinage des volcans brûlants et même des \olcans éteints. 11 est intéressant de voir la formation des roches ignées accompagnée du degagemeni d'un gaz que la destruction des mêmes roches précipitera. La chaleur centrale du globe serait donc indispensable à l'entretien de la vie organique à sa surface. Les belles expérienc" 8 de Saussure sur le rôle de l'acide carbonique de l'air dans l'alimentation des végétaux ne suffisent plus pour expliquer la permanence de composition (le l'air alinosphériqujB. On voit (juil faut laire intervenir dans la solution de la question, des phénomènes d'un tout autre ordre, et
que les éléments minéraux de la croule ter
reslrc concourent aussi, par des créations inverses les unes des autres, à la production de cet équilibre. »
Il y a aussi dans les profondeurs de la terre, nous l'avons déjà dit, des températures exceptionnelles. Au moyen du géolherniomèlre, M. M.mdelslohé a constaté (|u'à Neuffen, dans le Wurtemberg, un puits foré dans des schistes noirâtres biluraiiieux et, au fond, dans des couches cab aires et marneuses du Lias, dont la profondeur est de 385 mètres, marque la température de 38" 7, ce qui indique un accroissement de chaleur dei degré par 10" 5. Dans des puils deMonte- Massi , en Toscane, on trouve 1 degré par 18 mètres.
Aux bains de Brusca, Asie-Mineure, lorsqu'on place le thermomètre à l'endroii où l'eau jaillit, il s'élève à 18i% c'est-à-dire à 72^ de plus que la source la plus chaude d'Angleterre , et 20° de plus que celle de Cnrlsbad, la plus chaude de l'Hurope. Bien que cette eau conserve une température de 97° et qu'elle ait une légère odeur de gaz hydrogène sulphureux, on trouve dans le ruisseau qui sort de l'établissement des bains, des coquilles univalves du genre Buccinoida. Par une exception d'une tout autre nature, il existe en Servie, à ce que rapporte M. Ami Boue, un puits d'une grande profondeur, au fond duquel on trouve constamment de la neige et de la glace. Voy. Température DU GLOBE,
CHALICOTHERIUM. Kaup. Genre de pachyderme fossile, dont les caractères ne sont pas encore sufûsamment établis.
GHALK. Les Anglais donnent ce nom à la craie, et appellent Cfialk-Marle, la craie marneuse.
CHALKOPYRITE. Nom que l'on a donné au cuivre pyrileux, double sulfure de cuivre et de fer, composé de 2 atomes de soufre, de 1 atome de cuivre et de 1 atome de fer. La chalkopyrite se rencontre en amas et en filons dans les terrains de cristallisation, et il en existe à Baigorry, dans les Pyrénées; à Chessy, près Lyon; àRoraas, en Xorwège; à Ramelsberg, dans le Hartz; dans la Cornouailles, en Angleterre, etc., etc.
CHALKOSINE. Roche cuivreuse, formée de cuivre, de soufri- et de fer, variété de la chalkopyrite et peul-élre la même.
CHAMEAU. MM. Hugli, Falconer et Caulley ont recueilli, dans les collines subhymalayanes, des os fossiles de chameau qui ne diffèrent en rien de ceux de l'espèce vivante, et iU ont donné à ces débris le nom de Camelus sivnlensis.
CHAMITES. Nom que quelques naturalistes oui donné aux coquilles bivalves fossiles qui ont quelque rapport avec le genre appelé Came.
CHAMOISITE. Roche qui se présente en masses compactes ou oolithiques et qui se compose de silice, d'alumjne, de protoxyde de fe.- el d'eau. Elle est d'une conbur grisverdàtre el on l'exploite à Chamoisou, dans le Valais, comme un minerai de fer.
CHEILANTHITE , Cheilanthites. Gerre formé par M. (lœppcrt parmi les fougères fossiles des terrains houillers, qui ont de l'analogie avec les espèces vivantes.
CHEIRACANTHUS. Agnss. Genre de poissons fossile^, de la famille des Acanthodiens. Ses caractères prin ipaux sont : Corps cyliiidracé; écailles petites «'i imbriquées ; tête courte cl hiuite ; bouche largement fcdue; nageoires pectorales très-grandes el à rayons épineux très-vigoureux; l'anale dim nu.mt vers la base de la caudale ; la dorsale à rayons épineux très-développés ; la caudale hétérocerpi'. Ce genre a{)partient aux formations S( hisleuses.
CHEIROLEPIS. Agass. Genre de poi-^sons fossi es, de la famille des Acanthodiens. il est curaclérisé comm • suit: Corps fiisiforme; tête moyenne; gueule grande et fendue longitudinalement ; ponlour formé par le maxillaire; toutes les dents placées sur le même rang; nageoires à rayons très-nombreux, fins ei serrés et dépourvus du premier rayon épineux. On rencontre ce genre dans les schistes.
CHEIROTHERIUM. Nom donné par M.
Kaup à des empreintes fossiles que l'on remar(|ue à la surface inférieure de plaques de grès bigarré, dans les carrières d'HiU burgliaurien, en Saxe, et que l'on retrouve encore dans d'autres localités. Ces empreintes sont disposées par séries et varient de dimension suivant ces séries. Elles présentent quatre ou cinq parties ou doigts dont l'externe est éloigné des autres comme le serait un jjouce. A quels animaux appartiennent ces empreintes? c'est un problème dont on n'a pu encore donner la solution. On a nommé des salamandres, des lézards, des phalangers, des plantigrades, des quadrumanes, même l'homme ! Mais ce ne sont (]ue des hypothèses donc aucune n'esl mieux appuyée que l'autre. M. de Blainville les rapporte à des végétaux de l'ordre des Prêles on à des rhvzomes d'acorus.
CHELONICHTHYS. Arjfiss. Voy. Astero-
LEPIS.
CHELONIENS. Groupe dans lequel on a ran;é les tortues de mer et di= terre, et qui comprend les Encydes, les Trionyx et les Chélonées.
CHELONITES. Nom que les anciens naturalistes donnaient à de certaines pétrifications qui leur offraient de la ressemblance avec une carapace de tortue.
CHERT. Les Anglais appellent ainsi l'hornstein.
CHETODONTES. Cm, Famille de poissons, de l'ordre des Cténoïdes, qui est caractérisée de la manière suivante: Corps court, large, comprimé et à écailles rudes ; rayons épineux du dos adossés aux rayons mous; nageoires verticales écailleuses ; pièces operculaires dentelées ou ép neuses , nageoires ventrales Ihoraciques manquant quelquefois. Cette famille comprend les genres Seiniojihorus, Epliippus, Scntophngus^ Zanclïus, Macrostonin, Ilolacanlhus, Pomacanthus, Ptatax, Pygœus, Toxotes, etc.
CHQE
CHEVAL. Les ossements de cet animal que l'on trouve à l'état fossile, indiquent des espèces dont la taille éiait bien inférieure à celle des chevaux qui vivent à noire époque. On a dit que M. Darwin avait recueilli dos débris de ce genre dans les plaines de l'Amérique du Sud, et s'il n'y a pas eu erreur dans la détermination, cette découverte aurait tle l'iniérêt pour la science, puisqu'on ne supposaii pas que l'introduction de ce quadrupède dans cette partie du monde lût antérieure à la concjuête des Espagnols.
CHlEiN. Ce genre se rencontre à l'état fossile, et le bassin de Paris en ollre une espèce particulière qui porte le nom de Canis parisiensis.
j CHIENDENT FOSSILE. Dénomination vulgaire que quelques auteurs ont employée pour désigner l'amianle.
CHIMEKIDES. Ayass. Famille de poissons fossilos, de l'ordre ues Placoïdes. Un des caractères principaux qui distinguent cette faniille est une lame striée longiiudinalement à la face externe du bord dentaire des deux mâchoires chez les grandes espèces, lame qui, dans les petites espèces, est remplacée par un enduit émaillé très-lisse, semblable à la croûte d'émail des écailles des Ganoides.
CHINCHILLA. Des débris fossiles de cet animal ont été recueillis par ]MM. Croizet et Jourdan, dans les terrains tertiaires de l'Auvergne.
CHIKITE. Nom que les anciens naturalistes donnaient aux stalactites qui ont la forme digitée ou celle d'une main.
CHLAMIDOTHEUIU.M. Lund. Animal fossile, de la famille des Tatous. Sa cuirasse a de l'analogie avec celle de l'Encoubert, et ses pieds, sauf de plus grandes proportions, ressemblent à ceux des Gacliimanes; le système dentaire offre 4 incisives en haut, 6 en bas, et les molaires, grandes, comprimées sur les côtés, ont une large surface plate, enfoncée dans son milieu pour la trituration. Le C. giganieiim devait avoir au moins la taille du rhinocéros, et le C. Hiimboldtii, celle du tapir.
GHLORISTISCHE-KREIDE. Nom que les Allemands donnent à la craie chloritée.
CHLOKIT-QUAKTZ. Ce m. m est donné par les Allemands au grès flexible.
CHLOHIT-SCHIEFER. Les Allemands appellent ainsi la chloritu schisteuse.
CHLORITE. Roche à base d'apparence simple, composée de silicate de fer, d'alumine, de magnésie et de potasse.
CHLORITOSCHISTE. Roche de texture schisloïde, composée de chlorile et de quartz et renfermant quelquefois du talc, de la serpentine et de l'orlhose.
CHLOROPHAZiTE ou CHLOROPH.E- SITE. Terre verte qui se montre en nids dans les basaltes et autres roches amygdalaires.
CHOEROPOT AME, (;/iGeropofa?miS. Genre de pachyderme fossile, découvert et reconstitué par Cuvier en 1821, d'après l'examen d'une mâchoire trouvée dans une carrière à
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plâtre des environs de Paris. Ses caractères principaux sont les suivants : 7 dents molaires, de forme conique, à la mâchoire supérieure, dont k de remplacement, et 3 arrière-molaires, presque carrées, offrant à leur couronne quatre cônes mousses et deux plus petits; petite proéminence bifurquée au milieu des quatre grands tubercules; mâchoire inférieure ne portant que G molaires de chaque côté. Le chœropotame devait avoir des formes et des dimensions analogues à celles du cochon. L'espèce déterminée par Cuvier est le C. gypsorum.
CHOMATODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Ceslraciontes, dont les caractères principaux sont les suivants : Dents dont la couronne est entourée, à sa base, d'une série de plis concentriques plus ou moins saillants et nombîeuxet dont le centre, souvent plat, s'élève toutefois en forme de tranchant acéré. Ce genre forme une coupe des Psamodus.
CHONDROSTEUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Acipensérides, que l'on trouve dans le lias de Lyme- Regis.
CHORISTITE. Fischer. Voy. Spirifer.
CHRYOLITHE. Substance éminemment fusible, produite par la combinaison de l'acide fluorique < t de la soude.
CHRYSALITHE. Nom que les anciens naturalistes imposaient à certaines ammonites, auxquelles ils trouvaient l'apparence d'une chrysalide fossile.
CHRYSOCOLLE. Les anciens appelaient ainsi le borax.
CIDARITES, Cidarites. Genre d'Echino^ dermes échiniJes, dont plusieurs espèces se trouvent à l'état fossile dans les terrains jurassiques, crétacés et tertiaires.
CIERGES FOSSILES. Voy. Syringodex-
DRON.
CIMENT. On donne ce nom, en géologie, à la substance ou pâle qui réunit les diverses parties des roches formées par agrégation. Dans les Poudingues par exemple, les cailloux roulés sont cimentés par une substance siliceuse; les grains de sable et les paillettes de mica des Psatnniiles, sont agi glulinés par un ciment argileux; dans VAgénite, composée de fragments arrondis de roches dures , le ciment est schisto'ide ; il est argiloïde dans l'empâtement qui enveloppe les grains de feldspath qui constituent le Mimophyre; un ciment calcaire lie les fragments dont est formé le GumpholitCf etc., etc.
CIMOLITHE. Espèce d'ocre ou de terre bolaire, qui prend son nom d'une île de l'Archipel qui s'appelait anciennement Cimolis.
CINABRE. Roche composée de deutosulfure de mercure, qui offre quelquefois des dépôts plus ou moins considérables dans le» terrains primitifs, comme on le remarque A Ixlana, en Hongrie; mais dont les principaux gisements se trouvent dans les terrains secondaires, le grès rouge et les calcaiiea qui le recouvrent. Tels sont ceux de la Chine, du Pérou, du Mexique, d'Almanda en Esoa-
pne, du dncîié de Doux-Ponts, d'idria en Carniole, Pic.
CINÉKITE. Nom que quelques auteurs Qonnentà la pouzzolane.
CIPOLIN. Ùoclie à texture schisloïdc, composée de calcaire et de mica ou de talc.
CIPOLINO. Nom que les Italiens donnent au cipolin.
CIRCOS. Nom donné à des épines d'oursins fossiles, qui appartiennent probablement à divers genres.
GIUE FOSSILE. On a découvert en Moldavie une substance analogue à la cire, et qui est utilisée depuis longtemps par les habitants du pays, mais complètement ignorée des naturalistes. Getle substance, qui se présente en couches, et dont l'origine géologique paraît difficile à indiquer, a été anal) sée par le professeur Magnus de Berlin, à la demande de M. de Humboldt. Le savant chifiiiste a reconnu que c'est un mélange de plusieurs matières différentes, mais dont aucune ne contient ni azote, ni oxygène; que toutes se réduisent, en dernier résultat, à un quart environ d'hydrogène et trois quarts de carbone, ce qui permet de rapprocher ce corps, quant à sa composition, du gaz oléfiant (hydrogène bicarboné) et de quelques autres carbures d'hydrogène. Cette substance a reçu aussi le nom d'ozokérile.
CIRUPTONIA. Genre de plantes fossiles que l'on rencontre dans les formations tertiaires.
CIVTTTE. Des débris fossiles de ce genre ont été rencontrés dans les dépôts tertiaires d'eau douce, par Cuvier et MM. l'abbé Croizet et Lartet. On connaît les Viverra antiqua, zihetfioides, giqnntea, exilis et parisiensis.
CLADAGANTHUS. Agass. Genre de la famille des Ichlhyodorulithes, que l'on rencontre dans le calcaire carbonifère.
CLADOCYCLUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sphyrénoïdes, dont le caractère principal réside dans le tube des écailles de la ligne latérale, qui eslbranchu. On rencontre ce genre dans la craie de Lewes.
CLADODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sqiialides. Son caractère principal consisle dans l'uniformité des rangées de dents qui sont disposées en éventail et vont toutes en grandissant uniformément du sommet île la plaque à sa base. Ce genre provient du vieux grès rouge.
CLADYODON. Owen. Genre de reptile fossile, dont les débris ont été trouvés dans le grès rouge de Warwick et de Leaminglon, cl dosit le caracîère observé réside dans des dents pointues, recourbées, comprimées latéralement et dentelées à leurs bords antérieur et postérieur. L'es.pèce de M. Owen est le C. Lloydii.
CLATHARIA. Mantetl. Genre de plantes fossiles que l'on rencontre dans la craie, que M. Ad. Brongniart rapporte aux Liliacées, et Endlicher aux Aerobyées. Ses caractères consisient principalement dans une tige dont la surface est couverte de fibres réticulées, et dans une ccorcc formée par la
soudure compli^te de pétioles dont l'insertion est rhomboïdale.
CLATHltOPTERIS. Ad. Brongn. Genre i\e fougères fossiles que l'on rencontre dans hs calcaires gryphites de la Scanie, et qui est caractérisé comme suit : Fronde pinnatilide à pinnules entières; nervure médiane atteignant le sommet; nervures secondaires simples, réunies et parallèles, perpendiculaires à la côte; nervules nombreuses et formant, par leur réunion , des aréoles quadrilatérales.
(ÎLAVAGELLE , Clavagella. Lamnrck.
Genre de mollusque, de la fatnille des Tubicolé-^, dont on rencontre le plus grand nombre d'espèces à l'état fossile, dans les terrains tertiaires et quelques couches intérieures à ce dépôt. Le caractère le plus remar(|iiable de ce genre est que l'une des valves se détache du tube pour devenir libre dans son intérieur, tandis que l'autre reste incrustée en entier dans les parois de ce tube et en fait partie intégrante. On connaît les C. apcrla^ baccilaris, balnnorum, etc.
GLAY. Nom que les Anglais donnent à l'argile.
GLAYSTONE. Les Anglais a[)pellent ainsi l'argilo ithe.
CLAYSIONE-POHPHYRY. Nom que les Anglais donnent au porphyre argtlolithique.
CLETHRIÏE. Voy. Alnite.
CLIMAT. Voy. Température du globe.
GLIMATIUS. Agass. Genre de la famille des Ichtliyodorulithes. Ses caractères consistent dans des rayons à côtes longitudinales, crénelées au bord antérieur et ayant à leur basG quelques côtes transversales qui s'entrecroisent avec les longitudinales. Ce genre provient du vieux grè'i rou;>e
CLINGSTONE. Nom donné par les Anglais à la phonolite.
GLIONITES. On appelle ainsi les espèces fossiles du genre Clio.
GLUPEA. Lin. Genre de poisson de la famille des Halécoïdes. Ses caractères principaux sont : Corps régulier; côtes sleroales; point d'échnncrure à la mâchoire supérieure ; nageoire dorsale placée au milieu du dos. Les espèces de ce genre se trouvent au Monle-Bolca, dans les schiîites de Glari:^, dans ceux du Liban, au mont Garmel, et«;.
GNEIUTE. L'une des variétés de cendres que lancent les volcans.
COaK. Nom que donnent les Anglais à Due espèce de houi'le dépouillée de bitume par une première combustion.
COBAYE, Cobaya. Ce raafnmifère, qui porte vulgairement e non» de cochon d Jnde, a été recueilli à l'état f)ssile, par.MM.labbé Croizetet Jordan, dans les terraiiis les ti lires de l'Auvergne; par M. Murchison, à OEningen; et par M. Lind, au Brésil. Les débris trouvés ont déjà servi à constituer les espèces suivantes : C. i^^siodoromys, œningensis, bilobidens, yracilis , saxd'tilis, fulgida^ rupicens et saxatili affinis.
COBITIS. Lin. Genre de poisson de la famille des Cyprinoïdes, qui est caractérisé de la manière suivante : Corps allongé et cylin-
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driquo; joues lisses; sous-orbi'aires immobiles el cachés sous la peau; dents pharyngiennes elGlées el taillées en biseau ; écailles petites. Les espèces fossiles de ce genre se rencontrent dans les schistes d'OEningen et dans le calc.iire d'eau douce de Mousach.
COCCOLEPIS. Agass. Genre de poisson fossile de la famille des Lépidoïdcs. Voici quels sont ses caractères : Surfa» e des écailles granulées; nageoire dorsale, grande et tronquée verticalement; rayons nombreux, 0ns et indivis; nageoires ventrales petites et r;!pprochées de l'anale; la caudale peu vigoureuse ; lobe inférieur assez garni et ayant des articulations qui forment entre elles des lignes transversales. Une seule espèce, trèsrare, le C. Bucklandi, a été trouvée à Solenhofen.
COCCOLITHE. Roche composée de hedenbergite granulaire et renfermant diverses substances minérales. On donne le même nona à des substances pierreuses qui se présentent en grains arrondis, soit libres, soit adhérents entre eux, et telles sont la coccolithe verte de Finlande , qui n'est autre chose que de l'amphibole actinote,el cille de Suède et de Norwége, composée de pyroxène.
COCGOSTEUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Céphalaspides. Ses caractères principaux sont : Tête Irès-grande, large et haute, de forme presque circulaire et composée de plusieurs plaques; deux nageoires verticales ; queue plus longue que le corps, terminée en peinte et munie d'une petite dorsale et d'une anale opposées l'une à i'auire. On trouve ce genre dans le terrain dévonif'n.
COCHLIODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Cestracionles. dont voici les caractères : Dents disposées sous une forme enroulée et de manière à recouvrir une portion de la surface renflée du bord dentaire de la mâchoire. Ce genre forme une coupe des Psatnmodus et se rencontre dans le terrain houiller.
COCHON. On trouve plusieurs espèces de ce genre, à l'état fossile, qui n'ont plus d'analogues parmi les espèces vivantes. On les recueille d;»ns les terrains meubles, les tourbières el les cavernes; et dans les seules sablières d Eppelsheiiii, iM. Kaupa disli; gué les Sus antiquus, palœochcerus el anteOiluviaviis. On rencontre aussi les débris fossiles du s;inglier commun.
COELACANTHUS. ^r/fls^. Genre de poissons fossiles qui forme le type de la f.imille des Célacan'.hes. Ses caractères principaux sonl : Apophyses se divisant en deux hrancties et formant une fourche qui embrasse le corps de la vertèbre ; nageoire caudale supportée par (les osselets inlérapophysaires, avec prolongement de la queue au delà des rayons, et un petit faisceau de rayons articulés entourant son oxtrcmilé; les autres nageoires composées de rayons grêles; la prenaière dorsiile correspondant à l'exlrémité des pectorales, la seconde, opposée, à l'espace entre les ventrales et l'anale; celle-ci très-rapprochée de la caudale; verlèbrcs plus
hautes que longues vers la partie antérieure du tronc, mais s'allongoanl sensiblement en arrière ; apophyses grêles dans la région abdominale et prenant plus de développement dans la région caudale; écailles grandes, allongées, et à bord postérieur arrondi. Les espèces de ce genre se trouvent dans les formations de la houille, du Zechstein et du Muscheikalk.
COELASTER. Agnss. Genre d'échinodermc fossile, que l'on trouve dans la craie el dont le caractère principal consiste dans des plaques disposées comme celles des oursins, avec une étoile d'ambulacres au sommet, lesquelles plaques circonscrivent la cavité intérieure.
COELOGEPHALUS. Agass. Genre de poisson fossile dont la famille n'est pas déterminée.
COELOGASTER. Agass. Genre de poisson fossile, de la famille des Halécrjïdes : on ne connaît encore que le C. analis.
COELOPLEURUS. Agass. Genre fossile, de la famille des Cidarides, que l'on trouve dans le calcaire grossier. Ses caractères principaux sont : Tête déprimée ; espaces inter-ambulacraires sans tubercules ; tubercules imperforés aux amhulacres; pores simples. On connaît les C. radiatus et equeslus.
COELOPOMA. Agass. Genre de poissons fossiles dont la famille n'est pas délerœi née.
COELORHYNCHUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Xiphioïdes, que l'on trouve dans l'argile de Londres, de Sheppy.
COL. On désigne ainsi, principalement dans les Alpes , des dépressions de montagnes qui ouvrent un passage pour aller dun versant sur l'autre et forment quelquefois une sorte de défilé. Dans les Pyrénées, ces sortes de passages reçoivent le nom de ports.
COLLYRITE. Roche d'un éclat nacré ou opalin, à cassure conchoïde, qui est composée d'alumine, de silice et d'eau. C'est un silicate d'alumine hydraté. On la trouve, en petits fiions, dans les roches anciennes, en Hongrie cl dans les Pyrénées.
COLLYRITES. Dcluc el Desmoulins. Groupe d'échinides, de la famille des Spaîangues.
COLOBODUS. Agass. Genre de poisson fossile, de la famille des Pyenodonles, qu'il faut rapi)orler au genre Levidotus.
COMATULE, Cnmalida. Genre semblable aux radiaires, dont les espèces fossiles se trouvent dans le calcaire lithographique dr- Solcnhofen et dans la craie. On connaît les C. Wogneri , tenella , pinnata , peclinata, filiformis, e(c.
COMATURELLA. Munster. Voy. Coma-
TDLE.
COMBUSTIBLES. M. Omalius d'Halloy a ajipliqué celte épithèle aux roches qui renferment des débris de matières organiques végétales susceptibles de brûler.
COMPIONIA. Ce nom a été proposé par M. Gray, pour désigner une espèce d'astérie fosstle.
CONCHITES. Nom qni comprend à la fois les mollusques bivalves et les palelles fossiles.
CONCHYLlOMORl'HITE. Les .nu iens naturalistes désignaient ainsi les pierres figurées qui avaient l'aspect d'une coquille ; mais ce nom n'est plus employé aujourd'hui, par quelques personnes , que pour spécifier une matière particulière qui remplace le véritable tesl, sur les moules de divers mollusques fossiles, surtout lorsque les coquilles se changent en silice.
CONCHYLIOTYPOLITES. On donnait ce nom, autrefois, aux roches qui offraient des empreintes, ou mieux des moules de coquilles.
CONCRETIONS. Masses pierreuses ou métalliques, dont les particules se sont réunies, avec plus ou moins de lenteur, par voie de sédiment, etqui se présentent communément en couches parallèles, souvent concentriques, comme on le remarque dans les stalactites, les stalagmites et autres formations calcaires provenant d'infiltrations. On donne aussi ce nom à certains nodules arrondis que l'on rencontre dans les roches calcaires, marneuses on argileuses et qui ordinairement offrent plus de dureté que leur gangue.
GONCHIOSAUUUS. Genre de lézard fossile qui a été établi sur quelques fragments recueillis dans le calcaire coquillier de Leinech, dans le Bayreuth, par Van Meyer, de Bonn. Ses caractères principaux sont : 13 dents de chaque côté, lesquelles sont coniques, simples, creuses, légèrement arquées en arrière, à racine enfoncée dans des alvéoles distinctes, disposées en une seule série insérée sur le bord des os maxillaires, et s'étendanl seulement jusqu'au-dessous de l'angle antérieur de lœil. Ces dents, un peu étranglées à leur collet, sont striées longitudinalement à leur couronne; elles sont petites et égales, à l'exception toutefois de la seconde (en comptant d'avant en arrière) dont les dimensions sont triples de celles de ses congénères.
CONFHRVITE, Confervites. Ad. Brongn.
Genre de conferve fossile dont les principaux caractères sont des filamenls simples, roides, fiisciculés et entrecroisés. Ce genre se trouve dans la craie ïufau.
CONGELATIONS PIERREUSES. Voy.
Stalactites.
CONGLOMERATS. Nom donné à quelques roches particulières qui sont formées de fragments d'autres roches liées par un ciment. Tels sont les Poudingues, les Brèches, les Arkoses, les Mimophyres, les Psammites, les Pséphites, les Anagénites, les Gompholites, les Miicignos, etc. Quelquefois les déjections volcaniques, composées de feu et d'eau, produisent aussi des conglomérats que l'on appelle Pépérine et Brecciole^ mais qui offre peu de solidité.
CONIFERES. Famille d'arbres verts qui a de nombreux représentants à l'état fossile, dans les terrains houillers, le lias, les formations oolithiques el les terrains tertiaires.
CONILITE, Conilites. Genre de mollusque, à coquille raultiloculaire, fossile, qui a été
formé par Lamarck et qui est voisin des liippurites ot des Reletnniles.
CONNICOAL-COUAL.Nomq' edonnentles Anglais à une espèce de houilledont 1( s parties coniques sont enchâssées les unes dans les autres.
CONODUS. Agnss. Genre de poissons fossiles, (le la famille des Sauroïdes.
CONOntOCHlTES. Nom que les anciens naluralisles donnaient à (ous les moules inlérieurs de coquilles, dontla loi meéiaitconique.
CONTINENTS. Ce nom générique désigne toutes les parties de la croûte terrcsire qui s'élèvent au-dessus des eaux ; car d'autres portions de cette croûte forment aussi le fond de ces mêmes eaux. Des révo utious diverses ont mis les continents à sec : ils ont d'abord apparu comme de petites îles ; puis ils se sont successivement agrandis ; el leui s contours ont aussi subi de nombreuses variations, dues pour la plupart à l'action incessante des mers. Les continents renferment toutefois sur leur étendue, une (|uantitc assez considérable de masses d'eau; et leur sol est plus ou moins accidenté, suivant qu'il a été plus ou moins en proie aux commotions volcaniques ou aux cataclysmes neptuniens. En général, on divise le globe en deux grands continents seulement, qui constituent ce qu'on appelle l'ancien monde et le nouveau, et qui ont entre eux, soit au sein des mers ou dans le voisinage de leurs côtes, des îles plus ou moins considérables et de nombreux archipels. Il faut encore remarquer que, depuis les temps historiques, plusieurs points des continents ont changé d'aspect, soit par suite de l'envahissement des eaux, soit au contraire à cause de leur retraite ; et que des îles ont disparu sous les mers, tandis que d'autres ont surgi eu quelque sorte à leur surface. Les échancrures des continents forment ce qu'en géographie physique on nomme golfe, baie, péninsule, cap, promontoire, etc.
CONVALLARITE , Convallaiutes. Ad.
Brongn. Genre de plantes fossiles qui se trouvi.' dans le grès bigarré et qui a été établi sur des empreintes de feuilles linéaires, à nervures parallèles et insérées en verlicille sur une tige droite ou courliée.
COPROLITHES. Fèces de reptiles et particulièrement d'Ichthyosaures, dont on trouve une grande quantité à Lyme-Regis, en Angleterre. On en a rencontré aussi de tout à fait semblables à New-York; mais ils gisent dans le grès vert.
GORALLINITES. Nom vulgaire donné aux polypiers fossiles à petites branches.
CORALLITES. On appelle ainsi, vulgairement , les polypiers fossiles à grosses branches.
CORAL-RAG. Les Anglais nomment ainsi l'oolithe blanche moyenne qui appartient au système moyen de la formation jurassique. Ce nom fut d'abord appliqué par eux à quelques couches calcaires des environs d'Oxford, qui renferment de nombreux débris de coraux el de jjolypiers, puis étendu à tout l'étage dont ces couches font partie. Le dé-
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pôt supérieur de la roche d'Oxford est un calcaire blanchâtre formé de grains arrondis qu'on appelle oolilhes, et de débris de diversescoquiiles, mais principalement d'univalves. Au-dessous se présente le coral-rag proprement dit, composé d'un amas de madrépores blanches et blanchâtres; et à la partie inférieure sont des lils sablonneux et ferrugineux remplis de fossiles bien conservés, parmi lesquels on distingue des Caryophillies, des Astrées et des Echinides. On retrouve la formation du coral-rag , en France, dans les Ardennes, les Vosges et les déparlements de la Manche et du Calvados.
CORAX. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille dos Squalides. Son caractère principal est : Dents massives se distinguant par l'homogénéité des dentelures, surtout le pourtour de l'émail. Ce genre appartient aux terrains crétacés.
CORBULE, Corbula. Genre de coquille qui offre plusieurs représentants à l'état fossile. Lamarck lui assigne les caractères suivants rCoquillerégulière, inéquivalve,peu entr'ouverte, ayant sur chaque valve une dent cardinale conique, courbée, ascendante, et une fossette à côté de cette dent.
CORNBRASH. Nom que les Anglais donnent à un dépôt calcaire ooliihique mélangé avec de la marne.
CORNEENNE (Pierre). Ce nom était donné par Dolomieu à la roche qu'on appelle aujourd'hui aphanite.
CORNE D'AMMOM C'est ainsi qu'on appelait anciennement l'Ammonite.
CORNSTONE. Nv)m que donnent les Anglais aux. concrétions calcaires de la formation carbonifère.
COSMACANTHrS. Agnss. Genre de la famille des Ichthyodorulitlies, qui est caractérisé comme suit : Rayons petits , arqués ou presque droits, ornés sur toute leur surface de tubercules disposés en séries longitudinales très-régulières, dont les plus marqués se trouvent du côté antérieur du rayon. Ce genre provient du vieux grès rouge.
COSMOGONIE. Science des lois générales par lesquelles le monde est gouverné. Nous faisons connaîtrt, vivec développement, au mol Epoques, quelle est la cosmogonie de Moïse, c'est-à-dire la seule qui puisse être acceptée comme vraie. Celte cosmogonie a .servi de base à celle des anciens peuples de l'Orient, tels que les Indiens, les Perses, les Chinois , etc.; et les Perses principalement ont presque reproduit textuellement le récit de la Genèse. Ainsi il était admis parmi eux que Dieu avait créé la terre en six époques distinctes. Durant la première, les cieux avaient été formés ; dans la seconde, les eaux; pendanl la troisième, la terre; à la quatrième avaient apparu les arbres et les plantes; à la cinquième, les animaux; et l'homme à la sixième. Les Persans modernes prétendent avoir reçu leur cosraogonio de Zoioaslre, et d'après cette théorie delà terre, Dieu aurait créé l'univers également en six époques de durée différente, appelées
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Gâhanbdrhn, et formant en tout 3Go jours ou une année complète. La première de res époques, nommée Midynzeram, égalerait 55 jours et aurait été employée à la création des cieux ; la seconde, appelée Midynshalam et de 60 jours, eût été consacrée à la formation des eaux ; la troisième, ou PitishahimgûU, de 75 jours, aurait appartenu à l'arrangement de la terre; la quatrième, Jyâshehram, de 30 jours, eût été celle de l'apparition des végétaux ; la cinquième, Midiynrim, de 80 jours, celle des animaux; et la sixième, ou Hamespilamîdîm, composée de 75 jours, aurail été signalée par l'apparition de l'homme. — Les Chinois, selon le P. Kirchcr, croyaient que le chaos avait été divisé en deux principes : l'un imparfait, nommé Yn, et l'autre parfait, appelé Yang. La combinaison de ces deux principes aurait produit les quatre éléments. — Le Coran admet aussi une durée de six jouis pour la création. Le Prophète y dit qu'en deux jours la terre fut créée, que les montagnes y prirent aussitôt leur place, que durant ces deux jours et deux autres qui les suivirent, tous les êtres prirent vie, et que les sept cieux furent créés à leur tour, pendanl deux nouveaux jours qui complétèrent l'œuvre de Dieu. — Bélus, législateur qui forma l'empire d'Assyrie, en réunissant Babylonc à Ninive, admet que la terre avait été dans un état de conflagration générale et dans celui d'une inondation universelle. — Hermès Trismégiste, personnage célèbre chez les Egyptiens, qui existait vers l'an 2000 avant Jésus-Christ, et que les alchimistes du xiv siècle considéraient comme le créateur de la science hermétique, avait écrit aussi, sous le titre de Pœmander (le Pasteur), un livre dans lequel était reproduite, à ce (ju'il paraît, la cosmogonie de Moïse. Selon les prêtres égyptiens, le retour des grandes catastrophes du globe était déterminé par celui de Vannus magniis ou grande année, c'est-à-dire le retour du soleil, de la lune et des planètes à un point d'où l'on supposait qu'ils avaient dû partir à une époque trèsreculée. Celte espèce de cycle était portée par les uns à 300,000 ans. Orphée l'évaluait à 120,000, et Gassandreà 180,000. Les Egyptiens disaient aussi, comme le rapporte Platon dans son Timée, que le monde était soumis à des conflagrations et des déluges, parce que c'était ainsi que les dieux punissaient les crimes dont les hommes se rendaient coupables. — Selon les Etrusques, le créateur de toutes choses avait employé 6000 ans pour former tout ce qui existe. Dans le premier mille, il avait créé le ciel et la terre; dans le second, le firmament; dans Itroisième, la mer et toutes les eaux ; dans le quatrième, le soleil, la lune et les étoiles; dans le cinquième, les animaux de toute espèce; dans le sixième, enfin, il avait formé l'homme.
Mais, avec la marche des temps, le texte sacré s'altéra, et l'imaginatiop. des peuples s'exerça sur la cosmogonie comme sur tous les phénomènes qui les rendaient d autaat
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plus attentifs qu'ils se trouvaient moins à la portée de leur compréhension. Chez los Scandinaves, par exemple, le morvciUi ux dominant la raison, leur laissait croiri» que le commencement de toutes choses était une sorie d'abîme au fond duquel se trouvaient deux mondes : celui de la lumière cl celui des ténèbres. Du choc produit par ces doux mondes qui se rencontrèrent, jaillirent des étincelles du fluide lumineux, étincelles qui dclcrminèrent la lonle d'une voûte déglace étendue sur l'abîme. Quelques parcelles de celle lilace engendrèrent le premier élro, le géant l'mtV, qu'Odin el ses IVères tuèrent et précipitèrent dans l'abîme, et donl les membres servirent à former le momie. Le Ironc devint la terre, le sang la c-.er, les os les montagnes, les den^s les pierres, les cheveux les forêts, le crâne le ciel, el les yeux les astres. L'apparilion de l'homme couronna celle magi-ifiquc ci cation.
Les philosophes el leurs écoles vinrent à leur tour apporter leurs systèmes cosmogoniques, el la lumière qu'ils prétendirent réi-andre ne r( ndil, au contraire, que de plus en plus ténébreuse l'appréciation des lails. On r marque seulement que les obscrvaleurs des temps reculés, de même que c ux qui ont précédé le xviii* siècle, après avoir reconnu, dans les révolutions du globe, l'action du feu et de l'eau, se sont p;:rlai;és en deux camps pour rapporter d'une manière exclusive, à l'un de ces agents, les ivcrs cataclysmes dont les traces subsislent, ce qui constitue parmi eux des Hydrnrjon^^ ou ^^eplimiensy et des Pyrogcens ou Plut'niensi Nous avons à y ajouter des Almogéens, des Chim'stes et de véritables Bouffons.
Hydrogéens. Thaïes, de 'dilel, qui élait allé interroger les savants égyptiens, proclama, à son rolour dans sa pairie, que l'intelligence qui avait créé le monde élait sans commencement el n'aurait point de Gn ; et il enseigna que l'âme est immortelle, et que nos pensées les plus intimes sont connues au ciel. Pour lui, l'eau élait le principe de toute création : la terre, c'était de l'eau condensée; l'air, de l'eau raréfiée; toutes choses, enfin, après des transformations infinies les unes dans les autres , se résolvaient en eau. La terre, occupant le milieu du monde, se mouvait s'jr son propre centre, et ce mouvement ne devait être attribué qu'aux eaux de la mer sur laquelle elle reposait. — Ânaxagore, qui, on le sait, fui le premier à constituer, chez les Grecs, la philosophie en sy-tème, fui aussi celui dont les opinions eurent le plus d'analogie avec la science moderne. Il admit, comme principe fondamental, l'infini et une intelligence suprême capable de disposer la matière ou le chaos pour en constituer les différents êtres qui peuplent le monde : celte intelligence élait Dieu. Selon le philosophe de Clazomène, chaque corps était formé de particules homogènes; la lune était un corps opaque, habité et couvert de montagnes el de valléf^s ; les comètes, un assemblage d'étoiles errantes que le hasard réunissait, mais qui se séparaienl au bout
d'une certaine durée. Anaxagore enseigna aussi que lèvent se formait par la raréfaction de l'air sous les rayons solaires; que le tonnerre provenait du choc des nuées; que les eaux, rassemblées à la surface du globe, s'élevaienl en vapeursous l'aclion du soleil, jusque dans la moyenne région de l'almosplière, pour retomber en pluies; que ce qui élait terre à une époque devenait mer dans une autre, et vice versa; el, enfin, il fil cette réponse trèsremarquable à quelqu'un qui Ini demandait s'il élait possible que la mer couvrît un jour les montagnes de Lampsaque : « Oui, à moins que le temps ne manque. » — Aristole, dans 80 I traité des Méiéores, a consigné quelques observations géologiques. Ainsi il y fait mention de l'accroissement du delta du Nil depuis Homère jusqu'à l'envasement du Palus-Méolidc ; il signale divers faits qui prouvent que les phénomènes volcaniques avaient fixé son attention ; il fait très-bien remarquer que, d'une pari, les révolutions du globe sont si lentes, eu égard à la brièveté de noire vie, qu'à peine leur progrès est sensible pour nous, tandis que, d'un autre côté, les migrations multipliées des peuples, en les éloignant de la.scènedos catastrophes, amènent souvent l'oubli de cos événements. Ei\fin, au commencement du douzième chapitre de ce iraité, il s'exprime de la manière suivante : « Il est certaines contrées où la position des terres et des mers ne s'est pas mon- ' Irée en tout temps la même, car telle portion qui était terre à une époque est devenue mer ensuite, et lello aulre qui n'offrait que des eiux s'est changée plus tard en continent. Une loi préside sans doute à ces changements ; et comme le temps ne peut cesser d'exister, que l'univers est éternel, il faut en conclure que le Nil et le Tanaïs n'ont pas toujours coulé, que leur source élait jadis à soc, qu'il en est enfin de même de toutes lei rivières et de la mer : tout est modifié par le temps. » — Dans la théorie (jue Thomas Burnet publia en 1681, on retrouve une interprétation de la Genèse. Suivant celle théorie, la terre n'était, dans l'origine, qu'une masse fluide dans laquelle se rangèrent ensuite les matières d'après l'ordre de leur densité; d'où il résulta un noyau solide, d'abord enveloppé de l'Océan, puis ensuite par une é[;aisse couche d'huiles et de matières grasses. Lorsque l'almosphère parvint à surmonlcr celle couche, elle déposa les substances impures qu'elle leuaiten suspension, et ce premier dépôt, de nature limoneuse, donna naissance à des plantes et à des animaux. La terre alors n'offrait qu'une plaine unie, couverte de plantes, de fleurs et d'arbres fruitiers, et aucune masse d'eau, aucun fleuve, aucun torrent n'y apportait ses ravages; de simples rosées enlretenaienî la vie, el enfin le globe roulait dans l'espace dans le sens de son équaleur. Mais, au bout de seize siècles, les crimes de l'homme changèrent cet heureux état de choses : d'immenses crevasses se formèrent sous celle couche si lisse et si riante; des masses roulèrent dans les abtmes, et les eaux se préci-
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pilèrent au dehors, causèrent un déluge qui couvrit la (erre et engloutit ; es habitants. — Scheuchzer disait, vors l'an 1708, que Dieu avait soulevé les montagnes pour faciliter récou'ement des eaux qui avaient produit le déluge; mais, suivant lui, le soulèvement n'avait pu s'opérer qu'aux endroits où la croûte terrestre était le plus épaisse, parce que, sans cette condition, il eût été impossible à ces mas-ies de se soutenir. — Bcrtr.md, qui cultivait la géologie dans les dernières années du xvur siècle, plaçait au centre du globe, qu'il considérait comme étant creux, un noyau d'aimant qui pouvait se transporter, au gré des comètes, d'un pôle à l'autre , mouvement qui lui faisait entraîner avec lui le centre de gravité et la misse dos mrrs, d'où résultait alors l'inondation alternative des deux hémisphères. — Deiuc, au commencement du présent siècle, imagina que la terre et tous les corps célestes étaient des masses d'éléments confus sur lesquels le Créateur répandit une certaine quantité de lumière et fit naître des précipitations rhimiques qui formèrent les roches dont la voûte du globe est composée. Cette croûte consolidée s'aff -issa un grand nombre de fois, et les eaux qui couvraient le giole, s'infiUrant dans les crevasses, donnèrent naissance aux premiers continents. Le soleil n'existait point encore. Lorsqu'il parut, des végélanx, différents de ceux qui croissent aujourd'hui, se multiplièrent, et de leurs débiis se formèrent les houilles. Les continents, couverts par l'Océan, nourrirent cette immense quantité de tuollusques à coquilles dont on trouve les débris fossiles, et les éruptions volcaniques répandirent sur la terre des torrents de laves. Par un de; nier affaissement, les continents s'écroulèrent, la mer se précipita sur les terres et engloutit les générations qui les habitaient : ce fut le déluge universel. Après cette catastrophe, nos continents sortirent des eaux.
Pyrogéens. Heraclite, d'Ephèse, qui vivait 50 ansavant Jésus-Christ, regardait le feu comme le principe de toutes choses. En se condensant, le feu produisait d'abord l'air; puis cet air, toujours par condensation, se transformait en eau, et enOn une même manière d'opérer amenait l'eau à l'état solide, celui de terre. 11 suffisait alors d'une transformalion rétrograde, pour que les choses remontassent à leur point de départ, c'est-à-dire à leur étal de feu, d'où il devait nécessairement résulter que le monde finirait par la combustion. — Ray, en 1693, Hook, en 1705, et Lazaro Moro , en 1740 , admirent tous trois que la force volcanique avait soulevé la croûte terrestre pour former les montagnes.— Leibnilz, en 1700, nous représmte la terre primitivement en fusion, puis offrant à sa surface, à mesure qu'elle se refroidit, des scories, des sillons et des crevasses par lesquelles l'Océan va se perdre dans le vaste abîme, après avoir déposé, par couches, des sédiments et des dé!)ris de corps organisés. Les montagnes sont le produit des soufflures du globe, lorsqu'il était
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en fusion.— Dans sa nouvelle théorie de la (erre, publiée en 1708, Whiston enseigne que la terre était primitivement une comète que l'alternative du feu et du froid rendait inhabitable. C'était le chaos. Dieu, alors, la fit rouler dans une orbite presque circulaire, et ce fut pendant cette rotation que les plantes et les animaux couvrirent sa surface; puis, l'Fternel ayant eu à se plaindre de la méchanceté des hommes, une comète vint se précipiter sur le globe, ! rispr son enveloppe et donner passage à l'Océan, qui ensevelit sous ses eaux les sommets les plus élevés, et laisse subsister d'immenses bassins lorsqu'il opère sa retraite.— Buffoa suppose qu'une comète ayant heurté le soleil, celui-ci lança dans l'espace un grand nombre de fragments de matières en fusion, et que ces fragments furent l'origine de notre globe et des planètes du système actuel. La terre n'aurait pris la forme sphéroïde que par suite de sa révolution autour de l'astre qui lui a donné naissance, et le liquide qui couvre sa surface serait le résultat de la condensation de l'atmosphère, par suite du refroidissement du globe. Les mers, ayant délayé plus tard les produits vitrifiés qu'elles recouvraient, auraient conslilué les roches de diverses naluros el formé les vallées primitives; et, à mesure que le refroidissement aurait progressé, la terre se serait converte de plantes et d'animaux dont la constitution aurait varié suivant l'intensité de la chaleur des milieux où la vie se développait. Ce refroidissement extérieur de l'écorce lerresire ayant peu modifié la température intérieure, rien ne serait changé aux phénomènes qui produisent les volcans et ks tremblements de terre.
Atmogéens. Par suite de ses recherches sur les né!)uleuses disséminées dans l'espace, Herschell pense que la matière élhérée a pu produire les étoiles, le soleil, les planètes, les comètes et les bolides. Il suppose alors que l'univers était à peu près également parsemé d'étoiles de grandeurs différentes , et qu'en plusieurs points des étoiles supérieures en force ont condensé autour d'elles les plus voisines ; que, prenant par là même une nouvelle puissance attractive, elles continueront d'attirer vers un centre commun el par un mouvement lent les étoiles qui ne se trouvent pas contre-balancées par un pouvoir central voisin. A l'appui de cette conjecture, Herschell fait remarquer que dans le voisinage des nébulosités il y a communément beaucoup moins d'étoiles, et que notre soleil lui-même semble faire partie d'une nébuleuse encore informe, la voie lactée.— Laplace, reprenant celle hypothèse d'Herschell , dit que l'observation des mouvements planétaires conduit en effet à conclure qu'en vertu d'une chaleur excessive , ralmo>phère du soleil s'est étendue au delà des orbes de toutes les planètes, et qu'elle s'est resserrée successivement jusqu'à ses limites actuelles, ce qui peut tenir à des causes analogues à celle qui, pendant plusieurs mois, fit briller
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d'un si vif éclat l'étoile qui parut, en 1372, dans la constellation de Cassiopée. Les planètes auraient élé formées aux limites successives (le celle atmosphère, par la condcnsalion des gaz qu'elle aurait abandonnés dans le plan de son équatour en se refroidisn.int et se condensant à la surface de l'astre. Les zones de v.ipeurs auraient pu produire, par leur refroidissement, des anneaux li(|uides ou solides autour du cnrps central; mais elles se seraient iiénériilcment réunies en plusieurs jîlol)es, et quand l'un d'eux aurait eu assez de puissance pour attirer vers lui toutes les autres, leur réunion aurait donné lieu à une planète considérable. Enfin, les satellites auraient élé formés d'une manière nnalopue par les atmosphères des planètes. On voit que, d'après Herschell et de Laplace, la matière éthérée, répandue à son origine dans toute l'immensité, aurait, par ses divers degrés de condensation , produit les nébuleuses, les étoiles ou les soleils, les comètes, les planètes, les satellites et ce nombre infini de bolides qui semblent errer dans l'univers, mais qui, cependant, nous apparaissent plus particulièrement à de certaines époques et qui suivent des directions déterminées. La Ihéuricd'Herschell a élé non-seulement accueillie par de Laplace, mais encore par Gauss, Nichols et ^Yhewel.
Chimistes. De Lamélhrie appliqua, en 1798, à la théorie de la terre, les idées qu'il avait puisées dans l'étude de la minéralogie. Selon lui, toutes les révolutions du globe doivent cire attribuées à des causes plutôt chimiques que mécaniques; toutes les montagnes se sont formées, par cristallisation, dans un immense fluide qui disparut par Tévaporalion.— Breislak, en s'appuyant sur les lumières de la chimie moderne et des faits qui établissent que certaines roi hes antérieures à nos volcans ont élé formées ou modifiées par le feu, pense que la terre a subi successivement l'action du feu et celle de l'eau; que, soumis d'abord à un état de fluide igné, le calorifique, uni à différentes substances, a formé les gaz ; que l'hydrogène et l'oxygène, unis par l'action trèsintense de la matière électrique, ont produit l'eau qui forma l'atmosphère; que l'eau, condensée et précipitée à la surface de la terre refroidie, fut d'abord douée d'une chaleur qui favorisa le développement d'une foule d'animaux aquatiques ; et que les substances gazeuses qui se dégageaient du centre, soulevèrent les couches déjà formées et produisirent l'inclinaison de la plupart des dépôts anciens. — Selon Marschall, tous les matériaux (jui composent la croûte terrestre sont tombés du ciel comme les aérolithes, et ces fragments ont comtnuniqué aux êtres dont ils recèlent les dépouilles, l'empreinte de leur origine. — Plusieurs géologues pensent qu'un jour ; Tiendra où les fleuves, les lacs, les rivières , et les mers, y compris l'Océan, s'évaporeront peu à peu, jusqu'à ce que la terre desséchée prenne feu au soleil. l:n revanche, d'autres savants prophétisent que la terre se remon-
trera de nouveau, mais après seulement qu'une évaporisatiou de plusieurs milliers de siècles lui aura permis de remettre à déci>uvert quelques-uns de ses continents.
BoL'FFONs. E()icure nous a raconté que la ferre, à son origine, était grasse et vitreuse, et ne se couvrit d'arbres et de plantes qu'après qui' le soleil l'eut suffisamment échauffée. Alors (le petites tumeurs, semblables à' d' s champignons , s'élevèrent de toutes parts sur celle terre, et quand la maturité de chacune fut complète, sa jjcau se creva pour donner passage à un petit animal qui se dirigea vers des ruisseaux de lait qui se trouvaient là précisément pour les nourrir. Mais tous ces animaux n'avaient pas leur organisation complète: les uns étaient pourvus d'une tête et manquaient de pieds; les autres, avec des pieds, se trouvaient privés de tête, et le plus grand nombre n'offrait qu'une masse informe; mais tous ceux qui présentaient ces monstruosités ne tardèrent point à périr, et il n'y eut que les êtres bien conformés qui vécurent ponr se multiplier. — Kepler accorde au globe des facultés vitales. Suivant lui, un fluide le parcourt en tous points, et les matières d'apparence inerte se l'assimilent aussi bien que les corps animés. Les molécules les plus élémentaires sont douées d'un instinct et d'une volonté, et ont des sympathies et des antipathies qui les attirent les unes vers les autres, ou causent entre elles des mouvements répulsifs. Un minéral quelconque peut convertir en sa propre nature les masses les plus grandes, ainsi (juc cela a lieu dans notre organisme, où les aliments se transforment en chair et en sang; les montagnes, enfin, sont les organes de la respiration du globe ; les schistes, ses organes sécrétoires; les filons, des espèces d'abcès ou de caries; et les métaux, le produit de diverses maladies et de la pourriture. — Maillet, qui écrivait en 1748, partagea, dans ses théories, une partie des opinions des Neptuniens; puis, à propos du déluge, il émit l'hypothèse que la terre était demeurée pendant plusieurs milliers d'années sous les eaux, et qu'avant la retraite de celles-ci, l'homme et tous les animaux aujourd'hui terrestres avaient étô marins. Il justifiait ainsi l'existence des Tritons et des Syrènes, et de tous ces êtres extraordinaires dont le moyen âge surtout peuplait l'Océan. — Un plaisanta dit, à propos de lous les systèmes fantas(iues sur la formation du globe : « L'astronome se figure la terre comme une nébuleuse condensée; le chimiste y voit une boule de potassium et de silicium oxydés; l'électromagnétisle se plaît à y découvrir l'analogue d'une batterie galvanique; et le zoologiste ne manque pas d'y reconnaître un énorme animal, un être ayant vie, dont les volcans sont les narines, dont les laves sont le sang et dont les Irembleraents de terre sont les battements artériels. » Voy. Age du jionde, Déluge, et Epoques géologiques.
COSMOGRAPHIE. Science qui fait connaii»'e la structure, la forme, la disposition
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et les rapports des diverses parties qui composent l'univers.
COTE. On désigne ainsi le bord ou le rivage de la mer, et l'on dislingue deux espèces de côles : la basse el Vacore. La première, ou celle qui est en pente douce, indique qu'elle borde une mer peu profonde, tandis que l'acore est une preuve du c nlraire. Les deux côtes d'un détroit sont toujours acores, parce que le passage résulte de la rupture d'une portion de conlinent.
COTICULAIRE. Epilhète qui désigne une roche schisteuse pénétrée par une petite quantité de silice.
COTICULE. Variété de schiste argileux, pénétrée de silice , d'une couleur verdâtre ou jaunâtre, et qu'on emploie comme pierre à r.isoir.
COTTOIDES. Agass. Famille de poissons, de l'ordre des Cténoïdes. Le caractère principal de cette famille consiste en ce que les sous-orbitaires, ou l'un d'entre eux, se portent assez loin sur la joue pour la couvrir plus ou moins sur sa longueur et pour s'articuler par leur extrémité postérieure avec le préopercule. Cuvier avait donné à cette famille le nom de joues cuirassées.
COÏTUS. Liîi. Genre de poisson, de la famille des Colloïdes. Ses principaux caractères sont : Tête grosse et large, tuberculeuse ou é] ineuse; nageoires dorsales distinctes et la première étroite; rayons inférieurs des pectorales simples ; les ventrales formées d'un petit nombre de rayons; six rayons aux branchies. On trouve les espèces fossiles de ce genre dans les terrains tertiaires.
COUCHES. Voy. Stratification.
COULÉES. Nom que l'on donne aux torrents de laves que vomisspnt les bouches des volcans.
CRABITES. Quelques naturalistes ont appelé iiinsi les crustacés fossiles.
(]RAG. Les Anglais désignent par ce nom un calcaire marneux, ferrugineux et coquillier, qui fait parlie de l'étage supérieur du terrain supercrélacé.
CRAIE. Ce terrain forme en général, dans les Pyrénées, une suite de collines peu élevées, séparées en partie de la chaîne principale, par des vallées longitudinales ; mais cependant il s'élève quelquefois à de grandes hauteurs, par suite de redressements considérables, comme cela a lieu pour le Mont-Perdu.
CRAIE DE BRIANÇON. Voij. Stéatitb.
CRANIE, Crania. Genre de mollusque dont le plus grand nombre d'espèces se rencontre à l'état fossile dans les terrains crétacés. M. Hœninghaus a publié une monographie de ce genre.
CRATÈRE. Voy. Volcan.
CUÉPIDULITES. Nom donné aux espèces fossiles du genre Crepidula.
CRÈTE. Parlie la plus élevée d'une montagne, qui prend surtout un caractère trèsprononcé danslesmassesà couches inclinées.
CRICACANTHUS. Agass. Genre de la famille des Ichthyudornlilhes, que l'on trouve dans le terrain houiller.
CRICODUS. Agass. Genre de poisson fos»
sile, de la famille des Sauroïdcs.
CRINOIDES. Famille établie par MuUer, et dans laquelle il a renfermé les Encrines de Lamarck.
CRIOCERAS. Léveillé. Topoeum. Sowerby.
Genre de mollusques fossiles, de la classe des Céphalopodes et de l'ordre des Tentaculifères. Ce genre, exirait des Ammonites, a pour caractères : Animal inconnu; coquille multiloculaire, discoïde et spirale enroulée sur le même plan ; spire régulière à tous les âges, composée de tours disjoints non conligus ; bouche ovale, ronde ou comprimée et formant une légère saillie intérieure; cavité supérieure aux cloisons cccupant près des deux tiers du dernier tour; cloisons divisées régulièrement en six lobes, dont le latcralsupérieur est plus long que le lobe dorsal ; les lobes et les selles étroits à leur base et fortement élargis à leur exirérailé ; siphon continu et dorsal. Le Crioceras ne diffère essentiellement de l'Ammoniîie que par les tours de spire qui, au lieu d'être contigus, sont séparés.
CRIOCÉRATITE. Voy. CniocKRA».
CHIQUE. Nom que les marins donnent à de petites baies.
CRISTALLISATION. Forme plus ou moins régulière que reçoivent les molécules similaires des substances minérales, lorsqu'elles ont été réunies et solidifiées suivant les lois de l'affinité chimique. Le minéral ainsi cristallisé est un assemblage de petites lames disposées parallèlen:enl entre elles en divers sens et autour d'un centre commun qui ne peut être aperçu qu'au moyen d'une opération mécanique. La forme de ce centre ou noyau est dite primitive ; les lames cristallines qui l'environnent conslituenl une autre forme que l'on appelle secondaire ; et l'opération mécanique qui permet d'arriver à la forme primitive ou de l'obtenir, se nomme clivaye. Lorsqu'il est difficile d'opérer par le clivage, on parvient à connaître la forme primitive d'un cristal, par la détermination de ses joints naturels. « On reconnuit, dit Haiiy, chacun de ces joints, lorsque, ayant fracturé le cristal de manière à laisser .Mibsistcr en partie la face qui est parallèle à (e joint, on le fait mouvoir à une vive luniière. Il arrive alors qu'au même instant oîi le résidu de la face dont je viens de parler renvoie à l'a il les rayons réfléchis, on aperçoit, à l'endroit de la fracture, d'autres reflets qui partent des lames inférieures, en sorte qu'en faisant tourner le cristal en divers sens, on voit paraître et disparaître simullancuient les rayons qui produisent les deux reflets. On en conclut qu'il existe) dans l'inlérieur du cristal un joint situé parallèlement à la face dont j'ai parlé. » Ce fut ce savant unnéralogiste qui découvrit la forme primitive dans toutes les substances cristallisées ; u)ais celle forme avait été soupçonnée avant lui par Rome de l'Isle. Toutefois, Haiiy alla plus loin, en démontrant que celte forme primitive résultait d'un grand nombre de petites molécules dont chacune était un polyèdre
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(rès-simple, molécule qu'il nomma xntégranle, elquecelle-cipouvailétreun composéd'auires molécules de même forme ou de forme différente, lesquelles étaient des molécules soustr actives.
La molécule intégrante affecte trois formes : le Tétraèdre irrégulicr.le Prisme triangulaire et le Parallèlipipède. Il y a cinq formes primitives : le Tétraèdre régulier, l'Octaèdre régulier, le Prisme liex ardre régulier et le Dodécaèdre rhomboïdal,el ces cinq formes sont le résultat d« diverses combinaisons des trois molécules intégrantes. Ainsi le Tétraèdre régulier provient de la réunion de deux Tétraèdres irréguliers; l'Octaèdre régulier, de celle de quatre Tétraèdres irréguliors;le Parallèlipipède résultedeplusieurs Prismes triangulaires ou de quelques TétraMres, suivant qu'il cstrectaui-'leouobliquangle-.lePrismehexiièdre régulier est le produilde plusieurs prismes Iriangulaires ; et le Dodécaèdre rhomboïdal, «Mifin, est celui de l'assemblage de vingt-qua- Ire Tétraèdres. La forme primitive se modifie aussi selon certaines règles géométriques de décroissement, et les fornits secondaires qui en résultent sont en si grand nombre, que le seul carbonate de chaux compte plus de 2000 exemples de décroissement provenant de rhomboïdes. Ces décroissements s'opèrent soit parallèlement au bord des lames du cristal, soit dans le sens de leurs diagonales, ou bien en suivant une ligne intermédiaire. Toutefois, la marche que suit la nature dans ces diverses circonstances n'interrompt que rarement les règles rigoureuses de la symétrie, et lorsqu'on connaît, par exemple, un nombre quelconque des faces parallèles d'un cristal, il est toujours aisé de retrouver la position des autres. Il est esscore un antre principe, en cristallographie, qui admet pou d'exceptions, c'est que l'ouverture des mêmes angles est constante dans lescristauxidejiliques d'une même espèce minérale, d'où il suit que leur mesure obtr^nue à l'aide du goniomèire permet de déterminer à !a fois et la forme cristalline et la substance à laquelle le cristal appartient.
CROCODILE. Les ossements de ce reptile se rencontrent dans la craie, dans les formations gypseuses et les marnes et calcaires bleuâtres, où ils se trouvent associés aux Ichlhyosaures et aux Plésiosaures; et par une loi qui est constamment la même, les individus des terrains crétacés et jurassiques s'éloignent plus des genres acluellfuneni vivants, que ceux des terrains tertiaires. Les crocodiles sont très-communs dans le département du Calvados; on en trouve aussi dans les lignites d'Auteuil et de Mimel, et dans les calcaires d'eau douce où ils sont mêlés avec des Lophiodons; enfin, leurs débris se montrent dans les couches meubles et superficielles qui renferment les éléphants et les autres grands quadrupèdes. i
CRUSTACÉS. Cette famille, qui renferme lesécrevisses, les crabes, les homards, etc., se trouve, à l'état fossile, dans les argiles bleues que les Anglais nomment bleue-lias, et on les rencontre aussi dans les roches du
Calvados, le calcaire grossier du bassin de Paris, le calcaire moellon de Montpellier, etc.
CRUSTACITES. Nom que les anciens naturalistes donnaient aux crustacés fossiles.
CRYPTES. Galeries souterraines, plus ou moins profondes, qui, pour la plu[)art, ont été creusées par les hommes, soit pour des exploitations de mines, soit pour une destination religieuse ou tout autre emploi.
CTENAC.\NTHUS. Agiss. Genre de la famille des klilhyodorulithes , dont le caractère principal consiste dans des rayons à côtes longitudinales , qui sont pectines. Ce genre se trouve dans le vieux grès rouge.
CTKNODUS. Agwis. Genre de poissons fossiles, de la famille des Ccstraciontes, dont le caracièiè principal est une mâchoire recouverte par une série de carènes ou quilles en éventail. Ce genre, se trouve dans le vieux grès rouge.
CTÉNOIDES. Aya.'^s. Troisième ordre des poissons fossiles , dont les caractères sont les siivants : Ecailies circulaires plus ou moins allongées, formées de lames cornées et dentelées à leur bord postérieur comme les dents d'un peigne. Cet ordre se compose des familles des Percoïdes , des Sparoïdes , des Sciénoïdes , des Cottoïdis , des ïheuties , des Aulostomes , des Chélodontes et des l'ieuronectes.
CTENOLEPiS. Agass. Genre de poissons fossiles , de la famille des Célacanthes. On connaît le C. cyclus , qui appartient à la forMuntion oolilhiciue.
CTENOPTYCHIUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Cestraciontes. Son caractère principal consiste dans des dents comprimées et à saillies qui leur donnent l'apparence d'un peigne.
CUBICODON. Jœger. Genre de reptile herbivore fossile , trouvé dans le grès infraliasique du SVurtemberg , et qui est caractérisé comme suit : Donls de forme cubique et dont la couronne ressemble à celle des dents de la dragonne. Ce genre paraît voisin des crocodiles.
CUIR DE MONTAGNE. Variété de talc, composé de silice , de manganèse , de chaux et de fer, à texture fibri'use comme l'asbeste, et que l'on rencontre principalement au milieu des micaschistes.
CUNOLITES. Lnmarck. Genre de polypiers fossiles formé avec quelques espères de Cyclolites.
CUPRESSITE, Cupressites. Genre de plante fossile qu'on rencontre dans la craie et les dépôts supérieurs, et dont le caractère principal consiste dans les feuilles qui sont opposées ou verticillées , sessiies, courtes et subulées .
CRUPRESSOCRINITES. Encrines fossiles.
CYATHOGRINITES. Miller. Genre d 'encrines qui se trouve dans le calcaire houil- 1er d'Angleterre.
CYBIUM. Cuv. Genre de poisson, de la famille des Scombéroïdes. 11 est caractérisé comme suit : Corps allongé ; grandes dents aux mâchoires ; nageoires dorsales contiguës ; fausses pinnuies. Les espèces
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fossiles de ce genre se trouvent au Monle- Bolca et dans l'argile de Londres.
CYCADITES. Nom donné par M. Buckland aux espèces fossiles de la famille des Cycadées.
CYCLOIDES. Agass. Quatrième ordre des poissons fossiles , dont les familles présentent des écailles à couches cornées ou osseuses , simples sur leurs bords , dont la surface supérieure est souvent ornée de Ogures , mais qui ne sont point recouvertes d'émiiil.
CYCLOLITE, Cyclolites. Lamarck. Genre de polypiers fossiles , de la famille des Anthozoaires, que l'on a caractérisé comme suit : Masse pierreuse, courte , simple, orbiculaiie ou elliptique, aplatie ot marquée de lignes concentriques en dessous : convexe en dessus, avec un grand nombre de lamelles Irès-fiRcs , striées et convergentes vers un centre sublacuneux. Les principales espèces de ce genre sont les C. hemispherica , elliptica , et nummularia. S'il fallait en croire Lamarck . il y aurait une cyciolite vivante dans l'Océan Indien.
GYCLOPOMA. Agass. Genre de poissons fossiles , de la famille des Percoïdes. Ses principaux caractères sont : Opercule terminé par une grosse pointe forte et aiguë ; préopercule très -dentelé dans son bord postérieur ; nageoires dorsales réunies à leur base ; la caudale arrondie et son lobe supérieur plus développé que l'inférieur. Ce genre se rencontre au Monte-Bolca.
CYCLOPTERIS. Ad. Brongn. Genre de fougères fossiles, que l'on trouve dans les terrains houillers et dont les caractères sont les suivants : Folioles arrondies , cordiformes et dont les nervures partent en divergeant de la base. Ce genre est divisé en deux sections : la première comprend les espèces dont les feuilles symétriques et régulières paraissent avoir formé la ff uille tout entière ; la seconde , les espèces qui offrent des feuilles obliques , non symétriques.
CYCLURUS, Aga^s, Genrode poi.ssoos fos-
siles , de la famille des Cyprinoïdes. Voici quels sont ses caractères: Colonne vertébrale recourbée en haut, à son exlrénùlé ; vertèbres grosses et courtes ; écailles épaisses et allongées ; nageoire dorsale très-développée ainsi que l'anale; la caudale arrondie. Ce genre se trouve dans les schistes d'OEningen et dans les lignites de Menât.
CYCTARTHUS. Agass. Genre de poissons fossiles , de la famille des Raies.
CYLINDRICODON. Jœ^er. Genre de reptile fossile, trouvé dans le terrain secondaire du W'^urlemberg , et qui est voisin des crocodiles. Son caractère principal réside dans des dents cylindriques, à couronne aplatie et implantées dans des alvéoles. On connaît le C. Jœrjcri.
CYMATITES. Nom donné par Bertrand aux Astraires fossiles.
CYMATOTHERIUM. Kaup. Mammifêrb fossile, herbivore, trouvé dans le diluviuni d'une fente de calcaire grauwacke, à OEIsnilz, tn Saxe, et dont les caractères sont les suiyanls : Dents coniques à longues r^icines, et creuses à leur partie inférieure ; crête mousse et dentelée derrière la dent, et pourvued'une rangée de pores ; canal dentaire très-gros. On connaît le C. antiquum.
CYPRINODONTES. Agass. Famille de poissons de Tordre des Cycloïdes. Ou l'a caractérisée de celte manière : Corps oblong , régulier et pourvu de grandes écailles; dents aux mâchoires; nageoires ventrales abdominales ; plus de trois rayons branchiostègiies. Celte famille comprend le genre Lebias.
CYPRINOIDES. Famille de poissons do l'ordre des Cycloïdes. Ses caractères principaux sont : Corps oblong et régulier ; bouche petite, entourée de lèvres charnues ; os pharyngiens inférieurs armés d'une ou de plusieurs rangées de fortes dents, quelquefois aplaties ; trois rayons branchiostègnes ; colonne vertébrale vigoureuse. Cette famille comprend les genres Acanthopsis , Cohitis^ Gobio, TincOf Lenciscus, Aspius ^ Rhodeus et Cgclurus.
CifRTIA. Voy. Spirifère.
DACH. Les Allemands donnent ce nom au toit ou portion de roche qui recouvre un filon ou une couche.
DACHSTEIN. Ce nom est donné par les Allemands à la paroi supérieure d'un filon ou d'une couche.
DACSCHIEFER. Les Allemands appellent ainsi l'ardoise.
DACTYLITES. Nom donné confusément, p;'r les anciens naturalistes, à des pointes d'Onrsins, des Bélemnites, des Orthocéraiiles, des Solens et des Dentales fossiles.
DAMARITE, Damarites. Slernberg. Genre do plantes fossiles qui se rapproche des Dammara, de la famille des Abiétinées. Ce genre est caractérisé par des cônes turbinés-subglobuleux, à écailles rangées dans l'ordre qua-
ternaire, et disposées en séries multiples, nombreuses, imbriquées, déprimées, cunéiformes, épaisses et convexes.
DAPEDIUS. De la Bêche. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes. Ses caractères sont des dents sur une seule rangée et échancrées à leur pointe ; une nageoire dorsale commençant près de la nuque ; l'anale plus courte , plus reculée et plus petite ; la caudale fourchue et très-petite ; el les pectorales grandes. Les principales espèces de ce genre sont les Z>. poliius etaltivelis: elles appartiennent, à ce que l'on suppose, au terrain jurassique.
DAIJPHLN. Les débris fossiles de ce genre ont été trouvés dans les terrains tertiaires ,
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fct ils prouvent que les espèces pentues étaient essentiellement dilTorentes dos espèces actuelles. On connaît les Delphinus tnacrogeniits, dationuni, Renovij Karstenii , calvertinsis, etc.
DEHNBAR. Mot allemand qui signifie ductile.
DELTA. Sol toujours formé d'alluvions, qui est communémenl encadré par deux ou plusieurs branches d'un fleuve qui se divise avant de se jeter dans la nier. Le terrain compris entre deux, de ces branches offre ] resque toujours un triangln dont la mer est la base et le sommet le point où a lieu la séparation du fleuve ou celle de l'une de ses principales branches. Le Nil, le Niger, le Rhin, le llhône, le Pô, l'Adige et d'autres grands fleuves encore, forment des Deltas avant de le jeter dans la mer. Voij. Alllvions.
M. Lyell divise les Deltas en trois classes, dont la dilTérence la plus caractéristique consiste dans la nature des débris organiques que chacune d'elles renferme : 1° ceux qui se forment dans les lacs ; 2* ceux qui sont le produit des mers intérieures ; 3° ceux que l'ou voit sur les bords de l'Océan. A la première classe appartiennent le lac de Genève et le lac Supérieur ; à la seconde, la mer Baltique, les Deltas du Rhône et du Pô, la côte de l'Asie Mineure ei le Delta du Nil ; et à la troisième, les Deltas du Gange et du Mississipi.
DÉLUGE. Inondation considérable. Suivant Buffon, le souvenir des cataclysmes qui ont bouleversé le globe s'est conservé chez toute la race humaine par tradition. « L'idée, dit-il, en parlant de l'homme, qu'il doit périr par un déluge universel ou par un embrasement général ; le respect pour certaines montagnes sur lesquelles ils'était sauvé des inondations ; l'horreur pour ces autres montagnes qui lançaient des feux plus terribles que ceux du tonnerre ; la vue de ces combats de la terre contre le ciel, fondement de la fable des Titans et de leurs assautscontre les dieux ; l'opinionde l'existence réelled'unêtre malfaisant ; la crainte et la superstition qui en sont le premier produit; tous ces sentiments, fondés sur la terreur, se sont dès Jors emparés à jamais du cœur et de l'esprit de l'homme; à peine est-il encore aujourd'hui rassuré par l'expérience des temps, par le calme qui a succédé à ces siècles d'orages, enfin par la connaissance des effets et des opérations de la nature ; connaissance qui n'a pu s'acquérir qu'après l'établissement de quelques grandes sociétés dans des terres paisibles. » Selon M. Beudant, tous les faits indiquent des bouleversements avant la création des mammifères, et nous en montrent également un qui a eu lieu évidemment depuis leur existence; rien ne s'oppose donc, et tout au contraire conduit à regarder cette dernière calar-lrophe comme celle dont la Genèse nous donne à la fois la cause et les détails. Les idées d'un déluge et de la retraite progressive de la mer, ainsi que des révolutions qui ont été le résultat de ce cataclysme, se retrouvent aussi chez la plupart des
auteurs anciens. Hérodote était convaincu que la mor avait couvert autrefois la Rasse- Egypte jusqu'à Memphis , les campagnes d'Iiion , de Thentrane et d'Ephèse, et les plaines qu'arrose le Ménandre. L'historien Josèphe, saint Jérôme, l'Egyptien Mnazias, Nicolaiis, le Chaldéen Bérose, ont signalé cette croyance générale. Pline nous a entretenus des terres que la mer a abandonnées, de celles qu'elle a recouvertes, et des îles qui ont été jointes aux continents. Apulée parle aussi de ces diverses circonstances. Molina rapporte que la tradition des Chiliens au sujet du déluge s'exprime ainsi: « La population se réfugia sur une haute montagne divisée en trois pointes, appelée Thegtheg, c'est-à-dire, le Tonnant ou le Foudroyant , qui avait la faculté de flotter sur les eaux. » Chaque fois encore que la terre s'ébranle fortement, les habitants cherchent un abri sur les monts qui affectent à peu près la même forme que le The^'lheg ; et dans cette circonstance ils se munissent d'une grande quantité de vivres, ainsi que de plats en bois, ceux-ci devant préserver leur léte de la chaleur dans le cas où la montagne, soulevée par les eaux, viendrait à se trop rapprocher du soleil.
La Genèse, qui a environ 3300 ans d'antiquité, ne fait pas remonter le déluge à plus de 15 ou 1800 ans avant l'époque où elle fut écrite. Suivant la version des Septante, le déluge aurait eu lieu l'an 298G avant l'ère chrétienne, ce qui ferait remonter ce cataclysme à 483i ans, à partir de 18i8. Voici comment le chapitre vu de la Genèse décrit le déluge : Les sources du grand abîme des eaux jaillirent, et les cataractes du ciel furent ouvertes. La pluie tomba pendant quarante jours et quarante nuits. Le déluge se prolongea pendant quarante jours, et les eaux s étant accrues couvrirent la surface de la terre ; mais Varche était portée sur les eaux. Les eaux crurent et grossirent beaucoup. Toutes les hautes montagnes qui sont sous les deux furent couvertes. L'eau, ayant gagnéle sommet des montagnes, s'éleva de quinze coudées plus haut. Tous les hommes et tous les animaux périrent ; il ne resta que Noé et ceux qui étaient avec lui dans Varche. Les circonstances du déluge mosaïque et leur date se sont reproduites, à quelques variantes près, chez les Arméniens, les Arabes, les Mongols, les Turcs et parmi tous les autres peuples de l'Orient. Toutefois Bérose, qui écrivait à Babylone du temps d'Alexandre le Grand , place le déluge 33,000 ans avant le règne de Sémiramis.
Les Egyptiens racontaient qu'à l'époque où Osiris était occupé à instruire les hommes en Ethiopie, le Nil avait débordé aux approches du solstice, et que les hommes auraient péri victimes de cette inondation , si Hercule n'était venu s'opposer à l'envahissement des eaux en élevant des digues le long du fleuve. Selon Albumassar, le monde aurait même été renouvelé après ce déluge, lorsque le soleil se trouvait au premier degré du Bélier et Régulus dans le colure du
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solstice; et enfin, dans les chants de Nomus, ce poëte représente celte catastrophe comme l'effet de la colère de Jupin, qui avait voulu venger ainsi la mort du premier Bacchus, tombé sous les coups des Titans. — D'après les Indiens, la durée du déluge aurait été de 120 ans 7 mois et 3 jours. Wishnou aurait annoncé ce désastre au roi Satyavatra, qui régnait à Dawaran, en lui apparaissant sous la forme d'un poisson et en lui déclarant que le monde allait finir par une inondation. Ainsi averti, le prince se serait sauvé sur une barque, avec six hommes el une femme, et aurait gagné une montagne très-élevée située vers le nord. Ce déluge remonte à 3200 ans avant l'époque actuelle. — Les persans admettent, d'après le récit de iJoundhesh, que le déluge a duré dix jours el dix riuils. — Suivant le Chou-King, le premier empereur des Chinois, du nom de Yao, aurait été occupé à faire écouler les eaux qui, de son temps, « après s'être élevées jusqu'au ciel, baignaient encore le pied des plus hautes montagnes, couvraient les collines moins élevées et rendaient les plaines impraticables. » Cet empereur vivait, selon les uns, 4-163 ans avant l'ère chrétienne, selon les autres, 39i3 seulement. Les anciens Chinois célébraient une fête en commémoration du déluge. — V'arron et Censorinus ont placé le déluge d'Ogygès 1600 ans avant la première olympiade , c'est-à-dire , 2370 ans avant Tère chrétienne. — Le déluge de Deucalion remonte à l'an 1796 avant Jésus- Christ. — Chez les Scandinaves, la tradition rapportait le déluge au géant Ymus, qui, ayant été tué, laissa échapper de ses blessures une si grande quantité de sang, qu'elle submergea le monde. — Les Gaulois disaient qu'un castor noir ayant percé la digue qui soutenait le grand lac (l'Océanj, tout avait péri, à l'exception de Douyman et de Douymecli (wmn, homme, et mech, femme) qui s'étaient sauvés dans un vaisseau sans voiles avec un couple de chaqueespèce d'animaux. —Les anciens Américains avaient une grande vénération pour l'arc-en-ciel, parce qu'ils le considéraient comme le signe précurseur qui avait annoncé la fin de l'inondation universelle dont leurs contrées avaient été couvertes. Les Mexicains divisaient même à ce sujet la durée du monde en quatre âges : le premier était celui du déluge ; le second était l'époque du renouvellement du genre humain ; le troisième se rapportait à la constitution des sociétés; et le quatrième désignait l'existence contemporaine. — Les Banians disent aussi que le déluge a été la fin du premier âge du monde ; et les Siamois , enfin, attribuent ce cataclysme à une cataracte qui sortit des cheveux de Théréas, leur mauvais génie.
La manière dont le déluge s'est opéré est aus^i lune des circonstances qui ont le plus exercé l'attention des savants. Suivant ^Vhislon, qui du reste respecte le récit de la Genèse, le déluge serait le résultat du passage d'une comète dont la queue»aurait heurte la terre. Notre globe se serait alors trouvé en-
veloppé, pendant quarante jours, d'une vapeur épaisse et aqueuse, el la pluie aurait été si abondante, qu'en deux jours seulement les cataractes du ciel auraient versé autant d'eau qu'en offre aujourd'hui le volume de l'Océan. Il suppose aussi que la comèle, en approchant de la terre, aurait exercé sur elle une telle influence attractive, que l'écorce du globe se serait fiacturée en un grand nombre d'endroits et aurait livré passage aux eaux intérieures.
Dans son Histoire de la terre, qui parut en 1702, Woodward, cherchant à expliquer lo déluge, suppose qu'à celle époque le globe était une cmûie terreuse qui servait d'enveloppe à l'Océan ; que cette croule se brisa de toutes parts à la voix de Dieu, el que les eaux, débordant avrc furie, allèrent recouvrir jusqu'aux plus hautes montagnes. Alors les molécules, n'étant plus retenues par la furce de cohésion, se séparèrent et se déposèrent par couches, suivant l'ordre de leur densité; mais les (orps organisés ne subirent point celle dissolution, à cause de l'entrelacement de leurs fibres (idée singulière!) , et tous demeurèrent ensevelis dans le limon. Dans cet état de choses, les couches étaient concentriques et ceintes par les eaux, ce qui obligea l'Eternel à déchirer de nouveau la croûte terrestre, pour faire rentrer dans le vide qui se trouvait au-dessous les eaux que le même gouffre avait vomies. Cependant, comme il advint que le contenu se trouva plus considérable que le contenant, les eiforls auxquels les eaux se livrèrent pour prendre place, soulevèrent assez d'un côté l'enveloppe solide pour donner naissance aux montagnes, tandis que de l'autre tous les bassins se trouvaient à la fois remplis.
M. Alexandre Brongniart a dit, au sujet de l'eau diluviale : « Celte eau venait-elle du ciel ou de l'intérieur de la terre? Les fissures et les cavités ouvertes dans sa croûte, tant calcaire que granitique, ne faisaient-elles pas partie des canaux par où le liquide a été vomi par torrents à la surface des terres ? Les chaînes et terrains calcaires jurassiques et alpins semblent montrer encore dans leurs fissures, cavernes, puits ei canaux souterrains, les routes suivies par ces torrents, ainsi que leurs issues. Les fiords ou golfes profonds et étroits qui pénètrent si avant dans les terres en Ecosse, en Norwége, en Finlande, semblenl également montrer les fissures de sortie de ces torrents, fissures fermées maintenant par les débris des matières meubles et les grands bouleversements qui ont dû résulter d'un tel cataclysme. Ou bien la mer actuelle, couvrant encore à celle époque une partie des continents, les a-l-eîle abandonnés tout à coup, soit en s'engouffrant dans des cavités ouvertes dans son sein, soit en s'épanchant dans des directions diverses de dessus les terres qui s'élevaient rapidement au-dessus de sa surface ? »
Herschell prétend que Dieu se servit, pour compiéter le déluge, de la lameuse comète antédiluvieune qui reparut en 1680. M. de
DICTIONNAIRE DE GliOLOGIE.
Beauinont a avancé que le soulèvement de la chaîne des Andes pouvait avoir été la cause du déluge universel.
Au surplus, le déluge dccrit par la Genèse doit être loiisidérc comme placé en dehors de ious les phénomènes nalurcla, puisqu'aucuncs lois de la physique ne sauraient l'expliquer et que toutes les hypothèses auxquelles on peut s'arrêter ù ce sujet n'offrent aucune solution satisfaisante. Ainsi les eaux de ce déluge ont agi dans un sens inverse de- celui qui a lieu lorsqu'elles tirent leur origine des nuées ; les montagnes qui, par leur situation élevée et leur forme poinlUL-, ne peuvent, dans l'ordre actuel des choses, recevoir de puissants C)uranls d'eau, sont cependant les portions du globe qui portent les traces les plus évidenies du ravage diluvien ; l'aciion des eaux sorties de l'intérieur ne présente pas une conclusion plus salisfaiL^ante, puisque d;!ns les circonstances ordin ires la quantité d'eau que fournissent les source» est en rapport avec l'imbibilion des eaux pluviales ; le déplicement des mers, causé par l'aciion des vents, ne satisfait pas davantage le raisonnement ; il en est de même de l'attraction céleste ; l'opinion qui repose sur des afl'aissements du sol est rcpoussée par l'examen des montagnes, qui au lieu d une dislocation n'ont été nullement altérées; et quant à l'hypothèse des soulèvements, elle n'est pas plus admissible, dans son application au déluue mosaïque, puisqu'il eût fallu que les différentes parties du globe se soulevassent à la fois, tandis que l'ordre habituel de ce genre de phénomène est contraire à cette simultanéité- Tout semble démontrer que les déluges d'Ogygès, de Deucalion et de Samolhrace, dont les anciens voulurent faire une imitation du déluge mosaïque, ne furent que des inondations locales, causées, pour les deux premières , par l'exhaussement des eaux dans les bassins de la Thessalie et de la Béolie, et pour le troisième, par un phénomène volcanique sous-marin. Au reste, des causes imprévues ont souvent produit et produisent encore des déluges partiels avec des conséquences plus ou moins graves. Le soulèvement de quelques grandes régions sous-marines peut inonder des contrées d'une vaste étendue. Ammien Marcellin cite un tremblement de terre à la suite duquel les eaux de la Méditerranée s'élevèrent à une si grande hauteur, qu'elles couvrirent le toit des maisons d'Alexandrie. Les eaux du bassin fermé de Phonia, en Arcaciie, se perdaient naguère dans des gouffres et reparaissaient sur le revers opposé des montagnes ^our aller grossir l'Alphée ; mais les gouffres s'étant tout à coup obstrués, les eaux durent franchir les parois de leurs bassins, poar aller se répandre dans la plaine, et des villages disparurent sous un lac qui a maintenant 40 mètres de- profondeur, et qui s'était élevé jusqu'à 300 avant de trouver «ne issue convenable. En 1818, la parlie supérieure (le la vallée de Bagne, en Suisse, fut convrrLie en lin immense lac, par des ava-
lanches de neig^ et de glace qui s'y étaient accumulées. Ce lac, de près d'un mille de long, avait sur quelques points une profondeur de GO mètres et une largeur de 200 mètres, ei ce ne fut qu'avec les travaux les plus laborieux que l'on par\inl à le l'aire éc)ulcr avant qu il causât les désastres les plus redoutables.
La dépression de l'Asie centrale à l'est de la mer Caspienne peut donner lieu à la créalion d'une grande mer intérieure. Cette mer Caspienne est d'environ 31 mètres plu» basse que la mer Noire, d'où il résulte que si l'espa; e qui la sépare de la mer d'Azof venait à s'abaisser, toute la contrée se trouverait envahie par les eaux. Les immenses lacs de l'Amérique du Nord, dont l'élévation audessus (lu niveau de la mer va quelquefois jusqu'à 200 mètres, et dont la profondeur est souvent de 400 mètres, peuvent aussi amener un jour une sorte de déluge dans cette partie du monde. Ainsi, par exemple, le lac Supérieur du Miss'ssipi, dont la profondeur est dans quelques endroits de plus de 250 mètres, dépasse le niveau do l'Océan de plus de 180 mètres, et si ce lac venait à dérerser, il inonderait un bassin d'une étendue considérable.
Les témoignages du déluge universel sont tellement nombreux et si connus, qu'il serait superflu de les rappeler ici. On a remarqué que les dépôts diluviens ne dépassent jamais 3 ou 4000 mètres ; mais celte circonstance provient de ce que la retraite des eaux dut entraîner une partie de ces dépôts qui ne pouvaient demeurer sur les pentes et tendaient au contraire à se précipiter vers les fonds; et d'ailleurs les blocs erratiques, arrachés aux faîtes des montagnes, établi sent suffisamment que les eaux atteignirent ces hauteurs. 11 en est de même des ossements que l'on rencontre dans les cavernes et jauiais sur les élévations. Quant à la présence des débris humains dans des terrains meubles et remplis de galets ou de cailloux roulés, qui couvrent les plaines ou le sol des cavités intérieures, ils démontrent également que l'homme a péri victime de ce grand cataclysme dont tout atteste la violence et l'étendue.
DENDRITE. Pierre arborisée. Voy. Arborisation.
DENDRODUS. Oicen. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanthes. Il est ainsi caractérisé : Dents munies de fines stries dans toute leur longueur ; racines arrondies et implantées dans des excavations alvéolaires. Ce genre se rencontre dans le vieux grès rouge.
DËNDROITES. Nom que les anciens naturalistes donnaient aux corps fossiles, qui, par leur forme, ont quelque ressemblance avec des branches d'arbres.
DENSITÉ. On sait que se mot indique le rapport qui existe entre la masse d'un corps et son ', olume, et que ce corps est d'autant plus dense qu'il a plus de poids et moins de volume. L'eau pure, portée à son maximum de densité, uu à la température de 3*92',
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Bfcrt de terme de comparaison pour établir la densité des solides et des liquides ; et il en est de même de l'air, à (>* de to npéralure et à 0° 76"" de pression, pour les iluiiies éhîsliqucs permanents et non perniîuients. Poar trouver la densité moyenne du globe, on s'est aidé de la loi de la gravitation universelle, en vertu de laquelle tous les corps s'attirent en raison directe de leurs masses et en raison inverso du carré de leurs distances, et l'on a cherché à déterminer directement celle densité, en comparant la fnr.:e d'attraction que le globe exerce de sa masse, avec les phénomènes analogues produits par des corps dont le volume et la densité out parfaitement connus. Parmi les expériencer, faites à ce sujet, celles de Caveudish paraissent avoir obietm le résultat le plus exact. Ce savant a trouvé que, la densité de i'cau étant toujours prise pour unité, celle du globe était de 5,i8, ou à peu près 5 1/2 plus grande, d'oîi il laut conclure que la densité des couches ne progresse que d'une manière presque insensible, à mesure que l'on pénètre vers l'intérieur, puisqu'à la moitié du rayon terrestre, cette densité est à peine double de celle des masses qui composent l'écorce extérieure. On a trouvé aussi que la densité de la lune est environ les 3y5 de celle de la terre, et celle du soleil l;ï seulement, quoique sa masse soit 355 mille fois plus grande.
DENTALITES. Nom donné aux espèces fossiles du genre Dentaliutn.
DENTEX. Cuv. Genre de poisson, de la famille des Sparoïdes. Ses caractères principaux sont : Denis coniques sur les bords des intermaxillaires et des maxillaires inférieurs ; les antérieurs allongés en forme de crochet; joues écailleuses. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au Monte-Bolca et dans le calcaire grossier de Nanterre.
DENUDATION. Aspect que présente une vallée ou une plaine, lorsque les couches qui formaient les collines ou les plateaux environnants ont été enlevées et laissent à nu le sol qui les supportait. Tel est le bassin de Weald, au sud de Londres, dans lequel des courants diluviens ont fait disparaître les déjiôts tertiaires, la craie et le grès vert qui for.naient le sol supérieur, et ont mis à découvert les couches inférieures au terrain crétacé. On remarque un exemple semblable en France, dans la plaine qui s'étend de Vilry-le-Francais à Châlons.
DEPOTS. V'oy, Terrains.
DEPOTS QUATERNAIRES. M. Marcel de Serres a donné ce nom aux dépôts formés depuis la retraite des mers, hors de leur in- ^fluenceet postérieurement à l'existence de l'homme. Selon lui, ils ne diffèrent pas des dépôts actuels, quoique renfermant des espèces détruites. Ce géologue en déduit que tous les débris d'animaux enfouis dans des gisements analogues, brèches osseuses, cavernes, alluvions et marnes d'eau douce, postérieurs aux derniers terrains tertiaires d'origine marine, sont contemporains et non point antédiluviens» et il nomme ces innom-
brables débris humntiles (d'/twmahis, enfoui) voulant ainsi les distinguer des fossiles qui n'appartiennent qu'aux temps géologiques ou époques antérieures à la retraite des mers. Les dépôts quaternaires de M. iMarcel de Serres ne sont évidemment que les terrains détritiques de M. Al. Brongniart.
DERCETIS. Miinst. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sclérodermes. Ses caraetères sont : Dents coniques très-élevées qui aUernenl avec d'autres plus petites; charpente osseuse robuste; vertèiires vigoureuses, nigeoires pectorales très-grandes; les ventrales rapprochées des pectorales; la dorsale occupant à peu près toute la ligne du dos; l'anale moins grande de moitié que la dorsale et unissant au même ])oint; la caudale grêle et échancrée; flancs garnis de trois rangées d'écussons semblables à ceux des esturgeons. Ce genre se trouve dans la formation crayeuse.
DETRITIQUES. Cette épithète a été donnée par M. Al. Brongniart aux terrains postérieurs au dernier cataclysme, les(|uels résultent d'un assemblage presque toujours meuble, de fragments de roches de toute espèce. Ces terrains contiennent un grand nombre de corps organisés, dont 1^ plupart ont encore leurs analogues vivante et qui se trouvent mêles à des débris de l'indusîric humaine, circonstance qui se présente surtout très-fréquemment à l'observateur, dans les cavernes à ossements.
DETRITUS. Débris des roches et de la végétation, lesquels forment des terres propres ou impropres à la culture, selon les proportions de leur mélange. On appelle terreau lo détritus qui provient en majeure partie de la décomposition des plantes; les éboulis sont des amas de terre qui se disposent en talus; et les moraines des éboulis qui s'établissent à la surface des glaciers.
DETROIT. Passage par lequel un golfe ou une mer intérieure communique avec l'Océan. Les plus renomaiés sont ceux de Babel-Mandeb, de Bering et de Gibraltar. Le premier joint la mer Rouge à l'Océan Indien ; le second est placé entre l'Amérique et l'Asie ; et le troisième, entre l'Europe et l'Afrique.
DIABASË. Voy. Diorite.
DIAGRAPHITE. Synonyme de l'Ampélite graphique.
DIALLOGITE. Roche composée de carbonate de fer, de protoxyde de manganèse et de chaux.
DIASPRO-PORCELLANICO. Nom que les Italiens donnent au jaspe-porcelaine.
DICERATE, Dicenis. Genre de mollusques qu'on ne rencontre qu'à l'étal fossile et qui forme, dans la famille des Gamacées, un groupe voisin du Came proprement dit. La coquille est irrégulière, inéquivalve, à sommets coniques contournés en spirale et semblables à des cornes. La dent cardinale, faisant partie de la grande valve, eil Irès-développée. On connaît les D. arietina et sini^lra.
DlCHOBUiNE. Genre de mammifères fossilci qui est dû aux recherches de Cuvier, et placé par loi dans l'ordre des Pachydermes^
poissons, soit à des articulations d'encrines.
DOLOMIE. Chaux rarbonaice nuignésifcre. Celle roche, qui joue l'un des rôles les plus importants dans la structure des grandes masses minérales du globe , offre trois variétés principales : la Dolomie granulaire, la Dolomie lamellaire et la Dolomie compacte. La première se présente en masses non stratifiées dans divers terrains, mais principalement au milieu des roches cristallines ; elle esi ordinairement friable , pulvérulente même , et de sa dés.igrégation résulient des uiO[ilagnes coniques , dont les flancs sont couverts de débris et de graviers. La seconde , remarquable par son extrême blancheur et son éclat nacré, était employée dans l'architecture des anciens , et elle a fourni pUisieuis des colonnes du temple de Sérapis , près de Pouzzoles. La troisième , dont la cassure est fine et conchoïde , constitue de nombreuses couches au sein des terrains secondaires de l'Europe. La Rauwache, variété de Dolomie, est fétide, ainsi que i'Asche, autre variété.
DOMITE. Nom donné par M. de Buch à une roche d'origine ignée qui compose toute la masse du Puy-de-Dôme, en Auvergne.
Cette roche , dont la texture est terreuse et grenue, est composée d'une pâte d'argile endurcie nommé argilolilhe, dans laquelle sont disséminés du feldspath, du mica, de l'amphihole, du pyroxène , du fer oligisle , du titane et du soufre. Elle a plusieurs variétés qui se distinguent par la couleur : la bian- Ciiâtre , la jaunâtre , la grisâtre, la brunâtre et la rougeâtre. Outre le Puy-de-Dôme , elle constitue aussi, dans le voisinage, le Puy- Chopine , le Grand-Sarconi , une partie du Cantal , et on la retrouve encore aux îles Ponces et aux environs de Popayan , dans l'Amérique méridionale. Partout les montagnes formées par elle ont leurs sommets et leurs flancs arrondis. Quant à son origine, il semble qu'elle doit être attribuée à des soulèvements. Les Romains faisaient, dit-on, des sarcophages avec celte roche, qu'ils extrayaient du Grand-Sarconi, et le nom de ce Puy \iendrait même, selon quelques étymologistes , de cet usag^e particulier.
DORCATHERlLiVi. Sorte de cerf fossile , dont M. Kaupa a trouvé les débris dans le calcaire de Findheim.
DRACONITES. Nom que quelques auteurs ont donné aux polypiers fossiles de l'ordre des Aslrées.
DRACOSAURE , Dbacosalrus. Munst.
Genre de reptiles fossiles , dont les débris se trouvent dans le terrain triasique, et principalement dans le Muschelkak. Ce ^-enre est caractérisé comme suit : Téie petite et patte palmée ; crâne très-allongé entre la cavité cérébrale et les orbiles ; orbites rapprochées des narines, non terminales et séparées l'une de l'autre ; dents petites, aiguës, nombreuses , enchâssées dans des alvéoles et sur deux rangs à la mâchoire supérieure ; inlermaxiliair'' portant à soi» extrémité et à sa partie postérieure, des d nts plus furies qui remplacent les incisives et les canines ;
bout de la mâchoire inférieure pourvu de plusieurs de ces dents.
DRAGÉES DE ÏIVOLL Voyez Pisoli-
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DRAGONITEou DUACONITE. On a appelé ainsi le cristal de roche.
DREMOTHERIUM. Genre de mammifère fossile, créé par Geoffroy Sainl-Hilaire, qui le trouva dans les brèches osseuses de S'iint- Gérand-le-Puy. C'est un ruminant , voisin des Chevrotains, mais qui n'est pas pourvu, coninieeux, de longues dents canines à la mâehoire supérieure.
DRUSE ou DRUSEN. Cavité qui, dans un filon, renferme des minéraux cristallisés.
DRÏITE. Quelques naturalistes ont donné ce nom au bois de chêne pétrifié.
DUCTOR. A(jass. Genre de poissons fossiles , de la famille des Scombéroïdes. Ses caractères principaux sont : Gorj)S allongé et cylindracé ; vertèbres longues et peu nombreuses ; pédicule de la queue très -large. Ce genre appartient au Monte-Bolca.
DUGONG. JJalicore. Genre de mamniifère qui est rangé parmi les Cétacés, et dont une espèce fossile a été signalée par M. Jules de Christol , comme se trouvant dans le midi de la France. Cuvier, qui l'avait déjà observée, l'avait décrite sous ie nom d'Hippopotamus du h i us.
DULES. Cuv. Genre de poisson, de la fa- Hiille des Percoïdes. Ses principaux carac' tères sont : Mâchoires garnies de dents en velours ; opercule épineux ; préopercule dentelé; six rayons branchiostègnes ; nageoires dorsales réunies. Les espèces fossiles de ce genre se rencontrent particulièrement au Monte-Bolca.
DUNES. On appelle ainsi , sur les rives de l'Océan , des collines de sable mobile, fi-rmées par l'action des vents et que le même moteur renverse ou déplace incessamment, pour les pousser en avant dans les terres qu'elles envahissent. On a calculé que la marche des Dunes du golfe de Gascogne est de 20 à 22 mètres par an ; que si on ne leur opposait aucun obstacle , elles arriveraient en 200 années jusqu'à la ville de Bordeaux, et que, d'après leur étendue actuelle, il doit s'être écoulé 4-0 siècles depuis qu'elles ont con-mencé à se former.
DURGHGANG. Mot allemand qui signifie ciiv.'ge.
DURRSTEINERZ. Nom que les Allemands donnent à un minerai de fer noir.
DUSODYLE. Nom donné par M. Cordier à un combustible fossile, très-rare, qui répand une odeur fétide et que l'on remarqua pour la première fois , au xvr siècle, en Sicile , où les habitanls l'appellent merda di diavolo. Celte substance s offre en masses feuillécs, très-élastiques, comme papyracécs et d'un gris verdâtre ou d'un jaune sale. Dolomieu, qui en observa un gisement à Meiini, près Syracuse, rapporte qu'elle y forme des couches minces, contenues entre des bancs de calcaire tertiaire , et qu'elle renferme des enipreiïites de poissons et de feuilles de dicotylédones. Ou l'a retrouvée,
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depuis lors, près de Lintz, sur les bords du Rhin, aux environs de Bonn el dans les dépôts lerliaires hicnslres de l'Auvergne.
DYKE. Les Anglais appellent ainsi une masse rocheuse, aplatie el souvenlverlicale, en lorrao de nmraille, qui remplit l'inlervalle entre les parois d'une fracture, dans diverses formations , et interrompt de celte manière la continuité des couches. Quelquefois, cependant, la puissnnce des Dykes est telle, qu'ils forment presque des montagnes el se confondent avec les masses non stratifiées. La profondeur de ces Dykes est inconnue; mais il paraît que leur épaisseur augmente à mesure qu'ils s'élarj^issent. Ils sont d'origine ignée, et l'on voit toujours sur les parois des couches qu'ils ont traversées, des traces qui indiquent la violence de la masse lluide au moment de son éjection. Les roches qui entrent dans la composition des Dykes onl reçu aussi des Anglais le n oni générique de Trapps. Les couches qui se trouvent en con-
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lad avec ces Dykes éprouvent constamment des modifications qui sont très-remarquables. Ainsi les schistes et les grauwackes deviennent durs et siliceux ; les grès passent à 1 eîaî de quarlziles cristallisés , el les calcaires argileux à celui de porcellanites. En Angleterre , les Dykes qui ont traversé les couches de houille, les ont converties en coke en les privant de leur bitume. Ces éjections se montrent en grand nombre dans les contrées volcaniques où les feux sont éteints, et les localités où se trouvent des volcans eu activité en offrent également quelques-unes. Les Dykes sont communs en Ecosse, dans le p iys de Galles, en Saxe et dans d'autres parties de l'Allemagne , où le vulgaire les appelle Murs du diable. Kn 1828, le Vésuve ea présentât sept de 100 à loO mètres de hauteur, et leur dureté était plus grande que celle des scories el des laves au milieu desquelles ils avaient surgi.
EARTH-COAL. Nom que les Anglais donnent au lignite îerreux.
EAU. Ce coips joue un rôle d'une telle importance en géologie, qu'on ne saurait étudier cette science sans examiner la question des eaux sous les divers points où on la considère en géographie physique.
On sait que lorsque Teau qui provient des nuées tombe en petite quantité, elle humecte seulement le sol et que l'évaporation la rend à l'atmosphère; tandis que si la pluie el la neige , au contraire , sont abondantes, l'eau filtre à travers les terrains meubler et perméables , et pénètre da/^s l'intérieur de la terre jusqu'à ce qu'elle rencontre une couehe imperméable. Elle glisse alors sur cette couche , et suivant les sinuosités qui se présentent à elle , son cours la ramène le plus souvent à la surface du sol. Telle est l'origine des sources et des fontaines. Les filets d'eau produits par les sources forment des ruisseaux , puis ceux-ci, en se réunissant, donnent naissance à des rivières et à des fleuves. Mais le phénomène des sources néanmoins n'est pas toujours aussi simple : quelquefois elles donnent plus d'eau que ne pourrait en avoir reçu le terrain qui les recouvre, et pour se rendre un compte salisfaisanl de ce fail , il faut nécessairement avoir recours aux lois par lesquelles la physique explique l'action des tubes capillaires, des siphons et des jets d'eau. Les sources sont en général plus abondantes dans les montagnes que dans les plaines, ce qui doit être attribué à ce qu'il pleut davantage dans les contrées élevées que dans les pays plais ; à ce qu'il existe sur les sommités une [dus grande précipitation de vapeurs , et à ce que les neiges et les glaces qui séjournent sur les moMtagnes fournissent aux sources un aliment conlinuel. Les eaux qui surgissent des ter-
rains anciens sont pures et limpides ; mais il n'en est pas de même de celles qui traversent les couches calcaires et gypseuses où elles se chargent de carbonate et de sulfate de chaux, ce qui les rend désagréables au goût et tout à fait impropres à certains usages. Les eaux courantes se chargent aussi, dans certaines circonstances, de matières terreuses qui les rendent plus ou moins troubles ; mais elles déposent ensuite ces matières sous forme de limon.
Les cavités du sol deviennent fréquemment des espèces de réservoirs ou de vastes sources au milieu desquelles aboutissent surtout les puits ariésiens. Les courants d'eau souterrains ont fréquemment la faculté de remonter et de prendre un niveau plus élevé que celui de leur gisement ; et lorsqu'on Its atteint par un trou de sonde, leur ascension dépasse généralement le niveau du sol. La construction du puits artésien offre donc le même principe que le phénomène du siphon el du jet d'eau. Dans un terrain donné et d'une horizontalité sensible , les eaux souterraines, lorsqu'elles se trouvent placées à divers étages, peuvent donc offrir des forces ascensionnelles très -différentes. Ces eaux circulent communément dans un milieu perméable et entre deux surfaces qui ne le sont pas. Les sables sont essenfiellement perméables , tandis que les argiles ne le sont point ; mais les alternances de sables et d'argiles deviennent les conditions les plus favorables pour l'établissement d'un puits artésien. Ainsi un sondage C(»mmencé dans une ma'^se de granité ou de porphyre n'offririil une chance de sucrés qu'autant qu'il se rencontrerait un lilel d'eau ascensionnel dans les fissures, cas tout parli'julior sur lequel il ne faut pas compter. Alors, pour tenter avec quelque
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conûance le creusement d'un puils artésien , il est indispensable do fairL' choiv , dans une plaine ou daus une vallée , d'un point peu élevé, et surtout , autant que la localité s'y prête, d'un espace encaissé plus ou moins par des saillies dominantes vers lesquelles on voit les couches de la plaine ou de la vallée se relever. M. Héricart de Thury a démontré le premier, d'après les faits qui précédent , l'opération qui a lieu dans le forage du puils artésien. 11 suppose que dans des couches dont le prolongement a une inclinaison prononcée d'un lieu dans un autre, il se rencontre toujours un banc perméable entre deux autres bancs (lui ne le sont point; et alors, si l'on adapte au premier un tuyau vertical , ce tuyau produit inévitablement un effet semblable au tuyau d'un jet d'eau artiûciel , c'est-à-dire que l'eau tend à s'élever dans te tube à une hauteur égale à celle oii la couche perméable se trouve en contact direct avec une masse d'eau. C'est en appliquant cette théorie au bassin parisien que l'on a pensé que le prolongement des marnes argileuses jurassiques de la Bourgogne, sous le terrain crétacé, devait permettre de faire jaillir de l'eau jusqu'au sommet des plus hautes collines des environs de Paris, et le percement du puils de Grenelle est venu pleinement confirmer les prévisions de la science. Ce puils artésien a jailli le 28 féyrier 18ii , après sept années et deux mois de travaux, conduits par M. Mulot, et une dépense de 168,000 francs. La température de l'eau est à 28 degrés centigrades ; elle dissout parfaitement le savon. La quantité fournie est de 109 litres par minute, soit 360 mètres cubes par heure, et ainsi 86i0 mètres cubes dans les vingtquatre heures. La profondeur que l'on a atteinte est de 5i7 mètres, ei tout le conduit est tube. Le tube présente, à l'orifice, 33 centimètres et quinze à sa partie inférieure. Les terrains composés de marnes, de sables ou de grès, qui alternent fréquemment, sont propres à la recherche des eaux jaillissantes. On n'a point d'exemple de ces sortes de sources dans le terrain carbonifère ; et les terrains anciens , nous l'avons déjà dit, sont tout à fait impropres à l'établissement des puils artésiens. Au surplus, il y a des sources qui jaillissent d'ellesmêmes, avec plus ou moins de force, soit à la surface du sol , soit dans des marais , soit au milieu de la mer, où l'on a observé des sources d'eau douce à une grande distance des côtes.
Les torrents sont des cours d'eau de peu d'étendue, mais d'une grande rapidité, et ils constituent généralement les rivières des contrées montagneuses ; souvent ils tarissent à ceriaines époques de l'année, mais ils couliMit constamment dans le même lit. Les sources, les ruisseaux et les torrents se réunissent ordinairement dans un bassin commun, dans une vallée, où leurs eaux, alors confondues, s'écoulent par un seul
canal qui forme une rivière de plus ou moins d'importance. Le canal d'une rivière aboutit souvent à son tour à un bassin plus vaste où la réunion de plusieurs rivières donne naissance à un fleuve ; ce fleuve reçoit dans son cours le tribut d'autres rivières , pour aller ensuite se jeter dans la mer. Le nom de confluent se donne à la réunion de deux cours d'eau.
Les eaux couvrent environ les trois quarts du globe terrestre et sont beaucoup plus abondantes dans l'hémisphère austral que dans le boréal. Leur plus grande profondeur est de 10 kilomètres, et la prolondcur moyenne de 3200 à 4800 mètres. Si elles couvraient la surface du globe dans toutes ses parties , cette profondeur équivaudrait à 1 millimètre d'eau sur un globe de 1 mètre de diamètre, 10,000 mètres étant la 1273" partie du diamètre de notre sphéroïde.
Les eaux qui entourent des continents ou les font communiquer entre eux, sont appelés mers ou océans. Les mers intérieures sont celles qui sont environnées de terres et qui ne communiquent avec l'Océan que par des passages rétrécis. La plus étendue de ces mers est la mer Caspienne, qui a environ 150 myriamètres de longueur, sur 25 de largeur. Leur salure est extrêmement variable ; mais celle qui paraît dominer toutes les autres à cet égard est la merMorie, qui contient à peu près un quart de matières salines. Les golfes et les baies sont des parties d'eau qui s'avancent dans les terres, et les marins donnent le nom d'anse et de crique aux petites biies. Les eaux qui appartiennent à l'intérieur des terres se divisent en eaux stagnantes et en eaux courantes. Lorsque les eaux stagnantes ont une certaine profondeur et une masse d'une certaine étendue, elles prennent la dénomination de lacs et d'étangs. Les marais sont des espaces d'eau stagnante de peu de profondeur, où la végétation continue à être en activité. Les eaux courantes sont les fleuves , les rivières et les ruisseaux. Le point où un cours d'eau se jette dans un lac ou dans la mer est appelé embouchure. Quand un cours d'eau franchit brusquement une différence de niveau , on donne à sa chute les noms de cataracte, de saut, de rapide et de cascade. Les eaux se divisent aussi en eaux salées, en eaux douces, en eaux minérales et en eaux thermales. Les eaux salées doivent leur amertume à plusieurs substances qu'elles contiennent, mais principalement au sel marin ou chlorure de sodium.
Les eaux étant incessamment sollicitées par l'attraction à se rapprocher du centre du globe, remplissent les parties les plus basses de l'écorce solide, et tendent à s'y maintenir à un même niveau, c'està-dire à une superficie que l'on considère comme la véritable surface de la terre et qui sert de point d'appréciation pour la
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mesure des inégalités de la surface de l'écorce solide.
Un inouvemetit particulier des mers, dont il n'est pas possible de se rendre un compte exact, à moins qu'on ne le compare aux débordements et aux atterrissemenls des fleuves , leur fait opérer, de loin en loin , des retraites qui laissent à sec des portions du sol qu'elles occupaient précédemment. C'est ainsi que le port de Fréjus, qui donnait asile aux galères des Rom.iins, se trouve aujourd'hui assez éloigné de la mer, et il en est de même d'Aigues-Mortes , de Brindisi , de Damielle et de bien d'autres lieux. Quint à la mer Baltique , dont on a remarqué la diminution de profondeur, plusieurs géologues attribuent ce phénomène à l'élévation progressive de son fond ; et en résumé on ne peut jamais établir une base certaine sur le sol immergé , pour apprécier les différences du niveau des mers , puisque ce sol est soumis lui-môme à des abaissements et des exhaussements qui ne deviennent sensibles que dans la suite des temps et par le résultat de certaines comparaisons qui se rattachent aux monuments historiques.
Les mouvements qui ont lieu dans lesmers sont ou constants ou seulement accidentels. Parmi les premiers on distingue les marées elles courants.Là marée est un mouvement qui détermine pendant environ six heures l'élévation de l'Océan vers les côtes, et qui le fait redescendre ensuite pendant siv autres heures. C'est ce qu'on appelle le flax et le reflux, et l'on donne aussi le nom de mer pleine au moment où l'eau se trouve le plus élevée, et celui de basse mer à sa retraite totale. La durée, l'époque et la puissance des marées subissent de nombreuses variations; mais en général on compte qu'il faut à deux marées complètes un intervalle de 2'i. heures 50 minutes 28 secondes, ce qui équivaut au temps que la lune met à faire sa révolution autour de la terre. On s'est assuré aussi que le moment de la mer pleine correspond à ceux du passage de la lune au méridien du lieu et au méridien opposé : et que, dans un même lieu, la marée est toujours plus forte lorsque la lune est à son périgée, et plus faible lorsqu'elle parvient à son a,noEcée. Il résulte de ces observations qu'il est facile de calculer, d'après les mouvements de la lune, quelles doivent être les circonstances de la marée dans un même lieu, et attendu que ces calculs ont une grande importance pour les navigateurs, on les établit pour chaque port. On a déduit, avec vérité, de la coïncidence des mouvements des marées avec ceux de la lune, que ce phénomène devait être attribué à l'action attractive de la lune sur les eaux. Le soleil lui-même n'est pas étranger au mouvement des mers, car les marées sont toujours plus fortes à l'époquedes équinoxes et à celle des nouvelles et pleines lunes, c'eslà-dire lorsque le soleil et la lune se trouvent en conjonction et en opposition, que cela n'a lieu au premier et au dernier quartier. Les vari ûions des marées lieniient ensuiîc à cîes circonstances locales qu'il serait oiseux
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d'énumérer ici. On donne le nom de barre et de mascaret aux vagues qui, au moment du flux, s'avancent à l'embouchure des neuves et en refoulent les eaux en arrière.
On appelle courants certains mouvements de la mer qui ont lieu dans un sons déterminé, tandis que les parties voisines sont calmes ou se meuvent d'une manière opposée. Le courant équatorial est l'un dos plusremarquables de ces mouvements, puisqu'il imprime à toutes les mers de la zone torride une direction qui se manifeste do l'Est à l'Ouest. Les courantsque l'on appelle polaires^ se dirigent des pôles vers les mers équatoriales ; et l'on pense qu'ils sont dus à la forte évaporatiou qui a lieu sous la zone torride et a besoin d'être remplacée par les eaux qui viennent des pôles. On nomme contre-couranls ou remous, le courant qui s'avance dans un sens opposé à un autre courant qui se trouve à côté; et lorsqu'un courant revient sur lui-même en tournoyant, on l'appelle tournant d'eau. Le pins célèbre de ces tourbillons ouvorfeajestleMahlstroem,situéen Norwége, enireles îlesdeVéroë etMoslionœsoéjdaiis l'Océan x\rclique, et par le67' 40'Nord,etll''WEst.Ce gouffre, auquel plusieurs écrivains ont prêté une force irrésistible, attirerait, selon eux, de très-grandes distances et pour les engloutir, non-seulement des baleines et des barques, mais encore des navires d'un puissant tonnage.
Voici, au surplus, la description qu'adonnée Schelderup du.Mahlstroem, dans un mémoire adressé par lui, en 1750, à l'académie des sciences de Stockholm: «Le courant a sa direction pendant six heures du Nord au Sud, et pendant six autres heures du Sud au Nord. Il suit constamment celte marche. Il ne suit pas le mouvement de la marée, mais il eu a un tout contraire. En effet, dans le temps que la marée monte et va du Sud au Nord, le Mahlstroem va du Nord au Sud, et lorsque ce courant est le plus violent, il forme de grands tourbillons ou tournoiements qui ont la forme d'un cône creux renversé qui peut avoir 12 pieds de profondeur; mais loin d'engloutir et de briser ce qui s'y trouve, c'est dans le temps que le courant est le plus fort que l'on y pêche avec le plus do succès ; et même en y jetant un morceau de bois, on diminue le tournoiement. C'est lorsque la marée est la plus haute, ou qu'elle est la plus basse, que le gouffre est le plus tranquille; mais il est très-dangereux dans le temps des tempêtes et des vents orageux, qui sont très-communs dans ces mers. Alors les navires s'en éloignent avec soin et le Mahlstroem fait un bruit terrible. Il n'y a point de trous ni d'abîmes en ce lieu, et les pêcheurs ont trouvé avec la sonde que le gouffre était composé de rochers et d'un sable blanc qui se trouve à vingt brasses dans la plus grande profondeur. » Les mugissements de ce vortex , lorsqu'il se montre en courroux, se font entendre à plus de 12 milles, et son action s'augmente, dit-on, par le concours de deux marées contraires, ou P^^'^^^^Tp le souffle de certains vcuts. * /y^V^ ^
On a fait aussi cette remarque singulière au sujet des couraïus, c'ob.1 que, dans un même lieu, des mouvemeiils contraires peuvent se manifester à diverses profondeurs, c'est-à-dire que la partie supérieure peut couler dans un sens, lorsque l'inférieure coule dans un autre ou bien est en repos. La vitesse du courant d'un fleuve ou d'une rivière est toujours moindre au fond qu'à la surface; ce n'est que près de celle-ci qu'elle atteint son niaximum, et les molécules superficielles du milieu du courant se meuvent plus vite que celles des côlés. Celte différence en moins qui existe au fond et sur les côtes est due au frottement, en sorte que le sol dont le fond et les côtés du lit sont formés, finit par se désagréirer, et l'on a calculé qu'une vitesse de "75 millimètres par seconde, dans le fond, suffisait pour entraîner de l'argile fine, que celle de 15 centimètres faisait céder le sable fin, que le gravier fin ne résistait pas à celle de 30 rentinièlres, et que celle de 90 centimètres emportait des fragments de la grosseur d'un œuf. H est facile de se convaincre, au surplus, que si les rivières n'avaient pas !a faculté d'opérer ce transport jusqu'à la mer, leurs canaux se trouveraient prompî^ment comblés elles plaines seraient ou coïist.immcnl submergées ou couvertes d'un sable stérile.
Buffon voyait, dans un mouvement constant el régulier des mers, d'orient en occident, la cause de l'état présent de la figure du globe, el d'autres savants pensent îussi que des perturba ions périodiques, plus ou moin s éloignées, dans le mou veinent de* eaux, sont une cause incontestable des phénomènes qui occupent l'attention des géologues. Dans ses Etudes de la nature, Bernardin de Saint-Pierre adonné des observations particulières sur ce mouvement; et tout récemment, M. Adhémar a fait connaître une théorie ingénieuse sur la même question. Après avoir fait remarquer que la position actuelle de Taxe de la terre, par rapport ou plan de l'écliptique , donne pour résultat que la longueur de la période de nuit du pôle austral surpasse de 168 heures celle df3Jour, tandis qu'au pôle boréal c'est la somme des heures de jour qui dépasse de 168 celle des nuits, l'auteur arrive à cette conclusion, qu'il doit résulter de cette différence, répétée durant un ccriain nombre d'années, de grands cataclysmes propres à bouleverser le monde. Il démontre en effet, après avoir prouvé l'inégale répartition des eaux sur le globe, qu'en allant du pôle boréal au pôle austral, les rapports de la mer à lalerre forment dans chaque zone une série constamment croissante dans iaq ^elle aucun terme ne rétrograde, fait particulier qu'on ne saurait attribuer à la seule configuration des part es solides de la terre; et qu'en admettant que la superficie diminue généralement toutes les fois quil y a augmentation dans la hauteur de l'eau, il faut alors reconnaî re qae,dîns rhéraisplière austral, la mer doit être beaucoup plus profonde que
dans l'autre hémisphère, différence qui ne trouve son explicition que dans une cause qui placerait le centre de gravité du globe terrestre entre le centre de figure et le pôle antarctique. Poursuivant son interprétation et cherchant l'exislence d'une loi qui vienne l'appuy r, M. AJhémar se présente le globe terrestre enveloppé d'eau de toutes parts, el il acquiert alori cette conviction f|ue pendant un hiver du pôle antarctique, il se formera beaucoup plus de glaces vers ce pnle que nen otïrira le pôle arctique pendant l'hiver correspindant, et il conclut que cette différence reproduite durant queliju's milliers d'années doit nécessairement devenir considérable. Ainsi, par exemple, lorsqu'après trois mille ans la masse de glaces du pôle arctique a augmenté avec une grande progression, par suite de la durée de l'hiver correspon4ant et l'effet que produit sur l'atmosphère le rayonnemenl de cette immense accumulation, il doit inévitablement arriver un terme où la surface inférieure du glaçon touchera la terre, et l'augmentation ne pouvant plus avoir lieu de ce côté , le centre de gravité s'élèvera en s'éloignant du contre de figure. Maintenant, si Ton fait attention que la masse des glaces de l'hémisphère boréal se trouve l.ès-inférieure à < elle du pôle austral, on sera convaincu qu'il faut alors que le centre du globe et des deux masses de glaces se porte sur le rayon qui aboutit au pôle austral, en entraînant avec lui la presque totalité des eaux qui couvraient la surface de la terre et en laissant à découvert une grande partie des continents de l'hémisphère boréal.
C'est donc par ce déplacement du centre de gravité que M. Adhémar explique la présence de la masse d'eau qui exisie dans l'hémisphère austral, et quil cherche à donner la solution des cataclysmes causés par le mouvement des mers. « L'inégalité de longueur, dil-II, qui existe entre l'hiver de l'éraisphère austral et le nôtre provient, co;ume on le sait, de la forme elliptique de l'orbite parcourue par notre planète. L'automne et l'hiver de notre hémisphère ont lieu actuellement pendant que la lerre parcourt l'arc qui correspond au périhélie; mais par l'effet de la précessiou des équinoxes, combiné avec le déplacement de l'orbite terrestre, le contraire doit avoir lieu dans Jix mille cinq cents ans d ici, c'est-à-dire qu'à cette époque l'automne el l'hiver de l'hémisphère austral seront au contraire de sept jours plus courts que les nôtres. Or, il est évident qu'alors tous les phénomènes que nous venons d'exposer auront dû se reproduire dans un ordre inverse. Ainsi , depuis l'année 12i8, notre hémisphère commence à se refroidir, tandis que l'hémisphère austral se réchauffe; et lorsque les glaces du pôle boréal surpasseront celles du pôle austral, le centre de gravité du système traversera le 1 1 iu de réqualeur,la masse des eaux sera entraînée d'un hémisphère à l'autre, el les continents voisins du pôle antarctique seront abandonnés par la mer, tandis que
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ceux que nous habitons seront submergés. »
La Ihéoric de M. Adhémar se ré=!umi dans les cinq propositions suivantes : 1° Par suite do la précession des équinoxes, il y a inégalité entre les sommes de jours ol de nuits des deux hémisphères 2" cette inégalité produit une difTérence dans les trnipératures correspondantes, et c'est à celte dilTérencc que l'on doit attribuer colle des glaces des deux pôles ; 3» l'inégalité qui existe entre les poids des deux masses glacées déplace nécessairement le centro de gravité; k° du déplacemont du centre de gravité résulte le déplacement des eaux; 5" ce déplacement des eaux doit avoir lieu tous les dix mille cinq cents ans.
Au surplus, les causes des retours successifs de la mer au-dessus do nos conlinonts sont un des faits géologiques sur lesquels nous avons le moins de lumières"; « Ce sont ces alternatives, dit Cuvier, qui me paraissent uiaiiitenant le problème géologique le plus important à résoudre, ou plutôt à bien définir, à bien circonscrire; Cfr, pour le résoudre on entier, il faudra découvrir la cause de ces événements, entreprise d'une tout autre difficulté. »
L'action destructive des eaux est connue, et cette action a lieu de diverses manières. Son pouvoir dissolvant opère particulièrement sur les éléments calcaires et alcalins des roches, lorsque surtout elle contient de l'acide carbonique, substance que la pluie recueille dans l'atmosphère et que les fontaines fournissent en assez grande abondance. Par suite de la propriété qu'a l'eau de se dilater en se congelant, elle fait éclater les roches les plus solides lorsqu'elle s'est introduite dans leurs fissures; car son augmentation de volume, lorsqu'elle est convertie en glace ne s'élève pas à moins de -jj du volume total. Entin, lorsque l'eau courante est chargée de matière terreuse, sa force mécanique devient telle, qu'elle mine sans cesse le rocher contre lequel elle frappe jusqu'à ce qu'elle l'ait précipité dans son courant.
Les sources qai existent à la surface du sol et qui sont d'une certaine abondance ont une température qui varie peu dans le courant de Tannée. Dans notre bémisphère. leur plus haut degré de chaleur a lieu vers le mois de septembre, et le plus grand degré de froid au mois de mars. Dans la zone torride, la teu)pératuie moyenne de l'air est en général un [jeu plus haute que la température des sources; dans la zone tempérée, au contraire, les sources sont plus chaudes que l'air, et leur excès devient croissant avec la latitude, de sorte qu'à 60° et 70% elles l'emportent de 3 à i" centigrades. Les sources de peu d'importance subissent avant d'arriver au jour les divers degrés de chaleur ou de rofroidisement des couches du sol qu'elles traversent ; mais il n'en >.st pas de même des fortes masses d'eau : celles-ci parviennent à la lumière en retenant la température exacte qu'elles avaient acquise aux profondeurs d'où elles sortent, et en général la températurc des sources est extrêmement variable;
les unes atteignent jusqu'à 80 et 100 degrés centigrades, d'autres sont seulement lièdcs lorsqu'elles ne sont pas tout à fait froides. Celles qui proviennent des terrains primitifs et qui la plupart sont thermales, possèdent presque toutes une haute température. Par suite d'expériences qui ont été faites et dont les premiers essais sont dus à M. Arago, il es' aisé d'apprécier jusqu'à un certain point la profor.deur d'un puits par la température de l'e.iu qu'il fournit. Les couches supérieures des lacs éprouvent des variations considérables. En hiver, elles peuvent se congeler, et en été elles atteignent des températures de 20 à 25°; mais à une certaine profondeur les choses se passent différemment : la température du fond est à peu près constante, et elle est très-inférieure à la température moyenne du lieu, c'ost-à-dire que toutes les couches profondes ont un ; température constante dès qu'elles ont dépassé celle du maximum de densité qui est de k" k\ Dans les rivières, le mouvement de translation des molécules liquides fait que la (iistribulion de la chaleur s'accomplit par d'aut.'es lois et présente des phénomènes d'une autre nature. Ainsi, dans divers cas, la congélation a lieu du fond à la surface, tandis que dans d'autres circonstances elle se produit de la surface au fond. Selon M.deHumboldt, le froid que l'on peut observer à de grandes profondeurs dans l'Océan intertropical indiquerait que les mers doivent être sillonnées par des courants analogues à ceux de l'atmosphère.
L'air en contact avec des mers éloignées des continents présente moins de variations dans sa température que celui qui touche aux terres, ëous les tropiques, l'air, dans sa plus haute température, est généralement piui chaud que la partie superficielle des eaux prise aussi dans sa plus haute température ; mais les températures moyennes donnent un résultat inverse. Ainsi, dans la zone torride, la partie supérieure de l'eau a, comme !e sol, une température supérieure à celle de l'air, différence qui diminue à mesure que l'on s'avance vers les pôles. La température intérieure des eaux présente aussi, dans les zones torrides et tempérées, un résultat inverse à celui qui a lieu dans les terres, c'est-à-dire qu'elles sont en général plus froides à une certaine profondeur qu'à leur surface. Pérou a reconnu que, sous l'équateur, la température de la surface de l'Océan étant de ai degrés, il n'y avait plus que 9 - degrés à 390 mètres, et 7 \ degrés à 700 mètres de profondeur. Sous le 20° degré de latitude, le capitaine Sabine a trouvé cette même température de 7 *- dejjrés à plus de 2000 mètres de profondeur, tandis que la température de la surfiice était à 28 degrés. Les expériences faites dans les mers de la zone glacialtî offrent beaucoup de variations. Celles que de Saussure a'réaiisées dans les lacs de la Suisse ont fait connaître que la température du fond de ces lacs est ordinairement de i à 7 degrés, dans Ica moments où la surface est de 20 à 25 degrés.
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Généralement, la distribution de la clia-
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leur dans les eaux s'expliquo, nous le ré|)élons, par les effets de leur densité sous diverses lemporalures. L'e.iu ayant son maximum de densité lorsqu'elle est à la tenipéralure de 3 à i degrés, et la densité diniinuaiit soit que la température s'élève ou s'abaisso, il en résulte que l'eau, à 3 ou i deprcs, doit toujours occuper la région la plus basse, c'est-à-dire que quand la température de la surface est au-dessous de ■* degrés, l'eau doit devenir plus froide à mesure que l'on s'enfonce; tandis que lorsque la température de la surface est au-dessous de 3 degrés, celle de l'intérieur doit être plus élevée, sans dépasser toutefois i dc^îrés, à moius de circonstances accidentelles.
L'origine des eaux thermales ne peut être allribuée qu'à la chaleur centrale. 11 est des espèces de tuyaux naturels qui laissent passer des gaz plus nu moins échaulTés, lesquels, lorsqu'ils se trouvent en contact ;ivec do l'eau sous certJiines conditions, la transforment en eau thermale, do même qu'on l'opère dans les officines en y introduisant des gaz. Ce qui constate la profondeur à laquelle pénètrent les eaux thermales, c'est que la sécheresse n'exerce sur elles aucune influence et qu'elles continuent toujours à couler lorsque les autres fontaines sont taries. Cette même cause de la profondeur fait que les eaux sortent presque toujours de la terre à une température plus élevée que celle du climat où on les rencontre, parce qu'elles proviennent de cours d'eau établis dans l'intérieur du sol. Les sources thermales atteignent quelquefois des températures voisines de l'ebuUilion ; mais la cause locale de celte ehaleur n'est pas exactement déterminée. Il est aussi de ces sources qui sourdent quelquefois au sein des eaux rroides,ou se fraient un passage au milieu d'elles. Dans la campagne de Hume, et non loin de Tivoli, se trouve le lac de la Solfatare, appelé aussi Laqô di Zolfo et Lacus Albula, dans lequel coule continuellement un courant d'eau tiède qui sort d'un autre petit lac situé peu audessus. L'eau du lac de la Solfatare est telleincnl saturée dacide carbonique, (lu'on la croirait en ébullilion sur divers points de sa surface.
On appelle glacières naturelles des amas d'eau formés dans quelques cavernes, lesquelles eaux, après avoir traversé des terres salines, se refroidissent jusqu'à la température de la glace.
Nous ne saurions mieux terminer cet article qu'en rapportant la savante et ingénieuse théorie au moyen de laquelle M. l'abbé Paramelle ir,di(iuo les sources d'eau qui existent dans le sol.
La proposition fondamentale de cette théo^ rie est celle-ci : Le cours des eaux soiiter-' raines suit les inêmes lois que celui des eaux qui circulent à ciel ouvert. On peut remarquer en effet que le lit d'une rivière n'occupe jamais le niilieu d'une vallée à moins que les deux coteaux ne soient également ;ibruptes. Ses eaux baignent toujours le côté le plus
rapide, et, sur l'autre rive, elles laissent un espace plus ou moins large entre leur bord et la montagne oppoftée. Ënliii, si une falaise à pic borde l'un des côtés de la rivière, celte falaise est toujours baignée par les eaux. D'après ces faits, l'abbé Paramelle déclare que si les deux côtés d'une vallée sont à la même hauteur, c'est au milieu (ju'on doit pratiquer les fouilles. Si les pentes sont inégales, le courant doit passer près du coteau le plus rapide ; si vers l'une de ces pentes on aperçoit une roche très-escarpée ou faisant saillie, les eaux ne manquent jamais de venir en battre le pied. Ce n'esi point à la naissance des vallons que les recherches seront heureuses, mais après l'épanouissement de plusieurs vallons seconaaires en un vallon principal. D'ailleurs les courants qui se jettent dans les rivières sont d'autant plus considérables qu'ils forment avec cellesci un angle plus aigu. Voy. Glaciers et Température DU GLOBE.
ECHINIDES. Nom d'une famille de Kadiaires, qui comprend les Oursins, et dont M. Agassiz a constitué trois divisions : les Spatangues, les Clypéastres et les Cidarites.
ECHINITES. Nom générique donné par quelques géologues aux Oursins fossiles que l'on rencontre plus ou moins conservés dans les terrains secondaires, tertiaires ou d'alluvions, où ils se trouvent mêlés avec les Ammonites, les Bélemniles, les Polypiers, et autres genres. Quelquefois aussi ils constituent des masses considérables recouvertes de silex, de carbonate de chaux, etc.
^ ECHINODAG TYLES. L'un des noms donnés aux pointes d'Oursins fossiles.
ECHINODERMES. Première classe des animaux radiaires, tjui comprend les Oursins, les Astéries, les Ophiures, les Encrines et les Hololuries. Le caractère principal des animaux qui appartiennent à cette classe est d'avoir à la peau un nombre plus ou moins considérable de cirrhes tentaculiformes, à la fois locomoteurs, respiratoires et tactiles.
ECHINOMÉTRITES. Voy. Cidarites.
EGHINOPSIS. Agassiz. L'une des divisions des Cidarites.
ECHINOSPH^RITES. Groupe d'Encrines.
EŒVîEfEchites. Nom donné par Mercati à un Oursin fossile du genre Clypéastre.
ECHYMIS. Cet animal, que l'on appelle vulgairement Hérisson^ se montre à l'état fossile dans les terrains tertiaires de l'Auvero'ne.
ECHYNOCORYTHES. Nom donné à un groupe de Spatangoïdes.
ECLOGITE. Roche de texture granitoïde, composée de grenat et d'ouralithe, et renfermant quelquefois de l'orthose, du distène, du quartz, de l'hornblende, de l'épidote, du pyroxène, de l'actinote, etc. On la trouve dans le sauralp en St^rie.
ECUEIL. Sommet de rocher ou partie quelconque de terre ferme qui fait saillie audessus du niveau de la mer et présente du danger pour la navigation.
ECUME DE MEK. Variété d'argile qui con-
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lient une quanlilé assez considérable de masnésie»
EDAPHODON. Buckhnd. Genre de poissons fossiles, de la famille des Ghiuiérides. Ses caractères principaux sont : Maxillaires supérieurs munis de irois tubercules de dentine denlritique, faisant saillie sur la mâchoire; maxillaire inférieur ayant un tubercule plat de même structure. Ce genre se rencontre dans l'argile de Londres et dans le sable de Bngshot.
EDKNTÉS. Classe de mammifères comprenant les Bradypes, les Dorakaphores ou Tatous, les Orycléropes, les Myruiécophages ou Fourmiliers, les Lépidophoros ou Pangolins, les Echidnés et les Ornilhorhynques. Cette classe offre, à l'état fossile, les Mégathérium, les Mégalonyx, les Glyptodon, les Macrothérium, etc. Le caractère principal des Edenlés réside dans la biaiilitude 'plus ou moins complète «Je leurs dents, qui sont constamment uniradiculées et d'une structure beaucoup plus simple que celle des autres mammileres; et leurs rapports avec les cétacés, dans plusieurs points de leur organisation, est aussi très-remarquable.
EINSINCKUNG. Nom que les Allemands donnent à un éboulement ou un écroulement.
EISDRUSEN. Les Allemands nomment ainsi le quartz hyalin en cristaux hexaèdres. EISNADER. Nom que donnent les Allemands à une veine de 1er.
EISNARTIG. Mot allemand qui signilie ferrugineux.
EISENBLAU. Nom que les Allemands donnent au fer azuré.
EISENBLENDE. Les Allemands appellent ainsi l'urane oxidulé.
EISENBLUMEN et EISENBLUTHE. Noms que donnent les Allemands à la chaux carbonatée fibreuse.
EISENBRENNERZ. Les Allemands désignent par ce nom un minerai de fer mêlé de matières combustibles et qui a l'aspecl de la houille brune et luisante.
EISENEKDE. Nom que donnent les Allemands à une sorte de terre ferrugineuse.
EiSl'^NGANG. Les Allemands appellent ainsi une veine de minerai de fer.
EISENGLANZ. Nom par lequel les Allemands désignent le fer oligiste.
EISENGLAS. Nom que donnent les Allemands au minerai de fer cassant.
EISENGLIMMER. Les Allemands appellent ainsi le fer oligiste écaiileux.
EISENGLIMMER-SCHIEFER. Nom que les Allemands donnent à l'itabirile.
EISENKALK. Nom donné par les Allemands au calcaire ferrifère.
EISENKIES. Les Allemands donnent ce nom au fer sulfuré jaune.
EISENKIESEL. Mot allemand qui signifie jaspe ferrugineux.
» EISENKLOS. Nom allemand donné au fer oxydé terreux.
EISENSCHWERSTEIN. Les Allemands donnent ce nom à une espèce de calcaire qu'iU appellent aussi Scheelin.
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EISENSPIEGEL. Ce nom est donné par les Allemands au fer spéculaire.
EISENSTEINFLOSS. Nom que les Allemands donnent au basalte.
EISEN-ROGGENSTEIN. Les Allemands nomment ainsi l'oolithe ferrugineuse.
EISENSUMPFERZ. Nom que donnent les Allemands à la mine de fer des marécages.
EISENTHON. Les Allemands appelleni ainsi la vacke ferrugineuse.
ELAN. Cet animal présente, à l'état fossile, trois espèces qui ont été comprises dans le genre Cervus; ce sont les C . eiiryceros et coronarinSf et celui de Pézénas.
ELAPHOCËRATlTE.Nom donné par Mercanti à un fossile qu'il regardait comme Uûe corne de cerf, et que Bertrand a rapporté à un polypier caralloïde branchu. S'il fallait eu croire cet auteur, ce fossile aurait été cité par Aristdle et chanté, par Orphée.
ELASMODUS. Egert. Genre de poissons fossiles, de la famille des ("himérides, qui est caractérisé comme suit : Lames des dents de l'inlermaxillaire, disposées sur quatre séries verticales, diminuant de longueur et de largeur, de la symphise en dehors; maxillaire inférieur à lames semblables dans sa partie antérieure. Ce genre se rencontre dans l'argile de Londres.
ELASMOTHERIUM. Fischer. Animal fossile, voisin des rhimicéros, qui a été découvert en Sibérie, dans les terrains d'alluvions anciennes. 11 se rapproche du rhinocéros par ses molaires ; du cheval, par le plissement de la lame d'ivoire des dents ; et de l'éléphant, par l'ondoiement et les festons de ces mêmes dents. On connaît les E. Fischeri et Keyserlingii.
ELATÉRITE. Sorte de bitume élastique que l'on recueille dans le Derbyshireen Angleterre. Cette substance est brune, tirant quelquefois sur le noir, molle, fusible à une très-faible température, et brûlant avec une fumée noire et une odeur aromatique. C'est un mélange de carbure d'hydrogène, avec un principe oxygéné non encore déterminé. On trouve l'élat^'rite disséminée dans les filons de plomb de Castletowa et dans les veines de calcaire et de quartz qui traversent les couches de houille de Montrelais, dans la Loire-Inférieure.
ELEPHANT. Il n'y a que deux espèces de ce genre à l'état vivant : VEieplias Africanxis et VElephas Asiaticus. Une troisième espèce, qu'on ne rencontre que fossile, est le Mammouth, qui a reçu de Blumenbach le nom d'Elephas primigenius. Celle-ci a pour caractères principaux : Molaires marquées de nombreux sillons, moins serrés et moins ^stonnés que dans les autres espèces; dents incisives longues et sortant d'alvéoles qui ont la forme de tubes ; tête allongée et front excavé. On a aussi divisé le mammouth en deux variétés : la première est VElephas meridionaUst qui conserve tous les caractères du primirjenius ; la seconde est VElephas pri:icus, dont ies molaires sont seuiblables a celles de l'éléphant d'Afrique,
Les Mammouths ont clé trouvés dans diverses parties de ITuropo , mais surtout en Sibérie, et sur les côtes de celle contrée il y a des îles qui sont entièrement composées de sable rempli d'une immense quantité d'ossoments de Mammouths. Les débris d'éléphants sont en nombre si considérable dins le val d'Arno supérieur, que L'S habil.iuls les employaient autrefois pour des conslructions, en les mêlant pêle-môK' avec des })ierres. On trouve des éléphants fos iles en France, en Allemngne, en Angleterre, en Irlande, dan-^ la Scandinavie, en Fo'ogne, et le capitaine Kotzebue en a recueilli sur la côte d'Amériqne, nu delà du cercle polaire. L'histoire de la découverte du célèbre Mammouth do la Léuii, consignée en 1815 dans les Mémoires de l'académie de Saint-Pétersbourp;, a été extraite de la manière suivnnle par Cuvier : « En 1799, nn pécheur tongouse remarqua sur les b(«nls de ia mer Glacial.% près de reuiboucliure de la Lena, au milieu des glaçons, un bioc informe qu'il ne put rccoiinaîlre. L'année d'après il s'aperçut que cette masse était un peu plus dégagée ; mais il ne devinait pas encore ce que cela pouvait être. Vers la fin de l'élé suivant, le liane tout entier de l'animal et une des défenses étaient distincts el sortis- des glaç;)ns. Ce ne fut que la cinquième année que, les glaces ayant fondu plus vite que de coutume, cette masse énorme vint échouer à la côte sur un banc de sable. Au mois de mars ISOi, le pêcheur enleva les défenses (iont il se défit pour une valeur de cinquante roubles. On exécuta à cette occasion un dessin grossier do l'animal. Ce ne fut que deux ans après, et la septième année de la découverle, que M. Adams, adjoint à l'académie de Pélersbourfî, et aujourd'hui professeur à Moscou, qui voyageait avec le comte Golowskin, envoyé par la Russie en ambassade à la Chine, ayant été informé à lakuish do cette découverte, se rendit sur les lieux. Il y trouva l'animal déjà fort mutilé. Les Iakoutes du voisinage en avaient dépecé les chairs pour nourrir leurs chiens, des bêtes féroces eu avaient aussi mangé; cependant le squelette * se trouvait encore entier, à l'exception d'uu pied de devant. L'épine du dos, une omoplate, le bassin et les restes des trois extrémités étaient encore réur.is par les ligaments et par une portion de la peau. L'omoplate manquante se retrouva à quelque distance. La tête était couverte d'une peau sèche, une des oreilles,bienconservée,était garnie d'une touffe de crin. On distinguait encore la prunelle de l'œil ; le cerveau se trouvait dans le crâne, mais desséché ; la lèvre inférieure avait été rongée, et la lèvre supérieure détruite, laissait voir les mâchelières. Le cou était garni d'une longue crinière ; la peau était couverte de crins noirs et d'un poil ou laine rougeâtre. Ce qui en restait était si^ lourd, que dix personnes eurent beaucoup de peine à le transporter. On retira, selon M. Adams, plus detrente livres pesant de poils et de crins que les ours blancs avaient enfoncés dans le sol humide en dévorant les chairs.
L'animal était mâle ; ses défenses étaient longues de plus de m uf pieds en suivant les courbures, el sa tête, sans les défenses, pesait plus de quatre cents livres. PiL Adams m ! le plus grand soin à rci U( illir ce qui restait de cet écha itillon unique d'une ancienne création. Il acheta ensuite les défenses à lakutsli. L'empereur de lUissie, qui a acquis de lui ce précieux monument, moyennant la somme de 8000 roubles (32,000 fr.), l'a fait déposer à l'académie de Pétersbourg. »
Les ossements fossiles d'éléphants, si communs dans les contrées où il serait impos^ sible à ces animaux de vivre aujourd'hui, ne se rencontrent pas au contraire, ou du moins cette rencontre est fort rare, dans les pays que leur race hal)ile à notre époque. Ce fait rcmarqu iblc semblerait confirmer l'une des opinions de Huffon sur les igralions d'animaux qu'occasi'junèrenl les changements de la température du globe. Touleft)is, Cuvier cx[di(iue différemment cette circonstance, et il dit en parlant des localités qu'occupent aujourd'hui les éléphants : « N'y en a-t-il pas eu d'enfouis dans ces régions, ou la chaleur les a-t-elle décomposés? ou lorsqu'on en a découvert, a-t-on nég igé de les remarquer, parce qu'on les attribuait à des animaux du pays et qu'on n'y voyait rien d'extraordinaire? ne serait-ce pas aussi que les Mammouths étant des animaux destinés à vivre dans le nord, à cause de la laine épaisse et des longs crins qui les recouvrent, il n'y en avait point à une ccriaino proximité des tropiques ? Les géologistes qui visiteront la zone torride ont là un sujet bien important de recherches. »
Une autre solution se présente encore à l'esprit , c'est que les ossements qu'on trouve à l'état fossile ont bien vécu dans les lieux où gisent leurs débris; mais qu'un changetnenl de température a eu lieu depuis leur enfouissement. Il faut bien en effet admettre ce dernier fait pour justifier l'existence de ces animaux à une autre époque dans les régions du cercle polaire, puisqu'à la nôtre ces contrées ne fournissent aucun végétal propre à la vie de ces énormes quadrupèdes. Cependant loutes ces hypothèses n'expliqueraient pas davantage la conservalioii extraordinaire de réléjjhant de la Lena, et pour se rendre un compte à peu près satisfaisant de ce phénomène, on ne peut guère recourir qu'à un cataclysme d'où seraient résultées presque instantanément les conditions de température nécessaire à cette étrange conservation. Cuvier dit encore, à propos de l'éléphant de la Lena et du rhinocéros de Yilhoui : « S'ils n'eussent été gelés aussitôt que tués, leur putréfaction les aurait décomposés, et d'un autre côté, celte gelée éternelle n'occupait pas auparavant les lieux où ils ont été saisis, car ils n'auraient pas pu vivre sous une pareille température. C'est donc le même instant qui a fait périr les animaux et rendu glacial le pays qu'ils habitaient. »
Au sujet de ces deux animaux fossiles, M,
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Hiiot a émis celle hypolhèse qu'il aurait existé un conlinent boréal, donl le Spilzborg el les îles qui porlent le non) de nouvelle Sibérie indiqueraient la tiace, coiilinont habile par l'oléphanl el le rhinocéros poilus dont l'organisation était favorable à l'exislcnce sous une température extrêmement basse. Une irruption marine, venue du nord, aurait couvert ce continent et transporté dans la Sibérie septentrionale leo animaux en question, lesquels, après la retraite des eaux, se seraient trouvés déposés sur les sables etsaisis par les glaces qui les auraient conservés intacts. Ce cataclysme serait le plus récent de ceux qu'a éprouvés notre globe et trouverait sa confirmation dans la figure des contours qu'ont aujourd'hui, au se;;tentrion, les deux continents de l'Asie et de rAméri(|ue. M. Huot suppose, en outre, que le Mammouth a vécu à la fois sur le continent boréal dont il vient d'être parlé, et sur le plateau de la grande Tartarie, tandis que le rhinocéros poilu n'a été rencontré que dans la Sibérie, et il ajoute que les traditions des Groënlandais affirment qu'il existe dans l'intérieur de ce pays un animal noir et velu comme l'ours el dont la taille est d'environ dix mètres.
C'est à la découverte des ossements d'éléphants fossiles que l'on a dû, pendant longtemps les récits plus ou moins extraordinaires que l'on répandait sur les squelettes d'anciens géants. Le plus singulier de ces contes est celui qui, sous Louis XIII, eut pour but de faire passer des débris de cette. nature pour les restes de Teutobochus, roi des Cirabres, celui qui combattit Marins. Ce fut le 11 janvier 1613 que, dans une sablonnière du château de Chaumon, près de Montricoux, l'on trouva des ossements qu'un chirurgien de Beaurepaire , nommé Mazurier, eut la pensée d'exploiter. Il publia alors, dans une brochure, qu'il avait trouvé ces ossements dans un sépulcre lon|ï de 10 mètres sur lequel était écrit Teutobochus rex, et dans lequel une cinquantaine de médailles à l'effigie de Marius étaient aussi déposées. Il montra ces reliques pour de l'argent, tant à Paris qu'en province, et ce ne fut que longtemps après que l'on reconnut que les dépouilles mortelles du soi-disantTeutobochus n'étaient que des os d'éléphant.
Les naturels de la Sibérie, qui découvrent continuellement de ces débris dans l'inté rieur du sol, sont persuadés qu'ils appartiennent à un animal semblable à un éléphant, mais vivant comme les taupes dans les entrailles de la terre, parce qu'il lui serait impossible de supporter la lumière du jour. Ils lui donnent le nom de Mammouth, que les géologues ont conservé à Velephas primigenins. Les Chinois, qui connaissent aussi l'éléphant fossile, l'appellent Tien-schu-iay et partagent à son sujet la même croyance que les habitants de la Sibérie. Une tradition indienne rapporte de la manière suivante l'existence du Mammouth : « Il y a dix mille lunes que celte terre occidentale était entièrement couverte de forêts épaisses : long-
temps auparavant, des hommes pâles qui commandaient au tonnerre el à la foudre se jetèrent sur les ailes du vent pour détruire ce jardin de la nature. A cette époque, des bandes de bêtes féroces et des hommes, aussi libres qu'elles, étaient les seuls maîtres du pays.Ilexistaitune raced'animaux grands comme un précipice, affreux, cruels comme des panthères sanglantes, légers comme l'aigle qui se précipite et terribles comme l'ange de la nuit. Les chênes craquaient sous leurs pieds et le lac diminuait quand ils venaient y éteindre leur soif. C'est en vain qu'on tirait contre eux le fort javelot; la flèche aiguë était également inutile. Les forêts étaient dévastées elréduites en farine. On entendait de tous côtés les gémissements des animaux expirants, et des contrées entières habitées par des hommes étaient détruites. »
ELLIPSOLITES. Nom donné par Montfort à l'une de ses divisions des Ammonites.
EMERIL. Roche à base d'apparence simple, composée d'alumine et ordinairement mélangée de fer.
EMPREINTES. On désigne ainsi, en géologie, les impressions que laissent, dans les couches rocheuses, les corps organisés qui s'y sont trouvés emprisonnés au moment de leur formation.
EMPYKODOXES. Epilhète par laquelle M. Mahs indique les roches volcaniques ou considérées comme telles.
ENALIOSAURIENS. Ordre de reptiles fossiles établi par Owen el qui comprend les Ichthyosaures, les Plésiosaures et les Pliosaures.
ENCARDITES. Voy. Blcardites.
ENCHELYOPUS. 4^055. Genre de poissons fossiles, de la famille des Auguilliformes. H est ainsi caractérisé : Corps très-allongé ; ceinture thoracique grêle; nageoire dorsale prolongée jusqu'à la nuque. Ce genre se rencontre au Monte-Bolca.
ENCHODUS. ^9'ass. Genre de poissons fossiles de la famille des Scombéroïdes, Ses caractères principaux sont : Dents très-développées , bombées à la face interne , plus comprimées à la face externe et occupant tout le tour de la mâchoire; celles du bord des mâchoires en forme de brosse. Ce genre se trouve dans la craie.
ENCRINE , Encrinus. Genre d'animaux radiaires de la classe des Echinodermes, qui se montrent particulièrement à l'état fossile. Miller a partagé les Encrines en 9 genres distincts : Apiocrinites, Pentacrinites, Encrinites, Poteriocrinites, Cyathocrinites , Âclino" crinites^ Ehodocrinites, Platycrinites et Eugeniacrinites. On les rencontre dans le calcaire de transition, la craie, l'oolithe, le grès rouge el le grès houiller. Les Encrinesétaient appelées autrefois Larmes de géants, Pierres des féeSf Grains de rosaires, etc. Quelques observateurs croyaient y voir des articulations vertébrales de poissons, et Agricola les prenait pour des infiltrations analogues aux Stalactites. Guettard a caractérisé comme il suit les encrines : « Ce sont des amas de petits corps de différentes figures, articules le»
loi
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uns avec les autres, ol qui, par leur réunion, représentent en quelque façon la fleur île lis. Lorsque les Encrinilcs sont composées de cinq de ces lames, le total porte le nom de Pentacrinite. Les Pentagones sont des cor|)S qui ont réellement cette (igure et qui sont faiîs de cinq parties on forme de parallélogrammes articulés les uns avec les autres par un de leurs côtés. La base des l'enlacriniles est communément formée par un corps semblable. Si, au lieu de cinq parallélogrammes, celle base est composée de six, si olle l'est de treize, alors elle porte le nom de hexagone ou àc trisdécagone. On pourrait lui donner celui de heptagone, octogone, etc., si elle renfermait sept ou huit parties semblables; et il en serait ainsi des autres figures à plusieurs pans que cette base pourrait avoir. Qu'une Encrine avec sa base soit maintenant imaginée soutenue par une Entroquc radiée ou éloilée, alors on aura un de ces corps auxquels on a donné le nonx d'7inerinite à queue. »
ENCRINITKS. Nom sous lequel on comprenait autrefois toutes les Encrines fossiles. MuUer l'a réservé pour constituer un genre qui comprend une belle et grande espèce caraclériNtique du Muschelkalk, VE. monoliformis ou liliif'ormis.
ENCl'.INlTliQUE. Mot employé quelquefois adjectivement pour désigner les couches qui renferment des Encrines.
ENCRlNOs. Nom donné par Mercati aux arliculalions des Encrines fossiles.
ENDOGÉNITES. Genre de plantes fossiles que l'on rencontre dans le terrain tritonien. ENGRAULIS. Cuv. Genre de poisson de la famille des Halécoïdes. Ses caractères principaux sont : Corps allongé; bouche trèsgrande ; museau pointu et débordant la mâchoire inférieure; point décotes slernales ; nageoire dorsale opposée aux ventrales. On trouve les espèces fossiles de ce genre au Monte-Bolca.
ENOPLUS. Lacép. Genre de poisson de la famille des Percoïdes. Ses caractères sont : Corps large et comprimé; nageoire dorsale antérieure très-haute; les ventrales fort grandes. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au Monte- Bolca.
ENORCHITE ou ENORCHYTE. Yoy. Pria-
POLITHE.
ENTOMOLITHES. Famille dans laquelle Linné renfermait tous les insectes et les crustacés fossiles.
ENTOMOSTRACITEB , Entromoslacites.
Nom donné par Wahlenberg à plusieurs espèces extraites par lui du genre Trilobite. Tels sont les E. expansus, gibbos'ts,caudatus, pisiformis , crassicauda, tuberculatus, laticauda, etc.
ENTROCHITES. Nom donné à une division d'Encrines discoïdes dont certains marbres sont pétris, et que les anciens naturalistes prenaient, comme il est dii au mot EncniNES, pour des vertèbres de poissons.
EPERON. Nom que l'on donne quelquefois, en géologie, au petit rameau d'une muuîa;îne.
EPHIPPUS. Cuv. Genre de poisson de la faïKlle des Chétodontes, caractérisé comme suit ; Nageoire dorsale formée à sa partie antérieure de gros rayons épineux qui ne sont point recouverts d'écaillés ; forte échancrure entre les rayons épineux et les rayons mous. Les espèces fossiles de ce genre se rencontrent au Monte-Holca.
EPIDOTE. Roche composée de silice, d'alumine, de chaux et de protoxyde de fer. Elle otlre deux variétés qui ont reçu de Bcudant les noms de Zoïzile et de Tliallite.
EPIPIILOSE. Nom |)roposé par Lamarck pour désigner la pellicule cornée qui enveloppe la plupart des coquilles et se détache par desquamation lorsque ces coquilles se trouvent exposées à une trop grande sécheresse. C'est ce que l'on appelle vulgairement le Test.
EPITOMITE. Genre que Fischer avait créé avec un corps fossile qu'il avait pris pour un mollusque voisin des Orthocées, et qui n'est autre chose qu'une tige d'Encrine. EPONGE FOSSILE. On trouve dans un dépôt tertiaire des environs d'Oran, en Algérie, des spicules d'épongés, et ce sont les mêmes corps qui ont fait donner le nom de Mousseuses à certaines agates que l'on trouve en Sicile et à Oberstein en Allemagne. 11 en est de même pour quelques jaspes de l'Inde. EPONTES. Parois de la roche qui encaisse un filon.
EPOQUES GÉOLOGIQUES. On donne ce nom aux difiërenles périodes de la formation du globe, qui, supposées d'accordavec les six jours mentionnés dans la Genèse, présentent six états, d'une durée plus ou moins considérable, pendant lesquels Dieu apporta l'ordre dans la matière et créa les corps organisés. Buffon, voulant caractériser l'ensemble de ces événements et de ces phénomènes, s'exprime ainsi : « La nature étant contemporaine de la matière , de l'espace et du temps, son histoire est celle de toutes les substances, de tous les lieux, de tous les âges ; et quoiqu'il paraisse à la première vue que les grands ouvrages ne s'altèrent ni no changent, et que dans ses productions, 1 .ême les plus fragiles et les plus passagères, elle se montre toujours et constamment la même, puisqu'à chaque instant ses premiers modèles reparaissent à nos yeux sous de nouvelles représentations ; cependant , en lobservant de près, on s'apercevra que son cours n'est pas absolument uniforme ; on reconnaîtra qu'elle admet des variations sensibles, qu'elle reçoit des altérations successives, qu'elle se prête même à des combinaisons nouvelles, à des mutations de matière et de forme ; qu'enfin, autant elle paraît fixe dans son tout, autant elle est variable dans chacune de ses parties ; et si nous l'embrassons dans toute son étendue, nous ne pouvons douter qu'elle ne soit aujourd'hui trèsdillérente de ce qu'elle était au commencemenl et de ce qu'elle est devenue dans la succession des temps. Ce sont ces changements divers que nous appelons ses époques. La nature s'est trouvée dans différents états :
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la surface de la terre a pris successivement des formes différentes; les cieux mêmes ont varié, et toutes les choses de l'univers physique sont, comme celles du monde moral, dans un mouvement continuel de variations fuccessives. »
Longlemps, on le sait, les théologiens eJ les géologues furent divisés sur la manière donl il fallait interpréter les six jours dont parle Moïse, et le mol iom fut le sujet d'un grand nombre de controverses. Aujourd'hui qu'il est à peu près généralement admis que ce mot ne doit pas être considéré coiDme exprimant un jour de vingt-quatre heures , mais bien une époque d'une durée indéterminée, le texte mosaïque vient offrir à la géologie un appui sans lequel elle ne pourrait marcher dans la voie de la vérité; et ceux que la foi religieuse éloignait d'une étude aussi utile qu'attrayante, peuvent actuellement s'y livrer avec confiance.
C'est donc avec l'autorité du récit de Moïse, que nous allons tracer quelles furent les révolutions du globe pendant les six époques de la création.
Mais nous devons d'abord faire remarquer que Moïse semble diviser la création en deux grandes périodes distinctes : la première , d'une durée indéfinie et qu'il nomme le cornmencementj serait celle pendant laquelle Dieu aurait tiré la matière du chaos pour y faire naître l'ordre; la seconde aurait pour point de départ la création du ciel et de la terre, c'est-à-dire le premier jour ou la première époque. Quant aux géoloiues, ils divisent aussi les révolutions du globe en trois gr indes époques principales, la Primitive, la Secondaire et la Tertiaire ; mais cette division concorde parfaitement avec les jours de la Genèse; ainsi, la première comprend le premier et le deuxième jour; la seconde, le troisième, le quatrième et le cinquième jour ; et la troisième, le sixième jour.
Le COMMENCEMENT. Qucl était le chaos ?
Quelle fut la matière? Un dictionnaire peut donner l'acception de ces deux mots en les interprétant d'après leur signification dans la science de l'homme; mais il n'en est pas de même lorsqu'il s'agit de l'œuvre de Dieu; et la Genèse ne fournissant aucune explication précise sur la nature de la substance dont l'Eternel forma notre planète, nous nous trouvons obligés de nous en tenir à ce qui, dans le récit de Moïse et dans les observations géologiques, semble établir l'état d'incandescence dans lequel se trouvaient les matériaux qui ont servi à constituer le globe terrestre.
Premier jour ou première époque. « Au commencement, Dieu créa te ciel el la terre. La terre était informe et toute nue; les ténèbres couvraient In face de fahime et l'esprit de Dieu était porté sur les eaux. Or, Dieu dit : Que lu lumière soit faite, et la lumière fut faite. Dieu vit que la lumière était bonne, el il sépara la lumière d'avec les ténèbres. Dieu nomma la lumière Jotir el les ténèbres Nui!; et il y eut un soir et un matin, ce fut le premier jour. »
ce
L'état primitif de la terre était gazeux, à que Ion croit, ainsi que tous les autres corps planétaires. La géométrie a démontré que la forme sphérique du globe terrestre et l'aplatissement de ses pôles sont la conséquence rigoureuse du rapport de sa masse «supposée (luide avec la vitesse de son mouvement de rotation ; et la fluidité primitive , de la terre est confirmée parla régularité des couches qui la composent et de leur densité croissante à mesure qu'elles sont plus inférieures. Les matières liquidf^s et solides qui constituent aujourd'hui notre globe, occupaient alors un espace d'une plus grande étendue ; et la solidité qu'il a acquise ne provient que de l'abaissement de la température ou du rayonnement. Le lefroidissement s'opéra, comme celui de tous les corps chauds, c'est-à-dire en commençant par la surface. Selon ^L Buckland, la consolidation s'accomplit d'abord par le rayonnement du calorique de la surface à travers l'espace, et la diminution graduelle de la chaleur permettant aux molécules minérales de se rapprocher et de crislaliieer, donna naiss.inceà toutes les roches granitiques qui formèrent la première enveloppe solide, mches dans lesquelles la cristallisation est extrêmement visible.
Tant que la surface du globe se conserva assez chaude pour que sa masse pût demeurer à l'état de tluidilé ignée, cette masse fut entourée d'une atmosphère qui contenait, outre les fluides élastiques de notre atmosphère actuelle, toute l'eau qui se trouve aujourd'hui à la surface de la terre, ainsi qu'une foule d'autres matières sublimées; el lorsque la formation de la première pellicule eut rendu plus facile la combinaison de l'oxygène avec les méiaux, les oxydes se consolidèrent plus aiséuK nt à leur tour à la partie supérieure de celle pellicule, et y formèrent un enduit qui préserva le reste des matières de l'action de l'oxygène.
La lumière de ces temps primitifs n'était point celle du soleil ; mais elle était semblable à celle qui provient des molécules de la matière, lesquelles possèdent un calorique et une électricité qui leur est propre. Telle est la lumière des volcans, tout à fait indépendante de l'action des rayons solaires. Toutefois, il ne se peut pas affirmer que la lumière primitive fût identique à celte dernière ; ce ne fut qu'après que la consolidation de la terre lui fit perdre cette lumière primitive, que Dieu donna au soleil une atmosphère lumineuse.
Deuxième JOUR ou deuxième ÉPOQUE. « Dieu dit : Quil y ait un intervalle au milieu des eaux tt qu'il sépare les eaux d'avec les eaux. Dieu étendit le firmament et sépara les eaux qui étaient au-dessous du firmament de celles qui étaient au-dessus ; il en fut ainsi. Dieu appela le firmament Cieux ; et il y eut un soir et un matin, ce fut le second jour. »
Un inti^rvalle se for.iia alors au milieu des eaux pour les séparer, et le firmament recevant pins dél-ndu -, les eaux qoi élaienlaudcssous de celui-ci se séparèrent de celles
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qui se Irouvaienl au-dessus. Des anciens ont semble, au surplus, reconnaiirc Irois régions dans le firmamenl : 1 1 pretuière, voisine de la terre, constitue l'alinosijhère proprement dite ; la seconde est celle que l'on appelle matière «Hhérée cl oij sont placés les astres; la troisiènii' est considérée comme le séjour de Dieu. Les eaus qui auparavant élaienl répandues dans l'atmosphère, jiurent reposer sur la croûte terrestre, de', quf l'établissement de celle-ci permit qu'elles no fussent plus rejetées par une puissante ébullilion.
Lorsque la diminution de chaleur, causée par l'iQjnilioi), j)ermit aux roches en fusion de cristalliser, et aux métaux et piorres précieuses de s'agréger, il s'elîeclua alors sous rinduence de la condensation dos vapeurs répandues dans ralmosphcre et d'une pression considérable de la colonne d'iiir, un commencement d'opération métainorpliique qui désagréijea les roches primitives et donna naissance à des strates régulières. Les eaux apparues pour la première fois à la surface du globe déposèrent h-s sédiments su«j)endus dans leur sein ; des combinaisons de toute sorte se manifestèrent dans ce vaste laboratoire; et dans les Assures qu'offrait de toutes parts la croûte terrestre, surtout dans le gneiss et le micaschiste, se glissèreiit des substances sublimées, des filons métallifères, des pierres précieuses, au milieu desquels s'injectèrent aussi des masses plus ou moins considérables de granités, de syéniles, de protogynes, de porphyres, etc. Aux formations giieissiques et micaschistes succédèrent d(-s strates de schistes argileux ; puis au-dessus de ces terrains, se formèrent les argiles schisteuses, les calcaires argileux, les grès carbonifères, etc.
Le dépôt schisteux provient de la couche de liquide qui se déposa sur la pellicule granitique et qui fut le résultat de la condensation d'une partie de l'immense atmosphère de notre planète. Au fond de ce liquide il se forma des sédiments composés de silicates qui sont toujours le résidu des eaux en ébullition, et il s'y précipita aussi une petite quantité de carbonate de chaux. Ces premiers sédiments constituèrent des grès micacés, puis des grès quartzîux , que la grande chaleur de l'atmosphère et les phénomènes chimiques transformèrent ensuite en gneiss puis en micaschistes. Mais avant la formation de ces roches, l'acide silicique ou l'oxyde de silicium formait des amas de quartzile ; l'oxyde de calcium, uni avec les silicates à l'acide carbonique, donnait naissance à des amas de cipolin et d'ophicalce ; des amas de gypse résultèrent de la combinaison du même oxyde avec l'acide sulfurique;des couches de dolomie furent le produit de la combinaison des oxydes de calcaire et de magnésium avec l'acide carbonique; il en fut de même de divers autres mélanges; et les fractures produites par l'incandescence intérieure du globe donnèrent issue à différentes substances métalliques vaporisées qui se sublimèrent dans ces
fentes et formèrent des filons d'oxyde de cuivre, d'ét lin, de for, de galène ( t dos veines de graphite. Les pellicules granitiques et schisteuses, encore peu épaisses, furent souvent traversées aussi par des éruptions de roches feldspathiques, c'est-à-dire de la même nature que les premiers granités consolidés, puisqu'elles provenaient du même foyer et de la même profondeur, et de là lesdépôts platoniques qui existent dans la formation micaschisteuse.
Nous avons dit que dans les eaux formées par la condensation se déposèrent les grès transformés plus lard en gneiss et en micaschistes. Afin de se ren !re un compte satisfaisant de ce phénomène, il est indispensable de se rappeler que l'eau bouillante passe de 100° à 170° par la compression de huit atmosphères, et à 2C5" 89 par celle de cinquante. Si l'on adujel alors que !e tiers ou simplement le quart des eaux qui constituent aujourd'hui rOcéin était à l'état de vapeur lorsque les premiers sédiments se formèrent au-dessus des granités, ce sera nécessairement au fond d'une masse d'eau soumise à une chaleur do plus de 250° et comprimée par le poids de cinquante atmosphères, que le remaniement des déirilus granitiques et leur agglutination par le ciment siliceux et feldspathi ;ue qu'abandonnèrent les eaux, lorsqu'elles furent moins chaudes, aura été opéré ; puis, enfin, lorsque de nouvelles masses de roches granitiques se firent jour à travers celles de sédiment, elles leur communiquèrent un degré de chaleur qui les transfornja en gneiss et en micaschistes. Ce fut aussi durant la deuxième épo(jue que l'action du feu causa les exubérances, les profondeurs et les cavités qui se remarquent à la surface et à l'intérieur de la terre ; et que la consolidalion des argiles et leur transformation en schistes argileux et souvent maclifères, ainsi que celle des grès et des calcaires, eurent lieu sous l'influence des éruptions de granités, de syéniles et de porphyres et des soulèvements qu'elles produisirent.
Troisième jodr ou troisième époque.
« Dieu dit : Que les eaux qui sont sous le ciel se rassemblent en un seul lieu et que l'élément aride paraisse. Il en fut ainsi. Dieu nomma ré lé ment aride Terre et le rassemblement des eaux Mer. Dieu vit que c'était bien. Dieu dit : Que la terre fasse germer des végétaux, Vherbe avec la semence, les arbres fruitiers avec leurs fruits, chacun selon son espèce, et qui renferment leiir semence en eux-même§,' pour se reproduire sur la terre. Il en fut ainsi. La terre produisit des végétaux, Vherbe portant sa semence, des arbres fruitiers renfermant leur semence chacun selon son espèce. Dieu vit que c'était bien. Et du soir au tnatin se fit le troisième jour. »
La formation de l'océan précéda Tapparition des continents, et cette apparition n'eut ligu qu'après que l'abaissement de la température permit aux éléments de la terre de se consolider. Les continents furent d'abord composés de petites îles et ils ne prirent que peu à peu l'étendue et la configuration qu'ils
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out aujourd'hui. La fornialion des montagnes parail n'avoir eu, lieu que puslérieuremeiil à l'époque où la vie se aianifesla à la surface du globe, et quelques-uns miîme ont avancé que l'exhaussement du sol de l'Amérique est conlemporain de la dispersion dos dépôts diluviens. Lorsque des affaissements ou des ruptures avaient lieu sur quelques points de la croûte terrestro, l'eau se précipitait aussitôt dans les abîmes qui se présentaient,leur hauteur en diminuaild'aulant, et elles laissaient des dépôis de sédiments sur les portions solides qu'elles abandonnaient. Ces dépôis formèrent des • couches horizontales dont les inférieures étaient d argile et les supérieures de calcciire, attentlu que la production des argiles précéda celle des calcaires. Il en fut de même des schistes, (les ardoises el des malicres bitumineuses. Aux argiles schisteuses et aux calcaires argileux qui forment l'étage supérieur des terrains de transition, succédèreiît les lerraitie dont l'ensemble est désigné sous le nom générique de terrain secondaire , lequel .se compose de plusieurs étages formés par le vieux grès rouge, les calcaires carbonif: res et de montagne, puis p<<r les houilles et les terrains triasiqucs.
Les preu.iers êtres qui se montrèrent à la surface de la terre furent des végétaux, et l'air alors n'était point chargé d'oxygène comme il l'est aujourd'hui, car ils se seraient rapidcraentdécomposés. L« s plantes herbacées se produisirent d'abord, puis les arbres leur succédèrent, et cette distinction est très-e&actement établie par Moïse, qui place toujours le mot herbam avant celui de lignum. La végétation de ces premiers âges avait des dimensions surprenantes , développement qui tenait particulièrement à l'abondance de l'acide carbonique qui se trouvait alors répandu dans l'atmosphère. Dans les terrains houillers, on a remarqué des calamités (prèles) de 3 à 4 mètres de longueur; des fougères de 25 à 30; et des lycopodes de 20 à 25. Cette végétation se composait de plantes marines et de plantes terrestres appartenant aux cryptogames semi - vasculaires ou œlhéogames, tels que des fucoïdes, des calamités, des pecopteris (fougères) et des lycopodiacé(s; et de phanérogames monocolylédunes. Quatrième jour ol quatrième époque.
« Dieu dit : Que des corps de lumière scientfaits dans le firmament du ciel, afin quils séparent le jour d'avec la nuit et ('u'ils servent de signes pour marquer les temps ctles saisons, les jours et les années. Qu'ils luisent dans le firmament du ciel el qu'ils éclairent la terre et cela se fit ainsi. Dieu fit donc deux grands corps lumineux, l'un plus grand ])0ur présider au jour, et l'autre moindre pour présider à la nuit. Il fit aussi les étoiles. Il les mit diins le firmament du ciel pour luire sur la terre, pour présider au jour et à la nuit ei pour séparer la lumière d'avec les ténèbres, et Dieu vil que cela était bien, et du soir et du matin se fit le quatrième jour. »
Le soleil et les autres corps célestes ncureal alors la disposition qui leur était iodis-
pensablepour remplir leur destination. Avant cette disposition, la lumière terrestre, comme nous l'avons fait observer plus haut, n'était qu'une lumière latente analogue à celle qui continue à pénétrer tout'S les molécules de la matière. Quant à celle de la quatrième époque, rien n'annonce qu'elle fût différente de celle dont nous jouissons aujourd'hui, puisque les organes exhalants des végétaux des terrains de transition et des dépôts liouil- 1ers sont pareils à ceux des espèces actuelles qui croissent dans les régions équatoriales. Une question se représente naturellement à l'esprit à propos de la végét;ition houillère que l'on rencontre la mêmeen tous lieux : lou' tes ces régions, aujourd'hui si différentes par leur température, étaient-elles alors soumises à une chaleur presque semblable? On pense que le peu d'épaisseur qu'avait alors l'écorce du globe et l'unifijrmité de la chaleur centrale rendaient possible à lasurfaceilela terre cette égalité de température; et qu'il [louvait y avoir aussi une uniformité de lumière plus régulièrement répartie qu'à notre époque. C'est aussi durant la même périoile et après la retraite des eaux, que l'action des volcans commença à se faire sentir; mais les tremblements de terre se manifestèrent longtemps avant les éruptions volcaniques. Les premières terres fécondées après celte retraite des eau\ formèrent les dépots de houille, et le cours de ces eaux fixant sa direction, détermina la formation des vallées.
ClNQUlÉ.ME JOUR OU CINQUIÈME ÉPOQUE.
« Dieu dit encore : Que les eaux produisent des animaux vivants qui nagent dans l'eau et des oiseaux qui volent sur la terre et sous le firmnment. Dieu créa donc les grands poissons et tous les animaux qui ont la vie et le mouvement, que les eaux produisirent, chacun selon son espèce, et il créa aussi tous les oiseaux selon leur espèce. Dieu vit que c'était bien. Dieu les bénit et dit : Croissez et multipliez et remplissez les eaux de la mer, et que les volatiles $e multiplienl sur la terre. JLt du soir et du malin se fit le cinquième jour. »
Les poissons apparurent donc à celte époqu(^, ainsi que les grands reptiles et les premiers animaux ailés ; mais cette création s'opéra en plusieurs périodes successives. Les premiers êtres organisés destinés à vivre dans Tcau sont dépourvus d'un appareil pijlmonaire et n'ont que des branchies propres à la respiration de l'air dissous dans ce liquide. Ce sont d'abord des reptiles aquatiques de la classe des Sauroïdes, puis des poissons de l'ordre des Ganoïdes; des crustacés, des annélides et dos zoophytes ; et enfin de nombreu.K mollusques. Les insectes, les oiseaux, les infusoires, etc. , viennent ensuite. La présence d'infusoires dans les terrains anciens n'a rien qui doive causer de la surprise, puisque même leurs conditions actuelles d'organisation leur permettent de vivre dans tous les milieux possibles. Ainsi M. Quekctt a signalé la similitude d'infusoires trouvés à l'état vivant dans les mers du Nord, d'où les avait rapportés le capitaine Parry, attachés à des zoophytes, el de ceux recueillis
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profondeur dans le sol sur lequel est bâii ja ville de Richemond. 11 faut donc conclure de ces divers faits que lesmersqui couvraient alors la majeur»' p.irlie du globe, n'avaient aucunes propriétés contr.iires à la vie, malgré la hauie liinpéralnre qu'elles conservaient encore, lempérature (jui donnait seulem'nl aux animaux comme aux végétaux des proportions giji.;ntes(iups.
En p;irtant aussi de celte époque pour arriver p;ir de Icnies transitions à l:i nôtre, on \oil que I org.inisalion des ditTéronts êtres, à part quelques excei>lions. a tendu constamment à se compliquer et à se perfectionner. La gralation des mollusques, par exempli", est digne de remarque. Les prcmiirs qui appara ssent sont conchifères ou à coquilles bivalves et leurs espèces sont doubles de ceux à coquilles univalves ; et comme ces derniers ont une tète, des yeux et des appareils locomoteurs qui les placent dans un ardre plus élevé que les Acépbales, on reconnaît tout d'abord que le Créateur, en peuplant la surface du globe, a premièrement multiplié les êtres à organes simples, parce que leur structure était plus appropriée à la nature chimique des milieux dans lesquels ils étaient destinés à vivre.
Les crustacés ont des yeux, un appareil respiratoire mieux déterminé, l'orifice buccal est armé chez eux d'nppareils masticateurs, ils ont des pi^MJs et ils ferment la série des êtres à squelette extérieur, chez lesquels le cœur, lorsqu'il existe, n'a qu'une seule ca- ▼ilé. Viennent ensuite les poissons, par lesquels commence la classe des vertébrés ou animaux à squelette intéiieur. Chez eux se présentent alors un centre nerveux auquel viennent aboutir tous les nerfs, un appareil visuel perfectionné, des branchies lamellées, un système de locomotion très-compliqué, et l'orifice buccal garni de dents acérées et tout à fait différent de celui des crustacés. Les sauriens et les tortues offrent un nouveau progrès dans les formes : il n'existe plus de branchies, ma s un sac pulmonaire formé d'un tissu lâche et vésiculeux; le système circulatoire est aussi plus perfectionné que chez les poissons; car chez ceux-ci le cœur n'a que deux cavités, tandis que chez les reptiles il en existe trois; ensuite leurs téguments ont plus d'épaisseur, plus de solidité, et à la chair blmche et tlasque des poissons succèdent des fibres musculaires rouges et ire-que semblables à celles des mammifères. Leur cerveau n'est plus alors, comme dans les poissons, une suite de ganglions avec des lobes cérébraux et olfactifs atrophiés ; mais avec sept masses ganglionnaires distincts se irouvent des lobes cérébraux dont le volume égale tous les autres ensemble.
Quant au mode de propagation, il subit également une ascendance manifeste dans les formes. L'androgynie existe dans les mollusques. Les crustacés ofi'reut une bisexualité distincte avec des ccnires générateurs déplacés comme cela a lieu daos toutes le$
formes inférieures organiques, mais qui se retrouvent à la partie uropygiale chez les insectes prO|)re!nentdits. Dans les vertébrés, les organes générateurs ont une position fixe; chez les poissons ils se centralisent dans la région postérieure du corps entre les appendices pelviens; et les sauriens ont des formes encore plus arrêtées.
Quelques-uties des modifications opérées semblent également avoir eu pour but de maintenir l'équilibre dans la société des diverses familles. Ainsi les Céphalopodes paraissent avoir été créés pour s'opposer à la propagation des mollusques herbivores; de même, les Trachélipodes herbivores des couches tertiaires n'ayant plus à se défendre des Céphalopodes des époques plus anciennes, ne sont plus munis de l'espèce de bouclier qu'on leur trouve dans les couches de transition.
l^es grès déposés sur la formation houillère sont une agglomération des détritus dô^ roches primitives, c'est-à-dire qu'ils sont le résultat d'une dislocation très-puissante. Les conglomérats de ce dépôt présentent, dans quelques localités de l'Angleterre, des blocs de porphyre qui sont quelquefois du poids de 3 à 4000 kilogrammes. Le grès rouge couvre de grands espaces dans les deux continents, d'où il faut conclure qu'après l'époque de la formation houillère, les parties émergées du globe avaient déjà de vastes étendues. Les formations magnésifère et pœcilienne ont eu lieu par des causes à peu près analogues à celle du dépôtdu grès rouge; et des nuances peu sensibles ont présidé aux formations pœcilienne, conchylienne et keuprique; mais dans cette dernière, les dépôts calcaires où se trouvaient des amas gypseux, ont été remplacés par des marnes colorées par divers oxydes métalliques, et les sources minérales qui avaient déposé le gypse dans les précédentes formations, devinrent alors plus abondantes et formèrent des amas gypseux plus considérables. Enfin , des sources minérales, contenant les éléments du sel gemme, c'est-à-dire du chlore et de l'oxyde de sodium, se firent jour et constituèrenl des amas de sel dans les marnes irisées. La formation triasique présente donc ce caractère particulier, c'est l'abondance de ses dépôts gypseux et salifères qui n'existent point ou se montrent rarement dans les terrains antérieurs. Dans cette formation, les poissons se présentent en grand nombre et offrent des genres nouveaux ainsi que les sauriens. Les oiseaux s'y montrent aussi, mais principalement les échassiers, ce qui semble constater que les plantes qui croissaient alors ne pouvaient encore convenir qu'à la nourriture de la famille des oiseaux granivores. On a recueilli dans le terrain triasique au delà de quatre cents espèces d« fossiles dont près de la moitié appartiennent à des genres éteints.
Les eau\ dans lesquelles les détritus de l'éjjoque jurassique se sont déposés devaient être beaucoup plus chargées de carbonaïc de chaux que celles de la période triasique
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puisque la majeure partie des couches jurassiques sont calcarifùres. Les animaux n)ariiis étaient aussi très-abondauls à celte époque, puisque les couciies de coral-rag ne sont presque composées que de débris de coquilles et de polypiers. Les Amujoniles et les B> leranites ont pullulé dans ces terrains. Toutefois l'Océan ne devait pas avoir encore une grande profondeur à cette époque, à en juger par les genres qui ont encore leurs analogues et qui ne vivent que dans des litux peu profonds. Sur environ 1500 espèces de fossiles de la période jurassique, un grand nombre existait déjà durant la triasique ; mais la moitié des espèces environ et tous les poissons appartiennent à des genres éteints. Les reptiles, déjà nombreux à l'époque du lias, deviennent plus abondants encore pendant la période oolithique, et la terre était peuplée en grande partie de Ptérodactyles et de Plésiosaures. La végétation d'alors était aussi toute différente de celle qui l'avait précédée et de celle qui la suivit. Les Lycopodiacées gigantesques, les Cactées, les Calamités, et les Pahuiers de la formation houillère avaient disparu, et la proportion des fougères était moins grande; mais il existait en abondance des espèces de la famille des Cycadées et des plantes analogues à celles qui vivent aujourd'hui à la Nouvelle- Hollande et au cap de Bonne-Espérance; et, outre les Cycadées, il y avait des Dicotylédones appartenant aux conifères.
Après la formation oolithique vint celle du terrain crétacé. De nouvelles dislocations et des soulèvements mirent à nu plusieurs parties qui étaient sous les eaux, et ces nouvelles terres se couvrirent de végétaux et de lacs d'eau douce, et se sillonnèrent de rivières et de ruisseaux. Aussi les dépôts wealdiens sont-ils fort riches en plantes terrestres et en animaux lacustres dont les débris ont été surtout accumulés dans les golfes, à l'embouchure des grands cours d'eau. C'est dans les couches wealdienncs que M. Mantell a découvert le replil;' monstrueux qui a reçu le nom d'Iguanodon. Les autres reptiles de ce dépôt sont l'hygUeûsaure, observé aussi pour la première fois par M. Manlell , le mégalosaure et le plésiosaure; et l'on trouve encore avec ces reptiles, des restes de crocodiles, de trionys, d'émydes et de chélonées.
Le lerrain crétacé offre près de neuf cents espèces de fossiles, dont plus d'un tiers appartient à des genres éteints. Comme dans l'étage inférieur de ce terrain, les débris de végétaux sont nombreux, tandis qu'ils sont rares dans la partie supérieure, on en con- I dut que, pendant la période crétacée, il existait moins de terres émergées que durant la période jurassique. Il est reconnu, eu effet, d'après l'examen de ce lerrain, dans les deux conlim uts, que la terrai offrait, durant sa formalion, un aspect tout différent de celui de la période jurassique. On remarque aussi, dans l'étage inférieur, que le lignite s'y trouve d'une fossilisalion incomplète, ce qu'il faut attribuer sans doute, soit à l'ab-
sence de variété dans les débris végétaux de cette époque, soit à des inlluences desorganisatrices qui n'existaient pas lors de la période houillère. D'un autre côté, ou observe dans les plantes cryptogames et les monocotylédones, une puissance de conservation qui n'existe pas dans les végétaux de l'ordre le plus élevé.
Sixième jour ou sixième époque. « Dieu dit : Que la terre produise des animaux vivants, chacun selon son espèce; les animaux domestiques, les reptiles et les bêtes sauvages, selon leurs espèces. Il en fut ainsi. Dieu fil les bêtes sauvages de la terre selon leurs espèces, les animaux domestiques et tous les reptiles, chacun selon son espèce. Dieu vit que c'était bien. Dieu dit : Faisons VIcomme à notre image et à notre ressemblance ; qu'il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur les bêles, sur toute la terre et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. Dieu créa C homme à son image; il le créa mâle et fenulie. Dieu les bénit et leur dit : Croissez et multipliez-vous, remplissez la terre, aisujetiissez-la, dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tous les animaux qui se meuvent sur la terre. Dieu dit encore : Je vous ai donné toutes les herbes qui portent leur graine sur la terre, et tous les arbres qui renferment en eux-mêmes leur semence, chacun selon son espèce, afin qu'ils vous servent de nourriture. Et à tous les animaux de la terre, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui se mnU sur la terre et qui est vivant et animé, afin qu'ils aient de quoi se nourrir ; et ce'a se fît ainsi. Dieu vit toutes les choses qu'il avait faites et elles étaient très-bonnes. Et du soir et du malin se fit le sixième jour. »
Cette sixième époque comprend le complément de création, non-seulement de tous les êtres dont les analogues existent aujourd'hui, mais encore d'un grand nombre de genres et d'espèces perdues, et elle se termine par l'apparition de l'homme. Les premiers points habités durent être nécessairement les contrées du Nord , puisque ces points furent les premiers refroidis. Ainsi les éléphants qui se montrent actuellement dans les régions méridionales , occupèrent d'abord les régions boréales. Il en fut de même des rhinocéros, des hippopotames, eic. Selon Buffon, le premier séjour de l'homme fut dans les hautes terres de l'Asie.
La vaste étendue des terr^iins tertiaires dans les diverses parties du monde indique qu'après le dépôt crétacé, de notables changements eurent lieu sur la terre et réclamèrent un temps considérable. L'examen des fossiles de ces terrains atteste aussi l'abaissement progressif de la température, c'est-àdire le passage gradué de la température é(iualoriale à celle que nous éprouvons aujourd'hui; et son terme moyeu, durant Ja formation de l'étage inférieur, devait être d'environ 22" centigrades. A l'époque de l'argile plasti(iue et du calcaire grossier, il n'exisiait plus sous nos latitudes de fougères arborescentes, ni de cycadées: sculeracnl
on remarque encore, aux couches inférieures, des débris de palmiers, de crocodiles et de grands mammifères pachydi^rmos. Pendant celle durée de la période de l'étage inférieur, il se forma un grand nombre de déj)ôls d'eau douce par les aflluenls dans les golfes ; mais les eaux marines vinrent souvent les recouvrir, ce qui donna lieu aux alternances de dépôts marins cl d'eau douce que l'on remarque dans cet étage. Dans les couches de l'étige tnoyen, on rencontre des coquilles identiques à celles du Sénégal, ce qui prouve que la température de l'Kurope était évidemment plus basse que celle de l'Afrique; et l'on doit penser que la température qui régnait à l'époque de la formalion de l'étage supérieur, devait peu diflôrer de celle que nous éprouvons aujourd'hui, puisque les formations de cet étage , qui a voisinent la Méditerranée, renferment les mêmes coquilles que l'on voit encore dans celte mer.
Suivant M. Ami Boue, l'Europe était, après la formation de la craie, un vaste continent dont le contour était très-découpé et qui renfermait un grand nombre de mers intérieures et de lacs d'eau douce. Dans le Nord, une immense mer s'étendait de l'Asie en traversant l'Allemagne jusqu'à l'Atigleterre; et le centre de l'Europe oiTrait une autre mer qui couvrait le pays plat do la Suisse, de la vallée du Rhin, de la Souabe, delà Bavière, de l'Autriche, de la Moravie et de la Hongrie; et entre ces deux mers se trouvait le grand bassin de la Bohême, qui communiquait avec la dernière. Dans l'Europe méridionale, la Méditerranée couvrait toutes les contrées basses qui forment actuellement ses bords, et elle communiquait alors avec la mer Rouge, la mer Noire et le grand bassin de l'Asie occidentale. Enûn, en France, il y avait deuTi mers qui communiquèrent ensem'.lc jusqu'au dépôt de la molasse : la première s'étendait entre les monts Pyrénéens et les chaînes du Cantal et de l'Aveyron; la seconde couvrait le Languedoc et la Provence; une troisième s'étendait ensuite sur les pays plats compris entre la Picardie, la Champagne, la Bourgogne, le Limousin, le Maine, la Bretagne et la Manche. '
Durant la période où se formèrent les premiers terrains de transport, l'Europe offrait encore un grand nombre de bassins remplis d'eau, et ces bassins, marins dans l'origine, étaient alors divisés en lacs d'eau douce, comme ceux de la Bavière, de l'Autriche, de la Hongrie, de la Bohême et du Rhin. En France, la région septentrionale offrait trois bassins lacustres : celui de Paris, celui de ia Loire supérieure et celui de la Loire inférieure; et il en existait en oulire dans la par- K\e sud-ouest. Lahauleurdes eaux deceslacs est constatée par des grandes masses de cailloux et de marne, contenant dt s coquilles et des nssemenls d<> quadrupèdes, telles qu'on en voit en Hongrie, en Autriche, dans la vallée du Rhin et le long de la Garonne. Pendant que les eaux douci s et les ruptures
des lacs formaient des dépôls, la mer rongeaif les continents et y accumulait des dépô's considéral>les d'alluvions; mais les causes nui ont fait baisser les mers ou hausser livs continents après l'époque des alluvions anciennes, sont d'autant plus diificiles à déti"'r ou à généraliser, qu'elles ont inconlesî.Uiiement varié suivant les localités. Ainsi, rabaissement de la Méditerranée peut avoir Ole produit par la débâcle de la grande mer intérieure de l'Asie; mais on ne saurait évidemment assi^ïuer les mômes causes pour la mer du Nord et l'Océan atlantique. La périoie clysmiennc a cela de particulier, que la vie y présente, dans les formes inférieures des êtres, des types à peu près identiques à ceux de la nôtre, ce qui prouve qie penduit sa durée, les (onditions d'existence étaient les mêmes qu'à présent. Cette périoie se couronne par l'apparition des quadrumanes et de l'homme à la surface du globe : celle des premiers est désormais constatée par les dé ouvertes de M. Lartei ; et la seconde est font aussi bien établie.
La race de l'homme, qui est la dernière, est aussi conte.n.porainc des dernières révolutions du globe et il existe un accord trèsremarquable entre les traditions des temps antiques et les théories qui résultent aujourd'hui de l'observation des faits. Une clioso qui ressort avec la même évidence, est l'évolution successive des formes dans les végétaux et les animaux, suivant les moditicalions des milieux où s'accomplissait leur existence ; puis l'ascendence des types; et enfin les organismes dominateurs qui se présentèrent à chaque période. Ainsi, durant la formation jurassique, les Sauriens gigantesques établirent leur règne; l'époque tertiaire est envahie par les Mastodontes, les Paléotherium, les Dinothériumet autres animaux analogues; et enfin, la période alluviale ancienne voit se répandre les tribus si nombreuses des carnassiers.
C'est aussi à la sixième époque que Buffon rapporte la séparation du continent de l'ancien monde, de celui du nouveau. « Tant que dura, dit-il, la chute des eaux par l'entière dépuration de l'atmosphère, leur mouvement général fut dirigé des pôles à l'éqnateur; et comme elles venaient en plus grande quantité du pôle austral, elles formèrent de vastes mers dans cet hémisphère, lesquelles vont en se rétrécissant de plus en plus dans l'hémisphère boréal jusque sous le cercle polaire ; et c'est par ce mouvement, dirigé du sud au nord, que les eaux ont aiguisé toutes les pointes des continents; mais après leur entier établissement sur la surface de la terre, qu'elles snrm(!nlaient partout de deux mille toises , leur mouveinent des pôles à l'équateur ne se sera-t-il pas combiné, avant de cesser, avec le mouvement d'orient en occident? et lorsqu'il a cesse tout à fait, les eaux entraînéi s par le seul mouvement d'orient en occident n'onl-elles p;;s escarpé tous les revers occidentaux des continents terrestres, quand elles se sont successivement abaissées? et enfin, n'est-ce pas
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après leur retraite que tous les continents ont paru, et leurs cantours ont pris une dernière forme?
« L'étendue des terres dans l'hémisphère boréal, en le prenant du cercle polaire à l'équateur, est si grande en comparaison de l'étendue des terres prises de mémo dans l'hémisphère austral, qu'on pourrait regarder le premier comme l'hémisphère terrestre et le second comme l'hémisphère marilime. D'ailleurs, il y a si peu de distance entre les deux continents vers les régions de notre pôle, qu'on ne peut guère douter qu'ils ne fussent continus dans les temps qui ont succédé à la retraite des eaux. L'époqu-; de la séparation des deux conlinents et même celle de la rupture de ces barrières de l'Océan et de la mer Noire paraissent être bien plus anciennes qne la date des déluges dont les hommes ont conservé la mémoire. Le déluge de Dfucalion, (jui r.ivagea la Thessalie, n'est que d'environ (juinze cents ans avant l'ère chrétienne ; celui d'Ogygès, qui couvrit les terres de l'Attique, est de dixhuit cenis ans avant Jésus-Christ; celui de l'Arménie et de l'Egypte, dont la tradition s'est conservée chez les Égyptiens et les Hébreux, est de deux mrile trois cents ans avant Jésus-Christ. La séparation des continents, li\ submersion des terres qui les réunissaient, celle des terrains adjacer.ls à l'ancien lac de la Méditerranée, et enfin la séparation de la mer Noire, de la Caspienne etde l'Aral, quoique toutes postérieures à l'établissement des animaux dans les contrées du Nord, pourraient bien être antérieures à la population des terres du Midi, dont la chaleur trop grande alors ne permettait pas aux êtres sensibles de s'y habituer, ni même d'en approcher. 11 ny a peut-être pas cinq mille ans que les terres de la zone lorride sont habitées, tandis qu'on en doit compter au moins quinze mille depuis l'établissement des animaux terrestres dans les contrées du Nord. C'est à la date d'environ dix mille ans, à compter de ce jour, que l'on peut placer la séparation de l'Europe de l'Amérique. On peut attribuer cette division à l'affaiblissement des terres qui formaient autrefois l'Atlantide. Après la séparation de l'Europe et de l'Amérique, après la rupture des détroits , les eaux ont cessé d'envahir de grands espaces, et dans la suite, la terre a plus gagné sur la mer qu'elle n'a perdu. )>
Voilà l'opinion de Buffon. Mais ne serait-il pas lout aussi raisonnable de penser que la séparation des desix continents s'est accomplie durant ou postérieurement au déluge mosaïque? ne se serait-elle pas opérée au détroit de Bering, vers ce point où le cap Oriental et le cap du Prince de Galles sont encore si rapprochés? Ce qui justifie pour nous notre assertion, c'est qu.' les mêmes circonstances géologiques qui constatent le déluge mosaïque existent en Amérique, comme snr notre continent; c'est que les peuples qui habitent celle contrée se;)iblent provenirdes racesniongoliques et africaines. Septième jour ou septième époqve. « Le
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ciel et la terre furent donc ainsi achevés avec toiis^ leurs ornements. Dieu terminn au sixième jour tout V ouvrage qu'il avait fait et il se reposa le septième après (iroir achevé tous ses ouvrages. Il bénit ce septième jour et il le sanctipa, parce qu'il avait cessé en ce jour de produire tous les ouvrages qu'il avait créés. Telle a été l'origine du ciel et de la terre, et ces! ainsi qu'ils furent créés, au jour que Dieu fit l'un et l'autre. »
Celle époque se trouve caractérisée par la stabilité (jne la terre prit alors, c'est-à-dire que les mers n'abandonnèrent plus leurs bassins respectifs, que la dialeur centrale cessa d'avoir une influence immédiate sur le sol, et que la température prit une sorte d'unilormilé. Cet étal dura jusqu'au déluge universel. Voy. Paléontologie et Teruains. EQUJSETUM. M. Adolphe Brongniart a conservé à celte plante fossile, le nom eénôriqiie donné aux prèles vivantes. Voici quels sont ses caractères : Une tige cylindrique, striée, fisluleuse et articulée; feuilles en verticilles ; épis terminaux; involucre membraneuse composée de G-8 écailles; dents des gaines très-courtes. On rencontre ce genre dans les terrains houillers et dans les formations oolithiques.
EHDLAGE et ERDCHICHT. Mots allemands qui signifient couche, lit ou banc.
ERDOEHLE et ERDPECH. Noms que les Allemands donnent au bitume.
ERDKOHLE. Les Allemands appellent ainsi le lignite terreux.
ERETMOSAURES. Dénomination sous laquelle M. Ritgen comprend un groupe de reptiles fossiles composé des Ichthyosaures, et qui forme la première des trois divisions qu'il établit pour les Sauriens.
EROSION. Mot employé en géologie, pour exprimer l'action destructive des eaux sur la surface et les contours des conlinents.
ERZADER. Mot allemand qui signifie veine métallifère.
ERZGANG. Mot allemand qui signifie filon et gangue.
ERZGEBIRGE. Les Allemands donnent ce nom à une montagne métallifère qui renferme plusieurs substance? minérales.
ERZKUFT. Ce nom est donné par les Allemands à une fente ou une crevasse qui contient du minerai.
ERZMITTEL. Les Allemands appellent ainsi des amas de minerai que l'on rencontre de distance en distance dans une roche ou un filon.
ESCARITES. Nom que les anciens naturalistes donnaient à des polypiers fossiles appelés vulgairement escares.
ESOCIDES. Cuv. famille de poissons, de l'ordre des Cycioïdes. Ses caractères principaux sont : Corps élancé et muni de grandes écailles ; maxillaires supérieurs dépourvus de dents; dents fortes et coniques à la mâchoire inférieure, aux palatins et au voraer; nageoires ventrales et abdominales. Celle famille comprend les genres Esox, Ilolosteus, Sphenolepis, Islieus.
EbOX. Lin. Genre de poisson de la famille
des Esocides, qui cstcanctérisé comme stiit : Corps allonsçé et rvliiitliacé ; tèle grande ; museau allongé, oblus ol di-primé; 'j;ueuIo fendi;e;Ies maxillaires supérieurs édentés ; les intermaxillaires armés de petites dents coniques ; fortes dénis aux palatins, à la parlie auiérieure du vomer et à la mâchoire inférieure ; rayons branchioslègnes nombreux; nageoire caudale peu écliancrée; la dorsale et l'anale rapprochées delà caudale et opposées l'une à l'autre; les écailles grandes et le squelette grêlt\ Ce genre se trouve dans les schistes d'OEningen eldans les marnes diluviennes.
ESTUAIRE. Les géographes anciens et quelques géologues modernes donnent ce nom, soit à certaines sinuosités des rives maritimes qui ne sont couvertes d'eau qu'à la marée montante, soit à l'embouthurc d'un llenve qui forme une espèce de golfe.
EUCALYPTOCRINITES. Nom proposé par M. Goldfuss, pour désigner un groupe d'Êncrines.
EUCHAIRITE. Roche cuivreuse, composée de cuivre, de sélénile et d'argent, qui se rencontre en petites masses dans les formations calcaires de la Suède.
EUGENIACRINITES. Genre d'Encrines établi par Miller.
EUGMATHUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes, dont les caractères oui été ainsi déterminés : Nageoires grandes et bien fournies de rayons ; lobe inférieur de la dorsale à rayons gros et nombreux; celte nageoire opposée à l'espace compris entre les ventrales et l'anale; l'anale petite et composée de rayons grêles ; les pectorales et les ventrales également grêles ; écailles grandes, rhomboïdales, plus longues que hautes, à sillons et dentelures au Ijorl postérieur; dents inégales; museau allongé
et pointu. Ce genre se trouve dans le Lias.
EUPHOTIDE. Nom donné par Haiiy à une roche que les Itilicns appellent Gabbro, granitone et verde di Corsica, à cause de sa cou leur verte. Sa texture est granitoïde; elle est composée de smaragdile ou d'ouratile, d'albile compacte et d'orthose; et renferme quelquefois de l'épidole, du talc, du quartz, de la nigrine, etc.
ECRITE. Nom que M. d'Àubuissun a donné à la roche que les Allemands appellent Weisiein, Klingstein et Haufels, et qui se compose d'une pâte de p<trosilex qui renferme en majeure partie des grains de feldspath, puis du mica, de l'amphibole, du grenat et autres substances. La texture de cotte roche est compacte ou grenue; quelquefois elle a l'aspect d'un porphyre, ou se divise en feuillets, ce qui établit des variétés que l'on désigne par les noms do schistoïde, de porphyroïde et de granitùïJe. Elle est toujours slfalifiée et elle affecte des formes prismatiques qui sembleraient annoncer une origine ignée.
EURITINE. Roche qui doit son nom à M.
Cordier. C'est un conglomérat microscopique de détritus feldspalhique endurci par un ciment quartzeux, qui se trouve en couches dans les Vosges et dans les terrains houil- 1ers du département de Maine-et-Loire, où les mineurs l'appellent Pierre carrée. Dolomieu, qui l'avait aussi observée, la prenait pourdu pétrosilex.
EURYARTHRA. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Raies.
EURYNOTHDS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes, que l'on rencontre à Burdie-House, en Angleterre.
EXHAUSSEMENT. Voi/. Soulèvements.
EXOGYRA. Goldfuss. Voy. Planospirite.
¥MLLE. Nom que les Allemands donnent à ce que nous appelons faille.
FAILLE. Fente qui divise quelquefois d'une manière notable les couches géologiques, et qui provient toujours d'un dérangement de niveau des deux côtés de la fente. On remarque en effet que l'un de ces côtés est constamment plus bas que l'autre. Les failles sont constamment le résultat, soit d'un affaissement, soit d'un soulèvement. 11 en existe une en Angleterre, qui est immense, dans laquelle le déplacement vertical est de 200 à 300 mètres, dont l'étendue horizontale du mouvement qui lui a donné naissance, a au moins trente milles, et dont la fente offre une longueur qui varie de 3 à 13 mètres.
FALAISE. On désigne par ce mot une côte escarpée qui s'élève quelquefois au delà de 100 mètres au-dessus du niveau de la mer, comme on le remarque sur les deux rives de la Manche, c'est-à-dire en N'^rmandie et en Angleterre) et qui, constamment battue
par les flots, fournit ces débris que l'on appelle galets. Souvent aussi les falaises, minées à la fois par les eaux pluviales qui les creusent j)erpendiculairement et les vases qui les attaquent sur leurs flancs, forment des pyramides, des obélisques, comme on en voit sur les côtes de la Normandie, de l'Angleterre et de rOcéanie, et conservent leur position et leur forme bizarre, jusqu'à ce que quelque lave furieuse vienne un jour les briser et les renverser.
FALUN. Dépôt meuble, composé de débris de coquilles et de sable, qui s'emploie quelquefois pour amender le sol qui le recouvre. Celui du département d'Indre-et-Loire, situé sur un plateau au sud de Tours, offre une superflcie de 106,636 mètres carrés, et une épaisseur qui varie de 1 à 20 mètres, selon le plus ou moins d'éioignement du bassin maritime dans lequel il s'est formé. Ce falun est composé de sable quartzeux, de cailloux roulés et decoquilles qui appartiennent principalement aux genres Arche, Huître, Pei-
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gne, Pétoncle, Cérithe, Porcelaine, Cône, etc. On y trouve aussi des balanes,des serpules, des polypiers, des débris de lamantin, des dents de squale et des ossements de mastodonte, d'hippopotame, de rhinocéros, de tapir, de cheval, de palaeolhérium, de cerf, etc.
FARINE fossile. Dénomination vulgaire du calcaire commun.
FASSAITE. Variété de pyroxène.
FAULT. Nom que les Anglais donnent à ce que nous appelons faille.
FAVOSITE, Favosites. Genre de polypiers fossiles, de l'ordre des Tubiporées, que l'on rencontre dans les terrains secondaires et ceux de transition. Il est caractérisé comme suit : Corps pierreux, simple, de forme variable, et composé de tubes parallèles, prismatiques, disposés en faiscoau, conligus, peniagonesou hexagones, plus ou moins réguliers, rarement articulés.
FAVULARIA. Siernb. Voy. Sigillaria.
FELDSPATH. Ro( he à base simple, de texture cristalline, composée de silicates d'alumine et de potasse, quelquefois remplacée par la sonde ou la chaux. Cette substance constitue aujourd'hui l'orlhose et l'albite.
FELDSPATH-PORPHYR. Nom que les Allemands donnent au porphyre dont la base est II' fel'l path.
FELDSTEIN. Les Allemands appellent ainsi le pétrosilex.
FELL-TOP-LIMESTONE. Nom que donnent les Anglais au groupe de couches calcaires qui se rencontre dans la formation carbonifère.
FELSARTEN. Mot allemand qui signifie roche.
FELSPAR. Les Anglais appellent ainsi le felJspnth.
FENTES. On appelle ainsi, en géologie, les fissures dont les parois sont distantes au lieu d'être en contact. Los fentes sont quelquefois remplies de substances minérales qui prtMinent alors le nom défilons.
FERN-LIMESTONE. Nom que donnent les Anglais au calcaire brun-rouge de la formation carbonifère.
FLEUER-STEIN. Les Allemands nomment ainsi le silex pyromaque.
FILASSE DE MONI"A(,NE. Nom vulgaire donné à l'asbeste. Voy. Trémjute.
FI LICITES, Filicttes. M. Ad. Brongniart a créé provisoirement ce genre, avec quelques fougères qu'il n'a pu rattacher dans le moinenl hux autres genres déjà décrits dans la flore fossile; mais qui devien ront peutêtre, selon lui, le lype de genres nouveaux. Celui-ci n'a donc aucuns caractères génériques proprement dits , et chaque espèce forme pour ainsi dire une division dans le groupe.
FILONS. Amas de matières minérales qui remplissent les fentes des couches géologiques et qui se partagent le plus souvent en rameaux dont les subdivisions se perdent ensuite dans la roche. Les filons sont, ou de sul)i)lances minérales, ou de substances métalliques, el prôsenient toujours des caractères qui les fout parfaitement distinguer.
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Ainsi, lors même qu'un filon de granité traverse une masse granitique, on le reconnaît à ses grains cristallins et épurés. Les fiions métalliques sont presque constamment engagés avec une substance minérale, telle que du calcaire, du quartz, de l'argile, de la baryte, etc., laquelle substance porte dans ce cas le nom de Gangue ou de Matrice, comme la désignaient les anciens naturalistes. Les métaux se présentent au milieu de celte gangue, tantôt en masse, tantôt eu rognons ou simplement en grains, ou bien eu veines. S'il faut en croire une observation que les mineurs donnent pour exacte, les filons d'une formation contemporaine offrent un parallélisme constant, tandis que ceux de diverses origines se croisent en différents sens, d'où il résulterait que celui qui est interrompu a dû précéder celui qui le traverse.
FIRE-CLAY. Nom que donnent les Anglais à l'argile schisteuse.
FIRE-STONE. Mot anglais qui signifie pierre qui résiste au feu.
FISSILE. On emploie cette épithèle pour désigner les roches ou les minéraux qui oift delà tendance à se diviser en feuillets. Tels sont le talc graphique, les gneiss, etc.
FISSURE. Ce mot est appliqué do deux manières en géologie : la Fissure de sêraCification est celle qui sépare les assises de couches de même nature; celle de r^uperpo^ sition sépare des couches de natures diverses.
FISTULARIA. Lacép. Genre de poisson de la famille des Aulostomes. Ses caractères principaux sont : Tube de la bouche long et déprimé; petites dents aux inlermaxillaires inférieurs; mgeoire dorsale opposée à l'anale; rayon médian de la caudale filamenteux. On rencontre les espèces fossiles de ce genre dans la craie.
FLABELLARIA. Genre de la famille des Palmiers que l'on trouve à l'étal fossile.
FLACHES-GEBIRG. Les Allemands désignent par ce mot une montagne à pentes douces.
FLAG. Nom que les Anglais donnent au schiste.
FLIESENSTEIN et FLIESEN. Noms que les Allemands donnent à une espèce de grès argileux mêlé de calcaire.
FLIESSGOLD, FLIETSCUGOLD et FLILS- CHENGOLD. Noms que donnent les Allemands aux paillettes d'or disséminées dans le sable des rivières.
FLINTY-SLAIE. Les Anglais appellent ainsi le s'hisle quarizeux.
FLOETZ. Les Aileniands désignent par ce mot une couche minérale qui esi parallèle aux bancs du tenain où elle est située.
FLOETZr.EBIRGS-ARTEN. Nom que donnent les Allemands aux montagnes stratifiées.
FLOETZ-GRUNSTEIN. Ce nom est donné par les Allemands à la dolérite.
FL0::TZKLU1TE. Les Allemands appellent ainsi les ouvertures ou fcnlcs qui partagent une roche en assises.
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FLOETZ-PORPHYR. Nom que donnc-it les Allemands au porphyre de la foimalion houillère.
FLOETZTRAPP. Los Allemands noiument ainsi le tr.i|)p sUaliformc ou seconflairc.
FLUORINE ou FLUORITE. Roche composée d'une p.irlie de calcium «H d«' deux «ie fluoré. Elle esl ù cassure vitreuse, de peu de durelé, el présente des cristaux en cubes et octaèdres réguliers, de couleurs vertes, jaunes, violettes el bleues. Elle se rencontre en niasses lamellaires, fonerotionnées, compactes ou terreuses, au milieu de divers calcaires. On la nomme aussi Chaux fîwiice^ Spnih fluor el Spath fusi! le, e\. l'on croit que c'est avec l'une de ses variétés qu'oo fabriquait les vases murrMns, si célèbres dans l'auliquité.
FLYSH. Nom que l'on a donné, dans les Alpes, à l'un des systèmes du terrain cré acé, système nui, au JFluliberir, dans la chaîne du Slockhorn, s'élève à plus de 2000 mètres' Le flysh est formé découches alternatives de schistes maruiux ou sableux, noirs ou gris; de macignos noirâtres très-compactes; de calcaires veinés et uc calcaires brèches; de Biiex cornés, en couches ou en rognons; et enfin de quelques coquilles.
FONGlïE. Nom que les anciens naturalistes donnaient à une espère de madrépore fossile qui est en forme d'entonnoir FONTAINE. Vofi. Eau.
FONTINAL. Quelques géologues emploient ce mot pour désigner des formations dues à des sources froides ou thermales.
FOREST-MARHLE. Nom que les Anglais donnent à une formation da calcaire à polypiers et de marn-^.
FORETS SOUS-MARINES. On désigne par ce nom les forêts qu'une catastrophe géologique a subitement enfouies sous une couche plus ou moins épaisse de tourbe ou de sable. Dans les forêts tous-niarines de la grande vallé" de la Somme, et dar.s elle de Caache el dAnlhie, les chênes, les ormes, les hêtres et les pins sont couchés loal eutiers. Celle de Gorincliem, en Hollande, découverte en 1818 , a présenté des arl res énormes, tous renversés les uns sur h's autres dans la direction du sud-onesl. La forêt soas-marine ouverte en 1834- à Holdovness, dans le Yoikshire, offrait au contraire des arbres renversés dans toute espèce de direction. 11 y a encore de ces forêts près de Cologne, dans la haute Autriche, en Ecosse, dans le département de la Loire, etc. On en rencontre enfin aux réi^ïions boréales. Dans les environs de l\Ior!aix, en Bretagne, un coup de uicr déblaya, en 1811, une partie de la côte des sables meubles qui la recouvraient, et mit à découvert une masse considérable de troncs d'arbres. Ceux-ci étaient tous couchés sur le rivage, leur cime tournée vers l'iotérieur des terres, comme s'ils avaient été renversés par un coup de mer semblable à celui qui les avait découverts. Cet enfouissement parait remonter à l'an 700. En 1839, on a découvert à Soud-Hokons, près de Londres, une forêt
souterraine dont tons les arbres sont des chênes d'une grande dimension. Ou croit que cette forêt fut exploitée par les soldats romains pour la construction de leurs routes. u JJM. Corna de Serra, l'iayfair-, Hrnslow et Sedgwich, ont décrit les forêts sous-marines du Cornouailles et du Lincolnshire. MM. JlT'lemming el Smith onl aussi cité plusieurs exemples de ces forêts sur les cotes d'Ecosse el d'Anfijleterre.
Les arbres nombreux que le Mississipi charrie, depuis qu'il épanche ses eaux vers l'Océan, onl formé une espèce de radeau dont la longueur es? d'environ 3200 mètres et la largeur de 212, dans le canal d'une de ses branches, la rivière Rouue.
Parmi les exeujples des révolutions qui se sont accomplies dans des bassins particuliers et qui onl amené l'enfoui^-sement de forêts, on peut citer la baie où s'élève l'abbaye du mont Saint-Michel et qui porte le nom de baie de Caucale. Le cataclysme ijui donna naissance à ce golfe eut lieu au mois d'octobre de laii 70J, à la suite d'une violente tempv^le. Une portion notable des côtes de l'Armoriqiie fut engloutie par la iner; le iKont Saint -Michel, séparé du continent, devtnt une ile; la baie de Cancale remplaça lantique forêt de Scycy, que le culte druidique avait rendue célèbre; et d'immenses aofracti osités découpèrent les côles de la Normandie el de la Rretagnc. La mer, qui jadis était éloignée de plusieurs lieues d'Avranches, vient aujourd'hui, d ms les fortes marées, baigner les murs de celle ville, et l'on trouve en plusieurs endroits de la grève, à peu de profondeur, (ie^ r.iugées d'arbies renversés dans une même direction.
FORET FOSSILE. On a trouvé dans les environs de Rome, non loin de la porte du Peuple, une forêt fos«'ile qui s'étend le long de la voie Flaminia , vers le pont Molle. C'est une niasse de 40 pieds d'épaisseur, dont la base est formée de troncs d'arbres d'une grande dimension.
FORMATION. Assez généralement, on donne ce nom, en géologie, à l'association d'un certain nombre de roches. Plusieurs formations constituent un terrain.
FORMATION DE POLYPIEKS. Les habitants ue^ i>ermudes montrent certains polypiers qui, suivant la tradition de la contrée, ont vécu sur les mômes points depuis plusieurs siècles. Ehremberg a observé des individus, des genres Méandrine et Favie, dont le diamètre était de 1 à 3 mètres, et qui, selon lui, devaient avoir plusieurs milliers d'années, fait qui semble annoncer une extrême lenteur dans raccroissement des polypiers. La chaîne des Maldives, située dans l'Océan Indien, au sud-ouest du Malabar, el qui s'étend, du nord au sud, sur une longeur de 480 milles géograjjhiques, se compose (l'une série de grovînes circulaires d'îles entièremenl formées de corail, dont les plus grandes ont de 40 à 90 milles dans leur diamètre le plus considérable.
FORMES. On donne ce nom aux divers aspects sous lesquels se présentent ks par-
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lies qui composent l'écorce du globe. Ces fariMcs sont ordinaireiiunt massives, fragmentaires, cristallines cl organiques.
FOSSILES. On appelle ainsi des restes de végétaux ou d'animaux qui ont sulii, par suite de leur enfouissement dans le sol, des allérationstellesdans leur constitution, qu'ils ne conservent plus généralement que leur forme. La substance fossilisée appartient donc toujours aux corps organi [ues; elle transforme des éléments primitifs en éléments calcaires ou siliceux; et ronserve néanmoins les caractères particuliers do sa structure. Lorsqu'on analyse un fossile animal, (tn reconnaît toujours, si l'on procède par la voie de la distillation, la présence d'un sel alcalin et d'une huile fétide einpyreumalique; et le fossile végétal donne un acide pareil à celui que produit la dislillalion du tartre. Quand on a recours à la voie de calcination, la matière animale prend, en opérant à feu nu el à l'air libre, une couleur blanche qui devient noire, au contraire, si l'on fait usage de vaisse.iiix clos. Quant à la matière végétale, < lie se convertit en charbon ei devient inflammable. On donne aussi, mais improprement, le nom de fo siles à des empreintes d'animaux el de végétaux et à des moules de mollusques.
Quelles sont les conditions rigoureuses de la fossilisation et dans quelle durée peut-elle communément s'opérer? Ce sont, nous le pensons du moins, des questions qui restent encore à résoudre. Toutefois, MAL Marcel de Serres el Figuier ont cru recônnaîire que ces conditions, pour certaines coquilles dans les temps moderne?, consistent dans l'immersion des restes organiques au sein de grandes masses d'eau contenant en dissolution des composés calcaires ou siliceux. Voy. Paléontologie.
FRÂNKLINITE. Roche de couleur noire à l'aspect métalloïde, composée de peroxyde de fer, d'oxyde rouge de manganèse et d'oxyde de zinc, qui a été découverte dans la mine de Franklin, district de New-Jersey, aux Etats-Unis.
FRESHWATER FORMATION. Nom quo donnent les Anglais à la formation d'eau do:ice.
FUCOIDES, FucoiDES. Sternb. Genre de fucus fossiles, que l'on a divisé en plusieurs groupes composés d'esp'''ces qui se rapp'ro^ chent plus ou moins de genres vivants, d'où résulte l'impossibilité d'assigner à ce genre des caractères bien déterminés. Ces groupes sont : les Spargassites, les Fuciie-, les Laminarites,les Eiicseliles, lesGigartinitesJes Delesseriles, les Dictyolites et les Caulepiies. On trouve les Fucoïdes dans les terrains houillers, les grès, les calcaires marneux, etc.
FULGUHITES. Nom donné à des tubes siliceux que l'on remarque souvent dans les collines de sables et dans les landes, où il^ se ramifient à des profondeurs q'ii varient de 2 à 10 mètres et que l'on attribue à la foudre qui s'enfonce dans ces dépôts. L i grosseur des Fulgurites varie aussi depuis celle du doigt jusqu'à celle d'un verr<' ord:naire. Ces tuyaux sonl aussi a, pelés des Astrnpyalites et des Tubes fuhninaires.
FULLERS-EAKTH. Nom donné par les Anglais à une formation de terre à foulon et de marne argileuse bleue.
FUMAUOLLESou FUMEROLLES. Jets de vapeur qui s'échappent des crevasses du sol, dans les terrains volcaniques et dans quelques autres, comme on le remarque au Monte-Cerboli eu Toscane, où ces jets se montrent au milieu d'une formation calcaire. On donne le même nom aux vapeuis qui sortent des coarants de laves.
GABBRO. Voy. Elphotide.
GABELUNG. Les Allemands désignent par ce mot,, la division d'un filon en deux branches.
G.ELLMEI. Nom que les Allemands donnent au zinc oxydé.
GALENE. Roche composée de sulfure de plomb et d'un peu de fer, et renfermant aussi, quehiuefois, un peu d'argenl. Elle se distingue en galène cristallisée, pseudomorphique, globuleuse, slalacliti(iue5 lamellaire, terreuse, saccharoïdo elcoinpacle.On la rencontre dans tous les terrains de la série, depuis les lormaiions primitives jusqu'aux secondaires comprises.
GALÉRITE, Galeriles. Genre de polypiers fossiles, établi parLam irck et placé dans l'ordre des Echinodennes pédiceliés. Les princijjaux caractères de ce genre consistent dans des ambulacres complets, formés de sillons qui rayonnent par paires du soniinet à la base, el dans une bouche inférieure el centrale. On rencontre les Galeriles dans les couches de craie de première formation.
GALESINITE. Voy, Nigrinb.
GALETS. Fragments de roches de toute nature, qui sont arrondis par le mouvement des eaux et loroK nt de vastes dépôts sur certaines plages. Ces dépôts d ' tr.;nsporl sont semblables à ceux qui appartiennent aux terrains d'alluvions anciennes.
GALLINACË. L'une des variétés de cendres que lancent ics volcans.
GANG. Les Allemands donnent ce nom à une masse métallique différente de ia roche qu'elle traverse.
GANGART. Ce nom et donné parles Ulemands aux diver->es substances qui, dans un filon, accompagnent le minerai princip il.
GANG-GEBIKGE. Les Allemands appellent ainsi les montagnes qui renferment urt grand nombre de filons métalliques.
GANGUE. Substance rocheuse ou autre qui cnvelopiic un minéral quelconque.
GANODUS. Egerl. Genre de poissons fossiles, de la famille des Chimérides. il est caractérisé coii.me suit : Tubercules allonges et réuuis en une seule protubérance recou-
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verle d'une lame osseuse; lame siriée longitudlnâlemenl à la face externe du bord dentaire des deux mâchoire».
GANOIDES. Açjass. Ordre de poissons fossiles donl les principaux car;iclères sonl les suivants ; Ecailles anguleuses, rhomboïdalcs ou polygones, formées de lames osseuses ou cornées, el recouvertes d'émail. Cet ordre comprend les familles des Lépidoïdes, des Sauroïdes, des Pycnodonles, des Sclérodormes.desGymnodontes eldes Lophobranches.
\ GASTEHACANTHUS. Agass. Genre de ^ poissons fossiles dont la famille n'est pas déterminée.
GASTERONEMUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Scombéroïdes. Il est ainsi caractérisé : corps comprimé; tête petite; abdomei» dilaté; «sageoires ventrales Ihoraciques, supportées par un énorme os sphérique, el coujposées d'un long rayon simple, précédé d'un petit osselet; la dorsale continue. Ce genre provient du Monte-Bolca.
GAULT ou GALT. Marne argileuse, grisâtre ou bleuâtre, qui forme l'un de^ groupes de l'étage moyen du terrain crétacé.
GAVIAL. Espèce de crocodile des (leuves de l'Inde, auquel on a cherché à rapporter plusieurs animaux fossiles, sans qu'il ait été possible de s'appuyer sur des caractères bien déterminés. Les débris qui ont paru avoir le plus d'analogie avec la famille des Gavials, sonl ceux du PalcPosaurus, ouGavial de Manheim, appelé ainsi parce que ses restes furent trouvés aux environs de cette ville, dans les schistes marneux si connus sous le nom de schistes lithographiques de Solenhofen.
GEBIKGE. Ce mot allemand signifie une chaîne de montagne.
GEBIRGS-ARTEN. Les Allemands désignent par ce mot les montagnes d'une grande étendue.
GEBIRGSKESSEL. Ce mot allemand indique une espèce de bassin dans une région élevée et qui est entouré de montagnes.
GEFLOSSEiN. Mot allemand qui signifie coulée.
GELBE-ERDE. Nom que les Allemands donnent à l'argile ocreuse.
GEMMES. C( nom, que l'on donne particulièrement aux pierres précieuses, appartient à la minérale. gie propremeni die : toutefois, il n'est pas inutile d'en dire un mot dans ce Dictionnaire, comme renseignement. Le Diamant,leCorindon, l'Emeraude, le Spinelle,le Cymophane, l'Opale, le Péridot, la Topaze, le Grenat, laTourmaline, la Cordiérite, aTurquoise, etc., sont les gemmes les plus renommées. Les variétés du Corindon consiiluenl à leur tour plusieurs pierres précieuses. Ainsi, le Corindon rouge donne leRubis oriental; le bleu, le Saphir; le blanc, le Saphir blanc; le jaune, \aTopazeorientale ;\e pourpre, l'Améthiste orieniale; le vert, l'Emeraude orientale. Il y a encore les Corindons opalisant et astérie. Le Spinelle fournit aussi le Rubis spinelle et le Rubis balais; l'Emeraude se divise en Aigue-marine, en Emeraude du Pérou et en Réril bleu; il y a VOpule irisée et l'O-
pale de feu; le Grenat offre VHyacinthe el le Pyrope. Mais le Diamant est sans contredit la gemme par excellence, et il r)iérile sa réputation par sa dureté , son éclat el sa force de rcl'rartion.
Le Diamant est du carbone pur; sa dureté est telle qu'il raie tous les corps connus et n'est rayé par aucun ; sa densité est de 3. 52 à 3. 55; il n'est ni volatil, ni fusible el ne se dissout dans aucun liquide. On le trouve dans un terrain d'.illuvions dont la nature est à peu près la même dans toutes les l.)calitcs où on le recueille; ce dépôt est formé de cailloux roules, liés par une argile ferrugineuse ou sableuse; et on y rencontre d« l'oxyde de fer à divers états, du quartz, du bois pétrifié, etc. On a remarqué que les diamants les plus volumineux se rencontrent toujours dans le fond ou sur le bord des larges vallées, et particulièrement aux points où se trouve aussi de la mine de fer en grains lisses. En général, ils se montrent à peu de profondeur au-dessous de la surface du sol- Les terrains diamantaires ne sont encore connus que dans l'Inde, l'île de Bornéo et le Brésil. Les fameuses exploitations do Golconde, dans le Décan, employaient, dii-on, jusqu'à trente mille personnes. C'est elles (]ui ont fourni le Diamant nommé /e Réijent. Le gisement de Minas-Geraes, au Brésil, n'a été découvert qu'au xTiir siècle. Le Diamant des vitriers, qui doit avoir la forme de l'octaèdre régulier, se recueilleà Bornéo. La Hollande possède de nombreux, ateliers pour la taille des Diamants, et Anvers est renommé pour celle des Roses.
Parmi les diamants célèbres par leur volume el leur eau, on cite principalement celui du Raja de Malun, à Bornéo, qui pèse au moins 300 carats (ie carat équivaut à 20 cenligr. o milligr.) ; celui de l'empereur du Mogol, pesant 2T9 carats et estimé 11 millions de francs; celui de l'empereur de Russie, pesant 163 caials el acheté 2.250,000 tr. avec une pension viagère de 100,000 fr.; celui de l'empereur d'Autriche, appelé le grand-duc de Toscane, pesant 13J carats et évalué 2,600,000 Ir. ; le Régent, pesant 136 carats et acheté 2,500,000 f. ; Le Sauci, pesant 55 carats, etc. Ou fait encore mention d'un Diamant de couleur bleu foncé, pesanl 8 grammes et acheté i50,000 fr. ; d'un autre, tert emeraude, déposé au trésor de Dresde et pesanl 0 grammes 75 milligrammes ; et enfin d'un troisième, rougp rubis, du poids de 2 gramm- s et acheté par l'empereur Paul 1" pour i00,000 francs.
GEODE. Corps plus ou moins arrondi et creux à lintérieur, qui renferme, soit un noyau mobile, comme la Pierre d'aig e, soit une matière terreuse el pulvéru ente , soit enfin des cristaux qui s ml de même nature que le r- goon ou d'une substance dilTérenle.
GEODESIE. Science qni a pour objet la mesure de la terre ou celle d'une partie (|uelconque de sa surface. Ainsi, il faut placer au nombre des opérations géodésiques, le levé trigonométrique d'un pays ou la détermination d'un arc du méridien. w
GEO
GEOGENIR, Partie de la cosmogonie qui embrasse la théorie de la formation de l'univers.
i GEOGNOSIE. Etude des substances minérales qui forment les montagnes et les grandes couches du globe.
GEOGONIE. Partie de l'histoire qui traite de l'origine do !a terre.
GEOLOGIE. Partie de l'histoire naturelle qui a pour objet la connaissance de 1;» description du globe terrestre ; des diverses matières dont il se compose; puis leur formalic^n, leur position, leur direction, elc. Les dépôts géologiques ont reçu le nom de Terrains ou de formations, et se distioLiuent par leur disposition, soit en Etages, soit en Assises. La succession ei la composition des terrains sont indiqués à l'arliclc que nous avons consjicré à ce mot ; et il en est de même de la succession des cnrps orjianisés , dent nous avons parlé aux mots Epoques GÉ'^LGGiQUEs ei PALEONTOLOGIE. Un des points les plus intéressants 'lans l'étude de l'écorce du globe est la stratification des roches. On entend par ce mol, la division d'une masse quelconque en bancs ou couches que l'on appelle uSf/v/fe* (Foy. Stratification). La régularité que ces corn hes présentent en général est un fait exlrêf ement remarquable, qui confirnip l'ordre et la succession dans lesquels les dépôts se sont formés, et qui, comparé aux opérations qui s'accomplissent sous nos youx, démontre l'iiniforraiié des lois que la natureobservedans sonactionincessante. Nous assistons chaque jour en effet à ce travail continu du temps sur les œuvres créées, travail qui nous explique l'annlogie qui existe entre les résultats que prépare le moment actuel et ceux que la série des siècles a déjà réalisés. Ainsi, les dépôts anciens se conçoivent parfaitetnent par les dépôts moilernes qui proviennent, les uns des sédiments ou 'es débris des roches calcaires, des grès ou des coquille*, les autres des déjeciions des matières volcaniques. On reconnaît, toutefois, qu'à l'époque actuelle les opérations dont il vient d'être parlé se font avec plus de calme qu'il n'en exisiait dans les périodes anciennes ; et si l'on s'arrête simplement à cette considération que les feux souterrains ont suffi naguère pour imprimer un mouvement ondulatoire aux plaines qui sont au pied des Cordillères, et pour élever la côte du Chili à 12 mètres au-dessus de son niveau primitif, on peut facilement se rendre compte de l'effet que devaient produire les mêmes causes, lorsqu'elles agissaient sur une croûte moins épaisse. Au surplus, tous les changements qui s'accomplissent à la surface du globe ne sont pas dus seulement à l'action des feux souterrains, à celle des eaux et aux cataclysmes soudains qui en sont le résultat : plusieurs proviennent aussi de cette destruction lente qui suit la marche des siècles, de cette destruction qui creuse, qui mine , qui brise inscnsibleni' nt les corps que l'on serait disposé à croire inallérables. C'est ainsi que les sommets et les flancs des plus hautes
montagnes se morcèlent petit à petit; que certains glaciers s'avancent en entraînant avec eux dans la plaine, les masses rocheuses qu'ils ont enveloppées ; que les avalanches détruisent tout sur leur passage ; que les vallées de Goldau et de Bouzingen se sont trouvées ensevelies par l'écroulement du Kighi; que les montagnes glissent sur leur base et vont porter la dévastation sur le sol où elles s'arrêtent, comme le firent la montagne de Perrier en Auvergne, le mont Goïma dans l'Etat de Venise, celui de Piz dans la province de Trévise, et comme cela a lieu encore fréquemment dans les contrées équatoriales.
Nous avons fait connaître, au mot Cosmogonie, les principales théories qui. chez les anciciîs et les modernes, ont été le résultat des études géolo}i;iques. Nous avons ] arlé àcsNeptuniens, dont l'hypothèse prit, dit-on, naissance en Egypte, et coaipte entre autres, parmi ses propagateurs, chez les anciens , Orphée, Hésiode, Homère, et parmi les modernes, Linné et Dolomieu ; des Plntoniens , qui avaient pour défenseurs, dans les temps reculés, Zoroastre, les Mag-s, les Hrahmes, les Stoïciens, les philosophes du Portique, et dans nos d -rniers siècles, Descaries, Leibnitz et îîuffon ; et eniin, des Atmogéens, représentés en première ligne par Hersch.ll et de Laplace. Nous ajouterons que beaucoup d'observations recueillies soi-disant et signalées pour la première fois par des savants de notre époque, doivent être restituées à leurs devanciers ; et nous indiquerons entre autres Frascator et Sténon, qui déjà, vers 1517, annonçaient que les débris fossiles répandus sur la surface du globe , provenaient de dépôts d'époques différentes et devaient aider à reconnaître l'âge des roches qui les contiennent ; nous rappellerons également que les travaux de Bulîon ont été la base ou le fil conducteur des plus importantes investigations qui se sont réalisées de nos jours.
11 serait aussi long que superflu d'examiner ici les travaux de chacun des géologues qui se sont plus ou moins distingués par leurs recherches, et nous nous bornerons à mentionner les noms suivants : Anaxagore, Arislote, Alexander ab Atexandro, Agricola, Andrada, Ardonino, Ampère, Arago, Agardh, Allan, Agassiz, Ariis, Aubuisson, Archiac; Bebès, Boccace, Bacon, Bernard de Palissy, Burnet, Burgnet , Bernier, Buffon, Blumenbach.Bergmann, Bonard, Bertrand, Bertrand Geslin, Bertrand Roux , Breislak, Behrendt, Boue, Biainville,. Brongniarl, Boudant, Boblaye, Bird, Brochant de Villiers, Brard, Beaumont, Buckland, Bucii, Boissy, Bory de Saint-Vincent, Biol,Boubee, Basterot,BouiIlet, Bravart; Censorius, Cardam, Carpenlier, Conybeare, Clift, Cuvier , Cordier, Cotta , Cautnont, Croizei, Constant Prévost, Charpentier, Chrislol; Descartes, Demaillet, Desmarest, Dolomieu , Deluc , Deshayes , de' France, Dufrenoy, d'Orbigny, Desmoulios , Desnoyers, Dujardin ; Eudoxe, Erastolhène, Engelhart, Esuiark ; Ferdrousi, Frascator,
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Fontenelle.FrRislobon.FIcuriP.u de Rellcvuc, Faujas ijo Saint-Fond , Fleming , Forlis , Fouricr, Fcrrusscic ; fiMlilée , (Irpenouu;!! , Gcnsane, (Îeoflrov-Sainl-Hiiaire, Grn!k'!oiip, Gazola, (îuérin, Girardin. Gravos Graitgcr; Bésiode, Hérnolile, îlérodolo, Hall, Hullon, Herschcll , Haiiy , Humboldt , Ilalloway „ Hilclik )k, HihleJt, Hiscnror, Huot ; J uneson , Jauherl ; Kaswini, Kliildliz, Kliislein; Lucrèce, Lo.iIzlmi, Léonard de Vinci, Leibnilz, Linné, Loluuann, Lonheis, Lisler, Laméllirie, Lavoisier, Laplace, Lyell, Laurillard, Lnmarck , L.irlef, Labèclie , LosFi , Léouhard, Larius, Llwydd, Tecoq; Mohamed-hen-Mohained, Moniiol, Morro, Michel!, Mnlis , ]\lacculoch , Murclnsson , ManCell, Marlius, Mo^l 'osier, Marcel de Serres, Miclu'Iiû ; Newton, Neodham, Noze, Nilson , Nopgeralli, Niu; Ovide, Owen , Ornallius d'H illoy ; Pylhagore, Platon, Plulémée, Poly!)e, Ponipoiiius >îola, Plire, Paiisani;is , Paulus Sanrlinus, Pascal, Palhis, Patrin , Palassou , Païke, Pentland, Playfer, Philipps, Poisson, Pander, Parelo, Passy ; Kay, Rouelle, Ramier, Rosenmuller, Ra/oumoAvsky, Rhodes, Ramond, Ruse, Rozel ; StsaUm, Strabon, Saint-Justin, Slénon, Scbeuchz.-r, S'rachey, Schlollbcim, Silliman, Saussure, Spallanzani, Scipion,Schmorling,Slurl,S()mrnering,Sowerby,Sedgwick,Slrrnberg,Sorot, Sleinhauer, Smilh; Thaïes, Théophraste , Trogue Pompée, Tylas, Taryinni, Tournai ; lJnderwood;Valeiius,Voigt,Virlet,^ erneuil, Woodward, V hislhon , Wickham, Werner, Webster, SVhewel, Wrede, Whilehurst ; Xenophane, Xanthus ; Young ; Zoroaslre, Zenon, ZuUer ; etc., elc.
Cuvier,de Lamarck, Rrongniart, Deshayes et de France, se sont occupés du bassin (ie Paris; 'l'ontlosier, Bouill t et Groizet, de l'Auvergne; Marcel de Serres, Jules deGhristol et Tournai, du Midi de la France, comme l'avaient fait avant eux Gensane et i^oulavio pour le Languedoc; Gr.itl- loup, Desmoulins et Basterol, du bassin de la Gironde ; Dietricb, Palassou, Ramond, Picot de Lapeyrouseet Charpentier, des Pyrénées; de Saussure et Deluc, des Alpes; Théodore V^irlet, de la Grèce; Rozet, de l'Algérie; Werner, de l'Allemagne, avec ses élèves de Buch, Sturl, Léonbarl. Lazius, Noze, Voigt, Freisleben, Wrede et de Humboldt; ce dernier, de l'Amérique ; ^lurchisson, Ruckland, Conybeare, de Buch, Lyell, de l'Angleterre ; Pallas, de la Russie; Huot, de la Crimée; Yerneuil, de \ l'Asie Mineure, etc., etc.
-j Lehman et Rouelle sont les premiers qui " aient classé les terrains en formati"ns primordiales, secondaires et teiliaires ; Wernir et ses élèves ont fait de nombreuses observations sur la superposition des terrains ; Faujas de Saint-FontI, Dolomieu, Deluc, Desmarest, Monllosier, Girardin, d'Aubuisson, Fleuriau de Bellevue, de Humboldt et Bory de Saint- Vincent, ont fait une étude particulière des volcans; M. Ad. Brongniart a composé une flore fossile, et MM. de Sternhcrfj^, deSchlotiheim, Parkinson, Steinhauer, Bird, AUan, Rhodes, Noggerath, Mantell, Arlis,
Lyell, Martius, etc., ont cultivé lamêmcspé> cialité. Les poissons fossiles ont été l'objet des recherches du savant Atrassiz et de MM. Gnsola, Mantell, Buckland,Murrhisson,etc.; enfin, le présent siècle a vu éclore aussi plusieurs monographies, telles que relie de M. de Blainville siir les lielemnitrs, de M. Brongniart, sur les Trilobit s,i\c M. Desmoulins, sur les lichhridcs, etc.; «t de nombreux mémoires sur des lornlités, tels que ceux de M. Passy, sur les terrains crétacés de la Seine- Inf.'rieure, de M. d'Archiac, sur la ( raie de l'Ouest, (le M. !\liclielin, sur le gault de la Champagne, etc., etc.
GKOSAURIIS. Saurien fossile, découvert par Schomering dans b s S( hisles à crevasses ferrugneu es des environs de Manheim et auquel il avait imposé le nom de Lacerla giganlea. Les os de la face indiquent un museau analo;.'ue à celui desScincoïdes; l'orbite, vaste et elliptique, est placé sur les côtés de la tôle ; e! les plaques osseuses qu'elle renferme semblent anisoncer que le globe de l'œil se trouvait renfoncé par un ceide osseux, polyphylle, comme celui des Ichthyosaures. Les mâchoires sont peu allongées, elles on' un bord dentaire droii, et Ie> branches de rinférieure sont réunies par une symphise de (leu d'étendue, comme dans les Lacerliens. Les dents pouvaient être d'environ 18 sur la mâchoire entière, mais en plus petit nombre sur le maxillaire inférieur, et elles vont en décroissant de grandeur d'avant en arrière; elles sont enfin uniformes, faiblement arquées, coniques, obtu^es à leur sommet, d'un brun lisse et brillant, placées à quelque dislance l'une de l'autre et alternant comme celles des crocodile^. Le corps de;, vertèbres, fortement étranglé à sa partie moyenne, a ses facettes articulaires antérieures et postérieures légèreujcnt concaves, Ic3 apophyses tr<»nsverses |j;rajides et robustes, et les apophyses épineuses simples et trôs-développées. La disposition des os du bassin le rapproche un peq' des os pelviens des crocodiles; le fémur n'a pas les trocbantcis aussi marqués que dans les Sauriens.
GERVILIE, (Jervilia. Genre de mollusques fossiles, créé par M. de France, et qui a beaucoup d'analogie avec les Pernes. S^^s caractères sont ainsi définis : Coquille bivalve, inéquivalve,iné !uil .térale, allongée, yn peu arquéi, sub&trausverse, très-obliqu- sur la base et non saillante» Sa charn ère est double : l'extérieure offre des sillons larges, maii peu profonds, opposés sur chaque valv(> ( l destinés à recevoir des ligaments; l'inlérieure a des dents très-obliques, alternes sur eUaque valve et se relevant mutuellement. Toutes les espèces de ce genre ^e rencoîisrent dans les environs de Gaeu où elles o\\\. été observées particulièrement par M. pudes Deslongchainps.
(iKSTELLSTELN. Nom que les AUeaianda donnent au schiste micacé pur.
GESTOSSEN. Voy. Geflossen.
GIESECKITE. Nom donne à une roche découverte au Gioënland par !e docteur Gieseek et à laquelle on avait d'abord imposé celui
GIS
de Saphirine. Elle jie trouve dans le micascliisle deDriskances. Son nnilyse a fourni à M. Stromejer : Silice, 14. 51 ; alumine, C3. II ; magnésie, 16. 85; chaux, 0. 38; oxyde de fer, 3. 92; oxyde de nian/auôse, 0. 53; eau et perte au feu, 0. 49. Sa couleur, comme l'indiquait son premier nom, est d'un bleu azuré.
GIOBERTITE. Roche lamellaire, compacte et terreuse, composé" de carbonate et de magnésie, qui se trouve au milieu des dépôts (le serpentine, dans le Tyrol rt le Piémont. Il y a aussi de la Giobertiie composée de carbonate de chaux, d'oxyde de fer et de luaiigauèse.
GISKMENT. Lieu où un minéral ouun fossile se In^uve au sein de la terre, et la disposition dans laquelle il est pl.icé. Les fers m agnéiique, oxydé, oligiste, hydraté, carbonate et sulfuré, le plomb sulfuré, l'étain, le mercure, le zinc et le cobali, se disi'O ent communémeiiteii ^ancs et quebjuefoi ; en amas; les fers oxydulé et oligiste constituent aiissi dfs mnnlaç/'iies ; le fer sulfuré, le fer arsenical, les diver;.es variéiéidc l'argent, le mercure sulfuré, le molybdène suliuré, l'or natif et le platine , sont disséminés par petites portions dans les roches granitiques et volcaniques; les diverses variétés de fer se présentent aussi en nodules, en rognons ou en nids, de même que crI'cs de cuivre, de l'argent, de l'or et du pla'iiie, dans les formations granitiques et secondaires, enfin, la plupart des mêmes minéraux se rencontrent encore, selon les formations, en filoïis, en amas transversnux et en stockicercks. Ce dernier nom se donne à des amas entrelacés, c'est-à-dire aux bancs où le* substances mi* néralogiques se trouvent indifféremment disséminés soit en petites parties, soit en rognons, soit en nodules.
Le gisement géologique des roches est indiqué à r^ilicle spéci.'l que nous avons consacré à chacune d'elles. Quant au gisement géographique, s'il falla t maintenant n;)us en occuper, ce serait eiitreprendre un travail qui réclamerait une éten !ue aussi considérable que celle du présent Dictionnaire; aussi ne mentionnerons-nou? brièyement que quelques généralités.
Le granité formé essentiellement de feuillets de mica se montre principalement dans les Alpes Suisses, les Cordillères des Andes, etc. ; le granité à petits grains et à feldspa'.h blanc ou jaunâtre, dans les Cordillères, etc. ; le granité à cristaux isolés d'amphibole, dans les Pyrénées, la Haute-Egypte, aux caiaraclos de rOrénoijue, etc.; le granité aUernant avec le gneiss, en Allemagne, près de Riobamba. dans le royaume de Quito, etc.; le granité stannifère, en Franconie, etc.; l'eurile avec ses variétés, en Allemagne, etc.; le gneiss primitif, en France, en Ecosse, en Norwégo, en Grèce, dans l'Asie Mineure, etc. ; on trouve le gneiss alternant avec b; micaschiste, dans les Pyrénées, la Suisse, la Saxe, la Silésie, les Cordil'ères et lesLIanos de Venezuela; 1 1 syénite primitive se montre dans la Hauîe-Egypte,
aux cataractes delOréncque, aux Andes du Pérou, au mont Sinaï, etc.; la serpentine primitive, en Saxe, dans les environs de Caracas, etc.; le calcaire primitif, dans la vallée de Vicdessos des Pyrénées, sur le plileau de Quito, etc.; le micaschiste primitif, dans les Pyrénées, les Alpes, le Tyrol, la Garinthie, la Norwége, le Brésil, les Cordillères, les montagnes de Parime, etc. ; le schiste primilil, dans les Pyrénées, la Norwége, les LIaiios de Venezuela, le Mexique, les Andes, etc. ; lequarlz en roehe, dans les îles Hébridis, les montagne, du Brésil, les Cordillères des Andes, etc.; le porj)hyre primitif, dans la Saxe, laSilésiè. le Pérou, etc.; et l'Euphotide, dans le Haut-Valais en Suisse, Icharz, ■ les montagnes du Bareu'h, la Silésie, la Norvège, la spezzia en Italie, la Corse, lîle de Cu'ia, le Mexique, etc.
La grauwacke se montre dans les Alpes, la Tarenlaise, la Carinthie, la Saxe, le Caucase, e;c.; les porphyres et les syénites de transition, dans les Vosges, la Saxe, la Norwége , les Philippines, les Moluques, le Mexique, les Andes du réroU;elc.; le calcaire noir de transition, dans les Àrdenoes, la Bretagne, les Pyrénées occidentales, les Aipe» Suisses, la Norvfége, le Caucase, etc.; et l'euphotide de transition, dans le déparlernent des Landes, les Pyrénées, le Piémont, la Norwége, l'île de Cuba, les Llanos de Venezuela, etc.
La houille se trouve en Angleterre, en France, en Hongrie, en Autriche, au plateau de Sin(a-Fé de Bogota, aux Cordillères de Huarocheri et de Ganta, dans les plaines salifères du Moqui et deNabajoaau Nouveau- Mexique, dans le bassin du Missouri, etc. ; le grès iouge, en Saxe, en Silésie, en Hongrie, dans le Tyrol, en Ecosse, an Mexique, au Pérou, dans les plaines de Venezuela, etc.; le quartz en ruche secondaire, dans les Andes du Pérau, etc. ; le calcaire alpin, en France, en Suisse, en Angleterre, dans le Tyrol, en ?tyrie,dans les Andes, etc. ; le sel, en France, en Angleterre, en Suisse, en Pologne, dans le Wurtemberg, le Hanovre, le Hollstcin, la Transylvanie, la Rsissie, la Colombie, etc.; le calcaire magnésifère, en Angleterre, en Hongrie, etc. ; le grès bigarré, en France, en Angleterre, en Thuringe, dans la Nouvelle- Grenade, les Llanos de Venezuela, etc.; le muschelkalk ou calcaire coquillier, dans les Vosges, le Hanovre, la Westphalie, etc.; le calcaire du Jura, en France, en Angleterre, en Suisse, en Franconie, dans les Apennins, les Cordillères du Mexique, etc. ; le grès vert, en France, dans la Hongrie, la Galicie, etc.; et !a craie, en France, dans le Hollsiein, le Hanovre, la Westphalie, le Harz, l'Jle de Rugen, etc.
Le grès à lignites se montre aux environs de Paris et dans les départements de la Gironde et de la Dordogne. dans les environs de Londres, en Suisse, en Hongrie, etc. ; et le calcaire siliceux et le gypse à ossements, constituent en partie le bassin do Paris.
Le leplinite se Irouve, entre le gr.mite et le gneiss, en Saxe, en Silésie et dans tous les
terrains de syénite ; le pegmalite, dans les mêmes lorrains, en Franco, dans le Limousin, puis dans la Suède, la Moravie, les Elats-Uiiis, elc. ; Ihyalomicle se montre en couches subordonnées, dans les divers dépôts superposes au j;rani(e ancien, et au pic d'ilacolumi, au lîrésil : il renferme de l'or, du soufre el du fer oligisle; la diorile se Irouvedans Ions les terrains primitifs ; la dolérile dans les formations intermédiaires et les premiers dépôts secoiulaires ; et la dolomie forme des couches puissantes au mont Sainl-(j()thard, dans la Thuringe, en Hongrie, en Italie, elc.
l.'or ne se présente jamais qu'à l'état métallique dans la nature, le plus souvent combiné a ec l'argent, le cui\ re, le rhodium, I" tellure, etc., ou disscnjinc dans d'autres miné: aux. Ses gangues sont en gênerai le quartz, 'e jaspe smi>p!e, le feldspath, l'owdc de fer, le zine, It; mercure, le enivre et l'arsenic. On le nnconlre aussi quelquefois en grains isoles, sans gangue, el il reçoit dans cet état le nom de Pepile. Kn Kuropc, il existe des gisements d"or en Hongrie, en Franco, en Piémont, on Suisse, en Suéde et en dréce. Le Tago, en Esfagne ; r.\riegc, le Uard in, le Rhône, la (laronno et l'Hérault, en France; et le Uhin, on Allemagne, roulent des p lillolles d'or. L'Afri(îue possède lies mines dOr très-rirhcs; l'Amérique a celles du Chili, du Pérou, du Mexique, du T'résil ; l'Asie, celles de la Sibérie et les sables du Pactole; enfin, le Japon, l'ilc de Formose, Ceyian, Java, Sumatra, Bornéo, les l'hiiippines et autres îles de l'archipel Indien, ontaus\i leurs gisements d'or.
L'argent se montre en filons, dans la iNorvit\LO, la Sibérie, la :'ouabc, la Saxe, la Hongrie, la Transylvanie, les N'osges, le Moxu|ue, le Pérou, etc. Le Platine est disséminé dans des déjiôts arénacés semblables à ceux ou se rencontrent l'or et le diamant, et on le rencontre au Brésil, dans la Colombie, à Saint-Domingue, sur l'Oural, elc. On a même annoncé, récemment, qu'il avait élé découvert en France par M. Gaimard.
L'oxyde magnétique de fer constitue des dépôts considérables en Suède, en Norwége, dans les monts Ourals, en Hongrie, au PiéiDont, aux Klals-L'nis, etc.; le fer oligiste forme quelquefois des montagnej entières en Laponie, à l'île d'Klbe, on Suède, dans les Vosges, à la cô'e de Coromandel, au Brésil, etc. ; le peroxyde de fer offre des dépôts ou des filons plus ou moins considérables, dans le Harz, l'Auvergne, le \ ivarais, l'Ardèche, etc.; l'hydroxyde de fer se présente en amas ou en couches puissantes, dans la Hongrie, la Saxe, la Bohône, la Savoie, la Suisse, les Pyrénées, le Dauphiné, la Lorraine, la Bourgogne, la Normandie, les îles Shetland, la Nouvelle-Grenade, etc. ; et le carbonate do fer apparaît en filons el quelq efois on amas considérables, dans les Pyrénées le Dauphiné, l'Aveyron, la Savoie, la Slyrie, la Carinthie, la Galicie, la Hongrie, la Silésie, l'Espagne, l'Angleterre, elc.
Le cuivre pyrileux se montre dans les
gneiss et les micaschistes, aux Pyrénées, dans la Slyrie, le Tyrol, la Hongrie, la Croatie, le Harz, la Norwége, la Suède, le Piémont, l'île de Cuba, les Andes, sur les rives de l'Amazone, le plateau de Potosi, etc.; elle carbonate de cuivre se trouve aussi à peu près dans toutes ces l'>calites.
Le -ulluro de plomb se rencontre en dépôts considérables, depuis les terrains primitifs jusqu'aux secondaires, dans la Bretagne, le Tarn, la Lozère, l'Isère, les \ osges, le Saint- Gothard, la Bohèmr, la Saxe, l'Andalousie, l'Ecosse, la Pologne, le M xi(jue. etc. ; l'ètain se trouve en liions dans les terrains anciens, aux environs de Limoges, in Bohême, en Saxe, en Suède, en Anierique, aux Inde>,eic.;!e mercure se recueille dans les terrains second ares, en Kr.ince, en Espagne , en Carniolc , au .Moxkiuc , au Pérou, etc. ; le zinc se nmnire principalement dans les dépôts de sulfure de plomb, en Languedoc, on Belgi(]uc, dans 1»- ll.irz, en Carinthie, en Silese, etc. ; l'antimoine apparaît en filons au s 'in du gr.inite, ilans l'.\rdéche , la Lozère, le Pu\-tle-l)ôme cl la plupart dos contrées de l'Lurope; le molybdèi'.e se montre en gîtes isoles ilans les granités el les micaschistes, dans le Dau; hitiè, la Savoie, le Piémont, le Tyrol. 1 1 Bohème, les Pyrénées, etc.; el la n)anganese se présente en grandes masses, d,:ns la l'.ourgogne, les Cévennes, le pa\s d'- Gcni s, etc.
Le diamant se trouve au sein des dépôts d'alluv ions, dans les provîntes de N isapour et de Hidrabad ; dans le Golconde. et principalement a Kaslkunda ; a Orissa el Allahabad dans la Decan ; au Bengale; à Gaudjicola , dans la > allée de Pennar , sur les frontières de Missore , a Sumbelpour, sur les bords de la rivière de MaNameddy; à .Ambauwany et Sandak, dans lile de Bornéo ; dans la province de Mmas-Geraes, au P,résil, ou les principaux gisements sont ceux de Mandaya, de Sainl-Gonzalès, de Monlero, de Bio-Pardo, de Carolina et de Canjeca; dans ceux de Serro San-Anlonio, de ii'o- Plata et d'Abatje; ei enfin dans la Sibérie, près de Kescanar, et non loin de la mine de ter de Cissersk.
L'émeraude se rencontre particulièrement dans les dépôts de pegmatite, en France, en Suède, en Sibérie, aux monts Ourals et Allai, en Egypte, dans le Connecticul, elc. ; les grenats se trouvent disséminés dans les terrains de cristallisation, en France, dans les Pyrénées, en Piémont, en Bohème, en Saxe, en Hongrie, en Suède, en Norwége, en Sibérie, en Amérique, etc.; la tourmaline appartient aussi aux terrains de crislallisaliou, et se recueille au Saini-(jolhard, dans le Tyrol, en Moravie, en Sibérie, au Brésil, aux Eîats-Unis, etc.; la topaze forme depeli'es veines ou tapisse les fentes des roches cristallines, telles que les pegmatiles el les granités, et se trouve en Suède, en Saxe, en Bohèm ', en Sibérie, au Brésil, au Connecticul, elc; le corindon appartient aux mêmes roches, el se rencontre au Monl-d'Oi", en Saxe, dans la province de Grenade en Es-
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pagne, dans les îles de l'archipel Grec, en Amérique, en <,hine, etc. ; enfin, le spinelle se montre iiuprès du Corindon, en Sudermanie, au Péçru, à l'île de Ceylan, etc.
GLACIERS.Dans les vallées qui setrouvent voisines des cercles polaires, comme sur les montagnes les plus élevées des lalitudes tempérées, les neiges, après avoir été amenées à l'état d'une entière congélation, conslitueni ce qu'on appelle des glaciers. Dans les régions arctiques et antarctiques, ces glaciers descendent gradm llemeiit des vallées pour arriver à l'Océan, où, sous la form(* de champs déglace ils deviennent flottants ; mais sous les basses latitudes, comme cela a lieu dans les Alpes, ils descendent à un niveau très-inférieur à celui des neiges perpétuelles, po> r SH fondre et donner naissance à des torrents.
M. Agassiz, qui s'est livré à des éludes profondes sur la fonnatiou des glaciers et les phénomènes qu'ils présentent, a dit : « Depuis Saussure, on a généralement con-« serve l'opinion que le mouvement d'un glacier n'est autre chose qu'un glissement sur lui-même, occasionné par son propre poids; mais pl'!!>ieurs !;iisons portent à mettre en doute l'exactitude de celle explioaiion. Le mouvement dont il s'agit semble, à bien plus juse litre, pouvoir être attribué à la dilatalion de la glace résultant de la congélaiion de l'eau qui y est infillrée et a pénétré dans ses cavités; car la masse de chaque glacier renferme d'innombrables fissures qui descendent à diverses profondeurs et sont, eu grande partie, remplies d'eau de pluie et de celle qui provient de la fonte de la giace de la surface. Cette eau, étant toujours trèsfroide, se congèle au moindre abaissement de température, el tend, par suite, à faire dilater le glacier dans toutes les directions. Cependant, comme la glace est retenue de deux côtés par les flancs de la vallée et qu'elle pèse verticalement de tout son poids, la somme des dilatations, jointe à l'aclion de la pesanteur, ne peut, en définitive, que pousser le glacier vers le bas de la déclivité, c'est-à-dire vers le seul côté qui n'offre pus de résistance. » Selon M. Mallel aussi, la marche des glaciers des Alpes doit être attribuée à la pression hydrostaiique de l'eau qui coule au fond et remplit les fissures qui se trouvent contenues dans l'intérieur de la masse. Ce mouvement progressif des glacirrs est quelquefois, dans les Alpes, de 7 mètres 60 cei.t. par année; mais elle se montre aussi bien plus rapide, et l'on dit qu'elle est de 71 mètres pour le glacier de lAar.
Les parties des Alpes Suisses qui atteignent une élévation de 2000 à 2100 mètres, s ni couvertes de neijies perpétuelles; mais dans la vallée de Chamouni, les glaciers sont de 1200 mètres an-dnssous de cette limite, qui est elle-même inférieure d'à peu près 3600 niètres à la cime la plus haute du Mont- Blauc, où les gldciers alleigneni, par 46* de latitude, 900 mèlres environ au-dessus du niveau de la mer. De Saussure évalue leur
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épaisseur verticale moyenne à 2V ou 30 mèlres; mais dans quelques endroits elle est au moins de 180 mètres.
La surface d'un glacier mouvant est presque toujours couverte de sable et de gros fragments qui proviennent des rochers qui leur servent de limites. Ces masses offrent des espèi es de chaînes ou monticules, dont l'élévation est communénienl de 10 à 12 mètres et qui ont reçu en Suisse le nom de Moraines.
Les glaces que Ton rencontre sur les cMcs du Spitzberg et du Groenland ont ordinairement de 6 à y mètres d'epaissenr el offrent, en quelques lieux, des phiines immenses qui sont, ou parfaitement unies, ou hérissées de colonnes el de pointes, <le 5 à 10 mèlres de hauteur. Même au milieu des eaux vives, il y a des montagnes de glace qui s'élèvent depuis 10 mètres jusqu'à 30 et 40 au-dessus de la surface de la mer, et qui s'enfoncent trois fois autant que cette dimension, c'est-à-dire à 40, 120 et IGO mètres. C'est principalement dans la baie de Baffin que l'on trouve de ces énormes masses flottantes. Quelqu( fois la glace se forme en pleine mer, à plus de 10 myriamètres des côtes.
Entre le Spitzberg et le Groenland, la densité di< l'eau de mer est de 1,026; cette eau, en étal de calme, se congèle à — 2°; mais lorsqu'elle a été concentrée par la gelée, elle peut atteindre à une densité de 1,104, et alors elle ne gèle qu'à — 10°. L'eau saturée de sel ne peut se solidifier qu'à — 15°.
La couleur de la glace des glaciers est ordinairement bleue, et la leinle en est d'autant plus intense, que la masse contient moins d'air.
De Saussure divisait les glaciers eu deux classes : la preniière comprenait ceux qui, sur les pentes, forment de larges et hautes sommités; la seconde, ceux qui occupent les ravins et qui sont hérissés d'aspérités pointues, dont quelques-une ; ont jusqu'à 20 mètres de hauteur. Ces derniers ont aussi quelquefois une étendue de plusieurs myriamètres, et leur épaisseur est en rapport avec cette étendue. Le glacier des bois, qui forme au pied du Montanvert, à Chamouni, ce que l'on nomme la mer de glace, a, dans quelques-unes de ses parties, jusqu'à 300 mètres de profondeur. Voy. Eau et Température
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GLAISE. Nom que l'on donne vulgairement à l'argile plastique que recouvrent des bancs pierreux de c;ilcaire grossier.
GLANDULIiHE. Nom proposé par Pinkerton, pour désigner les roches qui sont composées de globules ou sphéroïdes disséminés dans une pâle de feldspath et de quartz , ainsi qu'on le remarque dans le porphyre orbiculaire ou pyroméride.
GLAUCONilL Roche composée de calcaire et de gr;iins verts de fer chloriteux.
GLAUZSCHIEFLR. Nom qi.e les Allemands donnent au schiste éclatant.
GLF.TSCHER. Alot allemand qui signifie avalanche.
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GLIEDERTE-KALK. Les Allemands iippellenl ainsi le calcaire mafinésien.
GLIM.MEK. Nom que donneul les Alleinatuls au mica.
GIJM.MEHSCHIEFEH. Nom que les Allemands donnent au schiste micacé.
(ILOHULODUS. Manst. Genre de poissons fossiles, de la famille des Pyep.odonles, dont le laraolèie princi|iai est d'avoir des dents pédiculees. On le rencontre dans le calcaire lillioRiaphique de Solenliofen.
GLOSSOITEHIS. Ad. Brongn. Genre de fougères fossiles qui se rapprochent du genre vivant A-<piiiinm, et dt nt les principaux caractères sont une feuille simple, entière ei lancéolée; les nervures naissant obliqucuu'nl de la moyenne et réticulées à leur base. Ce genre se trouve dans les terrains carlionifères.
GLYI'HIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Squaiides, et que l-'on a caractérisé t omme suit : Dents élancées; racine et hase di la couronne un peu élargies ; cône dont la forme est colle d'un ciseau; racine massive et à cornes proéminentes ; dents de la mâchoire supérieure Irianjjulaires. Ce genre pro\ient de i'argiie de Londres.
GLVrHiTE. > ariclé de talc compacte, qui porte vuljjairement le nom de Pierre de lard.
GLVI'TODON. Genre de mammifère lossile, de la classe des Kdentés.
GLYP'TOLLI'IS. Ayas^. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanlhos. Ses caraclères principaux sont : Corps fusiforme ; écailles minces et arrondies; nageoire ventrale ayant de la ressemblance avec une peau d'anguille; deux dorsales opposées à deux anales; la caudale grande, héiérocerque, Irangutaire ei le rayon supérieur portant de nombreux petits fuîcres. Ce genre se rencontre dans le vieux grès rouge.
GLVPTOPOMUS. Agnss. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes. Voici (|uels sont ses cararlères : Corps trapu ; queue cour(e; écailles rhomboïdales ou carrées, et juxtaposées les unes aux autres.
GLYPTOSTEUS. Agcss. Voy. Bothrio-
LEPIS.
GNATOSAUKUS. Saurien fossile que M. Herman von Meyer a trouvé dans les schistes de Solenhoftn. Le seul débris reeueilt» est une mâchoire dont les branches sont longues, grêles, droites et soudées entre elles dans une étendue considérable. Les dents, simples, lisses et à peu près droites, sont creuses à linlerieur, implantées dans des alvéoles isolés et disposés sur un bord dentaire qui est droit aussi, décroissent régulièrement de grandeur d'avant en arrière, et on en compte une quarantaine sur chaque '!)ranche de la mâchoire fracturée en arrière, ce qui semble annoncer qu'un nombre beaucoup plus grand existait dans la mâchoire complète.
' GNEGYNE. Roche de texture schistoïde, compo ée d'orlhose laminaire et de talc, et Tenlermant ordinairement du quartz, de la £léatite, de la chlorite, etc.
GNEISS, l5oche plus ou moins feuilletée et essentiellement composée de paillettes de mica et de feldspath lamellaire ou grenu. Elle conli'-nt en outre du quartz, du talc et du graphite, d"où elle prend les noms de gneiss qu.irizeux, talqueux cl graphi'eux. ÈMe renferme aussi, mais a<^cideiiletlemenl, des tourmalines, des grenats, du 1er, du mulybdène, etc. Les gneiss |>résenlenl de vasies formations qui re|)OS(u)t ordinairement sur les granités ou alternent avec (;ux, et sont traversés par des filons mctallilères ou bien d'origine ignée.
GOlUO. Lin. Genre de poissons de ia famille des Cyprinoïdes, dont les caractères sont ceu\-ci : Corps cylint'racc; dénis pharyngiennes e'. placées sur deux rangs; nageoire dorsale o|»posée aux ventrales et ayant un rayon simple; écailles moyennes et minces. On trouve les espèces fossiles de ce genre dans les schistes d OKningen.
(iOniOlDES. yifjasfi. Famille de poissons do l'ordre lies (^lénoldes, dont les caractère» consistent dans des éeaill'S rudes et pectinécs et des nageoires ventrales Ihoraeiques qui se réunissent par leur bord intérieur, de .manière à former une esièce d'entonnoir.
GOiîlUS. Lin. Genre de poissons de la famille des Gobioidcs. Ses caraclères principaux sont ; Corps cyliiulr icé et allongé ; nageoires ventrales entièrement réunies en foi me d'entonnoir ; les dorsales au jiombre de deux et la première épineuse. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au Monie- Bolca.
GOLD. Nom que donnent les Allemands à l'or.
GOLDERZ. Les Allemands désignent par ce mot le minerai d'or.
GOLDHALTING. Mot allemand qui signi- De aurifère.
GOLFE. Porlion do mer assez notable, dIus ou moins avancée au sein du continent.
GOiMPHOLlTE. Roche à texture poudingi forme, tenace, friable ou meuble, que les Allemands nomment Nngeljluli^ et qui so compose de fragments do calcaire, de grès, de p^ammile, de quartz, etc. Elle fait partie de la formation Irilonnienne, et constitue, en Suisse, le mont Righi, remarquable par l'immense quantité de fragments arrondis que l'on y rencontre à une hauteur de liîOO mètres.
GONIATITE, Goniatiles. Groupe formé par de Haan, dans la nombreuse famille des Ammonites.
(iONIODONTKS. Agass. Famille de poissons fossiles, de l'ordre des Ganoïdes.
GOMOGNATHUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Scombéroïdes, qui a élé recueilli dans l'argile de Londrei de Shcppy.
GONIOMÈTRE. Instrument dont on fait usage eu géologie et en minéralogie, pour mesurer les angles des substances cnstailisées. Le goniomètre ordinaire consiste ci> deux lames d acier iiui se trouvent réunies par un axe, de manière à ce qu'elles puissent se mouvoir autour el glisser au moyen
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dfi deux rainures qui servent à les allonger ou à les raccourcir S'ion le c;is. On applique ces deux latnos sur les deus facos du cristal dont on veut mesurer l'angle dièdre, perpendiculairement à leur intersection, ou bien sur les licuv arêtes dont on veut connnaître l'angh' plan. Cette première disposition prise, on place les lames sur un r. pporleur au eenire duquel se trouve un taquet destiné à recevoir la virole des lames; et comme le limbe de ce rapport ur est divisé en degrés et en dixièmes, on obtient exactement la mesure clierihée en examina i\l quel e>t le nombre qui se liuuve entre louverture des lames. Il est d'autres goniomètres que celuilà, qtii ont é(é pins ou moins perfectionnés; mais il snffit d'indiq.er iei le plus simple, qui a été inventé par Garangcot et remanié par Gillet de Laiiraont.
GONIOPHOLIS. Owen. Genre de reptiles fossiles, que l'on rencontre dans les terrains secondaires. Ce genre est voisin des crocodiles,et ses principaux caractères sont: Dents épaisses, rondes et obtuses , marquées de cannelures nombreuses el bien délerminées ; cuirasse formée de grande? écailles osseuses et de figure quadrilatère régulière; écailles longues et larges el se distinguant par uneapopbyseconique et obtuse située à l'un des angles, laquelle apopliyses'insère dans une dépression qui existe à la surface inférieure de ran;j[le opposé de l'écaillé voisine. On connaît le G. crassidiis.
GOUGE ou DÉFILÉ. Passage étroit entre deux montagnes.
GOUANO ou GUANO. Substance d'un jaune foncé, d'une odeur forte et ambrée, et qui est le produit de la fiente des oiseaux. Celle substance est solub'e avec elTervescence dans l'acide nitrique à chaud, et les chimistes Fourcroy et V'anquelin, qui l'avaient soumise à l'analyse , y avaient reconnu la présence des acides urique, oxalique et [>hospboiique, avec celle de la chaux, de la potasse, do l'ammoniaque et d'une maùère gras'ie, le tout uni à du sable quartzeux et de l'oxide defer. On trouve particulièrement le gouano aux îUs Chinqucs, sur les côle^ du Pérou, et aux îles Arici, llo et Iza, où il forme des couches qui ont jusqu'à 10 mètres d'épaisseur. Ce genre de dépôt, qui doit être évidemment clas.^é partni les terrains les plus mo'iernes, fournit un engrais d'une grande ressource, et un nombre assez considérable di' petits bâtiments, nommés Guanevos, sont employés à son transport dans diverses contrées.
GOUFFRE. Cavité souterraine dont l'étendue est plus ou moins gr inde el qui se proloiiire pr» squeloujours p'rpcndiculairemenî. Des rivières viennent quelquefois se précipiter dans ces gouffres , pour ne reparaître qu'à de grandes dislances, el la Grèce, particulièrement , offre un grand nombre d'exemples de ce genre, ce qui tient à ladisl cation générale du sol.
GRAINS. Parties de substances minéralfs, ordmairement arrondie», donl le volume ne dépasse point la grosseur d'un pois, et qui
GRA loo
forment , soit des roches conglomérées, soit des dépôts meubles.
GRAMMATITE. Variété crislallisée de la Trémolite.
GTIANILITHE. Nom qui a été proposé par Pinkerton, pour design -r le granité à petits grains. Déjà cette variété avait été appelée Granilin par Daubcn'on.
GRANITE. Roche coir.posée essentiellement de feldspath lamellaire, de quarizet de mica qui s'y trouvent à peu près également disséminés. Il résulte de ce mélange deux variétés degranite. Lorsque la dis^érain iiion des trois subsM'ices e>l à jjeu près égale, elle forme le (jnniite commun, dont la rocho est communément grisâtre, jaunâtre ou ro*>âire. Quand la roche. -st à p tits grains et coniient des cristaux de feldsp ith d'une forme réu^u- Jière et d'unedimension plusgrande que celle des autres constituants, elle prend le nom da granité porphyroide, parce qu'elle ressemble au premier aperçu à un porphyre. Souvent le graniîe contient des cristaix d'.impliibole et de tourmaline, ou bien des métaux tels que le fer oxydulé, le 1er sulfuré, l'étain, le molybdène, le titane et l'uranc. .O'aulres fiiis ce sont des substances minérales, comme répidote,ractinote, le béryle, la pinite, le zircome, le grenat, etc.; puis des amas de calcaire, de quartz, de galène, d'orgau, de fluorite, de topaze, etc. ; enfin , il arrive que le calcaire, le quartz, la barytine et la iluorite forment des filons de plus <>u moins d'étendue dans le granité, et servent aU)rs de gangue à l'argent, au bismuth, à l'or fin, au cuivre, à l'étain, au fer, à la galène, etc. Quand le granité se trouve eu grandes masses dans les montagnes, il est aussi quelquefois traversé par des filons de basalte, de syénite, de porphyre, etc. Cette roche a surtout pour caractère bien tranché de ne jamais renfermer de corps organisés; de ne point avoir de stratification , et de se décomposer facilement sous l'action des agents atmospiiériques. Elle constitue des montagnes à croupes arrondies el terminées par des plateaux.
GRANITFLLA. Nom que les Italiens donnent à la syénite.
GRANIÏONE. Roche de texture granitoïde, couiposée d'albile compacte e! de diailage,el renfermant quelquefois de la serpentine et d'autres minéraux.
GRANULIT. Nom que les Allemands donnent à l'eurite.
GRANCLITHE. Voy. Leptynîte.
GRAPHISGHISTE. M. B >ubée a donné ce nom à une variété de schiste, dans laquelle le mica est remplacé par du graphite.
GRAPHITE. Roche qui se rencontre en amas, enfilons, ou disséminée dauù les gneiss, les micaschistes, le schiste ar;iiieux cl les calcaires qui en dépendent, el se montre encore dans les terrains de transition et jurassique. Elle est d'un gris de ploml), douce au toucher, d'un aspect métallique, et offre, a ce que l'on croit, une composition analogu ■ a celle du uKiuiant, quoique dans un autre état d'agrégdlioa m-déculuire. On nomme
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aussi celle substance Plombagine, Fer carburé el Mine de plomb.
GUAPH1TRÎ:NE. Unchc composée do calcaire tl de grapliilo, que l'on reucoulre quelquefois dans !<• lerrain granitique.
rjRM>HOLITK. Nom sous It-quei plusieurs auteurs tic'signent le schiste ardoisé.
GHAlTULlTHliS. rol>i.>iers lussiles que l'on renronire dans des schistes du terrain de (ransiiion, < n Suède et en Normandie.
GUATOLÉriS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille îles Sauroïdes.
GRAULIEGENDE. Nom que donnent les Allemands au j^rès de couleur grise que l'on rencontre parmi le près rouge.
GRALSTEIN. Nom que les Allemands ont donné à la rorhe que les géologues français appellent dolérite.
GKALNVACKE. Los Allemands désignent ainsi une roche à texture grésifurme, tenace, friab e el quelquefois meuble, composée de grams de quartz, d'a'gile et ([uelquefois d'or- Ihose, de phyllade el de taleschiste. Celte roche est appelée par les français niimophyre, psammiie ou anagénite.
GRAL WACKE - SCHIEFER. Les Allemands appellent ainsi la grauwacke-schisleuse.
GKAUWACKE-WURSTElN.Nom que donnent les Allemands à la grauwaciîe-poudingue.
GRAVIER. Sable grossier charrié par les rivières et qui se mêle aux galets ou cailloux roulés, pour former le terrain de transport. L'argile plastique n'est souvent autre chose qu'un sable de celle nature; elles anagénites et les poudingues sont également un gravier dont un ciment siliceux a empalé les grains.
GRAYWACKE.Les Anglais nomment ainsi la grauwacke.
GKAYWACKE-STATE. Les Anglais désignent ainsi les couciies de grau>vacke.
GREAT-ELMESTONE. Nom que les AnglaiN donnent aux couches calcaires de la formation carbonifère.
GREAT -OOLIÏHE. Nom Anglais de la grande oolilhe.
GREEN-SAND, ou sable vert. Les géologues anglais donnent ce nom à une roche friable, composée de calcaire et de glauconie ou silicate de fer, et qui appartient à la partie inférieure du lerrain crétacé.
GREENSTONE. Voy. Greystone.
GREISKN. Fo//. HiALOMiciE.
GRENAT. Roche composée de silice et d'alumine , diver>enienl combinés avec de la chaux, de i'oxyde de fer, du fer cl de la manganèse. Oii trouve le grenat dan» les roches anciennes, telles que les gneiss el les schistes ; dans les pegmatiie^, l<s diorites el les serpeniines; dans les calcaires inférieurs à la craie, el mêiiie ilans les formations d'origine volcanique. Il y a plusieurs variétés du grenat, dont les principales sont le Grossulaire, ou grenat verdâtie; \e Colophonile, ou grenat jaunâtre; \'Essonite,ou grenat orangé; VAlmandirte ^ ou grenal rouge violet, que l'on nomme encore Grenut pyrope et
Grenat Syrien: ]à Mélanite, ou grenat noir ou brun foncé ; et la Spessarfine, qui offre la même couleur.
GRENATITE. Roche à texture compaclo, granulaire ou schi>toïde, composée de grossulaire et d'almandiiie ou de mélanite.
GRÈS. Roche «luarlzense , à texture grenue plus ou moins serrée, à grain plus ou moins tin, de louleur conununénunt tilanche ou rougeàlre, mais oITranl quelquefois un asseniblaue de diverses couleurs. Les grains quirizeux sont ajigluiinés par un riment invisible qui esl ou sil ceux ou calcaire. Les iininen^es plaines de \ énèzuéla sont en partie recouveiles de grès ro:;ge. Celles du nord de la Nouvelle-Gn iiade le sont également, el dans certains lieu\ la roche prend une structure glohult use. M. de Uumholdt a observe prés de Zantbrano, sur la rive occidentale du Rio-Mai;dalena, des boules de grès, aileignanl quelquefois une largeur don mèlre, qui se séparaient en douze ou quinze couches concentriques.
GRES VEIVr. Le grès vert à hippurites et les calcaires qui l'accompagnent < onstiluent la chaîne des Corbières, l'un des contreforts des Pyrénées-Orientales. Celle formation esl très-riche en fossiles. A Soulatjïe, principalement, on trouve d'immenses dépôts de madrépores, de spalangues, d'oursins, d'hippurites, de radioliles, de lérébratules, d'inocérames , de nérinées , de cérithes, d'ammonites, de cycloliles, etc. Des mines de fer se rencontrent entre les grès verls et les schistes argileux, et les nuances qui établissent le point de contact entre ces deui: formations sont forlement colorées en rouge, phénomène qui doit être attribué éridemmeni à une action ignée qui a fait passer le fer à l'état de lrilox}de. Le schiste argileux alterne avec un grand nombre de marbres dans la même formation, el l'on y trouve aussi des quartz laiteux el translucides.
GRESIFORME. Qui a la texture du grès.
GREURE. Espèce de calcaire jaunâtre, poreux el friable, dont on f.iil usage à Genève pour colorer en jaune les boiseries de sapin, 11 a son gisement au pied septentrional du petit Salève, non loin des bords de l'Arve, où il forme de petites collines adossées à la montagne. Le greube est une formation d'eau douce, dans laquelle on rencontre des débris de coquilles terrestres el des empremles de feuilles d'arbres dicotylédons.
GRÈVE. Rord des rivières et des mers, que le mouvement des eaux a couvert de gra\ ier el de galets.
GREYCHALK. Les Anglais nomment ainsi la craie grise.
GREYSTONE. Nom que «donnent les Anglais à la substance que nous appelons diorite.
GRORKHOLE. Les Allemands nomment ainsi la houille granuleuse.
GRUBiG. Mol allemand qui signifie caverneux.
(JRUN-PORPHYR. Nom que donnent les Allemands au porphjre-opi.ite.
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GRUNER - SANDSTEIN. Les Allemands appellent ainsi le grès vert.
GRUNSTEIN. Les Allemands comprennent sous cette même dénomination l'hérailhrène, composée d'amphibole et de calcaire, et la diorite, formée d'amphibole et de feldspath.
GRUNSTEIN-PORPHYR. Nom que donnent les Alleman.ls à une variété de grunstein dans lequel les grains d'amphibole et de feldspath sont microscopiques.
GRUNSTEIN-SGHIEFKR. Les Allemands désignent ainsi une variété de grnnstein schisteux, composé de feldspalh compacte, d'amphibole, de mica et quelquefois de parcelles de quartz.
GRYPHITE, Gryphitis. Nom de la gryphée fossile.
GULDISCH. Mot allemand qui signifie aurifère.
GUXEN. Nom allemand que l'on donne, dans les Alpes, aux terribles tourmentes du vent d'ouest.
GYMNODONTES. Cuv. Famille de poissons de l'ordre des Ganoïdes. Ses caractères principaux sont : Arcade palatine i umobiie; mâchoires recouvertes d'une gaine d'ivoire formée de dents réunies ; des é( ailles saillantes en pointes ou piquants et obliques au corps qui en est tout couvert; un squelette fibreux et une ossification tardive. Cette famille renferme le genre Diodon.
GYPSE. Roche à base simple, composée de sulfate, de chaux et d'eau. Le terrain gypseux est formé, dans le bassin de Paris, de couches alternantes de marnes schisteuses et de gypse saccaroïde compacte ou feuilleté. Dans sa plus grande masse et au centre, se Iniuvent des productions terrestres et d'eau douce; supérieurement et inférieuremeut se rencontrent les corps marins; l'assise inférieure est caractérisée par des silex menélites et de gros cristaux de sélénite ienticu-
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laires et jaunâtres; vers le milieu de la formation gisent des squelettes de poissons mêlés à de la strontiane sulfatée ; et enfin l'assise supérieure est devenue célèbre par l'immense quantité d'ossements fossiles de mammifères qu'elle contient et qui ont été étudiés si laborieusement par Cuvier.
GYRACANTHUS. Agass. Genre de la famille des Ichthyodorulilhes. Il a pour caractères : Arêtes et sillons profonds s'étendant obliquement et descendant du milieu de la face antérieure du rayon, vers ses bords postérieurs, et aboutissant sur les cô es de la ligne médiane postérieure à des sillons longitudinaux.
GYROGONITE. Nom par le(iuel on désigne quelquefois les graines du Chnra medicaginnla, qui se rencontrent dans le terrain nymphéen.
GYROLEPIS. Agass. Genre de poissons fossiles établi dans la famille des Lépidoïdes ; mais sur des caractères encore douteux, au nombre desquels sont des stries d'accroisse:ne!it des écailles qui forment des saillies concentriques à leur surface. Les espèces sujposée» de ce gnre sont l"s G. maximus, teniiistriatus, Al')ertii et asper ; on les rencontre dans le Muschelkalk.
GYRONGHUS. Agass. Genre de poissons fos-iles, de la famille des Pycnoiiijntes. Son caractère principal est d'avoir les dents de la rangée médiane allongées dans le sens du diauiètre longitudiual, au lieu de l'être transversalement. On trouve ce genre dans le calcaire de Stonesûeld.
GYROPEUSTIS. Agass. Genre de la famille des Ichthyodorulilhes, que l'on rencontre dans le calcaire magnésien.
GYROSTEUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Céiacanthes. On connaît le G. mirabiliSf qui appartient au terrain oolilhique.
- HALB-GRANIT. Mot allemand qui signi- Ge roche amphibolique.
HALB-PORPHYRE. Nom que les Allemands ilonnent au pnrphyre antique.
HALDEN. Mot allemand qui signifie déblai.
- HALl'X. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Halécoïdes, qui est ainsi caractérisé : Tête fort large i;i aplatie ; gneule trè^-tendue ; os de la mâchoire inférieure étroits ; point de côtes sternales. On rencnntro ce genre au Planer de Bohême.
HALECOIDES. Af/ass. Famille de poisson- de Tordre des Cycloïdes. Ses caractères principaux sont : Maxillaire supérieur faisant partie du bord de la mâchoire et souvent armé de dents; dents coi:i.iues plus ou moins développées; nag«*oires ventrales abdominales; squelette grêle avec ou sans côtes sternales. Cette famille comprend les genres Mallotus, Osmerus, Osmeroules, Acro gnatluSf Aulolepis, Alosa, Megalops, Clw
pea, EngrauliSf ffalec, Platinx, Cœlogaster, Clupeinn, Elopides et Halecopit.
HALITHERIUM. Genre établi par M. Fitzinger pour des débris fossiles d'un m immifère aquatique, trouves dans le terrain tertiaire de la haute Autriche, mais qu'il faut rapporter aux Mélaiylhérinius.
HALLOYSiTE. Roche à cassure conchoïde ou cireuse, de couleur blanchâtre ou d un gris bleuâ.re, que l'on trouve en rognons au milieu des minerais de fer, de zinc et de plomb, qui se montrent dans les calraires du terrain carbonitère des provinces de Liège et de Namur en Belgique. L'halloysite est uu silicate d'alumine.
HALOMIA. Genre de plantes fossiles voisin du Lepidendron, de la famille des Lycopodiacées.
HAMITE, Hamites. Genre créé par Parkinson, dans la famille des Ammonites- C6 genre est de la classe des Céphalopodes, de l'ordre des Tentaculifères, et ses caractères
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sont : Coquille mnltiloculairc, spirale et enroulée sur le inêtne plan; spire irrégulière, ellipti(jue, formée do coudes i)lacés aux extrémités de l'ellipse et d'intt^rvalles plus ou moins droits ou arqués; tours sans contact; coudes représentant des crosses ; bouche ronde ou ovale, (]uelt|uefois pourvue de pointes; cloisons symétriques, dis isées régulièrement en six lobes inégaux ; lobe latéral supérieur formé de parties paires et de six selles divisées en parties presque paires : lobe dorsal plus court que le lobe laîéral supérieur, qui est très-grand et trèsdilaté à son extrémité; lobe ventral formé quelquefois de parties paires. On rencontre ce genre dans la partie inférieure des terrains anciens, au-dessous de la craie. L'espèce la plus remarquable et la plus rare est celle que l'on trouve eu Angleterre dans les environs de Benson, < n Oxfordsbire, et que Sowerby a fait connaître sous le nom do H armatas.
HAMMITE3. Dénomination générique qui comprenait autrefois des globules calcaires qu'on appelait encore par des noms |)articuliers, lo squ' ils offraient des points de ressemblance avec ijuelqucs objets déterminés. Ainsi les Méconites ressemblaient à des graines de poivre ; les C'euc/trifes à des graines de millet; les OrobileSy à de la graine d'orobe ; les Pisolilhes, à des pois ; et les Oolilhes à des œufs de poissons. Ces deux dernières désignalions sont les seules qui aient été conservées.
HAPLACANTHUS. Âgass. Genre de la famille des Ichtliyodorulithes. Ses caractères consistent dans un rayn lisse, dont le dos se présente comme un tilet arrondi. Ce genre appartient au vieux grès rouge.
HAHPUGMOTERiUM. Voy. Tetracau-
LODO^Î.
HASTINGS SAND. Nom que les Anglafs donnent à un sable ferrugineux qui passe au grès et renferme des lits d'argiles grises ou rouges, des marnes et des bancs de Lumachelie. Ce sable constitue l'un des groupes de l'clage inférieur de la formation crétacée.
HAUFEL3. L'un des noms que les Allemands doni'.ent à i'Eurite.
H vUFEN. Mat all< mand qui signifie amas.
HALMANliE. Variété de uianganèse.
HELIOCERAS. Genre de mollusques fossiles, établi par M. d'Orbigny dans la famille des Ammonites. Ce genre est de la classe des Céphalopodes, de l'ordre des Tealaculifères, et a été caractérisé comme suit : Coquille mulfiioculaire , spirale , enroulée obliquement; spire senesire ou dextre, composée de tours arrondis, disjoints; bouche entière, ovale ; cavité supérieure à la dernière cloison occupant la majeure partie du dernier lour delà spire; dois ns divisées en six lobes formés de parties paires ou imp lires et de selles composées de parties paires; siphon supérieur. Les principales espèces de ce genre sont \'H. annululiis el le yracilis.
HELMINTOLITES. Voy. Psarouthes.
HELODOS. vie/as^. Genre de poissons fossiles, de la famille des Ccslraciontcj Ses ca-
ractères principaux sont : Dents à surface lisse, le centre plus on moins renflé en forme de cône obtus ; elles sont, ou allongées el arrondies avec un seul renllement au milieu, ou bien elles offrent une série do cônes obtus, dont celui du milieu est plus élevé. Ce genre forme une coupe de ce|;ii des Psnmmodus, et on le trouve dans les terrains honillers.
HEMIPIUSTIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Squalides. Il est ainsi caractérisé : Dents pyramidales, larges à la base, aiguës à leur sommet ou plus ou moins recourbées en arrière : serraturés marginales ne s'étendant qu'a une certaine distance, en sorte que la pointe de la dent est lisse.
HEMIRHYNCHUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Scombéroïdes. Ses taraclères principaux sont les suivants : Corps allongé ; mâchoire supérieure prolongée en un bec ellilé non armé de dents ; squelette faible ; apophyses épineuses grêles; osselets iniéra.ophysaiies disposés par paires; écailles très-grand s. Ce genre se t cuve dans le calcaire grossier de Paris.
HEMITUENE. Roche de texture granitoïde, porphyroïde, compacte ou schistoïde et composée d'act;note ou de hornblende et de calcaire, avec du mica, de l'aimant, de l'orthose, etc. On la rencontre dans les terrains anciens ou immédiatement supérieurs.
HETEROUON. Nom donné par M. Lund, à un groupe de mammifères fossiles de l'ordre des Kdentés.
HETERQSITE. Variété de manganèse.
HIBOLITE. Nom que quelques naturalistes ont donné à une variété de Belemnite.
HiNNITE , llinniles. Genre de mollusques, voisin des Peignes, établi par M. de France, et dont presque toutes les espèces ne se trouvent qu'à l'état fossile, dans les terrains tertiaires. Ce genre est ainsi caractérisé : Coiiuille bivalve, inéquivalvc, longitudinale el parfaitement cbjse ; une valve adhérente ; toutes deux ayant le bord dorsal prolonjié en oreillettes el sans ouverture pour le passa^^e d'un pied ou d'un bys^us ; gouttière centrale proj'o ide.
HiNTERGiiBlRGE. Mol allemand qui désigne les montagnes inférieures d'une cuaîne.
HIPPAKiON. Genre de cheval fossile, établi par M. Jules de Christol, d'après des ossements recueillis par lui dans des sables tertiaires du bassin de Pezénas. Son caractère principal consiste en ce que l'émail des dents molaires supérieures, au lieu de montrer un croissant au inilieu du bord interne, olîre un cercle qui ne se confond point avec les croissants du reste de la dent. On connaît les H. graciée et nanuin.
HIPPAKITHERIUM. Nom proposé par M. Jules de Christol, pour former uji genre à part de l'espèce de Paléotiiérium nommée Aui-elianum, et dont on a recueilli des débris aux environs de Monlpellier, d'Orléans , d'Auch, etc. Cette espèce se distingue des autres Paléolhèrcs, en ce que l'auj:! * do
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réonlon des deux croissants est bifurqué, que les molaires supérieures sont plus arges que longues, qu'elles poiienl à leur bord postérieur un rudiment de troisième colline, et que la barre entre les molaires et les canines est longue.
HIPPOPOTAME, Hippopolamus. Los espèces fossiles de ce genre ont été trouvées en France, principalement dans les terrains d'.illuvinns, en Auvergne, dans les landes de Uoideaux , dans les environs de Paris, etc. ; en Angleterre, dans le comté de Aîiildiesex ; en Sii ile ; el dans l'Inde, au sein des collines lertiaireî subîiimalayanes. On connaît les H. major, nimutus el héxapro" todon,
HIPPOTERUM. Genre de cheval fossile, constitué par M. Kaup avec des débris découverts par lui dan-5 les sablières d'Eppelstieim, mais qu'il faut rapporter au genre Hipparioi), qui présente les mêmes caraclères el qui a la priorité.
HIPPURITE, Ilippurites. Genre de mollusque» fossiles découverts par M. Picot do Lapeyrouse dans les Pyrénées, et qu'il avait appelé-i OrthocéralUes, en les plaçant parmi Ics Céphalopodes. On les range aujourd'hui à côlé des Kadiolites et des Sphérulites. Ce genre est earactérisé comme suit : Coquille bivalve, allongée, conoïdc, non symétrique et offrant conslamment à son extrémité pointue une trace d'adhérence aux corps sousmarins ; cloisons tiansvcrsos à l'intérieur; une gouttière latérale, foi mée par des arêtes longitudinales, obtuses et coiiYergenles ; la dern ère loge formée par lin opercule. Quelquefois les individus sont attachés les uns aux autres de manière à former com ne des tuyaux d'orgue. Le chaînon des gjibières, dans les Pyrénées orieitales, esi très-riche en beaux représentants de ce mollusque, et l'on en rencontre aussi en Italie.
HIRSCHHORNSTEÎN. Nom que donnent les .allemand , à l'espè; e de schiste qu'où appelle vuk'airrment pierre à rasoirs.
HIRSENEllZ, HlPxSENSiElN et HIRSE- STKIN. Les Allemands donnent ces noms à l'ooliihe.
HIRUDINÉES. Nom que l'on donne à la famille de vers annélides qui comprend les Sf'!n'j'su*'s .
HISTERAPTKRA et HISTER0LITH03.
Noms donnés par Bertrand à quelques polypiers fossiles qui appartiennent au genre Cijelolites.
Hî^TRICES. Imperati a désigné par ce nom des oursin^ fossios dont les mamelons bâillants sont entourés d'un anneau relevé.
HOtHLE. Mol allemand qui signiûe cavité, grotte ou caverne.
HOELKNKALK. Mol allemand qui signiûe calcaire à cavernes.
HOLACANTHUS. Lacép. Genre de poisson de la famille des Chétodonles. Ses caractères principaux sont : Pieoperculc à boiJs dentelés et ayant à son angle un aiguillon dirigé en arrière ; rayons épineux de ia nageoire dorsale très-vigoareux. Ou trouve
VIT. microcpphahis dans le calcaire grossier de Cliâtilloii.
HOLOCENTRUM. Art. Genre de poisson delà famille des Perroïdes. Il est ainsi caractérisé : Opercule épineux et dentelé • preopercnle denté el armé, à son an^ile' d'une forte épine dirigée en arrière; os du crâne et soiis-orbilaires dentelés ; deux nageoires dorsales, dont la première, formée de gros piquants, est plus large que la seconde. Les espèces fossiles de ce genre se rencontrent au Monte-IJolca.
HOLOPTYCHILS. Agnss. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanlhes. Voici quels sont ses caractères : Corps fusiforme, large et trapu ; mâchoire intérieure énorme el recourbée en demi frrele ; rayons branchioslègiies remplaces par deux plaques émaillées ; nageoires ventrales trèsreculées el distantes l'une de l'autre ; la caudale à rayons vi^^oureux ; les pectorales petites et placées sur les côtés du corps. On trouve ce genre dans la houille et le vieux grès rouge.
HOLUPYGUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanlhes. On connaît le II. Binnegi, qui provient du terrain houiller.
HOLOSTEUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Esocides, caractérisé par un corps très-allongé, un squelette grêle, des côtes minces el des arêtes musculaires nombreuses et grandes. Ce genre vient des schistes d'Ol-iningen.
iiOLZGRACPEN. Nom que les Allemands donnent au schiste marno-bilumiuifère.
HOMACANTHUS. Agass. Genre de la famille des Ichlhyodorulilhes, donl les caractères consistent dans des rayons armés de crénelures à leur bord postérieur, el donl les flancs sont garnis de sillons longitudinaux homogènes. Ce genre se reuconirc dans le vieux grès rouge.
HOMME. Tout le monde sait que l'app irilion de l'espèce humaine sur la terre fut le complément de Ja création et termina lo sixième jour ou la sixième époque ; on est d'accord également dans la pensée que la haute chaîne de i'Himal lya, qui conslilue '.c plateau central de l'Asie et qui est du même âge que le Mont-Blanc, fut le lieu habité par le premier homuie, dont l « race se répandit en^uile, par irrauialion, sur divers points de !a terre ; on est convaincu, enfln, que le déluge universel anéantit c.lie race, a l'exception (ie la famille de Noé; uiais on se demande encore si les ossements liumains trouvés à diverses époiiues sur diiTérents points du glube doivent être tous cousidéiés comme postérieurs au déluge, ou si que.ques-uns, au contrair!-, n'appartiennent pas aux temps antédiluviens, et ce'te espèce de problème ne semble nullement devoir obtenir une suluii <n prochaine.
L'évéque lici keicy disait, il y a plus d'un siècle, à propos de la date récente de la création de Ihomme :« Celui qui reconnaïl qu'en creusant dans la terre on trouve dinimenses quantités de coquilles , cl môme
quelquefois des cornes et des ossements intacts el entiers d'animauv, quoique uyanl très-prnbablemenl séjourné plusieurs milliers d'années dans les couches terrestres, celui-là admettra sans peine que des canons, dos niéilailles et différenis objets en métal ou en pierres, enfouis dans le sein de la terre, auraient pu s'y conserver entiers pendant quarante ou cinquante mille ans, si le monde avaii été assez aiuien pour cela. Comment se fait-il donc que l'on ne trouve aucun objet d'antiquité appartenant aux siècles nombreux qui auraient précédé les temps dont parle riîcriture; que l'on ne découvre jatnais ni fr<igu»enls de bâtiments, ni monuments publics, ni pierres {gravées, camées, statues, bas-reliefs, médailles, inscriptions, ustensiles, ou ouvrages d'aucune sone, qui puissent témoigner de l'existence di- ces puissants empires, de ces monarques, de cos héros et de ces demi-dieux qui se sont succédé pendant tant de milliers d'années? Jetons un coup d'œi! en avant, et supposons une période à venir de dix ou vini.'t mille années, pendant laquelle des pestes , des guerres, des famines et des tremblements de terre exerceront leurs ravages sur le globe. Or, n'est-il pas extrêmement probable qu'à la fin de cette période, des colonnes, des vases et des statues de granité, de porphyre et de jaspe, qui, à noire connassance, ont déjà duré pendant plus de deux mille ans, à la surface du sol, sans éprouver aucune allération notable , rendraient lémiignage de celte époque et des siècl s passés? N'arriverait-il pas alors que quelques-unes de nos monnaies courantes, ainsi que do vieux murs et les fondations de quelques bâtiments, seraient mis au jour, comme les coquilles et les roches du monde primitif qui se sont -conservées jusqu'à l'époque actuelle?»
A cela Cuvier répondait, plus tard, que l'homme n'avait p is été plus épargné que les autres créatures visantes, que des individus avaient dû ère enfouis en même temps que les animaux que l'on retrouve aujourd'hui, el que si notre espèce manquait au monde fossile, c'est apparemment parce que la charpente osseuse de l'homme est plus altérable que celle des animaux.
M. Adtilphe Brongniart pense qu'en raison de la difl'érence de l'atmosphère des temps reculés avec le nôtre, et surtout à cause de la quantité d'acide carbonique répandu dans l'air, l'iiomm • ne pouvait exister ; d'autres, au contraire, sont disposés à croire que, durant l'époqne où régnait nu climat équalorial, les hommes pouvaient être de races semblables à celles qui vivent aujourd'hui entre les tropiques, et qu'il est possible que des ossements d'autres races humaines se relrou\enl da.is quelques régions qui jouissaient p"ul-ê.re d'une température moins chaude que l'Kurope, lors liu dépôt de>, allusions anciennes.
Cuvier, après avoir déclaré qu'il n'a jamais rencontré l'homme à léiat fossile , ajoute : « Je n'en veux pas conclure que
l'homme n'existait pas avant cette époque. !l pouvait habiter quelques contrées peu étendues, d'où il a repeuplé la terre après ces événements terribles ; peut-être «lussi les lieux où il se tenait ont-ils été entièrement abîmés et ses os ensevelis au fond des mers a( luelles, à l exception du petit nombre d'individus qui ont continué son espèce. »
En admettant môme une température plus élevée aux époques antérieures au déluge mosaïque, rien ne s'opp iserait pour C' la à l'existence de l'homme aux mêmes époques, puisque dune p'irl il pouviit avoir alors un appareil respiratoire en rapport avec le m lieu où il se trouvait, que de l'autre les habitants actuels des régions équ itorJales nous donnent un exemple de l'excessive ch.ilenr que l'homme peut supporter. Puis(|ue la race humaine existait évidemment avant le déluge mosaïque, il faut conclure que si l'on ne renconire pas, ou si du moins on n'est pas encore certain d'avoir rencontré l'hotnme fossile dans les formations antérieures à ce déluge, c'est que d'une part sa race occupait alors, probablement, un très-petit espace sur le globe, et que de l'autre il se pourrait encore que les conditions physiques do ces temp' reculés s'opposassent à sa fossilisation, ce que pourtant nous sommes loin d'être disposé à admettre pour notre compte, car il nous paraît plus raisonnable de penser que les inve^tigations ne se sont pas encore portées vers les lieux où les débris de la race humaine peuvent se trouver en grand nombre. Les recherches géologiques en effet ont à peine eu lieu dans la contrée habitée primitivement par l'homme, c'est-à-dire vers les plateaux de l'Asie centrale.
Au surplus, on doit supposer, ou du moins il est permis d'admettre cette conjecture, que les ossements d'hommes et d'animaux trouvés dans les alluvions de l'époque diluvienne ne proviennent pas tous du cat clysme qui a produit ces alluvions : ils sont aussi lei restes d'iiomraes et d'animaux morts antérieurement el qui ont pu se conserver intacts pendant une longue période à la surface du sol ou dans ses cavités. Puisque les mers ont abandonné des continents pour en recouvrir d'autres, il serait possible aussi que e fond des mers actuelles renfermât des reste^ d'animaux et peul-é're d'hommes dont on ne soupçonne pas l'existence. E.ifin, si l'on rencontre moins d'ossements bu. nains que de débris d'animaux, c'est que d'abord le genre humain est moins noml)reux sur la surfice du globe, et qu'ensuite il s'e-l trouvé dans des circonstances particulières qui ont empêché la dispersion de ses restes telle qu'elle a lieu pour les animaux.
Des débris humains ont été trouvés dans toutes les conirées du glo.)e et dans des circonstances de gisement trè— variées. Des crânes ont été observés dans le pays de Bade et en Autriche, dans un limon qui se:nblait déposé lors de la formation du groupe erratique. M. Schmerling a trouvé, dans les ca-
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vernes de Maëstricht, des têles rappelant les formes africaines. MM. de Schloltheim, le comte Sternberg, et le comte de Razoumowsky, ont décrit des os humains dans les marnes alluviales oa des détritus argileux, ossiférés, et en ont conclu que l'homme a subi les mêmes catastrophes ifue les animau:^ perdus avec lesquels on trouve ses restes associés dans les cavités des roches. Des débris de même nature ont été rencontrés, dit-on, sur les bords du Rhin, dans la même marne alluviale qui encroûte ce pays, comme elle remplit des trous en Saxe. On prétend aussi qu'en 1760 on trouva dans les environs d'Aix et dans un rocher qu'on avait fait sauter par la mine, plusieurs corps humains fossiles et, entre autre-;, six têles plus ou moins adhérentes au calcaire. M. Boue a découvert des ossements humains dansles alluvions anciennes de l'Alsace. On a rencontré dans les mêmes terrains, en Autriche, des crânes ayant le plus grand rapport avec ceux d'une race découv e! te dans le haut Pérou par Peniland, e'est-à-diie qu'ils montrent le même aplatissement frontal 1 1 la même élévation si extraordinaire des parties postérieures du pariétal. Quant aux squelettes de la Grande-Terre à la Guadeloupe, (lui sont enveloppés dans un calcaire sablonneux, ils ne sont point fossiles ; la substance qui leur sert de gangue ne s'e«t point combinée avec la leur, et tout porte à croire que leur enfouissement est d'une époque peu éloignée de la nôtre. MM. Marcel de Serres, Jule^ de Christol et Tournai, ont rencontré des ossements humains dans les cavernes du MididelaFrance. En 1845, le docteur Lend découvrit dans la province de Minas-Géraès, au Brésil, des ossements humains fossiles d'une grandeur colossale, du moins à ce qu'il rapporu-. L'année suivante, le p- ofesseur Melsen a trouvé, dans une tourbière, entre Ystad et Falsierbro, en Suède, des ossements semblables, c'est-à-dire d'une longu. ur el d'une gosseur remarqualles.La même année, Al. Dickson ani onçd avoir trouvé près de Natchez, dans le Mississipi, et à une très-grande profondeur, un os humain ou fragment d'un bassin de jeune homme. Ce débris était mêlé à des restes de mégatbérium et autres animaux de la même époque. On a encore recueilli des ossements humains dans les cavernes de la Niiuvelle-Hollande, dans celles d'Espagne; el MM. Donali et Germar en ont siu'naié dans les brèches osseuses de la Dalmalie. Peol-êire trouverail-nn dans \- s couelies des mers actuelles, si quelque cataclysme les mettait à découvert, les types de toutes les variétésde larace hum ine qui ont habité leglobe.
Si l'exisience d'ossements humains antérieuis à l'époque diluvienne se' trouvait un jiiur déiinili\ement constatée, ce fait donnerait quelque créance à la découverte signalée par les auteurs anciens et ceux du moyen âge, d'ossesients de géants, découverte dont le charlatanisme, l'ignorance et la crédulité publics s'emparèrent pour propager les récils les plus absurdes.
Ain.^i Hérodote nous dit qu on trouva au
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mont Tégéeles restes du flls d'Agamemnon. Pline mentionne, dans le vi^ chapitre de soii Histoire naturelle, qu'une montagne de Crète ayant été renversée, on y remarqua un squelette d'une taille de 46 coudées ou 22 mètres ki centimètres. Pendant la guerre qui eut lieu dans cette même contrée, on trouva, au rapport de Solin, un squelette humain qui avait 33 coudées, c'est-à-dire 16 mètres 7 centimètres. Suétone parled'osseraenls de géants découverts de son temps dans l'île de Caprée. Plutarque raconte que Sertorius, se trouvant en Mauritanie et ayant fait ouvrir le sépulcre d'Anfée, y trouva un squelette de 70 cou» dées ou 3i mètres 15 centimètres. Philostrate nous apprend que, par suite d'un éboulement sur la rive de l'Oronte, on découvrit le tombeau de l'Ethiopien Ariadne, dont les dé« bris avaient 30 coudées de longueur ou 14 mètres 61 centimètres , et que l'on trouva aussi dans une caverne du mont Sigée un squelette de 22 coudées ou 10 mètres 7i centimètres. Phlegonitrall affirme que l'on avait recueilli dans la caverne de Diane, en Dalmatie, plusieurs squelettes de 7 à 8 mètres de longueur. Sigibert rapporte qu'en l'année 1171 on trouva en Angleterre un squelette de 16 mètres de longueur. Suivant Fesellus, on déterra, en l'an 1516, dans le bourg de Mazarino, en Sicile, un squelette de 20 coudées ou 9 mètres 74 centimètres. En 1547, Paul Léontin, faisant fouiller dans un lieu voisin de Palerme, découvrit un squelette de 18 coudées ou de 8 mètres 77 centimètres. En 1588,Platerus,médecindela ville deBâie, présenta au sénat de Lucerne un squeleKe de 6 mètres de hauteur. L'historien Avenlin parle d'un géant, nommé J^nothère, qui faisait partie de l'armée de Charlemagne el dt nt la force était telle que lui seul renversait des phalanges entières. Le grammairien Saxo cite un certain Harlebenius, qui n'avait que 9 coudées ou 4 mètres 38 cenlimètres, mais qui était toujours accompagné de douzo géants dont la taille était de 9 à 10 mètres. Sous l'empereur Henri IL on découvrit, près de Ronse, le corps dun géant dont la taille était de 12 à 15 mètres. Fulgenius dit avoir vu près de Valence, sous le règne de Charles VIL roi de Fratice, et à la suite d'un débordement du Rhône, un squelette de 7 mètres 74 cenlimètres. Ctelius Rhodiginus dit que, soiis le règne de Louis XL on trouva un squelette de 5 mèlres 84 (enlimèttes, enfoui près de Sai il-Péray en Daupbiné. Le P. Hiérôme des Monceaux, missionnaire, parled'un géant de 31 mètres 18 cenlimètres, dont les débris furent trouvés à Cailioubella, non loin de Thessalonique, en Macédoine. Enfin, en 1G13, on prélendit avoir retrouvé les restes d'un roi des Cimbres dont les proportions étaient gigantesques; mais on reconnut plus tard que ces débris devaient appartenir à une esj^èce d'éléphanl.
Faut-il donc croireà l'existenredes géants? Nous nous prononçons personnellementpour l'affirmative; non pas en nous appuyant seulement sur les Iraditii us qui précèdent, mais parce que nous sommes conv iincu, d'après
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la (aille qu'avaient communément les races celtiques, par exemple, taille qui prouve que notre espèce a toujours été en dégénérant, que les hommes antédiluviens, d'une part, devaient avoir des proportions analogues à celles des animaux qui vivaient aux mêmes époques ; et que, d'autre part, ceux qui appartenaient aux premiers temps de la période postdiluvienne devaient èlre doués aussi de formes inliiiiment plus développées que ne l'ont généralement les hommes actuels, puisque les saintes Ecritures elles-mêmes mentionnent des tribus entières de géants. 11 est donc probable que le gravier diluvien renferme quelque part des débris de ces races si renommées chez les peuples syro-chaldéens {!).
On sait que les rabbins se sont souveni occupés des géants qui existaient chez les Philistins, les Ammonites, les Ammalékitos, etc., et, sans qu'il soit possible d'apporter des preuves irrécusables à l'appui de ces traditions, il est permis de supposer que ces individus de laille colossale n'étaient pas simplement des phénomènes. Il faut remarquer qu'ils étaient en grand nombre,?* que cequ'il y a même d'exagéré dans la description qui nous a été transmise prouve l'influence qu'exerçait cette race sur les esprits.
On a été jusqu'à dire, effectivement, que quelques-uns de ces géants avaient 16 et 18 mètres de hauteur ; que leur tête était grosse comme le corps d'un éléphant ; que leur ventre offrait une telle proéminence qu'il pouvait abriter deux ou trois cents moutons; et qu'enfln ils étaient velus comme des ours. Les Hébreux, qui étaient singulièremenl frappés de la présence de cette espèce d'hommes, nous ont laissé de curieux détails sur leur compte.
Us les divisaient en sept classes. Les Emin étaient le type de la race. Les Chibourim éiaienl d'une force incompréhensible, et, selon le témoignage deilabbi-Abba, leur cuisse avait 9 mètres de circonférence. Les Zoûm- Zoumin étaient loin d'être aussi redoutables, et ils ne se distinguaient que parleur méchanceté et surtout leur paresse, qui étaiî si grande, qu'on les voyait passer des mois rntiers tissis à la même place. Les Nesilim étaient aussi redoutables qu'horribles à voir, et leurs crimes de toute nature s'étaient tellement multipliés, que les thalmudistes les considèrent comme la cause première de cette colère de Dieu qui envoya le déluge universel. Les Hhevim et les Ennahin le disputaient en cruauté aux Nesilim; et enfin, les Jiefayim avaient un aspect si épouvantable, qu'ils pétriSaient en quelque fcorte ceux qui les rencontraient.
Le peuple de la terre de Chanaam était célèbre par sa haute taille, et les enfants d'Enak, qui le gouvernaient, étaient de la race des géants. David livra plusieurs batailles aux géants de la race d'Ar;ipha. Les
(1) Nous devons à la vérité d'avouer que si nous avons rencontré beaucoup d'hommes religieux qui partagent notre opinion au sujet des géants, nous 9H avons trouvé aussi qui pensent que par Jes per-
Syrbores, peuples asiatiques, étaient hautsdo i mètres, s'il faut en croire l'historien Torftiel.
Nous nous garderons bien maintenant de mentionner ici toutes les fables auxquelles donna lieu, à diverses époques, la découverte d'ossements d'élé()hanls et de rhinocéros que l'ignorance du temps rapporta au squelette humain pour en constituer des restes de géants. Quelques auteurs ponsont mêcne que l'omoplate de Pélops, conservée à Olympie, le géant Oronte, trouvé à Antioche, le géant Opiadanus, cons(;rvé dans le temple d'Esculape à Mégalopolis, puis d'autres encore, doivent être rangés {)armi les débris de Mastodontes; mais il est deux de ces erreurs que nous ne pouvons passer sous silence, à cause de leur immense retentissement.
Le théologien Sclienchzer, ayant trouvé, en 1720, près du lac de Constance, les empreintes d'un grand lézard, s'empressa de publier qu'il avait découvert un homme fossile, et il donna à ce fossile le nom de Homo diluvii teslis. Camper fut le premier qui, en 1787, reconnut que l'homme fossile de Schenchzer devait se rapporter à la classe des reptiles, et, plus tard, Cuvier établit d'une manière incontestable que ce reptile appartenait au genre Proleus. Le fossile des grès de Fontainebleau, <|ui excita si vivement la curiosité des Parisiens, et que l'on signalait aussi comme l'empreinte d'un squelette humain, n'était qu'une forme due au hasard.
L'opinion qu'il a existlé et qu'il existe peutêtre encore des hommes marins est aussi une croyance qui s'est tortement incrustée dans l'esprit des peuples. On sait que les anciens ne doulaioat pas de l'existence des Tritons, des Néréides, des Syrénes, des Ambises, etc. Chez les modernes cette tradition s'est reproduite dans les théories de quelques géologues, comme Maillet, Lachesnaye des Bois , Sachs , etc. Le premier représente l'homme marin couvert d'écaillés de la ceinture jusqu'au bas et ne possédant pas l'organe de la voix. Des voyageurs tels que Schmid , Monconys , Bartholin, Desponde, Dimas, Bosquis, Chrétien, etc., ont prétendu avoir rencontré de ces hommes marins.
HOPLOPTEHYX. ^^ass. Genre de poissons fossiles, de la familie des Percoïdes. Ses caractères sont : Rayons mous et épineux de la nageoire dorsale très-tiéveloppés : r^tyoïis de l'anale f.>rt courts; écailles massives. Ce genre appartieiit à la craie de Westpbalie.
HOiNESTONE. Nom que donnent les Anglais à4a subslancc que nous appelons pbonolithe celluliire.
HORNBLENDEGESTEIN. Les Allemands nomment ainsi l'amphibolite.
HOKNBLENDE-SCaiEFER. Nom que les Allemands donnent à l'hornblende schisteuse.
HOUNBLEND-POHPHYR. Nom donné par les Allemands à un porphyre qui a pour base l'amphibole.
HORNFELS. Roche compacte ou schisto'ï-
soniiages qui portent ce nom dans riiistoire sainte, il faut entendre simplement des brigands redoutables pareils à ceux dont les païens faisaient des demidieux.
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de, composée d'un mélange d'orlhose lamelleux et de quartz esquiîleiis, et qui renferme quelquefois de l'amphibole, de la tuurma line et de l'andalnusite.
HORNFKLSTKIN. Les Allemands nomment ainsi le pétrosilox.
HORNMERGKL. Nom que donnent les Allemands au calcaire m.ignésien compacte, arénacé et à parties globulaires.
HORNSCHIEFER. Le schiste corné est ainsi désigné pnr les Allemands.
HOHNSTEIN. Nom allemand du feldspath compacte quartzifère.
HORNSTEINWAKE. Les Allemands donnent ce nom aux roches pétrosiliceuses mélangées accidentellement d'autres substances.
HORNSÏONE. Nom que les Anglais donnent au pétrosilex quartzifère corné ou jaspoïde.
HORST ou HUGEL. C'est ainsi que les Allemands désignent une colline.
HOUILLK. Pierre plus ou moins brillante, d'un noir velouté et irisé. Lorsqu'elle est compacte, sa densité est di; 1. 32; mais elle varie de 1. 16 à 1. 40. Sa pesanteur absolue est ordinairement de 1,300 kilogrammes le mètre cube; mais elle s'élève quelquefois jusqu'à 1800. Elle est opaque, insipide, inodore, cassante, quel(]uefoi9 friable et cédant à l'effort de l'ongle. Elle brûle facilement avec odeur et fumée et donne un résidu assez considérable . La fumée est noire et sèche, l'odeur désagréable. La manière dont on opère la combustion influe sensiblement sur la nature et la quantité de la cendre : la même houille, lorsqu'elle a brûlé avec lenteur, donne une cendre grise ou rongeatre, pulvérulente et sèche au loucher; lorsque la combustion est très-ra|iide e'. activée par un courant d'air puissant, elle fournit pour résidu une scorie dure, solide et vilriGéo.La houille n'offre pas de formes cristallines; mais elle a de la tendance à se diviser en fragments rhorahoïclaux qui affectent une sorte de régularité. Elle est très-faiblement hygronomélrique et n'absorbe guère que 2 à 3 pour 100 d'eau. Quand elle se mouille, elle absorbe 10 à IG pour 100 et augmente en même temps de volume dans la proportion de t ^ t- ^^ ^'^i'" 6t au soleil, elle per'i une certaine quantité de l'huile volatile qu'elle conli' nt.
Lu houille est composée de parties variables decharbon,fle bitume, d'huileessenlielle, de soufre, de quelques centièmes d'oxyde de fer et de manganèse, de sulfure de fer, de sulfate de chiux, de silice, de soude et d'alumine, de matière azotée, de débris organiques, d'eau, etc. Celle d'Angleterre, soumise à l'analyse, a ijrésenlé ce carbone dan> la proportion de GOàTo pour 100, avec des quantités variables d'hydrogène, d'oxygène et d'azote. Ce dernier gaz s'y rencontre dans la proporlion de 6 à 16 pour 10(J, p( c'est une circonstance d'autant plus remarquable, que la houille est d'origine végétale et que les plantes ne contiennent point généralement d'azote. La matière huileuse et bitumineuse participe des corps gras, et de ses proportions très-variables dépend, sous certaing
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rapports, le développement de la puissance calorifique. La houille qui renferme trop de
soufre est mauvaise, parceque cette substance nuit à la combnstion. Les corps terreux, tels que le sulfate et le carbonate de chaux, facilitent la divisioR des masses, lorsqu'ils ne vont pas au delà de 7 à 8 pour 100. L'eau, lorsqu'elle tie dépasse pas 9 pour 100, contribue, par sa décomposition et sa vaporisalion unies à l'action du bitume et du carbone, à l'alimentatioM du feu. Le sulfure de fer est; la substance qui exerce le plus d'influenca dans la combustion de la houille, parce qu'en se décomposant, il donne de l'acide sulfureux, de l'acide hydrosulfuiiquc et du sulfure de carbone, corps gflzeux qui sont nuisibles dans certaines industries. La présence du bisulfure de fer cause ensuite quelquefois de violents incendies, attendu que co corps absorbant l'oxygène, par le contact de l'air humide, pour se transformer en sulfate de fer, cette action peut devenir assez vive pour élever la température au rouge et embraser la masse entière. ^.
La houille est due aux dépôts végétaux des premiers âges, qui, après avoir d'abord formé des tourbes, des bitumes et des lignites, ont donné ensuite, par une altération plus avancée, les houilles, les anthracites, le jayel, etc. Toutefois , diverses opinions ont été émises au sujet <!e la formation de celte substance : les uns l'attribuent à l'enfouissement de végétaux seulement, d'autres à des matières animales et végétales n^élangées, et, dans la première hypothèse, quelques géologues se demandent encore si les houilles sont le produit de débris de bois et de végétaux transportés par les fleuves et accumnlés dans certains deltas, ou iien si plusieurs couches de végétation ont eu lieu dans les mêmes endroiis et ont amené successivement à l'état carbonifère les plus anciennes. Pour nous, nous somries convaincu que les deux cau?es ont concouru au mê. e résu'tat.
Raren.ent la houille est dis^émipée dans d'autres masses minérales : elle forme presque toujours à part de^ couches, des bancs ou des veines. Les 'errains houilbrs sont communément.adossés aux derniers échelons des terrains primitif'-:, quelquefois p irmi les rochos eal aires; la houille y est accompagnée de débris ('e corps organisés; et rien n'est plus varinble qu*^ le nombre, la direction et l'inclinaison de ses couches, dans la même contrée et le même percement. On nomme puissance l'épaisseur d'une couche; toit^ la partie supérieure; ckeve!,\R partie inférieure; et pieil, (elle qui s'enfonce dans la profondeur.- La houillère de Decazeville a depuis 30 jusqu'à 7.T mètres d'épaisseur, et on trouve en alondance, dans la «léme localité, le fef oligiste et le fer hydraté.
la houille présente plusieurs variétés.
Celle qui est en rognons plus ou moins volumineux et disséminés dans les matières terreuses de la fermation houillère, se nommo houille réni forme; on appelle polyédrique celle qui affecte la forme rhon)hoïde; .>c/as.'ewse, celle qui se divise en feuillets; <?ra-
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nnlaire, ceWe qui est prenne; compacte, colle qui a un éclat résitjoux el une cassure conchoïde; et terreuse, celle quh est noirâtre et pulvérulente. On la dislingue encore en houille grasse ci houille maigre. La premiôro, d'un beau noir, léiière mais moins friable, est irès-coinbusiibli', brûle avec une llarnmc blancbe; c'est celle (lui est employée par les forfjerons ; la matière huileuse et bitumineuse qu'elle contient, fait qu'elle s'agglulino facilement et brûle avec plus d'iClivité lorsqu'on l'humecte avec dt^ l'eau. La seconde, plus pesante, plus solide et moins noire, brûle avec plus de difficulté et s'emploie pour le chauff.ige.
Avant de se consumer entièrement, la houille se ttiinsforme eu une matière charbonneuse à laquelle les Anglais ont donné le nom de coke, matière qui a la propriété de se brûler sans dé;;ager de fumée, ce qui \i fait alors rechercher [>our le chauffage. De la carbonisation de la houille, >>oit pour la fonte du minerai, soit pour la production du gaz d'éclairage, on obtient, outre le coke, du noir de fumée, et du goudron qui donne à son tour du bilume ef de Ihuile empyreumatique. Lt découverte du gaz obtenu de la houille pour l'éclairage est due, dit-on, à un Français nommé Lebon , qui la mit en œuvre en Angleterre.
On trouve de la houilie au Japon, à Madagascar, en Afrique, à la Nouvelle-Hollande, dans l'Amérique méridionale, aux îles Lucayes, à Saint-Domingue, au (iroi nland, etc. Le Portugal, l'Espagne, l'Italie, la Hongrie, la Suède, n'ont que des houillères de peu d'importance; la Norwége et la Russie méridionale paraissent en être dépourvues, mais on en cite quelques gisements en Sibérie. Les plus riches formations de houille existent en Angleterre, aux Etats-Unis, eu Belgique, en France, en Ail inagne, en Prusse, en Autriche et en Chine, Des calculs assez exacts îails en Angleterrt' ont établi que les houilles de cette conîrée pouvaient encore être exploitées pendant vingt siècles au moins, avant qu'il en résultât une diminution qui pûi faire appréhender une cessation plus ou moins grande des produits. En France, on compte 77 bas&ins houillers; mais sur ce nombre , 25 seulement ont un rapport répl, el il n'y en a guère que 8 d'une importance remarquable. Ce sont ceux de la Loire, du Creuzot, d'Aubin, d'Epinac, de Comraentry, de Brassac, de Valenciennis et d'Alais. Voici un résumé des observati-ms faites jusqu'à ce jour, sur les combustibles fossiles de 1 1 Chine : « La cliaine de moniagne qui Iravi rse le céleste empire au sud, présenie de la houille presque a chaque pas, et eesl à tel point que l'oD ne peui passer cette chaîne, d'un ■versant à l'autre, sans rencontrer des affleurements de ce coiiibu>tibie. A 30 milles environ de Pékin, on en rencontre déjà un gisement abondant, mais là le charbon est anthraciteux , comme du reste lous ceux qui proviennent des environs
de cette ville. Les Chinois l'appellent cltetan , de che pierre, el tan ^ charbon. La plupart des autres provinces abondent également en mine de charbon fossile, et il n'existe peut-être pas de pays au monde où il s'en trouve une plus grande quantité. A Pékin on en distingue de trois sortes : la première, employée par les forgerons, donne plus de flanune que les autres, est moins friable, mais est très-sujette à crépiter au feu; la deuxième est plus dure, plus tenace, se consume lenlement et laisse un résidu de ( endres grises ; la troisième est très-molle, brûle facilement, produit moins de chaleur que celle d<' la deuxième qualité et se consume aussi plus rapidement. Cotte dernière sorte, réduite en poudre et mélangée avec un quart d'argile fournit aux Chinois un combustible économique, qui se vend sous forme de briques ou de boules de diverses grosseurs. A (Canton , le charbon minéral parait avo r les caractères de la lignite; à Nankin il ressemble à ce que les Anglais nomment Cannel-coal. » Voy. Terrain houillkr.
liUMAÏlLES. Nom donné par M. Marcel de Serres aux débris d'animaux enfouis dans ce qu'il appelle aussi les terrains quaternaires, c'est-à-dire les dépôts postérieurs à la formation tertiaire.
HUMUS. Couche de terre formée par les détriîus des végétaux.
HUREAULIÏHE. Variété de manganèse.
HYiEINODON. Laizcr. Genre de mammi^ fère fossile, voisin des Coatis, dont les restes ont été recueillis dans le calcaire tertiaire de Courmon, département du Puyde-Dôme , dans les environs de Tarbes, de Rabasteins, de Paris, etc. On connaît les //. leptorhgnchus et parisiensis.
HYALITHE. Variété de quartz hyalin concrélionné.
HYALO.MICTE. Ce nom a été donné par M. Al. Brongniart à une roche qui est communément intercalée dans la formation granitique et qui avait é'é appelée par Werner Greisen et par M. d'Eschwege Jtacolumite. Elle est composée essentiellement de quartz hyalin parsemé de lames de raiea, et sa bt' ueture est laniôl schisteuse et lanlol mas-ive, d'où il résulte deux variétés : V Hyalomicte schistoide et VHy lomicte granitoïde. La première est la seule qui soit distinctement stratifiée. Cette roche sert de gangue à plusieurs espèces minérales, telles que le feldspath, la fluorine, l'étain et le fer. Le scheclin ferrugineux, le fer arseniacal et l'étain oxydé s'y présentent en filons.
HYBODONTE^. Agass. Famille de poissons fos>iles, de l'ordre des Placoïdes. Les principaux carac'ères des genres qui constituent celle ftmille sont les suivants : Dentine à canaux médullaires réticulés , dout les mailles s'entrecroisent dans tous les sens ; canaux médullaires allant en grossissant vers l'intérieur de la dent. La dentine est traversée par des tubes calcaires, pour la plupart doadriliqucs, qui parlent
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des canaux et rayonnent dans tous les sens, et la conrorino est composée d'une substance très-dure, qui saute en éclat.
HYBODUS. Agass. Genre de la famille • des Ichthyodoruiilhes. Ses caractères sont : Rayons d'une grosseur considérable, peu argués, plus larges vers la base qu'à l'extrémité et se- terminant en poinie; surface ornée de fnrt^'S arêtes longitudinal s; bord p(»stérieur garni de deux rangées plus ou moins distantes de grosses dents acérées et arqirées vers la base ùu rayon. Ce genre se rencontre depuis le grès bigarré jusqu'aux derniers dépôts jurassiques et weliiiens.
HYDROTITR. Sorte de géode de calcédoine, qui contient de l'eau.
HYÈNE. Les ossements fossiles de ce mammifère se rencontrent dans les terrains meu-
bles, les brèches osseuses et les cavernes. On connaît les Hyœna spelœa, monspessu^ lana, Perrieri, sivalensis, neogœa, etc.
HYLOESAURUS. MantelL Genre de reptiles fossiles, découverts dans la forêt de Tilgale en Angleterre, et dont le caractère le plus remarquable est le développement do la partie annulaire des jipophyses des vertèbres. Les écailles osseuses de cet animal étaient semblables à celles des crocodiles.
HYPEROODON. Animal que l'on rencontre à l'état fossile.
HYPSODON. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Spliyréuoïdes, dont le caractère principal consiste dans des dénis formidables. Ce genre se rencontre dans la craie de Lcwes.
ICHNITES. Empreintes. Voy. Cheirothé-
RIUM.
ICHTHYODONTFS. Nom que l'on o donné inipr-prenien! à des empreintes de poissons, parli ulièrement (le • equins et de raies.
ICHTHVODOHULITHES. MM. Ei ckland et de la Bêche ont appelé ainsi des rayons osseux de nageoires que l'on trouve fossiles dans tous b s erra ns, el M. Agassiz en a constitué une famille.
ICHTHYOLITHESou ICHTHYOOLITHES.
Nom par le(|uel on désigne les poissons fossiles.
ICHTHYOSARCOLITE. Mollusque fossile observé par Desmarets et qu'il avait rencontré dans une formation de calcaire blanc, aux environs de la Rochelle. Voici les caractères de ce genre : Coquille droite et épaisse, à peu près triangulaire, offrant à l'inléricur des cloisons obliques en forme de cornet, avec un siphon longitudinal et latéral. On connaît les Ichthyosarcolites triangulaire et ohlique.
ICHTHY0:^AD1\E, Ichthyosaurus. Cet animal, d'une taille de 6 à 8 mètres, réunissait en lui divers raractères qui sont aujourd'hui répartis entre plusieurs genre'?. Ainsi, il avait la têie d'un lézard, le museau d'un marsouin, les dents d'un crocodile, les verte res d'un poi'-son, le sacrum de l'ornilhoryniiuc, les nageoires d'une baleine, et son corps, d'une énorme dimension, était terminé par une queue puissante. Ses yeux, d'un développement remarquable, étaient environnés de pièces analogues à celles des oiseaux ; et sa mâchoire inférieure, composée de six pièces,était disposée de manière qu'elle devenait à la fois élastique et légère sans rien perdre de sa solidité. Ses vertèbres, au nombre de y)liis de cent, étaient creuses comme celles des poissons; les côtes, nombreuses, bifurquées pour la plupart au sommet, minces inférieui ement et offrant des os intermédiaires analogues auv parties cartilagineuses et sternales des côtes des crocodi-
les, permettaient à cet animal d'introduire une grande quantité d'air dans sa poitrine et par conséquent de demeurer longtemps sous l'eau s lUS venir respirer à la surface ; enfln, outre ses membres antérieurs, semblables aux rames de la baleine et d'une grande puissance , l'ichthyosaure en possédait encore do petits, placés à sa partie postérieure, et destinés également à la locomotion. Cuyier a dit. en parlant de ce reptile : « li n'avait probablement aucune oreille extérieure, et la peau passait sur le tympan comme dans le caméléon, la salamandre et la pipa, sans même y remédier. Il recevait l'air en nature et non par l'eau, comme les poissons; ainsi, il devait revenir sur la surface de l'eau. Néanmoins, ses membres courts, plats, non divisés, ne lui permettaient que de nager. Il y a grande apparence qu'il ne pouvait pas même ramper sur le rivage autant que les phoques , mais que s'il avait le malheur d'y échouer, il y demeurait immobile comme les baleines et les dauphins, il vivait diins une mer où habi'taienl avec lui les mollusques qui nousont laissé les (ornes d'Amrnon et qui, selon toutes les apparences, étaient des espèces de sèches et de poulpes qui portaient dans leur intérieur (comme aujourd'hui leNaudlus spiriila) ces ioquilles spirales et singulièrement chambrées ; des térébratules, diverses espèces d'huîtres abondaient aussi dans celle mer, et plusieurs sortes de t rorodiles en fréquentaient h s rivages, si même ils ne l'habitaient conjointement avec les ichthyosaurus. »
Les vestiges des Ichthyosaures ont été rencontrés dans ceux des terrains secondaires que l'on désigne sous le nom de terrains jurassiques, c'est-à-dire dans les marnes stratifiées où sont en grand nombre les Ammonites et les Ooliti.es. Observés d'abord dans les environs de Lyme-Regis , en Angleterre, on les a retrouvés depuis en Allemagne, dans les carrières d'Allorf et de Boit, et en France dans celles de Honfleur.
L'examen des excrémenls de cet niiimal, conservés dans les terrains que nous venons d'indiquer, a fait connaître coite particularité de ses habitudes, c'est que non-seulement il dévorait le plésiosaure, autre reptile qui lui était cnitiniporam, n)ais qu'encore il dévorait les iodividus de sa propre csp^ce.
ICHTHYOSIAGONE. Genre de mollusques fossiles, qui avait éié ainsi désigné par Huurdel de la Nièvre, niais auquel M. Eudes Deslongchamps a depuis imposé le nom de Mun~ steria.
IDMONÉE, Idmonea. Lamouroux. Genre de polypiers lossiks, de la famille dos Millépores, qui est caractérisé comme suit ; Polypier calcaire; cellules saillantes, coniqu.s . dislincles et à ouverture cellulaire, disposées eo deini-anneau ou en lignes brisées et transverses sur les deux tiers environ de la circonférence des branches.
IDOCKASE. Espèce de roehe, composée de silice, d'alumine, de chaux, de magnésie et de proloxyde de fer, qui se montre en flions el quelquefois en couches, dans les teirains anciens. On la rencontre dans les Alpes et les Pyrénées.
IGUANODON. Animal fossile, d'apparence gigantesque, que l'on a trouvé parmi dos débrisde Mégalosaure-, danslessables d'Hasting, dans la forêt de Tilgale, dans l'île de Wight, etc. On n'a pu encore asseoir un jugement que sur les dents qu'on s'est procurées en grand nombre; el c'est un peu au hasard que l'on rapporte encore au même anima! une corne analogue à celle du rhinocéros, quelques vertèbres à apophyses fortes et épaisses a>ec le corps subquadrangulaire, une clavicule croclme se rapprochant de celle d'un iguane, et un os de métacarpe ayant deux fois la longueur de celui d'un éléphant. Quant aux dents, elles sont simples, coniques, comprimées latéralement, à bord tranchant ; la racine, simple, est faiblement recourbée et amincie vers son exliémité; la couronne, prismatique, est éniaillée du côté lie sa face externe, et présente deux arêtes longitudinales obtuses qui se divls -nt en trois facettes. 11 paraît que ces dents se trouvaient rangées latéralement sur une seule ligne eî implantées dans des alvéoles sép;irées. La seule espèce connue jusqu'à ce jour a reçu le nom de Mantell, 1. Mantelli. Un individu de celte espèce, trouvé en Angleterre, avait, suivant M. Mantell, environ ii4 mètres de longueur.
INCRUSTATIONS. Dépôts de sédiments calcaires qui sont dus à quelques fontaines jouissant de celte propriété. Les objets que l'on place dans les eaux de ces sortes de fontaines se recouvrent d'une croûte calcaire, plus ou moins épaisse, qui conserve avec exactitude la forme de ces objets. La différence qui existe < iiire les incrustations el les pétriGcations, c'est que, dans celles-ci, des molécules calcaires ou siliceuses ont entièrement remplacé la matière organique, tandis que, dans les premières, celle matière
organique est simplement recouverte d'un enduit calcaire.
La fontaine de Saint-Allyre, à Clermont- Ferrand, jouit à ce sujet d'une certaine célébrité. Les canaux de l'aqueduc d'Arcueil présentent le mèn)e phénomène, ainsi que la rivière de la Vouzie, qui coule à Provins. La source de Saint-Allyre a même proiluit un pont d'une seule arclie, sous lequel p.isse le ruisseau qu'elle alimente, et les végétaux qui l'environnent se couvrent aussi d'incrustations, l'es bains de Saint-Philippe, près de Kadicojani, en Toscane, jouissent d'une reput ition égale à celle de Saint-Allyre : on expose, sous les lilets d'eau, des moules en creui de bas-reliefs antiques, et l'on obiient promptemcnt des sculptures qui sont une copie exacte de ces monuments.
I.NFEKIOR'GKEENSAND. Nom que les Anglais donnent au grès vert inférieur.
LNFELUOR OOLiTE. Nom que les Anglais donnent à une formation doolilhe ferrugineuse,
INFUSOIRES. Animaux microscopiques qui olîrenl les manifestations les plus simples de la vie, qui sont remarquables par leur transparence et la rapidité de leur développement, el que l'on peut observer dans toutes les eaux et dans des infusions diverses. Les plus connus de ces animaux sont les genres Volvox, Vorticelle, Cercaire, Niviculet etc. On les a divisés en deux ordres: les Astomes, ou infusoires sans bouche ; et les Stomatodes, qui ont une bouche et un œsophage. Dans les couches de craie qui renferment des Infusoires, on a remarqué que ces fossiles s'y trouvent dans les proportions suivantes : 27 millimètres cubes en contiennent 1,000,000; un de:ni-kilograiJime 10,000,000. On trouve aussi des Infusoires dans ie Tripoli.
Ces animaux, à l'état fossile, ont été mangés en Laponie, pendant de grandes diselles. La partie terreuse qui les renferme est composée de silice, d'une matière animale qui est celle des Infusoires et d'un acide particulier, et elle esl appelée par les Lapons farine de montagne. Ils la mêlent parlois à leurs farines de céréales et d'écorce, pour en faire du pain. La petite commune de Degerfort en a fait constamment usage en 1833. La plupart des analogues de ces fossiles vivent encore, dit-on, aux environs de Berlin.
INOCÉRAME, IxocERAMUs. Sowerby. Genre de mollusques fossiles, que l'on rencontre dans les terrains crétacés. On le caraclériso de la manière suivante : Coquilles inéquivalves, longitudinales, à sommets rapprochés, plus ou uioins proéminents, avec une charnière droite, large, ép;iisse et sur lasurface de laquelle soûl creusées plusieurs gouttières. On connaît les /. sulcatus et concentricus.
LSOLITHE. Nom que quelques géologues ont donné à un calcaire concrétionné, mais qui n'a pas été conservé dans les nomenclatures actuelles.
INSECTIVORES. Ordre de mammifères
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qui comprend les roussettes, les chauvesouris, les galéopilhèques, elc.
IRON-SAND. Voy. Hasting-Sand.
IRON-CLAY. Nom que* donnent les Anglais à la wacko ferrugineuse.
ISCHYODON. Egert. Genre de poissons fossiles, do la famille des Cliimérides. Son caraclère principal réside dans le grand dévelo) pement des tubercules de trituration de la iiiâclioire inférieure, qui sont séparés les Uns des autres et dont celui du milieu est le plus large. Ce genre se rencontre dans l'argile kimmeridiîienne, près dOxford.
ISKHINE., Fo//. NicRiNE.
ISOCHIMÈNÉS. Lignes de convention qui fonl le tour de la terre, en passant par les points où la plus baisse température de l'air est éjrale, et qui s'écarlent plus que les isothornes des i arallèles terrestres.
ISOCRINITES. Nom donné par M. Philipp, à un eenre d'encrines.
ISOLETUS. Genre de la famille des Trilobites.
ISOTHÈRES. Lignes de convention que Ton fait passer autour delà terre, aux points où la plus haute température de l'été est égale.
ISOTHEUNES. Lignes de convention que
l'on fait passer autour de la terre sur les points d'égale température moyenne et qui s'écartent plus ou moins des parallèles terrestres.
ISTHME. Zone de terre resserrée entre deux mers cl joignant deux contrées d'une étendue plus ou moins considérable. Tels sont les isthmes de Suez, de Panama, etc.
lSTlENS.M(7«s?. Genre de poissons fossiles, de la famille des Esocèdes. Ses caractères principaux sont: Corps allongé ; petites dents aux mâchoires; nageoire dorsale tr^'Sgrande et occupant presque tout le bord dor sal; l'anale reculée; les écailles grandes; les vertèbres courtes; les apophyses épineuses très-serrées et les osselets npophysaires moins nombreux que les apophyses. Ce g^nre se trouve dans le terrain crétacé et dans le grès vert des environs de Munster.
ISURUS. Agass. Genre de poissons fossiles, delà famille des Scombéroïdes, qui est ainsi Cîiractérisé : Corps Irripu, squelette robuste et télé grosse; pédicule de la queue très-ré- Iréci. On le trouve dans les schistes de Glaris.
ITACOLUMITE. Voy. Hyalomicte.
ÎUNGERE-GRAUWÀCKE-GEBIRGE. Nom que donnent les Allemands à la grauwacke récente.
JADE. Roche d'une texture ordinairement compacte, lamellaire, esquilleuse ou demischisloïde, composée d'orlhose et de talc, et qui est plus ou moins tenace, selon la quantité plus ou moins grande d'orlhose qui s'y trouve. Cette roche servait à fabriquer quelques-unes de ces haches de pierre dont les (ieltes faisaient usage, mais qui, plus communément étaient en silex, et celles que l'on trouve en Amérique sont aussi de la même substance.
JAIS ou JAYET. Vojf. Lignites.
JANASSA. Munst. Genre de poissons fossiles, de la famille des Gestracionles, dont voici les caractères : Chevrons dentaires d'une structure tubuleuse, quoique la couronne soit émaillée; dents antérieures pelil(.'S; il y en a trois rangées principales et de plus petites sur les côlés. Ce genre provieni du Zechstein.
JASPE. Roche composée de silice presque pure et souvent colorée par les oxydes métalliques. Lorsqu'elle est limpide, elle prend le nom de cristal de roche; la couleur rouge la fait appeler cornaline; la jaune, ."^arf/oine; elle conserve la dénomination de jaspe, lorsqu'elle est opaque ; et sa transparence la transforme en agate. En général, on rapproche aujourd'hui toutes ces variétés sous le nom générique de Calcédoine.
JASPISERZ. Nom que donnent les Alle-
mands au quartz-jaspe ferrugineux qui est d'un rouge foncé.
JASPIS-PORPHYR. Les Allemands désignent ainsi le jaspe porphyre, dont la base est le oétrosilex.
JESEKSONITE. Variété de pyroxène, que l'on recueille aux environs de Sparte, dans le New-Jersey (Etats-Unis).
JEUX DE V^ANHELMONT. Ludits Heîmon^ tii. Nom (Jne l'on donnait autrefois aux concrétions pierreuses ou sphéroïdes qui imitent des solides géométriques ou des corps organisés. On appelait aussi Jeux de Paracelse ,.JLudws Paracelsi , celles de ces concrétions qui offrenî des prismes dus à l'action du retrait qu'a éprouvé Ist matière pendant sa consolidation.
JUDAÏQUES (Pierres). On a aîttSî appelé des articulations d'Encrines et des pointes d'onrsins fossiles.
JUGLANDITES, Juglandites. M. Ad. Brongniart a donné ce nom au groupe qui comprend les espèces fossiles du genre Jugions, et que l'on rencontre dans les terrains de lignites et ceux de sédiments supérieurs.
JUNIPERITES, ywn/pcr/fes. Groupe de conifères fossiles formé par M. Ad. Brnngniart avec les espèces du genre Janiperus, que l'on trouve dans les terrains crétacés.
JURA-LIMESTONE. Nom que donnent les Anglais au calcaire du Jura.
KALIN. Nom chinois dont on fait généralement usage dans l'Inde, pour désigner l'étain.
KALK et KALKERDE. Noms que les Allemands donnent à la roche calcaire.
KALKFELS. Nom allemand du calcaire.
DICTIONNAIRE nii GEOLOGIE.
KALKSCHIEFER. Nom que les Allemands donnent au schiste calcaire.
KALKSPATH. Les Allemands désignent ainsi le spath calcaire.
KALKSTEIN. L'un des noms que les Allemands donnent à la roche calcaire.
KAOLIN. Roche, le plus souvent meuble, composée de silice, d'alumine, de potasse, de magnésie et de chaux, avec de l'oxyde de fer, et reufennaut en outre de l'orthose, du quartz et du mica. Celte roche est ordinairement blanche, mais quelquefois jaunâtre, et provient de la décomposition du feldspath ou orthose. Les terrains oii elle se rencontre en plus grande abondance sont ceux dé Schneeberg, de Meissen, de Normandie, de Saint-Tropez, de Mende, etc.
KAKPATHEN SANDSTEIN. Nom que donnent les AliMiiands .lu grès di-s Rarpalhes.
RAKSTENI lE. Roclie composée de sulfate de chaux, de feldspath ufrenu, de quartz et d'une très-mince quantité d'eau de cristallisation. Sa texture est communément lamellaire, quelquefois fibreuse ou compacte, cl, dans le premier c;is, elle est employée comme marbre. Tel est le Bordiqlio ou marbre de Bergame. On l'exploite principalement sur le territoire de Vulpino, près Milan, d'où lui est venu le nom de Vulpinite. On l'a encore appelée Anhydrite , Gypse anhydre y Chaux sulfatée anhydre , Chaux sulfalive , Wurfeldsjmth, Spath cabi'iue, etc.
KELLOWAY-ROCKS. Nom que les Anglais donnent à un dépôt de calcaire marneux et d'argile.
KERODON. Genre de mammifère, de l'ordre des Rongeurs, dont on rencontre deux espèces à l'élai fossile.
KERSANTON. Roche composée de hornblende et d'orthose, et renfermant quelquefois dii calcaire.
KETTOESUTEIN. L'un des noms par lesquels les Alleowinds désignent l'oolithe.
KEUPER. Formation composée de marnes irisées, de trypse, de grès et de sel gemme.
KELPER-SANDSTKIN. Nom que les Allemands donnent au g! es du Keuper.
KEUPER-MERGEL. Les Allemands appellent ainsi la marne du Keuper.
KEUPER-GYPS. Nom que donnent les Allemands au gypse du Keuper.
KIES. Les Allemands désignent par ce nom un composé de gros sable et de petits cailloux.
KIESEL. Mot allemand qui signifie caillou.
KIESELARTING. Mot allemand qui désigne une substance quelconque de nature du caillou.
KIESEL-CONGLOMERAT. Nom que les Allemands donnent à diverses espèces de poudingues.
RIESEL-GEBIRGE. Les Allemands désignent ainsi le grès à gros grains.
KIESEL-GYPS. Nom allemand de la chaux sulfatée.
KIESELSAND et KIESELSANDSTEIN.
Noms allemands du gravier.
KIESELSCHIEJER. Les Allemands appel lent ainsi le schiste siliceux ou phtanite.
KIESELSINTER. Nom allemand du quartz hyalin concrélionné.
KIESELSTEIN. Nom allemand du silex.
KIESELTUFF. Nom allemand du quartz concrélionné.
KIESIG. Les Allemands désignent ainsi toute substance graveleuse.
KILLAS. Nom que l'on donne, dans la Coriiouailles, aux schistes qui se trouvent endurcis par suite de leur contact avec les granités et les porphyres. Les Allemands désignent aussi par ce nom l'argile schisteuse impressionnée.
KIMMERIDGE-CLAY. Nom donné parles Anglais à ce qu'on appelle en France l'argile havrienne.
KLEBSCHIEFER. Les Allemands appellent jiinsi la magnésite schisteuse qui happe à la langue.
KLINGSTEIN. Nom que les Allemands donnent ;iu feldsf ath sonore ou phonolite.
KLIPPENKALK. Mot allemand qui désigne un calcaire formant des rochers escarpés.
KLUFT. Mot allemand qui signifie fente ou crevasse.
KLUMP. Mot allemand qui signiGe amas.
KLYTA. Nom allemand de la craie.
KNEISS. Nom allemand du schiste bitumineux.
KOHLENBLENDE. Nom allemand de l'anthracite.
KOHLENGEBIRGE. Les Allemands dési.
gnent par ce nom le lit ou li couche de pierre i]u'\ existe au-dessus et au-dessous de la houille.
KOHLENGRUBE. Mot allemand qui signifie houillère.
KOHLENSCHIEFER. Nom que donnent les Allemands à l'argile schisteuse bitumineuse.
KOHLEN-SANDSTEIN. Les Allemands appellent ainsi le grès houiller.
KOHLENSTEIN. Nom que donnent les Allemands à l'argile schisteuse.
KORN. Mot allemand qui signifie grain.
KOERNIC. Mot allemand qui signifie grenu, granuleux.
KRiEHENAUGENSTEN. Nom par lequel les Allemands désignent une roche amygdaloïde.
KRAINS. Les mineurs appellent ainsi certaines dislocations qui interrompent quelquefois la régularité des couches géologiques et offrent un mélange bréchiforme plus ou moins compacte ou plus ou moins lâche
KREIDE. Nom allemand de la craie.
KREIDE-GBAU. Nom allemand de la craie grise.
KKEIDE-GEBIRGE. Les Allemands désignent ainsi les montagnes de craie.
KREIDEKIESEL. Nom que donnent les Allemands au quartz agate pyromaque.
KREIDENARTIG. Mot allemand qui désigne une substance de nature crétacée.
KRYOLITBE. Substance blanche et cristalline, ou fluate d'alumine et de soude, qui se présente en masses plus ou moins considérables au Groenland.
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KUMMELSTEIN. Molallemand qui désigne one roche amygdaloïde.
KUPFEH. Nom allemand du cuivre.
KUPFER-ARTIG. Mot allemand qui désigne une substance de la nature du cuivre.
KUPFERBKAND, KUPFEHBKANDERZ el KUPFERBRONZERZ. Noms allemands donué^i au cuivre bitumineux et à l'argile schisteuse el bitumineuse.
KUPFEH H ALTIG. Mot allemand qui signiûe cuivreux.
KUPFERKIES. Nom allemand de la pyrite cuivreuse.
KUPFERSCHIEJER. Nom que donnent les Allemands à l'argile calcarifère, schisteuse ou cuivreuse saturée d'une ou de plusieurs espèces de cuivre.
KURZAWKA. Nom que donnent les Polonais à l'argile schisteuse du terrain crétacé inférieur.
LABRAX. Ciiv. Genre de poisson de la famille des Porcoïdes, qui est caractérisé comme suit : Opercule armé d'une double pointe; sous-orbitaire, intéroperoule et subopercule lisses; préopercule lisse avec des dents plus grosses à son bord inférieur; pièces operculaires éoailleuses. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au Monte-Rolca et dans le calcaire grossier de Passy.
LABROiDES. Cav. Famille de poissons, '!e Tordre des Cycloïdes, dont les caractères principaux sont les suivants : Poissons oblongs, munis de grandes écailles ; mâchoires à lèvres charnues ; point de dents au palais; os pharyngiens armés de grosses dents; nageoire dorsale formée à sa partie antérieure de rayons épineux; les ventrales thoraciques. Cette famille comprend le genre Labrus.
LABRUS. Arled. Genre de poissons de la famille des Labroïdes. Voici quels sont ses caractères : Corps irapu; squelette massif; lèvres épaisses et charnues ; pièces operculaires sans épines ni dentelures. On trouve ce genre au Âlonte-Bolca.
LABYRINTHODON. Owen. Genre de Batraciens fossiles gigantesques, dont les débris ont été recueillis dans la formation triasique. Le caractère principal de ce genre réside dans les dents qui offrent de nombreux plis formant un véritable dédale de lignes et convergeant vers la cavité de la pulpe. Quoique la tête de ces Batraciens ait, comme dans les genres actuels, un double condyle occipital el deux grands vomers, l'ensemble des os présente une analogie très-prononcée avec les Crocodiles. On connaît déjà les /,. s(tlamandroides,giganteuSf leptognaihus,scu- [talit!^ vtventricosus.
] LAG. Grand amas d'eau au milieu des terres, qui n'a d'issue que par une rivière ou par des canaux souterrains.
LACERTA. Toy. GÉosAURE.
LACDSTRINE. Mot anglais qui signifie lacustre.
LAGENITES. Nom que les anciens naturalistes donnaient à des concrétions calcaires dont la forme a de la ressemblance avec une floîe.
LAGER. Mot allemand qui signifie gisement, couche et banc.
LAGOMYS. Sous-genre de la famille des Lièvres, dont on trouve quelques espèces à l'état fossile, qui semblent se rapprocher des
L. Pika et Ogotona. Leurs débris se rencontrent principalement dans les brèches osseuses de la Corse, de Nice et de la Sardaipne.
LAGONl. Nom que l'on donne, en Italie, à des lacs d'eau saline, qui dégagent divers gaz et des matières biluminouses et contiennent particulièrement de l'acide bori<iue.
LAGUNE. Espèce de petit lac, pins ou moins marécageux, qui seformevers le bord de la mer, à l'embouchure de certains fleuves, par suite de l'atterrissement de ces mêmes fleuves. Tels sont les canaux qui se sont formés en Italie dans les lancs d'alluvions aux embouchures du Pô, de l'Adige, de la Rrenta, etc., bancs delà même nature ou de la même oriu,ine que le sol de la Hollande et celui sur lequel repose la ville de Venise.
LAMANTIN, Manatus. Mammifère aquatique dont les débris fossiles ont été indiqués pour la première fois par Meyer. Le nom de cet animal lui vient de la forme de ses pieds de devant, qui ont de la ressemblance avec les mains de l'homme et dont il se sert aussi d'une manière à peu près analogue. Ces mains ont cinq doio;ts, dont quatre sont terminés comme les nôtres par des ongles plats et arrondis. Les Lamantins ont encore des mamelles sur la poitrine et le mufle entouré de poils qui produisent l'effet d'une chevelure; enfin, comme ils s'élèvent quelquefois perpendiculairement au-dessus de l'eau, et offrent, dans l'éloignement, quelque apparence de l'espèce humaine, ou en a conclu qu'on devailleur rapporter les récits que les anciens nous ont laissés sur les Triions et les Syrènts; que ce sont les mêmes animaux qui ont causé l'erreur des voyageurs modernes qui nous ont entretenus des hommes et des femmes de mer; erreur que d'autres écrivains, tils que Lachesnaye des Bois, Maillet et Sachs, ont reproduite dans leurs ouvrages. Les Espagnols ôntappelé aussi les Lamantins Pesce-Mulher et Pesce-Dona ou Poisson- Femme. Cette race ne se rencontre plus aujourd'hui vivante que dans la zone torride, tandis que ses débris fossiles se trouvent dans diverses contrées de l'Europe. En France on les recueille dans l'Anjou, la Vendée, les environs de xMontanban, de Montpellier, etc.; et dans le bassin de Parrs, les gisements de ce mammifère existent a Longjumeau, à Mantes et à Marly.
LAMNODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de.la famille des Célacanlhes. Ses
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caractères principaux sonl : Denis comprimées, à bord Irani liant qui remonte depuis la bnse de la deul jus(|u'au sommet; couche «nifonne d'émail sur la poin'.c de ladcnt. Ce genre se rencontre dans le vieux, urès rou^e.
LANDES. Vastes plaines envahies par les sables, impropres par elle.i-mèmes à li culture, sur lesquelles ne végètent que des arbrisseaux r.ibougris ou la planle que ron nomme Lavde ou Ajonc [Ulex Ewopœus), vi sur 1,1 surface desquelles se rencontrtnl de nombreux m;irccages. Ce sol ingrat occupe une zi>ne assez consiiiérable i>un loin des rivos de l'Océan, et parliculièremenl d«puii l'embouchure de l'Adour, jusqu'à celle de l'Océan; mais dans cette dernière couirée, toutetois. on trouve quelques bois de pins appek-s Pitjnudes ou Pignailas, qui relèvent un peu la monotonie de ces déserts; el dans plusieurs lieux, enfin, des écobuages et l'emploi de (lixrses méthodes ag[ricules, plus ou moins heureuses, ont amélioré ces terrains presque maud;ls, p >ur tournir la preuve qu'il était possible darrivir, avec une sage entente des cho>es, à les fertiliser.
LAi'IDIFlCATlON. Passage d'un corps organisé à létal pierreux. Voy. PÉxRiFiCA-TioN, Fossiles.
LAPILLI. Scories très-fines éjectées par les volcans.
LAUDAHO. Nom italien du schiste talqueux.
LARMES VOLCANIQUES. On a donné ce nom à des masses vitreuses, plus ou moins atroudies ou ovoïdes, que Ion rencontre dans les terrains volcaniques. On les appelle aussi des Bombes, et l'on pense qu'elles ont été vomies par les cratères en ignition. Leur grosseur varie depuis celle d'une pomme jusqu'à colle d'uu boulet de2i, et elles sont formées d'un noyau ^^corifié et spongieux, recouvert d'une croûte compacte. Quelquefois, le noyau, au lieu d'être spongieux, est compacte, el son enveloppe est d'une nature diflerent''.
LAÏES. Ciiv. Genre de poissons de la fanaille des Perco'ides. Il est caractérisé de la manière suivante : Préopercule dentelé, avec une forte épine à l'angle; humérus dentelé à son angle; deux nageoires dorsales; la caudale arrondie. Les espèces fossiles de ce genre se trou\enl au Monte-Bolca el dans le calcaire gros.«ierde Sè\res.
LAUViNES. T'o/y. Avalanches.
LAVA. Nom italien de la lave.
LAVE. Nom qui dérive, à ce que l'on pense, du mot allemand Luufpn, qui signifie couler, et qui l'ésigne toute espèce de matière minérale en masse que les volcans rejettent à l'état de liquidité. La Lave offre ^ept roches principales qui sont le Basalte ou Basanite, le Wachite. la Leiicosline, la Téphrine, la Pumite, la Stigmite et la Pépérine. Quelques géologues rangent aussi parmi les Laves, les Splie'rolithes ou bombes calcaires que lance le Vésuve; puis les cendres, que l'on disiingue en Spodtte, Thermautide, Gcdlinace, Cnétite, etc. Le pavé des rues de Pompéia est formé de Laves, ce qui prouve qu'il
y a eu des éiuptions'du Vésuve antérieures u celles de 79. Hercul inum, plus rapproché du N ésuve,cst couvert d'une couche de Laves et de produits volcaniques, dont l'épai;seur varie de 22 à 3G mètres. Les Laves de Volvic, en Auvergne, sont employées pour le dallage. Voi/. Volcan.
LERELSTEIN. Nom que donnent les Allemands à la pierre olaire.
LEIiEUKlES. Nom allemand du fer hépatique.
LERERKISE. Uoehe composée de sulfure de fer magnétii|ue, ([ui forme des nids dans le iiiiraschisle et dans les roches calcaires anciennes. Les minérabigistes ont appelé aussi celte substance Fer sulfurémaynétiquef Pyrite hépatique el Pyrite magnétique.
LEBLVS. Cuv. Genre de poissons de la famille des Cy prinodontes. Ses caractères sont : Ct»rps peu allongé; mâclioires aplaties horizontalement et garnies d'une ranimée de dents dentelées; opercules grands; rajons brancliiosiègues nombrt'ux ; nageoire dorsale opposée à l'anale. Les espèces lossiles de ; e genre se rencontrent dans le terrain tertiaire d'AiXjles schistes d'OEMingen,les ligniles de Senssen, l'argile plastique de Francfort, la marne tertiaire d.- Gesso, etc.
LEDOPIFLOYOS. Voy. Lepidodendron.
LEHM. Nom que l'on donne, dans la vallée du Rhin, au dépôt limoneux plus généralement connu sOus celui de Loess.
LEIACANTHUS.JE'^er/. Genre de la famille des Ichthyodorulilhes, dont voici les caractères : Rayons à arêtes et sillons longitudinaux à leur surface extérieure; bord antérieur dépourvu de dents. Ce genre se trouve dans le muscheikalk des environs de Lunéville.
LElODON.OM^m. Genre de Lacertiens fossiles, dont les débris ont été trouvés dans la chaux de Norfolk. Il a été établi sur des dents dont la face externe est aussi convexe que la face interne, et dont la coupe transversale donne une ellipse ayant les extrémités du grand axe en correspondance avec deux arêtes tranchantes, opposées et longitudinales, qui séparent la face externe de la face interne de la dent.
LEIOSPHEN. Agass. Genre de poissons fos;)iles, de la famille des Hybodonles. Ses caractères principaux sont : Tubes calcifères delà couronne ondulés et espacés ; cavité pulpaire spacieuse; couche d'émail nettement séparée de la dentine.
LENTICULITE ou LENTICULINE. Genre de mollusques (jui a été quelquefois confondu avec les Nummulites, mais qui en diiîère par ses cloisons qui s'étendent ju qu'au centre de la coquille, et par l'ouverture (lui reste constamment visible, ce qui n'a pas lieu dans la nummulite.
LENZINITE. Roche composée de silice, d'alumine, d'eau et quelquefois d'un peu de chaux. Elle oQre deux variétés : la Lenzinite argileuse et la Lenzinite opaline. On les trouve dans le groupe de montagnes volcaniques appelé l'Erse), sur la rive gauche du Rhin.
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LEPÏDODENDUON. Ad. Brongn. Genre de plantes fossiles, de la famille des Lépidodendrées, et voisin des Lycopodiacécs. On le caraclérise ain-i : Tiges dicholomcs, couvertes, vers leurs cxtréiiiités, de feuilles simples, linéaires ou lancéolées, insérées sur des mamelons rhomboïdaiix; partie inférieute des liges dépourvue de feuilles ; mamelons marqués, vers leur partie supérieure, d'une cicatrice plus largo dans le sens transversal, à irois angles, deux latérauv aigus et un inférieur ihlus, lequel njanque cependant quelquefois. M. de Sternborg a établi deux sections dans ce genre : Les Lepidendron, qui offrent des cic.itrices riioinbaïdes; et les Ledopifloyos, dont les cicatriees sont orbiculées. M. Adolphe ÎJrongniarl a observé 34 espèces de Lepidodendron dans les terrains houillers.
LEPIDOIDES. Agass. Famiile de poissons fossiles, de l'ordre des GanoïJes. Elle est caractérisée de la manière suivante : Dents en 'i)rosse sur plusieurs rangées, ou une seule rangée de petites (ienls obtuses; écailles plates, rhomboïdales et parallèles au corps qui en est tout couvert; squelette o>seux. Celle famille renferme les genres Acanthodes, CalopteruSf Amblyplrrus, Palœonscus, Osteolepis, Plutjjsvvms, Gyrolepis, Tclragonolepis, Dapedius, Semionotus, LepidotaSy Pholidophorus,Microps et Notugogus.
LEPIDOLITHE. Variété de mica qui se présente en petites lames de couleur violette.
LEPIDOPHYLLOM. Ad. Brongn. Genre de plantes fossiles, de la famille des Lépidodcndrées et voisin des Lycopodiicées. Voici quels sont ses caractères : Feuilles simples, sessiles, très-entières, lancéolées ou litiéaires, traversées par une seule nervure simple ou par trois nervures parallèles ; point de nervures secondaires. Ce genre appartient au terrain houiller.
LEPIDOSAURE, Lepidosaurus. Nom proposé par M. Hermann von Meyer, pour désigner un animal fossile dont M. L. Kuppel a trouvé seulement les écailles dans les schistes deSolenhofen. Ces écailles sont quadrilatères et ont environ 48 millimètres de largeur sur chaque bord. Leur surface supérieure est lisse et l'interne feuilletée. Le bord supérieur est légèrement échancré, ses angles émoussés font une saillie qui a la forme d'une dent ; puis l'un des côtés offre une petite échancrnre destinée à recevoir une dent saillante du bord correspondant de l'écaillé voisine. Toutes ces écailles sont de grandeur à peu près égale, leur conflguralion est d'une grande uniformité, et leur dis- ])Osilion est en rangées transversales contrariées et faiblement imbriquées.
LEIM DOS FEUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de l.i famille des Sauroïdes. Ses caractères sont : Tète allongée ; tnâchoires formant un rostre ou bec assez grêle ; deux espèces de dents : les petites en forme de râpe ou de brosse, les grandes, coniques, trèspointues et cylindriques; écailles eu losan-
ges, plus ou moins obliques et formant des rangées dorsoventrales lrès-distiiicte«!
LEPIDOSTIIOBUS. Ad. Brongn. Genre do plantes fossiles, de la famille des Lepidodendrées et voisin des Lycopodiacées. il a pour caractères : Cônes cylindriques, composés d'écaillés ailées sur leurs deux côtés, creusées d'une manière infundibulif(»rme, et se terminant par des disques rhomboïdaux, imbriqués de haut en bas. Ce genre se trouve dans les terrains houillers.
LEl'lDOTUS. Agass. Genre de poissons fossiles, do la famille des Lépidoïdes. Il est caractérisé comme suit : Nageoire dorsale opposée au commencement de l'anale et de mêîne forme qu'elle; la caudale fourchue et le lobe supérieur un peu plus grand; les peclorsles et les ventrales médiocres ; de petits rayons sur le bord antérieur de toutes les nageoires; el des dems obtuses. Ce genre appartient aux terrains jurassiq^ses et crétacés. On connaît les L. frond isns, gigas^ lulissimus , minor, ManteUi, Maximiliani, ornalus, radiatus, slrialus, subdeniiculalus, undalus, unguiriilatus, et Virleti.
^ LEPITHERIUM. Grand reptile fossHe, do l'ordre des Crocodiles, que Geoffroy Sainl- Hil.iire a essayé de reconstruire sur iexamen de carapaces trouvées dans les environs de Montevideo, et que l'on attribuait, les uns à des Tâtons, les autres au Mégalhérium.
LEPRACANTHUS. Egert. Gfiure de la famille des lehlhyodorulithes, que l'on rencontre dans le terrain houiller.
LEPTACANTHUS. Agass. Genre de la famille des Ichthyodorulitiies , caractérisé comme suit : Nageoires dorsales ayant de petites épines ensiformes plates, dont les bords postérieurs sont armés de dents acérées et le bord antérieur est tranchant; surface extérieure marquée de stries très-fines, longitudinales, nombreuses et serrées. Ce genre provient du terrain jurassique.
LEPIOCEPHALUS. ^r/a^s. Genre de poissons fossiles, de la famille des Anguilljformes, que l'on rencontre au Monte-Rolca.
LEPTOGRANIUS. Broim. Voy. Suepto-
SPONDYLUS.
LEPTOLEPIS. Agass. Genre de poissons fossiles de la famille des Sauroïdes. Ses caractères sont : Ecailles très-minces; la na-» geoire dorsale opposée aux ventrales el la caudale fourchue ; la gueule fendue; les pièces operculaires larges et subopercule grand; les dents en brosse en avant des mâchoires, el de grosses dents à la partie postérieure. Ce genre se rencontre dans les formations liasiques. On connaît les L. Bronni, Jœgeri, dub.us, Knorri, longus, sprattiformis et tenellus.
LEl'TYNITE. Roche composée essentiellement de feldspath grenu, souvent mêlé au quartz et enveloppant de l'amphibole, du mica, de l'actinote, du distène, des topa/es, des grenats, elc. Celte roche a re^u aussi les noms ae Weistein, d'Hornfeh, d'Amansiteel de Granulithf.
LERZOLITHE. Roche composée de hedenbergite lamelieux, de labradorilo, et reufcr-
mant quelquefois du diopside cl des cristaux.
LETTEN. Nom que les Allemands donnent à la terre {glaise.
LETTENKOHLE. LesAllenaands appellent ainsi la liouille arjrili'use.
LEUCISCUS. Klein. Genre de poissons fossiles, de la fjimil'e des Cyprinoïdes. Ses caractères principaux sont : Corps fusiforme et couvert de gfiandes écailles; dents pharyngiennes disposée»^ sur deux rangs; squelette robuste. Ce genre se rencontre dans divers terrains tertiaires et les lignites d'Allemagne.
LEUCOSTINE. Roche d'origine ignée, observée par de Lamélhric, qui l'a nommée, et dont la pâte , composée de pétrosilex. , enveloppe des cristaux d'orthos-. H y a des Loucostines compactes, porphyroïdes et schi^t' ïdes.
LÉZARD. M. Rullock a rencontré, dans le terrain secondaire, un squelette de lézard qui, s'il eût été complot, n'aurait pas eu moins de oO mètrps de longueur, s'il faut en croire ce naturalisie.
LIAIS. (Pierre de). C.ilcaire compacte à grain fin, que l'i n rencontre, en couches peu épaisses, dans les environs de Paris, et qui est employé pour les moulures dans la bâtisse.
LIAS. Nom donné à la partie inférieure du terrain jurassique qui est formée de couches de marnes, de calcaires et de grès. Généralement on peut le diviser eu trois étages.
Le Supérieur est coiuposé de marnes argileuses schisteuses, quelquefois jaunâtres, mais plus communément bleuâtres ou noirâtres, à cause des matières bitumineuses qu'elles renferment. Les Rélemnites abondent dans ct'tte couche, et l'on y trouve aussi des blocs ou nodules de calcaire de la même couleur, c'est-à-dire bleuâtre; des amas de Gypse saccharoïde et fibreux contenant des cristaux de quartz; puis de la Raryline, de la Fluorine, de la Blende, de la Galène, de la Dolomie, de la Calamine, du fer oiigiste, et de la Limonite en lits, en filons et en rognons. Dans quelques lieux, cet étage offre des bancs de marnes micacées, des Fucoïdes, des rognons de fer carbonate lithoïde, des ossements de Crocodiles, d'Ichthyosaures, de Géosaures et des eoquilles. Souvent ces corps organisés fossiles sont convertis en pyrites de fer ; et de ce que les marnes du Lias sont quelquefois pyriteuses et bitumineuses en même temps, il résulte des inflammations spontanées, comme on l'observe aux falaises de Charmouih dans le Dorsetshire. Les Anglais ont mit à profit la décomposition des Pyriles dans ces sortes de marbres, pour exploiter du sulfate d'alumine.
\SElage moyen se compose aussi de marnes, de calcaires marneux et quelquefois de grès;elil enipâiecommunémentune sigrande quantité de Gryphées anjuées, coquille caractéristique de c Ite formation, qu on le dési'^ne sous le nom de calcaire à Gryphites. Souvent ces Gryphites se convertissent en
silex. Les bancs marneux, de couleur jaunâtre, bleuâtre ou noirâtre, alternent avec des bancs calcaires et donnent quelquefois de bonne chaux hydraulique. On y trouve aussi dos débris d'Iclilhyosaures et de Plésiosaures, des filons de baryte et des grains d(^ plomb sulfuré.
L'J'Jiage inf'n irnr, composé également de marnes et de calcaires , présente en dulre des roches aréuacées , telles que des grès très-variés et des arkoses.
Le terrain de Lias renferme dos mollusques souvent convertis , comme nous r.ivons dit, en fer sulfuré ou en fer oiigiste, et parmi lesquels on nmarcjuc surtout des Ammonites , dos Gryphites , des Huîtres, des Peigues^, des Plagioslomes, des Spirifères, des Térébratules et des Unios. On y trouve plusieurs Crustacés; des débris do Sauriens ; des empreintes de Fougères , de Cycadéos et de Fucoïdes, des Li.,nites, des bois fossiles souvent silicifîés et des Fèces d'ichtliyosauses qui ont reçu le nom de Cofirolithos.
M. I"llie de Boaumont a reconnu, dans la Tarentaise, une formation de Lias à roches cristallines olîrant îles caractères physiques identi(iues avec ceux des roches primitives.
LIAS-KALK. Nom que donnent les Allemands an calraire Lias.
LIAS-SANDSTEIN. Les Allemands nomment ainsi le grès du Lias.
LIAS-SCHIEFER. Nom allemand du schiste du Lias.
LIGHIA. Cuv. Genre de poisson de la famille des Scombéroïdes. Ses principaux caractères sont : Corps allongé et comprimé ; dents en brosse ; la première nageoire dorsale composée d'épines libres et mobiles et d'une épine fixe dirigée en avant ; deux épines libres en avant de l'anale. On trouve au Monle-Bolca le Lichia prisca.
LlCOPHiŒ , Licophris. Genre que Montfort avait créé pour des corps fossiles qu'il prenait pour des mollusques; mais que, selon M. Deshayes, il faut rapporter aux polypiers nommés Orbitolites.
LIGORNî*;, Monoceros, La question de l'existence de cot animal a été des plus controversées. Généralement, aujourd bui, on regarde son histoire comme fabuleuse; mais les anciens et les populations du moyen âge croyaient fermement à sa création ; on a prétendu aussi avoir renconiré ses ossements à l'état fossile. Voici, au surplus, comment Pline décrit la Licorne ou Monocéros : Animal ayant la tête du cerf, les pieds de l'éléphant, la queue dû sanglier, la forme générale du cheval, et présentant une corne longue de 2 coudées, placée au milieu du front.
LIÈGE FOSSILE. Nom donné à une variété d'asboste ou trémolite.
LIEGEMDE. Mot allemand qui signifia) chevet ou mur d'un filon.
LIEGENDH-STOECKE. Nom par lequel les Allemands désignent les amas couchés d'ua minerai.
LIGNITES. Nom que l'on applique eu gé-
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néral à tous les végétaux fossiles carbonisés, mais que l'on réserve plus particulèremenl pour désijjner les bois fossiles qui ne sont point bitumineux. Les végétaux fossiles, ayant précédé sur la terre l'apparition des autres élres organisés, se rencontrent dans les terrains les plus anciens, et non-seulement les houilles sont des produits végétaux, mais encore le Graphite nu carbure de fer, ainsi (jiie le Di;iniant, sont de véritables Lignitcs parvenus à un degré particulier d'aîtérylion ou de modification, puisque leurs éléments chimiques sont exactement de même nature. Les expériences modernes établissent d'ailleurs que les matières végétales se transforment toujours en un combustible analogue à la Houille, lorsqu'elles sont soumises à l'influence de la chaleur et de la pression.
A mesure que la végétation se développa avec plus de puissance, ses débris augmentèrent dans la même proportion ; mudiliés par le temps, la chaleur et les actions chimiques, ils donnèrent d'abord naissance à la formation de la Plombagine ou Graphite ; puis à celle de l'Anthracite et de la Houille ; et enfin, à l'époque d s terrains secondaires, il se form.i des dépôts de chaibon f ssile que l'on distingue par le nom de Huuille sèche. C'est cette dernière que M. Adolphe Brongniarl a proposé d'appeler Stipite; on la rencontre dans le grès bigarré, les marnes irisées, les grès du Lias et le Lias luimême, puis dans le calcaire jurassique et dans le grès vert des Pjrénées. Après les Stipites, viennent les Lignites proprement dits, qui se composent des débris de végétaux des périodes tertiaires et commencent au terrain d'argile plastique de Brongniart, pour arriver aux dépôts les plus récents. On range aus»i parmi les Ligniles les bois altérés et les Ligniles fibreux que l'on rencontre au milieu des alluvions anciennes et auxquels on a donné le nom de Forêts suusmarines: et enfin on trduve des bois d'une conservaiion rcmarquiible dans les tourbières et dans les terrains volcaniques où ils oni été enveloppés par la lave.
L'Anthracite, qui n'est qu'une houille modifiée, est une substance noire, opaque, brillante, tendre et sèche, ou du cari one presque pur avec quelques traces d'l))drogène et S à .5 pour 100 de matière terreuse. Les Stipites sont les houilles dis terrains secondaires supérieurs aux houilles ; ( t les Lignites, véritab es houilles des tersains modernes, sont des matières noires ou simplement bi unis, opaques, brûlant avec flamme et une fumée «paisse et fétide. Souvent ces Lignites conservent la structure ligneuse du bois qui leur a donné naissance. Le Jayet est une variété compacte et brillante des Lignites.
Les bois fossiles sont quelquefois pétrifiés en agate, en jaspe, en bilex et en pyrite,. ce qui ne les empêche jpas le conserver leurs caractères de structure et quelquefois même leur couleur. Les bords du Missouri présentent une grande quantité de bois pétrifiés ;
on en rencontre aussi beaucoup à Java et î Anligua ; et, en France, quelques provinces en offrent également en assez grand nom bre, particulièrement l'Auvergne. Dans quel ques porti(.ns de l'île de Kergelen, aux terres Antarctiques, le capitaine James Hoss a observé récemment des arbres fossiles dont quelques-uns ont 2 mètres de diamètre et qui sont réduits à l'état charbonneux.
LLMESTONE. Nom que les Anglais donnent à la roche calcaire.
LIMON. Terre délayée que déposent les eaux courantes sur les terrains qu'elles ont momentanément envahis. On sait quelle est la réputation du Limon du Nil pour l'engrais des terres sur lesquelles le fieuve le dépose. L'analyse que fit de ce dépôt la commission dEgyple fournil le résultai suivant: i d'alumine; à peu près J de carbonate do chaux ; J, de carbonate libre ; o à^fj d'oxyde de fer, qui communique aux eaux la teinte rouge qu'elles ont à l'époiiue de l'inondation ; 2 à tJ-j de carbonate de magnésie ; el enfin quelques atoii.es de silice assez divisés jiour demeurer en suspension dans les eaux. Ce Limon est employé aussi pour faire de la brique, de la poterie, des pipes ; les verriers s'en servent dans la construction i!e leurs fourneaux, et les fellahs en revêtent leurs habitations.
LIMONITE. Roche de couleur jaune ou plus ou moins brune à l'extérieur el composée de peroxyde de fer, d'oxyde de manganèse, de silice et d'eau. On la rencontre en masses de transport, quelquefois puissantés, dans les cavernes ou les crevasses des formations jurassiques; elle est irès-répandue sur la sus face du sol, et pren I divers aspects, tels que ceux de grains, de géodes, de rognons, de mamelons, de lames schisteuses, etc. C'est la Limonile qui fournit ce que l'on appelle communément l'ocre jaune.
LISTRONITE. Nom que quelques naturalistes ont donné aux espèces fossiles du genre Peclen.
LIT. Couche de nature particulière, qui se rencontre dais un système d'auires couches et dont la consisiance est meuble. On dil des liis de sabie, d'argi,e, etc.
LITHOGLVPHITES. Quel,|ues naturalistes ont donné ce nom à des pierres figurées dont les formes sont dues simplement au hasard.
LITHOMARGE. Substance argileuse composée de silice et d'alumine.
LlTHoMORPHiTES. Nom générique sous lequel on comprenait autrefois toutes les pierres qui rappellent par leur forme un objet connu.
LlTHOfHAGES. On nomme ainsi les mollusques qui percent les ro. hes pour s'y loger. Tels sont entre autres les pholades.
LITHOPHYLLES. Nom que Ion a donné aux feuilles fossiles.
LITHOPHYTES. Cuvier a ainsi appelé un groupe de |)olypiers qui comprend les Madrépores, les Millépores el les Isis.
LiTLITE. Genre de mollusques fossiles qui
îît
a été créé par Montforl et dont M. de lîlain- Tille a (ail uiio famille, celle des Litimcés, qui comprend ic- SpiruUs , les Ammoi-océiiiiites, les Hamiles, les Liluolei el les Ichlliyosarcolilhes.
LITUOLITES. Nom donné par quelques naluralisles à des coquilles microsco[)i(iues fossiles, analogues au genre Liluola Ue Lamnrck, famille des Rhizopodes.
LOlvMlGIi. Nom que l'on donne dans le comté de Mansfeld, en Angleterre, au banc de roches sur lequel repose le schiste cuivreux.
LOESS. Mot allemand qui signifie argile limoneuse.
LOIU. Des débris fossiies de ce mammifère, de l'ordre des Rongeurs, ont élé Irouvés dans plusieurs cavernes à ossements du Midi de la France, et Cuyier a recueilli dans les plâtres des environs de Paris, les Myoxus tpœlens et parisiensis.
LONCHOPrtRlS. ^r/. Brongn. Genre de fougères fossiles, dont les principaux caractères résident dans une feuille pinnalihde, des pinuules adhérentes au racbis, et des nervures secondaires régulièiemcul réticulées. Ce genre se reucontre dans les terrains houilleis.
LONDON-GLAY. Nom que donnent les Anglais à une sorte d'argile ou de calcaire analogue au calcaire grossier de Paris.
LOPHIODON. Genre de Pachydermes fossiles, voisin des Tapirs. Il est ainsi caraclétérisé : 6 dents incisives el 2 canines à chaque mâchoire; 1 molaires de chaque côté à la mâchoire supérieure et 6 à l'iulérieure, les molaires olïrant des collines ou crèles transversales d'une grande obliquité. Il n'y a pas de seconde colline dans les molaires supérieures, mais il y en a une troisième à la dernière molaire d'en bas. Ce genre se rencontr»' dans les ierr^iius tertiaires moyens et supérieurs, et l'on connaît déjà un grand nombre d'espè'cs telles que les L. isseicnse, aiirelian'ns'-, burovillianutn^ gignnteum, médium, minutum, tninimum, occitanum, panulum, tapiroides , tapirolherium , monspessulaniim, etc.
LOPHIOIDES. Chv. Famille de poissons de l'ordre des Cycloïdes. Ses caractères principaux sont : Corps de forme irrégulière et tète tiès-développée ; dénis acérées ; nageoires pectorales suppoilées par un proiongemenl des os carpiens; nageoires ventrales Ihoraciques ; point de sous-orbitaires.
Celle famille a pour type le genre Lophius.
LOPHiCS. Arled. Genre de poissons de la famille de. Lophioïdes. Voici ses caractères: lèie très-large el depiimee, gueule énorme, armée de dénis nombreuses et acérées; deux nageoires dorsales, dont la première s'avance jusqu'à la tête. Ce genre se reucontre au Monte-Roica.
LOPHOim ANCHES. C«r. Famille de poissons de l'ordre des (lanoïdcs, qui est rar.ictérisée comme .suil : franchies réunies, en petites houppes rondes ; corps allongé, anguleux et recnuvert de plaques anguleuses ; miiseiu lubnleux cl terminé par de petites mâchoires libres ; squelette osseux. Cette famille comprend les genres Calamastoma , Syngnat/iHS, etc.
LOWER-GUALK. Nom anglais de la craie inférieure.
LOWEK-GREKNSAND. Sable vert qui renferme du minerai de fer hydraté et des silex, et qui forme l'un des groupes de 1 étage moyen du terrain crétacé.
LUDUS-HELMONTI, ou Jepx de Vaohelmont. On donne ce nom à des rognons marneux géodiques qui renl'ermcut des cristaux de quartz.
LUMACHELLEN el LUMACHELLEEN^ MAR.MOK. Noms allemands du marbre Lumachelle.
LUNULITES, LuNULiTES. Lamarck. Genre de polypiers de la famille des Rryozoaires , dont la presque totalité des espèces ne se rencontrent qu'à l'étal fossile dans les terrains secondaires et tertiaires. Ce genre est ainsi caractérisé : Corps en forme de disque concave ou de cupule, et offrant sur la face cou. exe des cellules régulières comme celles des lluslres, disposées en quinconce ou en stries rayonnantes el longitudinales ; face concave lisse ou marquée de rides el de sillons divergents.
LYCOPODITES. Àd. Brongn. Genre de plantes fossiles, de la famille des Lycopodiacées. Voici (juels sont ses caractères : Feuilles insérées lout autour de la tige ou sur deux rangs opposés el ne laissant point de cicatrices netles et bien limitées. Ce genre se trouve daus les terrains houillers.
LYDIENNE. M. Cordier a donné ce nom à une roche composée de schiste argileux, de matières phylladiennes et de grains de quartz el de mica, le tout réuni par un ciment quartzeux invisible. Celle roche, qui est len Ire et très-fusible , reulVrme aussi un grand nombre de peliîes veines blanciiC^ quari/.euses, et ou ia rencontre dans tourles terrains phylladiens. La Pierre Lydienne est ce qu'on appelle vulgaire uent Pi rre de touche.
LYMNEE, Lymnœa. Genre de mollusques dont les individus foshiles caractérisent le calcaire d'eau douce.
LYMNOKEE , Lymnorea. Lamouroux.
Genre d'eponges fossiles, que l'on trouve dans le calcaire jurassique des cnvirous do Caen. Il est ainsi caractérisé : Peliles masses globuleuses, cupuliformes, ridées en dessous el terminées en dessus par des mamelons ayant chacun un oscule.
MACaAIRODeS. Nom donné par M. Kaup à un groupe d€ chais fossiles formé par lui.
MACIGNO. Roche arénacée, composée de petits grains de quartz mêlés à du calcaire,
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et conten.inf, tantôt de l'argile, tantôt du mica. On cîiviso celle roche en Macigno solide, Macit^no compacte el Macignoschistoide, qni se rencontrent tous les trois dans les grauwackes, c'est-à-dire dans les terrains compris entre les granités et la cciiie; cl en Macigno molasse, qui fait partie de la formation supercrétacée et se monlre surtout ets at)ondance depuis les bords de l'Orbe jusqu'à Lausanne, en Suisse. Parmi les fossiles que ce groupe renferme, on remarque surtout des débris de végétaux.
MACLÉS. Epiihèle qui désigne lo croisement de deux cristaux qui se penchent réciproquement l'un vers l'autre. Celle parlicuiarité est offerlc par le l'eltispath.
MACiJNE. Roclie composée de mica, d'actinole el d'andalousile.
MACLOMYRE. Nom donné par M. liouhéc à une variété de eranitc composée de mica et de spath lameHeux,el daus laciuelle on ne rencontre aucune parcelle de quartz.
MACRAUCHENIA. Oiien. Genre de mammifères, de l'oriJre des Pachydermes, (jui lie ceux-ci aux Ruminants. On su|)pose qu'il était de la taille du rhinocéros. Ses débris ont éié trouvés par M. Darwin, dans un terrain sal)lonneux, au sud du Porl-Sainl-Julien, dans la Patagonie.
MAGRÉE. Nom donné par quelques-uns au phénomène plus généralement connu sous le nom de BAnitE. Voy. ce njot.
iMAGROPOMA. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanlhes. Ses caractères sont : Deux nageoires dorsales, dont l'une est opposée à l'espace compris entre Us pectorales et les ventrales, el l'autre à l'espace entre les venlraies et l'anale ; seconde dorsale supportée par un os (rès-vigoureux; la caudale remarquablement développée; rayons hérissés d'épines sur leurs tranches. Ce gt;nre appartient à la formation crétacée.
MAGROSEMIUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes. Ses caraclères principaux sont les suivants : Nageoire dorsale à rayons !rès-grands, et qui s'élend tout le long du dos ; la caudale arrondie el ayanl son Jobe supérieur plus faible que l'inférieur; les pectorales grandes; les véniraleset l'anaiepetilcs ; tête grosse, gueule peu fendue, mais armée de dénis coniques et roiiusie>. Ce gcnie appartient au calcaire lithographique de Solenhofen.
IMA( ROSTOMA. Agnss. Genre de poissons fossiles, de la famille des ChéloJonles, qui < st ainsi caractérisé : Colonne verîébrale Irès-îorte; verlèbres grosses, plus hautes que longues et surmoniées d'apophyses vigoureuses, dont les antérieures sont arquées en avant, tandisque celles de la queue sont inclinées euitj^ièje; osselets iniérapophyî^aires très-gros et plus nombreux que les vertèbres; nageoire dorsale olïrant des rayons antérieurs simples et les suivants bifurques a articulés ; anale très-étendue par des rayons épineux gros el courts. Ce genre a été recueilli dans le calcaire grossier d'IIaulerive.
MACROTHERIUM. Genre de mammifères fossiles, de Perdre des Edcnlés.
iMACROURES. Division de l'ordre des Dd-^ capodes, qui comprend le genre Ecrevisse* et tous les crustacés à branchies ihoiaciques internes les mieux organisés pour la nage. On rencontre beaucoup de débris de^ anipiaux de celle division à l'état fossile.
MADRt:POKES. Voy. Poi.mmers.
MADRÉPOUITES. Quelques auteurs avaient ainsi appeh- des ossements fossiles de Sauriens el de cétacés recueillis en Normai;dieelqu'ils avai'Ul pris pour des .Madrépores. Le même nom a été donne a une v-tnelc de carbonate de chaux ou calcaire bacillaire.
AlAtiAS. Genre de mollusques extrait des Tércbralules par Sovvcrby, qui lui donne les caractères suivanis ; l^oquille l)ivalve, équilalerale, inéquivalvc; l'une dos valves ayanl un bec recourbe le lotig duquiîl s'éleiid un sinus angulaire ; charnière droite avec deux tubercules dans son milieu.
MAGNESIAN Ll.MESTO.NE. Nom que les Anglais donnent au calcaire alpin.
MAliNÉ^lTE. Roche de couleur blanche, plus ou moins terreuse, dure au toucher, composée iie silice, de magnésie, d'alumine et d'eau, que l'on trouve en rognons ou en masses informes parmi des portions de silex et d'argiles veidàlres, dans les environs de Madrid, dans le Piémont, l'île de Negrepoiil, à Mo.ilpellier, Crécy, Saiul-Ouen, iMoulmartre, etc. C'est avec la magnésile qui vient de l'Asie iWincure que l'on fabrique les pij es dites d'écume de mer.
MaGNETEISEN. Nom que les Allemands donnent à l'aimant.
MAGNETKIES. Les Allemands appellent ainsi la pyrite magnétique.
MALLOTUS. Cuv. Genre de poissons fossiles, de la famille des Halécoides. Ses principaux caractères sont : Corps allongé et régulier; squelette grêle; point de côtes ster" nales; dents en velours ras; nageoire dorsale insérée au milieu du corps; l'anaJe trèsgrande. Ce genre a été trouvé sur les côtes du (iroènland.
AlALiM. Voy. Greensam).
AJALTHE. Voy. Ritume.
MA.MANDIUTES. Nom que quelques naturalistes oui lionne à des corps fossiles qui ap|iai tienucnt auv Alcyons.
MA.MMOUTH. Voy. Ei.kpuant.
IMANA TL'S. lilainv. Voy. .Mi.taxythkiwum.
RIANUELSTEIN. Nom que doiineut les Allemands à des roches p.lutoni(|ues caverneuses, dont les cavités sont ordinairement remidK'S de géodes siliceuses, calcaires ou zéolilhiques , lesquelles ressemblent à des noyaux ou des amandes. Verner distinguait le Alandelslcin primiiif, que nous appelons Vcriolilhe; le Alundcblein de transition ou Trappamygddlo'ide , et le Mandelslein secondaire, autre J rapp en décomposition. Le AJaudelstein se rencontre dans les terrains de transition et les terrains secondaires.
MANGANÈSE. Roche très-répanduc dans la nature, composée principalement d'oxyde de fer, d'oxyde et de protoxydo de manga-
iièse, de silice, d'alumine, de chnux, de magnésie el d'eau ; mais qui offre de nombreuses variétés dans lesquelles ces parties se trouvent en plus ou moins {,'rande quantité, ou manquent les unes ou les autres. Les principales variétés portent les noms de llho ilonile ou Manjanhe rose. Manganèse (h Pesillo, Mcinjanèserose de Knpnit, Marceline, Photcsite , Opsimose , Altagite , Tvipolite, Alabandine, Htireaulitlie , Dialloyife, Iléiérosile, Pyrolusiie, Jiraunite, Acerdèse, Haunianite et Psilomélane.
MAN lELLIA. Ad. Brongn. Genre de plantes fossiles, que l'on rencontre dans le l.ias, et qui est ainsi caractérisée : Tiges cylindriques sans axe central distinct, couvertes de cicatrice'^ rhomboïdales et dont le diamètre horizontal est plus grand que le diamètre vertical. On connaît les M. nidi/ormis et cylindrica.
MARAIS. Terrain bas, occupé par des eaux stagnantes, el dont la végélalion consiste principalement en plantes aquatiques, toiles que des coiilerves, dis polamogélons, des joncs, des carex, des scirpes, etc. , qui forment un groupe parliculitr par leurs genres. Lorsque le marais est desséché, il constitue un terreau assez fertile. Ces formations so rencontrent en plus grand nombre dans les régions septentrionales que dans les méridionales. Les plus remarquables en Europe sont ceux de la Russie, de la Finlande, de la Hollande et de la Westphalie; en* Asie, ce sont ceux de l'Euphrate et le Palns-Méotide ; et l'Amérique offre ceux de lembourhure du Mississipi, de l'Orénoque et du fleuve des Amazones. Les marais Pontins, en Italie, jouissent, ajuste titre, d'une g.ande, ma s triste célébrité, par leur inlluence malsaine qui dépeuple la contrée. Bornés au midi par la mer, au nord par ies collines de Velltlri, à l'ouest par les montagnes de San- Felice el le rivage de Terracine, et à l'est par le camp de Gislerna, ils occupent une superûcie d'environ 8 myriamèlres carrés, el produisent des exhalaisons si infectes , qu'elles portent la mort jusque dans Rome même, et que le sol d'où elles s'échappent est couvert des ruines de vingt-trois vilies et d'une immense quantité de villas. En France, les marais qui ont le plus d'étendue se trouvent dans le dé|)artement de la (Gironde, dans les Landes, la Sologne, la Camargue^ la Vendée, la lîresse, la Touraine, etc.
MARALS SALANTS. Portions de terrains plus ou moins considérables, fréquemment inondés par les eaux de la mer, et sur lesquels on retient une partie de ces eaux, afin d'obtenir, par l'évaporation, le sel qu'elles contiennent.
M.\RBRË, Marmor. On donne ce nom aux «alcaires ou carbonates de chaux dont la dureté est assez grande pour recevoir le poli. On fait choix, pour les arts et les ccastructions, de ceux de ces c.ilcaires qui ont ies couleurs les plus pures, les plus vives el les plus variées. La pesanteur spécifique des marbres varie, suivant leur structure, depuis 24-80 jusqu'à 2700 kilogrammes par
32 centimètres. Celui de Paros va même au delà de 2800 kilogrammes. Les marbres ont pour caractères distinctifs de se réduire eu chaux vive par la calcination, de se laisser rayer par une pointe de fer et de se dissoudre en faisant effervescence dans les acides nitrique, suliariquc et muriatique, étendus d'eau.
L'état cristallise des marbres statuaires tient aux modincations qu'ils ont éprouvées par suite de la haute température à laquelle ils ont été amenés pos érieurement à leur dépôt. II résulte d'»'xpériences de sir James Hall, que la |)ression modifie essentiellement les effets de la chaleur, cl que les calcaires qui se convertissent en chaux, à ciel ouvert, conservent au contraire leur acide carbonique lorsqu'ils sont coniprimés. Hs deviennent môme, dans ce cas, fusibles et cristallisabb-s ; mais M. Faraday pense que la pression n'est pas nécessaire, et, selon lui, le carbonate de chaux ne se décompose pas sous la pression ordinaire, lors(^u'il s'échauffe sans la présence d'un autre gaz.
La Grèce, l'Italie, la France, l'Espagne, la Belgique et d'antres contrées t ncore sont très-riches en marbres. Les Grecs, qui en possédaientdeforl nombreux el de fort beaux, n'eurent jamais recours à l'étranger pour < e produit; il en était de même des Egyptiens; mais les Romains allaient en chercher dans tous les pays, el ils ouvrirent dans chaque d'immenses exploitations.
Marbres blancs ou Marbres saccharo'ides.
Le plusc«lèbre estcelui de Paros, qui servit à la composition de la Vénus de Médicis et de la Vénus du Capitole. Le Penlélique, qui s'extrayait aux environs d'Athèi.es, surle»- moisis Penlélique et Hyinelte, était d'une blancheur éclatante, avait des rellels noirs, él;ii' quelquefois mélangé de t.ilc argenlal ou verdâtre, et il fournil la tète d'Alexandre, le iDrse de Racchus, la tête d'Hippocrale et la statue d'Esculape. Le marbre Thasien, que l'on lirait de l'île de Thasos, en Thrace, donnait de très-beaux blocs. L'Antinous du Capitole avait été fait avec le marbre de Luni. C^Iui de Chio s'exploitait dans celte île, au mont Pelleno. Le Cipolin l'était en (irèce et en Egypte, et offrait un mélange de mica, avec des bandes ondulées, blanches el vertes. V^enaient ensuite les marbres de Luria, de Carrare, de Campan, elc.
Marbres noirs, il y a le notr antique ou marbre de Lucultus, originaire de la Grèce; le noir de Flandres, le noir de Numur, le noir de Dinan, etc.
Marbres verts. Le vert antique, qui s'exploitait en Macédoine et en Thr.ice, est composé de rognons anguleux de serpentine el de calcaire saccharo'jde ; puis vienuenî le vert d'Egypte, le vert de mer, \evert puireaUf le vert de Suze, et le vert de Florence, qui sont composés d'un mélange de serpentine ou de talc avec du calcaire.
Marbres rouges. Le rouge antique s'extrayait des montagnes situées entre le Nil et ia mer Rouge, et il était sablé de petits points noiis; le Languedoc ou incarnat est
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môle de blanc cl de gris en zones conloutnées ; le Royal rouge^ de Franchimont, et lo Malpla(iiiet, ont un fond rouge clair, inéié de teintes blanches, grises et bleuâtres ; la Pierre d'Avesnes est un marbre blanc mêle de rouge brun, avec des veines blanches, cendrées et bleues ; la Griotte est d'un rouge brun et composée de niyri.tdes de nautiles ; il y a ensuite le ronge de Vérone, le rouge de Séville, le rouge de Molina, le rouge de Boyn, le rouge de Ratisbonne, etc.
Marbres jaunes. La Brocatelle de Sienne est veinée de pourpre et de rouge violacé; \ç. jaune de Vérone est d'une teinte uniforme; le nankin de Valmiger^ dat.s fAude, ost d'un jaune terne varié par des coquilles; le jaune antique ne se trouve plus que dans les mosaïques et les colonnes du Panthéon à Rome.
Marbres gris. Le plus recherché est la Sainte-Anne, qui est à veines et taches blanches.
Marbres bleus. On désigne d'abord ainsi le marbre Turquin ou Bardigle , qui est d'une teinte gris ardoisé ; il s'extrait des carrières de Seravezza el de Carrare. Les carrières délia Spiaggia et de Luchcra à Seravezza fournissent ensuite le bleu fleuri; et le marbre A'Aspin, dans la vallée d'Argelez, a le fond d'un bleu plus ou moins foncé et jaspé de blanc.
Llmachelles. On donne ce nom, qui vient du mot italien Limachia, limaçon, à des calcaires coquilliers. Les variétés les plus recherchées sont : la Lumachelle de Castracani ou d'Asiracan, marbre antique que l'on croit venir de l'Inde ; la Lumachelle d'Espaqne, appelée aussi Brocatelle, el qui est d'une pâle jaune; la Lumachelle d'Italie, d'un jaune pâle avec des coquilles converties en spaWi calcaire blanc; le Drap mortuaire ou Lumachelle noire antique; la Granit elle noire de Ligny, près Mons; la Lumachelle noire de Lusy-le-Bois, en Bourgogne ; celle de Narbonne et celle de Carinthie, qui est opaline, chatoyante, d'un gris sombre avec des coquilles d'un blanc grisâtre à reflets rouges, verts ou orangés, el que l'on range parmi les pierres précieuses.
Marbres bréchoÏdes. Ils sont sillonnés pnr une multitude de petits filons de couleurs différentes de celle de la masse. Le Portor est le plus célèbre de ces marbres. 11 est noir, sillonné de veines jaunes ou rougeâlres;le plus recherché provient du cap Porto-Venere et des îles Palméria el Trinelto, aux environs de Gènes ; mais on en trouve aussi en Espagne et à Saint-Maximin, dans le département du Var.
Brèches. Marbres à fragments anguleux.
La Brèche violette antique est formée de la réunion de fragments de calcaire blanc laiteux el lilas, provenant de l'ile de Skiros ; VAfricaine est composée de fragments de grès rouge et violet réunis dans un fond noir; la Tarentaise est d'un brun chocolat et empâté de fragments jaunes ou blancs; la Brèche d'Italie est à fond brun el à taches blanches ; la Brèche de Tolonet,.^ en Provence, a le fond jaunâtre avec des fragments gris,
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bruns et rouges ; celle de Marseille, ou Brèche (le Memphis, est composée de fragments blancs, gris et bruns, réunis par une pâte rougeâtre ; celle de Dourlers est formée de calcaires cendrés, blancs el rougeâtres ; celle (ÏEtrœungttaux environs d'Avesnes, de fragnients gris et verdâlres; celle des Pyrénées, d'une pâte rouge brun, avec des frfigments noirs, gris et rouges ; celle de Baudéan, près Ragnères de Bigorre, est noire avec des veines rougfs; enfin il y a des Brèches rose antique, fleur de pécher, d'Alet, de Saint-Roman, de Castelle-Vielle, etc.
Marbres poudingues. Ils sont composés de fragments arrondis, el l'on distingue particulièrement parmi eux celui qui porte le nom de Piedra Almandrada de las Canleras, lequel est formé de petits galets ronges, jaunes et noirs, réunis par un ciment rouge.
MARCASSITE. Roche composée de sulfure de fer el qui a porté aussi les noms de Pyrite blanche arsenicale cl de Pierre de santé. Ce dernier nom lui était donné parce qu'on se persuadait que, portée en bague, elle indiquait, par son plus ou moins d'éclat, la santé plus ou moins bonne de celui qui la portait ou qui la regardait. On a trouvé dans des sépultures des Incas des plaques de marcassite qui probablement avaient servi de miroirs.
MARCELINE. Roche formée de silicate de manganèse, et que l'on rencontre aux environs de Sainl-Marcel en Piémont.
MARES. Bassins peu profonds el de peu d'étendue , qui se forment dans quelques lieux à la surface du sol et qui reçoivent des terres voisines l'écoulement des eaux pluviales. On trouve de ces bassins dans les points élevés comme dans les plaines, et dans les localités sèches comme dans celles qui sont humides. Lorsque des travaux rendent le fond des mares à la culture, el que des fouilles permettent d'examiner leur composition, on remarque des lits de matières charbonnées, provenant de la décomposilion des végétaux, c'est-à-dire des éléments analogues à ceux qui ont dû constituer primitivement les terrains houillers. On rencontre même, dans ces couches, des troncs d'arbres qui ont acquis une couleur noirâtre et une grande dureté, el d'autres fragments de bois convertis en phosphate de fer terreux. Ces dépôts renferment aussi des graines, des débris de coquilles lacustres, etc., etc.
MARLITE. Nom que Kirwan avait proposé de donner aux roches composées de calcaires, d'argiles et de sables, el qui sont généralement appelées aujourd'hui Macignos.
MARLY-SANDSTONE. Nom que les Anglais donnent au urès mnrneux.
MAKMOLITHÉ. Roche à texture foliacée et de couleur grisâtre ou verdâire, qui se compose de silice, de magnésie, de chaux, d'alumine , d'oxyde de 1er, de chrome ei d'eau. On la considère comme une variété de la serpentine.
MARNE. Espèce de roche, très^répandue, qui se compose de calcaire, d'argile el quelquefois de sable, dans des proportions indé-
terminées, et qui se trouve aux divers étages de l'écorce terrestre, où elle forme des lits plus ou moins épais, qui allernont communément avec des arjîiles et des calcaires. La marne a de nombreuses variétés qui se dislinguent par leur texture, les substances minérales qu'elles conliennenl et leurs couleurs. Sa texture est compacte, feuillée ou terreuse. Les subslauces qui s'y rencontrent ordinairement sont le mica, l'oxyde de manganèse, le quartz et la magnésito. Quant aux couleurs, ce sont le jaune, ie l>ruu, le vert, le rouge et le gris; elles sont du'.s aux oxydes de fer et de manganèse. Les ujarnes renferment fréquemment des débris organiques fossiles, et particulièrement des poissons, des insectes et des végétaux. Les couches marneuses du Monte-Bolca , près de Vérone, et celles d'OEningen, près du lac de Constance, sont célèbres par leurs poissons fossiles ; celles d'Aix, en Provence, contiennent à la fois des poissons et des insectes; d'autres , comme dans le département de l'Aude, près de Narbonne, et dans les environs de Paris, sont en outre riches en coquilles et en plantes.
Le retrait qu'éprouvent les marnes en se desséchant affecte des formes régulières et parlicul ôreraenlleparallélipipèdeetleprisme à 5 ou 6 pans. Ce retrait présente aussi quclquelois des sortes de cubes, résultant de la réunion de six pyramides à quatre faces, dont chaque face est la base même de la pyramide.
La marne argileuse, mêlée à l'eau, s'emploie aux mêmes usages que l'argile plastique ; la marne verle sert à faire des carreaux et des briques; celle qui est verdâlre et grise se vend comme pierre à détacher ; et la plupart des variétés peuvent devenir un amendement précieux pour quelques espèces de terres cultivables. Celle qui est calcaire friable est la plus estimée par les agriculteurs, parce qu'elle se délite facilement après une courte exposition à l'air.
MARSOUIN. Les débris fossiles de cet animal se trouvent avec ceux du Dauphin dans les terrains tertiaires marins. On connaît les Phocœna Cortesii.
MARSUPIAUX. Groupe de mammifères qui se divise en insectivores et en frugivores. Les premiers comprennent les Péramèles, les Sarigues, les Dasyures, etc.; les seconds, les Phalangers et les Kanguroos. Les restes fossiles de ces animaux ont été rencontrés dans les gypses des environs de Paris; dans les brèches osseuses des bords de la Méditerranée; dans les grottes de la vallée de Wellington, à la Nouvelle-Hollande, etc., etc.
MARSUPITES ou MARSUPIOCRINITES.
Genre d'Encrincs fossiles, établi par Miller, sur des débris trouvés dans les terrains de craie, en Angleterre. Il est ainsi caractérisé: Corps régulier, ovale en forme de bourse, tronqué et aplati à l'autre exlrémité, puis revêtu de grandes plaques polygonales et articulées entre elles. Les localités où l'on a
le plus recueilli de Mnrsopites sont Warminsler, Brigton, Lewes, Hurspoint, etc.
MASSIF. Ce mot s'emploie, en géologie, pour désigner une roche non stratifiée.
MASTODONSAURUS. Nom donné par M.
Owen, à un groupe de Batraciens fossiles.
MASTODONTE. Mastodon. Les débris de cet animal, que l'on rencontre en Europe, en Amérique el en Asie, et qui fait partie de la fami le d s Eléphants, consistent principalement en dents m<jlaires. La taille du Mastodoîile était à peu près celle de l'Eléphant, el longtemps on prit ses restes pour ceux de squelettes humains appartenant à des géants. En AmériquCi-ces restes sont si bien conservés, que l'on peut aisément reconstituer toutes les parties de ce genre fossile. Grew, en 1681, signala le premier des dents de cet animal, et M. de Longueil en apporta en France des ossements (^o'il avait recueillis sur les bords de l'Ohio. Réaumur vint ensuite faire connaître que les turquoises qu'on tirait des carrières de Simorre n'étnient que des dents d'un animal marin ; d'Aubenton et Guettard déclarèrent à leur tour que cet animal devait être voisin des Hippopotames; mais Camper et Blumenbach le rapprochèrent des Eléphants ; et e«fin Cuvier, après avoir partagé cette opinion, en créa déGnilivement un nouveau genre auquel il imposa le nom de Mastodonte. Les caractères principaux de ce genre sont des dents molaires tuberculeuses; l'absence des canines; et des incisives qui se dirigent vers le bas en sortant de la bouche constituaient de véritables défenses. On pense que le Mastodonte avait aussi une trompe. Celui de l'Ohio, Mastodon g igantfum,Ae\ ait être d'une taille d'environ 3 mètres. L'espèce à dents étroites, Mastodon ungustidens, se trouve en Amérique, en Asie et dans diverses parties de l'Europe. Outre les deux espèces qui viennent d'être indiquées, il y a les Mastodon TapiroideSy Minos, Humboldtii Condilleratum, longirostris, Anditmiy latidens, etc.
Le Mastodonte géant, qui vient de l'Ohio, a des molaires dont la couronne est à peu près rectangulaire etdont les tubercules sont en forme de pyramide quadrangulaire; elles sont au nombre de six, huit ou dix, et pèsent quelquelois jusqu'à cinq kilogrammes. On suppose que cet animal se nourrissait à la manière des Hippopotames, c'est-à-dire des parties les plus charnues des végétaux, et diverses observations sembleraient indiquer que la disparition des Mastodontes ne serait pas irè?>-ancienne. Le Mastodonte à dents étroites quen Amérique on rencontre particulièrement près de Sanla-Fé de Bogota, dans un lieu que l'on appelle le Camp des Géants, et qui se montre aussi communément en Toscane, est l'espèce à laquelle il faut rapporter les ossements qui , sous Louis Xlll, furent pris pour ceux de Teulobochus. roi des Cîinbres et des Ambraciens, défait par Marius,150ans avant Jésus-Christ. On les extraya d'une sabtonnière en 1013, non loin du château de Chaumont, à quatre lieues de Romans. Celte prétendue découverte
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fut défendue parles chirurgiens Mazuyer et Hn! icot, et cotnbatlue par Kiolan. On doit à M. de Blainville un mémoire sur ces ossements, qui de Grenoûle avaient été transportés à Bordeaux.
Les Américains pensent que le Mastodonte existait à une époque où la taille des hommes était en rapport avfC la sienne, et que le Grand-Etre fouiiroya l'animal et l'homme.
MÉAKDRlTES.Nom que les anciens naturalistes donnaient à des polypiers fossiles, dont la forme était celle d'une boule à surface sillonnée, et qui appartiennent au genre Meandrina.
MÉCOiNlTE. Voy. Oolithe.
MÉDITERRANÉE. Nom générique qui a été donné à touies les grandes masses (i'eau que l'Océan a furmées dans l'intérieur des terres ei qui se trouvent toujours eu communication avec lui. Celle de ces mers intérieures qui conserve le nom de ^Jéditer.ranée, est contenue entre l'Ailas , les Pyrénées et les chaînes qui se dirigent des Alpes vers la Turquie, c'est-à-dire qu'elle est bornée au nord et à l'ouest par l'Europe; à l'est par l'Asie ; et au sud par l'Afrique. Sa longueur, depuis ledciroil de Gibraltar jusqu'à la Syrie, est d'environ 360 royriau)èires. La salure de la Méditerranée est inférieure à celle de l'Océan; et son niveau paraît être toujours le même, d'où quelques-uns concluent qu'elle doit rendre à 1 Océan, par des canaux, sous-marins, une partie des eaux qu'elle en reçoit journellemt^nt.
MEERSCHÂU-M. Nom que les Allemands donnent à l'écume de mer.
MÉGALICHTHYS.il^ass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes, qui est ainsi caractérisé : Corps des verlèbrrs plus courts que hauts ; dents élancées , plissees à la base et s'eftiiant en un cône très-lisse.
MÉGALODON. Agass. Voy. Hypsodon.
MÉGALONYX.Mammifère fossile, de grande laïUe, signalé lour la première fi)is eu 1797, par Jeiïerson, présid -ni des Etats-Unis. Les débris avaientéte irouvésdans une caverne du comté de Green-Briar, dans 1 ouest de la Virginie ; ils furent rapp: ochés des carnassiers et du genre Chat, et l'on reconnut que l'animal devait avoir 2 mètres de hauteur et pes r environ oOO Liiogia urnes. Wislar et Cuvier rangèrent le Mégalo yx dans les édentés, et Desmarel ■, dans sa i\lainmalogie, l'a rattaché au genre Me^athériu , en l'appelant M. Jeffersunii.
MÉIjALOPS. Cuc. Genre de poisson de_ la famille des Halécoïdes. Une espèce, le M. Pris» CHS, a été recueillie dans l'argile de LonJres de Scheppy.
MEGALOSAURH, Mégalosaurus. Reptile fossile, d'une taille de 20 à 30 mètres, inierméiliaire aux Larcertiens et aux Crocodiles, et qui fut découvert par le docteur BuciJand en ib'2'*, dans un banc de schiste calcaire, sablonneux sur divers points, qui est situàà Slonesfleld, près Woodstok, dans rOxuidshire. Le calcaire où se trouve le Alei^alosaure est placé au-dessous de la région nioyenne des cou: hes oolithiques et au des-
sus du Lias qui contient les Ichtbyosaures. Les ossements du premie:- ont été longtemps confondus avec les débris d'oiseaux carnassiers. Selon l'opinion de Cuvier, ce reptile devait être de la taille d'une petite baleine et très-vorace. Voici comment ce genre a été caractérisé : Dents longues de oO à 60 millimètres, comprimées, aiguës, arquées vers l'arrière, à deux tranchants dentelés, et enchâssées dans des alvéoles cernés, mais grands. Ces dents sont appuyées contre le bord alvéolaire externe, plus" élevé que l'interne, d'où il résulte des rapports intimes avec celles des Monitors et des Crocodiles. Le corps des vertèbres est rétréci et presque cylindrique dans son milieu, puis creusé d'une fosse longitudinale au-dessous de la partie annulaire; la surface articulaire de ce corps est plane ou légèrement concave, et les surfaces non articulaires sont très-lisses. La tète des côtes est supportée par un col long et coijiprimè ; le coracoïdien est trèsétendu; <t le fémur, arqué en deux sens, a sa tête articulaire dirigée en avant.
MEGALUKUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes. Ses caractères principaux sont : S(iuelette robuste; colonne vertébrale très-forte, composée de vertèbres grosses et plus hautes que longues; côtes et apophyses courtes et grosses; apophyses supérieures supportées par des processus distincts et gros; osselets interapophysaires tout le long du dos; tête courte; gueule peu fendue; mâchoires armées de dénis grosses et coniques, entremêlées de plus petites ; écailles lisses à bord postérieur arrondi; nageoire caudale supportée en partic par les apophyses inférieures et ayant des rayons grêles et peu divisés; la dorsale granda et sou insertion opposée à celle des ventrales qui sont plus plu^ rapprochées de l'anale que des pectorales ; l'anale composée de rayons allongés et en petit nombre. Ce genre appartient aux étages supérieurs du terrait» jurassique.
MEGAPilYTDM. Genre de plantes fossiles, voisin du Lépidendron.
MEGATfl.lUDES ou MEGATHERIOIDES.
Famille créée par M. Owen, pour comprendre de» animaux fi)ssiles, de l'ordre des Edentes, dont l'organisation est analogue à celle des Paresseux , des Fourmiliers et des TalOiis actuels, et dortt les débris se rencont. entpresque tous en Amérique, dans les sables argileux du bass.n de la Plata, du Brésil, etc. Celte famille se compose jusqu'à ce jour des genres Mégaionix,Mégnlliériumj àlylodon et Scélidolhérium.
MËGATHËKlUM. Genre de mammifères fossiles, de grande taille, dont les restes se rencontrent dans les couches superGcieles des terrains d'alluvions de l'Amérique, principalement au Paraguay, et qui fut découvert pour la première fois en 1789, dans le lit du fleuve Luzan, qui se jette dans le Rio- Paraua, afiiuenl de la Plàta . Le squelette fut monté par Jean-Baptisie Bru, et « xiste encore à Madrid. L'espèce établie sur les débris provenant des mêmes lieux a reçu le
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nom de M. Curicri. Col nnimal était do l'orrire des E'lcntc<, il devait avoir ln taille de l'Eléphant, et occuper une place entre les Tatous et les Fourmiliers tam.in irs; il vivait de vép6lau\, et ses pieds de devant, armés d'on'^lcs (r''s-lranciianls , lui donn.iient la faculté de fouiller ia terre pour y chercher dis racines (|ui probablement formaient une partie de sa nourrit tire. Le genre Mé^a- Ihérium est caractérisé comme suit : Apophyse t'escendante du jugal très-pramle ; înàclii'ire inrérie:!re renllee au-dessous des molaires el se terminant en forme de bec; «îenls lonfçues, quadrangulaires, composées, à leur milieu, d'un ivoire grossier et le:idrc, 1 1 offrant d- chaque côté de celte substance, un cément jaunâtre, puis, entre lui cl l'ivoire, une zé»ue de substance dure, formée de trois lignes grises et de deux blanches. Li dernière dent est beaucoup plus potiti» ([ue les autres et la plus longue esl d'environ 2V0 millimètres. L<> fémur, moins long que celui de l'KIéphanl, est beaucoup plus large; 1;'S vertèbres sont ;:u nombre de Vcetvicalos, l() doisab's, ?, lombaires, 5 sacrées cl li c.'iu''.a!es:!amain était composée deidoigls <ln!il 3 armés d'ongles : et !e pied avait aussi quatre doig's, tiont 2 seulement pourvus d'ongles.
MELANIE, Mclanin. Genre de mollusques gastéropodes, éialtli par Lamarck, et qui a de nombreux r-?présontants à l'état fossile, dans les terrains marins tertiaires.
MÉLANOljRAPHlTES. Nom que quelques naturalistes ont donné à certaines pierres arborisées dont les dessins sont très-noirs.
MÉLANOPSIDE. Genre de mollusques d'eai! douce, dont on renrontre des représentanls au sein des couches tertiaires. Ses principaux caractères consistent dans uiie ouverture oblongue qui présente une échanc! :ire en avant et une callosité d'une certaine épaisseur sur la columelle en arrière.
îkîÉLAl'nYlUt. Nom donné par MM. Al.
Brongninrt et d'Omalins dHalloy, à la roche que les Allemands appellent Trapporphir et M. Cordirr Ophite. Elle esl composée d'une pâle d'aniphibole noir, enveloppant des cristaux de f=«ldspalh. On en dislingue trois variétés : le Mélaphyre dfmi-deuU^ le Mélap'njre stfinjuin el le Mélaphyre à lâches vertes. Celle roche renferme aussi, accid-^nlellenaent, de l'orlhose, du mica, de l'ouralilhe, etc.
MÉLOCRINITES, Melocrinites ou Meîocrinus. Genre établi par M. Goldfuss, pour des corps fossiles du terrain de transition, (lui ont beaucoup d'analogie avec les Actinocriniles. Voici comment ce genre est caractérisé : Cupule inarticulée ; bassin formé (le V pièces, avec o pièces costales primaires, lesquelles sont aussi surmontées de o pièces secondaires de même forme, qui renferment entre elles o autres pièces intercostales, également hexagones ; o pièces scapulaires hexagones et o rayons ; lige cylindrique traversée par un canal cylindrique ou à o.côles ; ouverture buccale située de côté.
MÉLONIE, Melonia. Genre de mollusques
qui offre de petits corps subspliériques el que l'on rencontre aussi cà l'étal fossile.
MELOMTE ou MELON FOSSILE. Les anciens naturalistes désignaient par ce nom des géodes de Calcédoine el des nodules de silex dont la forme el la grosseur avaient quelques rapports avec le melon. On les a aussi appelés Mcloponiles et Melons du Monl-Carmel.
MÉNILIÏE. Varié'é de quartz qui a l'aspect de la résine et qui a été rencontrée dans plusieurs ciîdroits du bassin de Paris, au milieu des marnes gypseuses. Elle prend son nom de la rommune de Ménilmontanl, où elle a été oliservée pour la première fois.
MER. On désigne par ce mot la totalité des eaux amères el salées qui occupent la majeure partie du globe terrestre. Sur environ 5 millions de myriamètres carrés que présente la surface de ce globe, la mer en rouvre en effet à peu près les trois quarts, mais d'une manière inégale, c'est-à-dire que l'hémisphère austral en contient plus que le boitai, dans la proportion de 8 à 5. On évalue sa prolondeur, terme moyen, à 'i^ ou 5000 mètres, et Laplace. en soumettant au calcul l'attraction exercée sur la terre par le soleil el la lune, ainsi que les effets de la force centrifuge qui résulte du mouvement de rotation du globe, a démontré que celte profondeur ne pouvait dépasser 8000 mètres, mesure égale à l'élévation des plus h. iules montagnes, qui se montrent au-dessus du niveau de la mer.
Le niveau de la mer est généralement dans un élat slalionnaire, et il ne s'élève on ne s'abaisse (|ne par des causes locales ou temporaires. Ainsi, les eaux de la mer Rouge ne se trouvent supérieures de quelques mètres (8 environ) a celles de la Méditerranée, que parce que les vents y font refluer les eaux de i'Océan Inlien ; la Baltique et la mer Noire ne s'enflenl au printemps que parce que divers grands fleuves y déchargent leurs eaux que les torrents et la fonte des neiges ont augmentées; l'Océan Pacifique n'est élevé de 7 m.èlres au-dessus de l'Allanti(juo, ol le golfe du Mexique à peu près de la même hauteur au-dessus de l'Océan Pacifique, que par suite de l'influence des vents alizés qui chassent les eaux de l'Atlantique dans le golfe du Mexique, et élèvent alors le niveau de celui-ci au-dessus du GrandOcéan; enfin, si le niveau de la mer Caspienne est de 108 mètres au-dessous de celui de la mer Noire, c'est que l'affaissement du sol ou la diminution des eaux par l'évaporalion ou toute autre circonstance a amené progressivement ce résultai.
Les eaux de la mer ont une odeur nauséabonde et une saveur amère que l'on attribue au chlorure de sodium dont elles sont saturées ; mais l'amertume diminue, dit-on, à raison de la profondeur. L'analyse faite sur 1000 grammes d'eau de i'Océan Atlantique a donné le résultat suivant : Acide carbonique, 0.33; ch orure de sodium, 25.10; chlorure de magnésium, 3.50; sulfate de magnésie, 5.78; carbonate de chaux et de magnésie,
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0.20; sulfate de chaux, 0.15. On leiicoiUre en outre dans ces eaux quelques traces d'oxyde de fer et une petite quantilé de potasse. Leur pesanteur spécifique moyenne est, d'après Gay-Lussac, de 1.0273.
Communément, la couleur de la mer est d'un bleu verdâtre, qui devient de plus eu plus clair à mesure que l'on s'approche des côtes ; mais diverses circonstances lui donnent d'autres teintes. La mer est noire dans les environs des îles Maldives; blanche dans le golfe de Guinée; jaune entre la Chine et le Japon ; rouge sur Icj bords de la Californie ; verdâtre sur ceux des Canaries et des Açores. Ces différentes nuances sont le plus souvent protluites par le délayement do quelqui s substances terreusrs, par des hydrophyles et par des animalcules, particulièrement du genre Oscillaria.
Quant à la phosphorescence de la mer, elle est due, selon les localités, à des poissons, à des mollusques, à des polypiers, à des zoophytes, à des animalcules, etc. ; et enfin, les phénomènes électriques n'y sont peut-être pas étrangers.
MERGEL. Nom allemand de la marne.
MERGELIGER-KUEIDE. Nom allemand de la craie marneuse.
MERGELSCHIEFER. Les Allemands appellent ain.si le schiste marneux.
MERICATHÉRIUM. Genre de mammifères fossiles, de l'ordre des Ruminants sans cornes, formé par M. Rojanus, sur l'examen de dents molaires trouvées en Sibérie parmi les débris de Mammouths. Le principal caractère de ces dents est d'avoir des arêles entre les colonnes.
MESINTERIPORE. Genre de polypiers fossiles, établi parM.de Blainville pour des corps recueillis dans le calcaire jurassique des environs de Caen, et qu'il a rangés dans la famille des Operculifères ou Polypiers membraneux. Il a caractérisé ce genre de la manière suivaute : Cellules ovales obliques, saillanles et à ouverture presque terminale, disposées en quinconce et formant un polypier calcaire, fixé, subglobuleux, composé d'expansions contournées dans tous les sens et divergentes du point d'attache.
MESOGASTEK. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sphyréoïdes, qui est ainsi caractérisé : Tète courte et obtuse; mâchoires d'égale longueur ; nageoires ventrales abdominales. Ce genre se trouve au Monte-Bolca.
METALLIFEROUS-LIMESTONE. Nom anglais du calcaire mélallifère.
MÉTALLISATION. Opération par laquelle on prétendait autrefois amener toutes les substance» de la terre à l'état de métaux. On croyait aussi que les métaux croissaient au sein de la terre, comme les végétaux à sa surface.
MÉTAXITE. Roche à texture grésiforme, plus ou moins tenace, composée de quartz et de kaolin, et renfermant quelquefois du mica, du talc et d'autres substances mincralogiques.
METAXYTHERIUM. Genre de mam:Tiifè-
rcs aquatiques fossiles, établi par M. julci deChnsloI, pour des animaux dont les dé bris se rapprochent de ceux des Lamantins et dos Dugongs. Ce genre, placé dans la famille des Cétacés herbivores, est caractérisé par une paire d'incisives pt rmanentes à la mâchoire supérieure, qui était dépourvue de canines et dont les molaires au nombre de 6 à 8 de cha(îue côté des deux mâchoires, se succédaient en avant et tombaient en sens contraire. La couronne des dents supérieures offre deux collines transverses mamelonnées, avec un pli en avant et un talon en arrière; le collet est prononcé et les racines sont au nombre de trois, deux externes et Uiie interne. La couronne des inférieures est à deux collines et un fort talon en arrière, le collet est marque et les racines sont au nombre de deux. On connaît les M. Cuvieri, Brocchii , Guettardi, Cfiristolii, etc. , que l'on rencontre dans les terrains tertiaires. Cuvier avait constitué, avec les mêmes débris, les Hippopotamiis tnedius et dubiiis.
METEORITES. Voîj. Aérouthes.
METRIORHYNCUS. jVeya'. Voy. Stexeo-
SAURUS.
MEULIÈRE OU SILEX MOLAIRE. Pierre qui présente ordinairement une texture cellulaire, une cassure à surface plane, et dont les cellules, communément irrégulières, mais quelquefois polyédriques, sont formées par des lames minces de silix. Celle roche est presque opaque, et sa couleur varie du blanchâtre au grisâtre, au jaunâtre et au rougeâtre. Elle forme plus fréquemment des bancs disloqués que des couches continues, et se présente au milieu de sables et d'argiles qui pénètrent dans ses Assures et ses cavités. C'est dans les meulières anciennes que l'on remarque les cellules polyédriques que quelques personnes ont prises pour des morilles pétrifiées ou des polypiers. Les meulières supérieures au grès fournissent de très-bonnes meules de moulin, surtout celles du village des Mollières, dans le département de Seineet-Oise. Elles offrent aussi d'exeellenls matériaux pi)ur les constructions, ol de nombreuses carrières de celte roche sont ouvertes dans les environs de Paris. Parmi les meulières qui sont affectées à établir des meules de moulin, les ouvriers distinguent les silex blancs, les silex bleus, les silex grain de sel, les silex roussette, etc.
AIICACITE. Voy. Micaschiste.
MICASCHISTE. Roche qui se divise en feuillets comme les schist s, se compose de quartz et principalement de mica, et contieni en outre divers minéraux qui constituent plusieurs de ses variéiés, telles que \e HlicaschislequurtzeuxAcMicaschistefrldspathique, \q MicaschisU talqaeux ei le Micaschiste porpliyroide. Celte roche, Irès-répanduc, et qui foruiedes couches puissantes et souvent contoarnées se montre surtout dans le terrain inférieur auquel les Anglais donnent le noin ûe Système cnmbrien; et elle renferme aussi quelquefois de la Tourmaline, du Corindon, de l'Hornblende, des Slaurides, du Graphile, de l'Actinote, du Grenat, elï.
MICA-SLÂTE. Nom anglais du micaschiste.
MICRASTER. Genre d'Echinides élablipar M. Aiîassiz, pour les espèces de Spalangues à disque cordiforme, dont la partie dorsale des ambulacres, Irès-développée, offre presque une étoile. Ce genre renlerme dos espèces qui sont caractéristiques du terrain de craie.
MIGRODON. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Pycnodomes. Ses caractères sont : Corps aplati, élové, court et comprimé; nageoire caudale très-dévoloppée , largement fourchue et supportée par un pédicule grêle; la dorsale et l'anale commençant vers le milieu du corps et se prolongeant jusqu'à l'origine de la caudale ; leurs rayons unifonoes ; les pectorales petites et à rayons très-fins; écailles en losanges el épaisses ; squelette robuste ; apophyses drs vertèbres massives ; côtos très-fortes; osselels en forme de V. Les espèces dece genre se rencontrent dans les formations les plus récentes du terrain jurassique.
MICROPS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes, qui est ainsi caractérisé : Ecailles régulières à la base de la nageoire caudale el des dents en brosse. La principale espèce de ce genre est le M. furcatus, qa\ appartient à la formation du Lias.
MICROSOLENA. Lamouroux. Genre de
fiolypiers fossiles, que l'on rencontre dans e calcaire jurassique deCaen.Il est caractérisé comme suit : Masse pierreuse amorphe, formée de tubes capillaires cylindriques rarement comprimés, parallèles el communiquant entre eux par des ouvertures latérales, également espacées.
MICROSPONDYLUS. Agass. Genre de poissons fossiles, dont la famille n'est pas déterminée.
MIGROTHERIUM. Nom proposé par M.
Hermann von Meyer , pour désigner un groupe de mammifères fossiles de ladivision des Pachydermes.
MILIOLITES ou MILIOLES. Lamarck.
Corps fossiles, semblables à des coquilles, que l'on rencontre dans les terrains marins tertiaires. Ces corps offrent, soit deux, soit trois, soit un plus grand nombre de loges, ce qui a fait songera les ranger dans plusieurs divisions ou plusieurs genres ; mais les caractères proposés sont encore trop vagues, pour adopter ce classement.
MILLSTONE-GHIT. Nom anglais du grès feldspathique grossier.
MIMOPHYRE. Nom qui a été imposé por M. Al. Brongniarl à une roche formée d'un ciment argiloïde enveloppant des grains de feldspath. Elle présente trois variétés qui sont le Mimophyre quartztux, où les fragments de quartz sont en plus grand nombre; le Mimophyre pétrosiliceux , dont la pâle compacte a de l'analogie avec le pétroiilex ; et le Mimophyre argileux^ qui est tendre et friable.
MIMOSITE. M. Gordier désigne sous ce uom une roche agrégée, grenue et à grains
très -0ns, composée de fer titane, de pyroxène et de feldspath vitreux , translucide et coloié en verl par le pyroxène. Celte roche appartient aux terrains pyrogènes des périodes crétacée etpaléothérienne.
MINE. Dans le langage vulgaire, on nomme ain^i toute substance minérale qui se rencontre dans la nature, et on se sert aussi du même mot, joint au nom d'un métal, pour désigner ce métal : c'est ainsi que l'on dit de la mine d'argent, de la mine de fer, delà mine de cuivre, de la mine de plomb, etc. Mine signifie encore le gisement du minéral, le lieu où on l'exploite, etc.
Dans l'exploitation des mines, on distingue les Giies nénéranx et les Gîtes particuliers : les premiers conslitueni des masses puissantes qui appartiennent à la série géologique ; les seconds sont des parties isolées el accidentelles au sein des gîtes généraux. Lorsque les gîtes particuliers sont exploités, on les désigne par le nom de Gites de minerais. S'ils sont de formation contemporaine à celles des terrains qui les encaissent, on les appelle i5anc5 el Amas parallèles ; e\ lorsqu'ils sont postérieurs à leurs enclaves, ils reçoivent les dénominations de Filons, d'A~ max entrelacés, à' Amas transversaux el d'^mas irréguliers.
Les filons sont des gîtes de forme plane, de peu d'épaisseur, mais d'une étendue ordinairement assez grande, et qui se sont établis dans les fentes du terrain qui les contient, posléripuirement au dépôt de celui-ci. Les flions d'une même époque sont d'une composition identique el parallèles entre eux; lorsqu'ils sont d'époques différentes, ils se croisent les uns les autres, et ils se bifurquent quand ils traversent un terrain peu résistant. En général, ils se terminent en coin à leur partie inférieure. On distingue plusieurs parties dans un Glon : le Toit est la paroi supérieure ; le Mur, la paroi inférieure; la Tête est la portion la plus voisi^ie de la surface, et elle prend le nom à^ Affleurement, lorsqu'elle est entièrement au jour; la Queue, enfin, est la partie la plus proiBnde dufiion. Les filons ont quelquefois une étendue considérable dans le sens de leur direction , el leur puissance varie de 0°' 10 jusqu'à 50 et 60 mètres.
Les données fournies par la science ne sont pas toujours confirmées par la pratique, dans l'exploitation des miiies, et les déceptions seraient très-nombreuses si l'on s'en rapp 'tait uniquement au géologue. En d'aul.is termes, celui-ci peut îrès-bien, sans commettre la moindre erreur, indiquer la nature d'un gisement; mais il faut recourir au n ineur expérimenté, pour apprécier l'importauce de ce gisement, son produit probabL , el encore n'est-on [)as malgré cela à l'abri de tout mécompte. Les filons, en effet, sont ;oin d'offrir une richesse, une épaisseur ou une profondeur touji>urs la même ; telle mine qui Si-mble d'abord promettre un rapport unniense , devient toul à coup stérile aijrô ne courte durée de produit, el c'est ainsi que celles de Polosi, si célèbres aulre-<
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fois, sont devenues inférieures à la plupart des exploitations de l'Amérique du Sud; puis enGn, souvent la mine change de nature, comme cela s'est présenté pour celle de Schnœberg, qui, ouyerte en donnant du fer au xv* siècle, produisit de l'argent le siècle suivaot, et fournit aujourd'hui du cobalt.
Un tableau dressé par Werner sur les principales localités d'où l'on lirait les métaux du temps d'Auguste, donne les indications suivantes : Lor provenait de l'Kgypto, de la Transylvanie, des Indes, de l'Asie Mineure, de la Galice et des Asluries; l'argent, de l'Espagne, de la Grèce et des bords du Rhin ; le cuivre, des environs de Constautinople, de l'île de Chypre, de Rio-ïinlo en Espagne, des monts Ourals en Russie, et des Abruzzes en Italie; le fer, de l'île d'Elbe, de la Slyrie et de la Biscaye ; le plomb, de l'Espagne et de l'Angleterre; rélain,de l'Angleterre ; le mercure, d'Almaden en Espagne, et d'Ephèse dans l'Asie IMineure.
Aujourd'hui, en Europe, la houille s'exploite principalement en Angleterre, en Relgique, en France et en Russie ; le plomb, en Angleterre, en Espagne et en Allemagne ; le cuivre, en Angleterre et en Autriche ; l'étain, en Angleterre et en Saxe ; le zinc, en Belgique, en Angleterre et en Pologne ; le mercure, en Espagne, en Bavière et en Autriche; l'argent, en Autriche, en Saxe, dans le Harz et en Prusse ; l'or, en Autriche, dans l'Etat de Bado ei dans ie Piémont.
Dans le nouveau monde, l'argent est produit surtout parle Mexique et le Pérou ; l'or, par le Brésil, le Mexique, la Colombie, le Chili et les Etats-Unis. Voy. Gisement.
MINERAI. Terme qui désigne une substance minérale, telle qu'on l'extrait de sa mine, pour la soumettre ensuite aux opéralions métallurgiques. Le minerai est rarement pur, et presque toujours, au contraire, il se trouve mélangé à d'autres substances, soit minérales, soit terreuses. Ces matières hétérogènes reçoivent le nom de Gantjue.
MINERALISATION. Ce mot désigne l'opération chimique que subissent les minéraux pour se constituer, c'est-à-dire les actions électriques qui déterminent à leur tour les réactions chimiques, opération qui se réalise surtout sons de hautes températures. Les diverses combinaisons qui résultent alors de ce travail donnent naissance aux carbonates, aux sulfates, aux sulfures, aux phosphates, aux finales, aux oxydes, etc.
MINERALOGIE. Science qui a pour objet l'étude des substances minérales qui se rencontrent dans divers terrains qui constituent l'écorce du globe. Celte étude remonte jusqu'à Aristole, qui, le premier, divisa les minéraux en deux grandes classes : ceux que le marteau peut réduire en fragments et ceux qui sont malléables. Après lui, Théophraste rangea les substances minérales dans trois ordres : les pierres, les t«'rres et les métaux. Puis, vinrent Dioscoride, qui partageâtes minéraux en terrestres et en
marins ; Pline, qui ajouta peu aux observations de Théophraste; et Zoime et Geber, qui ne s'occupèrent que de la soi-disanî transmutation des métaux.
Avicenne ramena la méthode dans les invesliïatinns minéralogiques : aux pierres et aux métaux, qui avaient constitué le classement de ses prédécesseurs, il ajouta les sels et les substances sulfureuses; il démontra l'utilité de l'analyse pour distinu'uer les différents corps ; et ses travaux restèrent en honneur durant plusieurs siècles. Plus tard, parut Albert le Grand, qui comprit sous la dénomination de Minernlia média les sels et les substances combustibles ; puis le moine Valeniin, qui fit connaître V Antimoine, et le juif Isaac, qui introduisit des procédés métalliques dans l'analyse des minéraux; et enfin, une foule d'alchimistes qui, au milieu de leurs rêveries et de leurs opérations infructueuses, rendirent cependant quelques services à la science, en multipliant les procédés au moyen desquels on pouvait analyser les substances minérales et réaliser leurs diverses combinaisons. On sait que ces alchimistes avaient consacré les sept principaux métaux aux planètes, et que, dans leur langue particulière, l'or était le Soleil, l'argent la Lune, le fer Mars, le cuivre Vénus, le mercure Mercure, le plomb Saturne el l'éiain Jupiter.
George Agricola vint, vers l'an 1546, donner une impulsion nouvelle et puissante aux travaux minéralogiques, en se livrant à la recherche de méthodes utiles pour l'exploitation des mines et le traitement des minerais ; el on lui doil aussi la découverte du Bismuth. A la même époque, Paracelse découvrait le Zinc, et Bernard de Palissy, en pratiquant la composition des émaux, communiquait aux savants un grand nombre de faits propres à ouvrir des voies non encore fréquentées. En 166i, Bêcher publia le résullal de ses observations sur les effets que le feu produit sur les minéraux; en 1673, l'Anglais Boyle fit connaître ses remarques sur la propriété électrique de ces mênjes minéraux ; en 1733, Brandi découvrit VArsenic el le Cobalt; en ITil, Wood trouva le Platine ; en 1751, Cronsledt fit connaître le Nickel et l'emploi du chalumeau ; vers les mêmes temps, Bromel, Cramer, Hencckel, "Woltersdorff et Walérius proposèrent des méthodes de classification, les unes fondées sur les caractères extérieurs, les autres sur l'analyse chimique ; et la chimie reconnut l'exist 'ncede trois terres simples : la Chaux, la Silice et V Alumine.
En 1774, Gahn et Schéele firent connaître la Manganèse ; en 1781, Delhuyard découvrit le Tungstène, Grégor le Titane, Huiler le Tellure, et Heilm le Molybdène: en 1789, Klaprotti fît connaître VUrane; en 1797, Vauquelin découvrit le Chrome; en 1802, le Colombium fut découvert par Hatchelt ; en 1803, le Palladium et le Rhodium par Wolaston, et Vlrridium et VOsmium par "V^auquelin, Foupcroy, Tennanl et Descotils; en 1804, le Cérium par Berzélius et Hisin-
DICTIONNAIRE DK GEOI.OGIE.
ger ; en 1807, le Potassium, le Sodium, îc Barium , le Slronlium , le Calcium el !>• Mugnésium par Davy ; en 1810, le Silicium el le Zirconium par Berzélius ; en 1818, le Cadmium par Slromeyer, et le Lithium par Arfwedson : de 1818 à 1823, VAluminium, le Glucium el IT^/trium par Wœhler ; en 182G, le Brome par M. Balard ; et enfin, en 1828, le Thorium par Berzélius, cl le Vanadium par Sefslroeni.
La minéralogie compte aussi plusieurs écoles. La première, celle qu'on nomme IVcole empirique, se développa particulièrement en Suède et en Saxe, et a pour représentants Bromel, Walérius et Werner. Elle se fondait uniquement sur le témoignage dos sens et ne s'arrêtait qu'aux caractères extérieurs. La seconde, ou école chimique, se compose des minér;ilogistes dont les principes de classiGcalion reposent sur l'analyse, et tels sont enlre autres Cronstedt, Bergmann, Kirwan et Berzélius. La troisième, ou éeole physique, a pour élémenls les caractères physiques, d'où elle se fractionne en crislallographes, en naturalistes purs el en minéralogistes opticiens; el parmi ceux qui la représentent, il faut citer principalement Mohs, Weis, Komé de l'Isle, Haùy, Brewsler, Biot, Babinet, etc.
On range communémentles corps inorganiques dans trois divisions : la première comprend ceux qui ne sont formés qu'à l'aide de fonctions vitales, tels que les sucres, les gommes, les résines, etc., qui doivent leur origine aux végétaux, et les sécrétions calcifères qui se forment dans leg animaux; la deuxième se compose des corps produits par les matières organiques enfouies dans les couches du globe, comme certaines résines et certains bitumes, et de végétaux charbonnés, de sels, etc. ; et la troisième est constituée par les corps d'origine purement minérale, que l'on tire du sein de la terre, ou que l'on obtient arlificiellement, comme les carbonates, les sulfates, les chlorhydrates, les silicates, etc. ; ces deux dernières divisions appartiennent à la minéralogie proprement dite. Voy. Roches. v ^
MINETTE. Nom vulgaire que l'on a donné à une variété de porphyre qui contient du mica.
MISSOURIUM. Nom donné par M. Koch à un groupe de Pachydermes fossiles.
MODER. Nom allemand de la tourbe.
MOLASSE. Mélange de sable, d'argile, de calcaire et quelquefois de mica, qui doit son nom à ce qu'il est habituellement friable. Toutefois, la molasse acquiert, dans quelques circonstances, une solidité assez grande pour être employée comme pierre à bâtir. Sa couleur ordinaire est le gris passant au verdâlre. On rencontre cette roche dans le terrain tritonien ; et, en Suisse, ses couches alternent avec le gompholite. Elle renferme quelquefois du lignite et de nombreux fossiles qui sont des ossements d'éléphant , de rhinocéros, de cochon, de cerf, d'antilorpe et de hyène ; el des mollusques, tels que des lufritelles, des nalices, des mitres, des can-
ccUaires, des buccins, des cérilhes, des rochers, des peignes, des bucardcs, des venus, des cylhérées, des solens el des balanes.
MONITOR. Genre de la famille des Sauriens, dont on rencontre de nombreux débris dans la couche de schiste marneux, el bitumineux qui s'étend dans la Thuringc, le V'oigtland, la Hesse, laFranconie cl la Bavière. Ces débris sont associés à des rcsles de poissons d'eau douce.
MOLOSSE, Molossus. Genre de mollusques fossiles, établi par Montforl, pour une coquille libre, univalve, cloisonnée, droite, conique, fisluleuse et interseclée, avec un siphon latéral et continu servant de bouche. MM. de Blainville et Férussac ont rangé ce genre auprès des Nodosaires.
MONOGEROS. Voy. Licorne.
MONOTREMES. Ordre de mammifères qui comprend les Ornithorynques el les Echidiiés, el forme une sorte de passage entri^ les mammifères proprement dits et les ovipares. Cet ordre a reçu de M. de Blainville le nona (i'Ornithodelphes.
MONTAGNES. Les parties du sol qui se dessinent en relief, portent les noms de Montagnes, de Collines et d'Eminences. Les côtes ou pentes d'une montagne se nomment Flancs; les Versants sont les côtés diamétralement opposés ; sa partie supérieure est appelée Sommet et Cime, et l'inférieure Pied. La Base est l'espace qu'occupe la montagne. Lorsque le sommet est arrondi, on le désigne quelquefois par le nom de Croupe, et s'il a une certaine étendue, c'est un Plateau. Le sonmiel reçoit encore, selon son aspect, les noms de Ballon, de Dôme, de Tour, de Pic, de Corne, de Dent, d'Aiguille et de Pointe. Le Faîte est la ligne que l'on suppose traverser une chaîne dans toute sa longueur. Les montagnes sont isolées ou forment des Chaînes et des Groupes, et dans le premier cas elles sont appelées Monts. Elles ont quelquefois une direction constante , mais souvent aussi elles changent brusquement et même plusieurs fois de direction, el les Pyrénées sont un exemple de la premièredisposition, comme les Alpes de la seconde. On a remarqué que les principales chaînes de l'ancien continent se dirigent dans le seo» <le l'ouest, tandis que celles du nouveau continent suivent la direction du nord au sud. ' Les montagnes se composent quelquefois de plusieurs C/iaînon» ou élévations particulières, rangées les unes à côté des autres ; ou nomme Bameaux les chaînons qui se détachent de la masse principale pour suivre diverses directions ; lorsque ces rameaux ne s'éloignent pas beaucoup de leur point de départ, on les appelle Contreforts, et telles sont les Corbières, dans le département de l'Aude ; enfin, les Gradins sont des chaînons qui s'élèvent en étage les uns au-dessus des autres.
, Diverses circonstances font quelquefois que les montagnes s'affaissent ou glissent sur elles-mêmes et causent des désastres plus ou moins grands. Tel fut l'événement
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qui combla la vallée de Goldau en Suisse. Le 13 mars 18i6, le mont Mormenlzec, haut de 000 mètres et situé à l'entrée du défilé de Borsœ, en Hongrie, se fendit tout à coup et obstrua le cours d'une rivière qui a, en ce lieu, 96 mètres de largeur, ce qui causa rinondation de tout le pays en amont. Dans le mois d'octobre 1847, la montagne Lioubeack, de l'île de Tincotou, s'affaissa subitement sans qu'aucun fait particulier eût donné l'éveil sur cette catastrophe.
Les différences d'élévaiion et de latitude influent plus ou moins sur la température des montagnes. Passé 2500 mètres environ, on ne voit plus,sur !eurs'ol,quedela mousse et quelques plantes grêles à ileurs blanches. A 3200 mètres, il n'y a plus que des lichens qui tapissent la surface des rochers; puis, un peu plus haut, toute végétation expire. Cette dégradation se fait remarquer sur tous les points du globe, à tempéraiure égale, et elle est surtout frappante en Laponie. Ainsi, à 62' de latitude Nord, on voit encore le tilleul, l'orme et le noyer, mais sans être chargés de fruit; à 62" 2o', le chêne n'a pas cessé de végéter; à 63° 50'. on rencontre le groseiller épineux ; à 6V 30', on peut cultiver les pois et les fèves ; à 66' 60', c'est-àdire au cercle polaire, c'est le seigle printanier et le chou blanc qui sont confiés à la terre. Le 66° 50' est la limite des forêts de sapins; à 67» 20', se trouve celle des neiges perpétuelles ; à 70' on ne voit plus que des bouleaux el des pins ; et enfin, à 70' 25', ce ne sont que le bouleau-nain el le genévrier. Il résulte de ce qui précède qu'une montagne élevée est pour ainsi dire divisée par couches et que, dans l'espace d'un jour et dans certaines localités, on peut monter depuis la région des Tropiques jusqu'à celle qui caractérise les contrées du Nord. Voici ce qu'un voyageur raconte, à ce sujet, de son passage sur l'Himalaya : « La pente méridionale offre une terre qui est cultivable jusqu'à la hauteur de 3200 mètres; mais les moissons y sont maigres et chétives. A l'élévation de 3680 mètres, on voit de belles forêts; au delà de cette ligne les arbres diminuent de taille et de vigueur végétative. On passe le Sutije près de Wangton, sur une échelle de cordes. De ce point, la route se dirige droit au nord et arrive à 3500 mètres. Des neiges perpétuelles couvrent les régions les plus élevées de cette vaste chaîne; de temps à autre des masses énormes de ces neiges se détachent et se précipitent avec un fracas horrible dans la profondeur des abîmes, en entraînant avec elles de gros fragments de roches; et lorsqu'on parvient à iSOO mètres, la respiration devient difficile, on éprouve de la lassitude, des vertiges, des maux de tête et une soif inextinguible. Il esl impossible de décrire les sensations que produit l'extrême raréfaction de l'air : on croit
(1) Nous avons suivi, dansée tableau, les divi. sions adoptées par M. Adrien \iAh\ ; mais nos cbiffies ne som p.is toujours le^ mêmes que les siens, parce (}iie des relevés de Ujuteurs plus réc«iits nous
étouffer à tout moment ; la respiration s'accélère de la manière la plus pénible; l'élasticité de la peau diminue; et le sang circule avec une rapidité qui semble propre à désorganiser toute la machine. Le point culminant du passage est à 5280 mètres au-dessus du niveau de la mer. A mesure que l'on approche de la frontière chinoise, on voit le pays changer d'aspect; les arbres sont en petit nombre et rabougris, c'est-à-dire que la végétation est pauvre et chélive, et les montagnes offrent des masses dont les formes n'ont plus rien de pittoresque. Tel est en général le pays que traverse la route qui conduit à Ladak. Le voyageur marche sans cesse au milieu de roches dont il se détache à chaque instant des fragments qui menacent de l'écraser, et ne fait que monter et descendre, tantôt grelottant de froid, tantôt étouffant de chaleur. Souvent il est obligé de grimper sur des échelles fragiles, le long d'horribles abîmes, et de franchir des torrents sur des bouts de branches qui se balancent au gré des vents.»
Nous allons faire connaître ici quels sont les points les plus culminants de l'écorce du globe, et quoique, au premier aperçu, ce tableau puisse paraître comme une dépendance exclusive de la géographie physique, nous pensons qu'il est utile, dans un grand nombre de recherches, que le géologue se trouve en mesure d'apprécier l'accentuation ou le mouvement du sol d'une contrée (Ij.
EUROPE
SYSTÈME HESPÉRIQLE.
Chaîne Pœni-Bétique.
Le Cerro de Mulhacen. 3650 mètres.
Le Picde Neleta. 3460
Chaîne Mar ionique.
La Sierra Sayra. 1856
Le Cumbre d'Arcena. 1730
La Foya. 1280
Chaîne Oreto-Herminienne ou Sierra de Tolède.
La Sierra de Guadalupe. 1620
La Sierra de Portalègre. 670
Chaîne Carpeto-V ellonique.
La Sierra de Gredos. 3200
La Penalara. 2500
La Sierra d'Estrella. 2090
Le Monte Centra. 580
Chaîne Celtibérienne.
Le Moncayo. 2910
La Sierra d'Occa.
Pyrénées Gallihériques,
Le Pic Poseto, dans la vallée d'Aslos. 3499
ont paru devoir être préférés. Nous avons indit/ué aussi tous les points cnlmiiianls des Pyrénées qui nous sont parliculiéreinent connus; et il en a été d« même pour quelques autres co^iirées.
La Maladctta ou Pic Nelhon. 3V()7 mètres «'Monl-Pcrdu. 3i01
Pyrénées Asturiqites.
La P< ïïa de Penaranda. 3337 mètres
I Le Cylindre 3354
Ij La Cascade. 52GI
cri
il La Brèche de Roland. 2982
Le Vignemale. 3352 Le Pic de Montcalm, vallée
d'Ansat. 3236 Le Pic de Biédous, vallée de
Gis tain. 32.'Î0
LePicLon2:,vaIlépde Gèdre. 3213 Le Pic de Grabioules, vallée
de Lys. 3162 Le Pic de Néouvielle. 3132 Le Tuque del Maonpas, vallée de Lys. 3130 Le Pic de Badescure, vallée
de Bun. 3180
LePicOuayrat,valIéed'Astos. 3085
Le Pic Fourcanadc. 3046 Le d'Arrio-Grand, vallée d'A-
run. 2990
Le Pic de Baronde. 2962
Le Pic des Aiguillons. 2955 Le Pic de la Serrière, vallée
d'As ion. 2939
Le Mont Arto. 2927
Le Pic du raidi de Bigorre. 2896
Le Pic de Monloulion. 2887
Le Pic d'Arré. 2880
Le Pic de la Noux. 28i4
Le Pic d'Arbizon. 2832 Le Pic de iMontvallier, près
Saint-Gyrons. 2823
Le Pic de Fontargente. 2807
Le mont Arrouy. 2784
Le Canigou. 2774 Le Pic Peizie, aux. sources de
l'Ariége. 2768 Le Pic du midi d'Ossau. 2742 Le Pic de Sacroulz. 2716 Le ïuque Sieyo. 2716 Le Pic de Grabère. 2627 Le mont Astainca. 2562 Le mont Mosset. 2398 Le Pic de Montaigne. 2312 Le Mont de Tabe ou de Saint- Barthélémy. 2S03 Le Tourmalet. 2194 Le Pic d'Ânie ou d'Ahuga. 2181 Le Picde Bergous 2150 Le Pic de Leyré. 2150 Le Pic d'Endrou. 2053 Le Pic de Cambiel. 2037 Le Mont Orhy. 2000 La Pena de Lhieriz. 1591 Le Picde Bugarach 1216 Le Mont Haya. 970 LeMonlTauch. 867 Le Mont Alaric. 588 Le Pic d'Aisquebel. 539
Pyrénées Cantabriques.
La Sierra d'Aralar. 2000
La Sierra de Pcfianiarclla. 2871
Pyrénées Gallatqnes.
Le Gaviara. 2386
La Sierra de Monlezinho. 2264
Chaîne des îles Baléares.
Le Ping de Torcella, île de MaJDrque. 1457
Le Moule Toro, île de Minorque. 1455
SYSTKME GàLLO-FRANCIQL'E.
Cévennes.
Groupe méridional.
Pic du Faiix-Moiilinier.
Pic d'ArCons.
Pic de Montaut.
Mont de la Lozère.
Mon(agne de la Tanarguc.
Groupe septentrional.
Gerbier des Joncs.
Mont Mézenc.
Mont Pilat ou Pilet.
Montagne de Tarare.
Mon(agne de Haulo-Joux.
Montagne de Gerbizon.
Montagnp Follelin.
Montagne de Tarlas.
Montagne de Devez.
Pic de la Durance.
Pic de Moniocelle.
Chaîne des Vosges
Le Ballon de Guebviller.
Le Haut d'Honec.
Le Mont Tonnerre.
LeTasselot.
Le Mont Afrique
Les Fourches.
Montagne de la Margueride.
Le Mont Boissier. 1494
Montagnes de VAuvergne.
Le Pny de Sancy. 1887
Le Ploiiib de Cantal. 1848
Le Puy-de-Dôme 1471
Montagnes du Forez.
La Pierre-sur-Haute. 1648
Chaîne Armorique.
Le Point culminant. 386
SYSTÈME ALPIQUE.
Alpes Maritimes.
Le Monte Pelvo. 3021
La Montagne de Lure. 1746
Alpes Cottiennes.
Le Mont Olan. 4196
Le Mont Pelvoux
louise.
Le Mont Viso.
Le Mont Genèvre.
MON de Va-
4078 mètres.
Alpes Grecques.
Le Mont Iseran. 4028
Le Grand-Sl-Bernard. 3682
Le Pelit-Sl-Bernard. 2910
LeMontCenis. 2883
Alpes Pennines.
Le MontBLinc. 4782
Le Mont Rose. 4600
Le Mont Cervin. 4481
Le Mont Coiubin. 4286
Le Géant. 4187
Alpes Le' p on tiennes.
Le Simplon ou Monteleone. 3302
Le Pitz Vahlrein. 3298
Le Sl-Golhard. 3215
Alpes Rhétiques.
L'Ortelez Spilz. 3899
Le Zébru. 37*^3
Le Monte Dell'oro. 3197
Le Drej-Herren-Spilz. 3071
Alpes Noriques.
Le Gross Glockner. 3876
Le Wiesbachhorn. 3492
Le Baconier-'Wald. 721
Chaîne septentrionale.
Alpes Bernoises.
Le Finster-Aar-Horn. 4330
Le Jung-Frace. 4161
Le Monch. 4095
Le Jorat ou Mont Pèlerin. 1240
Chaîne du Jura.
Le RecuUet. 1707
La Dole. 1672
Le Mont Chasserai. 1523
Chaîne du Voralherg.
Le Hochspitze. 3234
Alpes Carniques.
La Marmolata. 2974
Le Grand Nabois, 2910
Alpes Juliennes.
Le MontTerglon. 3296
Le Snisnik. 3232 Le Monte Maggiore , en
Islrie. ;1387 Lo Monte Capella, en Croatie. 945 Le Mont Papouk, en Escla-
vonie. 757
Chaîne de V Apennin.
Le Monte Cimone. 2117
Le Monte Amiati. 1758 Le Monte Cavailo ou Monte
MON 254
Corno. 2889 mètres.
Le Monte Vetora, 2464
Le Monte Amaro. 2770
Le Monte Cuenzo, en Cala-
bre. 1379
Le Mont Etna, en Sicile. 3298
Le )*izzo di Case. 1973
SYSTÈME SLAVO-HELLÉNIQUE
Chaîne septentrionale.
Le Mont Dinara.
Le Tchardagh.
L'Egrisondagh
Le Doubiiitza.
Le Balkan.
Chaîne méridionale.
Le Mezzovo. 2716
Les Monts Candaviens. 2134
Le Mont Parnasse ou Lia-
coura (Phocide). 1746
Le Mont Hélicon ou Zagora
(Béotie). 700
LeMonlTaygète,enMorée. 2406 Le Mont Cyllène, id. 2135
Chaînons de la Chaîne méridionale.
Les Monts Chamousi , à
l'ouest de Janina, 2949
Le ïamoros. 1940
Les Monts Acrocérauniens
ou Chimera. 1192
Les Monts Volutza. 2134
Le Mont Olympe ou Lâcha. 1940 Le Mont Ossa ou Kisovo. 1746 Le Mont Pélion ou Zagora. 1192 Le Mont OEta, où se trouve
le défllé des Thermopyles. 1192
LeMoniCythéron(Attique). 1221 Le Mont Hymète ou Trelo
Vonno (Atlique). 873
Le Mont Ida ou Psilorili, lie
de Candie. 2357
Le Mont Delphi, île de Né-
grepont. 1261
La Montagne Noire, île de
Céphalonie. 1628
Le Mont Jupiter , île de
Naxos. 1001
SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN.
Chaîne des Carpathes ou Krapacks»
Le Ruska Royana. 3007
Le Gailuripi. 2910
Le Eist-Haler-Spitz. 2586
Le Pic de Lomnitz. 2569
Le Tatra. • 2400
Le Kekes. 1000
Le Sasko. 900
Monts Sudêles.
X-e Schneeberg
Le Riesenkoppe ou Schnee-
koppe. 1<501
-L'iserkamm , dans l'Iserge-
birge.
fôs
Le Waller-Dorfer-Spilze. 778uièlrcs Le Kcilbcrg , dans l'iscrgebirge. 1263
Monts Jlercyniens.
Le Schneeberg, dans le Fichlelgebire. 1057
Le Hohenberg,daus IcRauhe- Alp. 1022
LeFeldbers, dansleSchwazzwald. ^ 1418
Dans les chaînes secondaires.
Le Ploekcnslein.. 1350
Le Haydclberg. liOl
Le Sieglilaberg. 743
Le Schneekopf. 972
Le Brocken. 1110
Le Kreuzberg. 915
L'Oberwald. 737 Le sommet de la Spessardt. 904
Le Gross-Feldberg. 842
Le Saltzburgerkopf 842
SYSTÈME SCANDINAVIQOE.
Chaîne Scandinavique.
Mouis TliuUeDf .
Le SogneGeld. 2179
Le Langûeld. 2002
Le Gousta. 1965
MonU Dofrefield.
DICTIONNAIRK DE GEOLOGIE.
Le Bcns Nevis, comte d Inver-
LS Skagslloz-Find.
Le Sneebalten
Le Syltfiallet.
Le Sulilelma.
Point culminant des îles Ost- Wangen et Hindoen. 1183
Chaîne Maritime.
Point culminant des îles Seiland. Ij52
Jd. des îles Isestad et Andergge. 1067
Id. des îles Rogla,yanoe et Arenoe. 970
Le cap Nord, dans l'île de Mageroe. 388
SYSTÈME SIRDO-CORSE.
Le Monte Rotondo, en Corse. 2672 Le Monte d'Oro, id. 2652
Le Monte di Paglia Orba, id. 2650 Le Monte Gardo ou Cer-
vello, id. i. 2500
Le Monte Padro, id. 2458
Le Monte Artica, id. 2440
Le Monte Plenoso, id. 2P57
Le Monte Ladroncello, id. 2135 Le Monte dell' in Acdine, id. 2056 La Punta délia Gapella, id. 2049 Le Monte Genargenta, en Sar-
daigne. 1820
Le Monte Gigaulinu, id. 1204
SYSTÈME BRITANNIQUE
Chaînon septentrional ou de Ross.
Le Mont Vevis, comté de Ross. 1129 *
ness.
Le Ben-na-Muich-Dnidh, comté d'Aberdom.
Monts Cheviots.
Le Lowlhor, comté de Lanark. 951 Le Cheviol-Hill, dans le Northumberland. 815
Chaîne centrale.
Le Crossfell, dans le Cum-
berland. 1026
Le Wharnside, dans le comté
d'York. 724
Le Coniàlonfell, dans le Lan-
caster. 782
LeSnoMilon, dans le pays de
Galles. 1079
Le Cadcr-ldris. 889
Chaînons de Vlrtande.
Le Carran-Tual, comté de Kerry. 1036
Le Sleibh-Douard, comté de Down. 850
Le Sniebh-Dorin, comté de Londonderry. 954
Chaînons des Bibrides.
Monts de Chuchullin, île de
Skye. 910
Le Quetfell, île d'Arran. 871
Le Ben-Oir, île de Jura. 749
L'Hécla, île de Soulh-Nist. 912
Le Suaneval, île de Lewis. 819
Chaînons des Orcades.
Le Pointculminanlde lîleHoy. 275
Chaînons des îles Shetland.
Le Mont Rona, Ile de Mainland. 1090
Chaînons des îles Feroer.
Le Satterind, île de Stroemoe. 913
mètres
L'Iyiktou ou Alas-Tau.
L'italitzkoï.
Le Tagtau, dans la Dzonga-
rie.
L'Allakh-Iouna, en Sibérie.
Le volcan d'Avatcha.
Le Pic de Klinlchewka.
Groupe du Thian-Chan.
Le Bokbda-Oola.
Le Pé-Cban, \oican.
Le Pechîa.
L'Asferah.
Le Mouz-Tagh.
MON
Le Bolor ou Belour-Tag. 5820 m<^tfes. Le Trône de Salomon ou Thakt-i-Souleiman. 4850
Groupe du Kiien-Lun.
Le Kaen-Lun, dans le ïibet. 4850 Le Yun-Ling, en Chine. 4850
Groupe de l'Himalaya.
Le Tchhmoulari, aux limites
du Boutan. 8536
Le Dhawalgiri, aux limites du
Népal. 8517
Le Djawahir. 7811
Le Pic de Pichaouer. 6208
Le PicHindou-Koh. 6984-
Le Koh-i-Baba, au sud de Ba-
mian. 5820
Le'Mont Bleu, dans le Tchit-
tagong. 1810
Le SoulTaïd-Koh. 4074
Le Taukhle-Soleiman. 388D
Groupe Japonais.
Point culminant de l'ile de Formose. 3686
Id. de l'île Kiousiou. 2910
Le Fousi-no-Yama, volcan de l'île Niphon. . 3686
Le Sira-Yama, id. 2910
Le Point culminant de l'île de Sikokf. 2522
Le Pic de l'île leso. 2330
SYSTÈME TAURO-CACCASIEN.
Groupe du Taurus.
Le Sogoul-Tugh, dans le
Sandjak Hamid. 4656
Le Takhtalou, près Antalia. 2366 L'Oros-Staveros , dans l'île de Chypre. 2328
Groupe de VÂnti-Taurus.
Le Mont Argœus ou Ardjs. 4850 Le Mont Karadja, au sud de
Konich. 5060
Le Kerchich-Tagh. 2716
Le Mont Ida. 1741
Le Mont Kerki, île de Samos. 1455 Le Mont Olympe , île de
Lesbos. 1014
Groupe du Liban.
Le Liban, en Syrie. 2556
L'Anti- Liban ou Djebel-
Chaïk. 4850
Le Mont Carmel. 654
Le Mont Thabor. 592 Le Mont Sinaï, en Arabie. 2407
Le Mont Oreb. 2734
Groupe d'Ararat Damavend.
L'Ararat, en Arménie. 4238
Le Pic Damavend, volcan en
Perse. 3880
Le Pic de Sevellan , près
Àrbedil. 3880
MON 2oS
Groupe d'Erzeroum.
Le Kop-Ï.'igh. 4656 mètres.
Groupe K ourdi s tunique.
Les Monts Djidda-Dang, en Chaldée. 5432
Groupe Caucasien.
L'Elbrouz , au nord de Koulhaisi. 5432
Le Mquinwari ou Karbak. 4656
Le Chat Albrouz, confins du Daghestan. 3880
Leïchatyr-Dagh, en Crimée. 1633
SYSTÈME INDIEN
Gates Occidentales.
Les Gates, au sud du Tapty. 2910 La Chaîna d'Abon, au nord .^
du Tapty. 1649
Le Pic Soubramani, dans le
Malabar. . 1713
Le Mont Taddianda Malla, id. 1721
Monts Nilgherry.
Le Mourchourli-Bet. L'Outa-Kamound.
Gates orientales.
Point culminant à l'ouest de Nellore. 970
Monts Vindhya.
Le Pic de Chaizgour, dans le
Malwa.
Le Pic d'Ambawara.
Groupe de Vtle de Ceylan.
Le Pic d'Adam. 1940
Le Pedrogalla. 1966
SYSTÈME OURALIEN.
Oural Verkhotourien.
Le Kvar-Kouch. 1600
Oural Bachkyrien.
Le sommet de l'Irmel. 1342
Le Grand Taganaï. 1238
Groupe de Novaîa-Zemlia.
Le Mont Glazowsky. 736
SYSTÈME ABYSSINIEN
L'Aniba-Gechcn.
L'Ambi-Haï, royaume de
Tigré.
Le Tieyeda, id.
La source (lu Bahr-el-Arrek,
dans lo Gojam.
Le Monl Lamalmon L'Aniba-iJadji.
Le Mont Taranta.
SYSTÈME NïGRITIEN.
Le Mont Loma, source du
Djoliba.
La Sierra Leone.
Le Pai'i-de-sucre.
Point culminant de la chaîne
du Yarriba.
Le Pic de Mendefy, dans le
Mandara.
Les Monts Camorones, pays
des Calbongos, Le Mont Zambri, royaume
des Molouas.
Le Zambi, volcan du Libolo.
Le Mont Muria, dans le Cam-
bambe.
SYSTEME INSULAIRE
Océan Allanlique.
Groupe de Madère.
Le Pic Ruivo. 1872
La Cima de Torhinas. 1773
Archipel des Canaries.
Le Pic de Ténériffe. 3652
Le Chahorra, île de Ténériffe. 2997 Le Pico del Pozo, Grandes
Cinaries. 1844
Le Pico de los Muchachos,
île de Palma. 2340
La Corona, volcan de l'île
Lauzarota. 594
Archipel du Cap Vert.
Le Fogo, de l'île de Feu. 2392
Le Pic San-Antonio, île
San- Va go. 2245
Groupe â'Anno-Bon et Fernan-do-Po,
Le Pic. 2134
Ile de V Ascension. La Montagne Verte ou
Ile Sainte-Hélène.
Le Pic de Diane. 818
Océan Austral.
Groupe de Tristan d'Acunha.
Le Pic de l'Ile Tristan. 2328
Le Pic de l'île de Diego Alvarez. 1416
Océan Indien, Archipel de Madagascar.
Les Monts Ambostimènes, à
Madagascar. 3492
Les Munis Bélaaimènes, id. 2328 Le Pic de l'île de la Grande-
Cornore. 2328
Le Pic d(; l'île d'Anjouan. 1164 Le Piter-Bout , de l'île
Maurice.
Le Piton des Neiges, île
Bourbon.
Le Bernard.
Le Volcan.
SYSTEME DES ANDES
Chaîne principale.
Andes de ta Palagonie.
LeCorcovado. 3784
Andes du Chili.
Le Descabezado. 6402
Le Maypo, volcan. 3857
Andes du Pérou.
Le Chipicana, près Arica. 5614 Le Pichu-Pichu. près Aré-
quifia. 5644
L'Aréquipa, volcan. 5799
Le Nevado de Sasaguanca. 5432
Le Chiiiiborazo. 6443
L'illiniza. 5272
Le Pirhincha, volcan. 5652
Le Cotopaxi, volcan. 5652
L'Aiilisana, volcan. 5745
Le Cayambé. 5956
Andes de la Colombie.
Point culminant de la Sierra
Demerida. 5820
Le Nevado de Mucuchies. 4830 LaSillade Caracas. 2619
Chaînes secondaires.
Cordillère orientale du Tilicaca,
Le Nevado de Sorata, 7659
Le Cerro de Potosî. 4893
Cordillère de Chachapoyas.
Le Point Culminant. 3492
Chaîne de Quindiu.
Le Nevado de Huila. 5432
Le Pic de Toliraa. 5558
MON
Dépendances.
L'el Picacbo de la ^ ierra
Nevada de Sanla-Marta. 5820mèlres.
La Horqueta, id. 5820
Point culminant de l'île Mar-
garita. 116i
Id. de l'île Chiîoë. 19i0
Le Pic de Cuolana, archipel
de Chonos' 2910
Le Mont Sarmiento , dans
la Terre de Feu. 1940
Le Cap Horn, îles Hermites. 563 Le Mont Chattelux, archipel
des Malouines. 679
SYSTÈME BRÉSILIEN
Chaîne centrale.
Point culminant de la Mantequiera. 2555
Le Mont lia Columi. 1862
La Serra de Piédade , près Sabara. 1765
La Serra da Frio, près Villa do Principe. 1808
Chaîne orientale.
La Serra d'Arasoiaba. 1242
La Serra Tingua, au nord de Rio-Janeiro. 1077
Chaîne occidentale..
Point culminant des Pirineos. 776
Chaînes secondaires,
La Serra Marcella. 388
La Serra da Canastra. 679
Point culminant de la Serra Borborema. 873
SYSTÈME MlSSOLRI-MEXICàlN.
Chaîne principale.
Cordillère de Veragna,
La Silla do Veragnoo. 2716
Cordillère de Guatemala.
L'Agua, volcan, près Guate- •
niala. 4520
Le Fuego, ?olcan. id. 4448
Cordillère de Mexico.
Le Popocatepelel, ou Puebla,
volcan. 5500
L'Orizaba, volcan. 54.S4
La Sierra Nevada de Mexico. 4775
Le Nevado de Toluca. 4602
Cordillère Missouri-Colombien, ou Montagnes Rocheuses.
Le Pic Espagnol. 3395
Le Pic James. 3488
Le Pic Long. 4115
La Duida, volcan. 2538
Les Monls Bergantins. 1317
Chaines secoodsires.
Groupe des Monts Ozark.
Point culminant. 776
MON
Cordillère maritime.
Le Corro de la Giganla, en Californie. 1358mètres.
Le Mont Beautemps ou Fairwealher dans l'Amérique Russe. 4i7i
Le Mont St-Elie, volcan. 5+30
Le Pic Oriental, volcan. 2716
Archipel des îles Aléoutes,
L'Ajagedan, volcan, île d'Uni mak. 2280
Le volcairde l'île Tanaga. 1940
Le Pic Makuchkin, île d'Dnalaska. 1610
SYSTÈME ALLEGENIEN.
Montagnes Bleues.
Le Mont Oller, en Virginie. 1288 Le Monl Tonnerre, id, 1014
LeCalhs-Hill,près New-York. 941 Le Mont Washington, dans
les MontagnesBlanches. 2018
Montagnes du Cumberland.
Point Culminant. 999
Montagnes d'Allegheny.
Mont Greenbrier, en Virginie. 1151
Groupes secondaires.
Le Mont Bior, dans le Canada. 401 LeMonlOcoutch. 605
Le coteau des Prairies, pays
des Sioux. 534
Point culminant de l'île de
Terre-Neuve. 388
SYSTÈME ARCTIQUE
Les Cornes du Cerf. 2o22
Chaîne de VIslande.
L'OErèife-Jœkull. 2318
Le Huappafels-JœkuU. 1940
Le Dranga-'Jœkull. 1940
L'Hécla, volcan. 1684
Ile de Jean-Mayen.
Le Boerenberg.
L'Ësk volcan.
SYSTÈME ANTILLIEN.
Le Mont Poirillo , île de Cuba. 2716
La Sierra de Cobre, id. 2716
Les Montagnes Bleues, à la
Jamaïque. 2218
L'AnloSeiio, à St-Domingue. 2716
Le Mont de la Selle, id. 2163
Le Mont de Misère à Sl-Christophe. 1940
La Soufrière, à la Guadeloupe. 1509
Point culminant de Li Dominique. 1843
Le Pilon de Carbet , à la
Marliniqne.
La Montagne Pelée, id. 1533
OCÉANIE
SYSTÈME MALàlSIEN.
Groupe Sumairien.
Chaîne de Sumatra,
Le Tiounonfï-Kosumbra. 4553
Le Mont Ophir ou Gounong
Pasaman. 4202
Le Berapi, volcan. -3944-
Le Gounong Dembo, volcan. 3625
Chaîne de Javn.
Le Simiron, volcan. 3880
Le T.igal, volcan. 3556
Le Djède, volcan. 3232
L'AtIdjouna. 3230
Le Pic de Karang-Assem, île deBadi. 2522
Chaîne de Sumbava-Timor.
Point culminant de l'île Lom-
bock. 2522
Id. de l'île de Timor. 1940
Groupe Luçon-Bornéen
Chaîne de Bornéo.
Les Monts de Cristal. 2522
Chaîne de Varchipel des Phiïippinef.
Le Mont Mayon ou Albay,
volcan de l'île de Luçon. 3298 Le Mont Taal, volcan, 'id. 2522 Le MontMahaye , volcan, id. 3880 Le Mont Arayet, volcan, id. 2328 Le Mont Curac, île de Samos. 2328 Le Mont Cavayan , île de
Negros. 3880
Point culminant de l'île Mindanao. 2910
Groupe Moluco-Célébien.
Chaîne Célébienne.
Le Mont Lampo Batan, îles Célèbes. 2328
DICTIOS^iÂlRE DE GEOLOGIE.
1201 mètres.
1517 mètres
Chaîne Mohiquaise.
Le Pic de Ceram.
Le Pic de Bouron.
Le Pic de Ternale.
Le Pic de Tidor.
SYSTÈME ALSTRALIE?f.
Groupe Australien.
Montagnes Bleues.
La Sea View-Hill, Nouvelle- Galles. 2713 Le Warning. 1300 Le Foress-Hill. 1146
Chaîne Diémc'nienne.
Les Monts Barren, en Dié-
ménie.
Le PicdeTénériffe, id.
Le Mont Wellington, id.
Groupe Papouasien.
Chaîne Papouasienne.
Point culminant de la Nouvelle-Guinée. 4050 Le Mont Arfack. 2887
Chaîne Calédonienne.
Point culminant de la Nouvelle-Calédonie. 2328
Chaîne des îles Salomon.
Point culminant. 3298
Groupe Tasmanien.
Chaîne Tasmanienne.
Le Pic d'Eçmont, Nouvelle- Zélande. 2476
SYSTÈMES POLYNÉSIENS
Système des Carolines.
Le Piton Crozer, îleOualan. 675 Le Monte Santo, île Pouïnipet.888
Système des Marianes.
Le volcan de l'île de l'Assomplion. 636
Système de Hawaii ou Sandwich
LeMowna-Roa, de l'île Hawaii. 2334 Le Mowna-Koah, id. 5389 Le Mowna-Worovay, volcan. 4160 Le Pic Oriental, île Maouvi. 3297 Le Pic du Nord-Ouest, île
Woahou. 1223
Le Pic de l'île Atoni. 2359
Système de Mendana.
Sommets des îles Nouka-Iva, Ouapoa et Hivaova, de 1300 à 1450
Système de Tahiti,
L'Oroéna, île de Tahiti. 3308
Le Tobronu, id. 2910
Le Pic de l'île d'Eimeo. 1213
Le Piton de l'île Borabora. 708
Système de Tonga.
Le volcan de l'île de Tosoa. 970
MONTMARTRITE. M. Jameson a ainsi nommé une variété de gypse calcifère, parce qu'on la rencontre principalement à Montmartre, près Paris.
MOORKOHLE. Les Allemands désignent par ce nom une espèce de lignite combustible grossier, que l'on trouve en Pologne dans le terrain crétacé.
MORAINES. Nom que l'on donne, dans les Alpes, à dos amas de fragments de roches, plus ou moins arrondis, qui bordent les glaciers et qui, probablement, étaient conlsnos primiliTement dans ceux-ci. Ces amas
MUS
«ni quehjucfois une telle dimension, qu'elle «dépasse celle du {placier qu'ils accompagnent. <^uelques géologues pensent pouvoir expli- <]uer, parla marche des glaciers et la formation des Moraines, l'origine de ces blocs que l'on rencontre dans certaines vallées, et dont le transport est toujours l'objet de conjectures : nous voulons parler des Blocs errati- ^ nues. D'après M. Agassiz, le mouvement des ■■/ JVloraines, qui a lieu de haut en bas et progressivement, serait dû à la dilatation de l'eau transformée en glace; mais M.André Deluc oppose à cette opinion que la congélation ne peut s'opérer qu'auprès de la surface, et que si la glace a 33 mètres de profondeur, plus des ~ de celte épaisseur n'éprouvent aucune variation de température, parce que l'eau est un mauvais conducteur du calorique, et que la portion de ce liquida qui s'infiltre dans les fentes, s'y gèle peu, quelle que soit la saison. M.' Deluc assigne nu phénomène deux causes principales : la première serait la pression qu'exercent les neiges accumulées dans la partie supérieure du glacier et le poussent, en avant sur une pente inclinée ; la seconde proviendrait de la fonte continue de la glace dans la partie qui repose sur le terrain, par l'effet de la chaleur intérieure de la terre. Cette dernière cause ferait abaisser le glacier, le rendrait caverneux en dessous, et amènerait le mouvement en avant, inouvement qui s'opère dans toutes les saisons. Ce mouvement peut tenir aussi à ce que les masses des glaciers cherchent leur niveau comme le tout les eaux courantes. Quoi qu'il en soit do la véritable cause de ce mouvement, il reste un fait incontestable, c'est que, dans plusieurs contrées, les glaciers ont envahi des lieux habités et enseveli des forêts entières, et que, dans d'autres, ils se sont étendus sur les prairie».
MORASÏ-ERZ. Nom que donnent les Allemands à l'hydrate de fer qui se forme dans les plaines basses duMecklembourg.
MOSASAURUS. Genre de reptiles fossiles, de l'ordre des Sauriens, établi par M. Conybeare, sur des débris trouvés dans le terrain crétacé. Ce fossile, qui a été longtemps connu sous le nom de grand animal de Maëstriclit, est voisin des .Monilors et des Iguanes, et avait d'énormes dimensions. Le squelette découvert à Maëstricht offre une tote de 1 mètre 28 cent, de longueur; ses vertèbres sont au nombre de 133; sa queue est longue de 3 mètres 20 cent, et devait se terminer en s'élargissanl, comme une rame; et la longueur totale de ce saurien devait être de 7 à 8 mètres. Ce genre a été ainsi caractérisé : Denis pyramidales, un peu arquées et la pointe infléchie en dedans et en arrière; elles sont légèrement cannelées, vl leur face externe est plus aplatie que les autres; puis elles sont portées sur des racines ou noyaux adhérents dans les alvéoles pratiqués dans l'épaisseur du bord de la mâchoire. Les plérygoidiens sont armés d" petites deiilâ. Une apophyse médiane inférieure existe dans les vertèbres cervicales
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et les premières dorsales; les apophyses 6|)incusos sont hautes; les vertèbres caudales n'ont point d'apophyse transversc, et l'humérus est épais et court. On connaît les M. lloffmanni, Decayi et Maximiliani.
MOUNTAIN-LIMESTONE. Nom anglais du calcaire carbonifère.
MOYA. Nom que les Espagnols donnent au tufa volcanique.
MUGIL. Lin. Genre de poissons de la famille des Mugiloïdes, dont les principaux caractères sont : Corps trapu et couvert de grandes écailles ; dents en velours ras ; deux nageoires dorsales séparées, dont la première n'a que quatre rayons épineux. Ou trouve le M. princeps dans les marnes du Monte-Bolca.
mugiloïdes. Cuv. Famille de poissons de l'ordre des Clnéoïdes.
mugissements souterrains. Bruits qui précèdent communément les tremblements de terre d'une certaine intensité, et qui ont de la ressemblance avec le roulement d'une voiture et des décharges d'artillerie. Les mêmes bruits annoncent aussi les éruptions volcaniques et retentissent quelquefois à une distance très-considérable. On raconte quedans celle qui eut lieu au Cotopaxi, en iW*, les mugissements se firent entendre à près de 80 myriamètres. En 1815, les détonations du Tomboro, dans l'île de Sumatra, furent perçues à plus de 100 myriamètres. Sir Humphry Davy, qui s'est occupe de ce phénomène, a fait connaître les remarques suivantes à l'occasion du mont Vésuve.
« Un tonnerre souterrain très-sonore cl longtemps continué annonçait une explosion considérable. Avant l'éruption, le cratère paraissait parfaitement tranquille, et son fond, sans aucune ouverture apparente, était couvert de cendres. Bientôt des bruits sourds et confus se faisaient entendre, comme s'ils venaient d'une grande distance; peu à peu le son approchait et ressemblait bientôt à celui d'une artillerie qui aurait été sous nos pieds. Alors des cendres et de la fumée commençaient à s'échapper du fond du cratère; enfin, la lave et les nntières incandescentes étaient projetées avec les plus violentes explosions. Je n'ai pas besoin de dire que, quand j'étais sur le bord du cratère, étudiant le phénomène, le vent venait de mon côté et soufllait avec force ; sans cette circonstance, il y aurait eu du d.ingcr à y rester. Toutes les fois que l'iniensilé du tonnerre n)'annoiiçail unt> explosion violente, je m'éloignais toujours, en courant aussi vile (lue possible, du siège du danger. »
MULTiCOLlTES. Voy. Miliolites.
MUlUJiaiSANDSTEiN. Nom allemand du grès des houillères.
MURKSTEIN. Nom allemand du micaschiste grenatifère.
MUSCHELBRUCH. Les Allemands désignent par ce nom ce que nous appelons falun.
MUSCllELGRUBE. Mot allemand qui sigaiûc une faiunière.
MTJSCHF.LKALK. On donne re nom à dos foriunlions calcaires ou marneuses que M. A!. Broiigni.irl a dôsif^niées aussi sous le nom de Calcaire conrhylien. Celte rociie , dont les couc hos alternent avec des couches de marnes et d'nrgilci, est compacta, ordinaironipnt do loulour grise, mais quelquefois jaunâtre ou rougoâtre, sa cassure est co'^choïdc, elle est mélangée de petites lames de calcaire spathique, et contient un assez grand nombre de corps organisés, particulièrement des débris de mollusques. La portion calcaire proprement dite offre des poissons et dos replilos, tels que des tortues, des plésiosaures et des icblhyosaures, et les marnes sont pétries de coquilles, dont les plus communes sont des moules, des plagiostomes, des térébratules, des trigonies et des amm mites. On y trouve aussi des encrines et quelques végétaux. Le muschelkalk, que l'on nor^me encore Calcaire coquilticr et Cnlcnire de Gœtlingue, occupe une partie de l'Allemagne septentrionale; en France', \\ a été reconnu autour de la chaîne de> Vosges, par MM. Boue et Élie de Beaumont; et, par le premier, en Bourgogne.
MUSGHELSAND. Nom allemand du sable coquilîier. . ' . ' .
MUSCITÈS, MusciTES. Ad. Brongniart.
Genre de mousses fossiles , dont les caractères principAUx sont, une li^e, simple, filiforme; rameuse; des feuilles sessilcs et imbriquées; et une capsule ovale, cylindrique, pédicellée et operculée. On rencoatre.ee genre dans les formations d'eau douce.
MUSOCARPUM. Ad. Brongniart. Genre de plantes fossiles, de la famille des Scitaminées, qui est ainsi caractérisé: Fruit presque cylindrique, à six côles, rétréci insensiblement à sa base qui paraît avoir été continue avec le pédoncule, et terminé supérieurement par une large aiéole hexagone, dont le pourtour est for.4ié par la cicatrice d'un périanthe adhérent. La trace d'un style existe au milieu de l'aréole. Ce genre appartient au terrain houiller, et l'on connaît les il/, prismaticum et diffor né. , •^^^ MYLODON. Ovcen. Genre de mammifères fossiles, de l'oniie des Édenlés. La première des dents supérieures est presque elliptique, la seconde elliptique et les autres trigones
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avec un sillon à leur face interne. La première des (lents itiréricuies est elliptique, la troisième télragone , et la dernière trèsgrande et bilobé(\ Les pied;» sont égaux, ceux de devant penladactyles, ceux de derrière tétradaclyles ; les doigts externes n'ont point d'ongles; et les ongles sont semi-coniques et inégaux. On connaît les M. robastus et Dnrivini, dont les débris se trouvent en Amérique.
rr]YUL\CANTnUS. A'gnss. Genre de la famille des Ichthyodorulilhes. Ses caractères sont : Kayons quadrilatéraux, mais arrondis, c'est-à-dire que les grands piquants sont disposés en séries sur les côtés de leur face postérieure, formant alors deux rangées d'épines comprimées, tranchantes et arquées, dont l( ules les pointes sont tournées vers rexlrémilé du rayon ; la surface comprise entre ces épines est à peu près plane et lisse, c'est-à-dire sans tubercules, mais avec des stries longitudinales ; les épines latérales alternent irrégulièrement les unes avec les autres sur les bords postérieurs et extérieurs; et les surVaces latérales du rayon, comprimées, se confondent avec la surface antérieure , en s'arrondissant en avant.
MYUIPRISTFS. Cuv. Genre de poissons de la famille des Percoïdes, qui est ainsi caractérisé : Préopercule hérissé de deux rangs parallèles de dentelures, sans épine à son angle ; opercule, os de la face et du crâne dentelés; deux nageoires (iorsales à peu près égales. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au Monle-Bolca.
MYimLLITES. Les anciens naturalistes appelaieni ainsi de petits spongiaires fossi-les qui ont quelque ressemblance avec les fruits de la plante nommée airelle myrtille {Vaccinium myrtillas) el que l'on prenait pour les fruits pétrifiés de cette plante.
MYSÏRIOSAURUS. Voy. Teleosaubus.
MYTILOIDES. Mollusques fossiles dont la forme a du rapport avec celle des moules, et que l'on tr.>uve dans les terrains de craie, particulièrement dans ceux du Nord de la France.
MYTULiTHES. Nom que quelques naturalistes donnent aux moules fossiles.
NAGELFLUH ou NAGELFLUHE. Roche composée de diverses substances ayant' la forme arrondie ou ovale, et empâtées dans un ciment calcaire ou argileux. C'est un dépôt supercrélacé qui, en Suisse, constitue le Righy, le Rosberg et au'res sommités qui borilent la vallée de Goldau. C'est à la facilité avec laquelle celte roche se décompose que sont dus lesdésns'res qui ont plusieurs foisalfligé celle vallée, particulièrement dans l'année iî-00.
NAGELKALK. Les Allemands désignent
par ce nom une manie qui offre des formes semi-cri.stallines.
NAPHTE. Voy. Bitume.
NAHCODES.yl^r/ss. Genre de la famille des Ichlhyodoriilithes. Ses caractères connS' lent en un rayon faiblement comprimé, dont les côtés antérieur et postérieur ne sont pas du même aspect ; la lace postérieure est couve; le de gros (uberenles plus ou moins réguliers, et Tantcrieure est lisse Jusque sur la moitié du flanc. Ce genre appartient au vieux grès rouge.
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NARCOPTERUS.. 4^055. Genre de poissons fossiles, de la (amille des Kaies.
NASEUS. Commers. Genre de poissons de la famille dos Thonlies, qui est ainsi rarac- Iprisé : Front plus ou moins proéniiutMU ; dents coniques ; quatre rayons brancliioslègiu'S ; trois rayons mous aux nageoires ventrales; queue armée de piquants fixes. Les rspèces fossiles de ce genre se trouvent au Monte-Bolca.
NATUON. Substance saline qui se trouve en dissolution daus crrtaines eaux ot oiTre aussi des amas ou des ofllorescences sur certains terrains, comme en Egypte, en Biiriiarie, en Hongrie, sur le Vésuve, etc. Colle substance se compose de soude, d'acide < arbonique, de sodium, de matière terreuse et d'eau.
NAULAS. Agnss. Genre de la fatnillo des Ichlhyodorulithes. Ses caractères consislent dans un rayon de grande lailie, marqué de profonds sillons parallèles et à angle ùioif. Ce genre appartient au vieux grès rouvre.
rNAUTlLE,NAtTiLUS.I.'>J«e. Genre de mollusques de la classe des Céphalopodes et de l'ordre des Tenlaculifères, Ses caractères principaux sont : Coquille spirale, droite, à cloisons simples ou onduleuses, non foliacées sur leurs bords ; siphon central ou situé contre la spire et ne variant que d^'.ns ses limites ; dernière loge supérieure aux cloisons, très-grande et susceptible de contenir l'aiiimal. Ce genre a de noiiibreuses espèces fossiles dont la plupart sont contemporaines des Ammonites ; mais on en trouve aussi dans des terrains où celles-ci ne se montrent plus.
NAUilLLIPSITES. Genre de mollusques fossiles, de l'ordre des Céphalopodes, établi par Parkinson, avec quelques espèces d'£/lipsolites do Sowerby , qui présentent des cloisons simples au lieu de les asoir dccoupécs. et un siphon semblable à celui des uau- Ules.
NAUTILITES. On désignait ainsi, autrefois, les espèces fossiles du genre Naulilus.
NECTIQCE. On désigne ainsi adjecl vement une variété de qu;irlz qui est d'une porésité et d'une légèreté très-remarquables.
NELSONIA. Genre de plantes fossiles, de la famille (les Cycadées , que l'on rencontre dans le l< rrain crétucé.
PsEMACAiNTHUS. yl^rs5. Genre de la famille des IrhthyoJoruiithes , qui est ainsi caractérisé : Rayon comprimé, à côtés aplalis et ayant le bord antérieur de la forme d'une quille surmontée d'un filet arrondi qui se détache du reste du rayon par une légère cannelure latérale ; partie antéi ieure compacte, c'est-a-dire ne formant, depuis la b.ise, qu'une rainure occupant la moitléjle l'épaisseur seulement, et se transformant en une cavité close et étroite, vers le point cù les tubercules commencent ; surface parse^néc de mamelons arrondis dans t-a- partie supéiieure et près dufilel du bord antérieur, lesquels mamelons sont disposés en séries
continues parallèles à ce filet. Ce {.enre provient du Lias des environs de Bristol
NE.MOPTERYX. Agass. Gcnr>' de poissons fossiles, de la famille des Scombéroïdes, dont voi( i les principaux caracière% : Cor[)s allongé ; nageoire caudale arrondie ; les pectorales très-grandes ; fortes dents aux mâchoires et la colonne vertébrale robiste. Ce geni-e yc reicontre dans les schistes de Claris.
NEUFRO. Mot italien qui désigne une variété de lave.
NEUROPÏERIS. Ad. Brongn. Genre de fougères fossiles, qni se trouve dans les terrains bouillers. Ses caractères sont : Fronde pinnée ou bipinnéo; pinnules non adh: rentes par leur base au raohis, plus ou moins cordiformes et entières: nervures très-fines, serrées, plusieurs fois dichotomes, arqi;ées, naissant très-obliquement de la basi- de la pinnwle et de la r.ervure moyenne, qui disparaît vers l'extrémité des pinnules. On coniptc une vingt line d'( spèces de ce genre.
NEVROPTERiS. Voy. Nelkopteris.
KEW-RED-SANDSiONE. Nom anglais da nouveau grès rouge.
NIDS, ietites portions de substances minérales enveloppées dans des masses plus considérables et qui diffèrent des rognons en ce que les matières qui les composent sont meubles ou friables.
NIGRINE. Roche de couleur noire, à cas* sure brillante, composée d'acide tilanique, de protoxyde de fer et de protoxyd£ de manganèse.On la trouve en nids disséminés dans les r<ches granitiques, dans les laves, les basaîies, les calcaires anciens, et dans le lit de que. ques rivières qui sortent des Alpes, des monts Ourais, des Carpathes et des montagnes volcaniques de l'Auvergne, où elle se montre sou-> la forme de sable pulvérulent. La nigrine porte aussi les noms de fer lita" né, û'iserine, de gnlcsiinte, de grégorite, etc.
NOEGGEUATHIA, Sternberg. Genre de plantes fossiles, de la famille des Palmiers, que l'on rencontre dans les terrains houil- 1ers. Il est ainsi caraclèiisé : i^'euilles péliolées et pinné^s ; fulioles ovales, pre>que cunéiformes, appl:tiuées contre les parties latérales du Létioic, dentées vers leur exliémilé et à nervure s fines et divergentes. On De connaît encore qu'une seule espèce de ce genre, le A', foliosa, nor; mée par 'i hunberg.
NCEUD.Quelquesgéologu s appellent ainsi le point où viennent s'enirtcouper plusieurs chaînes de montagnes, p.>iul où les couches se montrent communémeit disloquées.
NOT^mjS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Halécoïdes. Ses caractères principaux sont : Corps trapu; vertèbres plus hautes (juc longues; nageoire caudale arrondie; la dorsale s'élendant sur la plus grande partie du dos; les ventrales abdominales. On trouve ce genre dans le gypse de Montmartre.
NO '"AGOnUS. Agns<t. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes. Ses ca ' raclères sont : Rayons des osselets inléra-
pophysaires du dos, formant deux najïcoires distinctes, et les dents en brosse. Les principales espèces de ce genre sont les N. Zieteni, PerJlundi clilaliur ; on les roncontre dans les dépôls supérieurs de la formation )urassi(iiie.
NOTHOSAUUE, Nothosaurits. Munster.
Genre do reptiles fossiles, dont les débris se rencontrent dans le niuschelkiilk de Wurtemberg et de la Lorraine. Ses car.iclères principaux sont : Dents petites, coniques, striées, légèrement inlléchies en dedans et en arrière, et implantées dans des alvéoles séparés ; celles des intermaxillaires et de la partie antérieure de la mâcboire inférieure sont plus grosses et plus longues que celles des maxilliiires et de la mâcboire inférieure qui leur corresjjond, et entre ces dernières et les premières il existe de cbaquc côté des deux mâcboires une ou deux dents plus grosses et plus longues, qui font l'offlce des c:nincs. On conuait les N. giganteus, mirabilis ot vrnustus.
NOTHOSO.MUS. Agnss. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes, que l'on rencontre dans le calcaire jurassique.
NOTOTHEKIUNL Oîven. Genre de pacbydermes fossiles, de l'ordre des Marsupiaux, dont les débris ont été recueillis en Australie. Jl est ainsi caractérisé: Mâcboire tenant le milieu, pour la forme, entre celle du mastodonte et celle de l'éléplianl ; point de dents incisives ; molaires formées cbacune de deux collines transversos, comme chez leskanguroos. On connaît iieux espèces de ce genre, les ^V. inerme ot Mitchelli, qui devaient avoir la laille du cheval.
NOVACULITE. Roche de texture schistocompacte, mais dont la composition n'est pas exactement connue.
■'. NOYAUX. Fragments plus ou moins arrondis, qui constituent une partie essentielle dos roches à texture poudingiforme et amig- Jaloïde.
NUCLÉOLiTE, Nudeiis. Genre d'échinides fossiles, de la famille des Glypéastres. Il est caractérisé comme suit : Corps ovale ou cordiforme, ayant dos ambulacres complets; bouche presque centrale et l'anus au-dessus
du bord. Ce genre appartient aux terrains
jurassiques et crayeux ; mais on le trouve
aussi dans los formations tertiaires inférieures.
JUGULE, Nucula. Genre de mollusques, do la famille des Arcacccs de Lamarck, et dont une espèce surtout, la N. margarita, se trouve à l'état fossile dans un grand nombre de (ontréos.
NUMMULINE. D'Orbigny. Voy. Nommu-
LITES
NU.MMULITES. Lamarck. Genre de mollusques fossiles, de la famille des Céphalopodes polylhalames, qui estainsi caractérisé : Coquille lenticulaire, enroulée en spirale dans un môme plan, et formée de tours nombreux embrassants, divisés en loges simples et multipliées. Ce genre se montre en abondance dans les couches secondaires et tertiaires, particulièrement dans los Alpes, les Pyrénées et les Apennins, et l'on distingue entre autres espèces, la iV. lœvigata, large de 6 à 10 millimètres. Les roches sur lesquelles sont assises les Pyramides d'Egypte sont pétries de Nummulites, et Strabon, de qui cette circonstance était connue, en avait déduit que ces corps étaient les restes pétrifiés des aliments dont s'étaient nourris les ouvriers qui avaient élevé ces gigantesques monuments.
NUMMULUS. Nom sous lequel on désignait autrefois une espèce de Cranie fossile qui portait aussi le nom de Monnaie de Brat^ tenbourg, et qui se trouve en Suède.
NUTTAINÎA. Genre établi par M. Eaton, dans la famille des Trilobites, et qui est caractérisé par un bouclier céphalique, dont le bord antérieur, prolongé, est relevé en forme de bec. Ce genre douteux ne compte encore qu'une espèce, la N. sparsa.
NYMPHÉEN. Sorte do terrain formé dans l'eau douce ei qui renferme des débris d'animaux et de végétaux analogues à ceux qui vivent sur le sol moderne et dans les eaux douces. Ce terrain se présente communément par bassins, et les roches compactes y sont eu grand nombre, mais elles tendent toutes néanmolub à devenir celluleuses.
OASIS. Petites vallées ou bassins cultivés qui se trouvent placés dans la direction du sud au nord, au milieu des immenses déserts ou plaines de sables mouvants qui forment le sol de l'Afrique centrale. En Egypte, les trois principales Oasis sont la Grande-Oasis de Thèbes ou El-Klianljeh, celle du Milieu ou Ll-Dakhel, et la Petite-Oasis ou El-Baharieh. Dans le grand désert de Barbarie, on compte celle û'El-Farafrah; celle de Sy- Oudli, célèbre anciennement par son temple d'Ammon; celle de Garamantes; ot celle A'Audjelaht qu'habiiiiit la tribu renommée des Psylics.
OBSIDIENNE. Roche qui a quelquefois un aspect vitreux très-brillant et qui est composée de ryacolifhe, avec des cristaux d'albite, de péridot et de pyroxène. Cette roche se présente dans les terrains irachiliques et les volcans actuels, mais elle n'est pas répandue également dans chaque. L'Etna, les volcans des bords du Rhin, de l'Auvergne et du'^elay, n'en contiennent que peu ou point, tandis que ceux du Mexique, de la Nouvelle- Espagne et de la Guadeloupe, en offrent des coulées considérables.
OCÉAN. Vaste étendue d'eau qui environne les divers coaliueQls qui forment l'u-
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nivers. Celle élcndue peul se diviser en cinq parties : l'Océan Allanlique, l'Océan Pacifique ou Grand Océan, l'Océan Indien, l'Océan Austral et l'Océan Glacial. Le premier s'étend des côlesorientalesdel'ancien monde, aux rives orientales du nouveau, et se trouve borné au nord par une ligne que l'on peul imaginer aller de l'île de Terre-Neuve aux îles Britanniques, et au sud, par le cap de Bonne-Espérance et le cap Horn ; le second occupe l'espace compris entre les côtes orientales de l'Asie, les îles Philippines, les Moluques et la Nouvelle-Hollande d'un côté, puis le littoral de l'Amérique occidentale de i autre, et ses extrémités sont le détroit de Bering au nord et la "pointe méridionale de la Nouvelle-Zélande au sud ; le troisième est renfermé entre les parties méridionales de l'Asie et de l'Afrique et Ic-s bords de la Nouvelle-Hollande ; le quatrième environne les régions polaires antarctiques en confondant ses limites au nord avec celles des mers qui précèdent; et le cinquième enfin s'étend du pôle Nord an cercle polaire arctique.
M. Huot a divisé aussi toutes les eaux marines en cinq océans et en quarante-huit mers, de la manière suivante : l'Océan Glaçai arctique comprend la mer Blanche , celle de K.ira, celle d'Hudson, la mer Caspienne et la mer Polaire. A VOcéan Allantiqnp, divisé en Boréal, Equinoœial et Australy appartiennent la mer du Nord, la Baltique, la mer d'Irlande, la Méditerranée, la Colombienne, la mer des Esquimaux et celle du Groenland. Dans la Méditerranée, on distingue la mer Tyrienne, la mer Ionienne, la mer Adriatique, la mer de Candie, l'Archipel, la mer de Marmara et la mer Noire ; la Méditerranée colombienne se divise en mer des Antilles et mer ou golfe du Mexique. VOecan Indien comprend la mer d'Oncan et celle du Ben'^ale ; dans la première se trouvent la mer Bouge et la mer Persique ; dans la seconde, la mer de Nicobar. L'Océan Pacifir/ue, que l'on divise aussi en Boréal, Equinoxial et Austral, comprend la mer de Bering, celle dOkholsk, celle du Japon, la mer Bleue, celle de la Chine, celle de Mindoro, de Golèbes, de Java, de la Sonde, des Moluques, de Carpentarie, du Corail, la mer Australienne et celle de Californie ; dans la mer dOLholsk on distingue aussi celie de Penjina et celle d'Yeso; dans la mer Bleue, la mer Jaune; et dans la mer de la Chine, celle de Siam. L'Océan Glacial n'offre aucune division connue; et la mer Caspienne est la seule qui soit tout à fait intérieure et isolée. Voy. Mer.
OCNOTHERIUM. Nom sous lequel M. Lund désigne un petit groupe d'Edenlés fossiles.
OCRFi. Roche à texture terreuse , compacte et grenue, et composée d'argile et de limonile.
ODONTACANTHUS. Agass. Genre de la famille des Ichlhyodorulilhes. Ses caractères sont ceux-ci : rayon conique et comprimé, dont l'un des bords est entier, et l'autre fortement dentelé ; intérieur creux. Ce genre provient du vieu.\ grès rouge.
ONG
" ODONTASPIS. Af/ass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Squalides. Ses caractères principaux sont : Réseaux des canaux médullaires Irès-compliqués ; tubes calcifères petits, courts et entrelacés; tuhcs de l'émail très-fins et parallèles; dents petites , comprimées et obtuses ; point de canal principal occupant le milieu de la dent.
ODONTEUS. Afjass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sciéuoïdes, qui est ainsi caractérisé : P.ayons mous et épineux de la nageoire dorsale réunis; six riyons branchiostègues; préopercule finement dentelé. Ce genre provient du Monte-Bolca.
ODONTOPTERIS. Ad. lironfjn. Genre de fougères fossiles qui se trouve dans le terrain honiller. Il a pour caractères : Fronde bipinnée; pinnules adhérentes au rachis par leur base qui n'est point rétrécie; nervures simples ou dichotomes, toute* égales, naissant du rachis ; point de nervure movennc distincte. On connaît les 0. Brardii, creniilala, minor, ohtusa et Schlotheimii.
OGYGIE. Voy. TRiLOBirt.
OLD-RED-SANDSTONE. Nom anglais du vieux grès rouge.
ULIGJSTE. Roche composée d'oxygène et de fer, et qui forme des mamelons, des masses plus ou moins considérables, des stalactites et des fragments fibreux ou feuilletés dans les terrains pyroïdcs et dans les dépôts (|ui ont été soumis aux ar lions volcaniques. On le trouve ainsi en Suède, en Norwége, en Laponie, en Saxe, à lîle d'Elbe, dans les Vosges, au Brésil, etc. Il offre plusieurs variétés , et entre autres VOligiste rouge et VOligiste spéculaire.
OLIVES PÉTRIFIÉES. Voy. Phénicites.
OLlVi^E. Substance composée de silicate de magnésie, qui caractérise les formations basaltiques, les laves anciennes de l'Europe et les laves modernes du nouveau monde, parliculièrement celles du Jorullo, au Mexique. Elle porte aussi les noms de Clirysolile et de Cymophane.
OMEtiADON. M. Pomel a donné ce nom à un genre de mammifères fossiles dont il a recueilli les débris dans le département du Puy-de-Dôme, et dont le caractère principal consiste dans les replis d'ém.ail des molaires.
ONCHUS. Agass. Genre de la famille des lehthyodorulilhes. Ses caractères consistent dans des rayons à sillons longitudin lUx, lisses et uniformes, el ayant la base taillée en biseau. Ce genre se trouve dans le vieux grè§ rouge.
ONCVLOGONATUM. Kœnig. Voy. Equi-
SETLM.
ONGUICULÉS. Ray est le premier qui ail employé ce mot pour désigner les mammifères qui ont l'extrémité supérieure de la première phalange de leurs doigis armée d'un ongle.
ONGULÉS. Mol introduit aussi dans la science par Ray, et qui désigne ions cous des mammifères dont la première phalange est enlièremenl revêtue d'un ongle, comme on le voit chez les chevaux, les cicphanls cl la plupart des Ruminants.
ONGULINE, Ungulina. Daudin. Genre de mollusque voisin dos Lucines, dont on reuconlrc quelques espèces à l'élal fossile dans les lorrains tertiaires.
ONVCHITE. Nom sous lequel les anriens na'ur.ilislt's dcsifîiiaienl les Térébralules , dont la forme rocurbée a quelque ressenabl.ince avec un oiinle pélrilié.
ONYCHOïERirM. Nom donné par Fischer à un groupe d'Edeniés fossiles.
OOLITHE, Roi lie calcaire qui se compose d'une agiiloméraiioii de crains ou d<' noyaux Irès-variables par leur grosseur. On appelle Oo ithe miliaire colle dont les parties constitiiintes sont ilo la grosseur don grain de mil!et. Quelques géologues regardeni ces gi.'ins comme de petites coquilles, d'autres n'y voient <;uo des grains de sable recouverts d'une couche calcaire, ("elle roche abonde principalement dans les terrains jurassiques et ilans le Lias, qui ont reçu p^ur cotte raison le nom de Terrain oolitliique.
OPFRCULITES. î.os anciens naluralistes désignaient ainsi les Opercules fossiles.
OPHICALCE. Roche de texture compacte, saccharoïde ou b'échifornie , composée de calcaire, de serpentine, de dalliag(\ de talc, de stéfitile, de smaragdite et de chlorit.'. Le calcaire y est dominant et s'y présente sous jjne couleur blanche ; celle des substances lalqueusos est fréquemment verte. Celte roche forme des courbes , des amas ou des fi'ons de diverses textures, et fournit des marbres estimés, parmi lesquels on distingue le vert antique, le polz vera, le campan et le Berancolin.
OPHIDIENS. Cet ordre comprenait autrefois tous les serpents, c'est-à-dire les reptiles privés de pieds et dont le corps allosigé se meut au moyen de replis qu'il fait sur le sol. Aujourd'hui, les Ophidiens sont ainsi caractérisés : Reptiles à peau écaiileuse , pourvus d'un seul condyle occipital et dont les embr>ons ont un amnios et une vésicule allantoïde; corps allongé et sorpentiforme, à -peu près cylindrique; langue bifide; point de paupières ; ouverture cloacale en fente transversale; mâiiioires jointes au crâne par des articulations, et plus ou moins allongées et mobiles ; dents acrodonles qui se rnontr, ut sur les os palatins et les ptérygoïdes, aussi bien que sur les maxillaires; vertèbres nombreuses, concavu-convexes , partageables en costifères et en caudales; point de sternum, d'épaule, ni de bassin. Cet ordre comprend les Tyi hlops, les Eryx, les Couleuvres, les V^ipères, etc.
OPHIOLITE. Roche lendre, d'origine plutoni'iue, couiposée de différents silicates de magnésie et dont les couleurs sont le vert, le jau'nâtre, le rougeâlro, le brun et le noirâtre. Sa texture est compacte, lamellaire, granito'ide, porphyro'ide, ou bréchiforme, et elle se présente co;;;niunémeiil en amas ou en filous. Outre les silicates, l'ophiolite contient des minéraux mélangés mécaniquement,tels que le calcaire, le grei.al, Icquartz, le diallage, le brenzite, le grammalile, le for
oxydulé, etc. Celte roche se trouve en assez grande abondance dans les terrains plutoniques.
OPHIOPSIS. .4)7^55. Genre de poissons fossiles, de la famille des Léi)i(lo'ïdes, ainsi caractérisé : Nageoire dorsale longue et continue, n'occupant pas moii.s de la moitié de la longueur du dus; r.iynns grêles, articulés, et di:holomés; écailles rl)o nboïdales et Irès-réguliAres sur tout !e corps, à sut face lisse et bord postérieur uni ; vertèbres fortes, plus longues que larges, et à arliculalions très'saillanti s; gueule armée de politos dents coniques. Les esfièces de ce genre se trouvent dans les terrains jurassiques.
OPHISUTiUS. Laci'p. Genre de poissons de la famille des Anguilliformes, dont on rencontre au Monte-Roica l'espèce appelée Aenticaiidus.
OPHITE. Roche à base d'enrile et d'amphibole, empâtant des cristaux de feldspath et dont les caractères aont analogues à ceux du porplivre, Le ciment est d'un vert plus ou moins foncé, et les cristaux sont co nmunéme.il d'une couleur blanche ou d'un vert pâle. L'ophile se confond facilement avec les porphyres, les ophioliles porphyroïdes et les diorites ; facile à se décomposer, ses divers états augmentent encore l'incertitude de l'observateur ; el l'ophite des Pyrénées, par exemple, est un véritable Protée. Cette roch? fut l'objet d'une étude toute particulière ; our le savant abbé Palassou.
OPHIURELLA. Aqnss. Genre d'Ophiurides fossiles, que l'on rencontre dans le calcaire lithosraijbique et le Lias, et dont le caractère pHucipal est la petitesse relative du disque.
OPLOTHERIUM. Laizer et Parieu. Genre de Pachydermes fossiles, dont les restes ont été recueillis dans les terrains tertiaires du bassin de l'Allier. Voici (|uels sont ses caractères : Canines saillantes ; arrière-molaires supérieures offrant deux collines transversales forméesdecinq pointes ou croissants, deux cà la colline antérieure et trois à la colline i'Oslérieure; angle de la mâchoire à contour i rrondi. On connaît deux espèces de ce genre, les 0. laticurvntum et leptognalham.
OPOSSU,\L Nom par lequel les Anglais désignent le genre Didelphe.
OPSLMOSE. Variété de manganèse.
ORACANTHUS. Arjass. Genre de la famille des Ichlhyodorulilhes. Ses caractères sont : Rayon d'une grosseur considérabl ', à base trèà-Iarge, el remarquable par les étoiles qui ornent la partie de leur surface qui est visible. Ce genre appartient au terrain carbonifère.
ORBITOLITES. Lamarck. Genre de polypiers ou do Rryozoaires, dont la plupart des espèics ne se trouvent qu'à l'éla; fossile, dans les terrains crétacés el les formations tertiaires, il est ainsi caractérisé : C irps pierreux, libre, orbiculaire, quelquefois un peu concave, poreux des deux côtés ou Seulement sur le bord; pores très- petits, régulièreiuent disposés el rapprochés.
ORN
OSM
ORBITULITES. Voy. Orbitolites.
ORBULITES. Lamarck avait proposé ce nom pour une coupo à établir dans la famille des Ammonites, laquelle division aurait compris les individus dont le dernier tour de la coquille enveloppe tous les autres, c'est-à-dire dont la spire est invisible. Cette coupe ne parait pas avoir été adoptée. Lamarck a aussi donné ce nom au genre qu'ensuite il a appelé Orbitolites.
OUCYNUS, fur. Genre de poissons do la famille des Scombéroïdes, dont les principaux caractères sont les suivants : Corp;; allongé; nageoires dorsales continues : fausses pinniiles derrière la dorsale et l'anale ; pectorales très-longues. Les espèces fossiles de ce genre se (rouvenl au Monte-Bolca.
ORGUES GEOLOGIQUES. Nom donné par Mathieu à dos espèces de puits naturels qui, dans divers lieux, percent les couches calcaires et sont remplis d'argile ferrugineuse et de silex brisé. On les rencontre assez fréquemment dans les carrières, et les enurons de Paris en offrent à Carrière-Saint-Denis, à Triel, à Nanterre, etc. Le diamètre de ces puits varie depuis i à 5 décimètres jusqu'à 1 mèlre cl au delà; et quelquefois ils ressemblent à des tubes de 2 à 3 centimètres de largeur. Tantôt ils sonl verticaux, tantôt inclinés; tantôt éloignés les uns des autres et tanlôt rapprochés en grand nombre. Lacollinede Saint-Pierre, à Maëstricht,enest toule perforée, et leur muitiplicilé cause souvent des éboulemenlsredoutéspar les ouvriers qui exploitent celte immense carrière. Maintenant, quelle est l'origine de ces lubes singuliers? C'est une. question fort controversée, et le problème est encore à résoudre. Cependant, Gillet de Laumont a tenté d'en donner la solution en attribuant ces puits à des infiltrations analogues à celles qui donnent naissance aux stalactites et aux. stalagmites.
ORNIÏHICHNITES. Nom donné parM.Hitchkok à des traces d'oiseaux laissés sur diverses roches
ORNITHIENITES. Nom donné par le môme géologue à des empreintes de pieds d'oiseaux, observées par lui à la surface des grès rouges, aux Etats-Unis.
ORNITHOLITHES. Ce nom est donné aux débris d'oiseaux fossiles. Ce n'est qu'en 1782 qu'on trouva pour la première fois de ces débris à Montmartre. Oepuis lors, les recherches ayant été plus actives, on en a rencontré dans un grand nombre de localités. On recueille des restes d'oiseaux nageurs et d'échassiers dans divers calcaires de la formation secondaire; mais les terrains tertiaires sonl les plus riches en Ornilholilhes. Les lieux les plus renommés pour les giseujcnts d'oiseaux fossiles sont les calcaires secondaires de Pappenheim et de Stonesfield, et les calcaires tertiaires de Vérone, d'OEningen et d'Auvergne. Dans les formations d'eau douce de cette dernière contrée, on remarque des genres analogues à ceux de l'ibis, du cormoran, du busard, du balbuzar, de la. chouette, de la bécasse, de l'aloucltc de mer,
de fa caille, etc., et l'on trouve aussi, parmi leurs débris, des plumes et des coquilles d'œuf. Les ornitholiihos existent également en grand nombre dans les terrains diluviens et aliuviens de la Nouvelle-Zélande, qui contiennent entre autres des ossements d'une autruche qui devait avoir la taille d'une girafe. Les cavernes du Brésil, visitées par M. Lund,luioitt offert des restes analogues; enfin, les brèches osseuses d'Europe empâtent toutes d( s débris d'oiseaux ; on en rencontre dans les formations tertiaires sous-pyrénéennes; dans les terrains crétacés de l'Allemagne et de l'Angleterre, et dans le grès rouge en Amérique.
OROfilTES. Concrétions calcaires globuleuses, qui sont de la grosseiir d'un pois de pigeon ou orobe. Voy. Hammites.
ORODUS. Agnss. Genre de poissons fossiles, de la famille des Cestraciontos. Ses caractères sont : Dents allongées dont la région moyenne, plus élevée que les autres parties, forme un cône obtus et transverse; diamètre longitudinal relevé par une arête tantôt médiane, tantôt submédiane, de laquelle naissent des rides obliques qui se ramifient encore sur les bords. On rencontre ce g{^nre dans les terrains anciens.
OROGNATHUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes.
ORÏHACANTHUS. Agass. Genre de la famille des lchth}odorulilhes, que l'on rencontre dans le terrain houillcr.
ORTHDCERATITES. Picot de Lapeyrouse.
Voy. HiPPUKiTEs.
ORÏHOSE. Nom que l'on donne communément aujourd'hui à tous les feldspalhs qui contiennent de la potasse. Celte roche fait pariie essentielle des terrains granitiques et porphyriques, et c'est à sa décomposilioQ que l'on doit la matière terreuse, blanche et onctueuse que l'on nomme Kaolin, et qui sert à la fabrication delà porcelaine. La variété verte de l'orthose est celle que l'on nomme Pierre des Amazones; lorsque la variété est avcnlurine, c'est la Pierre du Soleil; et lorsque l'orthose est chatoyant, il se nomme Pierre de Lune.
ORYCÏEROTHERÏUM. Harlan. Genre do mammifères fossiles, de l'ordre des Edentés, dont les débris se trouvent en Amérique.
OUYC rOGNOSIE. Nom que quelques auteurs donnent à la partie de la géologie ou delà minéraloirie qui traite des fossiles.
ORYCTOGRAPUIE. On désigne ainsi l'étude particulière des fossiles.
ORYCTOLOGIE. Science qui traite des roches, des minéraux et des fossiles.
ORYGOTHEBIUM. Nom donné parM. Hermann von Meyer à un groupe de ruminants fossiles.
OSE. Les Suédois appellent ainsi la portion de strate détachée de la formation à laquelle elle appartient.
OSMEROIDES. Jf/cis.?. Genre de poissons fossile.^, de la famille des Halécoïdes Ses caractères sont : Tôle aplatie; bouche petite; point de côles sternales; nageoire dorsale
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très-avancée. Ce genre se rencontre dans Uv^ terrains crétacés.
OSMUNDA, Scheuchs. Voy. NEL'ROPTt:u!S.
OSSEMENTS FOSSILES. Voy. Paléontologie.
OSTEOGLOSSE. On a donné ce nom ù des corps fossiles qui ont la forme de langues de poisson, et que quelques auteurs croient pouvoir rapporter à des espèces de la faniilo des Sélaciens.
OSTEOLEPIS. Âgass. Genre de poissons fossiles, de la f;iniilie des Sauroïdes, dont les car.icières principaux sont les suivants : Corps svelte, mâchoire vigoureuse; gueule larij;emenl fendue et armée de petites dents coniques et aiguës; écailles rhomboïdaies ou oblongues ; nageoires pectorales grandes, arrondies et placées sous la gorge près la ligne médiane; les ventrales petites et reculées au delà de la moitié du corps: la caudale hélérocerque, composée de pelils fulcres très-gréles ; deux dorsales et deux anales qui alternent ensemble. Ce genre se rencontre dans le terrain du vieux grès rouge.
OSÏEOPERA. Genre que M. Harlan avait établi pour des ossements des bords de la Delaware, que, par erreur, il avait rapportés à un rongeur fossile, tandis qu'ils appartiennent à un Paca fauve.
OSTRACION. Lin. Genre de poissons, de la famille des Sclérodermes, qui est ainsi caraclérisé : Cuirasse osseuse, divisée en compartiments plus ou moins réguliers, de manière à ne laisser à l'animal que le mouvement de la queue, des nageoires et de la bouche. On trouve ce genre au Monle-Bolca.
OSTRACITES. Nom que quelques naturalistes ont donné aux huîtres fossiles.
OTARION. Munster. Genre de crustacés fossiles, de l'ordre des Trilobiles, dont les débris ont été recueillis dans un conglomérat calcaire du terrain de transition de Bohême. Il a pour caractères : Corps obovalaire , aplati, dépourvu d'yeux; bouclier céphalique, grand et cornigère ; lobes latéraux larges, conîigus et obtus à leur extrémité ; front court, arrondi en avant et séparé des joues par deux petits tubercules oculiformes ; lobes latéraux du thorax composés de segments grands et entiers; abdomen petit et formé
de segments plus ou moins confondus entre eux. On connaît deux espèces de ce genre.
OTODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Squalides, dont voici les caractères : Dents à forme élancée, ayant un bourrelet trés-développé de chaque côlé; racine très-développée, très-épaisse et plus ou moins échancrée; dents antérieures droites et pyramidales et les postérieures arquées; fdcc externe plane et face interne bombée; base de la couronne lisse.
OURS. Cet animal se trouve fréquemment à l'élat fossile dans les cavernes ossifères et les brèches osseuses. On désignait autrefois leurs débris sous le nom de Lions fossiles et A'ossements de dragon. C'est à Camper qu'on doit d'avoir indiqué le premier la différence spécifique des ours fossiles, et trois espèces principales ont fixé l'attention des géologues : ce sont VUrsus spelœus, VU» arcloïdeus et VU. priscus. On mentionne ensuite les U. avernensiSy etruscus, Pittorii, meloposcairnus^ leodiensis, giganteus et nescliersensis; mais les cinq dernières espèces surtout sont très-douteuses.
OVULITES. Corps fossiles que Lamarck a rapportés aux ])olypiers foraminés, mais que d'autres naturalistes considèrent comme des pellicules calcaires d'algues calcifèrcs antédiluviennes. Ces corps, qui sont de forme ovale ou cylindracée, creux, à parois fragiles, et criblés de pores disposés irrégulièrement, se rencontrent dans le terrain tertiaire des environs de Paris ; et la localité de Grignon, entre autres, offre VO. margarilida, et VO. elongata.
OXFORD-CLAY. Nom donné parles Anglais à une sorte d'argile arénacée qui se trouve placée immédiatement au-dessous du calcaire à coraux dans l'étage oolilhitiue.
OXYRHIA. Nom donné par M. Kaup à un groupe de mammifères insectivores fossiles.
OXYRHINA. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Squalides. Ses principaux caractères sont : Dents dépourvues de bourrelets latéraux, de forme aplatie et élancée, et à cornes très-prononcées. (Je genre appartient aux terrains jurassiques et tertiaires.
OZOKERITE. Voy. Cire fossile.
PACA. Genre de mammifères de l'ordre des Rongeurs, qui habite l'Amérique méridionale, et dont M. Lund a signalé deux espèces rencontrées à l'élat fossile au Brésil. Ce sont les Cœlogenus laticeps et major.
PACHYCEPHALUS. Agass. Genre de poissons fossiles, dont la famille n'est pas déterminée.
PACHYCORMUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes, dont voici les caractères : Nageoire caudale très -large et supportée ])nr un pédicule grêle; lobes précédés d'un grand nombre de rajons indivis, qui \onl en s'allongeanl et
donnent à la caudale une forme arrondie; dorsale située au milieu du dos et opposée à l'espace compris entre l'anale et les ventrales qui sont assez grêles; pectorales trèsgrandes ; écailles minces; mâchoires robustes; dents petites; rayons branchiostègnes nombreux et serrés. Ce genre appartient au terrain liasique.
PACHYDERMES. Ce mot, qui signifie cuir épais, désigne le septième ordre de la classe des mammifères de Cuvier, et comprend les Eléphants, les Rhinocéros, les Hippopotames, les Tapirs, les Cochons et les Chevaux. Les caractères de cet ordre sont les suivants ;
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Animaux à sabot, dont les pieds servent uniquement de soutien; point de clavicule; avant-bras restant toujours dans l'état de pronation; formes lourdes et peau d'une grande épaisseur. Les animaux qui composent l'ordre des Pachydermes se nourrissent exclusivement de végétaux. Ils sont divisés en trois familles : les Proboscidiens ou Pachydermes à trompe et à défenses; les Pachi/iiermes ordinaires; et les Solipèdes, qui n'ont qu'un doigt apparent et un seul sabot à chaque pied.
PACHYPTERIS.^d.^roM^n. Genre de fougères fossiles, qui appartient aux terrains oolitbiques, et qui est ainsi caractérisé : Fronde pinnée et bipinnée ; pinnules entières, coriacées, sans nervures ou traversées par une nervure simple, rétrécies à la base et non adhérentes au rachis. On connaît les P. ovatn et lanceolata.
PACHYTE, Pachytos. Genre de mollusques fossiles créé par M. Defrance, qui l'a séparé des Plagiostomes, et que Cuvier a rangé dans la famille des Ostracées. Les caractères de ce genre sont les suivants : Coquille bivalve, régulière, sans dents à la charnière, qui se trouve en ligne droite sur une valve, et découpée profondément dans l'autre, où elle offre une ouverture en forme de triangle. Ce mollusque appartient aux couches de la craie, et particulièrement aux formations de Gravesand et de Kent, en Angleterre,
PACILITE. Genre de mollusques fossiles, proposé par Montfort, pour une Bélemnile dont le caractère consistait principalement en une courbure au sommet.
PAGELLUS. Cuv. Genre de poissons, de la famille des Sparoïdes, qui est ainsi caractérisé : Deux rangées de petites dents molaires aux intermaxillaires et aux maxillaires inférieures; petites dents coniques et grêles en avant des mâchoires. Les espèces fossiles de ce genre se rencontrent au Monle- Bolca et au Liban.
PAGODITE. Pierre que les Allemands emploient pour la sculpture.
PALJ<:OHÂTRACHUS. Nom donné par M. Tschudi à un groupe d'Amphibiens de la famille des Rainelles, qui, d'après lui, ne comprendrait encore qu'une seule espèce, trouvée à l'état fossile , laquelle s'appelle Goldfussii.
PAL.^OCHOERUS.Pomf/. Genre de Pachydermes fossiles, dont les débris ont été recueillis dans le calcaire à induisies de Saint- Gérand-le-Puy, dans le département de l'Allier, il est ainsi caractérisé : Mâchoiie supérieure composée, de chaque côte, de trois incisives, dont une grande frontale et les deux autres plus petites presque laîéraks; d'une canine comprimée et petite ; de trois fausses molaires à deux racines, très-serrées l'une contre l'autre, et formées d'une pointe épaisse et d'un talon creux grandissant de la première à la troisième; dune dent triangu- ;■ laire à Irois racines et à trois pointes mousses; et enfin de trois grosses molaires à quatre racines presque carrées et porlaril i
chacune quatre pointes mousses avec do petits tubercules placés entre elles. Les métacarpiens et les métatarsiens indiquent des pieds à quatre doigts. On connaît deux espèces de ce genre, ce sont les P. typus et major.
PAL.ÎIOGYON. De'Blainville. Genre de carnivores fossiles, dont les débris ont été trouvés dans le grès siliceux tertiaire de la Fère. Voici quels sont les caractères observés : Molaires supérieures au nombre de sept, trois fausses et quatre vraies tuberculeuses ; voûte palatine large; crête occipitale large, Haute et prolongée en arrière; cavité cérébrale petite ; arcade zygomatique très-écartée ; humérus fort et remarquable par sa crête dcltoïdionne très-longue et saillante. M. de Blainville pense que cet animal pouvait être aquatique.
PAL.'EOMERYX. Meyer. Genre de cerfs fossiles, dont les restes ont été découverts principalement dans les terrains lacustres de Georgens-Mund et dans la molasse d'Arau et des bords du Rhin. Ce genre est snrioul caractérisé par un plissement qui diffère de la lame d'émail. On connaît les P. Boyani, Kaupii , minor , Pygmœua et Scheuchzeri. Quelques géologues pensent que ce gonre est le même que le Dorcatherium de M.
Kaup.
PALjÎîOMYS. Genre de Rongeurs fossiles.
PAL.EONISCUS. Agass, Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes. Ses caractères principauxsont : Nageoires médiocres avec de petits rayons sur leurs bords ; la dorsale opposéeà l'espace entre les ventrales et l'anale; écailles généralement petites, mais plus grosses et impiiires en avant de la nageoire dorsale et de l'anale. On connaît les P. Blainvilii, Duvernoy^ elegans, Freieslebeni, (ullus, macropomus, 7nagnus,minntHS et Vol- ^zH, qui appartiennent aux terrains houil- 1ers et au Zethstein; mais les espèces que l'on rencontre dans la houille ont les écailles lisses, tandis que les autres les onl striées.
PAL.EONTOLOGIE. Voy. Paléontologie.
PALyFOPHlLUS. Nom donné par M.
Tschudi à un genre d'Amphibiens fossiles, du groupe des Crapauds.
PAL.I^OPHIS. Genre de serpents fossiles.
PALiEOPHRYNOS. Tschudi. Genre de Batraciens fossiles, dont les débris ont été trouvés dans les schistes d'OEningen, et dont l'espèce publiée porte le nom de Gesneri.
PALiEOPITHECUS. M. Voigt a ainsi appelé un groupe de Singes fossiles.
PAL.EORHYNCL'M. Blainv. Genre de poissons fossiles, de la famille des Scombéroïdes, qui est ainsi caractérisé : Corps anguill forme; têlepetilt-, mâchoires égales et allongées en un bec dépourvu de dents ; les nageoires dorsale et anale très-développées ; la caudale petite et fourchue; osselets iipophysaires disposés par paires. On rcnconlro ce genre dans les schistes de Gl.jris.
PAL.EOSAURE, Pal.e.^saurls. iWey et Stucliberg. Genre de reptiles (ossiles, dont les débris ont été rencontrés dans le conglomérat doiomitiq'ue de Rediand, près Brisio],
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Co genre a pour caraclères : Donls implanléos dans des alvéoles et denlel(^es à leurs bords anlériours et postérieurs ; corps dos vertèbres biconcave et le canal vertébr.il s'cnron.;nnt au milieu de ce corps; fémur deux fois plus loni; ijue l'humérus ; premières côtes articulées par une léte et un tubercule. Ces reptiles sont les plus anciens dans l'ordre lies dépôts, et l'on pense quils é'aient terrestres. On connaît les P. plalyodon et cijHndrodon.
PAL.EOTHERIU.M. Voy. Paleotherium.
PAL.EOTHITON. Nom que M. Filz n-er a donne à la Salamandre fossile (lue Schcuchzer avait prise nour un squelette humain.
PAL^OTllOGUS. M. Jœger a donné ce nom à un groupe de Rongeurs fo-sil. s.
PAL.EOZOOLOtîIli. Nom que M. dr Blainville a proposé i)Our remplacer celui de Paléontologie.
PALliONTOLOGIE. Branche de la géologie qui traite des animaux et des végétaux fossiles. On donne le nom de Fossiles à tous les restes de corps organisés qui sont enfouis diins l'écorce du globe, soit quMs aient totalement changé de nature, soit qu'ils n'aient éprouvé que de légères altérations, ou laissé simplement des empreintes. On appelle Pétrification, le corps dans lequel la matière organique a été templacée par une substance qui n'est pas organique, telle que la siMce ou bien le calcaire ; V Empreinte est uns traco qu'ont lai rsoe sur une roche quelconque (les corps organisés ; le Moule est l'empreinte intérieure de ces corps; et la Contre-Empreinte, le moule qui s'est formé sur les vides des corps organisés entrés en dissolution, et qui représente alors les parties extérieures de ces mêmes corps. Il y a des Fossiles tout à fait changés en pierres, d'autres qui ont conservé sans altération leurs diverses parties. 11 y en a de spalhisés, desilifies, d'agatisés, de changés en matière charbonneuse, en pyrite, en limonite, en cuivre carbonate, en cinabre, en aragonite, en chaux fluatée, en galène, en gypse, etc.
La plupart des Fossiles appartienuentàdes espèces que la majeure partie des géologues regardent comme perdues, pas ce qu'elles échappent aujourd'hui à nos recherches, et l'on a répété souvent, avec (]uelque justesse, qu'ils étaient pour la géologie ce que les médailles sont pour l'histoire, c'est-à-dire qu'ils servent à caractériser les époijues, à établir un ordre chronologique dans les formations diverses de l'enveloppe terrestre. Toutefois nous devons déclarer ici. une fois pour toutes , que lorsque nous employons l'expression d'espèces perdues, pour nous conformer à l'usage, nous nenlendons nullement établir par là qu'elles ont en efiet entièrement disparu. En admeitant des époques de création, nous croyons aussi à l'apparition successive des êtres, et pensons qu'aux plus simples par leur organisation ontsuccédéles plus perfectionnés; mais nous sommes loin de vouloir dire que des races ont été détruites pour faire place à d'autres; |li des genres, si des espèces n'e&islent plus,
il faut l'attribuer aux lois communes de destruction ou à des circonstances purement locales.
Certains terrains sont pétris de Fossiles, d'autres en contiennent à peine, ou n'en renferment pas du tout. Les familles, les genres et les espèces semblent aujrmenter en nombre à mesure que cies dépôts plus anciens on arrive aux plus uodernes; mais en même temps les individus, dans les mêmes espèces et quelque'ois dans les genres, dé!»oissent dans la même propoition. Les Fossiles qui appartiennent aux espèces que nous trouvons encore à l'état vivant, ont conservé leur compnsiiiim primitive; mais ceux qui proviennent d'espèces perdues sont complètement dépourvues de lenrs premiers principes, qui sont alors remplacés par des substances minérales analogues à celles qui constituent les roches qui les renfermenl. Plus on s'enfonce dans les couches du globe, et plus les formes des espères enfouies s'éloignent de celles des espèces actuelles; et maigre le grand nombre des fossiles déjà décrits, on est bien loin sans doute de connaître toutes les espèces qui ont existé. De même enfin que certaines espèces, parmi les corps vivants, sonlphis ou moins rares, certains Fossiles se montrent en plus ou moins grand nombre.
Longtemps, et surtout au moyen âge, on a considéré les Fossiles comme des jeux de la nature; mais les anciens, et entre autres Strabon, les avaient parfaitement remarqués, et en avaient déduit, comme nous le faisons aujourd'hui, que la mer avait dû séjourner sur les continents; Pythagore faisait même reposer sa doctrine des transformations successives sur la présence des coquilles marines que l'on rencontre au scindes continents. En 1517, Frascatoro avait également fait observer que les débris organiques ne pouvaient avoir été enfouis à la môme époque; mais Agricola et Andréa Mattioli repoussèrent celle opinion en déclarant que les formes organiques fossiles étaient dues uniquement à une certaine matière grasse, materin pinguis , que la clialeur mettait en; fermentation, et la controverse sur les corps fossiles prit dès lors celte âcreté qui distinguait au moyen âge toutes les disputes scolastiques. Toutefois, Slénon publia à son tour que les Fossiles étaient propres à faire distinguer l'âge des couches qui les conlicnnent; et Bernard de Palissy, en s'occupanl de ses émaux, s'écriait que les Fossiles n'étaient pas de simples jeux de la nature, mais bien des corps qui avaient eu vie.
Les recherches de Pallas sur l'enfouissement des éléphants et des rhinocéros dans les glaces d^- la Sibérie fixèrent ensuite l'attention jublique. Werner , Blumenbach, Schlolthein signalèrent de leur côté l'avantage de l'étude des Fossiles ; puis vint Cuvier, qui, au moyen de l'anaiomie comparée, ressuscita les grandes espèces perdues. Après lui, la Paléontologie doit les travaux ou les oiiservatioiis les pl-us utiles à MAL Alexandre et Adolpîie Brongniart , de Blainville ,
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Geoffroy S.iinUHilaire, Schmerîinp:, Goldfus, de Buch, Buckinnd, Agassiz, Desmarcst, Marcel de Serres, Croiset, Boue, Jules de Chrislol, Féiuss.ic, de Labèche, Kaup, Klipstcin, Lauril!ard, Rasoumowskj , Boissy, Lartel, etc., etc., tl enfln à M. d'Orbigny, (]iii, dans sa Paléontologie iiniverselle^a résumé toutes les recherches de ses devanciers.
Les végétaux, nous l'avons déjà vu, furent les premiers êtres organisés qui apparurent sur la surface du globe. Après eux les animaux rayonnes se Diontrent dans les dépôts les plus anciens, et certain ^ genres foruient niêrae de graniies niasses aualo^'ues aux. récifs de corail, dans le terrain secondaire, et surtout dans l'élage nommé coral-nuj. Le genre Penlacriniie , remarquable par ses tiges brancbues, apparaît dans le terrain de Iransilion et dans le terrain secondaire, puis on cesse de le rencontrer. Les Echitiites ne se montrent que vers le milieu de la formalion secondaire. Les arîiculés fournissent les Tiilobites, dont le corps est partagé en trois lobes longitudinaux, et cetle famille a|)parail dans les terrains de Ir.msilion, où elle remplit dos bancs entiers de sciiisle's et de calcaires. Le terrain houiller ne renferme que quelques insectes, mais ceux-ci se font voir en abondance dans les couches supérieures de la série jurassique, principalement en Angleterre et en Allemagne; le doctour Behrendt, de Dantzig, en a compté pins de six cents espèces dans des morceaux d'ambre que contenait le terrain tertiaire; et l'on en trouve aussi dans les marnes subapennines de la drinihie, et dans les environs d'Aix en Provence. Les premiers mollusques que l'on observe dans les terrains de transition sont les Orthocéralitcs, coquilles cloisonnées qui semblent caractéristiques de ce terrain. Dans les terrains secondaires, les coquilles univalves et bivalves sont nombreuses, et parmi elles se distinguent les Ammonites ; puis ces dernières ne dépassent plus les formations secondaires, tandis que les Nautiles arrivent jusqu'aux espèces aujourd'hui vivantes; enfin, au-dessus des formations de craie, on rencontre les univalves in plus grand nombre qui! les bivalves, lorsque le contraire a lieu au-ilessous de ce terrain. M. Deshayes, qui a déterminé plus de 3000 espèces dans les dépôts terliair-is, a remarqué que dans ces seuls terrains le rapp srt numéri(jue des espèces perdues aux espèces vivantes croît avec l'ancienneté des dépôts. Selon lui, la formation subapennine, qui est la plus récente, ne contient (jue 51 pour cent d'espèces perdues, tandis que dans la formation du Bordelais, de la Touraine, etc., le chiffre est de 80 pour cent; et que, dans la plus ancienne couche lerli ure, tels que les bassins de P;iris el de Londres, la proportion est de 96 pour cent.
Les animaux vertébrés comprennent les poissons, les reptiles, les oiseaux et les mammifères. Les poissons, peu nombreux el altérés dans le terrain de transition, .'-e piullipiieDt el«OQt dans un bon état de con-
servation dans les couches secondaires anciennes; qnêltjuefois même ils s'y rencontrent en bancs si considérable^, qu'on serait porté à penser qu'ils ont éié saisis par quelque cataclysme, (el qu'une éruption volcanique sous-marine. M. Ai^assiz a déterminé un très-grand nombre de poissons fossiles, et ceux auxquels il donne le nom de Goniolépidotes font leur première apparition dans la partie supérieure du terrain houiller, et disparaissent avec le Lias. Les reptiles gigantesques, comme le Phytosaure, l'Iguanodon, l'ichlhyosaure , le Plésiosaare, etc., se montrent dès les étages moyens du terrain secondaire ; les oiseaux n'apparaissent en nombre que dans le terrain icr-i liaire, et le Ptérodactyle établit la transilion «niro eux et les poissons ; c'est aussi dans la même formation que commencent à se montrer, mais en grand nombre, les mammifères, particulièrement dans les terrains lacustres ; mais les premiers qui apparaissent apparliennent à des genres actuellement éteints, ou que nous ne rencontrons plus, comme le Paléothérium, l'Anoplothérium, le Lophiodon, le Mastodonte, etc.; el ceux-ci cessent de se m.ontrer peu à peu, à mesure que se font voir les animaux analogues aux espèces aujourd'hui vivantes.
On a remarqué que les genres éteints appartiennent généralement à des animaux des classes supérieures, tandis qu'ils sont en petit nombre parmi les rayonnes cl les mollusques, ce qu'il faut peut-être attribuer à ce que le mode d'organisation do ces derniero leur permettait mieux de vivre dans toute espèce de milieu.
Des révolutions locales ont quelquefois apporté du trouble, dis remaniements dans l'ordre régulier des dépôts, ou bien des modiflcations, des exceptions dont il n'est pas possible d'apprécier la cause , s'offrent dans quelques circonstances pour contrarier l'uniformité habituelle des lois que l'on considère comme générales. Ainsi on a trouvé des poissons à forcnes équaloriales dans les couches anciennes, telles que les grauwackes, les grès pourprés et les schistes, où ils sont associés avec des Irilobites. MM. Fleming, Murchisson el Sedgwick ont reconnu, disent-ils , des poissons marins el d'eau douce, et des débris de tortues dans le grès pourpré. Les couches du groupe carbonifère de l'Angleterre ont montré des ossements de poissons reptiles mêlés avec des coquilles d'eau douce et des végélauv terrestres. On a découvert dans le groupe carbonilére du Dhrosphire el du Norlhumberland, des Arachnides, des Coléoptères el des Névroplères. Des Cétacés, tels que les Dugons, les Lamantins, les Xiphins, les Narvals, les Rorquals, etc., ont élé trouvés dans le groupe paléuthérique el les supérieurs, et il en est de même des amphibies, comme les Trichons el les Phoques. Il faut encore y joindre le Dinolhérium. On a reconnu près de quatre cenis espèc s de mammiières dans les groupes paléolhorique, erratique et bislorique , el le genre Gibou habitait le globe
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à l'époque du groupe paléotliériquc. Les débris d'éléphanls, do rhiiiocéros'ct de inaslodontes, que l'on croyait n'exislor que dans les graviers superficiels, ont élé renconlrés dans des terrains inférieurs. Toutes ces exceptions sont concevables, mais elles ne détruisent en rien les faits établis par l'observation des grandes masses, faits qui confirment toujours pleinement l'ordre successif des créations et des dépôts.
Plusieurs opinions , accueillies d'abord comme vraies, surl'exislence ou l'habitation de certains animaux, sont rangées aussi aujourd'hui au nombre des erreurs commises dans l'observation des choses, et de ménie un grand nombre de faits, considérés d'abord comme douteux , ont élé reconnus exacts dans la suile. Le Cervus (jiganteus, dont on supposait l'existence antérieure à celle de l'humme, a cependant vécu à la même époque. Le Dronle, que l'on regardait comme un animal fabuleux, existait à lîle Maurice, vers l'an 1026, et existe encore, à ce que l'un croit, à Madagascar. Du temps d'Ari><tote, les Lions étaient communs en Grèce. Sous les Romains, i'Auroch eL l'Elan peuplaient les forêts de la Gaule et de la Germanie, et l'on soupçonne que le premier de ces animaux se rencontre encore dans les solitudes de la Litliuanie. Pendant le règne de Henri IV, la Baleine, qu'il faut aller chercher aujourd'hui dans les mers du Nord, se pccliait dans le canal de la Manche , le Bièvre, qui a disparu de la France, y était autrefois très-commun ; il en était de môme du Castor ; le Bouquetin se rencontrait naguère sur les Alpes et les Pyrénées ; au xiv siècle, les Loups étaient si nombreux dans nos contrées, que Charles V leva une taille pour sub^enir aux moyens nécessaires à leur destruction ; et, dans la Touraine, il y avait une si grande quantité de serpents, qu'ils y étalent l'objet d'un commerce. Enfin, comme les migrations nous ont amené , du sein de l'Asie centrale, le Bœuf, le Cheval, la Poule, etc., des circonstances analogues peuvent avoir repoussé, dans de lointains pays, quelques-unes des espèces autrefois communes dans nos régions. C'est ainsi que le Rostellaria curvirostris, recueilli fossile dans les environs de Turin, se retrouve à l'état vivant dans la mer Rouge ; que le Conus antediluvianus existe à Owhyhée, et que le genre Trilobite se rencontre, dit-on, dans les mers du Chili. Rien ne prouve donc que la plupart des espèces que l'on dit éteintes n'existent pas encore sur quelques points du globe. Le Mammouth a peut-être survécu quelque pari à la catastrophe qu'on dit avoir enseveli son espèce ; et comme les naturalistes, les voyageurs n'ont pu traverser tous les continents, explorer le fond de toutes les mers, il est hors de doute que leurs investigations ne peuvent être admises comme con)plètes. il est également d'autres espèces que l'on ne rencontre même pas à i'etai fossile, mais qui paraissent néanmoins avoir exi tédans des temps recalés, s'il faut s'en rapporter aux figures conservées sur
certains monuments : tels sont le Sanglier d'Arimanlhe , tracé par Alcamène sur le temple de Jupiter, à Olympie; le Xilliit des anciens Fîgyptiens, etc.
La série des fossiles ne montre dans aucun lieu une ligne bien tranchée de démarcation dans ses différents termes, et les créations végétales et animales ne paraissent pas évidemment avoir été renouvelées plusieurs fois en totalité sur la terre, comme quelques-uns le prétendent. La succession des genres et des espèces a été au contraire lentement graduée; plus on se rapproche de l'équateur, plus les dépôts récents offrent d'analogie avec les créations actuelles; et enfin l'espèce a dû varier avec les changements survenus dans l'atmosphère.
En parlant des différences si multipliées qui se présentent entre les espèces fossiles et celles actuellement vivantes, Cuvier ajoute : « Par là se confirme de plus en plus cette proposition, à laquelle l'examen des coquilles fossiles avait déjà conduit : que ce ne sont pas seulement les productions de la (erre qui ont changé lors des révolutions du globe, mais que la mer elle-même, agent principal de la plupart de ces révolutions, n'a pas conservé les mêmes habitants; que lorsqu'elle formait dans nos environs ces immenses couches calcaires peuplées de coquilles aujourd'hui presque toutes inconnues, les grands niammifères qu'elle nourrissait n'étaient pas ceux qui la peuplent ac« tuellemeiit; et que, malgré les forces que semblait leur donner l'énormité de leur taille, ils n'ont pas mieux résisté aux catastrophes qui ont bouleversé leur élément, que n'y ont résisté sur la terre, les éléphants, les rhinocéros, les hippopotames et tous ces autres quadrupèdes si robustes, qu'à défaut des arts de l'homme, une révolulion générale de la nature pouvait seule extirper leurs races. »
M. Kefersten, dans sou Histoire universelle du globe terrestre, a indiqué les nombres suivants parmi les fossiles : Hommes fossiles ; mammifères, 86 genres et 270 espèces ; Oiseaux, 19 genres; Amphibies, 36 genres et 120 espèces ; Poissons, 88 genres et 287 espèces ; Insectes, 152 genres et 2i7 espèces ; Malacostracées, 51 genres et 202 espèces ; Mollusques, 332 genres et 6056 espèces, savoir*: 1073 Céphalopodes, 9 Ptéropodes, 2361 Gastéropodes, 2061 Acéphalées, 507 Brachiopodes et 39 Cirrhipèdes; Annéli des, ï genres et 102 espèces; Echinodermes, 38 genres et 411 espèces; Polypiers, 113 genres et 907 espèces ; Plantes, 131 genres et 807 espèces. Selon le même M. Keferstein, on se tromperait en croyant rencontrer dans les créations successives un dcvelo[ipemenl gradué des organes, ou en admettant plusieurs destructions totales et plusieurs renouvellements des créations : il pense que la plupart des genres actuels ont déjà existé aux époques les plus reculées, conjointement avec d'autres qui ont disparu.
Après avoir esquissé rapidement quel fut l'ordre de l'apparition des coi-ps organisés
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que l'on rencontre actuellement à l'étal fossile, nous avons à nous arrêter en particulier sur chacune des grandes divisions de ces corps.
VÉGÉTALX. On ne trouve aucunes traces de végétaux dans les terrains primitifs; mais seulement au milieu des couches que l'Océan déposa sur ces masses. Plus on se rapproche delà surface du sol, plus on retrouve des espèces congénères avec les nôtres. Harement on rencontre les végétaux fossiles en grandes masses : ils sont plus habituellement isolés.
Le règne végétal se divise en Agames, en Cryptogames cellulaires et vasculaires, et en Phanérogames monocolylédones et dicotylédones. La liaison entre les Cryptogames vasculaires et les Phanérogames monocotylédones s'établit au moyen des Cycadées d'un côté et des Conifères de l'autre, parce qu'en effet les formes douteuses des Cycadées et des Conifères fossiles rendent difficile de considérer ces plantes comme des Dicotylédones parfaits et par conséquent de les assimiler à celte classe. Jussieu et Linné avaient placé les Cycadées parmi les Fougères; mais Richard lit apercevoir le premier les rapports intimes qui les lient aux Conifères, et Robert Rrown a complété cette liaison.
M. Adolphe Brongniarl a formé aussi sa classe des Phanérogames gymnospermes , intermédiaires entre les Cryptogames et les vrais Phanérogames, avec les Cycadées et les Conifères ; il place les Equisélacées avant les Fougères; puis les Characées et les Lycopodiacéos amèneîil aux Phanérogames monocotylédones , qui commencent par les Naïades. Aux plantes cellulaires les plus simples succèdent, dans les couches, les Cryptogames semi-vasculaires d'une organisation un peu plus compliquée, puis viennent les Phanérogames ou plantes monocotylédones et dicotylédones. Ces dernières n'offrent, à l'étal fossile, des genres analogues à ceux actuellement existants, qu'à partir de l'époque du groupe erratique.
Sauf les Ftfugères arborescentes, qui parent encore aujourd'hui les régions équatoriak'S, tous les végétaux gigantesques que i'on trouve dans les formatons houillères n'ont leurs analogues que parmi les plantes humbles de nos climats. Les Calamiu^s, qui avaient 4à 5 mètres d'élévalion §t 1 à 2 décimètres de diamètre, ont une ressemblance presque identique dans leur organisation, avec les Prêles. Les Lépidodendrons, dont les espèces sont nombreuses, diffèrent peu de nos Lycoyodes, si ce n'est qu'ils s'éle- I vaienl à 25 et 30 mètres. Quant aux Cryptogames aux feuilles rigides, ils étaient dépourvus de fruits charnus et de graines farineuses. Ce lut pendant la longue période qui sépare les formations houillères des terrains tertiaires, que se monlrèrenl deux familles prépondérantes, Ie3 Cycadées et les Conifères; et les végétaux fossiles des terrains tertiaires sont remarquables par leur analogie avec les arbres de l'Amériiiue seplenlrionale, ce cjui donne naissance à ces
deux hypothèses : Un transport de végétaux a-t-il eu lieu à d'autres époques de l'Amérique en Europe, ou celle-ci a-t-elle vu ûi^ truire la végétation qui règne aujourd'hui en Amérique?
M. Adolphe Brongniart a divisé la Flore fossile en trois périodes : la première et la plus ancienne comprend l'espace qui s'est écoulé entre le premier dépôt de sédiment et ré|)oqiie qui a suivi immédiatement la formation de la houille; la seconde époque s'étend jusqu'à la craie; et la troisième correspond à l'époque des terrains tertiaires. Les couches de houille, qui sont le résultat de la destruclion de la végétation primitive, constatent d'une manière irréfragable que la vie a commencé par les plantes sur notre globe. Après la période houillère a eu lieu le dépôt du grès bigarré et des roches qui raccompagnent, lesquelles couches ne contiennent que des plantes marines ; et audessus de ce grès, depuis la formation liasique jusqu'à la craie, on rencontre, surtout dans le calcaire jurassique, les débris d'une végélalion entièrement différente de la première, et qui se développait durant l'existence des Ichihyosaurus, des Ptérodactyles, des Plésiosaurus, etc. La formation de la craie renferme quelques plantes marines.
Knfln, l'époque tertiaire présente beaucoup de genres qui ont de la ressemblance avec nos plantes actuelles, genres contemporains des Paléolhérium, des Anoplothérium, puis des Eléphants et des Rhinocéros.
Les végétaux de la première période renferment des Fougères de 20 à 25 mètres de longueur, dos Equisélacées de 4 à 5 mètres, et des Lycopodiacées qui s'élèvent jusqu'à 30 mètres. Celle période offre deux caractères remarquables : la simplicité dans l'organisation et l'élévation dans la température. La seconde période présente des Cryptogames en nombre immense, la famille des Fougères y est considérable et se mêle avec des Cycadées el des Conifères. La troisième période amène, dans les couches inférieures, des Palmiers ou autres arbres monocotylédones ; dans les couches moyennes, des végétaux analogues aux familles et aux genres qui existent encore ; et dans les formations d'eau douce, des Cbara et des Nymphaea identiques à ceux qui se rencontrent aujourd'hui dans nos étangs et nus mares. Il faut remarquer que la présence des Cycadées el des Conifères dans la seconde période indique une sorte de passage entre la végétation de la troisième, où les Dicotylédones dominent, et celle de la première, dans laquelle les Cryptogames constituent la presque totalité (le celte Flore.
Les végétaux de la première période ne se sont pas perpétués dans la seconde ; mais les classes de cello-ci sont plus nombreuses que dans la première, quoique leur organisation ne soit pas aussi perfectionnée que dans la troisième. Elle comprend en cffc' rinq classes sur les six qui forment la Flore actuelle : ce sont les Agames. les Cryploga- . mes semi-vasculaires, les Gymnospermes ,
les Monocotylédones et les Dicotylédones, et il ne lui manque donc que U'S Ampliifïames, pour êlre semblable à celle d'aujoiudhui. Les Dicotylé loues u'onl paru toutefois qu'à l'époque du dépôt crayeux. Dans celle Flore, les Cryptogames semi-vasculaires ne dominent plus comme dans la première, tandis que les Monocotylédones et les Gymnospermes y prennent une grande jxleusioii. LesCycailées,de ce dernier ordre,
ex
y sont très-répandues ; et avec les Gycadées et les Conil'èrcs parurent des Liliacées, des Cannées, des Graminées et d'autres plantes dont le rang n'est pas encore exactement fixé. Les plantes muines s'y 'on! aussi montrées, et la proportion des PInnéroganies a été toujours croissant depuis le dépôt de grès rouge ancien jusqu'aux formations crayeuses.
Voici , d'après la flore établie p.ir M. Adoljjhe Bi'ongniarl, (juols sont les végétaux représentés par la formation bouillère : Dans les Cryptogames vasculaires : liquisétacées, le genre, Calamités ; Four/ères, les genres Sphenopteri-^, Gyclopleris, Necropteris, Glossoptcris, Pecoptens, Lonchopteris, Odonpteris, Schizopteris cl Sigillaria ; Marsiliacécs, le genre Sphenophillum ; Lycopodiacées, les genres Lycopodites, Selaginites , Lépido'iendrou, Lepidophyllum, Lepidostrobus, Gardiocarpoa et Sligmaria. Dans les Phanérogames monocotylédones : Palmiers, les genres Flabellaria, Nœggeralhia et Zougopliyllites ; Cannées, le genre Gannophylliles. Les familles plianérogames incertaines offrent les genres Slernbergia , Poacites , Trigonocarpum et Musocarpum ; et parmi les plantes dont le classement est également incertain, se trouvent les genres Phylloiheca, Annularia, Oslérophyllites et Volkammania. Les trente et un genres qui viennent d'être nommés fournissent à peu près 260 espèces , et les genres Pecopteris , Sigillaria et Lepidodendron sont les plus nombreux en espèces. Les dépôts houillers les plus récents sont composés de Goiiifères, les plus anciens, de Fougères arborescentes, de Lycop >des, de Prêles, etc., tandis que d'antres sont des débris de Gycadées, de Conifères et de végétaux dicotylédones.
On trouve des Rhizornales ou l; unes de fougères dans le grès rouge, ainsi que d'autres troncs appelés Médulores et Galamilus par M. Colla. Dans le Zechstein, sont des Fougères el des débris deCupressiles Hulmanni. Le Lias offre des Calamités, des Lycopodiacées, des Liliacées, des Prèles et le Voitzia et le Mantellia en abondance. Les couches de craie présentent les genres Zamia, Ptérophyllum et Nelsonia, de la famille des Gycadées, et les genres Taxites, Thuites , Bracbyphyllum, etc., de la famille des Conifères. Le groupe paléothérique est caractérisé par une végétation dont la plus grande partie des genres se trouve encore dans la zone tropicale oa tempérée. A mesure que les Fougères disparaissent, d'imlres genres augmentent, tels que les Taxiies, les Junipérites, parnai les Conifères, et ensuite d'au-
tres familles, comme les Amcntacées, les Juglandés, les Acériiiécs, etc. Plus on remonte dans la série des couches, plus est grande l'analogie des plantes avec la végétation des contrées qui I s recèlent. Les dépôts paléolhériques marins et ceux d'eau douce présentent, cela va sans dire, des végétaux différents. A Bolca, on trouve des Fueoïdes mêlés à d's végétaux terrestres , tandis que le calcaire d'eau douce de Paris cl tic l'île de Wiglit n'olîrent que des characées et des Nymphéacées. A l'époiiue tertiaire, on ne rencontre plus ni Lycopodiacées, ni Cicadées ; niais d'après M. Adolphe Brongniart, la végétation de celle époque olTre 2o genres et 6i espèces distribués comme suit : Confervites, 1 ; FucoiMes, 12 ; Musciles, 2; Equisetum, 1; Taînioptères, 1; Gbara, 4 ; Pinus, 9 ; Taxiies, 5 ; Juniperiles, 3; Thuya, 3; Potamophylliles, 1 ; Zosterites, 2 ; Cauliniies, 1; Palmacitcs, 1; Flabellaria, 3 ; Phœniciles, 1 ; Cocos, 3 ; Smilacites, 1 ; Antholites, 1 ; Carpinus, 1 ; Betula, 1 ; Ciruplonia, 2; Juglans , 3; Acer, 1 ; et Nymphaîa, 1.
PoLYPiiîas. Ces êtres,, qui semblent ua lien entre la vie végétale et la vie animale, contribuèrent, par leurs dépouilles, à l'accroissement dcj couches calcaires dont se trouvaient composés en partie les continents formés au sein des eaux. Parmi les plus anciens Polypiers sont les genres Terebellaria, fîerenicea, Alecto, Eumonia, Fungia, Mi lepora, etc.
Rei'tiles. Après la création des Trilobites, animaux ariiculés que l'on rencontre dans les terrains de transition, paraissent les premiers vertébrés, représenlés par de grands repUies, tels que les iVlégalosaures , les ! œiîilopleurons, les Mosasaures,les Géosaures, les Tétéosaures, les Ichthyosaures , les Plésiosaures, les Phytosaures, les Ptérodactyles, les Iguanodons, etc., mêlés à quelques gros mollusques et à des végétaux. A part le Lepîorhyncu^, la plupart des reptiles de l'époque leriaire, tels que Igs Crocodiles, les loilues, etc., appartiennent à des genres actuellement existants. Parmi les Batraciens de la même époque se trouve la célèbre Salamandre que Scheuchzer avait prise pour un homme fossile. M. Théophile Kerk a annoncé aussi qu'il avait découvert dans FElal dti Dalaboma, Amérique du Nord, un squelette complet de serpent antédiluvien.
Poi&soNS. C'est aux recherches de M.
Agassiz que l'on doit inoonlesiablemenl le plus de lumière sur les Poissons fossiles qu'il a divisés en plusieurs périodes embrassant toute la série des formations géologiques. Ces poissons se rencontrent sans interruption dans tous les terrains de sédiraeDt, depuis les plus ancitns jusqu'aux plus récents ; ils diffèrent suivant les formalions auxquelles ils appartieunont ; mais tous présentent, dans chacune d'elles, des caractères particuliers d'organisation qui permettent de les déterminer avec facilité. Tous les Poissons osseux antérieurs à la
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. craie se raltachent à des genres qui n'ont plus d'iin îlogucs à l'état vivant, et sont carai léiipôs par des écailles rhoraboïdales recouvoiIls d'émail ; les autres ont dos dents aplaties, pointillées ou diversement plissées.
Les Poissons fossiles, comme les autres corps organisés, sont d'autant moins semblables à ceux qui existent de nos jours, qu'ils se retrouvent dans les leirains les plus anciens ; ils oîïrent depuis les proportions -les plus minimes jusqu'aux plus ligantesques, et quelquefois îles formes qui tiennent de celles des reptiles, ou n'ont de rapport avec aucun .inimal connu. Comme tous les êtres organisés, aussi, ils présentent une succession lente et graduée. Il n'est pas une seule espèce qui se trouve dans deux formations dilTéretitcs, mais il en est un grand nombre de disséiuinés sur une étendue horizontale considérable. Les Poissons des îemps géologiques qui se sont succédé avec des formes (iiilérentes, ne se ra{)portenî géoéralementqu'à des tj pi s qui n'existent plus, ^t leurs affljiilés avec les espèces vivantes sont Irès-éloiguées. 11 est difficile également d'expliquer les changements brusques qui paraissent avoir eu lieu dans l'organisalioii, puisque les nouvelles races qui, par suite do changements dans les milieux, ont succédé aux anciennes, sembiont avoir été toutes produites par une création directe.
Los Poissons fossiles se rencontrent quelquefois d'une conservation adm rable. Ceux de Maiisfold en Tluiringe, d'Oiiningen en Suisse, eldeSaarhruckenLorraine, sont dans un état si parfait, que sanen! la capsule de l'œil est iniacte ; et dans (juelques échantillons du Monte-Bolca on dislingue les feuillets ténus que forment le> branchies aériennes do ces animaux. Cette cir onstancc con^tat^ que ces fossiies ont été r(?coaverts subitement par le se .iment calcaire, et il en est de même sans doute des schistes cuivreux de M^isfeld. On piut encore rapi^orter à ci; sujet une remarque qu»; l'on doit à M. Bu- €kland : selon lui, les Seiches fossiles ont souvent l(<ur réoeplacle à encre rt-mpli de pigment : or, comme ce pigment est touj )urs projeté par l'animal au moment du dai;ger, il faut nécessairement conclure (jue les individus dont nous parlons n'ont même pas eu le temps de faire usage de ce moyen de défense.
M. Agassiz a rangé les Poissons fossiles dans quatre divisions, et sort système repose sur le caractère des téguments extérieurs ou écailles. Le premier ordre, celui des PlacoideSj qui contient également des Poissons osseux et des Poissons cartilagineux, a pour caractères des plaques d'émail de dimensions plus ou moins grandes, qui recouvrent la peau d'une manière irrégulière. Dans le second ordre, les Ga?ioïf/-s, les écailles sont anguleuses et composées de plaques osseuses ou cornées revêtues d'une lame mince d'émail. Dans le troisième, formé des Clénoides, les i cailles sont dentelées ou pcrlinées à leur bord postérieur tomme les dents d'ùnpèlgne et formées d'une'lame cornée
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et d'une lame osseuse sans couche d'émail Enfin, dans le qu.ilrième, les Cychkles, les écailles sont à couches cornées ou osseuses* elles sont simples sur leurs bords, ont là surface supérieure souvent ornée de figures ; mais elles ne sont point recouvertes d'émail.
Dans les terrains de transition, on distingue, parmi les Placoïdes, quelques espèces d'Oîichus, de Clcnoptychius, de Ptychacanthus et de Ctenacanthus; dans les Ganoïdes, les genres Polyphractus, Pterichlhys, Pamphractus, Cheiracantlins, Cephalaspis, Osteolepis, Di plaça nthus,Dipterus,Acanthodes, Cheionichthys, Coccosteus, Cricodus, Megaliclithy -, Diploplerus, Cheirolepis, Plalygnathus,Lamnodus, Cricodus, Dendrodus,Psammole[is, Phyllolepis, Glyplolepis, Glyptosteus et Holoplychius. Outre l'analogie qn'onl ces Poissons avec les Reptiles, el même avec les Trilobites, on remarque encore particulièrement en eux l'uniiormité des types et celle qu'ont les parties d'un même animal entre elles, c'est-à-dire que cette uniformité est telle, (juelquefois, qu'il est extrêmement difficile de distinguer les uns des autres, les os, les dents et les écailles. M. Agassiz en a conclu que le principe de la vie animale qui, plus lard, s'est développé sous la forme de Poissons ordinaires, de Reptiles, d'Oiseaux el de Mammifères, devait exister à l'état de germe dans les Poissons Siuroïdes.
Les terrains houillers offrent parmi les Plac(*desî des Cestraciontes appartenant aux genres Psecilodus, Petalodus, Psammodus, Ctenoplycliius, Pleurodus, Orodus, Cochlio-. dus, Helodus et Ghomatodus; les Ganoïdes sont repiésentés par les genres Cœlacanthus, Phyllolepis, Uroneraus, Hoplopygus, Holoplychius, Eurinolus, Palœoniscus et Acanthodcs; et les Sauroïdes par des espèces m./ns^rueusf'S. Dans les formations triasiques et le Zechsfein, on trouve des Chiftiérides à for.iic étrange, des Cestraciontes appartenant aux genres Acroilus, Janassa, Sirophodus Ci Dictœa ; des IJybcdonles, de l'ordre de Placoïdes ; des Lépidoïdes des genres Gyrolepis, Paîa^toiscus et Plalysomus; des Sauroïdes des genres Pygopterus, Saurichthys et Acrolepis; el enfin des Célacanthes et des Pycnodonles dont les genres Piacodus et Colobodus sont caractéristiques du Muschclkalk. Le lias et la série oolilhique présentent, parmi les Placoïdes, des Hybodonles quiy prédominent, c'esl-à-dire des poissons à dents sillonnées sur leurs deux faces et à deux grands rayons épineux ; puis des Cestraciontes et des Chimérides ; les Ganoïdes sont représentés par les genres Lepidotus,Tetragonolopis, Dapedius, Semionotus , Pholidopborus , Nothosomus, Noiagogus et Propterus ; les ëauroïdes appartiennent aux genres Conodus, C ilurus, Pachycormus, Ptycolepis, Sauropsis, Tlirissons, Eugn ithus, Amblysemius, Aspidorynchus, Aîcg îlurus, Belono^tomus cl Macfosemius; les Célacanlhc? offrent les genres Clenolepis , Agvrosteus et Undina ; cl les Pycnodonles, les genres Gyrodus, Pycdonus,
Spliœrodus, Gyronchus, Microdon el Scrobodus. Les espèces de la craie nppnrtienneiit en partie, nous l'avuns déjà dit, à des genres qui ont enlièremenl disparu; mais en générai, néanmoins, elles rappellent plutôt par leurs caractères les poissons des formations tertiaires, que ceux des terrains oolilhiques. Les dépôts crétacés offrent des Pycnodonlos, des Ceslraciontes, des Squalides, des Raies, des Cliiméridcs, des Fercoïdes, des Halécoïdes, des Scombéroïdes, des Sclérodermes et des Sauroïdes. Les poissons de Monle-Bolca, localité renommée par le nombre et la belle conservation de CCS fossiles, semblent appartenir à une époque intermédiaire entre la formation crétacée el les dépôts tertiaires. Ces poissons appartiennent aux Squales, aux Raies, aux Pycnodonles, aux Sclérodermes, aux Gobioïdes, aux Sciénoïdes, aux Cottoïdes, aux Sparoïdes, aux Lophobranchcs, aux Pcrcoïdes, aux Ghétodontes, aux Aulostomes, aux Scombéroïdes, aux Teu- Ihjes, aux Sphyrénoïdes, aux Halécoides, aux Anguilliformcs, etc. Les poissons des dépô(s tertiaires inférieurs appartiennent aux genres Hemirhynchus, Phyllodus, Spheno- Icpiset Nolœus; aux Cliimérides, aux Myliobales,auxEslurgeons, aux Scombéroïdes, etc. Les espèces du crag d'Angleterre, de la molasse et de la formation subapennine, se rapportent à des genres communs aujourd'hui dans les mers des régions tropicales et tempérées. Les dépôts lacustres de la même époque présentent de nombreuses espèces de Cyprius, de Goltus, de Rrochets, de Cyjjrinodontes, d'Anguilles, elc. Enfin, les poissons des groupes tertiaires se rapprochent pour la plupart des espèces aujourd'hui vivantes; et le terrain diluvien n'offre encore qu'un poisson fossile bien déterminé, VEsox otto, trouvé en Sibérie parmi des ossements d'Eléphant.
Mollusques. Les premiers animaux de cet ordre qui vinrent habiter les eaux paraissent avoir appartenu aux genres Productus, Terebralula, Gryphœa, Ammonites, Bélemniles, Nautilus, Baculiles , Turrililes , Scaphilcs, Hippurites , Crania , Cardita, Pholadomia, Pecten, Melania, Mytilus, Gypricardia, Trigonia , Lucina, Ostrea , Leina, Isucardia, Serpula, Nucleolites, Galerites, Ananchites, Trochus, Perna, Mactra, Plagiostoma, etc., el à mesure que l'on s'élève dans les^leri aiiis tertiaires, on rencontre, à l'état fossile, la plupart des genres et des espèces dont les analogues vivent encore dans nos mers. M. Doshayes, entre autres observateurs, a remarqué que dans ces terrains, que l'on divise communément en trois étages, le supérieur, auquel se rapportent le tuf ponceux de Naples, les collines subapennines, les coquilliers supérieurs de Perpignan, de la Sicile, etc. , présente, parmi ses coquilles, 50 espèces sur 100 dont les analogues vivent encore dans la Méditerranée, lOcéan Indien et le Sénégal. Dans les faluns de la ïouraine, qui appartiennent à l'étage moyen, on rencontre -0 espèces sur 100 qui vivent encore datiô la Médilerrauée/^l'AUanliiiue el le Sé-
négal. Enfin, l'étage inférieur n'a plus seulement que li^ pour 100.
Plus on pénètre dans les terrains anciens, plus on voit diminuer le nombre des espèces des mollusques, et l'on remarque que leur organisation s'y montre de moins en moins complexe; et tandis (jue les genres deviennent , proportionnellement aussi , moins nombreux, lorsque l'on atteint les formations les plus anciennes, les espèces apparaissent plus grosses et plus complètement développées. Ainsi, le terrain crétacé du Danemark offre des Ammonites qui ont . jusqu'à .'{ mètres de diamètre ; dans le Lias, on trouve des Nautiles de 1 mètre 50 centimètres de largeur; les Rélenmites du terrain jurassique atteignent jusqu'à une longueur de 25 centimètres ; et les Orthocères de la formation silurienne ont jusqu'à 2 mètres de long.
iii Oiseaux. Les Ornitholithes ont été plu- '^ sieurs fois signalés par les naturalistes an- „ ciens ; mais souvent ils ont pris pour des ! débris d'oiseaux des corps qui n'appartc- 7 naient pas même au règne organique ; fré- ([uemment aussi ils ont considéré comme fossiles des oiseaux, des nids et des œufs, simplement recouverts d'une croûte de sédiments calcaires. Blumenbach semble être le premier qui ait réellement observé les Ornitholithes dans les terrains d'OEningen, et les recherches faites au xix' siècle dans les cavernes à ossements en ont procuré un assez grand nombre. On les trouve communément dans les terrains calcaires supérieurs à la craie, où ils sont mêlés à des débris de Mammifères. M. Hitchkok a fait connaître^ comme ayant été laissées par les pieds de divers oiseaux, des empreintes trouvées à la surface des grès rouges, dans plusieurs localités des Etats-Unis, el il les a décrites et représentées sous le nom d'Ornithienites.
La détermination des oiseaux fossiles est moins facile que celle des Mammifères, car on a pour ceux-ci le caractère si prononcé de la denlilion qui n'a point d'équivalent chez les premiers. Aussi Guvier fe'esl-il empressé de déclarer, en parlant des Ornilholithcs, qu'il n'avait à donner que des conjectures bien éloignées d'être aussi ralionnelles que ses propositions relatives aux os des quadrupèdes. M. l'abbé Groisel a trouvé des Ornitholithes dans les marnes bleues de Gergovia en Auvergne ; M. Lartet, dans les environs d'Auch ; et M. Schmerling dans les caverne» des environs de Liège, où il a reconnu des débris du Martin -Pêcheur, de l'Alouette, du Pigeon, du Corbeau, du Coq, du Canard, de l'Oie, de la Perdrix, etc.
Les Oiseaux ont été peu nombreux aux différentes époques géologiques, du moins leurs débris se rencontrent-ils fort rarement. La composition de l'atmosphère pourrait peut-être indiquer la cause de cette circonstance ; car si la grande quantité d'acide carbonique dont elle était chargée, dans certains temps, se trouvait favorable au développe-mcnl de la végélalion et peu nuisible aux animaux d'uu appareil particulier de rcspi-
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ration, comme les Repliles et les Poisson?, il ne pouvait en êire de même des Oiseaux, et leur propagation ne put avoir lieu que lorsque l'excès d'acide carbonique se dissip.i dans i«'S espaces interplanétaires, et fut aussi absorbé par l'accroissement de la végétation et la formation des roches calcaires. Les Oiseaux que l'on rencontre dans les formations de la troisième époque ne se rapportent exactement à aucun genre connu; mais ils sont voisins de la Caille, de la Bécasse, de l'Alouette de mer, de l'Ibis, du Cormoran, du Buzard, de la Chouetle et du Balbuzard.
Insectes. Leur création est contemporaine de celle des oiseaux, et l'on rencontre beaucoup de leurs débris dans les formations crétacées. Le docteur Behrendt en a recueilli environ 600 espèces dans les terrains tertiaires de l'Allemagne ; on en trouve en grand nombre dans les environs d'Aix en Provence, et dans les marnes de la Carinthie ; enfin les formations houillères en présentent quelques espèces.
Mammifères. Cuvier pense qne leur apparition date seulement de la formation de l'argile plastique, durant la période tertiaire, et ce n'est que dans le calcaire grossier qu'il dit avoir commencé à trouver ces animaux. Parmi le nombre des Mammifères qui apparurent à l'époque tertiaire, les quatre cinquièmes au moins n'ont plus d'analogues à l'état vivant. Les plus remarquables appartiennent à l'ordre des Pachydermes ; tels sont les genres Palaeothérium, Anoplothérium , Xiphodon , Dichobune, Lophiodon, Chœropolame , Anthracothérium , Dinothérinm , .Mastodonte , Adapis , Hippopotame, Rhinocéros , Eléphant et Tapir. Les Rongeurs offrent le Trogonthérium, espèce de Castor, le Loir et l'Ecureuil; les carnassiers : le Coati de la tribu des Plantigrades, la Genette plâtrière des Digitigrades et le Canis parisiensis ; les Marsupiaux : le genre Sarigue; les Mammifères amphibies qui paraissent pour la première fois donnent les genres Phoque, Ziphius, Lamantin et Baleine.
La quatrième époque ou la période qui suit les dépôts tertiaires voit disparaître la plupart des grands Pachydermes ; mais ceux qui subsistent alors, tels que l'Hippopotame, le Rhinocéros et le Tapir, s'y montrent en grand nombre. Viennent ensuite le Chœropotartius, le Cheval, l'Elasmothérium, qui tenait à la fois de l'Eléphant, du Cheval et du Rhinocéros; puis parmi les Ruminants : le Cerf, le Bœuf, l'Antilope, le Mouton et le Mérigathérium , qui avait trois mètres de hauteur ; dans les Rongeurs : le Porc-épic, le Rat, le Lièvre, le Lapin, le Campagnol et le Lagomys; dans les Edentés : le Mégathérium, haut de 3 mètres, le Mégalonix, de la taille de 1 mètre 50, et le Pangolin gigantesque; enfin, dans les Carnassiers, on rencontre le Putois, la Belette, le Glouton, l'Hyène, l'Ours, le Chien et le genre Felis.
Réaumur, Pallas, Daubenton, Lamanon, Camper, Blumenbach, Kosenmuller, Faujas de Saint-Fond, de Blainville, Geoffroy Diction, de Géologie,
Saint-Hilaire, Goldfus, Fischer, Meyor, Desmarest, Bojanus, Kamp, Maf<;el de Ser-^ res. Siéger, Jules de Christel. Bravart, Croiset, Jaubert, Clift, Laurillard, etc., ont consacré des travaux au:: Mammifères fossiles.
On a vu, par l'exposé paléontologique qui précède, que chaque formation de terrain, en commençant par les dépôts de transition, est caractérisée par certains genres de corps organisés. Ainsi l'on peut dire, à priori, quels sont les fossiles qui doivent se rencontrer dans tel ou tel terrain, lorsqu'on connaît sa composition, de même que par l'examen des fossiles qui ont été recueillis dans telle ou telle contrée, on peut affirmer que le sol s'y trouve constitué de tels ou tels dépôts. Nous terminerons donc cet article par l'énumération des principaux genres et espèces qui sont caractéristiques de chaque terrain, en partant du plus profond pour arriver successivement jusqu'au plus superficiel.
TERv.A.\y ROUILLER. Cryptogames vasculaires. Equisétacées : Equiselum, Calamités.— Fougères : Sphenopieris, Cyclopteris, Necropteris, Glossopteris, Pecopteris, Lonchopteris, Odopleris, Schizopteris et Sigillaria. — Marsiliacées : Sphenophillum.— Lycopodiacées : Lycopodites, Selaginites, Lepidodendron, Lepidophyllum, Lepidostrobus, Cardiocarpon et Stigmaria. — Phanérogames monocotylédones. Palmiers : Fiabellaria, Nœggerathia et Zeugophyllites. — Cannées : Cannophyllitcs. — Familles phanérotjatnes incertaines : Sternbergia, Poaciles, J rigonocarpum et musocarpum. — Plantes dont le classement est incertain ;Phyltotheca,Annularia, Asterophyllileset Volkamannia.
Dans les couches les plus supérieures du terrain houillcr, on rencontre aussi quelquefois des Insectes et des Mollusques qui ne s'y trouvent sans doute que par suite d'un mélange ou d'un remaniement de ces couches avec le dépôt qui leur est immédiatement supérieur.
Terrain akdoisier ou Grauwacke. Des Encrincs, des Hamites, des Polypiers, des Spirifères et des Trilobites.
Terrain pénéen ou Grès vosgien. Encrinites ramosus ; Gryphites aculeatus ; Pecten priscus ; Productus aculeatus, rugosus et speluncarius ; Terabratula alata, lacunosa, elongata, inflata, peliirgonata et pigmea.
Terrain keupriqle. Etage supérieur. Végétaux : Anomopleri, Mongeotii ; Calamités arenarius, Mongeotii et remotus : Echinostachys oblongus ; Filicites scolopendroïdes ; Nevropteris Volzii et elegans ; Paleoxiris regularis; Sphenopteris myriophyllum et palmetta ; Voizia brevifolia, elegans, rigida, acutifolia et heterophylla. — Coquilles : Cypricardia socialis ; Melaniascutata ; Mylilus eduliformis ; Trigonia vulgaris.
Terrain liasique. Ce terrain a offert, dans la Tarentaise et dans le voisinage dos Anthracites, des empreintes végétales parmi lesquelles on a distingué les espèces siiivanles ; Annularia brevifolia ; Asteropbyliites equi-
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setiformis ;fîcvropteris tenuifolia, llcxuosa, Soretii et roluiulifolia ; Odopteiis BrarJii et oblusa ; Pocoptcris polymorpha, arborescens, Heaiimonlii, Plukonelii et obtusa ; Volkauiannia erosa. La formation liasique renf(>rii)!', clans les autres localilés, des Pcutacrinilos et des Polypiers. — Des coquilles : Ammonites stellaris, lugans, coiicavus, excavas, Walcolii, Buckandii, fimbriatus, Slokesi, Stran^çewasi, falcifcr, deiipiens et Johstonii ; Uelemnites apicicurvalus ; Cardita striât» ; Gryphœa pigantea, acuta et dilatala ; Modiola cuneata; Nautilus truncatus ; Pholadomia gibbosa et lyrata ; Plicatula spinosa; Pecten a;quivalvis et barbatus; Plagiostoma gigantea, piinclati etsulcata ; Pinna lanceolata ; Spirifer oblatus et Walcolii; Tcrebratula tetraedra etornilboccphala ; Unio crassissima.— Reptiles : des vertèbres d'Ichthyosaurus et de Plésiosaurus. —Poissons : le Dapelium politum.
Terrain jurassique. Des Astéries, des Encrinites. — Des Polypiers : Alecto dichotoma,Idraonéa-triquelra,Tbeonoa-cblatrata, Chrysaora-damœcornis et spinosa; Berenicea diluviana; Entelopbora cellarioïdes ; Eiinomia radiaia, spiropora-tetragona, cespitosa, elegans et intricata ; Millepora durae'.osa, corynibosa, conifera, pyriforinis, macrocaule, cariophyllà , truncala et Brebissonii ; Simnorea maïuillaris ; Terebeilaria raraosissima et Antilope ; Turbinolopsis othracea.— Coquilles : Ammonites armaîus, sablœvis, communis, omphaloïdes , excavalus, aeutus, Duncani, annulatus et plicoinphaUjs ; Ananchites bicordata; Avicula eehinaîa et costata ; Belernniles ; CidariléS ; Donacilos Alduini ; Gervillia siliqua, pernoïdes, Monotis elcostellata ; Gryphœ.i virgula et dilatata ; Galerites depressa tt patella; Isocardia concenhica ; Lucina; Liiua proboscidea ; Meleagrina; Melania headdinglonensis ; Maclra gibbosa; Moliola elegans et subcarinala; Nautilus sinuatus; Nucula pectinata; Nucleolilea 5cutaîa;0strea gregaria, minima, deltoidea. plicalilis, palmelta, carinata et Marschii ; Pholadomia ovalis, ambigua et Protei ; Pecten fihrosus, leus, vimeneas, corneus et vagans; Pinna tetragona et piniiigena ; Plagiostoma piinclaia ; Serpula quadrangularis ; ïrigoDia clavelîala et nodulosa ; Trochus elongatns ; Terebratiila biplicala, ornilhocephala , tetrandra, digiona, coarctala, reticulata, globata, plicatella, serrala et truncala. On renconlre encore dans le terrain jurassique des débris dé Crustacés, d'Ichthyosaurus, do PlésiosaiiTus, de Ptérocérus, de Téléosaurus, de Gavialis, de Dapédium, etc., et des bois convertis en calcaire fétrde.
Terrain CRÉTAcéA-VGLAis. Etage inférieur.
-"-Végétaux : SphsenoterisMantelli ; clatharia Lyelli, et Carpolithes Manîelli. — Goquilles : Cypris faba; Cyrena membranacea ; Bncardia ; xMelania altenuata et tricarinata ; Ostrea. — Animaux vertébrés : Crocodile snssexiensis ; Kmydé sussexirnsis; iguanodon et Megatosaurus. — Etage moyen.
Coquilles : Ammonites varians, .splon-
dens, Woolgari, catinus, rusticus, lewesiensis, Mantelli, sussexiensis, triplicatus et falcalus ; Catille Lamarckii et Brongnartii ; Cucullea decussata ; Hamites alternatus et armatus : Modiola imbricata ; Nucula * pectinata; Pecten orbicularis, nitidus, Bcaveri et lamellosus ; Plagiostoma spinosum; Kostellaria Parkinsonii ; Scajjhitcs strialus et costalus ; Spongia ramosa; Trip;onia clavellal.i; Terebralula ovata, semiglobosa et pectina ; Turrililes costalQs, undulalus et tiiberculalus ; Voluta ambigua; Venus ringmerensis. — Système du gault. Coquil~ les : Ammonites varians, rostratus.falcatus, cristatus, Woolgari, catinus, rusticus, lewcsiensis, monilis et nulfleldensis ; avicula ; cirrus depressus et perspeoti\us ; Cucullea decussala ; Hamites spinulosus et baculoïdes; Inoceramus concentricus, sulcalu», mytiloïdes et Websleri ; Lucina ; Modiola ; Mylilus edcnlatus; Pecten quinquecostatus, orbicularis, «)bliquus et asper; Plagiostoma spinosum ; Podopsis striata ; Rostellaria Parkinsonii; Terebratula ovata et lata ; Tellina œqualis ; Trigonia cavellata, alseformis, tedalia ei spinosa. Ce dépôt renferme aussi des Polypiers et des débris de V^ertébres, —Etage supérieur. ïl contient des Polypiers et des Coquilles telles que les suivantes : Scaphites striatuâ et costatus ; Terebratula striatula , plicatilis, subrotunda, undataet intormedia ; puis un certain nombre de Poissons.
Terrain crétacé français. Etage supé~ rieur. Des llepliles, et entre autres le Crocodile de iMeadon ; des débris de Poissons ; des Polypiers et des Coquilles : Belernniles raucronatus ; raytilus Isevis ; ostrea vesicularis et serrala ; Terebralula Defrancii, plicalilis, alata, carnea, octoplicata et subundata ; Trochus Basteroli , etc. — Etage moyen. Les Tufaux , les Glauconies. Les sables et les marnes de cet étage contiennent des restes de Poissons et des Coquilles dont les principales sont : Ammonites; Cassis avellana ; Cucullea decussata ; Gryphiea columba; Hamites rotundus ; Nucula pectinata ; Ostrea carinata et pectinata; Pecten quinquecostatus, orbicularis, intextus, asper et dubiiia ; Plagiostoma spinosum ; Terebratula gailina , alata, pectina et octoplicata.— Etage inférieur ou sable vert. Les Coquiiles de rel élage sont : Belernniles quadralus; Cucullea glabra ; Chama conica; Fusus aiveoialus; Gervillia solenoïdes ; Isocardia ; Nautilus ; Ostrea macroptera et solitaria ; Pecten cariiialus; Pleuroloma fusiformis ; Panope piicata ; Trochus concavus ; Turilella, etc.
Formations tertiaires. Les {"ossiles des terrains qui les précèdent y disparaissent presque entièrement, pour faire place à d'aulres genres qui, principalement dans les couches supérieures, ont presque tous leurs analogues vivants.
Tekîiain diluvien, li contient en grand nombre des débris d'Eléphants, de Rhinocéros, d'Hippopotames, de (Cheval, de Cerf, de Bœuf, d'Ours, d'Hyène, de Chat, de Chien,
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de Mastodonte, de Mégathère, dePaléolhère, de Lophiodontc, etc., etc.
: Tr.RRAiN NYMPHÉEN. Etage inférieur. II renferme les Mollusques suivants : Cyrena tellinoïdes; Lymneus longiscatus ; Melania triticoa; Melanop^is buccinoïdes et costata ; Nerila globulosa, pisiforrais et sobrina ; Physica antiqua ; Planorbis rotondatus, incertus, punctalus et Prevostinus ; Taludina virgula, unicolor et Desraarestii. On y rencontre aussi des restes du Lophiodonte du Laonnais et du Crocodile d'Auteuil. — Etage moyen. Le gypse de Montmartre renferme les Palœotliérium magnum, médium, crassatum, latum et minimum ; les Anoplotherium commune et socundarium;le Xiphodon gracile ; les Dichobune leporinus, murinus et obliquus ; le Cbfieropotamiis parisiensis ; le Canis parisiensis ; le Didelphis parisiensis, etc. ; puis une espèce de Crocodile, des Trionix, des Emydes et quelques Poissons, tels que le Perça minuta ; les Cyprinus squamosus et minutus ; le Pœcilia Lametherii ; l'Anormurus macrolepidolus ; et l'Amia ignota. — Etage supérieur. Il présente Us genres suivants dans les végétaux : Chara medicaginula; NymphcTa arethusa ; et Carpolilhes Ihaliclroïdes»; tt parmi les Mollusques rCyciostoma elegans, antiquum; Lymneus corneus etventricosus ; Planorbis cornuta ;Potamide3 Lamarckii , et Pupa Defrancii. Dans les marnes on rencontre le Cyclostoma mumia; le Bulinus atomus ; les Lymneus longiscatus ovatus, elongaïus et acuminalus ; et le Pia^ norbis leus.
Terrain tritomen. Etage inférieur. On y trouve d'abord quelques ^ égétaux, tels que les genres Pinus, Equisetiirn, Cauliniles, Zosterites.Potamoi hyllilcs,Endogcniles, Flabel- Igifia et^Fhyllites; puis des Mollusques, parmi lesquels les plus caractéristiques de cet étage sont les Arca (iiluvii,Balanus tintinnabuium, Cyprœainllata, Cassis harpœformiSjCerilhium giganteum, Calyptrea trochiformis, Corbula gailica , Fusus rugosus , Murex triptoris, Naulilus imperialis, Nummuliles lœvigata, Nerila comudea, Pleuroloma filosa, Pyrula flcus, l*ectunculus pulvinatus, Scalaria crispa. Solarium plitatum, Solen vagina, ïrochus agglutiiiatus, Voluia cythara, V'enericardia planicosta; et enfin les genres Auricula , Ampullaria , Ancillaria, Alvéolites, Avicula, Astrea, Bulla, Buccinum, Conus, Cassidaria, Chiton, Cu» uilala, Grassalclla, Chama , Clavagella , Cyiherea , Cassidulus , Caryophilla, OelphinuUa, Donax, Deutalium, Dactylopora, Emargi.->cula, Esciiara, Erycina, Fasciolaria, Fissurella, Fislulana, Flustra, Hippocrenes, Hipponix, Inachus, Lima, Lucina, Leucosia, Luuulites, Nulioliles, Monodonta, Melania, Marginella, Miira, Mylilus, Modiola, Maclra, Naiica, Nucula, Nucleuliles , Orbulites , Ostrea, Pyraraidella, Phasianella, Palella, Peclen, Piiina, Palînures, Pol} tripes, Kostellaria, Strombus, Spondylus, Serpula, Siliquaria, Sentella, Spalangus, Toruatella, Turbo, Turilella, Terebra, Typhis, Tritonium, Tellina, Teredo, Terebratula, Turbinolia et Vulsella. — Elag^
supérieur. Mollusques : Ampullarta patnla • Cerilhium crist-itum, lamellosum, muiabi-1 le, plicatum et cinctum; Cyiherea nitudula, lœvigata, elegans, cntivexa et plana; Cardium obliquum ; Crassalolla compressa ; Corbula rugosa ; Donax relusa ; Nuciila inargaritacca; Ostrea flabelluli, hippopus, pseudochama, longirostris, canalis, cochlearia, cyatliula, spalulaia et lingulala. — Animaux : des ossements de Cétacés, ot notamment de Laniantins; des os de Poissons et des aiguillons et palais de Baies; el enfin des pattes de Crabes.
M. Agassiz a caractérisé, par le tableau zoologique suivant, les divers dépôts qui se sont formés.
GROUPE GRADWACIQUE.
ri„ A ( Po/j//n'ers : Aslrées.
^^y«°'^'é«-Ua&m:Crinoïdef
es.
Vers : Serpules.
Articulés. \crustacés : Trilobites.
Mollusques : Unio, Trochus, Ammonites»
Nautiles.
Vertébrés : Squales, Ganoïdes.
GRODPE CARBONIQUE.
En outre des animaux précédents :
Polypiers : Tubifores.
Articulés : Insectes : Névroptères, Coléoptères et Scorpions.
Crustacés : fislacus, Entomostracés.
GROUPE TRIASIQUE
Polypiers : Gorgonites.
Badiées : Astéries, Ophiures.
Mollusques : Ostracés.
Vertébrés : Paléosaurus.
GROUPE OOL'.THIQUB.
Les animaux précédent Bayonnés : Acalèphes.
Polypiers : Scyphies, Astéries.
Acaièphes : Méduses.
Badiaires : Comatulcs, Echinos, Spaiaogues, Elolhur.
Insectes : Hémiptères, Arachnides.
)\1ollusques : Saipa, Buccinus, Sépia.
Beptiles : Sauriens, Chélédoniens.
GROUPE CRÉTÀCIQOE.
Crustacés : Cancers.
Poissons : Baies.
GROUPE PALÉOTHÉRIQUE.
Insectes : Lépidoptères, Diptères, Hyménoptères, Orthoptères.
Crustacés : Balanus.
Mollusques : Hélices, Otéropodes.
Poissons : Ctcnuïdf s, Cyloïdes.
llepliles : Opliidiens, Batraciens.
Mammifères : Pachydenm s, Célacés, Vespertilions, Buminants, Glires, Carnivores, Quadrumanes.
Parmi les Mollusques, les Ammonites ont disparu , et parmi les Beptiles les Paléosaures.
GROUPE HISTORIQUE
Ascalèphes : Physales, Béroë.
««Uformis ;tîcvropteris tenuifolia, (lexuosa, Sorolii et ro'iuiulifolia ; Odopteris Brardii et oblusa ; Pocopleris polymorjdia, arburescens, Heaumonlii, Plukenelii et oblusa ; Volkaniannia erosa. La formation liasique renfcrm ', dans les autres localités, des i'cutacriniles et des Polypiers. — Des coquilles : Ammonites stellaris, lugans, concavus, excavas, Walcolii, Buckandii, fimbriatus, Slokesi, Stranjçewasi, falcifer, dciipicns et Johstonii ; Helemnites apicicurvalus ; Cardita slriata ; Gryphœa {^igantea, acuta et dilatala ; Modiola cuneata; Naulilus truncatus ; Pholadomia gibbosa et lyrata ; Piicatula spinosa; Pecten îequivalvis et barbatus; Plagiostoma gigantea, pnnclati et sulcata ; Pinna lanceolata ; Spirifer oblatus et Walcolii; Tcrebratula letraedra elornilboccphala ; Unio crassissiina.— Reptiles : des vertèbres d'Ichthyosaurus et de Plésiosauras, —Poissons : le Dapelium polilum.
Terrain jurassique. Des Astéries, des
Encrinites. — Des Polypiers : Alecto dicho-
tom<i,Idmonea-triquelra,Theonoa-chlatrala,
Chrysaora-damœcornis et spinosa; Rere-
nicea dilaviana; Kntelophora cellarioïdes ;
Eunoinia radiaia, spiropora-tetragona, ccs-
pitosa, elegans et intricata ; Millepora du-
rae'.osa, corymbosa, conifera, pyriformis,
macrocaule, cariophylU , Iruncala et Bre-
bissonii ; Simnorea mamillaris ; Terebclla-
ria raraosissima et Antilope ; Turhiaolopsis
ochracea. — Coquilles : Ammonites arm;iîus,
sublœvis, communis, omphaloïdes , excava-
lus, acutus, Duncani, anaulatus et plicom-
phalus ; Ananchites bicordala; Avicula
eehinata et costata ; Belernniles ; CidariléS j
Donaciles Alduini ; Gervillia siliqua, per-
noïdes, Monotis elcostellata ; Gryphœi vir-
gula et dilatata ; Gaierites depressa et pa-
lella; Isocardia concentrica ; Lucina ; Liaia
proboscidea ; Meleagrina; Melania head-
dingionensis ; Maclra gibbosa; Motiiola
elegans et subcarinala; Nautilus sinuaius;
Nucula pectioata; Nucleoliles scutata;Os-
trea gregaria, minima, deltoidea. plicalilis,
palmelta, carinata et Marschii ; Pholadomia
ovalis, ambigua et Protei ; Pecten fibrosus,
leus, vimeneas, corneus et vagins; Pinna
telragona et pinnigena ; Plagiostoma panc-
lala ; Serpula quadrangularis ; ïrigonia
clavellata et nodulosa ; Trochus elongalus ;
Terebratiila biplicala, ornilhocephala , le-
trandra, digiona, coarctata, reliculata, glo-
bata, plicalella, serrata et truncala. On
rencontre encore dan;^ le terrain jurassique
des débris dé Crustacés, d'Ichthyosaurus, da
Plésiosaurus, de Ptérocérus, de Téléosau-
ras, de Gavialis, de Dapédium, etc., et des
bois convertis eu calcaire fétrde.
Terrain CRÉTACÉ ANGL41S. Etage inférieur.
-^Végétaux : SphsenoierisMantelli ; clatharia Lyeili, et Carpolithcs Manlelli. — Coquilles : Cypris faba ; Cyrena membranacea ; Bucardia ; Melania altenuata et tricarinata ; Ostrea. — Animaux vertébrés : Crocodile snssexiensis ; Emydè sussexiensis; Iguanodon et Megalosaurus. — Etage moyen.
Coquilles ; Ammonites varians, .spleu-
dens, Woolgarî, catinus, riisticus, lewesicnsis, Mantelli, sussexiensis, triplicatas et falcatus; Catille Lamarckii et Brongnartii ; Cucullca deeussata ; Hamites alternatus et armalus ; Modiola imbricala ; Nucula * peclinata; Pecten orbicularis, nitidus, Beaveri et lamellosus ; Plagiostoma spinosum ; Kostellaria Parkinsonii ; Scaphiles strialus et costalus ; Spongia ramosa; Trip;onia clavellata; Terebratula ovata, semiglobosa et pectina ; Turrililes costalQs, i:ndulalus et tiiberculatus ; Voluta ambigua; Venus ringmerensis. — Système du ^fau/^. Co(juilles : Ammonites varians, rostratus, falcatus, cristatus, Woolgari, catinus, ruslicus, lewcsiensis, raonilis et nutfieldensis ; avicula ; cirrus depressus et perspecti\us ; Cucullea decussata ; Hamites spinulosus et baculoides; Inoccramus concentricus, sulcatug, mytiloïdes et Websteri ; Lucina ; Modiola ; Mylilus edenlatus ; Pecten quinquecostatus, orbicularis, ubliquus et asper; Plagiostoma spinosum ; Podopsis striata ; Ilostellaria Parkinsonii; Terebratula ovata et lata ; Tellina œqualis ; Trigonia cavellata, alœformis, tedalia et spinosa. Ce dépôt renferme aussi des Polypiers et des débris de V^ertébres. —Etage supérieur. ïl contient des Polypiers et des Coquilles telles que les suivantes : Scaphiles slriatuâ el costalus ; Terebratula slrialula , plicatilis, subrotunda, undataet inlormedia ; puis un certain nombre de Poissons.
Terrain crétacé français. Etage supé~ rieur. Des Reptiles, et entre autres le Crocodile de Meudon ; des débris de Poissons ; des Polypiers el des Coquilles : Belemnites mucronatus ; mytilus leevis ; ostrea vesicularis et serrata ; Xerebraiula Defrancii, plicalilis, alala, carnea, octoplicata et subundata ; Trochus Basteroli , etc. — Etage moyen. Les Tufaux , les Glauconies. Les sables et les marnes de cet étage contiennent des restes de Poissons el des Coquilles dont les principales sont : Ammonites; Cassis avellana ; Cucullea decussata; Gryphœa columba; Hamites rotundus ; Nucula peclinata ; Ostrt a carinata el peclinata; Pecten quinquecostatus, orlùcularis, intextus, asper et dubiiis ; Plagiostoma spinosum ; Terebratula gallina , alata, pectina el octoplicata.— Etage inférieur ou. sable vert. Les Coquilles de ret étage sont : Belemnites quadralus; Cucullea glabra ; Chama conica; Fusus aiveoiaius ; Gervillia solenoïdes ; Isocardia ; Naulilus ; Ostrea macroptera el solitaria ; Pecten carinalus; Pleuroloma fusiformis ; Panope piicala ; Trochus concavus ; Turilella, etc.
Formations tertiaires. Les Fossiles des terrains qui les précèdent y disparaissent presque entièrement, pour faire place à d'autres genres qui, principalement dans les couches supérieures, ont presque tous leurs analogues vivants.
Terrain diluvien. H contient en grand riomPre des débris d'Eléphants, de Rhinoeéros, d'Hippopotames, de Cheval, de Cerf, de Bœuf, d'Ours, d'Hyène, de Chat, de Chien,
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de Mastodonte, de Mégathère, dePaléothère, de Lopîiiodontp, etc., etc.
'. Tr.KRAix NYMPHÉEN. Etage inférieur. Il renferme les Mollusques suivants : Cyrena lellinoïdes; Lymneus longiscaïas ; Melania triticea; Melanop^is buccinoïdes et costata ; Nerila ginbulosa, pisiformis et sobrina ; Physica anliqua ; Planorbis rotondatus, incertus, punctatus et Prevostinus ; l'aiudina ■virgula, unicolor et Desnaarestii. On y rencontre aussi des restes du Lophiodonte du Laonnais t-l du Crocodile d'Auteuil. — Etage moyen. Le gypse de Montmartre renferme les Palœotliérium magnum, médium, crassalum, latum et minimum ; les Anoplotheriura commune et socundarium; le Xiphodon gracile ; les Dichobune leporinus, murinus et obliquus ; le Chseropotamus parisiensis ; le Canis parisiensis ; le Didelphis parisiensis, etc. ; puis une espèce de Crocodile, des Trionix, des Emydes et quelques Poissons, tels que le Perça minuta; les Gyprinus sqnamosus et minutus ; le Pœcilia Lamelhei ii ; i'Anormurus macrolepidolus ; et l'Amia igaota. — Etage supérieur. Il présente lis genres suivants dans les végétaux : Chara mcdicaginula; Nymphœa arethusa ; et Carpolithes thaliclroïde!>;('l parmi les Mollusques :Cyciostoma clegans, antiqunm; Lymneus corneus etventricosus ; Planorbiscornuta ;Potamide3 Lamarckii , et Pupa Defrancii. Dans les marnes on rencontre le Cyclosloma mumia; le Bulinus atomus ; les Lymneus longiscatus ovatus, elongalus et acuœinalus ; et le Planorbis leus.
Terrain tritoSien. Etage inférieur. On y trouve d'abord quelques ^ égétaux, tels que les genres Pinus.Equiselun.., Cauliniles, Zostftrites,Potamo( hyllites,Endogcpites, Flabel- Ig/fia et^Fhyllites ; puis des >iollusques,parini lesquels les plus caractéristiques de cet étage sont les Arca tliiuvii,Balanus linlinnabuium, Cyprœainflata, Cassis harpEeformisjCerithium giganteum, Calyptrea Irochiformis, Gorbula gailica , Fusus rugosus , Murex tri|tv^ris, Naulilus imperialis, iNummuliles lœvigata, Nerila conoïdea, Pleuroioma filosa, Pyrula Ocus, l'ectunculus pulvinalus, Scalaria crispa. Solarium pliiatum, Solen vagina, ïrochus agglutiiiatus, V^oluia cythara, \'enericardia planicosta ; et enfin les genres Auricula , Ampullaria , Ancillaria, xMveolites, Avicula, Astrea, Bulla, liuccinum, Conus, Cassidaria, Chiton, Cm uilata, Crassalclla, Chama , Clavagella , Cylherea , Cassidulus, Caryophilla, Delphinulla, Donax, Dentalium, Dactylopora, Emargi^cula, Escitara, Erycina, Fasciolaria, Fissurella, Fistulana, Flustra, Hippocrenes, Hipponix, Inachus, Lima, Lucina, Leucosia, Luiiulites, Nuliolites, Monodonta, Melania, Marginella, Miira, Myiilus, Modiola, Mactra, ^alica, Nucula, iNucleulilcs , Orbulites , Ostrea, P^raraidella, Phasianeila, Palella, Pecton, Pinna, Palinures, Pol} tripes, Kostellaria, Slrombus, Spondylus, Serpula, Siliquaria, Sentella, Spalangus, Toriiâtella, Turbo, Turileîla, Terebra, Typhis, Triloniura, Tellina, Teretlo, Térebralula, Turbinolia et Vulsella. — Etage
supérieur. Mollusques : Ampullaria patola; Cerilhium crist;ilum, lamellosum, mulabi-l le, plicalum et cinctum; Cylherea nitudula, laevigata, elegans, c 'Dvexa et plana; Cardium obliquum ; CrassatoUa compressa ; Corbula rugosa ; Donax retusa ; Nurula margaritacea; Ostrea flabellub^, hippopus, pseudochama, longirostris, canalis, cochle.iria, cyathuia, spalulaia et lingulata. — Animaux : des ossements de Cétacés, et notamment de Laniantins; des os de Poissons et des aiguillons et palais de Raies; et enfin des patles de Crabes.
M. Agassiz a caractérisé, par le tableau zoologique suivant, les divers dépôts qui se sont formés.
GROUPE GRADWACIQLE.
Polypiers : Aslrées.
Badiaires : Crinoïdes.
Vers : Serpules.
Crustacés : Trilobites.
: Unio, Trocbus, Ammonites,
Rayonnes.
Articulés.
Mollusques Nautiles.
Vertébrés : Squales, Ganoïdes.
GROUPE TRIASIQUE
Polypiers : Gorgonites.
Radiées : Astéries, Ophiures.
Mollusques : Ostracés.
Vertébrés : Paléosaurus.
GROUPE OOLITHIQUE.
Les animaux précédent Rayonnes : Acalèphes.
Polypiers : Scyphies, Astéries.
Acalèphes : Méduses.
Radiaires : Gomalules, Echinus, Spaiaogues, Eiolliur.
Insectes : Hémiptères, Arachnides.
Mollusques : Saipa, Buccinus, Sépia.
Reptiles : Sauriens, Chélédoniens.
GROUPE CRÉTACIQUE.
Crustacés : Cancers.
Poissons : Raies.
GROUPE PALÉOTHÉRIQUE.
Insectes : Lépidoptères, Diptères, Hyménoptères, Orthoptères.
Crusiacés : Baianus.
Mollusques : Hélices, Otéropodes.
Poissons : Gtonoïdcs, Cyloïdes.
Reptiles : Ophidiens, Batraciens.
Mammifères : Pachydenn; s, Célacés, Vcspertilions, Ruminants, Glires, Carnivores, Quadrumanes.
Parmi les Mollusques, les Ammonites ont disparu , et parmi les Reptiles les Paléosaures.
GROUPE HISTORIQUE
Ascalèphes : Physales, Béroe.
Vers : Helminthes, Lombris.
Poissons : Cycloslomes.
PALÉOTHÉRIEN. Terrain qui correspoml aux formations tertiaires d'eau douce que M. d'Omaliusd'Hailoy a appelées dépôt njmphéen.
PALÉOTHÉRIQUE.Nom donné au groupe des terrains tertiaires, parce que le Paléothérium le caractérise particulièrement.
PALÉO 1 HÉRIUM. Cuvier. Genre de Pachydermes fossiles, qui a de Tanaiogio avec los Tapirs. Les débris de Paléothères furent observés pour la première fois par Lamanon, dans les couches de plâtre de Montmartre et décrits ensuite par Cuvier. Voici les caractères du genre : Trois doigts terminés par un sabot à chaque pied; six dents incisives el deux canines à chaque mâchoire; dents molaires au nombre de sept de chaque côté, dans les deux mâchoires. La première molaire supérieure est petite, à one seule colline el doux racines, les six autres ont quatre racines et deux collines; les collines sont o\)liquemenl Iransverses, et leur m tilié interne est séparée par une vallée profonde, tandis que l'externe l'est simplement par une dépression ; un bourrelet règne autour de la dent. A la mâchoire inférieure, la première molaire, qui est petite, se trouve séparée de la canine par une barre, cl n'a qu'une seule racine el une seule pointe aiguë avec un talon en arrière; les cinq mo'.iires suivantes sont formées de deux portions de cylimlres qui présentent une pointe à r.mglc de ieur réunion; et la dernière, plus gr.inde d'un tiers que les précédentes, offre trois cylindres el deux pointes. L'ouverture nasale est échancrée en arrière; les os du nez sont raccourcis ; et le fémur est pourvu d'un troisième (rochanter. On suppose que le Paléolhérium portait aussi, comme le Tapir, une courte trompe charnue, et que c'est par rapport à linsprlion des muscles qui la faisaient mouvoir, que les os du nez étaient plus courts el monlraient audessous une échancrure d une certaine dimension. On dislingue les P. magnum, médium, crnssum, latiim, curtnm, minus, minimu7n cl indeterminatum. Le grand Paléolhérium devait avoir la hauteur d'un cheval moyen el une tète massive. Les espèces de ce genre se rencontrent dans plusieurs localités , mais parliculièremenl dans les dépôts gypseux du bassin de Paris, où leurs débris sont mêlés à ceux des Anoplothériums ; des Dicobunes ; des Adapis, des Felis,des Chiens, des Chauve-Souris, des Uongcurs, des Tortues d'eau douce, des Poissons, etc.
PALEOXIRIS, Genre de fougères fossiles, que l'on rencontredans le terrain keuprique. PALIMPHYES. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Scombéroïdes. Ses caractères principaux sont : Corps trapu; vertèbres courtes el nombreuses; nageoires dorsales séparées ; les pectorales très-grandes; pédicule de la queue large. Ce genre provient des schistes de (ilaris.
PALMACITES, Palmacites. Ad. Brongn.
Genre de Palmiers fossiles, que l'on rencontre dans IC calcaire grossier inférieur. Il est ainsi caractérisé : Tiges cylindriques, simples, couvertes de bases de feuilles péliolées, à pétiole élargi et amplexicaule à sa partie , inférieure. On connaît le P. eclnnatus.
PALMULARIA. Defronce. Corps fossile qui se rapproche des polypiers el que l'on rencontre dans les terrains tertiaires. Ses caractères sont les suivants : Corps ovah* oblong, aplati et lisse en dessous ; garni en dessus et sur les côtés de deux séries obliques de petites côtes celluliformes qui offrent des dentelures sans ouverture distincte. On connaît la P. Soldanii.
PAMPHRACTUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Céphalaspides, caractérisé comme suit : Plaque centrale de la carapace très-dévcloppée; démarcation distincte de l'articuJalion occipitale, par une ligne transversale; nageoires fixées sous des plaques liiérales (le forme triangulaire. On trouve ce genre dans le vieux grès rouge.
PANABASE. Roche cuivreuse, formée de cuivre, de soufre, d'antimoine, d'arsenic, de fer, de zinc et d'argent.
PANDORE, Pandora. Genre de mollusques, dont on connaît deux espèces à l'état fossile : le P. margaritacea et le P. Defrancei. La première se rencontre dans les sables coquilliers de Loignan, près Bordeaux, la seconde, dans le calcaire grossier de Grignon. PANGOLIN. Cuvier a recueilli des débris fossiles de ce genre, qui indiquent une espèce dont la taille devait être de 7 à 8 mètres de longueur.
PARAMONDRA. BucMand. Genre de spongiaires fossiles, que l'on rencontre dans la craie d'Irlande, el dont la forme est celle d'un entonnoir allongé, porté par un long pédoncule.
PAREXUS. Agrass. Genre de la famille des Ichthyodorulithes. Ses caractères consistent dans un rayon dont le bord postérieur offre des dentelures arquées en haut, el dont la surface est ornée de côtes longitudinales fines et régulières. Ce genre appartient au vieux, grès rouge.
PASSATiE DES ROCHES. On désigne ainsi les foriiies intermédiaires que prennent la plupart des roches, entre une espèce et une autre. Il y a des altérations produites par la voie ignée, telles que le passage du calcaire compacte au calcaire grenu; la transmutation d'une marne en une roche jaspoïde, el d'une roche feldspathique en une alunite. Les gaz acides et les matières terreuses ou métalliques à l'état de gaz ou de sublimation ont produit aus-si des changements dans les roches. Leur décoloration est due à des gaz acides, tels que les acides sulfureux, chiorhydrique, carbonique, sulfhydrique, (luorique, borique et pbosphorique ; cette décoloration produit des teintes blanches, rougeâlres et violâtres; la couleur noire provient du carbone, de l'oxyde de fer et du manganèse; la rouge du tritoxyde de fer.
Le fendillement du retrait des masses est une manifestation particulière de l'action
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ignée. Après que les fenles ont été établies par cette action, un nouveau travail, igné ou électro-chimique, les a tapissées de minéraux. Les fentes elles fendillements ont diverses directions. La perte du lustre d'une roche est également due aux opérations ignées, qui changent aussi la consistance de cette roche, et la même cause produit la désagrégation d'une roche compacte ou cristalline en une masse presque arénacée.
Au contact des roches pluloniques, et surtout des basaltes, les grès, les marnes et les argiles sont changés eu masses endurcies et divisées eu prismes. La cha'"ur plutonique prive diverses roches d une partie de leurs éléments; et dans le voisinage des irapps et des porphyres, les roches carbonifères perdent une portion de leur bitume, comme la houille se change en anthracite, puis celleci en plombagine.
Le calcaire compacte, empâté dans des brèches basaltiques, est passé à l'état de chaux vive et d'un silicate de chaux, ce qui le prive de faire effervescence avec les acides; et une chaleur continue sous une masse, comme un refroidissement varié, sont capables de modifier la texture d'une roche.
Quelquefois celles qui ont subi des transformations ne se trouvent point cependant en contact avec les roches plutoniques, et entre ces dernières et elles il existe des roches qui ne sont point altérées.
Par suite de la chaleur, le calcaire compacte passe aussi à l'état translucide et sublamellaire, puis à un marbre nuage ou à une rociie grenue. La craie d'Irlande est changée en calcaire translucide; le calcaire du Lias avec les gryphées arquées devient un calcaire grenu, sans fossiles; et le calcaire jurassique passe au marbre serpenlineu\ ou au marbre statuaire, f; Le changement de texture dans les roches, occasionné par la voie ignée, est accompagné de la production de nouveaux minéraux accidentels. Ainsi le calcaire se convertit en gypse, et le carbonate de chaux devient, au milieu de ce travail chimique, du carbonate de chaux et de magnésie.
Les opérations de la nature s'accomplissent au moyen de l'eau, du calorique et de l'électricité, mais par des combinaisons dont les formules nous sont inconnues. Une partie des nids et des petits liions de minerais ne sont que des accidents d'iufiiiralions aqueuses; mais d'autres sont des elTets de sublimation ignée, ou bien des produits d'affinités électro-chimiques, mises en jeu par la chaleur et la présence de certains éléments.
La décomposition des masses minérales a lieu au moyen de l'air, des gaz, de l'eau et des affinités électro-chimiques de leurs différents éléments. Les produits de la décomposition sont très-variés. Les nitrates de potasse, de chaux et de magnésie, les sulfates de chaux, de magnésie, d'ammoniaque ou de soude, le carbouale de soude, le chlorure de sodium, l'alun, le soufre, etc., sont des substances qui se furmeul à la surface du
sol, aux dépens des matières qu'elles recouvrent et de l'air ou de l'humidité qui vient en contact avec elles. Les décompositions subies par les roches ne sont pas aussi prononcées que celles des minéraux, cepencfant on sait que l'anhydrite devient du gypse en se combinant avec l'eau ; les roches alumineuses se changent petit à petit en alun ; les cristallines se décomposent plus promptemenl que les autres, et l'action de l'eau contenant de l'acide carbonique, qui réagit sur les silicates, change l'élément électro-négatif, s'empare des bases les plus solubles et produit le kaolin; enfin les phyîlades et quelques porphyres se décomposent en argiles.
La décomposition naturelle est souvent difficile à distinguer de l'action ignée; car toutes les deux produisent la décoloration. La désagrégation n'est pas toujours non plus un effet chimique, et elle devient souvent le fait de l'action de l'eau ; puis la décomposition est plus ou moins rapide suivant la nature du climat.
PASSALADON. Buckland. Genre de poissons fossiles, de la famille des Chimérides. Son caractère principal est un maxillaire supérieur de forme conique, et du bout duquel sort un mamelon de lames parallèles. Ce genre se rencontre dans le sable de Bagshot,
PATELLITES. Nom que quelques auteurs donnent aux Patelles fossiles.
PAVÉ DES GÉA^■i■S.On appelle ainsi une masse de colonnes basaltiques qui se trouve au bord de la mer, non loin de Bushmills, en Irlande. Celte formation semble se prolonger assez au loin sous les eaux de la mer, et elle pénètre même jusqu'au sein des couches calcaires dont sont composées les falaises de la côle. Les sections des primes de ces basaltes sont irrégulières : il y en a à quatre, à cinq, à si\ et à un plus grand nombre do côtés , c'est-à-dire que cette chaussée ne présente point celle distribution rigoureuse que l'on remarque dans certains groupes basalti(|ues , et ({ui les fait comparer à des alvéoles de ruches.
PA\"0N1A. Lamarck. Genre de polypiers dont on rencontre une espèce, à l'état fossile, dans les terrains de transition. Ses caractères principaux sont : Expansions f iliacées, irrégulières, ayant leurs deux surfaces garnies de rides correspondant à autant de rangées d'étoiles lamelleuses, sessiles et plus ou moins imparfaites.
PEBBLY-CALCARIFEROUS-GRIÏ. Les Anglais donnent ce no:n à la brèche de grès calcariiére.
PECHICHT. Mot allemand qui signifie bitumineux.
PECHKOHLE. Nom allemand de la houille sèche.
PECHSTEIN. Nom donné par les Allemands à la roche que les Français appellent ré>-inite.
PECHSTElN-PORPflYR. Les Allemands désignent par ce nem un porpiiyre dont la
base est de feldspath résiiiite, et la couleur, rouge, briino, verte ou nuire.
PËCOPTKRIS. Sternb. (lenre de fougères jfossiles que l'on renconlre dans U'S terrains houillers. H a pour caiaclères : Fronde une, ideux ou trois fois pinnée;pinnulesadliércnles par leur base au rachis, ou rarement libres, et (laversées par une nervure luoyonne qui s'é'end jusqu'à l'oxtréniiléde la pinnule; nervures secondaires sortant presqui^ uerpendifulairemenl de la ntrvure liiOyeuiie, simples \u une ou deux f» isdii hotouies.M. Ad.Bionjrniart compte 73 < spèces de ce f^enie, dont 18 seulement lui paraissent douteuses. Les dilTérenls «nodes df division des nervures et les modiQcations de forme des pinnulcs ont amené à établir les {çroujjes suivants parmi les Pécopleris : les Diplazioïdes, les Ptéroïdes, les Cyalhoïdes , les NévroptéroYdes, les Unilae, les Spbéropléroïdes et les ïœnioptéroïdes.
PECTINITKS. Nom donné aux espèces fossiles du genre Pecten.
PEGMAllTK. Roche composée ])rincipalement d'orlhose lamellaire et de quartz, mais dans laquelle se montre aussi fréquemment du mica et de la tourmaline, puis quelquefois dis topazes, des grenats, des béryls et des cymophanes. On désigne par le nom de Peijmalite graphique celle où le quartz forme, dans h; Ichlspalh, des lignes qui ressemblent à des caractères hébraïques ; et JP<f/u»î/ze celle où le quartz n'est qu'en grains. Celte roche se rencontre en Glons, en veines et en amas plus ou moins considérables, dans les granités, les gneiss, les micaschistes et autres roches anciennes, et paraît provenir d'éjections postérieures à la formation des masses qu'elle traverse. La décomposilion de la Pegmalilï' produit du kaolin.
PELAGOSAUUUS. Kaup. Voy. Sténéo-
SALHË.
PlîLAGUSES. Nom donné par Montfort à Tune de ses divisions des Ammonites.
PELATES. Cuv. Genre de poissons, de la faiiille des Percoi les. Ses car;ic!ères princifiaux sont : Préopercule dentelé; opercule épineux ; mâchoires garnies de dents en velours; rayons épineux de la nageoire dorsale Irès-nombreiix. Les espèces fossiles de ce genre se rencontrent au Monte-Bolca.
rELOPHILUS.Nom donné,par M. Tschudi à un genre de Batraciens fossiles, trouve dans les schistes d'OEningen et dont l'espèce est l'Agassizii.
TENEEN. Nom donné par M. d'Omalius d'Halloy à un terrain qu'il compose de diverses roches réunies qui ont été aussi appelées fîroupes de grès rouge ou New red Sandstone, Lupferschiefer, etc.
i PENliNSULE ou PRESQU'ILE. Portion de lerrc cnvironnéed'eaude louscôtésjàl'exception de celui par lequel elle tient au continent.
PKNNANT-GRIT. Nom anglais du grès grossier de la formation houillère.
1 ivSTAMEROUS-LlMESTONE. Nom anglais du calcaire à peiitamères.
PEiNTACRlNIXiiS, Pentacrinites. Genre
d'Encrines, dont plusieurs espèces sont caractéristiques dei terrains jurassique et liasique, et qui est ainsi caractérisé : Corps porté par une longue lige articulée pentagonale avec des rameaux accessoires virlicilés, et foruïée d'une cupule également articulée, ayant quatre rangées de cinq piè*es chacune, d'où parlent cinq rayons binaires ou subdivisés chacun en dou\ br-inches portant des rameaux tentacules. Ce genre commeî.ce à se montrer dans les terrains de transition ; il devient très-nombreux dans ceux de l'époque secondaire, et disparaît ensuite.
PENTREMITES, Pcntremiles. Nom donné par M. Say à des corps fossiles qui paraissent être intermédiaires entre les Crinoïdes pyrifornus et les Oursins. Ccis corps sont portés par une tige cylindrique composée d'ariicles percés d'un trou rond et radiés à leur surface articulaire. Le lét,de forme globuleuse, déprimée et presque penlagonale, est composé de trois pièces dorsales, inégales et enfoncées , au-dessus desquelles sont doux rangées coronaires de cinq pièces chacune; les supérieures étant pétaloïdes, percées d'un trou à i'extrécnité libre, et présentant en outre à l'extérieur une espèce d'ambulacre limité par une série de pores.
PEPERINE. Roche à texture celluleuse, arénacée et terreuse, formée de wacke qui conli'nt de la pierre ponce, de la leucostine, du basalte, de la téphrine, du mira, de l'aniphygène, de l'oi those, du calcaire, de l'aimant, etc. Cette roche forme des amas, des couches et des filons dans les terrains volcaniques et basaltiques, et se lie fréquemment avec des terrains de sédiments supérieurs. Elle offre deux variétés principales, qui sont connues sous les noms de Pouzzolane et de Trass.
PEPERITE. Voy. Pépérine.
PEPITES. Nom que l'on donne aux morceaux d'or roulés que l'on recueille dans les dépô'.s d'alluvions. La vallée du Riohiaqui, au Mexique, a fourni des Pépites du poids de 2 kilogrammes, et le Rio-Andageda en a offert d'une pesanteur qui s'élevait jusqu'à 12 kilogrammes. LeKordofan.en Afrique, est riche aussi en Pépites d'une grande dimension, et on en Irouveenfinde remarquables dans la Cochinchine,dans les îles de la Malaisie, etc.
PERÇA. Lin. Genre de poissons, de la famille des Percoïdes. Ses principaux caractères sont : Deux nageoires dorsales ra|)prochées ; préopercule dentelé et dents plus grosses au bord inférieur, forte épine à l'angle de l'opercule; dentelures au bord inférieur de l'intéropercule et du subopcrcule, ainsi qaau'c scapulaires el à l'angle de rimmérus. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent dans les terrains tertiaires.
PERCOIDEi^. Cuv. Famille de poissons, de l'ordre des Cténoïdes. Ses caractères principaux sont : Poissons oblongs et à écailles rudes; pièces operculaires fortement dentelées ou épineuses; dents aux intermaxillai" res, aux maxillaires inférieurs, au vomcr et (e plus souveul aux palatins ; forts rayons
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épineux à la partie antérieure du dos, formant une nageoire distincte des rayons mous ou s'nnissant à eux dans la même membrane; nageoires ventrales ordinairement Ihoraciques. Cette famille comprend les genres Sphenoceplialiis, Aeanus, Apofjon, Acroqaster, lieryx, Enoplosus, Holocentrnm, fioloplerix, Ifules, Myripristis, Podocys, Pristigenys, SmerdiSy Perça, Labrax, Lates, Cyclopoma. Pelâtes, Serratius, etc.
PERIODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Pycnodontes, ainsi caractérisé: Couronne des dents entourée d'un large sillon, de manière à présenter la forme d'un chapeau à larges bords relevés.
PERIDOLIT'E. Nom que M. Cordier donne aux basaltes et aux basanites qui contiennent une telle quantité de cristaux de pérido', qu'ils entrent quelquefois dans la masse pour plus de moitié.
PERIOHOMYS. Genre de Rongeurs fossiles, créé par M. Laizer.
PERLITE. Roche de texture porphyroïde, composée de silice, d'alumine, de potasse de chaux et d'oxyde de fer, et qui renferme aussi communément des cristaux de feldspath et des paillettes de mica. Elle appartient exclusivement aux terrains Irachytiques, où elle se présente sous forme de ûlons ou d'amas non stratifiés.
PERLSTEIN. L'un des noms que donnent ies Allemands à la rélinite.
PERLSTEIN-PORPHYR. Les Allemands nomment ainsi un porphyre à base de perlite.
PERNE, Perna. Lamarck. Genre de mollusques dont on trouve des représentants à l'état fossile, dans les terrains tertiaires. Ses caractères sont : Coquille subéquivalve, aplatie et un peu difforme; tissu lamelleux; charnière linéaire, marginale, composée de dents Iransverses, parallèles, et entre lesquelles s'insère le ligament, sans qu'elles s'engrènent avec celles de la valve opposée : sinus baissant, à parois calleuses et placé sous l'extrémité de la charnière, pour le passage du by^us qui est sécrété par un pied conique; lobes du manteau libres au bord dans tout le contour, excepté sur le dos.
PÉTRIFICATION. Opération de la nature au moyen de laquelle des corps organisés prennent la consistance de la pierre, sans que leurs formes primitives en soient sensiblement-altérées. Les corps pétritiés proprement dits diffèrent donc des fossiles dans lesquels on retrouve des traces de la matière organique. Les ossements rent'eriiieni encore, en effet, du phosphate de chaux et plus ou moins de matière animale, et les débris de végétaux peuvent aussi s'unir à l'oxygène de l'air par la combustion, tandis qu'aucune de ces conditions n'a lieu chez les corps réellement pétrifiés. Au surplus, cette distinction n'apporte aucune difficulté dans l'élude des fossiles, attendu que l'objet pétrifié, qui a conservé sa forme priujitive, procure le même témoignage scientifi()ue
2ue s'il offrait encore des matériaux orgaiques.
il y a deux sortes de pétrifications : la pé- IriHcation calcaire et la pétrification siliceuse. Les coquilles et les polypiers ont principalement subi les elTels do la première ;. la seconde a agi ;>ussi sur les mêmes corps; mais c'est particulièrement sur les végétaux que la silice a exercé son influence. Ainsi l'on trouve fréquemment des troncs d'arbres convertis en silex, tandis qu'il est fort rare au contraire que des plantes soient métamorphosées en carbonate de chaux. Suivant Haiiy, les corps pétrifiés et le's bois siliciiîés sont de simples pseudomorphoses, c'est-àdire que, dans le phénomène de la pétrification, chaque molécule organique a été successivement remplacée par une molécule de calcaire ou de silice dans le corps soumis à la décomposition. On peut distinguer dans les végétaux, après la pétrification, ceux qui appartiennent aux monocolylédonés ou aux dicotylédones, attendu que le tissu fibri^ux est toujours assez bien conservé pour permettre d'établir celte division ; mais on ne saurait séparer également les espèces dans les plantes dicotylédones.
PETROLE. Voy. Bitume.
PETUNZÉ ou PETUNTZÉ. Ce nom chinois a été donné à une variété de Pegmatite. Voy. ce mot.
PEUCE. Lindley. Genre de Conifères fossiles, dont les espèces ont élé recueillies dans les terrains houillers et ooliihiques.
PFEFFERSTEIN. Nom allemand de l'oolithe.
PFEILERSTEIN. Les Allemands désignent par ce nom le basalte en colonne.
PHANOLITHE. Roche sonore, d'une texture compacte, schistoïde, écailleuse ou celluleuse, composée de ryacolithe ou d'albite, de mésotype et de nigrine , et renfermant aussi de l'amphibole, du pyroxène, du mica, du sphène et de la haïcyne.
PHASCOLOTHERIUM. Ouen. Animal fossile, de l'ordre des Marsupiaux, trouvé dans les carrières de Stonefield, près d'Oxford, en Anfflelerre. L'espèce décrite porte le nom de Bucklandi. Quelques géologues pensent que ce genre ne doit en taire qu'un avec ï'Ainphitherium. 11 est, du reste, caractérisé do celte manière : Dents au nombre de 11 : 3 incisives, 1 canine, 3 fausses molaires lobées et k molaires à plusieurs pointes.
PHENGITE. Voy. Kakstiénite.
PHÉNIGITES. Nom donné par quelques naturalistes à des pointes d'Oursins fossiles, qui ont une forme ovale et renllée, et ont reçu les désignations vulgaires de Pierres judaïques et d'Olives pétrifiées.
PHIALITES. Nom que l'on donnait autrefois à des concrétions pierreuses qui ont la forme d'une phiole. C'est la même chose que les Lagénites.
PHILLIPSITE. Roche cuivreuse, nommée ainsi par M. Reudant en l'honneur du chimiste anglais Philipp. Elle esl composée de soufre, de cuivre et de fer. Sa couleur est rougeâlre et bleuâtre, et elle se cristallise en cubes.
PHLEBOPTERIS. Ad. Brongn. Genre de
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Fougères fossiles , qui se rcftconlre dans les torrnins oolilhiques inférieurs.
PHOENICITES, Phokmcites. Ad. Brongn.
Genre de Palmiers fossiles, que l'on rencontre dans les formations tertiaires. Les feuilles sont pétiolées, {liniiées ; les folioles linéaires, liées en deux à leur base, et à nervures fines t'I peu marquées. Ou ne connaît encore que le P. pumila.
PHOLADE.* PuoLAS. Lamarck. Genre de mollusques dont on rencontre quelques espèces à l'état fossile, particulièrement dans le bassin île Paris. Ce genre est fiinsi caractérise : Coquille bivalve, équivalve, Iransverse, bâillante de chaque côté et oITranl des pièces accessoires diverses, soit sur la charnière, soit au-dessous; bord inférieur ou postérieur des v;ilves recourbé en dehors.
PHOLADOMYE, Pltolndomya. Genre de mollusques établi par Sowerby, et dont la coquille est remarquable par le peu d'épaisseur de sou lest.
PHOLIDOPilORUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes, caractérisé comme suit : Corps allongé; nageoire dorsale petite et opposée aux ventrales; la caudale fourchue et à lobes égaux; écailles s'ctendant un peu sur la base du bord supérieur; dents en brosse. Les princiîjales espèces de ce genre sont les P. dorsalis, latiusctdus, limbatus, microps et pusillus ; on les trouve dans le Lias.
PHOLIDOSAUKE, Pholidosalrus. Meyer.
Genre de Reptiles fossiles, dont les débris se rencontrent dans la formation wealdienne du nord de l'Allemagne, et qui appartiennent à une espèce de grande taille qui a reçu le nom de P. schaumbirgensis.
PHONOLITE. Roche d'origine ignée, composée de feldspath compacte et de fer titane, et que l'on nomme aussi Klingstein el Clinkstune. Elle est sonore, d'un brun qui va jusqu'au noirâire; sa cassure est esquilleuse, et elle renferme quelquefois du mica, de l'amphibole, du sphène et de la haïcyne, avec de petits 61ons de spath calcaire, de natrolite. de fer hydraté, etc.
PHOQUES. Ordre de mammifères qui comprend les Phoques proprement dits el les jMorses. On rencontre les débris fossiles de ces animaux dans les terrains lerliaires marins.
PHOSPHORITE. Roche à base simple, composée de phosphate de chaux.
PHOTÉSITE. Variété de manganèse.
PHTHAMTE. Roche de texture schistoïde, composée de quartz compacte, de phyllado ou de talc, et renfermant quelquefois des pyrites, du graphite, etc.
PHYLLADE. Espèce de schiste argileux, composé de divers silicates d'alumine , à feuillets droits, et de couleur jaunâtre, rougeâtre et même verdâlre. Lorsque celle roche renferme des parcelles de mica, on la nomme Phyllade pailleté; elle s'appelle Fcrifère lorsqu'elle contient une certaine qu.atilé doligisle ou de limonile ; Bitumifère quand il s'y trouve des matières charbonneuses; e< Mâclifère f lorsqu'elle offre des
cristaux de mâcle. Le Phyllade a donné son nom à des parties inférieures des terrains de transition.
PilYLLlTES. Quelques naturalistes ont ainsi nommé les pierres qui portent des empreintes de feuilles; et M. de Slernberg a donné ce nom au genre de Fougères fossiles appelé Phlebopteris par M. Adolphe Rrongniarl.
PHYLLODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille d(>s Pycnodonles. Ses caractères sont : Dents principales égales el composées d'une, de quatre à huit et dix lames superposées (jui n'ont guère au delà d'un quart de ligne d'épaisseur el se remplacent successivement à mesure que la supérieure s'use par la mastication. Ce genre se rencontre principalement dans l'argile de Londres.
PHYLLOLEPIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanthes. Voici ses caractères : Ecailles énormes donl la circonférence est plus ou moins carrée et dont les angles sont arrondis ; couche d'émail Irèslégère el reposant sur une autre couche aussi mince, de substance osseuse; surfare lisse ou marquée de rides concentriques. On trouve ce genre dans la houille et le vieux grès rouge.
PHYLLOMYS. Nom donné par M. Lund à un groupe de Rongeurs fossiles, donl les débris ont été trouvés au Rrésil.
PHYLLOTHECA. Genre de plantes fossiles qui a été créé par M. de Slernberg avec un groupe des Aslérophyllées. Les feuilles de ce genre sont soudées à leur base, et la partie soudée forme une sorte de gaîne comme dans les Equisétacées.
PHYSONEMUS. Agass. Genre de la famille des Ichthyodorulilh( s , que l'on rencontre dans le terrain houiller,
PHYTOLITHUS. Sternb. Voy. Sigillaria.
PHYTOTYPOLYTHES. Nom donné par quelques naturalistes aux empreintes que les plantes ont laissées sur diverses roches.
PHYTOSAUKE,PHYTOSALRUs./œ^er. Genre de reptiles fossiles, delà famille des Crocodiiiens, dont on ne connaît encore que deux espèces, les P. cylindricon et cubicodon.
PIC. Sommet de montagne, de forme plus ou moins pointue, très-élevé, peu accessible, el presque dépourvu de végétation. Les Pyrénées offrent une suite assez nombreuse de ces points culminants; el, dans ks autres contrées, un des Pics les plus renommés est celui de Ténériffe.
PICHSTONE. Nom anglais du feldspath résinite.
PIGITE. Voy. RÉTiMTE.
PIERRE D'ARYSSINIE. Voy. Trémolite.
PIERRE D'AIGLE. Voy. Géode.
PIERRE DES AMAZONES. Voy. Orthose.
PIERRE A ROCTON. Voy. Jais.
PIERRE A FARD. Foy. Talc.
PIERRi' A FAUX. Voy. Grès.
PUJIRE D'ITALIE. Voy. Ampêlite.
PIERRE judaïque. Voy. Phémcites. -
PIERRE DE LARD. Voy. Stéatitb.
PIEKRE DE. LUNE. Voy. Orthose.
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PIERRE LYDIENNE. Voy. Lydienne.
PIERRE DE LYNX. Voy. Bélemnite
PIERRE NÉPHRÉTIQUE. Voy. Jade.
PIERRE OLLAIRE. Voy. Serpentixe et Stéatite.
PIERRE DE POIVRE. On donne aussi ce nom à l'Oolithe.
PIEHRE PONCE. Voy. Ponce.
PIERRE A RASOIR. Voy. Schiste.
PIERRE DE SAVON. Voy. Seifestev.
PIERRE DE SOLEIL. Voy. Orthose.
PIERRE DE THRACE. Voy. Jaïs.
PIERRE DE TOUCHE. Voy. Lydienne.
PIERRE A VARIOLE. Voy. Vakiolithe.
PIERRE VERTE. Voy. Grlnstein.
PIERREUX el PIERREUSES. M. de Blainville donne le nom de Pierreux à une section de sa classe des Polvpodiaires; Lamouronx l'a .Tppliqué aux Polypiers inllevibles; el M. d'Omalius d'Halloy appelle Roches piej'reuses celles qui ont pour base des métaux liéléropsides.
PINGEN. Les Allemands donnent ce nom aux puits de mines abandonnées.
PINNITES. Nom que quelques naturalistes ont donné aux mollusques fossiles du genre Pinria.
PIPERNO. Nom que les Italiens donnent à la lave du Vésuve.
PIRGO. Genre de mollusques fossiles établi par M. Defrance.
PiRGOLE. Genre proposé par Monlfort pour un mollusque fossile que d'autres géologues rapportent aav Dentales,
PISOLITHES. C'est ce qu'on appelle vulgairement Dragées de Tivoli. Ces corps sont des globules calcaires à couches concentriques, et le produit de sources incrustantes à Tivoli; mais on les rencontre souvent en couches d'une ceitaine étendue dans les terrains secondaires. Voy, Hammites.
PISSASPHALTE. Voy. Bitume.
PISTOSAURE, Pistosaurus. Genre de reptiles fossiles, qui a quelque analogie avec la Tortue.
PITCOAL.Nom anglais de la houille sèche. PITONS. On désigne ainsi, aux Aniilles, les sommités montagneuses que dans les Pyrénées on nomme Pics. Ils sont communément d'un accès difficile et dépourvus de végétalion, si ce n'est les plantes cryptogames qui les recouvrent. Les plus renommés de ces Pitons sont ceux de Carbet et de la montagne Pelée, à la Martinique, et celui de la Soufrière, à la Guadeloupe.
PLACODUS. Afjass. Genre de poissons fossile?, de la famille des Pycnodontes. Il est ainsi caractérisé : Deux sortes de dents, molaires et incisives; les premières plates et peu saillantes, les secondes moins acérées el plus massives. Ce genre se trouve principalement dans le muschelkalk.
PLACOIDES. Afjass. Premier ordre des poissons fossiles qui comprend toutes les familles dont le squelette est osseux ou cartilagineux, et dont les écailles sont des plaquas d'émail , d'une dimension plus ou moins grande, qui recouvrent la peau d'une manière irrégulière.
PLACOSTEUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Placoïdes
PLAGE. Espèce de zone qui sépare la terre végétale de la mer^ et qui est composée de sables, de cailloux, de galets el de fragments divers déposés par le flux. Les bri-sants labourent fréquemment les pla<,'es et changent alors leur horizontalité; puis d'autres circonstances y établissent des espèces de bancs, de dimensions variées, ou y élèvent des monticules qui se couvrent quelquefois naturellement de verdure, ou sur lesquels on fait des plantations qui leur donnent une sorte de solidité et de stabilité. Ces monticules deviennent des barrières contre l'empiétement des flots; et lorsqu'ils sont particulièrement formés par les sal)les, ils reçoivent le nom de Dunes. Celles-ci affectent toujours des formes arrondies , el renferment des débris de plantes et d'animaux. On trouve des Dunes consolidées dans toutes les parties du monde.
Lorsque le sol qui borde la mer ( st plat sur une grande étendue, il est quelquefois envahi par les sables qui couvrent la plage, el augmente au fur et à mesure l'espace occupé par celle-ci. Le progrès des masses de sable qui s'avancent ainsi dans les terres est surlout remarquable dans le golfe de Biscaye, où elles ont enseveli plusieurs villages. L'action des flots qui viennent battre la côle ou expirer sur la piage se fait, dit-on, ressentir avec force jusqu'à une profondeur de 30 mètres, et ramènent de cette profondeur, pour les déposer sur le sable, des coquilles el autres corps organisés ou leurs détritus.
PLAGIOSTOME, Plagiostoma. Genre de mollusques fossiles établi par Sowerby et conservé par Lamarck. îl est ainsi caractérisé : Coquille subéquivalve, libre, subsurjculée, à base cardinale, transverse et droite; crochets un peu écartés; parois internes s'étendant en facettes transverses ; charnière sans dents; fossette cardinale conique, située au-dessous des crochets el en partie interne, mais s'ouvrant au dehors el recevant le ligament. M. Deshayes a réuni les Plagioilomes soil au genre Peigne, soit au genre Spondyle. Le P. giganteum, que l'on rencontre dans le Lias, est une niagiiiûque espèce dont la taille atieint de 15 à 18 centimètres de longueur. Une autre espèce remarquable se trouve en abondance dans les environs de Nancy : c'est le P. semilunaris.
PLAINE. Portion de terre horizontale ou peu inclinée. 11 est des plaines qui ont peu d'étendue , d'autres au contraire sont immenses. Les unes sont d'une stérilité com plèle, puis il en existe dont la végétation varie de nature, c'est-à-dire dont les produits sont, ou une véritable richesse, ou un exemple de fécondité presque inutile. Les premières sont représentées par les déserîs sablonneux de quelques contrées de l'Afri- (jue et de l'Asie; les secondes par les cultures céréales de la Beauce, du Languedoc el de diverses autres contrées de l'Europe, ainsi (jue par les Pami).iS et les Lianes d'Amérique; les troisièmes, par les Laodes et
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les Bruyères de la Gironde et de la Bretagne et les Steppes de la Russie.
En dehors des (haines Arabique et Libyque qui bordent lo cours du Nil, par exeinplo, le sol n'offre plus que de vastes plaines formées de graviers, de caillouv roulés et de sables, qu'on ne i)cut mieux comparer qu'à plusieurs de nos grandes plages maritimes, sur lesquelles s'élèvent des Dunes. Les sables s';iccun)ulent en effet sur divers poinis, dans les déserts, en monticules de formes rarlées et de différentes hauteurs, dont un morceau de roche ou quelque arbuste forme le noyau. Les plus petits de ces monticules sont sans cesse déplacés par l'aciion des vents qui les poussent dans les directions vers lesquelles ils soufflent; et ceux qui ne sont point errants reçoivent aussi néanm<)ins, de l'action des mémci vents, des formes bizarres dont les figures changent fréquemment. Quelques broussailles rabougries, quelques graminées ou autres plantes chélives croissent çà et là; mais l'étendue du désert, sa solitude, le silence qui y règne ont quelque chose d'aussi Irisie que de solennel : c'est l'immensité de lOccau, mais sans les reflets, sans le mouvement, sans le murmure, sans les scènes multipliées qui s'y reproduisent. Il est cependant quelques points de ce sol maudit que la vie végétale n'a pas tout à fait abandonnés, et où des portions de terrains sont cultivables en tout temps : ce sont ces portions que l'on a désignées sous le nom ^\'Oasis.
Les Pampas et les Lhinos du nouveau monde ont l'étendue et la monotonie du désert; mais ils se couvrent d'herbes, quelquefois gigantesques, au sein desquelles les chevaux, les buffles et une foule d'autres animaux trouvent en même temps leur nourriture et un refuge; et il en est de mêfue des Steppes du Nord, où certains genres de végétaux acquièrent des proportions colossales. Ainsi le chardon qui croît dans lès Steppes de la Russie atteint souvent la taille d'un arbre, et abrite sous ses branches les huttes des Troglodytes, et, dans certains endroits, cette pl.mteest tellement abondante et ses pieds si rapprochés les uns des autres, qu'ils fi)rment comme un petit bois, au milieu duquel un Cosak, monté sur son cheval, peut se cacher.
Quant aux Landes, on sait que leur surface se partage en zones envahies, les unes par une plante épineuse, à fleurs jaunes, quelquefois élevée de plusieurs mètres, que l'on nomme Ajonc ou Lande, les autres, par diverses espèces de bruyères dont les jolies clochettes roses ne compensent guère l'aspect mélancolique du vaste développement de leurs colonies. Çàetià, dans ces plaines presque constamment humides, sont des mares ou des parties marécageuses plus ou moins considérables ; et presque toujours aussi se montrent, sur quelques points de leur surface, des bouquets ou des petits bois de pins, où: la brise fait entendre ses sifflements.
PLANiTES. Genre proposé par M. de Haan
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pour comprendre les Ammonites dont les tours de spire se recouvrent peu et laissent la coquille discoïde et aplatie. Voy. Pla-
KULITES.
PLANORBE, Plnnorbis. Genre de mollusques fluviiitiles, dont les représentants à l'état fossile sont caractéristiques des formations lacustres des terrains tertiaires.
PLANOUBDLINA. Aie. d'Orbigny. Genre de mollusques que l'on rencontre aussi fossile dans les terrains tertiaires, et qui est ainsi caractérisé : Coquille inéquilatérale , enroulée obliquement en spire complète, avec une seule ouverture en croissant sur la dernière loge, du côté de la spire.
PLANOSPIRITE, Planospirites. Lamarck.
Sorte de Gryphée fossile qui appartient à la craie de Mai'slricht.
PLANULAIRE, Plandlaria. Defrance.
Genre de mollusques dont on rencontre plusieurs espèces fossiles dans le terrain jurassique des environs deCaen.
PLANULITES. Genre qu'avait proposé Montforl, puis Lamarck, pour comprendre les Ammonites aplaties , dont les tours nombreux offrent peu d'épaisseur.
PLASTIC-GLAY. Nom anglais de l'argile plastique.
PLATAX. Cuv. Genre de poissons, de la famille des Chétodontes. Ses caractères principaux sont : Corps allongé et comprimé; nageoires verticales, hautes et écailleuses ; rayons épineux courts et cachés dans le bord antéi leur de la nageoire ; les ventrales très-longues. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent particulièrement au RIonte-Bolca.
PLATINX. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Halécoïdes, qui est ainsi caractérisé : Corps allongé; colonne vertébrale très-vigoureuse; point de côtes sternales; nageoire dorsale très-reculée; les pectorales longues. On trouve ce genre au Monte-Bolca.
PLATRE. Vol/. Gypse.
PLATYCRINITES, Platycrinites. Miller.
Genre d'Encrines fossiles, qui appartient aux terrains de transition et de craie. Voici quels sont ses caractères : Cupule formée de pièces non articulées entre elles, mais adhérentes par des sutures; bassin formé de trois pièces inégales, palelliformes et pentagonales ; point de pièces costales; cinq pièces scapulaires portant autant de rayons; tige comprimée ou pentagonale et traversée par un canal cylindrique ; rayons accessoires de la tige épais et en petit nombre.
PLATYGNATHUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanlhes. Il a pour caractères : Ecailles arrondies , plus hautes que longues, imbriquées, formant des séries obli<|ues, et ornées de rides longitudinales brisées ; queue allongée sur laquelle sont insérées de puissantes nageoires qui ont un nombre, considérable de rayons mous et ilexibles. Ce genre se trouve dans le vieux grès rouge.
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PLATYONYX. Genre d'Edentés fossiles, qui a été indiqué par M. Lund.
PLAÏYSOMUS. Agass. Genro de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes. Ses caractères principaux sont : Corps plai et court; dents en brosse; lob* supérieur de la queue allongé; vertébré avec de petits rayons au bord ; nageoires dorsale et anale opposées l'une à l'autre et s'éiendant <lepuis le milieu du corps jusqu'au rétrécissement de la queue; nageoires vonlralos douteuses et les pectorales petites. On connaît les P. gibbosus , macrurus , parviis , rhombus vi striatus, c\uc l'on rencontre dans ies formations antérieures aux terrains jurassiques.
PLECTROLEPIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes.
PLEIONEMUS. Agass. genre de poissons fossiles, de la famille des Scombéroïdcs , que l'on a recuL'ilii dans les schistes de Glaris.
PLEIOPTERUS. Voy. Osteolepis.
PLESICTIS. Pomel, Genre de mammifères fossiles qui forme une sorte de passage entre les Maries et les Mangoustes, et dont les débris ont été trouvés dans le calcaire de Saint-Gérand-le-Puy. Les caractères ol)servés sont les suivants : Dent îuherculeuse supérieure triangulaire; carnassière inférieure offrant une forte pointe sous le lobe médian et ayant un talon creux bordé d'une crête saillante à plusieurs tubercules; crêtes temporales séparées et se réunissant à la crêle occipitale ; face occipitale quadrangulaire.
PLÉSIOGALE. Pomel. Genre de mammifères fossiles, de la famille des Martes, dont le-, restes ont été dérouverts dans lo calcaire de Saint-Gérand-le-Puy. Ses principaux caractères sont : Formule dentair." analogue à celle des Martes, et forme des dents comine celle des Putois; région interorbitaire trèsétroite; ouverturedes arrière-narines rapprochée des molaires. On connaît le P. Pomeli.
PLÉSIOSACRE, Plesiosaurus. Genre de reptiles fossiles trouvé pour la première fois, en 1813, dans le calcaire de Lyme-Regis, par MM. de la Bêche et Conybeare. Cet animal, contemporain de l'iciilhyosaure , en différait sous un grand nombre de rapports, et ses dimensions étaient aussi plus considérables. Il forme, dans la classe des reptiles, un ordre intermédiaire entre les Chéloniens et les Emydosauriens. Son caractère le plus distinctif était un cou énorme, semblalile à celui du serpent, et porté sur un tronc dont les proportions étaient analogues à celles des quadrupèdes et formé de 30 à VO vertèbres. Ce cou était terminé par une tôle pareille à celle du lézard; la queue avait aussi plus de ressemblance avec celle d'un qu;)»'; upède qu'.vec relie d'un rcplile. Voici quels étaient ses autres caractères ; Dents grêles, pointues, arquées et cannelées longitu iinaleraenl; mâchoire inférieure renflée et offrant des dents plus longues et plus grosses que les autres ; dents postérieures de la mâchoire supérieure longues; nageoi-
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res allongées ; os du carpe et du tarse de l'avant-bras cl de la jambe, très-dislimts ; vertèbres courtes, à diamètre transverse plus grand que l'axe, et offrant une face articulaire plane ou légèrement concave à sa circonférence, puis un peu concave au centre, et la face inférifure creusée de deux fossettes ovales ; côtes s'étendant de la vertèhro axis aux deux tiers de la queue, les cervicales courtes comme dans les oiseaux, et les caudales se raccourcissant vers l'extrémité ; sternum allongé; pubis et ischion longs cl larges. Le Plésiosaure habitait les eaux. Les espèces de ce genre sont.nombreuses, et l'on connaît déjà les P. f/aickinsii, dolicliodeiru^., mnci'ucephalus, arcuatns, pachyomus, trigonus, costatus, subtrigonus, rngosus, bruchis' pondyliis, dœdicotnus, grandis, irochanteriua et a f fini a.
PLEURACANTHCS. ^9055. Genre de la famille des Ichthyodorulilhes. Ses caractères sonl : Rayon dont ioule lu surface est arrondie, déprimée et armée de chaque côté d'une rangée de dents arquées vers sa base ; sillon arrondi et profond le long de la face inférieure. Ce genre se rencontre dans le terrain houiller de Dudley.
PLEUR ACANTHUS. MilneEdicards. Genre de Trilobites établi aux dépens des Calymèues, et caractérisé comme suit : Corps non contractile, offrant de chaque côté une rangée de longues épines dirigées en avant; thorax composé de dix-huit anneaux, dont les lobes latéraux paraissent soudés ensemble ou réunis par une membrane ; abdomen petit et enclavé dans le bord postérieur du thorax ; lobes latéraux rudimentaires et confondus avec la portion interne des lobes latéraux du thorax ; lobe médian composé de huit ou neuf segments. On connaît le P. arachnoides.
PLKURODON. Voy. Mylodox.
PLEUHODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Cestraciontes, que l'on rencontre dans les schistes houillirs.
PLEURONECTES. Cuv. Famille de poissons de l'ordre des Clénoïdes. Ses caractères principaux sont : Poissons comprimés à écailles rudes et sans symétrie sur les côtés du corps ; crâne tondu ; nageoires verticales formées de rayons mous ; les ventrales subbrachiennes se confondant souvent; les pectorales iné:rales. Celte famille comprend le genre Rhoinbus.
PLEUROSAURE, Pleura saur us. ^ Nom imposé par M. Hermann von Meyer à un genre de reptiles fossiles, dont les vestiges incrustés ont été observés par lui dans les schistes de Solenbofen. Cet animal n'avait pas, à ce qu'il paraît, au delà de 32 centimètres de longueur, et ses restes offrent cette particularité remarquable que les côtes sont doubles et placées l'une à côté de l'autre, ou l'une sur l'autre, les plus longues de ces branches costales s'articulant seules avec .les côtes vertébrales. La proportion des os de la jambe à ceux de la cuisse est cooiinc 2 à 3 ; ou voit aux membres peJ- Ticns les restes des phalanges de quatre
doigls, et les téguments paraissent avoir été formés d'écaillcs minces et douces. Quelques géologues pensent (lue ce genre doit élre rapporté au Poecilopleuron.
PLEUKOTOMAIUE, Pleiirotomaria. Genre de mollusques fossiles établi par M. Defrance, et placé dans l'ordre des Gastéropodes peclinibranchcs. Il a beaucoup de ressemblance avec les cadrans et les turbos; mais il offre une fente profonde placée sur le bord droit de son ombilic. Sa coquille est conoïde ou subdiscoïde, quelquefois carénée et à spire peu ronvexe. t^n le rencontre dans les terrains secondaires, parliculièrement dans roolilhc ferrugineuse des environs de Gain et de Bayeux, et M. Eudes Deslongcbamps a fait une étude spéciale des espèces de ce genre.
PLIOGÈNE. Dépôt qui fait partie des terrains tertiaires.
PLIOGÈNE. Dépôt qui appartient aux formations lorliaircs.
l'LlOSAUKE , Pliosaurus. Owcn. Genre de reptiles fossiles dont les débris se trouvent dans l'argile d'0\ford et de Kimmeridgo. Il est caractérisé par des dents grandes, coniques, enchâssées dans des alvéoles, cl dont la couronne offre des cannelures loiîgitudinales ou obliques qui se terminent brustiuement ; et la surface articulée du corps des vertèbres, qui est plate dans les servicales, est con\ese dans les dorsales et les cauiiales. En général, la construction des membres est analogue à celle des Plésiosaures. On connaît les P. brachydeirus et trocanterins.
PLOENER-KALK. Nom allemand delà craie inférieure.
PLUSIAQUES. Nom que M. Al. Brongniart a donné à des dépôts qui font partie des terrains diluviens.
PLUTONIENS. La plupart des géologues appellent ainsi les terrains qui sont le produit des volcans.
POACITES, Poacites. Genre de plantes fossiles, de la classe des Phanérogames, mais dont la famille n'est pas encore déterminée.
PjODOCEPHALUS. Agass. Genre de poissons fossiles, dont la famille n'est pas encore déterminée,
PODOGYS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Percoïdes, caractérisé comme suit : Mâchoire inférieure saillante; nageoire dorsale formée, vers la nuque, de très-gros rayons; les ventrales offrant la particularité d'un rayon très-gros et suivi d'autres en grand nombre, qui sont mous et grêles. Ce genre provient des schistes de Glaris.
PODODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes.
POECILIEN. Nom adopté par MM. d'Omalius d'Halloy et Al. Brongniart, pour désigner la formation qui comprend le grès bigarré.
POEGILODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Cestraciontes, qae l'on rencontre dans le terrain houiller.
POECILOPLEURON. Eudes Deslongchamps. (îenre de reptiles fossiles, voisin des Méiialosaures, dont les débris ont été recueillis dans le calcaire oolilhique des carrières de la Maladrerie, près Caen. 11 est caractérisé de la manière suivante : Vertèbres*à face inférieure arquée; apophyses articulaires antérieures longues et pyramidales ; apophyses épineuses-des premières caudal(>s ar(|uées, rejetées en arrière et dépassant le niveau du corps <ies vertèbres; quelques côtes bifurquées à leur extrémité. On connaît le P. liucidandi.
POIKILOPLEURON. Voy. Poecilopleuron.
POISSONS FOSSILES. Voy. Paléonto- Looit:.
POLAMOTHERIUM. Groupe de carnassiers-musléliens fossiles, indiquéparM. Geoffroy Saint-Hilaire.
POLDERS. On appelle ainsi, dans les Pays- Bas, les terrains d'atterrissements.
POLES. La terre possède, ainsi que les .autres planètes, deux mouvements qui lui sont propres : le premier est un mouvement de translation qui l'emporte dans son orbite; le second, un mouvement de rotation sur elle-même. Comme ce dernier s'effectue constamment autour d'un même diamètre, on a supposé que la terre était traversée par un axe matériel, et on a donné le nom de Pôles du monde ou Pôles du globe aux deux points où cet axe rencontre la surface de la terre. Le Pôle qui se trouve du côté de la constellation de l'Ourse est appelé Arctique, parce que cette Ourse se nomme Arctos en grec, et l'autre Pôle se désigne sous le nom à'Antarclique, parce qu'il est opposé à celui de l'Ourse. On appelle aussi la partie du firmament qui se trouve du côté du Pôle arctique ou nord, Hémisphère arctique, boréal ou septentrional, et la partie opposée, Hémisphère antarctique, austral ou méridional.
Si l'axe de la terre était perpendiculaire au plan de son orbite, et qu'il restât parallèle à lui-même dans le mouvement de translation, il n'y aurait pas de variations produites par les diverses positions de la terre dans l'écliplique, le soleil éclairerait de la même manière tous les points de la surface du globe, et il n'y aurait pas de saisons. Mais comme l'axe des Pôles est incliné sur l'écliptique d'un angle de 23° i\2, il en résulte que de l'un et de l'autre côté de léquateur, jusqu'à la distance correspondante à cet angle , les points de la terre ne sont frappés que successivement et dans une direction perpendiculaire par les rayons du soleil; que les Pôles, au lieu d'avoir tous les deux à la fois le soleil à leur horizon, n'en jouissent que l'un après l'autre pendant six mois ; et que, privés, durant l'autre partie de l'année, de la lumière et de la chaleur, c'est-à-dire ne voyant le soleil qu'à une faible hauteur au-dessus de leur horizon et ne recevant ses rayons que très-obliquement, ces mêmes Pôles se trouvent soumis à une température extrêmement basse (jui exclut la végétation et la vie de leurs parages incessamment couverte de glaces.
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Suivant Buffon , cl dans l'hypothèse de l'inrandcscence primitive du globe terrestre, ]e refroidissement aurait commencé anx Pôles; c'est là que les eaux se seraient établies à leur origiie, là par conséquent que la manifestation de la vie aurait eu lieu pour la première fois, afin de gagner de proche en proche les autres points de la terre, lorsqu'ils de\enaient habitables. « Les e lUx, ditil, sont venues des Pôles, et elles ont gagné les parties de l'équateur successivement. Tant qu'a duré la chute des eaux et jusqu'à l'entière épuration de l'atmosphère , leur mouvement général a été dirigé des Pôles à l'équateur; et comme elles venaient en plus grande quantité du Pôle austral, elles ont formé de vastes mers dans cet hémisphère, lesquelles vont en se rétrécissant de plus vn plus dans rhén»isphère boréal jusque sous le cercle polaire. »
La Polarisation du globe est la position géographique et astronomique des Pôles, et c'est par cette position que les autres points sont déterminés. Pour mienx se lendre compte de l'existence dans diverses formations, soit des contrées polaires, soit des régions tempérées, de débris fossiles d'aniroaux et de végétaux dont les analogues ne se rencontrent plus aujourd'liui que dans les zones les plus chaudes, on a posé ces deux questions : une température iiviforme a-l-elle existé à une certaine époque? ou bien un changement de polarisation s'est-il accompli durant l'une des périodes anciennes ? Aucune loi de l'ordre physique actuel ne pouvant appuyer ni l'une ni l'autre de ces hypothèses, le problème reste encore à résoudre. Ce qui demeure parfaitement acquis à l'observation, c'est que des houilles et des ossements fossiles d Eléphants et do Rhinocéros ont été trouvés jusqu'au delà du 60' degré, et que des Fougères arborescentes et des Palmiers se montrent enfouis au sein du sol de la France. Quant à ce que les physiciens désignent par Polarisation^ cela n'a aucun rapport avec celle du globe : c'est un étal particulier de la lumière, lorsque, après avoir subi la double réfraction ou une simple réflexion sous certains angles d'inciiiencc, ses propriétés changent à tel point, qu'elle ne peut plus être, par exemple, ni réfléchie, ni réfractée.
On nomme Pôle magnétique le point du globe vers lequel se dirige constamment, soit la pointe d'une aiguille aimantée tournant sur un pivot, comme dans la boussole, soit l'une des extrémités d'un aimant suspendu. La position de ce Pôle est variable, c'est-à-dire qu'elle dépend, ou de l'accumulation ou de la diminution des glaces au Pôle du globe, et aussi probablement du refroidissement ou de la consolidation intérieure de la terre. Il existe un Pôle niagnéti(iue vers chacun des deux Pôles du globe.
POLIEKSGUlLFERelPOLIlLKSTElN.Noms allemands du schiste à polir.
POLVPHRACTUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Céphaiaspides. Son caractère principal consiste en des
plaques ornées de dessins résultant de lignes concentriques.
POLYPIERS. Formations calcaréo-pierreuses, cornées, membraneuses ou spongiaires, qui servent d'habitation aux Polypes ou les recouvrent. Dans le Grand Océan du Sud, particulièrement, les Polypes travaillent sans relâche à accumuler des masses calcaires, et ils sont si nombreux, leur activité est si prodigieuse, que, s'il faut en croire (]ook, il .lurail reconnu, à son troisième voyage dans cet océan, des bancs de Polypiers qui, d'après son affirmation, n'existaient pas lors de sa première exploration. La plupart des îles de la Polynésie sont dues à de pareilles formations, mais remontent, selon les apparences, à une époque antédiluvienne ; le détroit de Torrès est hérissé de ces îles, et M. Jukes décrit comme suit l'une de celles qui forment le groupe du Capri- (orno : « La plage se compose de fragments informes de coraux et de coquilles qui ont perdu leur couleur et se sont blanchis à l'air. Au delà de celte plage s'élève une jetée naturelle, également de coraux et de coquilles, haute de près de 2 mètres et large de 9 à 10, qui fait le tour de l'île, dont le diamètre ne dépasse pas 600 mètres. La petite plaine sablonneuse enveloppée par cette jetée n'est couverte que d'une végétation rabougrie, et ses buissons les plus hauts n'atteignent pas un mètre, tandis que la jetée, au contraire, est partout garnie de petits arbres. En creusant le sable, on trouve un peu déterre, formée parla décomposition des matières végétales et par la fiente des oiseaux; et du côté de lîle le plus opposé aux vents s'étend un récif de corail de deux milles de diamètre qui entoure une lagune profonde où nagent des requins et des poissons. L'île est peuplée ea outre d'une grande quantité d'oiseaux de mer, et les branches des arbres plient sous le poids de leurs nids. »
On trouve un nombre immense de ces corps à l'étal fossile, et ils ont été l'objet de l'élude particulière de quelques naturalistes, parmi lesquels il faut surtout distinguer Lamouroux, Lamarck, de Blainville , Agassiz, etc. il résulte toutefois, du remaniement des classes, des ordres, des genres et des espèces, une sorte de confusion, non-seulement dans la nomenclature, mais encore dans le rapprochement des individus.
Les terrains tertiaires n'oflrent en général que des Polypiers épars, et ce n'est guère que dans la craie où l'on commence à en rencontrer qui forment des bancs ou des récifs, comme on le remarque dans le terrain crétacé inférieur du midi de la France, où l'on irouve aussi des bancs d'hippurites qui ont jusqu'à 60 centimètres d'épaisseur. Des bancs de Polypiers, d'une assez grande étendue, se montrent dans le terrain jurassique, la Pierre de Portland et le CoraURagd'Osford, du Calvados, de la Meuse, etc. ; il existe aussi de ces bancs dans l'oolilhe inférieure de la France et de l'Angleterre; le calcaire de i^iontagne, dans le pays de Galles, en renferme; il en est de même du terrain silurien;
et, enfin, il s'en présente en Suède, aux Etals-Unis, sur les bords de la baie dé BafGn, à Melville, etc.
Lc'imouroux et M. de Blainvillo ont donné chacun une classification des Polypiers : la première est la plus simple et conserve des partisans; mais la seconde, plus savante, paraît ol)lenir la préférence dans l'enseignement actuel.
Méthode de Lamocroux.
PREMIÈRE CLASSE
Polypiers flexibles ou non entièrement pierreux.
Cellulifères. — 5 familles.
1. Cellkporées. Polypiers membraneux calcaires, encroûtants et isolés; cellules sans communications entre elles et ne se touchant que par leur partie inférieure; ouverture des cellules au sommet latéral ou resserrée. Celte famille comprend les Tubulipores et les Cellépores.
2. Flustrées. Polypiers memoraneux calcaires, encroûtants ou phytoïdes ; cellules sériales, aecolées et sans communications apparentes. Cette famille renferme les genres Bérémée, Elzérine, Electre, Flustre et Phéruse.
'3. Cellariées. Polypiers phytoïdes et articulés ; cellules communiquant entre elles par leur extrémité inférieure ; ouverture par une seule face et ayant des appendices au côté externe du bord ; point de tige distincte. Cette famille renferme les genres Acamarchis, Aélée,Cellaire, Cabérée, Crisie,Cauda, Eucratée, Latœe, Loricaire et Ménipée.
4-. Sertulariées. Polypiers phytoïdes, simples ou rameux, fistuleux et remplis d'une substance gélatineuse à laquelle vient aboutir l'extrémité inférieure de chaque Polype. Cette famille renferme les genres Amalhie, Aglaophanie, Cymoiiocée, Clytie, Dynamène, Idie, Laomédée, Némertésie,Pasylhée, Salade, Sertulaire et Thoée.
5. TuBULARiÉES. Polypiers phytoïdes, tubuleux, simples ou rameux; jamais articulés et dune substance cornée ou membraneuse; Polypes situés à rextréiuité des tiges, des rameaux ou de leurs divisions. Celle famille renferme les genres Corniculaire,Liagore, Naïsa, Néoméris, Tubulaire, ïaleslo et Tibiane.
Calcifères. — 2 familtes.
1. AcÉTABULARiÉES. Polyplcrs à tige simple, grêle, fistuleuse et terminée par une ombelle ou de petits corps polypeux. Cette famille renferme les genres Acètabulaire et Polyphyse.
2. CoRALLiNÉES. PoIyplcrs phytoïdes, formés de deux substances, dont l'intérieure est membraneuse et l'extérieure calcaire et parsemée de cellules polypifères à peine visibles.Celte famille renferme les genres Amphiroé, Coraliine, Cymopolie, f}alaxaura, Halimède Janie, Nésce et Udosiee.
Corticifères. — 5 familles.
I.Spongiées. Polypes nuls ou invisibles
Polypier formé de fibre»' efltre-croisées en tout sens, coriaces ou cornés et enduits d'une substance gélatineuse. Celle famille renferme les genres Eponge et Kphydatie.
2. CoRGOMÉEs. Polypiers dendroïdes, inarticulés, plus ou moins cornés, consistants et pierrmix, et revêtus d'une enveloppe gélatineuse, crétacée, plus ou moins tenace, qui contient les Polypes. Cette famille renferrae les genres Anadiomène, Antipate, Corail, Eunicée, Gorgone, Muricée et Plexaure.
3. IsiDÉES. Polypiers dendroïdes , formé» d'une écorce analogue à celle des Gorgonécs et d'un axe articulé à articulations alternativement calcaréo-pierreuses cl cornées , quelquefois solides et spongieuses ou presque tubéreuses. Cette famille renferme les genres Isis, Mélitée et Mopsée.
DEUXIÈME CLASSE
Polypiers pierreux, jamais flexibles.
Foraminés. — 2 familles,
1. EscHARÉES. Polypiers lapidescent», polymorphes et à cellules petites, peu profondes, sériales ou confuses. Cette famille renferme les genres Adéone, Celléporaire, Discopore, Echare, Homère, Krusenslerne, Rétépore et Tilésie.
2. MiLLÉPORÉEs. Polypiers pierreux, polymorphes , solides et à cellules petites , éparses et non lamelleuses. Cette famille renferme les genres Alvéolite, Distichopore, Eudée, Lunulite, Ovulite, Ocellaire, Mélabésie, Millépore, Orbulile, Rétéporite et Spiropore.
LameUifères. — 4 familles.
1. Caryophyt-lacées. Polypiers à cellules étoilées et terminales. Cette famille renferme les genres Caryophyllie, Turbinolie, Cyclolylhe et Fongie.
2. MÉANDRiNÉEs. Eloiles ou cellules latérales ou répandues à la surface, non circonscrites, comme ébauchées, imparfaites ou confluentes. Cette famille renferme les genres Pavoine, Agaricie, Méandrine et Monticulaire.
3. AsTRÉEs. Etoiles ou cellules circonscrites, placées à la surf ce du Polypier. Cette famille renferme les genres Echinopore, Explanaire et Astrée.
4. Madréporées. Etoiles ou cellules circonscrites, répandues sur toute la surface da Polypier. Cette famille renferme les genres Porite, Sériatopore, Pocillopore, Madrépore, Oculine, Styline et Sarcinule.
Tubulées. — 1 famille.
TuBiPORÉES. Polypier com^iosé de tubes parallèles et droits en général, cylindriques, quelquefois anguleux, et réunis dans toute leur longueur ou seulement par des cloisons externes et transversales. Celte fainille renferme les genres Macrosélène, Caténipore, Favosite et Tubipore.
TROISIÈME CLASSE
Polypiers sarcoïdes, plus ou moins irritables et sans axe central.
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o familles.
1. Alcyonées. Polypes connus; huiUentacules ponclujs ou garnis de papilles. Celle famille renferme les genres Alcyon, Ammothée, Xénie, Anthélie, Poljthoé, Alcyonelle et Halliroé.
2. PoLYCLiNÉES. Polypes à une ou deux ouvertures formées par six divisions tentaculi formes. Celte famille renferme les genres Dislome, Sigilline, Synoïque, Aplide , Didemne, Encelie et Botrylle.
3. AcTiNAiREs. Polypier composé de deux substances, l'une inférieure, membraneuse et ridée transversalement ; l'autre supérieure, polypeuse, poreuse, cellulifère, lamelleuse ou lentaculifère. Celte famille comprend les genres Chénendophore, Hippaline, Lymnorée, Montlivaltie et lérée.
Mélhode de M. de Blainville.
P'8 CLASSE. — ZOANTHAIRES
Zoanthaires mous ou Actinéens,
Matts, contractiles dans tous les points, sans croûte ni partie intérieure solide.
Genres : Lucernaire, Moschate, Aclinecte, Discosome, Aclinodendre, Mélridie, 'Ihallasiantbe, Aclinérie, Actinolobe, Actinie, Aclinocère.
Zoanthaires coriaces.
Corps plus ou moins rapprodié, formant, parla dessicalion, un Polypier coriace.
Genres ; Zoanlhe , mamillilère , Corticifère.
Zoanthaires pierreux ou Madrépores.
Genres : Cyclolilhe , Montlivaltie, Fongie , Polyphyllie, Anihophylle , Turbinolie, Turbinolopse, Caryophyllie, Sarcinule, Columnaire, Slyline, Citénipore, Sytiigopore, Dendrophyllic, Lobophylle, Méan irine, Dicluophyllie, Agaricie, ïridacophyllie, Monliculaire, Pavonie, Astrée, Echinastiée, Oculine, Branchastrée, Dentipore, Aslréopor*, Sidéropore , Stylopore, Cuscinopor.', Gemmipore, Monlipore, Madrépore, Piilmipore, Héliopore, Alvéopore, Gonipore, Porile, Sériatopore, Pocillopore.
\\' CLAS^E. >— POL\PIAIRBR.
Hydriformes, agglomérés et composant des Polypiers Irès-variabiesde nature etde formes.
MiUeporés.
GENRES : Favosile , Ëunomie , Alvéolite, Apsendésie, Théonée, Pélagie, Téréhellaire, Pol>slrème, Frondipore, Lichénopore, Orbjculile, Marginopore, Stiomalopore, Tilésic, Spinopore, Cbrysaore, Cériopore, Dislichopoi e, Héléropore, Pustulipore, ^ornère, Idmonée, Cricopore.
Tubuliporés.
Genres : Microsoline, Coscinopore, Obélîe, Tubulipore, Rubule.
Sous-classe. — hembranedx.
Operculifères.
Genres : Myriapore, Eschare, Diastopore,
Ôceliaire, Adéoiic, Mésenléripore, Rélépore,
Verlicillipore, Dactylopore, Conipore, Ovu-
lite, Polylripe, Vaginopore, Larvaire, Pal-
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mulaire,Célépore,Bérénice,Discopore,MeDvbranipore.
Cellariis.
Genres : Lunuliie, Electre, Flustre, Elzérine, Phéruse, \nnculaire, Cellaire, Intricaire,Cauda, Cabérée, Tricellaire, Acamarchis,Bicellaire,Crisie, Gé^icellaire, Unicel-' laire, Calanicelle, Ménipée, Alecto.
Serlulariès.
Genres : Anguinaire, Aulopore, Tisianc, Tubulaire, Coryne, Campanulaire, Laomédie, Sérialaire, Plumulairc, !die, Sertulaire, Bisérialaire, Dynamène, Tulipaire, Salacie, Cymodocée,Ântinulaire,Thoas,Eu!alophore.
III^ CLASSE. — POLYPES DOUTELX
Urcéiformes, pourvus de tentacules disposés en fer à cheval au-dessus de l'ouverture buccale.
Genres : Cristatelle, Plumatelle, Alcyonelle, Difiugie et Dédale.
1V« CLASSE. — POL'ÏPES îfUS,
Elle comprend les Hydres.
V* CLASSE. — ZOOPIIÎTAIRI s.
Genres : Cuscutaire , ïeleste, Coruiculaire, Clavulaire, Tubipora.
Coraux.
Genres : Corail, Isis, Mélitée, Gorgone, Eumicée , Funiculine , Plexanre , Muricée Primnoa, Antipalhe, Girrhipalhe.
Vennalulaires.
Genres : Ombellulaire, Virgulaire, Pa-* vonaire, Pennatule, Véritille et Bénille. Alcyonnaires.
Genres : Briarée, Lobulaire, Ammothée, Xénie, Anthélie, Alcyon, Cydonie, Pulmonelle, Massaiie et Clione.
VI"^ CLASSE. — AMORPHOZOAIRES.
Animaux informes et percés d'oscules.
Genres : Eponge, Calcéponge, Halépongo, Spongile, Géodie, Cœloplychie , Siphonie, Myrriiécie, Scyphie, Eudéo, Hippalime, Cnémimidie, Lymnorép, Chénerdophore, Tragos, Manou, lérée, Telhie.
Vll^ CLASSK. — PSEIDOZOAIRES ou CALCIPIIYTES.
Genres : Cymoi-olie, Coralline, Janie, Flabellaire , Amphiroa , Pinceau, Galasaure , Acétabule, Polyphyse, Udolée, Dichotomaire, Liagore et Néoméris.
VIU« CLASSE. — NÉMATOPH-ÏTES.
M. de Blainville comprend dans cette classe les Zoophytes, ou pour mieux dire ces êtres à part qui offrent en quelque sorte deux natures, qui i;e sont ni animaux ni plantes, mais qui semblent participer des uns et des autres. Ils jouissent de la vie, et cependant ils ne présentent quelquefois que des masses calcaires qu'on croirait n'appartenir qu'à la matière inorganique. Ce sont ces êtres pour lesquels M. Bory de Saint-Vincent avait proposé de créer un nouveau règne, auquel il donnait le nom de Psicodiaires.
FOLYPITES. Quelques naturalistes désignent ainsi les Polypiers fossiiei.
POLVPTERUS. ^jas5. Genre de poissons
fossiles, (le la famille des Snuroïdes. Ses caractères principaux sonl : Rayons détachés, d'une forme particulière, qui tiennent lieu de na'jeoires dorsales ; large plaque branchiostégaleau lieu de rayons droits ; valves mobiles ou évenls qui s'ouvrent au-dessus de la cavité des branchies; rayons de la nageoire caudale articulés à l'extrémité d'une double ranf^ée d'osselets mobiles les uns sur les au- Ires^par leurs extrémités ; écailles rhomboïdales, à bord inférieur convexe et le supérieur concave.
POLYl'TVCHODON. Owen. Genre de reptiles fossiles, de l'ordre des Sauriens, dont les restes ont été recueillis dans le grès vert de Maidstone. Ce genre est caractérisé principalement par des dents coniques, épaisses, arquées, et dont l'émail est couvert de nombreuses stries longitudinales.
POLYTHALAMES. Nom générique donné aux coquilles qui sont partagées, en tout ou en partie, par des loges décroissantes allant de la base au somine., et fermées par un pareil nombre de cloisons plus ou moins complètes. Les Céphalopodes présentent beaucoup de ces coquilles, et telles sonl par exemple les Nautiles, les Spirales, les Ammonites, etc.
POLYTRIPA. Vefrance. Genre de polypiers fossiles que l'on rencontre dans les terrains tertiaires. C'est un corps crétacé, (Istuleux, composé de cellules tubuleuses, courtes, serrées, et percé, aux extrémités, d'un orifice arrondi, et criblé, tant extérieurement qu'intérieurement, de pores arrondis, serrés ei disposés en anneaux.
POMACANTHUS. Voy. Holacanthus.
POMICE. Nom que les Italiens donnent à la Pumile.
PONCE. Roche fragile, légère, celluleuse, rude au toucher, composée de dyacolilhe. et renfermant des cristaux de la même substance avec du mica. On lui a aussi donné le nom de Pumite. Tous les géologues, cependant, ne considèrent point cette substance comme une roche, et M. Beudani a dit à ce sujet : « La Ponce, dans l'étal actuel de la science, ne peut pas même être regardée comme une espèce distincte : c'est un élat celluleux et filamenteux, sous lequel plusieurs roches des terrains trachytiques et volcaniques sont susceptibles de se présenter. » On exploite d'immenses carrières souterraines de pierre Ponce au pied du Cotopaxi, au Mexique. Sur les collines de Guapulo et de Zumbalica, la Ponce se montre en blocs de couleur blanche ou bleuâtre, qui renferment du mica jaune et noir, des cristaux effilés d'amphibole et du feldspath vitreux.
PONTS. On donne ce nom, en géologie, à des formations calcaires , analogues aux stalactites et aux stalagmites, qui réunissent quelquefois deux parois éloignées l'une de l'autre, ou traversent de certains massifs. On en rencontre dans l'intérieur des grottes, et quelquefois à ciel ouvert, comme cela a lieu à la fontaine Saint-Allyre, à Clermont en Auvergne.
PORGELANITES. Quelques naturalistes
appellent ainsi les espèces fossiles du genre Porcelaine ou Cyprœa.
PORCELAN-JASPIS et PORCELLAMT.
Noms allemands de la Porccllanite.
PORCELLANITE. Roche qui porte aussi les noms de Jospe-porcelaine et de Thermantide, et que l'on rencontre particulièrement au sein des houilles qui ont été incendiées. Elle forme des couches dont la texture est schisto-compacte, la cassure conchoïde et la dureté j)lus grande que celle des schistes communs. Cette roche varie du rouge au jaune et même au gris: elle est quelquefois rubanée et d'un éclat brillant.
POROSE-KALK. Nom allemand du calcaire marneux.
PORPHYR.ENLICHER-TRAPP. Nom allemand du Trapp porphyroïde.
PORPHYR.EHNLICHES-URTRAP - GiS- STEN. Nom allemand de la Diorite porphyroïde.
PORPHYRE. Ce nom, qui signifie couleur de pourpre, a> été donné par les anciens à ujie roche de teinte vineuse, parsemée de taches blanches, qu'ils liraient généralement de la Haute-Egypte. Cette roche est composée d'une pâte de feldspath compacte , très-dure, qui enveloppe des cristaux de la même substance et contient fréquemment des grains de quartz, du mica et de l'amphibole, diversement mélangés. Le porphyre, qui est très-abondant dans la nature, s'y présente en masses non stratifiées, en filons, en amas et quelquefois même eu couches. Quoique sa couleur soit communément d'un brun rouge, on en voit aussi de violâtre, de rosâtre et d'un gris verdâtre.
PORPHYRIQLE. Epilhète par laquelle on désigne, dans une roche, les caractères qui la rapprochent du Porphyre.
PORPHYRITE. Quelques naturalistes désignent par ce nom une espèce de Porphyre argileux (lue les Allemands nomment Tfionporphyr, et dont M. Al. Brongniart a fait une variété du Mimophyre.
PORPHYROÏDE. Structure analogue à celle du Porphyre.
PORPHYRSCHIEFER. Nom allemand du schiste porphyrique.
PORSCHUSSIG. Mot allemand, qui désigne un minerai placé immédiatement sous la surface de la terre.
POSTDILUVIEN. Epithète qui désigna ce qui appartient aux époques postérieures au déluiïe mosaïque.
PÔTAMOPHYLLITES. Genre de plantes fossiles que l'on rencontre dans les terrains tertiaires,
POTERIOCRINITES. Genre d'Encrines fussiles établi par Miller et qui diffère des Apocrinites par une tige qui n'est pas élargie à sa partie supérieure et des pièces basilaires aux rayons qui sont moins serrés. On rencontre dans le calcaire houiller d'Angleterr-5 les p. crassus et tenuis.
POUDINGUE. Roche composée de fragraenis divers, mais principalement de substances quartzeuses, et qui sont réunis par
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un cioïent visible oa invisible, do nature qaarlzeuse ou argileuse non calcarifère.
Celte roche, qui se rencontre en couches, eu amas, en filons et en blocs dans les terrains neptuniens, offre des couleurs très-variées, elparliculièremenl les nuances blanchâtres, grisâtres, rougeâtres et brunâtres. Ou désigne par les noms de siliceux et de jaspiques, les poudingues qui sont composés, pour la plus grande partie, de silex ou de jaspe.
POUZZOLANE ou POUZZOLITE. Sorte de lave pyroxénique qui provient de la décomposition des scories, et qui s'offre sous l'aspect d'une matière pulvérulente, qui tantôt est d'une couleur rouge et tantôt d'un gris plus ou moins foncé. On en dislingue deux espèces : l'une, que les anciens désignaient parle nom d'Arena, est magnétique, composée de silice, d'albumine, de chaux, de magnésie, de fer titane et d'eau; l'autre est de nature argileuse. La Pouzzolane a la propriété de former, avec la chaux et le sable commun, des mortiers qui durcissent avec promptitude dans l'eau, ce qui lui donne une assez grande importance dans l'industrie. POZZOLANA.TSomitaîicndelaPourzolane.
PRASAPHYRE. Nom que l'on donnait autrefois au porphyre vert ancien.
PR ASEN, PRASENSTEIN et PRASER. Noms allemands du quartz hyalin vert obscur. PRESQU'ILE. Voy. Péninscle.
PRIAPOLITHE. On appelait ainsi, autrefois, un polypier fossile qui forme aujourd'hui le genre Alcyonium. Le môme nom est encore donné à des concrétrons pierreuses que l'on rencontre dans certaines localités, comme dans les environs de Castrer, département du Tarn.
PRISTACANTHU8. Agass. Genre de la famille des Ichlhyodoruliihes. Ses caractères sont : Rayon très-allongé et comprimé à un tel point que sa cavité intérieure a plutôt l'air d'une Gssure que d'une cavité organique; bord antérieur tranchant et ic postérieur mioce avec des dents qui ressemblent à celles d'une scie; ces dents soiil plates, triangulaires, verticales sur le bord postérieur du rayon et disposées sur une seule rangée.
PRISTIGENYS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Percoïdes, qui est ainsi caractérisé : Nageoire dorsale ayant à sa partie antérieure de nombreuses et fortes épines, plus longues que les rayons mous et occupant plus d'espace; l'anale ayant des épines moins fortes; sous-orbitaires fortement dentelés. Ce genre a été recueilli au Monte-Rolca.
PRISTIPOMA. Cuv. Genre de poissons de la famille des Sciénoïdes. Voici quels sont ses caractères : Rayons épineux de la nageoire dorsale réunis aux rayons mous; sept rayons branchiostègues; museau très-bombé et bouche petite; opercule obtus. On trouve au Monte-Rolca le P. Furcalum, PROMONTOIRE. Voy. Cap.
PROPTH^RUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de 'la famille des Lépidoïdes. il a pcmr caractères : Deux nageoires dorsales ; l>iCTio><N. Dfl Géologie.
rayons de la première plus longs que ceux delà seconde; charpente osseuse massivevertèbres grosses et courtes ; osselets inlérapophysaires vigoureux; écailles rhomboïdales finement dentelées au bord postérieur; la nageoire anale située un peu en arrière de la seconde dorsale ; les ventrales correspondaut à l'extrémité de la première; la caudale grêle. Les espèces de ce genre se rencontrent dans le calcaire lithographique de Kehlheim.
PROTOGYNE. Roche d'une grande ténacité, analogue en partie au granité, mais dans laquelle le talc remplace le mica. Son nom lui vient de ce que plusieurs géologues, et particulièrement J urine, la considéraient comme d'une origine plus ancienne que le granité; mais on a reconnu depuis qu'elle se montrait particulièrement dans les schistes talqueux, qui passent au micaschiste, c'està-dire dans une formation postérieure au granité. C'est le Protogyne qui, dans les Alpes, constitue le massif du Mont-Blanc et des montagnes qui l'environnent.
PROTOPYLHECUS. M. Lund a donné le nom de P. Brasilensis à un genre de quadrumanes fossiles, dont il a recueilli les débris dans les cavernes du Brésil.
PSALIODUS. Egert. Genre de poissons fossiles, de la famille des Cbimérides, qui est caractérisé par l'absence complète de tubercules de trituration à la mâchoire, et par im bord dentaire ondulé, tranchant et mince. Ce genre se rencontre dans les terrains secondaires et tertiaires.
PSAMMITE. Roche de texture grésiforme, tenace ou fi iable, composée de grès et d'argile , qui se rencontre abondamment , en couches ou en amas, dans les terrains neptuniens, et particulièrement dans les formations houillères, ce qui lui fait aussi donner le nom de grès houiller. Celle roche est souvent micacée, carbonifère ou maclifêre; et ses couleurs, soit unies, soit bigarrées, sont le blanchâtre, le grisâtre, le jaunâtre, le verdâlre, le rougeâtre, le brunâtre et le noirâtre.
PSAMMODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Cestraciontes. Ses caractères principaux sont : Dents à surface lisse; couronne formée de petits tubes verticaux. Les P. ont constitué les genres HelodiiSf Chomatodiis et ChoHodus.
PSAMxMOLEPlS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanthes,dont on connaît l'espèce Paradoxiis, qui appartient au vieux grès rouge ou système dévonien.
PSAMMOSTEUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanthes, qui est ainsi caraciérisé : Plaques larges, bombées, lisses à l'intérieur, et ornées, à la surface externe, de granulations fines e.t serrées. On trouve ce genre dans le vieux grès rouge de Russie.
PSAROLITHES, Spsarolithes. Tiges de plantes fossiles qui ont quelque analogie avec les fougères.
PSARONIUS. Bernhard Colla. Genre de plantes fossiles, dont ou ne rencontre que
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les ti^es, ei qu> a qii iqiios rapports avec les Fougères el les Lycopodiacéet,.
PSEPHITE. Roche conglomérée, de couleur verdâtre ou rougeâtro, meuble ou friable, et composée d'une pâle schisteuse qui renferme des fraiîmenls de diverses substances. Cette roche forme des couches , des amas et des filons, et accompagne dos poudingues dont elîe a aussi la texture. Le P.-cphile rnugeâtre se rencontre dans la partie inférieure des terrains pénéens, et le verdâtre dans les terrains slratiCés inférieurs.
PSICODIAIRES. Voy. Polypiers.
PSILOMEL.\NE. Variété de Manganèse.
. PSITTACODON. Agci^s. Genre de poissons fossiles, de la famille des Chimcrides. Ses caractères principaux sont renfern'.és dans la pi'inte ali )ngée de rexlrémiîc antérieure de la mâchoire inférieure et dans la disposition des stries d'accroissement de la face irifcrieurc. On rencontre ce genre dans le terrain ooliîliique.
PTlilUGHTHYS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Céphalaspidts, ainsi caractérisé : Corps petit, ayant UFie sorte de carapace de forme ova'e ou i»yriforme; lêle plus o,u moins ronde el qui s'élève comme un boutoa sur le corps; !jagcoires pectorales en forme d'ailes; queue plus ou moins large, cylindrique, pointue et couverte d'écailies imbriquées. Ce genre se rencontre dans le terraiu dévonien.
PTER0CHEIHU3. Munster. Genre de Crustacés fossiles, de la famille des Aslaciens, que l'on rencontre dans les terrains jurassiques de Solenhofen et d'Eichstadt.
PTERODACTYLE. Ce fut vers la fin du siècle dernier que l'on découvrit les débris de cet animal à Eichstadt, vallée de l'AItmuhl, dans le comté de Pappeniieim. Ils gisaient dans des schistes calcaires. Cette découverte causa beaucoup d'incertitudes et de longues controverses parmi les géologues; car les uns affirmaient que ces débris dcvaienl appartenir à un oiseau, tandis que les autres ne voulaient y voir que les ossements dun genre qui devait servir, plus inliniemeûl que la cbau.e-souris, d'intermédiaire entre les oiseaux et les mammifères ; et les restes du squelette, au surplus, étaient peu propres à résoudre la question. L'animai ûevail avoir un long cou et un corps proportionnellement très-court, comme chez les oiseaux ; plusieurs indices laissent en outre penser qu'il devait être pourvu d'ailes puissantes ; et d'un autre côté, cependant, la forme de ses membres et de sa queue le rapproche des mammifères. Guvier décida enfin qu'on devait le ranger dans la cliisse des Reptiles, el il lui imposa le nom qu'il porte. « Voilà donc, dit le savant anatomiste, un animal qui, dans son ostéologie, depuis les dents jusqu'au bout des ongles, offre tous les carac tères classiques des Sauriens; on ne peut donc pas douter qu'il n'en ail eu aussi les caractères dans ses téguments eldaas ses parties molles, qu'il n'en ait eu
les écailles, la circulation, etc.; mais c'est en même temps un animal pourvu des moyens de voler, qui dans la station devait faire peu d'usage de ses extrémités antérieures, si même il ne les tenait toujours reployées co.mme les oiceaux tiennent leursi ailes ; qui cependant pouvait encore se servir des plus courts de ses doigts de devant pour se suspendre au^ branches des arbres, " mais dont la position tranquille devait être ordinairement sur les pieds de derrière, encore comme celle des oiseaux; alors il devait aussi, comme eux, tenir son coa redressé et courbé en «irrière, pour que son énorme tête ne rompît pas tout l'équilibre. »
PTERODON. lilainville. Genre de mammifères fossiles, voisin du DiJelphe, dont les débris ont été trouvés dans les plélrières des environs dvî Paris.
PTEROPHYLLUU. Ad. firongn. Genre de plantes fossiles, de In râmille des Cycadées, que l'on rencontre dans te terrain crétacé et les diverses couches du Lias. Il est ainsi caractérisé : Feuilles pinnées, à pinnules de largeur à peu près égale, s'insérant sur le pétiole par toute b largeur de leur base et tronquées au sommet ; nervures fines, égaies, simples, peu marquées el toutes parallèles. On connaît les P. longifoiium, Merianif Jœgeri, majus , miîius et W^iUiam^ sonis.
PTERYGOCEPHALUS. Aga»s. Genre de poissons fossiles, de la famiile des Cottoïdes. Ses caractères sont les suivants : Tête petite ; nageoire caudale arrondie et peu fournie de rayons; la dorsale très-prolongée sur !a tête avec des rayons antérieurs isolés ; grandes ventrales reculées. Ce genre provient du Monle-Bolca.
PTYCHAGANTHU3. Agass. Genre de la famille des Ichthyodorulilhes. 11 a pour caractères : Rayon de forme arquée, à flancs comprimes et garnis de plis très-fins et réguliers, avec une quille au bord antérieur. Ce genre vient du vieux grès rouge.
PTYCHOCEPHALUS. Agass. Genre de poissons fossiles, dont la famille n'est pas déterminée.
PTYCHOGERAS. Genre do mollusques fossiles créé par M. d'Orbigny, avec des individus de la famille des Ammonites. Ce genre est de la classe des Céphalopodes, de l'ordre des Tentaculifères, el tes caractères sont : Coquille mulliloculaire, non spirale, représentaal un tube rond ou comprimé, conique, se repliant sur lui-même de manière à ce que le dernier coude soit appliqué sur le premier el soudé avec lui sur toute sa longueur; bouche ronde ou ovale; cloisons symétriques., divisées régulièrement en six lobes légèrement inégaux, dont le lobe latéral supérieur est formé de parties paires et ie latéral inférieur de parties impaires; six selles paires ; lobe latéral supérieur plus court que le lobe dorsal, et le lobe inférieur plus court d'un tiers quo le supérieur; siphon continu et loujours dorsal. Les prin» cipales do ce genre sont les P. americanm
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et PuzosianuSy qui appartiennent au terrain crétacé.
PTYCHODDS. Agassis. Genre de poissons fossiles, de la familie des Cestraciontcs. Ses car.iclères sont : Dents anguleuses, plus ou moins carrées; couronne plus large que la racine, qui est obtuse, tronquée, plus ou moins écliancrée à son milieu, et sillonnée à son seuimot par de gros plis saillants plus ou moins tranchants. Ce genre appartient à la formation crétacée.
PTYCHODUS. Agass. Genre de la famille des Ichthyodoi'ulilhes, dont voici les caractères : Kayon gros et offrant de laiges lames, épaisses, intimement soudées entre elies; surface couverlo de rayons longitudinaux ; bord antérieur bosselé et les bosses forinr.nt, sur les côtés, de larges côtes arrondies et des dépressions transversales plus ou moins marquées. Ce jienre se trouve dans la craie.
PTYCHOLEPIS. Afjass. Genre de poissons fossiles, de la familie dos Sauroïdes. Il a
f»our caractères : Ecailles à sillons très-proonds, plus lonij^ucs que hautes ; lête courte; dents grosses, coniques et assez régulières; nageoire dorsale rapprochée de la tête; les pectorales arrondies; ce genre appartient au Lias.
PL'DDINGSTONE. Mot anglais qui signifie Poudingue.
PUGMEODON. Genre de mammifères fossiles établi par M. Kaup sur des débris trouvés dans les sablières d'Eppelsheim , mai3 qu'il faut rappoiîcr aux Métaxyihères.
PUMITE. Nom que quelques géologues donnent au produit volcanique qui porte plus généralement celui de Pierre Ponce.
PUKBECK LIMESTONE ou PURBECK BEDS, Nom que les Anglais i onnent à un ensemble de couchrs calcaires qui alternent avec des couches de marnes plus ou moins schisteuses, renfermant un grand nombre de coquilles, du gypse et du sulfure de fer, et formant un dépôt d'une très-vaste étendue, à l'extrémiié sud-est du comté de Dorsct en Angleterre. Parmi les corps organisés qui, dans les couches inférieures, se trouvent à l'état siliceux, on remarque surtout le vcgé;al appelé Mantedia indiformis et le mollusque qui se nomme Pciludina vivipara. Le calcaire Purbeck appartient à l'étage inférieur du terrain crétacé.
PURPDRSCHIKFER. Nom allemand du schiste pourpré.
PUTZEN. Les Allemands donnent ce nom à la montagne au sein de laquelle se trouve un grand nombre de cavités.
PYCNODONTES. Agass. Famille de poissons de l'ordre des Ganoïdes. Ses principaux caraclères sont : Dents aplaties ou arrondies, S! r plusieurs rangées; ccailies plates, riiomboïdales et parallèles au corp-» qui en est tout couvert; squelolle osseux et un corps plat et large. Cette famille renferme les genres Plucodus , Sphœrodus , Pycnodus , Gyrodus et Mitrodon.
PYCNODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Pycnodonies, qui est ainsi caractérisé : Corps tronqué ou
renflé à sa partie antérieure; la postérieure allongée; la nageoire caudale échancréedents plus ou moins allongées, bombées ot à surface lisse. Les principales espèces de ce genre sont les P. Bucldandi, anguslus, Hugiif depressus, gigas, micrudon, latior, platessus, umbonatus, etc., que l'on rencontre dans les formations jurassiques supérieures.
PYGyEUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Chélodonles, dont voici les caractères : Rayons du dos ne formant par leur liaison intime, qu'une seule nageoire continue, dont la partie antérieure épineuse s'avance très-près de la tête. Ce genre provient du Monte-Bolca.
PYGOPTERUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes. Ses caractères sont : Nageoires excessivement développées ; la caudale inéquilobe; l'anale très-lunt;ue et garnissant le bord inférieur du corps sur une irès-grande étendue; la dorsale opposée à l'espace enire les ventrales et l'anale ; écailles petites, lisses et rhombofdaies; la mâchoire supérieure débordant l'inférieure. Les espèces de ce genre ont do* miné dans les formations anciennes, et particulièrement à l'époque du zechstein et de la houille.
PYIIITE. Substance qui résulte de la combinaison naturelle d'un sulfure et d'un métal quelconque. On distingue deux Pyrites ou sulfures de fer, l'un appelé Fersulfiire ou Bisulfure, l'autre Protosulfurc Le preniior offre deux variétés, dont l'une, de couleur jaune, se présente en cristaux ou en rogp.oiis dans les dépôts de tous les âges et porte les noms de Pyrite jaune. Pyrite d'or, PyrUe martiale, Fer sulfuré cubique et Fer sulfurique jaune; l'a-'tre, d'un blanc jaunâtre et plus rare, s'appelle Pyrite blanche et Pyrite prismatique. Quant au Proîosulfure, il est moins abondant qae la variété qui précède; il est magnétique, indécomposable avec le feu, et se comporte comme le persulfure de fer, lorsqu'il se trouve en contact avec l'oxygène et l'air atmosphérique, à une température élevée,
PYROIDES. l'^om que l'on a donné aux terrains produits imou-diatement par la voie ignée , comme les formatiois granitiques, porphyriquos, volcaniques, etc.
PYROLUSITE. Roche composée de peroxyde de manganèse , de silice, d'eau et quelquefois dun peu de baryte, et qui forme le minerai le plus commun de la manganèse. On la rencontre dans les terrains de cristallisation ou dans les matières sédimenteuses, où elle se montre en dépôts plus ou moins considérables.
PYKOMERIDE. Roche de couleur brun rougeâtre et tachetée, qui est composée d'eurile et de quartz, et qui se présente en petits amas, en liions ou en blocs. On l'a recueillie particulièrement dans un lorrain porphyrique qui se trouve à GiroUla, près de Monle- Perlusato, en Corse. Cette roche est désignée communémcn! sous le nom de Porphyre orbiculaire.
PYRO.MORPHITE. Roche composée d'à-
cide phosphorique, de proloxyde el de chlorure do pluQib. Klle tapisse ou remplit les fcnles cl les cavités des gîtes niélallifères, principalement des miues de plomb.
PYKOXKNE. Uochc d'un éclat vitreux, d'un vert foncé et composée de silicate de chaux, de magnésie el de fer. Elle est répandue avec abondance dans les terrains
plutonieDS, les terrains talqueux et ceux qui ont été soumis à l'action des iigents ignés ; ella forme les cléments d'an grand nombre de roches mélangées, et se montre fréquemment dans divers états de décomposition^. Ses principales variétés sont VErzolithe^ ÏAla" (iiliey la Sahlithe, la Fassaïte, etc.
QUADERSANDSTEIN. Nom que donnent les AlleiMands à une espèce de grès blanc ou grisâtre, dont les grains sont fins et agglutines par un ciment argileux ou quartzeux presque iiivisible. Le mica, qui s'}' trouve en petite quantité, est argentin et cr paillettes isolées. Ce grès se montre sur les rives de 1 Elbe, à Vie en Lorraine, dans le pays de Eoix et dans les environs de Navarreius, département des Basses-Pyrénées, et se divise nalurolicmenl en pièces carrées.
QUADERSTEIN. Nom allemand de la pierre de taiHe.
QUADRUMANES. Ordre de la classe des mammifères, qui comprend les Singes, les Sapajous et les Lémuriens.
QUARTZ. Roche composée communément de silice, d'alumine, de magnésie, de fer oxydé e! de manganèse oxydée, et dans laquelle se trouvent engagées un grand nombre d'autres subslances, telies que le titane ri>uge, l'iisbcsti-, l'amianliioiie, le fer oligisle, 1;> pyrite de fer, l'épiàote, la lourraaiine, !a chlorite, la baryle, l'or natif, etc. Si\s couleurs comprennent principalement le i)!anc, le jaune, le gris, le blcj, le violet, le bleu vcrdulre, le vert obscur, le noir, etc. Celte roche a aussi beaucoup de variétés, parmi lesquelles on dislingue particulièreiiient le Quartz hyalin incclorc, le Quartz violet, le Quartz agate, le Quartz résinite, le Quartz jaspe , elc. Le Quartz hyalin ne forme pas de montagnes à lui seul, mais il entre dans la composition de tant de roches, qu'il joue cvidemmeut l'un des rôles les plus
importants dans la composition de l'écorce du globe.
QUARTZ-DRUSE. Les Allemands appellent ainsi un groupe de quartz cristallisé.
QUARTZFELS. Non allemand du schiste micacé.
QUARTZ- G ESTEIN. Nom allemand du quartz ito.
QUARTZ - HORNFELS. Les Allemands nomment ainsi une roche pétrosilicease mêlée de quartz.
QUAKTZICHT. Mot allemand qui désigne ce qui est de la nature du quartz.
QUARTZ ITK. Espèce de grès quartzeux, qui a été solidifié par la chaleur et que l'on rencontre au milieu des schistes où il se pré. sente principalement en amas lenticulaires de plus ou moins d'étendue.
QUARTZ-PORPHYR. Les Allemands donnent ce nom au porphyre à base de quartz.
QUARTZ-SAND. Nom allemand du sable quartzeux.
QUARTZ-SANDSTEIN. Nom allemand du quartz arénacé agglutiné.
QUARTZ-SCHIEFER. Nom allemand du
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"" QUARTZ-SINTER.Nomallemanddu quartz hvalin concrélionné.
'QUERN-STONE. Nom que les Anglais donnent au sable et au grès ferrugineux.
QUERSGHICHT. Mot allemand qui signifie couche transversale.
QUIS ou KIËS. Nom générique allemand des pyrites cuivreuses et ferrugineuses.
RACHÉOSAURE, Racheosaurus. Genre de crocodiles fossiles, dont les débris ont été recueillis par M. Hermann von Meyer, dans les schistes de Solenhofen. il est ainsi caraciérisé : Corps des vertèbres concave à sa surface arliculaire postérieure; apophyses épineuses très-larges, surtout celles de la queue ; celles des vertèbres caudales doubles ou accompagnées d'une arêie ou apophyse subulée qu'on ne retrouve que chez les poissons ; vertèbres caudales pourvues d'apophyses à chevrons, comme chez les crocodiles aujourd'hui vivants; côtes arrondies et paraissant exister aussi sur la région des lombes ; celles des vertèbres réuuies
aux sternales en formant un angle en avant; os du bassin plus courts et plus larges que ceux des crocodiles ; ceux de la jambe n'atteignant guère que le tiers de la longueur de ceux de la cuisse ; doigts des pieds en nombre égala ceux des crocodiles actuels; rudiment d'un cinquième doigt e;; dehors du tarse; enveloppe cutanée formée, selon les apparences, par des écailles minces et lisses. Oa suppose que le Rachéosaure avait environ 2 mètres de longueur.
RADIOLITE. Voy. Sphérllite.
RAFLS. Nom qui a été donné aux masses énormes d'arbres llotlants qui obstruent les gra.nds fleuves de l'Amérique, et qui forment
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en certains lieux où elles se sont amoncelées, des espèces de pont» qui occupent toute la largeur du courant.
RA.MPHOSUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Auloslomes. Ses caractères principaux sont : Grand rayon épincus, dentelé à son bord postérieur, s'élevant de la nuque et paraissant inséré sur une large plaque suroccipitale; nageoire dorsale molle, petite et opposée à l'anale; la caudale grande et coupée carrément; les ventrales insérées au-dessous des pectorales ; museau saillant en forme de rostre ; mâchoires placées immédialemer.lau-dessous de l'orbite. Ce genre vient du Montc-Bolca.
RAPAUIDI. Nom que les Finlandais donnent à la syénite.
RAPHIOSAURE , Raphiosaurcs. Oicen.
Genre de Sauriens fossiles , recueilli en Angleterre dans le terrain crétacé. 11 est principalement caractérisé par des dents qui, au nombre de 32, sont Ones, serrées et ankylosées par leur base à un bord alvéolaire externe. On connaît le R. siihulidens.
RAPILH ou RAPILLO. Nom donné aux cendres volcaniques lorsqu'elles ont la grosseur du gravier.
RASENEISEN. Nom allemand du fer limoneux.
RAUCH-GRANER-KALK. Nom allemand du calcaire gris de fumée.
' RAUCHSTEIN. Nom allemand du calcaire marneux.
RAUWACKE ou RAUSCHWACKE. Variété de dolomie, dont la texture est caverneuse et !a couleur noirâtre. Elle répand nne odeur fétide lorsqu'on la casse.
RECEPTACUUTES, REeEPTAcruTFS. Defrance. Genre de Polypiers fossiles qui appartient au terrain de transition. Il est ainsi caraciérisé : Corps de forme conique, à base large et présentant deux couches distinctes, dont la corticale se compose d'un réseau à mailles carrées ou rhomboïdales pourvu d'un trou profond à l'angle de chaque maille.
RED-CONGLOMERATE. Nom anglais du conglomérat rouge,
RED-MARL. Nom que les Anglais donnent au grès bigarré.
REDRESSEMENT. Voy. Souli^vemems.
RENULITE. Lamarck a ainsi nommé un genre de mollusques fossiles que l'on trouve dans le terrain tertiaire de Grignon, et qui a de la ressemblance avec un opercule de gastéropode.
RESiNlTE. Variété de quartz.
RETINITE. Roche dure et fragile, composée d'albile résinoïde, et reniermant des cristaux d'albiteoud'orthose, avec du mica. . REVOLUTIONS DU GLOBE. On a appliqué celle dénomination à tous les change- •inents que la terre a subis depuis son état gazeux jusçiuà l'entier refroidissement qui l'a amenée à un élal à peu près analogoe à celui dont nous sommes témoins aujourd'hui. Voy. CosMor.oME, Di>ll'ge, Epoques
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RHACOLEPIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Percoïies.
RHAMPHOGNATHUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sphyrénoïdes. Ses caractères principaux sont: Corps allongé, mâchoires très-effilées et la supérieure débordant l'inférieure ; nageoires ventrales abdominales. Ce genre se rencontre au Monte-Bolca.
RHINELLUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famiilc des Sclérodermes. Il est ainsi caractérisé : Corps allongé et museau efOlé ; squelette grêle ; nageoires développées ; deux dorsales distantes, l'une près (!e la tête, l'autre près de la caudale; nageoire caudale grande et fourchue ; enveloppe tégumentaire garnie de trois séries de plaques ou écu.ssons. Ce genre appartient à l'étage inférieur de la craie.
RHiNOCEPHALUS. Agass. Genre de poissons fossiles, dont la famille n'est pas déterminée.
RHINOCÉROS. L'espèce fossile le pius anciennement connue offre une particularité qui n'existe pas dans les espèces actuelles, c'est qu'elle est pourvue, dans les narines , d'une cloison osseuse servant de soutien à la voûte qui supporte la corne volumineuse de l'animal. Après cette espèce, il en existe deux autres de dimensions plus petites.
Pallas rapporte qu'en 1771 on trouva sur les bords du Wilagi un Rhinocéros qui avait conservé sa peau comme l'Eléphant de la Lena. Cet auimal, désigné par le nom de Rhinocéros poilu , n'a encore été trouvé qu'en Sibérie. Le Vaî-d'Arno, en Italie, fournit seul autant d'ossements de Rhinocéros que tout le reste de l'Europe ensemble.
RHIZODUS. (hcen. Voy. Holoptïchius.
RHIZOLITHES. Nom que donnaient les anciens naturalistes à des incrustations calcaires ou ferrugineuses qui se forment quelquefois sur certaines racines.
RHODEUS. Agass. Genre du poissons fossiles, de la famille des Cyprinoïdes. Voici quels sont ses caractères : Corps trapu, comprimé et couvert de grandes écailles minces; point de barbillons; dents pharyngiennes en biseau ; dorsale opposée à l'anale ; la caudale fourchue. Ce genre se trouve dans les schislei d'OEningen.
RHODOCRIMTES, Rhodocrinites. Genre d'Encrines fossiles établi par Miller, et caractérisé comme suit : Corps formant une colonne cylindroïde ou subpenlagone, composé de nombreuses articulations percées dans leur centre d'une ouverture à cinq sinuosités pétaloïdes ; bassin formé de trois pièces qui supportent cinq plaques costales: un bras à chaque épaule servant d'appui à deux mains. On recueille à Dubley et dans quelques autres localités de l'Angleterre, lo R. rerus.
RHODONITE. Roche composée de silice, d'oside de manganèse, d'ijlumine, d'acide carbonique el d'eau, et qui se présente en masses de texture compacte, granulaires ou lamellaires, dans les monts Ourals, en Hongrie, en Transylvanie, en Suède, etc., et en
France, dans les environs de Mâcon et à la Romanèche.
RHOMBUS. Cuv. Genre de poissons de la famille des Pleuronectes. Il a pour caractères : Corps large; nageoire dorsale se prolongeant, ainsi que l'anale, jusque près do la caudale. On trouve au Monle-Bolca le R. minimus.
RHYNCHORHÎNUS. Agass. Genre de poissons fossiles dont la famille n'est pas déterminée.
RHYNCOLITHES. Nom donne à des poinlc9 d'Oursins pctiifiéps et à d'aulres corps fossiles qui sont en forme de bec recourbé et que l'on rapporte à des Sèches anlédiluvionnes.
RHYTIDOLEPÏS. S/ernô. Voy. Sigillaria.
RIVIEHK. Voy. Eau.
ROCHES. Substances diverses qui composent la partie solide de notre gloi e, cl dont la formation a eu lieu à dilTérentcs époques. L'oxygène et le silicium sont les corps simples les plus répandus dans l'écorce terrestre ; et le premier y est même toUemont abondant, qu'il s'unit avec presque toutes les autres substances. Après l'oxygène et le silicium, les corps élém(!ntaires qui dominent sont l'akiminium, le potassium, le sodium, le magnésium, le calcium, le carbone, le scufre, le chlore, le fiuor, le phosphore, le fer, le manganèse, etc.
Parmi les minéraux répandus dans les riificrentes formations, le quartz, le calcaire, le mica et le talc sont les plus abondants; et, selon des calculs de M. Cordier, le quartz constitue les ^~ de l'écorce du globe, le calcaire les î^a, et le mica les j-y». Les autres minéraux ne s'y montrent donc que pour ■~^.
Les minéraux, seuls ou associés, constituent les roches. Ceux qui ne les constituent pas sont des minéraux accidentels qui se trouvent simplement engagés dans des roches, et forment alors des amas, des liions, des veines, des rognons, des noyaux, des géodes, des grains, des cailloux, des paillettes, etc.
La texture d'une roche est cristalline , feuilletée, massive, conglomérée, lamellaire, fibreuse, radiée, granitoïde, porphyroïde, amygdaloïde, scbisloïde, saccharoïde, globuleuse, compacte, grenue, scoriacée, cellu- Jeuse, bulbeuse, grésiforme, poudingiforme, bréchiforme, oolilhique, fragmentaire, terreuse, arénacée , graveleuse, caillouteuse, écailleuse, raboteuse, conchoïde, lisse, etc. La structure d'une roche est son arrangement avec d'autres roches, ou l'ordre qu'elle occupe dans un terrain, d'où Ton dislingue alors des structures régulières, pseudo-réguiièrcs et irrégulières.
Les roches se montrent principalement en Couches et en Typhons. Elles forment des couches lorsque leurs masses îont assises les unes sur les autres, ou placées les unes à côté des autres. Le mol couche se remplace par celui de Strate, et l'on dit qu'une couche est subordonnée à une autre couche, lorsqu'elle y est intercalée. Le mol Banc est aussi employé comme synonyme de celui de
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couche, mais on le réserve plus particulièremenl à de certaines couihes intercalées dans un système d'aulres couches, et on le donne surtout à des couches cohérentes, tandis qu'on applique la dénomination de Lils pour désigner des couches meubles.
Les Typhons sont de grandes masses non stratifiées, comme les granités el les porphyres. Los Coulées sont des masses supcrfi- * cîelles qui oui l'apparence de torrents solidifiés. ! es Nappes sont dos roches qui forment l'assise supérieure d'tm groupe et ont une étendue peu considérable. Les Di/kes sont composés d'une niasse pierreuse uniforme qui surgit comme un mur au milieu d'une masse de roche de nature différente; leur profondeur est inconnue et leur épaisseur augmente à mesure qu'on s'enfonce.
Les Culots sont des dykes qui ont la forme d'un cône et sont quelquefois ensevelis au sein des roches. Enfin, les roches affectent aussi les formes de Pyramides, de Prismes, de Gra(jins, d'Escaliers, de Dalles, de Chaussées, de Colonnades, de Roules, de Bombes, de Blocs, etc.
On distingue les roches en roches de formation aqueuse, de formation ignée et de formation aqueuse et ignée. Celles qui proviennent de la voie ignée se présentent en laves, en scories, en cônes, en na|)pes, en filons, etc.; et les minéraux qui dominent dans ces roches sont l'Orlhose, l'Albite, le Labradorite-, le Rhyacolite, le Quartz , lo Mica, le Talc, la Trémolile. l'Actinole, le Dioplile, l'Hedenbergite, la Diallage, la Serpentine, le Bronzite, la Smaragdite, la Fluorine, etc.
Les roches ont éié l'objet d'une étude spéciale, d'abord pour Arduino, Ferber , de Hacquct, Fichlel, Werner, Hardinger,yoigt, Faujas de Saint-Fond, Saussure, Dolomieu, Haiiy, Freyberg, Pinkcrton, etc.; puis, en 1813, M. Alexandre Brongniart donna la première classification réellement méthodique des roches, laquelle classification fut ensuite perfectionnée par MM. Jameson, de Buch, Brochant de Villiers et Cordier. Après eux viennent MM. d'Omalius d'Halloy, Walchner, Beudant, Scrope, Burat, de Léonhart, Elle de Beaumont, Rozet, etc.
Chacune de ces classifications mérite l'attention, puisque toutes sont le fruit des éludes d'hommes qui se sont fait un nom plus ou moins recommanda l;le dans la science; et l'on peut d'autant moins assigner à l'une d'elles une supériorité incontestable sur les autres, que la classification des roches est une des choses qui autorisent le plus l'arbitraire. La méthode employée, en effet, est toujours bonne, lors(]u'elle atteint avec exactitude le résultai cherché, celui de bien séparer les substances el d'établir rationnelle- ■ menl les relalioiîs qui existent entre elles. Nous ne nous prononcerons donc pas ici sur le choix, et nous nous bornerons à reproduire simplement quelques-unes des classifications dont les géobigues font usage. Nous commeui erons par une sorte de tableau indiquant les classes, les familles, les genreS|
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sous-genres eJ variétés des roches et des miliéraux, d'après la méthode adoptée par M. Beldant.
P« CLASSE. — GAZOLiTES.
FAMILLE DES SILICIDES.
Genre Silice.
Quartz, Opale.
Genre Silicate.
Silicates alumineux : Staurotide, Disthène, Pinite de Saxe, Sillimanite, Kaolin, Bulcholzîte, Fibrolite, Enclase, Etncraude, Lel' lite, Collyrile, Lenzinite opaline, Pholerile, Triklasite, Terre deHampshire, Bol de Sinopis, Scverite, Cymolile, lierre de Rietjate, Al- Ipphane, Allophane de Firmi, Halloysite, Lithomargc de Roschlitz, Lenzinite argileuse, Savon de montagne, Argiles diverses, (àohlénite, Grenat, Grossulaire. Grenat almandine, Grenat spessartioe, Melanile, Nacrite, Glaukolite, Isopyre, Scolexerose, Scolezite, Mésolite de Pargas, Mésolite de Hanenstien, Mésode, AJésotype; Pcchnitc, Cérine, Allanite, Orthite, Pyrorthite, Serpentine d'Aker, Idocrase, Chtorite schisteuse, Chlorite écailleuse, Chlorite^ Terre verte de Glaris, Fossile terreux d" André ash erg, Smaragdite, Epidote zoïsile, Epidote Iha.llite, Miconile. Thullite, Davyne, Giesechite, Couzéraaite, Wernerite, Népheline,//rn^rî/e, Eckèbergite, Gordierite, Pélion, Thomsonite, Carpholile, Lalrobite, Uisingerite, Sideroschisolite, Terre verte de Timor, Terre verte du calcaire grossier, Terre verte de la craie, Bombile, iVeillite, Pinite, Triphane, Spodumine, Chabasie, Zéolite d'Eielfors, Mésoline, Levyne^ Labradorite, Gabronite, Amphigène, Meîonite d'Arftoedson, Anacime, Laumonite, Hydrolite, Harmotome, Gismondine, Dipyre, Killinite, Au^ tophyllite. Néphrite, Terre verte de Lossosna, Orlhose, A\bHe, Feldspath du Carnate,Pétrosilex. Lave vitreuse du Cantal, Obsidienne, Marécanite , Rélinite , Perlite , Sphérolite, Ponce, Pétalite, Stilbite, Epistilbite, Hypostilbite, Heulandite, Brewsterite, Zéolite de Fahltm, Substance rose de Confolens, Murkisonite , Minéral de Finland , Adinole. — Silicio-aluminates : Chamoisite, Berthiérine, Cymophane, Saphirine, Zéolite de Borkult, Pagodite, Margarite. — Silicates phtorifères : Les Micas et les Patalliques. — Silicates phosphorifères : Sordawalite. — Silicates sulfiirifères : Outremer, Haiiynr, Spinellane, Helvine. Silicates non alumineux : Zircon, Eudialite, Thorile, Gadolinite, Cérérite. — Silicates ferrugineux : llvaïte, Terre verte de ["de d'Elbe, Knébélite, Crondstedtite, Chloropale, Terre verte de Paris, Nontronite, Achmite, Thraulite. — Silicates manganésiens : lUiodonile, Rhodonite hydraté, Manganèse rose de Kapnik, Kieselmangau, Pholisiie, Allagite, Manganèse de Pesillo, Opsinosc, Marceline.—Willelmine, Calamine, Chrysocolle, Oioprase, Silicate cuivreux de Dillenburg.— Péridot, Marmolite, Pierre ollaire de Chiavenna, Serpentine, Pikrolile, Diallage de la Spezia, /)ia//agre de Baste, Diallage niélalloide, Anthophillite, Bronzite, Bronzite de Styrie^
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Asbeste cristallisée de Pilkaranda, Talc, Pyrallolite, Sléalite, Stéatite cristallisée, Picrosmine, Magnésite, Quincyte, Klebschiefer. — Edelforse , WoUastonite. — Pyroxènes : Diopside, Baiknlite de Lomtz, Hédeiibergile, Pyrodmalile, Bustamite, Hyperstène. — Amphiboles : Trémolite, Actitiote. Humboldtilite. — Pcctolite, Apophyllite, Oxavérite.
famille des borides.
Sassoline.
Genre Borate.
Borax, Boracite, Borate de chaux. Borate de fer.
Genre Borosilicate.
Dalholite, Botryolite, Humboldtite.
famille des garbomdes.
Genre Carbone.
Diamant, Graphite, Anthracite, Houille, Stipite, Lignite, Bois altérés^ Terre de Cologne, Tourbe, Terreau.
Genre Carbure.
Grizon, Naphte, Scheizerite, Eattchetine, ' Elatérite, Busodyle, Malthe, Asphalte, Rétin* asphalte, Bésine de Highgale, Succin.
Genre Mellate.
Mellile.
Genre Urate.
Guano,
Genre Carbonite.
Humboldtite.
Genre Carhonoxide Acide carbonique.
Genre Carbonate.
Natron, Urao, Gaylussite, Calcaire, Aragonite, Dolomie, Giobertite, Nématite, Sidérose, Diallogite, Carbocerine, Smithsonite , Zinconèse,\Vilhérite,Barytocalcite,Stronlia nite, Stromnite, Céruse, Leadhillite, Lanarkite , Caledonite , Mysorine , Malachite , Azurite, Carbonate d'argent, Carbonate de bismuth.
famille des HYDROGÉiriDES.
Hydrogène, Eau, Hydrates divers.
famille DES MTR1DES.
Azote.
Genre Nitrate.
Salpêtres sodique, calcique etmagnésique.
FAMILLE DES StLFURIDES.
Soufre.
Genre Sulfure.
S. Hydrogénique , Argyrose , Galène , Blende, Marmatite, Cinabre, Alabandine, Harkise. — Sulfures de fer : Pyrite, Sperkise, Leberkise. — Molybdinite, Chalkosine , Covelline, Stromeyrine, Philip'psile, Chalkopyrile, Stannine, Koboldine. — Sulfures de bismuth :Bismuthine, Bismuth sulfuré phtmbago argentifère. Bismuth sulfuré cuprifère, Bismuth sulfuré plumbo cuprifère. — Stibine , Bleischimmer , Zinkenite , Federerz de Wolfsberg, Jamesonite, Weissgultigerz, Haïdingenite , Margyrite , Argyrytherose, Psalurose , Bournoniie de Pfaffcnbergf ,
Spièsglandzbleierz, Plomb sitifuré antimonifère d'Alsace , Bourbonite de Neudorf , Bour bonite de Nauslo , Bleifahlerz du liarz , Polybasite, Panabasc. — Realgar , Orpiment, Prouslite. — Sulfo-anlimoniure : Aniimonikel. — Sulfo-Arséiuures : DisomosOjCobaliine, Mispikel , Tennautite, Cuivre gris arscnifère, Aryenl arsénié. — Sulfure sélénique.
Genre S ni fox i de.
Acides sulfureux et sulfuriqae.
Genre Sulfate.
Anglesite, 5. de plomb cuivreux, BùryWne, Colesiine, Célestine de Norton, Céîestinc de .l/rfji.KjuNlcnile, Gypse, Glaubérile, Polyhalitegris de ViCyPolyfinlitede /sc/te/.Thenardite. Kxanlhalose, Bladile, Aphlhalose, Masca.^'nine, Kpsoiiile, Gallizinilc, Rhodbalose , Mélantérie, Néophase, Pitlizite, Cyanose, BrochantiCe , Kœnigite , Uranoux, Uranocuprique, Alunogèue, Alun de plume d'Hurlet, Beurre de Montagne, S. de Schemnitz, Webstc-rite, Substance de Bernon, Alunite, Alun, Ammonalun , Alun à base de soude.
FAMILLE DES CHLORIDES.
Genre Chlorure.
C. hydrique, Calomel, Kerargyre, Kerasine, Atakamite, Salmare, Sylvine, C. de calcium, C. de Magnésium , Salmiac.
FAMILLE DES lODIDES.
lodures de sodium, de magnésium, de zinc, de mercure et d'argent.
FAMILLE DES BROMIDES.
B.omures de sodium, de magnésium et de zinc.
FAMILLE DES PHTORIDES.
Genre Ph.torure.
Fluorine, Flucerine, Basiccrine, Pht. de Bastuaes, Ytlrocérite, Gryolite.
Genre Phtoro-Silicate.
Topaze, Piunite, Condrodile.
FAMILLE DES SÉLÉNIDES.
Genre Séléniure.
Claustlialie, S. de plomb et cobalt^ S. de plomb et mercure, S. de plomb et cuirre^ Berzeline, Euchaïrite , S. d'argent , S. de Zinc.
FAMILLE DES TÉLURIDES.
Genre Tellure.
Bornine, Klasmose, Mullérine, Sylvane , T. de Sauodinski.
FAMILLE DES PHOSPHORIDBS.
Genre Phosphate.
Apaiite, Pyromorphite, Wagnérite, Xénotime, Triplite, Hureaulite, Hétérosite. — Phosphates de fer d'Hillentrop, de Bodenmais, d'Anglar, d'Aileyras, et New-Jersey, de Sayn , d'Eckartsberg , de Cornwai. — Phosphate de cuivre. Aphérèse, Ypaleime, Uranite, Chaikolite, VVawellite, Klaprothine, Turquoise, Kakoœine, Childreniley Ph.de Soitrbon, Arabligonile.
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FAMILLE DBS AB9ÉNIDBR.
Genre Arséniure.
Arséniures d'argent, d'antimoine, de bismuth ; Smatline, Nickeline, A. de caifre. Genre Arsénoxide.
Acide arsénieux.
Genre Arséniate.
Pharmacolite, Roselite , Haïdingerite, Arsenicite, mimelése , Bleinière , Erylhrine, Nickelocre , Erinite, Euchroïle, Liroconite , Olivenite, Wood-Copper, Aphanèse, Wood- Cop[)er hydraté, Scorodite, Pharmacosidérite, Néoctèse, Sidéritine.
Genre Arsénite.
RhodoisCj Néoplase, Gondurite.
II' CLASSE. — LEUCOLYTES.
FAMILLE DES ANTIMONIDES.
Antimoine.
Genre Antimoniure.
Oiscraze.
Genre Antimoxide.
Exilile, Stibiconise.
Genre Uyoantimonite.
Kermès.
FAMILLE DES STANNIDES.
Gassiicrite.
FAMILLI DES BISMUTHIDBS.
Bismuth, Oxyde de bismuth.
FAMILLE DES HYDRARGYRIDES.
Mercure, Amalgame.
FAMILLE DES aRGYHIDES.
Argent.
FAMILLE DES PLLMOrDES.
Plomb, Massicot, Minium.
FAMILLE DES ALLMINIDES.
Genre Alumine.
Cbrindon, Gibsite, Diaspore.
Genre Alnminate.
Spinelle, Gahnile, Pléonaste, Plombyonne.
FAMILLE DES MAGNÉSIDES.
Bruncile.
III' CLASSE. ~ CHROICOLYTES.
FAMILLE DES TITAMDES.
Genre Titanoxyde.
Rutile, Brookite, Analase.
Genre Titanaîe.
Nigrine,Chrich!onite,PoIycBignite,0£'c/t/ynite^ Ilménile^ Pyrochlore.
Genre Silico-Titanate.
Sphène.
FAMILLE DES TANTALIDES.
Genre Tcntanate.
Colambite, Baïerine, Ytlrotanlals.
Genre Tantalite.
Tanlalite brun-caRnelle.
FAMILLE DES Tl'XGSTIOBg,
Acide tung«tique.
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Genre Tungstate.
Wolfram, Scheelite, Scheelitine.
FAMILLE DES M0LYBD1DK9.
Acide ujolybdique.
Genre Molybdate.
Mélinose, M. de Pamphona.
FAMILLE DES CHROMIDES.
Acide chromiqae.
Genr» Chromile.
Eisencbrome.
Genre Chromate.
Crocoïse, Vanquelinite.
FAMILLE DES URA.'^IDES
Péchurane, Uraconise.
FAMILLE DES MANGANIDES.
Genre Manganoxide.
Pyro<:lusilc, Braunite, Acerdèse.
Genre Mangani'.e.
Hausinanite, Psiloraélane, oxyde rouge de zinc.
FAMILLE DES SIDÉRIDBS.
Fer, Pierres météoriques.
Genre Sidéroxide.
Oligisle, Limonite, Gœthite.
Genre Ferrate.
Aimant, Franklinite, Beudantme.
FAMILLE DES GOBALTIDES.
Peroxyde de cobalt, Oxyde de cobalt manganésifère.
FAMILLE DSS CUPRIDES.
Cuivre, Zéguéline, Mélaconise.
I. Métaux autopsides. Zinc : Calamine
Cuivre : Cuivre pyrileux. Manganèse : Manganèse terne. Fer : Pyrite; Ver oxydulé, Oligiste compacte, Oligisle sanguin, Hydroxydé compacte, Hydroxydé pisolithique , Hydroxydé oolithique, Hydroxydé limoneux et Carboné spathique. — II. Métaux héléropsides simples. Silice : Quarlzite ; grès lustré, blanc, roageâtre, bigarré; Silex meulière et corné; jaspe. —III. Métaux héléropsides combinés: Muriates : Se! marin rupeslre. Fluates : Fluorite compacte. ^Phosphates : l'hosphorile compacte. Sulfates^ : Gypse saccharoïde, fibreux , grossier ; KarsJénile ; Célesline fibreuse; Biarytiae lamellaire et compacte;
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Alunite. Carbonates : Globertite ; Dolomie granulaire, compacte; Calcaire lamellaire, saccharoïde, travertin, marbre» compacte, oolilhe, craie, grossier, marneux, siliceux, calp, iuculite, bitumineux et brunissant. Silicates : Collyrile ; Serpentine, Magnésite, écumo de mer, plastique, schistoïde ; Sléalite; Talc laminaire, fibreux et endurci; Chlorile baldogée et schistoïde; Amphibole hornblende; Pyroxène Iherzolilhe; Feldspath.
Deuxième ordre. — Roches adélogènes.
I. Roches combustibles. Houille schistoïde, compacte; Anthracite schistoïde, compacte , piciforme ; Lignite. — l\. Roches terreuses tendres. Kaolin, Argile cimolithe, plastique, smectique, schisteuse ; Marne calcaire, argileuse, sableuse ; Ocre rouge, jaune, brune; Schiste luisant, ardoise, colicule, argileux, bitumineux, marneux; Ampélite alumineuse, graphique; Vake; Aphanite commun, lydien ; Argilolile. — lll. Roches terreuses dures. Trapp ; Basalte ; Phtanite ; Pétrosilex agaloïde , jaspoïde , fissile ; Rélinite ; Ponce ; Thermantide ; Tripoli.
DEUXIÈME CLASSE. — ROCHES HÉTÉROGÈNES
Premier ordre. — Roches de cristallisation.
Feldspathiques: Granité, Protogyne, Syénite, Pegmalite, Leptinile, Euriie. Diallagiques : Euphotide, Eclogite. Amphiboliques : Amphibolite, Hémithrène, Diorite. Quartzeuses : Pyroméride , Sidérocriste , Hyatoinicte. Micaciques : Micaschiste , Gneiss. Schisteuses : Phyllade, Calschiste. Talqueuees : Stéaschisle, Ophiolite. Calcaires : Ophicalce , Cipolin , Calciphyre. Aphanitiques : Spilite, Vakite. Pyroxéniques : Dolérile, Basanile. Feldspatho-pijroxéniques : Mélaphyre, Porphyre, Ophite, Variolite. Argilolitiques : Argilopyre , Domite , Trachyte. Vitriolitiques : Pumile, Téphrine, Leucosline, Stigraite.
Deuxième ordre. — Roches d'agrégation Les grès : Mimorphyre, Arkose, Psammite, Macigno, Glauconie. Les conglomérats : Pépérine , Pséphite, Anagénite, Poudingue, Gompholite, Brèche et Brecciole.
Classification des roches, par M. Cordier.
PREMIÈRE FAMILLE. — ROCHES FELDSPA- THIQUES.
Premier ordre, — Roches phanérogènes.
Roches agrégées: Gneiss, Leplinite, Pegmalite, Granité, Syénite. Roches conglomérées : Conglomérat feldspathique, grès leldspathique. Roches meubles : Sables et graviers feldspathiques. Galets et Débris de roches teldspathiques.
Deuxième ordre. — Roches adélogènes.
I. Roches pétrosiliceuses. Agrégées : Pé(ro-> silex, Porphyre syénitique. Porphyre pétrosi'ficeux, Pyroméride, Porphyre argilofde. Conglomérées : Grauwacke , Conglomérai pélrosiliceux anagénique. Conglomérat porphyrique. Meubles : Sabirs, Graviers de roches pélrosili«euses, Galets et Débris de ro-
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ches pétrosiliceuses. — II. Roches leucosiiniqiies. Agrégées. Trachyle, Porphyre leucostinique, Phonolite. Conglomérces : Conglomérat Icucosliniqoe. Meubles : Cendre Iciicostinique, Graviers et Sables de roches leucostiniques, Galets et Débris de rochos IcucostiDiques.
DEUXIÈME FAMILLE. — ROCHES PTROXÉîfIQUES.
Premier ordre. — Roches presque homogènes et non cellulaires.
Roches agrégées : Coctolile , Lherzolile compacte. Roches conglomérces : Conglomérai IherzoHtiquo.
Deuxième ordre. — Roches mêlées d'une quan^ tilé de feldspath et cellulaires.
I. Roches ophitiques^ mêlées de feldspath gros et de terre veric. Agrégées : Granité oj)hitique, Ophile, Aphanite. Conglomérées : Brèches ojjhitiques. — II. Roches do brèches basaltiques, mélangées de feldspath vitreux^ de fer titane et de plusieurs attires substances. Agrégées : Mimosiic, Doiérite, Rasanite, Araphigénite. Conglomérées : Conglomérai basaltique. Meubles .'Cendre basaltique, Sables et Graviers de roches basaltiques, Galets et Débris de roches basaltiques.
TRCISIÈ^JE FAMILLE. — ROCHES AMPHIBOLIQUES.
Roches agrégées : AmphiLolite, Kersanfon, Dioriie, Diorite compacte, Porphyre dioritique.
HUITIÈME FAMILLE. — ROCHES TALQDEUSES
Roches agrégées : Protogine; Talcite ordinaire, feldspathique, maclifère et quartzifère. Roches conglomérées : Phyll.jde, Anagénile. Poudingue phylladien. Roches meubles : Sable et Gravier lalqueux , Sable et Gravier phylladien, Galets et Débris de roches fa'quouses, et Galets et Débris de roches pbylladiennes.
DIXIÈME FAMILLE. — ROCHES QUARTZEUSES
Roches agrégées : Roches de quartz rt de tourmaline , Quartzite , Phlhanile , Jaspe ,
Quartz grenu sédimenlaire. Silex pyromaquf, Silex résinoïde. Roches conglomérées : Grès quarlzeux proprement dit, quartzeux phylladil'èrc, quarlzeux avec silicate de fer, quarlzeux ferrilèro (avec fer oligisle ou avec hydrate de fer), quarlzeux avec feldspath, quartzeux avec kaolin , quarlzeux avec schiste ordinaire, quartzeux avec marne endurcie, quarlzeux polygéniquc, Brèche quartzeuse. Poudingue quartzeux, Jaspide siliceux. Roches meubles : Sable quartzeux homogène, quarlzeux micacé, quarlzeux ferrifère, quartzeux feldspathique, quartzeux calcarifère; Galets quartzeux, siliceux; Débris anguleux de roches quarlzeuses diverses.
ONZIÈME FAMILLE. — ROCHES VITREDSEg.
Premier ordre. — Roches congénères de roche» feldspathiques.
Roches agrégées : Uétinito , Obsidienne stratiforme, Ponce stratiforme. Roches con~ glomérées : Conglomérat ponceux, Conglomérat d'obsidienne. Roches meubles : Obsidienne capillaire, Ponce capillaire. Cendre ponceuse.
Deuxième ordre. — Roches non congénères des roches feldspathiques .
Roches agrégées : Gallinace slraliforme, Scorie stratiforme. Roches conglomérées : Conglomérat de scories. Roches meubles . Gallinace capillaire, Scorie capillaire. Cendre volcanique.
Troisième ordre. — Roches thermantidiennes. Thermanlide, Tripoli.
DOUZIÈME FAMILLE. — ROCHES ARGILEUSES
Premier ordre.— Roches épigènes ouargiloides. 1. Roches congénères des roches feldspathiques. Gneiss décomposé, Leptinite décomposé, Kaolin, Granité décomposé. Porphyre argilitiquo , Lithomarge porphyrigènc , Pséphiie, Tephrine, Conglomérat léphrinilique, Trass. — II. Roches congénères des roches pyroxéniques. Mimosile décomposée, Doiérite décomposée, Wacko, Pèpérino, Tufa. — III. Roches congénères des roches amphiboliques. Kersanton décomposé, Diorite décomposée, Xérasile, Conglomérat de Xérasile.
— iV. Roches congénères des roches diallagiques, SerpentiriC décomposée. — V. Roches congénères des roches talqucuses. Argile pbylladigène. — VI. Roches congénères des roches micacées. Maciine décomposée. — Vil. jRoches congénères des roches vitreuses. 1° A base d'obsidienne : Alîoïle, Asclérîne stratiforme, capillaire, CTinglomérat asclériliquc ; 2° à base de gailinace : Pépérile, Pouzzolite strat tiforme, capillaire. Conglomérat pouzzolilhique; 3^ à base de Tripoli : Tripoli décomposé.
Deuxième ordre. — Roches argileuses proprement dites.
Argile faisant pâte avec l'eau ; Marne faisant pâte avec l'eau, endurcie; Schislc'coramun; Lydienne; Traumale.
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TREIZIÈME FAMILIB. — ROCHES CALCAIRES
Premier ordre. — Roches à bases de carbonate de chaux simple.
Roches agrégées non sédimentaires : Calcaire sédimentairc à grains salins, sédimentaire compacte, avec schiste ordinaire, argiiifère, quartzifère, avec silicate de fer, avec iiydrale de fer, globulifère (celui-ci a cinq variétés : Calcnire proprement dit, Oolilhique, Brocatelle, Tuberculaire , Pisolili ;ue), Travertin ordinaire et Travertin siliceux, Tuf calctiire, calcaire crayeux ordinaire, globulifère. Roches conglomérées sédimentaires : Calcaire grossier. Conglomérat coquillier, madréporiquc, Brèche calcaire ordinaire , Poudingue calcaire ordinaire. Roches meubles : Débris de roches calcaires, Galets de roches calcaires, Sable calcaire coquillier moderne, randréporique moderne, Coquilles modernes, Madrépores modernes, Falun.
Deuxième ordre. — Roches à base de carbonate de chaux magnésifêre.
Roches agrégées non sédimentaires : Calcaire magnésien. Roches meubles. Sable dolomilique, de calcaire magnésien.
Troisième ordre. — Roches à base de carbonate de chaux ferrifêre.
Roches agrégées non sédimentaires : Calcaire ferrifêre sédiment \ire.
VINGT ET UNIÈME FAMILLE. — ROCHES A BASE
d'hydrate de fer.
Hydrate de fer, compacte, globuleux, terreux.
VINGT-DEUXIÈME FAMILLE. — ROCHES A BASE irtoxYDE ROUGE ET DE FER.
Roches agrégées : Fer oxydé rouge strati-
forme, compacte, globulaire; Fer oligiste stratiforme, prenu, compacte; Itabérile. Roches conglomérées : Conglomérat de fer oligisle. Roches meubles : Sab>e de fer oligiste.
VINGT-SIXIÈME FAAIILLE. — ROCHES A BASE DE BITUME GRIS
Dusodyle stratiforme, Schiste gris inflammable, Argile grise inflammable, Marne grise inflammable, Trass gris inflammable.
VINGT-SEPTIÈME FAMILLE. — ROCHES PISAS- PHALTIQUES.
Pisasphalte quartzifère , Métaxite pisasphallique. Sable quartzeux pétroléen.
VINGT-HUITIÈME FAMILLE. — ROCHES GRAPHI- TEUSES.
Graphite stratiforme.
VINGT-NEUVIÈME FAMILLE. — ROCHES ANTHRA- CITEUSES.
Anthracite dur et Anthracite friable, Ampélite.
ROCHES FELDSPATHIQUES
Roches à base de feldspath orthose. Feldspath orthose lamelleux , grenu, terreux, compacte, compacte glanduleux et compacte porphyroïde. Hésinite, Porphyre quartzifère. Granité, Syénile, Granité graphique, Greissein, Schorl-rock, Roche de topaze, Protogine et Gneiss. Roches à base d'amphibole. Amphibole lamelleux, grenu; Diorile porphyroïde. Roches à base de riacolithe. Trachyte : Granitoïde, porphyroïde, micacé et amphiboliquc; Andésite, Domite , Ph'nolithe, Perlilhe, Obsidienne et Pierre Ponce.
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Roches à base de lahradorite. Pyroxène !amelleux, Porphyre pyroxénique. Dolcrilp, Basalte, Syénit*! hypersîénique, Euphotide, Variolilhe, Serpentine elTrapp.
ROCHES TALQUEUSES.
Talc lanielleux, Chloriie, Stéalite, Siéaschiste, Schiste chloritique, Micaschiste, Itabirite.
ROCHES QLARTZELSE9
Quartz grenu, Silex, Lydien, Jaspe, Silex carié.
nOCBES CALCAIRES.
Calcaire lamelleux,Calciphyre, hémithrène, Marbre cipolin, Calcaire compacte, Lumachejlc, Calcaire grossier, d'eau douce, ooli- Ihique, terreux, Marue, Calcaire siliceux, bitumineux.
ROCHES DE FER OXYDÉ
Fer oxydé hydraté, fer carbonate, silicate et aluninosilicaté.
ROCHES CLASSÉES d'aPRÉS LECR STRCCTL'RE.
Roches volcaniques. Laves, Scories, Lapilli, Psammite, Pséphite , Arkose, Minophyre, Grauwacke, Conglomérats, Argiles, Phyllade, Schiste bitumineux, Schiste alunifère, Ampélite graphique.
COMBUSTIRLES FOSSILES.
Tourbes, Lignites, Houilles, Anthracite, Graphite.
Classification des roches, par M. d'Omalius
d'Halloy.
première classe. — roches pierreuses.
Premier ordre.— Roches silicées.
I" Genre. Roches qiiartzeuses. Quartz; Grès ; Sable ; Silex pyromnquc, corné et meulière; Jaspe proprement dit et Phtanite; Tripoli; Poudingue; Psammile; Macigno; Gompholile ; Arkose, Hyalomicte, Sidérochriste. Deuxième ordre.— Roches silicalées.
I" Genre. Roches schisteuses. Schiste argileux, ardoise, coticule, happant ou klebschiefer; Ampélile alunifère et graphique; Porcellanite; Pséphite; Calschisle.— 11. Roches argileuses. Kaolin, Argile, Halloysiie, Allophaine, Collyrile, Smeclite, Ocre sanguine el Marne.— III. Roches feldspalhiqu^s. Feldspath, Leptyn'te, Leucosline, Tephrine, Pcrliihe, Ponce, Argilolilhe, Argilophyre, Pegmatite, Granité, Syénile el Protogine.— ly. Roches albitiques. Trachyte, Domite, Obsidienne, Rétinite, Eurite, Porphyre, Ophiie, Variolile, Pyroméride, Kuphoiide et Granilone. — V. Roche» grenatiques. Grenat, Eciogite. — VI. Roches micaciques. Micascliisle, Gneiss. — Vil. Roches talciqucs. Talc, Stéalite.Magnésite, Serpentine, Marmolite,Ophiolile cî Stéaschiste. — VIII. Roches amphiboiiques. Htiroblende, Hémilhrène, DIorile et
Aphanile. — IX. Roches pyroxéniques. Lher- 2<ilile, Dolérito, Traf p, Mélaphyre, Basalte, Vake, Pépérine et Spiîiîe.
Troisième ordre.— Roches carbonatées»
I" Genre. Rochas calcareuses. Calcaire, Glauconie, Cipolin, Ophicaice el Dolomie.— II. Roches giobertiques. Giobertite.
Quatrième ordre. — Roches sulfatées.
l" Genre. Roches gypseuses. Gypse et Karsténite. — II. Roches buriliniques. Barytine. — III. Roches célesliniques, Célesline. — IV. Roches aluniques. Alunite.
Cinquième ordre. — Roches phosphatées.
l" Genre. Roches apatitiques. Apalito.
Sixième ordre. — Roches ftuorurées.
I" Genre. Roches fîuoriniques. Fluorine.
Septième ordre. — Roches chlorurées.
\'^ Genre. Roches chlorurées sodiques. Sel marin.
DEL'Xlà.ME classe. — ROCHES MÉTALLIQUES.
I" Genre. Roches ferrugineuses. Marcassile, Sperkise, Aimant, Oligiste, Limonile et Sidérose. — II. Roches manganiques. Acerdèse et Uhodonite. — III. Roches cuivreuses. Chalkopyrile.— IV. Roches zinciques. Calamine et Smithsonile.
TROISIÈME CLASSE, — ROCHES COMBUSTIBLES
I'' Genre. Roches charbonneuses. Anthracite, Houilie, Lignite et Tourbe.
Classification des roches^ par M. Ami Boue. Roches feldspathiques. Roches à base de feldspath lamelleux : Feldspath laraelieux, Pegmatite, Leplynite, Gneiss, Hornfeld, Granité, Protogine et Syénito. Roches à base de feldspath compacte. Pétrosilex uniforme, quarizifôre, jadien, amphibolique, pyroxénique; trapp variolaire; argilolithe; Porphyre commun, micacé, quartzifère, jaspoïde, semi-vitreux, perlitique , pyroxénique, diallagique; Trachyte, Phonolithe.
Roches à base de feldspath vitreux : Feldspath résinite, Obsidienne, Perlile, Ponce. — Roches pyroxéniques. Pyroxène en roche, Coccolilc,Lherzolile, Eclogite, Dolérite, Basalte, Vake, Lave, Scorie. — Roches amphibo-^ lignes. Amphibolite schisteuse, Kersanton, Diorite. — Roches diallagiques. Euphotide, Varioiite, Serpentine, Anlhophyllite. — Roches hypersténiques. Sciagile. Roches grenatiques. Grenat massif. Roches d'idocrase. Idocrase en roche. — Roches épidotiques. Epidoie straliforme. — Roches de disthène. Dis- Ihène en roche. — Roches de schorl. Schorl en roche.— jRoe/tfs de macle. Macline. — Roches quartzenses. Quartz commun, Hyalin amorphp, Quarlzite.; Quartz compacte schisteux, Phtanite, Jaspe cl Silex. — Roches micacées. Micaschiste et Greisen.— iîoc/ies talqueuses. Roche à base de talc lamelleux, Pierre ollairc, Talcschisîe , Chloriîe , Ciilorite en masse, Chloriie schisteuse. —/«ocAes à base d'ardoise. Schiste argileux, Schiste argilo-talqueux, Schiîte argilo-caicaire, Amphilite, Novacu- Hte, Schaalslein.— iic/cAes calcaires. Rocheg
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à base de chaux carbonatée : Calcaire saccharoïde et encrinilique; Calcaire compacte: Translucide, phylladifère, compacte proprement dit, Craie, Calcaire triabie, Oolithe, Pisoliihe, Calcaire à coraux, arénacé, sablonneux, argileux, ferrugineux, ferrifère, siliceux , fétide, bitumineux , ïuf calcaire, Calcaire pulvérulent; Limon calcaire. — Roches à base de carbonate de chaux et de magnésie. Dolomie et calcaire magnésien. — Roches gypseuses. Anhydrite et gypse. — Roches de fluor. Fluor compacte. — Roches de phosphoriie. Phosphorite compacte.— iJoc/<e« de slrontiane. Célestine fibreuse elStrontiane compacte.— /?oc//cs de baryte. Baryte compacte.— Roches de carbonate de magnésie. Magnésie carbonatée. — Roches à base de soussulfate d'alumine. Alun, Alumite, Alumiiiile et Lenziitite. — Roches à base de sous-carbonnte de soude. Natron. — Roches à acide borique. Acide borique et Borate de soude. — Roches de sulfate de soude. Soude sulfatée. — Roches à base de muriate de soude. Sel gemme et Argile salifère ou muriatifère. — Sels efflorescents. Potasse nilralée, Chaux nitratée, Magnésie sulfatée, Ammoniaque sulfatée et mutiatée. Soude carbonatée, sulfatée et muriatée, Alun, Fer phosphaté, Sélénite, Soufre. — Roches de fer carbonate. Fer spathique et carbonate argileux. — Roches à base de fer hydraté. Fer hydraté. — Roches à base de protoxyde de fer. Fer oxydulé, chromaté, titane cl ox:ydulé zincifère. — Roches à base de fer oxydé rouge. Fer oxydé rouge, Oligiste et Ilabirite.— jRocftes pyriteuses. Vyr'iie blanche, ordinaire, magnétique, cuivreuse. — Roches à base de silicate de fer. Chamoisite. — Roches manganésiennes. Manganèse hydraté, carbonate et silicate. — Roches plombifères.Ga\i^ue, Plomb carbonate et phosphaté. — Roches zincifcres. Calamine, Blende, Zinc oxydé ferrifère, Franklinite.— iîoc/ies de mercure. Mercure coulant et argenlal. Cinabre compacte. — Roches à base de soufre. Soufre. — Roches à base de bitume. Bitume noir : Poix minérale, Naphte, Caoutchouc minéral; Bitume gris : Dusolite. — Roches de graphite. Graphite, Gneiss graphiteux. — Roches àbase d'anthracite. Anlhracite, Ampcli'e. — Roc/ies à h'ise de houille. Houille, Schiste noir infiamtiiable, Charbon minéral. — Roches à base de lignite. Lignite, Bois bitumineux, siliceux, Tartulfite.— JoMrôes. Tourbe marine. Lacustre. — Rrèches. Brèche de granité , de gneiss, de micaschiste, de talcschiste, syén^tique, diorilique, d'cuphotide,serpentineuse, pyroxénique, porphyrique , d'obsidienne, calcaire, argilo-calcaire, argilo-gypseuse, argilo-salifère, siliceuse, de fer oligiste, anagéiiique. Argile marno-sableuse bréchoïde. —Agglomérats. Agglomérats grossiers : Poudingue calcaire, siliceux, jaspique, quartzeux, serpentineux, magnésien, argileux, charbonneux, phylladien et anagénique ; Grauwacke; Agglomérat porphyrique, trappéen, trachylique, basaltique elponceux; Trass; Tufa volcanique; Lapilli agrégé en roche. Agglomérats fins : Grauwacke schisteuse; Grès quartzeux, siliceux, fcidspa-
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Ihiquc, granitique, anagénique, serpentineux, f.'rrifère, vert, cuprifère, anthracileux, charbonneux, l.itufnineux, argileux, marneux, marno-siiiceux, calcaire, altéré par la voie ignée, semi-jaspoïde, jaspoïde, vitrifié, modifié, de Tavighanez, Tapanhoacanga. Sables et galets : Calcaires, quartzeux, siliceux, feldspathiques, granitiques, anagéniques, serpentineux, pyroxéniques, basaltiques, volcaniques, ferrifères, verts, stannitercs, bituminifères, argileux et marneux ; Cendres volcaniques, scoriacées, feldspathiques, pyroxéniques, basaltiques, amphigéniques, vitreuses et ponceuses. Agrégats de coraux ou de polypiers. Faluns ou agrégats de coquillages.— i?oc/tes argileuses proprement dites. Stéalite, Argile ordinaire, magnésienne, ferrugineuse, sableuse et limoneuse; Marne ordinaire : Argileuse , sableuse, verte, bitumineuse, limoneuse, altérée par la voie ignée, jaspoïde; Marne endurcie : Verte, bitumineuse et cristalline; Magnésile; Argile schisteuse; Alunifère , bitumineuse; Argile altérée par la voie ignée : Endurcie, jaspoïde; Terre végétale, animale ; .^Ibum graecum d'animaux ; Fienle d'oiFeaux. — Roches vitrifiées. Tripoli, argile, Porcellanite, Grès décolorés, Scories terreuses, Fer oxydulé compacte, oxydé argileux rouge, Fulgiriles. — Roches météoriques. AcrO' lithes, fer météorique. — Roches des filons et des amas. Agrégats quartzeuxj de silex corné, calcédooiques, calcaires, baryliques , strontianiques, fluoriques, pyriteux, de galène, de cuivre pyriteux, de galène et de blende, de blende, de calamine, de fer spathique cl hydraté, de manganèse oxydé et carbonate, d'antimoine sulfuré, aurifères, cuprifères, stannifères, etc.
Classification des roches, par M. Dumont.
TROISIÈME CLASSE. — ROCHES PIERREUSES
"ï'" Famille. Roches quartzeuses. Quartz, Silex, Meulière, Jaspe, Phthamite, Tripoli, quartzite, Grès, Sidérochriste, Hyalomicte, Hyalistine, Arkose, Psammite, Macigno, Poudingue, Gompholite, Sable, Gravier et Cailloux. — II. Roches idocrasiques. îdocrase. — HL Roches dislhéniques, Disthèiie. — IV. ^oc/«es /eWs/jaf/tigMes. Feldspath, Gneiss, Granité, Prologine, Pegmatite, Syénite, HypersJénite, Dolérite, Leplynile, Phonolite, Eurile, Pyroméride, Porphyre, Euphotide, Granitone, Diorite, Obsidienne, Kétinite, Perlile, Trachyte , Téphrine , Ponce, Argilolilhe, Trass, Aphanitc, Variolite, Ophite , Mélaphyre. Basalte, Vake, Spilite, Pépérine. — V. Roches épidotiques. Epidoie. —y l* Roches
pyroxéniques. Piroxénite. — VU. Roches anthophyllitiques. Anlliophyllite.— VIII. Hoches amphiholiques. Amphiholite. — JX. Roches calnminiques. Calamine. — X. Roches micaci(fues. Micaschislc. — XI. Roches argileuses. Kaolin, .Xlloph.ine, Halloysile, Litlioinarge, Glaise, Smectique, Limon, îMaine , Ocre , San^^uine. — XII. Roches schisteuses. Ardoise, Schiste, Coliculo, Porccllanrtc, Ampélite, Calschisle , Pséphile. — XIII. Roches chloriliques. Chlorite. — XIV. Roches chamoisitiqws. Chamoisile. — XV.
Roches tdlciques. Talc, Marmolile, Sléatite, Serpentine, Magnésile, Ophiolile , Stéascbiste.
Deuxième famiile.
Roches phosphatées. Apatite.
Troisième famille.
Roches cnrbonaWes. Calcaire , Cipolin , Ophicaice , Dolomie , Gioberlile, Sidérose, Smilhsonite.
Quatrième famille.
Roches sulfatées. Barytiae, Célesline, Karslénite, Gypse, Alunite.
Cinquième famille.
Roches fluorurées. Fluorine.
Sixième famille.
Roches cnlor urées. Sel marin.
Septième famille.
Roches hydroxydées. Glace, Eau.
ROCHES DE CORNES. On appelait ainsi, autrefois, la roche qui se nomme aujourd'hui Aphnnite.
ROCHES- DE CRISTALLISATION. Voy.
Roches de refroidissement.
ROCHES D'ÉPANCHEMENT. Ce sont celles dont la formation est due aux matières minérales incandescentes et fluides rejetées de l'iiitérieur du globe à l'extérieur.
ROCHES GLANDULEUSES. Dénomination que l'on a quelquefois appliquée aux roches qui renferment des noyaux cristallins plus durs que la matière qui leur sert de gangue.
ROCHES NOIRES. On désigne ainsi, vulgairement^ le Basalte, l'Eurile compacte noirâtre, le Trapp, etc.
ROCHES DE REFROIDISSEMENT. On nomme ainsi toutes les roches primordiales qui sont le produit de la solidiflcation d« matières incandescentes et fluides dont on
suppose que le globe était formé à son origine.
l'OCHES DE SEDIMENT. Ce sont celles qui ont élé fournies par le dépôt des eaux. ROGGENSTEIN. Nom allemand de l'Oolilhe.
ROGNONS. Corps plus ou moins arrondis et de dimensions diverses, pleins ou géodiqurs, c'est-à-dire avec des cavités, (jui appartiennent à des minéraux do différentes natures, et que l'on rencontre toujours dans des nasses qui sont étrangères à leur propre substance.
RONGEURS. Ordre delà cLisse des Mammifères, qui coiîiprond les Ecureuils, les Marmottes, les Lièvres, etc.
ROTHES-TODTES-LIEGENDES. Nom allen)and du grès rouge.
ROTTENSTEIN. Nom allemand du Tripoli.
ROTTENSTONE. Nom anglais de la meulière coquillière.
RUBBLY. Les Anglais nomment ainsi le calcaire coquillier qui se divise en petits fragments.
RUDISTES, Rudista. Famille établie par Lamarck, pour réunir les Mollusques bivalves dont le ligament, la charnière et l'animal sont inconnus; dont la coquille, Irèsinéquivalve, est sans crochets distincts, mais qui ont, par la grossièreté de leurs stries d'accroissemenf, des rapports avec les Ostracés. Cette famille comprend les genres Sphérulite, Biroslrite, Calcéole, Crauie et Discine.
RUMINANTS. Ordre de \\ classe des Mammifères, qui comprend les Chameaux, les Girafes, les Chevroiains, les Cerfs, etc. Il est ainsi caractérisé : Point d'incisives, ou rarement, à la mâchoire supérieure, mais la mâchoire inférieure en ofîre huit; couronne des molaires marquée communément de deux doubles croissants; pieds pourvus de sabots dans lesquels deux doigts se trouvent engagés, tandis que deux rudiments d'autres doigts se montrent derrière ces sabots ; quatre estomacs destinés à la rumination; tête le plus ordinairement armée de C)rnes ou de bois. Les Ruminants étaient appelés Pecora par Linné, Bisuloa par Iltiger, et ils ont ri eu de M. de Blainville le nom d'Ongulogrc.dés.
RUSSKOHLE. Nom allemand de la houille terreuse.
SAABLÂND ou SALBANDE. Nom que les Allemands donnent à la paroi d'un Glon.
SaAMENSTEIN. Ce mol allemand désigne une roche amygdaloïde.
SABBIA. Nom que les Italiens donnent au s ibie.
SABLE. On nomme ainsi le produit le plus fin des roches siliceuses qui ont été tri- '.arées par les eaux. Ce produit s'est formé à toutes les époqoes géologiques ; on le
trouve sur tous les points de la terre, et il et ordinairement accompagné de couches plis ou moins étendues de grès en mau)elons ou en fragments. Dans plusieurs contrées de l'Afrique, de l'Asie et de l'Europe , le sable couvre des plaines immenses dont il cons'itiie le sol qui devient alors un désert.
SAHLITHE. Variété de Pyroxènc.
SALIGITES. Nom donné par quelques^ naturalistes à de petits corps marins fossiles
SAU
qui, examinés du côté de leur tranchant , offrent quelque ressemblance avec une feuille de saule.
SALMIACK. Nom aliemand de l'ammoniac.
SALSES. Voy. Volcans.
SALZMARMOR. Nom alleman'd de la chaux carbonalée saccharoïde.
SALZQUELLE. Mot allemand qui signifie source salée.
SALZSTEIN. Nom allemand du sel gemme.
SALZSTOCK. Les Allemands désignent ainsi les rognons de sel gemme.
SALZTHON. Nom allemand de l'argile salifère.
SAMISCH-EHDE. Nom allemand de l'argile ou terre de Samos.
SAND. Les Allemands nomnaent ainsi le sable et le sablon. Ils appellent Flussand, le sable de rivière; Goldsand, le sable d'or ; et Triebsand, le sable mouvant.
SANDARÏIG. Mol allemand qui signiOe arénacé.
SANDHUGEL. Mot allemand qui signifie colline sablonneuse.
SANDIG. Mot allemand qui signifie sableux, sablonneux.
SAND-MERGEL. Nom alleniand du grès argilo-calcaire.
SANDSCHIEFER. Les Allemands désignent par ce nom les grès schisteux à grains fins.
SANDSTEÏN. Nom allemand du grès.
SANDSTEIN-PORPHYR. Nom allemand du grès porphyrique.
SANDSTEIN-SCHIEFER. Nom allemand du grès schisteux.
SANDSTONE. Nom anglais du grès.
SANGUINE. Roche de texture compacte ou terreuse, composée d'argile et d'oligiste. 11 est rare qu'elle soit en grande masse.
SÂPHiRlNE. Voy. Giesec&ite.
SARGUS. Ciiv. Genre de poissons, de la famille des Sparoïdes. Il a pour caractères : Dents incisives tranchantes à la partie antérieure des intermaxillaires et des maxillaires inférieurs.
SASSOLINE. Substance qui se présente en paillettes blanches ou noires , qui forme quelquefois de petites masses dans les terrains volcaniques, et que l'on rencontre principalement dans le cratère de Volcano. On la trouve aussi en dissolution dans les eaux de plusieurs lacs de la Toscane.
SASSO-MORTO. Nom italien de la Nécrolithe.
SATZ. Mot allemand qui signifie dépôt, sédiment.
SAUERZINCK. Nom allemand de la calamine.
SADRICHTHYS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes. Sl^^s caratères principaux sont : Dents munies de plis verticaux et logées dans des rainures comme chez les Sauriens ; cône d'email iisse au sommet, supporlé par une rai inc plissée ; capuchon d'émail séparé de la racine par un étranglement prononcé.
Les espèces de ce genre appartiennent à l'époque jurassique.
SAU'AIENS, Second ordre de la classe des
SCA
Reptiles, dans la méthode de M. Al, Brongniart, et qui comprend les Crocodiles, les Dragons, les Caméléons, les Lézards, etc. La forme de la queue fait distinguer les Sauriens en trois groupes : les Uronectes , les "Jiumé rodes et les Urobêms. Chez les premiers, la queue est aplatie en dessous ou de côté ; elle est arrondie, conique et disiiucte chez les seconds ; et chez les troisièmes elle offre aussi cette dernière forme , mais n'est point distincte du reste du corps. Les Sauriens sont communément pourvus de 2 ou h- pattes, mais quelques-uns sont apodes.
SAUROCEPHALUS. Harl. Genre de poissons â}ssiles, de la famille des Sphyrénoïdes. Il a pour caractères des dents trèscomprimées et droites. On trouve ce genre dans la craie blanche.
SAURODON. flays. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sphyrénoïdes. Son principal caractère consiste dans des dents comprimées, obliques au sommet et striées à la base. On rencontre ce genre dans la craie blanche.
SaUROIDES. Agass. Famille de poissons fossiles, de i'ordre des Ganoïdes, et caractérisé comme suit: Dents coniques, pointues, alternant avec de petites dénis en brosses ; écailles plates, rijomboïdales et parallèles au corps qui en est tout couvert ; squelette osseux. Cette famille renferme les genres Acrolepis, Aspidorhynchns, Leptolepis, ?4acropoma, Megatxirus^ Puchycormus , Piycholepis, Pygopterus, Saiiropsis, Saurosiomus , Thrissops cl Urœus.
SAUROPSIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes. Ses caraclèressonl : Tête grosse et courte ; dents coniques, acérées el espacées ; vertèbres très-courtes ; apophyses se touchant presque ; côtes grêles el moins arquées que les apophyses; écailles petites et rhomboïdalcs; nageoires pectorales très-déveîoppées ; les ventrales mésogaslriques ; la dorsale opposée à l'anale et pctiie; l'anale trèi-large et s'cteudant jusqu'à la caudale, qui est équilobe, dilatée et largement fuurchui3 ; petits rayons indivis à la base de chaque lobe; rayon principal sans fulcres ; rayons de toutes les nageoires très-fins. Ce genre appartient à la formalion jurassique.
SAUROSTOMUS. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïcies. Il est caractérisé par une mâchoire inférieure allongée el armée d'une longue série de dents triangulaires comprimées et tranchantes. On connaît le 5. esocinus^ qui appartient au Lias.
SAVON DE MONTAGNE. Voy. Seifesten.
SCAGLIA. Nom italien de la craie.
SCAPHITE. Scaphites. Genre de Mollusques fossiles établi par Parkinson, dans la famille des Ammonites. Ce genre est de la classe des Géphalop )des, de l'ordre des Tentaculifères , et ses principaux caractères sont : Coquille mutiloculaire, à spirale enroulée sur le même plan et se projetant eu une partie reployée vers la spire ; spire réi gulièrc dans le jeune âge seulement et com«
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posée alors de tours nombreux, conligus et embrassants, le dernier s'allon-^eanl sur une certaine langueur, pour se roploycr ensuite vers son exlrémiti", la partie dépourvue de cloisons : bouche ovale ou en croissant , pourvue de bourrelets saillants ; cloisons symétriques, divisées régulièrement en plus de six lobes inégaux, partagées en parties paires , et for/nées de selles ayant les parties presque paires; lobe dorsal aussi long que le lobe latéral ; siphon continu et toujours dorsal. Les principales espèces de ce genre sont les S. Ivanii, compressus, œquulis, constrictus et hugardianus. Elles appartiennent au Lias.
SCAU-LIMESTONE. Les Anglais désignent par ce nom les couches calcaires de la formation carbonifère.
SCAT0PHAGU5. Cuv. Genre de poissons, de la famille des Chclodontcs, qui a pour caractères : Nageoire dorsale antérieure, formée do gros rayons épineux, dont les antérieurs sont les plus longs; l'anale pourvue de quatre épines ; écailles très-petites. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au Monte-Bolca,
SGELIDOTHERIUM. Oioen. Genre de Mammifères fossiles, de l'ordre des Edentés, dont les débris se trouvent en Amérique. 11 est caractérisé comme suit : Dents au nombre de k el 5, contiguës ou séparées par des intervalles égaux ; les supérieures Irigones ainsi que la première des inférieures ; les deuxième et troisième inférieures un peu comprimées et à face externe sillonnée ; la dernière très-grande et bilobée. On connaît le S. leptocephalum.
SCHAALSTEiN. Nom allemand de la chaux carbonalée testacée.
SCHAR-GANG. Les Allemands appellent ainsi le Olon ou veine étroite qui va se réunir au Glon principal.
SCHAUMLRDE. Nom allemand de la chaux carbonatée nacrée.
SCHERNL Les Allemands donnent ce nom aux parois ou pentes d'un filon.
SGHIBIKA. Les Polonais désignent sous ce nom le sel le plus pur de leurs mines.
SGHICHT. Mot allemand qui signifie couche et stratification.
6CH1EFER et SCBIEFERSTEIN. Noms allemands du schiste.
SCHIEFERBLAU. Mot allemand qui signifie ardoise.
SGHIEFERIG. Mot allemand qui signifie schisteux.
SCHIEFERROHLE. Nom allemand de la houille schisteuse.
SCHIEFER-MURGEL. Nom allemand de l'argile caicarifère endurcie.
SGHILFSANDSTEIN. Nom allemand du grès à impressions végétales.
SGHILLERFELS. Nom que les Allemands donnent à l'euphotide.
SCHISTE. Roche feuilletée, d'apparence homogène, ordinairement terne, mais quelquefois luisante, qui se divise le plus souvent en polyèdres, affectant la forme rhomboïdri^ue , et qui se compose de silicate
d'alumine, plus ou moins mélangé de fer. On distingue le Schiste argileux, le Schi^iie téf/ulnire ou nrdoisier, le Schiste colicula ou Pierre à rasoir et VAmpélile. Le schiste ar. gileux présente à sou tour plusieurs variétés, comme le Schiste tnicaeé, le Schiste ferrifère, le Schiste bitumifère et le Schiste inac/i/ere;etrAmpélite se divise en Am/)c7i(e ntumineux et en Ampélite graphique. C'est avec ce dernier que l'on fait les crayons qui sont appelés Pierre d'Italie et Crayon de charpentier.
SCHIZOPTERIS. Ad. Brongn. Genre de plantes fossiles que l'on a placé pour ainsi dire provisoirement dans les fougères, tant ses caractères laissent d'incertitude sur la véritable famille à laquelle il appartient. Ces caractères consistent principalement dans une espèce de fronde ou de feuille plane, irrégulièrement dichotome , à lobes allongés, à nervules très-fines et parallèles, el se bifurquant seulement quand la fronde se divise. On voit que ces données ont autant d'analogie avec certains végétaux marins qu'avec des fougères. Ce genre se montre dans le terrain houiller.
SCHLANGANSTEIN. Nom allemand de la serpentine.
SCHMIEDEKOQLU. Nom allemand de la houille piciforme.
SCHNEEF.ELLE. Nom allemand de l'avalanche.
SCHNEIDESTEIN. Nom allemand du talc olaire.
SCHORLSCHIEFER. Nom que les Allemands donnent au quartz schisteux mêlé de tourmalines.
SGHREIBKREIDE. Nom allemand de la craie blanche.
SCHRIFT-GRANIT. Nom allemand de la pegmatite.
SCHROF. Mot allemand qui signifie falaise.
SCHWEFEL. Nom allemand du soufre.
SCHWEFELKIES. Nom allemand du fer sulfuré.
SGHWIELEN, SCHW.«;LEN et SCHWA- LEN. Noms que donnent les Allemands à l'argile schisteuse qui se présente en masses ellipsoïdes.
SCIOENURUS. Agass. Genre de poissons fossiles de la famille des Sciénoïdes.
SGLÉRODERMES. Cuv. Famille de poissons, de l'ordre des Ganoïdes. Ses principaux, caractères sont une arcade palatine immobile ; un museau saillant , armé de quelques dents distinctes en forme de ciseaux obliques ; des écailles plates, semblables à de larges plaques rhomboïdales ou polygonales , et obliques au corps qui en est tout couvert ; un squelette fibreux et une ossification tardive. Cette famille renferme le genre Ostracion, et appartient à l'époque crétacée et tertiaire.
SCOMBÉROJDES. Cuv. Famille de poissons, de l'ordre des Cycloïdes, qui compte le plus grand nombre de ses représentants à l'état fossile, dont la plupart des genres son! éteints, el les autres sont à la fois vivapts
SEL
et fossiles. Ses caraclères principaux sont : Poissons plus ou moins allongés, mais en général fusiformes; écailles petites; nageoires ventrales thoraciques ou jugulaires ; les verticales dépourvues d'écaillés ; les dorsales tantôt contiguës, tantôt séparées, avec ou sans fausses pinnules en arrière de la seconde dorsale et de l'anale ; pièces operculaires dépourvues d'épines et de dentelures ; mâchoires garnies de fortes dents coniques ou de dénis en velours ras. Cette famille comprend les genres Archœus. Acanthouetnus, Anenchelum,Carunfjopsis, Cybium, Diictor, Ènchodus, Gasteronemus, Goniognatlius , Hemirhynchus , Isurm , Lichia, Nemrpteryxy Orcynus, P/ilimphyes, Pleionemus, Palœorhynchum, Tliymnus, Trachinolus, V orner. Xiphopterus et Zeus.
SCOKLROCK. Roche à texture schisloïde ou grenue, composée de quartz et de tourmaline et renfermant quelquefois d'autres substances comme le mica.
SCROBOuUS. Munst. Genre de poissons fossiles, de la famille des Pycnodontes, dont le Cfiraclère principal est d'avoir un corps fusifonuc. Oa le rencontre dans le calcaire de S It nhofen.
SCYLLIODDS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la faïuilie des Squalides. Ses caractères principaux sont : Mâchoires dilatées sur les côtes et s'cirquant vers la symphyse ; dents irès-petiles, Iricuspides et la pointe du milieu à bords tranchants. On trouve ce genre dans la craie de Kent.
SÉDIMENT. Produit des substances minérales qui ont été dissoutes ou suspendues dans un liquide et se sont déposées, par suite des lois de la pesanteur et de l'attraction atomique, sur la surface qui se trouvait en contact avec la partie inférieure de ce liquide. Les terrains qui résultent de ce dépôt sont appelés Terrains sédimenlaires ou Terrains de sédiment.
SEESTROHM et SEESTROM. Nom que les Allemands donnent à un courant de la mer ou à son mouvement.
SEIFENGEBIRGE. Les Allemands donnent ce nom aux dépôts d'alluvions.
SEIFENGEBIRGSART. Mol allemand qui signifie brèche, asiregat.
SEIl ENGESTEIN. Les Allemands appellent ainsi unminetaid'étain des dépôts d'alluvions.
SEIFENGOLD. Nom allemand de l'or de lavage.
SEIFES TEN ou SEIFENSTEIN. Substance grisâtre ou bleuâtre, très-onctueuso, qui se coupe comme du savon et que l'on rencontre en veines dans la serpentine du GornwaU. Elle se compose de silice, d'alumine, de magnésie , d'oxyde de fer et d'eau. On la nomme vulgairement Pierre de savon ou Savon de montagne.
SEIFSTEIN. Nom allemand de l'argile smectique.
SEL. Substance composée de 39.66 parlies de sodiuii et rie 60.34 de chlore. Ses dépôts se trouvent généralement dans les assises qui existent entre le grès houiller et le Lias inclusivement, c'est-à-dire dans le
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grès bigarré, les calcaires Pénéen et Conchilien, les marnes irisées, le Keuper, etc., et les dépôts les plus nombreux se rencontrent dans le grès bigarré et les marnes irisées. Les gisements de sel gemme les plus renommés sont ceux de Willicska, en Pologne ; de Vie, en France; de Cardona, en Espagne ; de Northwich , en Angleterre ; de Wimpfen, Sulz et Heilbronn, dans ie Wurtemberg; de Bex, en Suisse; de Lunebourg, dans le Hanovre; d'Hallein et de Berlhechsgaden, dans le Salzburg ; de Segeberl dans le Hollslein,elc.On trouve aussi dusel en Transylvanie, en Russie, dans la Colombie, etc. L'extraction qui se fait à Vie a près de 160 mètres de profondeur ; celle de Willicska en a 600.
Le sel ne forme aucune couche distincte dans les terrains où il se trouve, et il est toujours subordonné à des dépôts d'argile qui reçoivent, à cause de celle circonstance, le nom d'argiles saiifères. Cette argile est de couleur grise, rougeâlre ou tout à fait rouge, et presque constamment mélangée d'un peu de carbonate de chaux. Le sel se présente au milieu de ces dépôts argileux, soil en masses d'une certaine puissance, soit en nids ou en veines, et quelcjuefois il s'y montre associée des sulfates de chaux, des nids siliceux, du carbonate do fer, des rognons de sulfure de fer et des sulfures de plomb et de zinc. Dans quelques ioc.ilités, on remarque aussi, dans son voisinage, des ligniles, des fruits et des plantes f(»ssiles, puis des madrépores, et c'est ce qui se voit dans les mines de Gmunden et de Willicska.
Outre le sel gernme, il y a des sources salées qui proviennent pour la plupart des dépôts gypseux ; enfin, le sel se trouve en solution dans les eaux de la mer et dans celles de quelques lacs; il se présente en efflorescence à la surface de diverses roches ; et il accompagne communément le salpêtre. Les sources salées les plus renommées en France sont celles de Dieuse, de Château- Salins, de Vie, de Moyen-Vie, de Marsal et de Salies, et il y en a d'autres dans les départemenfs de la Moselle, de la Haute-S-sône et du Bas-Rhin. Cinq marais salants, d'une certaine importance, se trouveni sur la côto de l'Océan ; ce sont ceux de Brouage, du Ooisic, de la baie de Bourg-Neuf, de la Tremblade et de Maresmes ; et deux sur les bords de la Méditerranée, dan< les départements des Bouches-du-Rhône et de l'Hérauli. La production totale du sel en France est évaluée 10 millions de quintaux métriques.
Tout le monde sait quel rôle i npoitant le sel joue uans l'économie domestique. On peut le considérer en effet comme le condiment le plus indispensable à la nourriture de l'homme ; ses propriétés particulières n'exercent pas moins d'influence sur l'élève des animaux , principalement des Ruminants; et M. Boussingault, de l'Insiitui, s'est livré à des expériences concluantes à ce sujet. L'efficacité de l'emploi du sel pour l'engrais et la bonne constitution des bestiaux est d'ailleurs reconnue depuis des siècles, et
déjà, en l'an GOV, le pape saint (irégoirc lo Grand écrivait dans sa 17' homélie sur le x*^^ chapitre de IKvangile selon saint Luc: « Nous voyons souvent luellrc devant les animaux , une pici r>' de sel , afin qu'ils soient l'orcés, en léchant cette pierre, d'en consommer (juelques parties, et par là, de s'améliorer. » Sœpe videmus quud pclra salis bnitis uniin(di''}is aiitcponitur^ ut ex eadem salis pclra lamherc debeant et meliorari.
SÉLAGiNITE, Selaginites. Genre de plantes fi)ssiles qui se rapproche du Lcpidendron, ii;ais qui en diffère par des feuilles courtes et prescjuc charnues, coniquts, suhulées, persistantes cl ne laissant point de cicatrices sur la tige.
SÉLAGITK. Uoche de texture lamellaire, composée de labradorlte, qui s'y présente quelquefois en cristaux, el dhypcrstène.
SÉLÉMTE. Nom que quelques auteurs ont donné au gypse ou sulfate de chaux qui conliciil de l'eau.
SEMIONOTUS. Agass. Genre de Poissons fossiles, de la fauîille des Lépidoïdes. Il est ainsi caractérisé : Nageoir.* dorsale longue el commençant un peu en avant di'S ventrales, pour s'étendre jusiiue vis-à-vis l'anale; les pectorahs médiocres, les ventrales peliles, l'anale pointue et allongée et la caudale fourchue; lol)e su[^érieur plus grand, mais formé toutefois de rayons insérés s. r la dernière vertèbro caudale et parallèLs entre eux : écr. illes prolongées sur les rayons externes du lobe supéiieur, lesquels sont les plus grands de la caudale; petits rayons sur les rayons intérieurs des nageoires. Les principales espèces de ce geuie sont les S. leplocephalus, Bergeri, lalus et Spixi, que l'on rencontre dans les formations liasiques.
SEMIOPHORUS. Agasfi. Genre de poissons fossiles, de la famille des Chélodontes. Il a pour coraclèi'es : Nageoire dorsale unique, sélevant comme une voile sur la nuque et la pariie anlérioure du corps, et dont l'cxtrémiié est très-basse; bord antérieur suulenu par un gros rayon simple; l'anale se prolongeant parallèlement jusqu'à la caudale; les ventrales grandes el allongées. Ce genre provient du \loate-13ojca.
SËPTARlÂ. Nom que l'on donne à des rognons de calcaires arjjilcux cloi onués, qui se trouvent dans l'aigilc de Londres.
SERPENTINE. llocUe composée essentiellement du minerai de ce noi.i el reniermant de la dalliage, de la hornblende, de \n grammatite, de la trémoiite, de l'aciinole, de l'hédenbergile, du diop.ide, du talc, de l'asbeste, etc.
SERPULE. Genre d'articulés , revêtu d'un lube calc;iire très-contourné el que l'on rencontre dans un grand nombre de terrains, soit libre, soit fixé sur dauties corps.
SEURANUS. (Àiv. Genre de poissons de la famille des Percoïdes. L'Ca caractères principaux sont : Partie épineuse de la dorsale réunie aux rayons mous; mâchoires armées de dents canines mêlées à des dents en brosse; préoperculc finement dentelé; opcr-
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culc terminé par des épines plates; sept rayons branchiostègues ; crâne et pièces operculaires écaillenses. Li's espèces fossiles de ce genre se trouvent au Monle-Rolca.
SHALE. Nom allemand de la marne schisteuse.
SHAUKLIND3AND. Yoij. Loweu green-
SANO
SHELL-MARL. Nom anglais de la marne coquillière.
SIUEROCHRISTE. Roche à texture schistoïde ou sîhislo- granituïile composé' de quartz el d'oligisle spécul lire, el renfermant quelquefois de l'aimant, de Por, du talc, des pyrites, etc.
SIDEROLINE, Siderolina. Genre de Mollusques dont on trouve un repré entant à l'état fossile, le 5. Calcilritpnides.
SIDEROSE. Rocho qui se compose de protoxyde de fer, de pr(jl ixyde de manganè«»i', de magnésie el de chaux, et qui se présente dans les terrains de formation antérieure à celle de la craie. Elle a rc eu les noms de Fer carbonate, de Chaux carbunaléc ferrifihe, (!e Mina d\iciei\ etc.
SiGlLLARlA. M. Ad. Brongntart a formé ce {^enre avec lies liges fossiles qu'il rapporte toutes à des fougères et qu'il divise en deux groupes piincijaux. Le premier, qui constituait !e genre caulo;iteris de Liiidlcy, coaiprend les tiges de fougères arborescentes sur lesquelles on renjarque des cicalricci d'insertion de pétioles qui forment de gr nds disques oblongs, égaleiuent arrondis en h lul el en bas, el n'oUVant pas de traces bien distinctes de cicatrices vasculaires. Ces disques sont disposés en séries longitudinales, mais sans fo-mcr de cotes saillantes régulières, séparées par dos sillons profonils et parallèles. Dans le second groupe, les disqiics d'insertion sont plus petits ^ leur diauiètre lon^^iituJinal est à peu près égal au transversal; ils ont géneraleincnt une forme obloiigue; on observe à leur milieu trois cicatrices vascuiaires; et enfin ils sont disposés en séries longitudinales Irès-régulières et placés sur des côtes saillantes que séparent de proTonds sillons parallèles. Les SigiHaria se rencontrent dans les terrains houillers.
SILEl'.ii. Nom allemand de l'aigent.
• SILBERRLEY. Nom allemand du plomb argentifère.
SILBERERZ. Nom allemand du minerai d'argent.
SILBEKGLAS el SILBE11GLAS':KZ. Noms allemands do la mine d'argent sulfuré.
SILBERKIES. Nom allemand de la pyrite argentifère.
SILEX. Roche à base d'apparence simple.
Voy. Meulière.
SILEX MOLAIRE. Voy. Mellikue.
SILICACITE. Roche de texture compacte, dure et tenace, composée de silex el de calcaire réunis intimement.
SlLURiAN-SYSXEM. Nom anglais du système silurien.
SILUROIDES. Cuv. Famille de poissoM; de l'ordre des Ganoïdes.
SMARAG. Nom allemand de Pémeraudc
SOL
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SIMOSAURE, Siniosauriis. Genre de reptiles fossiles, qui a quelque analogie avec la Tortue.
SIMPLEGADES. Nom donné par Monlfort à l'une des divisions des Ammonites.
SINGE. Pendant longtemps on avait pensé que les quadrumanes ne se rencontraient pas à l'étal fossile, et Cuvier a dit : « Aucun os, aucune dent de singe ni de maki, ne se sont jamais présentés à moi dans mes longues reclierches. » Les premiers ossements de ce gonre lurent découverts en 18Î6, par MM. Baker et Durand, dans les collines de Scwalik, qui font partie de l'Himalaya. L'année suivante et dans les mêmes montagnes, I\i.VI. Gaulley et Falcoiier rencontrèrent encore de ces débris dans des couches tertiaires composées de sable, de marne et d'argile; dans le cours de la même année, le docteur danois Liind trouva atissi le quadrumane fossile eritre le Francisco et le Velhas, affluents (lu Parana, au Brésil; vers la même époque, iM. Lfirtet fit connaîlr;' le Gibbon, qui gisait à Sausan, près Auch, d.tns une n .irne d'eau douce mêlée de calcaire et de sable, et dont les restes étaient associés à ceux de Rhinocéros, de Dinoîhérium, de >iast(»donies, de Cerfs et d'Antilopes; enfiii, dans l'an ée 1839, MM. William Colchester et Sear!< s Wood déi ouvrirent aussi des débris di' singe à Kyson, pi es Woudbridge, daus le comté de Suffolk, en Augleierre, où ils étaient enchâssés dans l'argile dite de Londies.
S1PH0NL\. Genre d'épongés fossiles qui oiïrc la forme d'une poire, et que l'on rencontre dans la craie, où il se trouve converti en silex.
SIVATHERIUM. Genre de mammifères fossiles, dont les restes ont été recueillis dans la vallée de Marcanda, branche inférieure de l'Himalaya. AL de Biainville a rapporté cet anim il au genre Chameau, et M. Geoffroy Sainl-Hilaire au genre Girafe. L'espèce t!écouverle a été appelée giganteum.
SMEGTIÏE. Espèce d'argile à foulon, qui a la [iropriété de dégraisser les étoffes de laine.
SMERDIS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des lercoïdes. Ses caractères sont : Premier sons-orbit;iire et préopercule dentelés ; opercule grand et fort, et oiïanl une légère saillie arrondie à son bord postérieur; nageoire caudale graiide et trèsfourchue; bord des ventrales soutenu par un gros rayon épineux; dorsale épineus', fortement échancrée en arrière ; anale étroite cl portant à son bord antérieur trois gros rayons épineux. Ce genre appartient aux terrains tertiaires.
SMILACITE, Smilciciles. Genre de plantes fossiles que l'on rencontre dans les formulions tertiaires.
SMITilSONlTE. Roche composée d'oxyde de zinc et d'acide carbonique, et qui se présente souvent en amas assez considérables.
SOL. On désigne ainsi la couche superlitielle de i'écorcc du giobe. Celle couche va-
rie d'aspect suivant les contrées, c'cst-à-dira suivant ses principes constituants et les influences climalériques qui la rendent plus ou moins slériie, ou donnent à ses richesses végétales plus ou moins de développement et d'écl it. L'élude complète du sol s'appuie sur la géologie, la géographie, la physique et la chimie, et les généralités, ainsi qu'une partie des détails de sa constitution, ont été traitées aux articles Epoques géologiques,
TEKHAINS, etc.
Les causes qui ont amené les diverses formations du sol et la dislocation de quelques-unes de ses parties continuent d'agir sous nos yeux; seuement elles le font généralement avec plus de lenteur ; mais un cataclysme plus ou moins [luissant [teul se développer d'un moment à l'autre ; et les tremblements de terre, l'activité des volcans, les débordements, les désastres causés par quelques phénomènes météorologi(jues, événements qui se reproduisent à des époijuos plus ou moins éloignées, tous ces exemples, disons-nous , prouvent suffisamment que notre globe est toujours pourvu da ses éléments d :• destruction.
Le sol varie d'aspect, avons-nous dit, suivant les contrées et ie climat : iuxuneux de végétation, brillant de lumière e'. rchc do parfums dans les régions cquatoriaies, il devient dépouillé, somljre et (ugubre en se rapprochant rfcs pôles i là il est couvert de forets et d'herbages dans îesqueis ou peut à peine pénétrer; ailleurs I ar.dile Id plus affligeante y est perpeluelh. Suti-venl le sol produit de m;igt!iJiques récoltes sans que l'homme ait presque besoin dv contribuer par son travail; d'autres lois, les elîori.s les plus opiiiiâtres ne peuvent parvenir à améliorer sa nature rebelle à la lecondité.
Considéré dans son application a l'agriculture, le sol olîrc trois compositions distinctes : il est sablonneux, calcaire ou argileux, c'est-à-ilire qu'il se compose principalement de silice, de carbona!e de chaux' cl d'aluuiine. Si le sol était excîusivemeiii composé de l'un de ces Uois éléments, il serait impropre à la culture, car la silice n'attire pas assez d'humidité ci no peut ia re-enir; le carboiiale de chaux, à son Jour, peu solublc daiis l'eau, et se réunissant en niasses que le moindre choc ramène à l'eial pulvérulent, ne fournit ni sucs nourriciers, ni consistance aux végétaux; enfin l'alumine, qui aspire l'eau avec force et !a retient avec persistance, forme une pâîc ductile que la sécheresse fait fendre aisément, et qui présente alors les mêmes inconvénients que le carbonate de chaux. Ce n'est alors que par la combinaison de ces trois éléments que l'on pjirvient à constituer un sol convenable, c'est-à-dire un sol qui ait assez de consistance pour retenir les racines, assez de pores pour faciliter la circulatiorf de l'air, et la propriété d'attirer l'humidité, et de ia retenir ou de la rejeter suivant les circonstances.
Le sol sablonneux, pourvu d'une portion d'humidité suffisante , préseuic uae
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grande économie de lemps au travailleur, Le soufre se rencontra en nids on en
parce qu'il est facile à remuer et amen- amas, plus ou moins considérables, dans de»
der avec du fumier. Le sol calcaire est pré- lorrains et des roches de divers<s époques,
férable encore au sol sablonneux, car, près- Au Pérou et au HrésiL on le trouve dans des
que aussi meuble que lui, il se prèle à des couches subordonnées aux i,^neiss et aux
cultures plus variées; mais on ne peut in micaschistes : dans la Tarenlaise et près de
dire autant du sol arijileux : sa na!ure coin- Girgenti en Sicile, c'est dans le terrain ju-
pacle le fait résister à l'action des inslru- rassique qu'il se montre; les formations cré-
n);-nts aratoires, il livre diltlcilemeiit pas- lacées et supercrélacées en ronti<>niient
sago aux racines des plantes, el sa culiure aussi; tous les volcans en fournissent en
est fort dispendieuse. Au surplus, les mé- abomlance, et il en est de même des solt';it,i-
langis ou les eniirais apportent à la nature res, principalement de celle de Pouzzole, près
du soi des moiiificalioiis telles qu'ils pro- Naples.Onrecueillausurpluscetlesubsiancc
liiiisenl souvent des résultais presque mer- dans la plupart des contrées du ylobe, en
veilleux. Considéré sous le rapport agricole, Savoie, en Suisse, en Haie, en Espagne, en
M. de Gasparin a établi celle division assez Allemagne, en Transylvanie, en Irlande, en
heureuse du sol : Russie , en Afrique et en Amérique. Kn
France, on le trouve dans la marne argileuse
i ('"''""f' '^"'^' de Alontmartre, près Paris; dans le gypse
^^'"^ TenacS.' ^^^^ environs de Meaux; à la cascadcMle la
Terrains | j ^\r"ileux Dore, en Auvergne ; dans le gypse d'Oisans,
leiifermaiil / Argilo-calcaires. | (;3fc;,iros. en Dauphir)é; à iMalvesi, près Narbonne ; à
rélénient ) i Fr.àches. Sainl-Boës, près Dax; etc., etc.
calcaire, j traies j g^.d.eg. On distingue \e Soufre vitreux, \(i Soufre
c.i.ipc \ Meubles. fibreux. \c Soufre compacte el le Soufre pul- ' Inconsianls. vendent.
iç, .. I Secs. En Sicile, pour obtenir le soufre pur, on
( Frais. procède de la manière suivante : le minerai,
f Inconstants. réduit en gros fragments, est placé dans un
iiiiiiii. j^uiiii \ ) 2( ^llc^ces. fourneau où on le dispose en forme de voûte,
reiemenl Glaiseux. • • • =. ^.' 'l^,^",';- On y mei le feu, et alors la portion qui se
calcaire, r J — ; V(iic.tn;ques. •' ' i> • ^. i •
\ - f »( Sablonneux. trouve en contact avec lair atmosphérique
*™, se réduit en gaz acide sulfureux et se dissipe
^"^8''^^' ' '* dans cet air, tandis que l'autre portion se
IDoux Terre de bruyère, lignéfle. On n'obiient ainsi, en soufre pur. Acides 1 T^"'^^'*^ ^^ojs. que la 18' partie di- la masse sur laquelle on J fourbe. ^ opéré.
SOLFATARE. On désigne sous ce nom SOULÈVEMENTS. De ce que la ligure delà l'emplacement d'un ancien volcan d'où con- terre exige que cette planète ait été à l'éial tinuent à s'exhaler des vapeurs sulfureuses flu;deet qu'il n'est guère possible d'admetire qui déposent des quanlilés de soufre, plus ou que cette fluidité provienne d'une auire cause moins grandes, dans les fissures qui leur que de la chaleur, on a déduit que le passage donnent passage.! La solfatare de Pouzzoles de l'éial liquide à l'état solide a dû, en vertu est l'une des plus célèbres el surtout des du rayonnement de celle chaleur, se réaliser plus anciennes, car elle élail exploitée du d'abord à ré(jualeur, el que les mases de lemps même de Pline. la croûte solide ont nécessairement flolié à SOUFRE. Substance ordinairement d'un la surface du fluide incandescnt. La masse jaune brillant, mais qui prend -aussi des fluide se serait trouvée ensuite soumise à teintes verdâlres, brunâtres et rougeàtres, l'action des marées, et aussi longtemps que qui est Irès-fragile et dont la pesanteur spé- la croûte figée aurait été trop mince pour réciûque est de 2. 072. Le soufre jouit d'un sisier à celle action, on présume qu'il en pouvoir réfringent très-considérable, puis- serait résnlié pour elle une rupture en fragqu'il double l'image des objets, même à Ira- ments semblables à ceux dont se trouve comvers deux f-ices parallèles; elil acquiert par posée ia surface du globe sur Ions sespo nts.f le frottement, sans qu'il soit nécess;iire de C'est de ce rayonnement de la chaieur el de* l'isoler, l'électricité résineuse. Ses formes la tendancede la croûte solide à se conformer régulières dérivent d'un oclaèire rhom- à la surface fluide inférieure, que des inégaboïdal, dont les angles sont de 107' 18' et lités se sont produites à la surface du globe, 8k° "2i' vers un même sommet, el de li-S" 7' dès sa première consoliilation ; el de cette à la base ; et si ou le fait cristaili'<er par des nécesî^ite où se trouve l'enveloppe soli le de moyens artificiels, il présente un jjhénomène la terre de diminuer sans cesse de capariié, très-remarquable, puisqu'on obtient, eu va- tout en conservant une température égale, riant les procédés, des cristaux dont les for- pour embrass'r avec constance la mass;; inmes appariiennent à deux systèmes dilTé- terne dont la température déeroît sans ces^e, renls de cristallisation, dimor; hisme d'au- est née la théorie du soulèvement des montant plus singulier qu'il a lieu dans unesub- lagiies.
stance réputée simple, cl sans qu'il oit pos- Lorsque la force qui produit l'ascension
sible de se rendre compe des circonstances et l'éjection des matières volcaniques ren-
qui amènent ce changement de forme. contre sur son passage un obstacle <iuel-
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cocque qui lui rend plus difficile de traverser l'écorce du globe que de la soulever , il s'opère un soulèvement dans une portion de celle écorce.D'un autre côté, quand la croûte du globe était plus mince, plus chaude el plus flexible qu'aujourd'hui , la force qui produit aciurllement les ascensions volcaniques devait opérer des souièvements bien plus nombreux qu'on n'en voit à présent, soulèvements qui avaient aussi , sans le moindre do'te, bien plus d'étendue; et le degré favorable à ce phénomène était celui où la croûte n'était pas assez mince pour se rompre an premier effort, ni assez épaisse pour opposer une trop grande résistance aux matières poussées de bas en haut.
Il y a des soulèvements (lu'nn fieut considérer roiiime résultant d'éruptions où les matières solides, .tu lieu d'élre lancées en l'air, sotii ^im[)len)ent poussées de b;ts en liaiii, à la n^anière des taupinières. D'un autre côté, si les phénomènes volcaniques font surgir des nontagnes entières, ils en funlaus-i ilisparaîire; car on voit quelquefois des partit s liu sol s'aff.iisser el des cônes volcaniques s'écrouler avec un fracas épouvantable.
Le phénomène des soulèvements explique l'aspect déchiré de la plupart des sommets de montagnes, et la ressemblance qu'ont la plupart des vallées avec des fentes et des crevasses. La théorie qui est due à ce phénomène, a donné aussi l'espoir aux géologues d'arriver un jour à déterminer l'époque précise de l'exhaussement de chaque chaîne de montagnes.
La majeure partie des roches qui composent la croûte terrestre ont été formées dans un liquide et se sont étendues par couches à peu près horizontales. Or, (omme ces mêmes couches ont aujourd'hui des inclinaisons plus ou moins prononcées, on ne sauraii attribuer cet effet qu'à des catastrophes postérieures à leur formation, et tout porte alors à penser que ces catastrophes ont été des soulèvements, supposition qui, du reste, ne veut pas dire que des couches horizontales n'aient été aussi soulevées sans rien peidre de leur horizontalité.
M. Elle de Beaumont a admis aussi cette Bupposil on, que toutes les rides qui se formaient à la surf.ice du gobe par une même révolution devaient avoir une direction parallèle à un même grand cercle de la terre, d'où il résultait que toutes les montagnes formées à la même époc^ue devaient avoir la même direction; et comme la chaîne des Alpes, par exemple, présente deux directions ditlérenles, celle de la partie orientale, qui se dirige de l'est-nord-esl à l'ouest-sud-ouest, et celle de la partie occidentale, qui se dirige du sud -sud-ouest au nord-nord-est, M. de Beaumont en conclut naturellement, d'après sa théorie, que cette chaîne a été Tormée à deux époques différentes. Il rapporte ensuite à l'époque de formation de 1 > partie orien-
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taie de ces Alpes l'origine de celle du mont Yentoux, en France; delà Sierra Morcna, en Espagne; du Balkan, en Turquie ; du Caucase et de l'Hymalaya, en Asie; et des principaux chaînons de l'Atlas en Afrique; tandis qu'il fait remonter au soulèvement de la partie occidentale celui des montagnes de la Scandinavie, des côtes occidentales de rEsr)agne et de Maroc, et celui des côtes oiicntales du Brésil. Voici, au surplus, quels sont les treize soulèvements signalés par ce géologue :
1'. — Soulèvement des coucWes du A^'est- JMoreland el du Hunds(ruck, dirigées du nord ( st ^ est, au sud-ouest ~ ouest. Avant la formation du terrain anthraxifère.
2\ — Ballons des Vosges, collines du bocage du Calvados. De l'est 15 degrés su!, à l'ouest, 15 d(grés nord. Formation anthraxifère.
3'. — Soulèvement de portions de sol, dirigées parallèlement du nord au sud. Entre la formation du terrain houiller et celle du terrain pénéen.
h-'. — Soulèvement des montagnes du Hainaut et du pays de Galles. Entre la formalion du grès vosgien et celle du Todle liegende.
5'. — Soulèvement des montagnes qui bordent la vallée du Rhin. Entre la formation du terrain keuprique et celle du terrain pénéen.
6^. — Soulèvement du Morvan, du ïhuringerwald et du Boehmerwald, dirigé du nordouest au sud-ouest. Entre la formation du terrain jurassique et celle du terrain keuprique.
7*. — Soulèvement de l'Erzgebirge , en Saxe, du mont Pilas, dans le Forez, des Cévennes, etc., dirigé du nord-est au sud-ouest Entre la formation du terrain crétacé el du terrain jurassique.
8s — Soulèvement du mont Viso, dirigé du sud-sud-est au nord-nord-est. Epoque secondaire ou ammonée.
9. — Soulèvement des Pyrénées ; des Apennins; de, la chaîne du Carmel, en Syrie; des montagni s de la Mésopotamie; de la chaîne des Ciâtes, dans l'Inde; de celle des AUeghanis, dans l'Amérique septentrionale , elc, dirigé de l'oucst-nord-ouest à l'est-sud-esl. Entre l'époque tertiaire et l'époque secondaire.
10% — Soulèvement des montagnes de îa Corse et de la Sardaigne , des chaînes du Liban, etc., dirigé du nord au sud. Epoque tertiaire.
11'. — Soulèvement des Alpes occidentales, dirigé du sud-sud-ouest au nord-nordest. Epoque nymphéenne.
12% — Soulèvement des Alpes orientales^ dirigé de l'est-nord-est à rouest-sud-ouest. Epoque tritonienne (1).
13% — Soulèvement des Andes, dans la direction du nord au sud. Epoque diluvienne. M. de Beaumont, nous lavons dit, a établi ce principe général, que tous les niouve-
(I) On croit que les Alpes oni acquis, depuis leur origine, une hauteur de 600 à i200 m 'ires, et les Apennins de ôOO à 60 ).
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ments du sol qui se sont produits entre deux périodes gé(<logi(juos consécutives ont .ilTecté une diroclinn unique, vari.iblc à chacun de ces c/itaclysmos. F.os i)reniiers cléments de ce principe avaient •. té e«\trevus par Ilalloy, et sont devenus, après la j.ublicilé donnée aux opinions du savant lr;inçais , l'objet dune étude ap[)rolVuulie do la part (ie M. do Bonchcfiorn. Ce c'ernicr, en admettant la probabilité de liivei-s (hocs qui auraient produit un déplaceraenl considérable des pôles et de l'axe de rotation de la terte, attribue piincipatrnuMit ce chanf^cment de polarité à la fliiidité intérieure du globe, c'est-àdire à l'cicfiou d'une patlie du fluide qui exi:>lc entre le noy.iu central, dont la solidification est le résultat de récrasement, et la pellictile extérieure soiictinée par le refroid!s>;enient. Ce principe forme la condition indispensable pour réquilibre d'une cotation nouvc'io, ou, en iTantres termes, il explique pourquoi Tenve^oppe solide, privée de la mobilité molécu'aire , subit l'inllucnce des mouvements intérieurs, et se trouve ainsi, d'une part, brisée par l'expansion du Huide vers le nouvel équaleur; d'autre part, soumise à la réaction ccntripèle due à son propre poids, comme à celle produite par le frottement du Ijquide altlaent vers l'équaleur, parce qu'elle a pris trop d'extension vers les pôles, où elle demeure alors sans appui. Un fait remarquable se présente îiussi dans ce cas : c'est que, quel que soit le sens relatif de la translation du fluide parallèlement à l'équateur, li composante de la pesanteur tangenlielle au méridien reste partout dirigée vers le cercle équatorial, et que le poids de (ouïe l'enveloppe solide se trouve transformé en une série de forces horizontales dirigées dans chaque hémisphère des pôles vers l'équateur, lesquelles forces y reproduisent un refoulement général dont l'elTet est d'y ramener les portions excédantes du revéteme'.jt solide par une série d'ondulations tout à fait analogues aux inflexions des terrains dans nos montagnes. Ces ondulations montcigneuses sont alors régies par deux grandes lois : il résulte d'abord, de l'égale direction dr-s forces pour tous les points situés à la même latituiie , que les ondulations seront partout alignées, parallèles entre clies et au nouveau mouvement de la terre; secondement, la concentration de toutes les forces vers l'équateur devra y rassembler les ridements les plus développés, et y produire par conséquent, à chacun des chocs , une ligne n.ontagneuse principale qui occupera le contour d'un grar.d cercle de la sphère. D'après cette théorie, on entrevoil la possibilité de retrouver la trace dos équateurs successifs de la terre , si en effet sa rolation a varié à diverses reprises; et ce résultat, M. de Boncheporn prétend l'avoir obtinu, c'est-à-dire qu'il déclare que les lignes montagneuses circulaires que Ton peut déterminer embrassent régulièrement toutes les chaînes de la terre, toutes les délimitalions continentales, et qu'elles se trou-vent exactement en nombre, avec les époques
géologiques, et en direction avec les soulc^ vcnients qui caractérisent ces époques.
Strabon, Pline, Justin, Cassiodore, Dion Cassius, IMutarque, Sénècjue et plusieurs autrès écrivains do l'antiquité, nous ont laissé des détails sur la formation on le soulèvement de plosieurs îles de l'archifti»! grec. Au rapport de Pline, on altribuait'de son temps l'origiie des îles de Délos et de Hhodes à un soulèvement opéré au sein des flots. H en était de même des île-. Ana|)hé, Mélos, Nea, Lemnos, Al(»ne, f.ébédos, Théos , Théra ou Santorin, Thérasia, etc. Les petites îes trachyliques du polfe de Santorin se sont successivement élevées au-dessus do la mer : celle (i'Iiiéra ou vieille Katnéni , ihï ans avMnl notre ère; la petite Kamcni en 1578; et la nouvelle Kaménie en 1709.
En l'an 764- de noire ère, les îles Kionsiou s'augmentèrent de trois nouvelles îles qui s'élevèrent du sein de la mer.
Le Monte-Nuovo, près de Naples, s'est élevé en un jour et une nuit, en 1538. V^oici ce qu'a rapporté sur ce phénomène Porzio, méieciu qui vivait à cdte époque : « Les cinquième et sixième jour des calendes d'octobre, dit-il, la terre éprouva des secons-es continuelles le j >ur et la nuit. La mer se retira de deux cents pas environ; les habitants purent recueillir sur cette partie du rivage une grande quantité de poissons, et on y vit jaillir des sources d'eau douce. Enfin, le troisième jour des calendes d Octobre, le terrain compris aujourd'hui entre le pied de la montagne que les habitants appellent Monte-Karbaro, et la partie de la mer qui avoisine le lac d'Averne s'éleva et prit subitem'nt la forme d'une montagne naissante. Le même jour, à deux heures de la nuit, ce monticule de terre s'enir'ouvrit avec, un grand bruit et vomit, par la l irfje bouche qui s'était formée, des flammes considérables, ainsi que des ponces, des pierres et des cendres. »
En 1725 et 1726, en Islande, et durant une éruption del'OErœfel œkull,une grande étendue de terres élevées s'atTaissa ei forma un \;ic; puis, à un quart de lieue de ce premier lac, une colline s'éleva dans un autre lac qui fut converti en un terrain aride.
En 1757, il s'éleva neuf îles nouvelles aux Açores.
Avant le mois de juin 1750, l'espace où s'élève le vo'can de JoruUo était couvert de plantations d'indigo et de cannes à sucre, et arrosé par le Cuitamba et le San-Pedro; tout à coup, dans ce mois de juin, des tremblements de terre et des bruiis souterrains se firent entendre et continuèrent pendant cinquante à soixante jours; j uis, à la On de septembre, le sol, dit >î. de IIumboldt,se souleva, en forme de vessie, sur une étendue de 3 à 4 milles carrés et atteignit au centre une élévation de 160 mètres. Des nuages de cendres furent transportés au loin, des roches incandescentes furent lancées à de graîid. s hauteurs, et le C'jitamba et le San- Pedro disparurent dans le gouffre. Le le. raiu ainsi bouleversé a reçu le nom de Malpaijs^
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elles milliers de pdils cônes qui !c couvrent sont appelés fours [hornito?], parce que ce sont des fuinarolles hauts de 2 à 3 mètres.
En 1771, de grands espaces de terrains furent soulevés à Java, et i.no montagne s'éleva \is-à-vis l'embouchure de la rivière de lîaîavin.
Kn 1797, le^ environs de Quito furent soulevés à l;i suite d'un Iremblonienl de t<^'rre.
En 1806, une île formée d'un pic élevé, environné de collines vl d'une circonféroncc de quatre milles {;''OKraj)hi(|ucs, s'éleva parmi les îles Aléoulioines.
Pendant les tremblements de terre qui eurent Iii>u en 181!, dans la Caroline méridionile, des plaines s'élevaient en formant de grandes onilulations ; et lorsque celles-ci atlei^nau'ut une hauteur cor.sidérable, le sol éclatait et il sortait de grandes quantités d'eau, de sable < l de chirbon de terre.
En 1812, à Caracas, pendant 'e tremblement de terre du 20 mars, la snri'ace du sol ondu'iit comme un lii}uulc boriillant, et un énorme liruit se fnisait entendre sous terre; pnis des soulèvements ou ballons avaient lieu sur diflércnls points.
Kn 18U, il s'éleva près d'Ounalahka, dans les Aléoutiennes , une î.'e considérable ayant un pii de 100'^ mélr.'S d'élévation.
Au mois de juin 1819. et à la suite d'un Iremldemenl de Serre, l'événement suivant eut lieu dans le Delta de llndus et du ^iu'î : une étendue de terrain considérable, qui environnait le village de Sindréc, s'affaissa tout à coup et fut envahi par la mer; et pendant que ce changement s'opérait dans cet endroit, il se tormail, à environ 1 myriamèlre de l;i, dans une plaine b.ts^e et unie, une protubérance longue de 7 a 8 myriamètres, large oe 3 environ, eî dont la hauteur, audessus du niveau primitif du Delta, était d'à peu près 3 mèires- Les habitants l'appelèrent Ulloli Ilund ou Levée de Dieu.
En lévrier et mars 18'i0, et à la suite de tremblcmenls de terre qui curent lieu à Sainte-Maure, l un:^ des îles Ioniennes, il s'éleva près de la côte une île rocheuse.
Dans la mériie année, près de la côte de (jounong-Api, lune des îles Handa, dans la Malaisie, une baie de tJO brasses de profondeur fut transformée tout à coup en un promontoire forme de blocs de oasalte, et ce soulèvement , d'une puissance de plus de 1000 mètres, eut lieu avec si peu d';îgitation, que les h;ibitants ne s'en aperçurent qu'après qu'il fut accompli.
En 1822, deux rochers sortirent de la mer dans le voisinage de l'île de Chypre.
En novembre de la même année, à la suite d un tremblement de terre qui se fit ressentir sur une étendue de plus de ^00 lieues géographiques, et qui endommagea beaucoup les villes de Santiago, Valparaiso et plusieurs autres, toute la ligne de la côte, sur une longueur de -10 myriamètres, fut soulevée au-dessus de son nive.iu précédent. A Valparaiso, cette élévHlion était d'un mètre, et à Qiiintern un pc:i plus considéraîde.
La Suède, la côte occidentale de l'Améri-
que du Sud et certains arcfiipcls de l'Océan Paciilquc, sont soumis aussi à un mouvement lent et presque insensible d'exhaussement. Vot/. Voî.CANS.
SOURCES. Voij. Eau.
SPACK. Nom par lequel les Allemand3 désignent le sel gmime mélangé d'argile.
SPARNODUS. Ar/ass. Genre de poissons fosi^il: s, de la famille des Sparoidcs. Ses caractères princi? aux sont : Dents coniques, obînses, distantes les up's des autres et à peu près égales dans les deux mâchoires ; gaînes d'écaillés le Ion!? du dos et sous la queue, dans le-^quelles les nageoires dorsale et arale pouvaient se cacher lorsqu'elles étaient pliées en nrrière. Ce genre a été recueilli au Monle-Bolea.
SPAROIDES. Cuv. Famille de poissons, de l'ordre des Cîénoïdes, qui est ainsi caractérisée : Poissons oblongs à écailles rudes ; pièces operculaires lisses ou faiblement dentelées ; dents de forme variable aux intermaxillaires et aux maxillaires inférieurs; palais inermc; rayons épineux de la partie antérieure du do; réunis aux rayons mous en une seule nageoire; veniraîes thcraciques;six rayons branchios'ègnes au nli.is. Cette famille comprend le:? genres Dentex, Pdf/ellus, Sparmodu^'f Sarcjus, etc.
L^PATANGUE, Spatai^gua. Genre d'Echinides établi par Leskc et conservé par Lamarck, mais qui se trouve aujourd'hui réparti dans divers genres récomment créés. Il a beaucoup d'analogie avec les ananchites ; mais il en diffère par ses ambulacres, qui sont bornés au iicu d'être complets. Ce genre a (ie nombreux représentants à l'état fossile.
^PKRKIES. Nom allemand de la rocho que nous appelons Sperkise.
SPERKISE. Roche d'un jaune verdâtre , qui se présente en masses fibreuses, mamelonnées ou en boules dans toute espèce de terrain, mais particulièrement dans les argiles et la craie, et forme quelquefois des espèces de dendritos à la surface d'autres corps. Son nom a été imposé par M. Rendant à ce que l'on appelait autrefois fer sulfuré blanc
SPH.'ERODUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Pycnodontes. I! a pour caractères : Dents formant des rangées régulières et espacées et de forme bombée, souvent hémisphérique ; cocronne lisse supportée par une racine qu'elle déborde plus ou moins. On trouve ce genre dans le terrain trinsitjue.
SPHAtiElîRANClIUS. Bloch. Genre de poissons fossiles, de la famille des An:vuilliformes, que l'on recueille au Monte-Rolca.
SPHENAGAiNTHUS. Agass. Genre de la fan-.ille des khthyodorulitbes. Il est caractérisé par un rayon à arêtes et sillons qui s'étendent longiludinalement depuis la base jusqu'au sommet; ce rayon est de forme arrondie sur ses côtés et à son bord antérieur, mais coupé cjirrément à sa face postérieure.
SPHRN0CEFHALU5. Âgass. Cuire de poissous fossiles, delà famille des Percoïdes. Ses
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caractères sont : Rayons inoas aux naj^eoiles ventrales ; intermoxillaires cl maxillaires inférieurs munis de très-p»^i.iles dents pointues; maxillaires supérieurs dé[.ourviis de dents et so dilaiant en forme de spjilule airondie sur les côlés de rarliciilaiion de la mâchoire inféi ieure ; une seule naçieoire dorsale soutenue en avant par quelques rayons épineux; l'anale ayant un rayon de plus que la dorsale; la caudale irès-fourchue. Ce genre [irovienl de la craie de Westphalie.
SPHENODUS. Agass. Cienro de poissons fossiles, de l;i famille des Squalides. Il a pour caracière particulier 1. m.iil des dénis, qui est mieux séparé de la dentine que dins toutes les autres dents à denline solide. Ce genre se rencontre dans les terrains jurassiques ei le^ dépôts inférieurs de la craie.
SPHKNOLKPIS. Aqass. Genre de poissons fossiles, de la fanîille des Esocides. Il est cara< térisé comme suit : Corps allongé ; museau grêle; nageoire dorsale opposée aux ventrales; la caudale à p; ine fourchue; écailles grandes. Ce genre se trouve dans les schistes d'OEningen et dans le gypse de Montmartre.
SPHENONCnUS. Aga^s. Genre de poissons fossiles, de la famille des Hybodontes. Ses caractères principaux sont : Cône des dents médian et de forme cylindrique avec des plis distincts à la base; racine développée, fortement dilatée sur les côtés, et offrant une troisième corne, de manière que les dents semblent reposer sur un trépied. Ce genre appartient aux divers étages du lias.
SPHENOPHILLUM. Genre de plantes fossiles, de la famille des Marsiliacées.
SPHENOPTERIS. Ad. Brongn. Genre de fougères fossiles dont le caractère principal consiste dans le décroissement rapide des lobes et leur divergence, qui donnent communément à la pinnule la forme d'un coin, d'un éventail ou des doigts d'une main. Ce genre se rencontre dans les terrains carbonifères.
SPHERITE. Concrétion de calcaire siliceux, de couleur grisâtre, que l'on rencontre dans l'argile d'Oxford.
SPHEROLITHES. Roules ou bombes calcaires qui sont éjectées par le Vésuve.
SPHERULITE , Spherulites. Genre de Mollusques fossiles, établi par Laméthrie, et qui comprend plusieurs des espèces de Radiolites qu'avait formées Rrnguières. Les Spherulites se rencontrent principalement dans les terrains crélaiés et oolithiques, et voici comment elles sont caractérisées : Coquille conique, adhérente, très-inéqui latérale, non symétri'iue, le plus souvent foliacée et parfaiiement close; deux impressions musculaires saillantes dans la valve supérieure, aplaties et obliques dans l'inférieure ; charnière ayant deux fortes dénis, longues et coniques à la valve supérieure, lesquelles sont reçues dans deux cavilés proportionnelles de la valve inférieure; ligament interne ou surinterne placé dans une fossette plus ou moins
grande, souvent divisée en deux parties inégales, et toujours comprise entre la charnière et le hord postérieur. Suivant M. Deshayes, les Spherulites et les Cames devraient èire rapprochés, et le hirosire du dernier genre ne serait (jn'un moule intérieur de Sphérulite dont l'animal a disparu. Ce fossile t st très-abondant dans le calcaire jurassique et la craie.
SPHYRiTilNA. Bloch. Genre de poissons de la famille des Sphyrénoïdes. Ses caractères principaux soni : Corps élancé ; tcle allongée avec de fortes dents tranch m^es aux inlermaxillaires, aux pjilalins et à la mâchoire inférieure; nageoire dorsale épineuse, séparée de la dorsale molle; vertèbres allongées et peu ïiombrcuses; écailles moyennes. Go genre se montre au .Slonte-Bolca.
SPHYRyl<:NOI)US. Agnss. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sphyrénoïdes. Il a pour caractères : Mâchoires armées de dents très-fortes, uniformes, coniques eî légèrement comprimées. Ce genre se trouve dans l'.iriiile de Londres de Scheppy.
sphyrénoïdes. Agass. Famille de poissons, de l'ordre des Cycloïdes. Ses caractères sont : Poissons allongés et à grandes écailles ; dents fortes et tran( hantes ; nageoires dorsales séparées ; les ventrales abdominales ; vertèbres peu nombreuses. Cette famille comprend les genres Cladocgclus, Hypsodon.Me" sogaster, lihamphognnthus, Sphyrœnay Sphyrœnodus, Saurm ephalus et Saurodon.
SPIESGLANZ et SPIESGLAS. Nom allemand de l'antimoine.
SPILITE. Roche d'origine ignée, non stratifiée, que les Anglais nomment Stoadstone et les Allemands Blatterstein, Perlstein, Mail" delstein et Schaulstein. On lui a donné aussi le nom de Xéraî<ite, et c'est une de ses variétés qui forme la variolite du Deac. Le Spilite, de texture amygdaloïde, est composé d'une pâte de pyroxène, contenant du calcaire et des minéraux (le diverses natures. Ses variétés principales sont le Spilite commun, qui est d'un vert sombre ou d'un brun violacé, et qui renferme des noyaux de calcaire ; le Spinile veiné, où se trouvent des grains de calcaire spatJùqne, et qui offre des nodules calcaires avec des cristaux de feldspath ; et le Spilite zootique, composé d'une pâte calcarifère renfermant des noyaux calcaires et des débris d'Encrines.
SPINACANTHUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Blennioïdes. 11 a pour caractères : Corps trapu; première nageoire dorsale composée d'immenses épines égalant le corps en longueur, et dont les premières sont dentelées à leur base ; seconde dorsale très-grêle. Ce genre se rencontre au Monte-Bolca.
SPINÂCORHINUS. Agass. Voy. Squalo-
STE
craie. Les principaux caractères de ce genre sont une coquille bivalve, équilatérale, inéquivalve, dans laquelle c\isli'nl deux spirales linéairos ; mais on renconlre aussi dans d'autres coquilles, ces deux corps coniques. On a décrit les 5. cusp datus, oblatus, glabrr, obtusus, pinguin, striait us, trigona'is, ambi- ÇMUv, 7ninii}ius,)V<ilcotli,attenuatus, linentu^, dist':nf!, bisulcatns, rotxiuddtus et Soiverbiji.
SPLITTERIGER-HOKNSTEiN. Nom alieîïian'l du pétrosilex fragmeniaire.
1 SPODITE. L'une des variétés des cendres volc^'niqu s.
■ SPONDVLE, Spondijlus. Genre de Mollusques dont on rencontre plusieurs représentants à l'étal fossile.
SPRENt;. Mot allemand qui signifie une fento, une fiille.
SQUALODON. Gratelonp. Genre de cétacés fossiles, voisin des Dau[)hins, dont les débri- ont été recueillis dans le grès n)arin de L'ognan, près Bordeaux. Le caractère le plus remarquable consiste dans le nombre de lobes dentaires, plus considérable que dans les genres analogues.
SJUALORAJA. Biley. Genre de poissons fossiles, de la famille des Raies. Ses caractères principaux sont : Hec composé de deux pièces, dont l'inférieure, plus large et déprimée, embrasse l'autre, qui est af rondie, et autour de ce bec sont de petites épines semblables à des boucles de raies ; mâchoires transversales placées en forme de croissant, en avant et au-dessous des orbites ; traces de nageoires pectorales ; rayons des ventr.iles semblables à ceux des pectorales ; colonne veriébrale composée d'un grand nombre de vertèbres discoïdes très-courles ; toute la surface du corps garnie de petites boucles acérées, à large base et Assurées à leur pourtour. On renconlre ce genre dans le lias de Lyme-Regis.
STAARSTEIN. Les Allemands dé-ignent par ce nom les bois siliciflés des, Munocotyiédons.
STAHLERZ. Nom allemand flu fer magnétique sablonneux.
STALACTITES et STALAGMITES. Concrétions qui tapissent les parois et le sol du plus grand nombre des grottes naturelles. Le carbonate de chaux, quoique insoluble dans l'eau, est cependant entrainé en dissolution par les eaux souterraines, parce que ce sel est soluble dans un excès d'acide carbonique, et surtout sous une pression considi rahle, condilions dans lesquelles il se trouve préci>ém«!nt lorsqu'il est au-dessous d'une certaine épaisseur de couches terrestres. Ces sels se précipitent dès que les eaux qui en sont chargées reçoivent le contact de l'air, et que l'acide carbonique s'échappe par suiie de la diminution de pression que les eaux éprouvent; et il se produit alors, dans l'intérieur des cavités souterraines, des dépôts de matière calcaire qui reçoivent les noms de Stalactites et de Stalismiles ; cellesci se forment à la surface du sol ; le- premières couvrent les parois où eiles se mon-
trent sous les formes les plus variées; et quelquefois les Stal-igmiles vont rejoindre, par leur accroissement en hauteur, les Stalactites qui descendent de la voûte, réunion qui produit de>s colonnes plus ou moins élevées et d'un diamètre plus ou moins considérable. Les Stfilactites , qui sont quelquefois d'une grande blancheur et parfaitement cristallisées, brillent alors de mille feux lorsqu'on pénètre dans les cavernes avec des flambeaux.
M. Maibos a cru remarquer, par l'exameii des concrétions que l'on rencontre dans les cavités souterraines, qu'elles pouvaient servir à constater l'époque des cataclysmes qui ont ravagé la terre. Ainsi l'auteur possède , dit-il, une stalagmite iirisée qui a été renversée sur place dans une caverne du Vivarais, et qui est d'une longueur de 98 centimètres ou 36 pouces. Le suintement de la voûte qui avait produit celte staLigmite, conlinuant à tomber sur sa base, eu a formé une seconde perpendiculairetiient sur l'autre, d'environ L't pouces, laquelle e trouve incrustée à l'extrémité de celle base; et alors, d'après le calcul de .M. Maibos, le déluge de Moïse remonterait à 3i90 années avant l'époque actuelle, c'est-à-dire que 3t) pouce?, longueur totale : li : : 3V90 ; 1357 , porterait l'époque où cette stalagmite fut renversée, à peu près à l'inva-ion des Gaules par les Francs. Il est bien entendu que nous donnons ce calcul de M. Maibos sans y attacher la inoimire impdrtance scientifique.
STALAGMITES. Voy. STALACTITES.
STALSTEIN. Nom allemand du fer spathique.
- STANGEN. Nom allemand des lignites.
- STÉASCHISTE. Roche à texture schistoïde, composée de divers silicates de nîagné-» sie, qui se présente en masses stratifiées, formant quelquefois des montagnes assez considérables en se réunissant aux schistes et aux phyllades, et renfermant des amas métallifères, principalement du plomb et du cuivre argentifère. Il y a des stéaschistes quartzeus, feldspathiques et grenatiques.
STÉATITE. Roche qui se présente en amas, en couches ou en veines, au milieu des gneiss, des micaschistes et des serpentines. Sa texture est tantôt compacte, tanlôt fibroschisteuse ou schistoïde, ou bien écailleuse. Sa couleur est le grès ou un bianc sale. Cette roche est un silicate de magnésie, dans lequel la silice se montre dans la proportion de 50 à 62 pour 100. Elle porte aussi le nom de Craie de Brùinçon, et les Allemands l'appellent Spekstein , c'est-à-dire Pierre de Lard. La Stéatite se renconlre rarement en grandes masses.
STEIN. Mol allemand qui signifie roche et rocher.
STELNAbER. Mot allemand qui signifie veine de roche.
STEINBANK. Mot allemand qui signifie lit de pierres.
SiEIN-BRANSElSTEN. Nom allemand de l'argile glaise.
STEINGRURE. Mol allemand qui signifie carrière do piorres.
STHINKOHLE. Nom allemand de la
houille.
STl' r-SALZ. Nom allemand du sol gemme.
STÉNÉOSAUlUi, STENFosAiias. Geoffroy.
Genre de repiilos fossiles, trouvé dans le terrain secondaire de Uonllour, el qui est YOisiu des Crocodiles. Voici comment il e>l caraciérisé : Corps dos verlèl'rrs convoxoconcave; frontaux nnlérieirs tr^s-dévelopet foriuart loil au-dessus de l'orl.i'e
pes ei loriuaiu loii au-uinase^iux relevés en bosse riourc dos narines ovah
oiiverlure e\le- On connait les
S.rslro minni\ rostro innior, Typiis, etc.
STKHNBERGIA. Genre de plantes fossiles, de la c a-so des Phanéiogaines, mais dont la famille est incerlame.
STI'iMARIA. Goi)r(> déplantes fossiles, de la famillo des I.vcopodiaccos.
STÛi.MlTE. Nom ({iie quelques géoloirnes donnent à la matière vitreuse que vomissent les volcan-!, el qui porto plus cuiiimunémonl le nom d'Obsidienne.
SïlNK-KALK. Nom allemand du calcaire félido. .
STINKTEIN. L'un des noms allemands du calcaire fétide.
STIPITE. Matière noire, opaque et tondre, de texture schisteuse, j^ranulaire ou compacte, qui brûle avec plus ou moins de facilité et laisso un charbon ctlluleux, poudroux; et à surface rugueuse. Elle dilîère de la houille en ce qu'elle a moins d'éclat et qu'tllc est moins bitumineuse. Elle appai tiint au-si à un terrain nuins ancien, et se trouve principalement dans le grès bigarré. La Slipite, que les Allemands appellent Letlenkohh , porte encore los noms de fl ouille maifjre^ de Houille sèche et de Houille limoneuse.
STOCKWEUCK. Nom que l'on donne à la disposition confuse, d ms un même gisement, dos diverses substances qui s'y trouvent disséminées, et qui se présentent alors sous différente* form s.
^^OLLEN. Nom par lequel los Allemands désignent les galeries et les chemins de mines.
STRAHLKIES. Nom allemand du fer suU furé radié, ou pierre de foudre.
STRATIFICATION. Division d'une masse rocheuse en couches ou banc^ d'une épaisseur plus on moins considérable et d'une inclinaison variable. Les stra'es, qui sont surtout Irès-remarqu ibles dans les roches d'origine aqueuse, se sont formées en lignes parallèles, horizontales on peu inclinées, et lorsque l'inclinaison a lieu, elle se fîjontre principalemoi\t >ers les bords du bas>;in dans leciud s'est déposé le sédime:ît dont la roche est composée. Quelquefois , cependant, les str:tes offrent une inclinaison qui forme avec l'horizon un angle de V5° ou même un angle ouvert, et il arrive aus"ii qu'elles sont entièiement perpendiculaires: mais alors ces dernières positions sont le résultat de commotions \ ioiente?, postérieures à !a con- olidation do^ couches. Les couches parallèles présentent aussi
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des cas où elles sont tant soit peu arquées ou tout à fait brisées, comme cela a lieu dans quelques terrains houillers. Ou déduit de ces faits que lorscjne les strates sont parallèles, elles doivent appartenir à la môme époque, tandis que lorsqu'elles sont inclinées, contournées ou brisées, el affectent l'une sur l'autre une disposition contraire, elles ont dû se former à (liflcrentes époques.
On observe aussi, assez fré(|uenunenf, à droite et à gauche d'une couche (piolconque, des siratos inclinées en sens inverse, ce qui indique cvidemmonl que celles-ci ont été brisées pendant le soulèvement de la masse centrale. D'autres fois encore, les masses rocheuses éant traversées par des fiilles, présentent, tle chaque côté île ces éjections, des stral -s dont les niveaux ne sont plus les némos. H arrive cneore, corn ne dans les montagnes du Ha'lz, que la stratification est unif;>ime et très-inclinée, c'esl-â-direde 4d", et que los strates augmentent d'épaisseur à mesure quelles s'enloticenl dans les profondeurs de la terre. Enfin, les strates conl parftds divisées transver>alement pir des H^sures qui se sont produites, soii pendant que la roche se consolidait, soit à la suite do quelque perturbation, et qui pénèront plus ou moins dans ré()aisseur des couches. Rarement ces fissures sont para'lè'es; mais lorsqu'ellos le sont, c'est avec une grande régularité.
L'épaisseur de la stratification ou des couchos reçoit le nom de Puissance. La stratification est régulière, lorsque toutes les cou-
ches sont parallèles entre elles et la. <!irection générale : elle est irrégulirre, lorsque
la <!ii , lors ces couches sont contournées. On dit encore que la stratification est horizontale lorscjue les couches sont peu inclinées; qu'elle est inclinée^ lorsque les couches parallèles ont une certaine inclinaison; arguée^ lorsque ces couches sont ondulées et contournées ; affleurée, lorsque, reposant sur un plan incliné, les couches sont plus épais^es vers le bas que vers le haut et tendent à [irendre la stratification hoiizontale; et brisée, quand elle offre une suite d'angles plus ou moins ouverts et aigus.
La stratification doit être encore observée dans le sens de la Direction et de V Inclinaison des coucIk s. La direction d'une couche suit une ligne située sur le plan de cette couche et perpendiculaire à l'horizon ; son inclinaison est l'angle qu'elle forme avec cet horizon, c'est-à-dire que les lignes de la direction des couches et de leur inclinaison se coupent toujours à angle droit. Quelquefois, cependant, les couches plongent dans deux directions opposées, partant d'une ligne que l'on nomme anticlinale. Lorsque les couches de diverses f irmations sont inclinées dans le même sens, on dit qu'elles sont en stratilication concordnnle : elles sont au contraire en stratification discordante ou transgressive, lorsqu'elles for.'neot entre elles des angles différents. Dans lo premier cas, rin^lnj.ison de chacune des couches provient de la même
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cause; flans le second, elle est le résultat d'opérations différenlcs. Les géologues constatent la direction cl l'inclinaison des couches au moyen d'une boussole parti ruliùre, de môme qu'ils mosur( nt les angles des rrinéraux à l'aide d'an instrument appelé (jo- 'niomètre.
STREnEWAND. Mot allemand qui signi- 'e (onlre'brt.
STRFPTOSPONDYLUS. Meyer. Genre de reptiles fossiles trouvé dans le terrain secon- (iniro de Honfl( nr et qui est voisin des Cro- . idiles. Snn caractère le plus remarquable s: d'avoir la convexité du ce/rp"; placée en ,ivanî et la concnvilé en arrière , c'est- ;i-vlire dans un sens inverse à ce qui a lieu chez les antres reptiles. On connaît les S. Cuvieri et major.
STROMRITES, Nom donné par quelques n.ituiali^tes aux mollusques fossiles du genre Slrnmhns.
STRONTIANITE. Roche qni provient de la combinaison de la slrontiane avec un sulfate. Elle se rencontre parliculiè; emcnl à Stroiilhian, en Ecosse, à nraunsdotff, en J'axe, el à Léogang, dans le Salzburg.
STROPHODUS. Afjass. Cenre de poissons fossiie«, de la famille des ("eslmciontcs. !l a pour carac ères : Dents allorgées, plus ou moins rétrécies, tronquées aux deux bouts, cl ofl"rant»une orsion plus on moins sensible; racine l.irge, plate et échaiiirée dans les dents les plus hautes. C" genre appartient aux terrains t iasi |ue et oolithique.
SUBLIMATION. On nomme ainsi, en chimie, l'opération qui consiste à séparer, au moyen de la vaporisation, les parties volatiles d'un corps sec et solide. C'est à la suite d'un éiat analogue de la matière première de l'écorce du globe, p'.iis de sa condensation et de son refroidi>;sement , que l'on suppose que se sont formés les terrains graniliiiues.
SUCHOSAURE, SucnosACRUS. Otccn. Genre de reptiles fossiles dont les restes ont été trouvés dans le lorrain de Wealds, el qui est voisin des Crocodiles. Il est caractérisé par des dents comprimées latéralement, un peu recourbées, avec bords tranchants opposés, l'un sur la face convexe, l'auire sur la concave, et marquées de sillons longitudinaux parallèles qui s'effacent avant d'arriver au sommet de la dent. On connaît le 5. cuUriilens.
SUPERPOSITION. Ordre dans lequel se succèdent les terrains, les formations, les groupes, les étages el les assises des diverses roches qui constituent l'écorce du globe. Cet ordre n'est jamais interverti, c'est-à-dire que la succession des roches se présente toujours la môme dans quelque lieu que ce soif,
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ctquepar laconnaissanced'un.groupconpcut toujours dire quel est celui qui le supporte et celui qui le recouvre, à mo^ns (jue des cir( onstances fortuites n'aient établi des lacunes assez consificrables pour rendre l'observalion confuse. En principe, les grandes masses ont donc toujours un ordre invariable de dépôt, il n'y a que dans les détails qu'il se trouve quelquefois de légères différences.
SUSSWASSER-QUARTZ. Nom allemand du (juarlz lacustre.
SUS3WASSER-KALK. Nom allemand du calcaire lacustre.
SUTUBRAND et SURTURBRAND. Les Islandais nomment ainsi un bois bitumineux noirâtre.
SWAGA. Nom allemand de la soude boratée.
SWINESTONE. Nom anglais du calcaire argileux fétide.
S VENUE. Roche de texture lamellaire ou grenue, composée d'oithose laminaire, de quartz et d'ampliiboh^ ; quelquefois il'albite et de libradorite; et renfermant souvent du zircon, du mica, etc. Elle diffère du granité pro[ rement dit, en ce que l'amphibole y remplace le mica, ce qui permet de lui donner un plus beau poli. Elle a pris son nom de la ville de Syèiie, dans la Hautc- Fgypte. aux environs de laquelle elle constitue (ine formaiinn puissante.
SYENIT-PORPHYR. Nom allemand de la syénite porph>rode.
SYNCLINAL^. Liijne qui indique la réunion de couches qui de deux côtés opposés plongent l'une vers l'autre.
SYNtjNATHUS. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lophobranches de Cuvi^r. Ses caractères sont : Corps allongé; tube des mâchoires très-long et terminé par une petite bouche; nageoire dorsale sur le milieu du dos; queue terminée par une petite nageoire arrondie. On connaît le S. opisthopterus, qui se rencontre au ^lonle-Bulca.
SYRINGODENDRON. Stenib. Genre de plantes fossiles, voisin du Sigillnrin, et qui renferme comme lui des liges de fougères arboresrentes. Ses caractères principaux sont une tige à côtes régulièrement parallèles, à écorce charbonneuse et parsemée de cicatrices punctiformes, sans trace de passage de vaisseaux vasculaires, ce qui semble indiquer seulenient le lieu d'insertion d'une écaille ou d'une épitie. Ce genre appartient au terrain houiller.
SZYBIKERSABZ. Les Polonais nomment ainsi uiîe variété de sel qui se trouve à la plus ffrande profondeur de leurs niines.
SZYBIKERSTEIN. Nom que donnent les Polonais à un grès mêlé d'argile el d'oxyde de fer.
TABASCniR. Les Allemands donnent ce nom à une substance particulière qui se trouve dans les amas de bambous cl qui a
du rapport avec le qnartz résînîte hydrophane.
Ti'ENIOPTEUIS. A'!, nronqn. Genre de
sç?
foDg:ères fossiles, qui a quelque ressemblance avec les Aspidium vivants. Ses caractères principaux sont une fronde simple , di-s nervures simples , perpendiculaires à la nervure médiane el peu subdivisées, et une fructification en capsules arrondies. Ce penre se montre dans les formalions secondaires et tertiaires.
TACALSCHISTE. Nom donné par M. Boubée à une roclie des terrains de transition, qui n'est formée que de c.ilcairc et de scbiste tal(]uei)x.
TAI lîLBASAT. Nom allemand du basate tubiilaire.
TACEGEHOENGE. l\Iot allemand qui signiile cre\ asses ou filous qui aboutissentsous le o;a/on.
TALC. Roche à base simple, composée de silicates de magnésie , d'alumine et de potasse,»! qui se présente ronununoment en petiîes masses p us ou moins laminair-'S. C'est avec cette substance que l'on forme des vilr.'S dans plusieurs eontrées du Nord.
TALCADE. i>L Houbée désigne par ce nom une sorte de phyllade , formée de talc, mais dont les lamelles ne sont pas distinctes comme dans le talcscliiste.
ÏALCSCHISTE. Uoi he de texture schisfoïdc, luisante, douce et onctueuse au toucher, composée de Talc lamelleux et de grains de Q-uarIz , et renfermant quelquefois du Mica, de la Chlorite, de la Stéatite, du Graphite, de l'Orthose , des Slaurolides , des Alâcles, etc.
TALKIGE-FORMATION.Nom allemand de la formation Talqueuse.
TALKSCHIEFKR. Nom quedonnenl les Allemands au ralcschiste.
TALWECH. On désigne par ce nom la pente du terrain qui borde un cours d'eau ou une vallée.
TAPIR. Genre de mammifère, de l'ordre des Pachydermes et de la famille des Trydactiles , qui a deux représentants à l'état fossile : le Tapirus giganlens, reconstitué par Cuvier sur quelques dents trouvées en France, et le Tapirus mastodotitoïdcSfûécnl par Harlan sur des os recueillis au Kentucky. Le Tppir est surtout caractérisé par une petite trompe qui se meut en tout sens , qui est rétractile , mais non préhensible comme celic de l'éléphant. Le Lo|)hiodon et le Dinothérium ont été rapprocliés de ce genre par (]uvier.
TARTUFFITE. Substance pierreuse, de texture fibreuse, qui répand une forte odeur de truffe, et à laquelle on attribue une origine végétale, c'est-à-dire que l'on pense que c'est une plante qui, au lieu d'avoir été imprégnée de silice l'a été par du carbonate de chaux. Les tiges de cette substance sont creuses, ei ce sont elles qui répandent l'odeur bilumineu>>e que l'on a comparée à celle de la truffe. Quelquefois le Tarluffite est complètement converti en calcaire spathique et aciculaire. Ce fossile a été rencontré daus di-erst'S formations : à Caslel-tiomberto , à Monte-lîolca et à Monte-Viale, c'est dar.s le terrain supercrétacé qu'il se montre ;à Mou-
sliers, près de Caen, c'est dans les couches da l'oolithe inférieure qu'il se trouve.
TAXITES. Genre de plantes fossiles , delà famille des Conifères , que l'on rencontre dans le trrrain crétacé.
TAXOTHKRIUM. RlainviUe. Genre de mammifère , voisin des Coatis, qui a été trouvé à l'étal fossile dans le |)lâtre de Montmartre.
TECHNOLITHES. Nom que quelques naturalistes ont donnéà des pierres dont lesdessins ont quel jue rapportavec desohjets d'art.
TECHNOMOKPHII ES. On a ainsi appelé diverses pierres dont la fornu' oflre de la ressemblance avec des produits de l'in'lustrie humaine.
TÉLÉOSAURE , Teleosaurus. Geoffroy- Saint-HUnire. (jenre de reptiles fossiles qui appartient aux terrains secondaires et dont les caractères consisi<nt dans une fosse nasale postérieure qui ne se prolonge pas jus- \ qu'à l'extrémité de la L.cc basilaire, mais s'ouvre vers le milieu de l'arcade jugale; dans une arcade orbito-ma toïd eiine triangulaire, et dans une mâchoire inférieure terminée par un élargissement en forme de cuilleron, qui porte sur ses côtes des espèces de canines. On connaît les T. Chapmanni , cadomensis , priscus , asthenoderius , Lourillardi, etc.
TEMPÉRATURE DU GLOBE. II est facile d'apprécier toute l'importance de celle question en géologie ; seulement, les expériences sonl si difficiles à réaliser dans les profondeurs de la terre ou à une grande élévation, el leurs résultats offrent tant do variations, qu'on est souvent réduit, sur certains points, à de simples hypothèses, à des coujectures tirées de traditions ou de documents historiques dont rien absolument ne garantit lexactitudc. Ce qui di-meure toutefois parfaitement établi, c'est l'in luence de l'almosphère sur la plupart des phénomènes qui s'accomplissent d ms la nature. D'un côté, elle exerce des actions chimiques sur les eaux en li-ur cédant une partie de l'air oxigéné qui entre dans sa composition, de l'autre, elle décompose le plus grand nombre des minéraux, t^'esl elle qui détermine les phénomènes électriques qui détruisent le sommet des montagnes ; des degrés plus ou moins élevés de sa température dépendent la prospérité et les richesses d'une contrée, on sa stérilité el sa désolation ; c'est elle qui soulève les flots de l'Océan, qui coniri!)ue à amonceler les dunes el à les transporter; elle intervient enfin dans mille autres circonstances qui maintiennent la vie ou amènent la mort ; et c'est aussi dans son milieu que se forment ces aérolithes dont la science n'a pu encore pénétrer la véritable combinaison.
L'atmosphère, qui affecte la même forme sphéroïde que notre globe, enveloppe celui-ci jusqu'à une élévation que l'on évalue à 60,000 mètres, et, arrivée à celle hauteur, elle n'exerce plus de réfraction. De même que la température augmente à mesure que l'on pénètre dans l'intérieur de la terre, elle
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dim'nae avec la même rapidité lorsqu'on s'élève dans les régions supérieures de l'at rosptière. Le froid qui règne dans cos ré<;ions condense les vapeurs aqueuses qui se trouvent dans l'air, et donne ainsi naissance à la formation des nuages. Comme ces vapoiirs sont plus légères d'un tiers que l'air qu'elles traversent, elles tendent constamment à s'élever, et le feraient indéfiniment, si, à une ccrlaine limite, le froid ne les condensait, comme nous venons de le dire, pour les ramener à l'ét'it liquide et les faire retomber sur le sol sous la f trme de pluie. Le baromè're ayant établi que le poids d'une colonne d'air, prise depuis le sol jusqu'à la plus haute élévation de l'atmosphère, équivaut à celui d'une colonne d'eau semblable qui a 10 mètres de hauteur, il en résulte que le poids total de l'atmosphère est égal au poids d'une masse d'eau suffisante pour entourer le sphéroïde terrestre à dix mètres d'élévation, et que si l'air se condensait et tombait à l'état liquide sur la terre, il n'augmenterait que de g-^-g- la masse des eaux actuelles, ce qui démontre en même temps que son volume n'est que le j-^Vô ^^ celui du sphéroïde.
Sous l'équateur, la couche de l'atmosphère qui est habituellement la région les nuages se trouve entre 1,000 et 3,000 mètres ; c'est là que les vapeurs plus ou moins condensées absorbent la plus grande portion de la chaleur solaire, en sorte que cette couche est moins refroidie que celles qui, à une même élévation, appartiennent à un air plus pur et plus transparent. Une expérience faite par le capitaine Parry, à Ingloolick, latitude de 69 21', a donné pour ré3ultat qu'à une élévation de 128 mètres la température ne différait point de celle qui existait sur les glaces de la mer ei qui se trouvait de 31° audessous de zéro. Eu général, la température décroît de 1° pour 120, HO ou 160 mètres.
Lair pur de l'atmosphère s'échauffe peu par la chaleur solaire. L'air brumeux, au conlraiie, s'échiulle sensiblement, mais il a la propriété de se refroidir promplement ; toutelois , si l'air atmosphérique est peu échauflé par le rayonnemeni, i! l'est vivenienl jiar son contact a.\ ec la surface du sol ; et il faut remarquer ensuite que l'éleiidue des plateaux, la prolondeur des vallées, la direclicn des pente>, l'humidité du sol et Une foule d'aut:es ciiconst.inces , modifient sans cesse l'action du vent, ie rayonnement de la nuit, et par conséquent les températures de chaque lieu.
On évalue que la température des espaces célestes doit être moindre que 50 ou 60' audessous de l'air. Celle de la première couche " d'air qui cntoute le globe dépend principalement de la position des lieux par rapport au soleil, et de leur éiévaiion au-iessus de la mer. 11 en résulte qu'il fait plus chaud pendant le jour que pendant la nuit, pendant l'été que pendant l'hiver , entre les tropiques que vers les pôles , dans les^ régions basses que dans les régions élevées. La température moyenne, durant un
jour . est la moyenne des températures correspondantes à tous les instants dont ce jour est composé. Dans les plus longs jours, la température maximum de la terre est à 2 heures, et dans les jours les plus courts à 3 heures. Dans les lieux qui se trouvent compris entre les parallèh^s de i6 et i8 degrés, la température, au coucher du soleil, e'st à peu de chose près la température moyenne de l'année. Généralement les températures d'octobre et d'avril donnent approximativement la température moyenne de l'année.
^ Les zones d'égale température, soit dans l'atmosphère, soit dans l'Océan, ne sont ni parallèles à l'équateur , ni parallèles les unes à l'égard des autres ; la température moyenne annuelle de deux régions peut au>si être la même sans que leurs climats aient la moindre ressemblance ; et l'on a observé que plusieurs régions do l'Europe et de l'Amérique, quoique situées sous les mêmes parallèles , offrent une différence moyenne de température qui peut s'élever de 6 à 90° -i. centigrades, tandis que d'autres portions des mêmes cont uents et qui différent entre elles de 7 à 13° ont cependant une température moyenne semblablp. La principale cause qui établit celte (liff.rence entre les températures de latitudes correspondantes de l'Europe et do l'Aniérique septentrionale provipnt, d'une part, de la mer qui sépare les deux continents, de l'autre, en Amérique, de la vaste étendue de terre qui s'élève, sur divers points, de 900 à 1,500 mètres. La basse température des hautes régions se communique en partie aux régions voisines d'où il résulte, par exemple , que le Groenland, qui appartient à un continent qui s'étend jusqu'au 82*= p.irallèle boréal, otïre, sous le 60* degré de latilud<', un climat beaucoup plus rigoureux que celui auquel e?t soumis la Laponie sous le 72% Il faut remarquer en outre que tandis qu'entre le pôle et le 30^ parallèle do liiiiude Nord, la terre et la mer ont des étendues à peu près égales, dans Ihemisphère Sud. au contraire, l'Océan recouvre [ire-que les \^ de l'espace compris entre le cercle polaire antarctique et le 30' parallèle de la'iiude Sud, ce qui donne iné\itahlement aux dima s méridionaux un caractère qui leur est particulier. Ainsi les hivers y sont modérés et les chaleurs de l'été très-supuorlabl.s, et à Van- Diémen, par exemple, d >nl la latitude corresponde peu près a celle de Bonne, les hivers sont encore plus doux qu'à Naples, elles étés comme ceux de Paris, quo que la distance de cette dHrnièrc ville à l'e luaieur soit plus grande do 7 degrés. Les Orcliidées parasites, qui caractérisent les tropiques, s'avancent jusque dans la Nouvelle-Zélande, c'esL-à-dire au 4-5"^ degré de latitude Sud ; et M. Darwin a observé, sous le k2^ parallèle de la même latitude, des plantes arborescentes de 9 à 12 mètres de hauteur.
En ramenant, par le calcul, les températures moyennes des divers points delà (erre à celles d'une même hauteur, ces tempéralures ne peuvent correspondre exactementx^
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aax degrés de latitude; et les lignes qui pissent par los lieux d'une uième tcinpéralurc moyenne déorivenl des couibt's liré;,'ulii'ros qui coupent plus ou moins souvent les do!;rés de latitude, sidou riu'elles se rapproclient j)lus ou moins du Nord ou du Midi, ('/est oe que M. de lluniboldl destitue par le nom de lijines isothermes. On évalue la lenipéralure moyenne de la couche d'air qui louclie la surface de la terre et que l'on ramèue par le calcul au niveau de la mer, savoir : sous i'équ.ileur, à 27° cenligr.ides ; sous le 20" depré de lalitude boréale, à 20; sous le i5' depré, à 12 |; et sous le Oo' déféré, aussi de lalitude boréale, au zéro du llr.-riuuinèlro. La lenipéralure snoyeniiB ( onlinue alors de s'abaisser à mesure que l'on s'avance vers les pôles; toutefois, scbui Fourior, cet abaissement n'irait pas au delà de VO de;;res au-dessous de zéro; et mêuie d'aulros observations ne porleraienl la lenipéralure moyenne du pôle boréal, qu'à 18 degrés au-dessous de zéro.
L'élévation des lieux exerce une telle influence sur la lenipéralure, que 100 mètres de hauteur verticale occasion'ient, dans la température moyenne d'un lieu, une ditninulion de chaleur |)lus cunsiiérable qu'une diiTéience de latitude équivalente a cent kilo- «jiètres sous la zone lempéree, c'est-à-dire que l'intluence de hauteur esl mille lois plus grande que celle qui résulte de la position géographiijue ; d'un autre côlé, ce décroissenient de chaleur, causé par la différence des élévations, est bien plus iniluencc par les causes accidentelles, que celui que déterminent les laliiudes, puisque 1 degré de chaleur correspond la'.itôi à 120 mèlres do hauteur et tantôt à 160 mètres ; mais on a remarqué aussi que ces varialioas uvaienllieii surtout pour les petites hauteurs, tandis que la température était plus constante à de grandes élévations. li résulte de la diminution rapide que la chaleur éprouv e eu rdson des hauteurs, que les montagnes de la zone torride présentent, dans une petite étendue, les climats de tonle la surface de la lerre.
Lorsque la température moyenne d'un lieu est de 3 à i deg.és au-dessous de zéro, la chaleur de l'été n'est plus suffisante pour faire fondre toute la neige tombée pendaiît l'hivi r; de sorte (jue le sol y demeure conslaminenl couvert de neiges. Selon !>}. de Humboldl. les limites de ces neiges perpétuelles dans l'hémisiihère boréal sont à i800 mètres sous Téquateur; à 2550 sous le 20* degré de latitude; à 1750 sous le 62'; et à 9.o0 sous le 65'; n»riis ces limites présentent en général beaucoup de variations el d'irrégularités. La lenipéralure de rhémisphère austral paraît moins élevée que celle de l'Iiémisphère boréal; car, à la Nouvelle-Géorgie et à la terre de S indwioh, sous les o'v et 5S' degrés de latitude, les neiges perpétuelles descendent jusqu'au niveau delà mer. Lorsque ces neiges, par suite d'un ramollissement pendant le jour et d'une solidification durant la nuit, deviennent de véiîtables glaciers, le poids de ces amas leur imprime
quelqiiefois un mouvement lent vers le bas des montagnes qui les supportent, mouvement qui leur fait souvent dépasser les HmiJles des neiges pc: pétuidles, sans que la c'ualeur de> étés |)uisse les détruire, en sort;» que des mursdeg'aces ont fréquemment omtiraiiés par une brillante végéta ioij. Longt mps ou a pensJ; que là où coimTiencenl les neiges élerneUes, la temper lîure moyenne de l'année doii être esseâliellemenl celle de la glace fmdanie; mais les expériences di; MM.de Huuiholdi et Léopold de IJuch ont prouvé que celle opinion est une erreur. Ainsi, sons la zone torride, la lempéralure mo\enne de l'air est, à la limite des neiges, de 1" 5, audessus de zéro, tandis qu'elle s'abaisse à 6' au-dessous de zéro, en Norwége, enlre 60 et 70 de latituile. Ce phénomène lient à ce que la limilc des neii^es déj)enù en grande parlio de la tecnpéralure des mois les plus cliauds de l'année, c'est-à-dire qu(! cette limite s'élève avec la hauteur de la lem|)éraiure et s'abaisse avec e<ie; et comme, la température dépen I, nous l'avons déà dit, d'une ioale de > irconstances dijunces dans un lieu, un peut eu conclure que la limite des neiges est d'aular5l plus relevée que iur masse olTre moins d'étendue. Les observaiioos recueillies par un grand nombre de voyageurs contirinent ce principe. Sur l'Anti-ana, ce n'est qu'à 4200 mètres que les neiges s'établissent pour quelques semaines seulement; dans la provifuede Quil),on ne les renc)n(re qu'à 3700 mèlres ; aux monts Himal.iya, leur limite est à 5000 mètres ; en Norwége, où la chaîne de montagnes s'élend depuis 1*; 58 jusqu'au 71' degré de latitude, le relèvement d.'S neiges a lieu jusqu'à 1060 mètres, ce qu'il f.«ut évidemment altribuer à l'influence de l'élat constamment brumeux de l'atmosphère et au voisinage de la mer,
La Laponie oilre des marais et des lacs qui sont loujour.5 glicés jusqu'à leur fond. Les côtes orienîaîes et o.xidentaiesdu Gro -nland sonl couvertes de masses el de pyramides de glace qui sont inacces^ibl s; et dans tous les lieux où il a été possible de pénétrer dans la cmlrée, on n'a reMcontré que des moniajin'^s couveries dt; neiges et des vallées envahies parles glaces. Les montagnes aiguës doni le Spizberg est hérissé, et qui lui ont valu son nom, sont couvertes de glace depuis leur sommet jusqu'à leur pied, et quand le soleil les éclaire elles brilleni comme des fl immes. Les grandes montagne; de gl ice des pôles, qui paraissent remon er à la plus haule antiquiîé, ont souvent une épaisseur de 120 à 150 mètres, el leur saillie au-dessus du niveau commuii varie de 20 à 30 mèlres. Sous l'équateur, on trouve les glaces à une élévation de ¥'i'6ii mèlres; dans les régions les plus chaud -s de l'Afrique, elles sont à iOi) mètres ; pus on s'éloigne de la zone lorride et plus elles se rapprochent du sol: sur les Alpes, on les rencontre à290 ) mètres ; en Norwége à 1100; en Laponie, dans les vallées, elles s'étendent presque jusqu'à la mer, et vers les pôles, comme nous l'avons dit plus haut, tout est
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glacé. Leibnilz et Buffon ont vu dans ces faits la progression d'une cause cjui doit faire disparaître la vie sur tous les points du globe; niais il est plus raisonnable, plus religieux de croire que Dieu a ainsi disposé les cbosos pour le uiaiiilien d'une barmonie universelle, et que ces amas de glnce, dont l'aspecl inspire un sentiment si pénible, sont peut-êlre des réservoirs indispensables pour alimenter les grands fleuves sans lesquels le sol serait infertile et la température toujours brûlante.
te sol a des températures Ircs-différenles de celles de l'air qui l'environne, différences qui tiennent à sa nature, sa couleur, sa cobércqce et son état hygrométrique, conditions qui liiodiPieiit ses propriétés absorbantes, conductrices et rayonn;!nles. La portion snporficii lie du sol, jusqu'à une proloudcur de î^ à 4 centimèires, acquiert, aux r;iyons sol-lires, une chaleur plus forte que celle île l'air; mais comme elle se refroidit plus facilemiMit durant la nuit. s;i température moyiMine demeure à peu près la même. A une profondeur de 2 à 3 mètres, les variations de température qui proviennent de la présence ou lie l'absence du soleil ne sont p;is sensibles. A une profondeur de .'^o à 40 mètres, la température du sol demeure con^anîe, uniformité nui se remarque d.ms les sources, les caviiés soustraites à 1 influence de l'air cx'érieur et dans les caves profondes. Quelques-uns pensent que celle température se r.ipproche beaucoup de la lem;:érature moyenne de la surface; mais telle Ji'est pas l'opinion de Ï\I. Rupiïer,qui a reconnu, ditil, que les lignes qui unissent les points où la température ctmslante du sol est uniforme , lignes qu'il appelle i-ogéothermes , s'écarlenl encore plus des degrés de latitude (jiue les lignes isothermes.
La température des caves de l'Observatoire dé Paris, dontle sol est situé à 27 mètres 20 au-dessous de la surf.ice du sol, est parfaitement constante el égale à 11" 82. Ce lieu a servi de point de comp^hraison pour déterminer quelques observalians intéressantes.
Au mois d'août la température de la lerro va en décroissant d'une niiinièreà peu près uniforme depuis la surTace du sol jusiju'à la couche invariable; pendant le mois île septembre, elle demeure à peu près unifoime depuis la surface du sol jusqu'à la profondeur de 5 à 7 mètres, et plus bas elle décroît un peu jusqu'à la couche invariiible; durant les mois d'octobre et d'^ novembre, elle va en croissant de la surf ice du sol jusqu'à une profondeur de oà 7 métrés, et plus bas elle se trouve à peu près égale à celle de la couche invariable; en décembre, janvier et février, eiie va en croissant d'une manière assez uiiifornie,de la surface du sol jusqu'à la couche invariable; en mars et avril elle décroit rapidement jusqu'à la profondeur de 32 à 64 centimètres, puis décroît insensiblement plus bas, pour s'élever ensuite de nouveau ; enfin, pendant les mois de mai, juin et juillet, elle ilécroît encore, mais lentement, jusqu'à une profondeur plus grande, cl redevient cnccre
un peu croissante pour atteindre la température de la couche invariable.
Pour que la chaleur solaire agisse d'une manière énergique à la surface du sol, il est indispensable qu'elle soit coaceniréc par la réflexion lies corps sur lesquels elle tombe, d'où il résulte (ju'elle est presque alors s.ins effet sur une surface élevée au milieu d'un air pur, et que le sommet des hautes montagnes est constaiument couvert do neige. On trouTe ce refroidissement de l'atmosphère bien [)lus considérable encore si l'on s'élève dans un ballon, parce qu'il n'existe plus aucun corps propre à la reflexion des rayons solaires, et c'est ainsi que Gay-Lussac,s'él;nit élevé à une hauteur d'à peu près 6o kilomètres, rencontra un refioidissement de 12 degrés au-dessous de zéro, quoiqu'il régnât au même instant, à la surface du sol, une chaleur de 25 degrés. Plus on s'élève, nous l'avons déjà f;iit observer, plus le refroidissement augmente; mais il a néanmoins une limite que l'on est parvenu à fixer. Ainsi le froid augmente jusqu'à 40 degrés au-dessous de zéro; mais, arrivé là, le thermomètre resterait statiouuaire, et l'on suppose que cette température est celle de notre système solaire. D'ins l'ile de Melleville, sous le 75' degré de latitude, la température moyenne est de — 18°, et l'on suppose que, sous le 90-, cette température doit être de 32' au-dessous de la giace. Quant à la chaleur, s )n maximum est de 54° à l'oas.s de Muurzouk, el de 45° à Madagascar.
Les couches de l'Océan subissent, co:nme celles du sol , des variations de température. Nous rapporterons ici quelques o'^servations qui ont été faites récemment sur les d.fférences de température qu'oft're la mer ^léditerranée. 1° Près des côtes, celte température à la surface de la mer est notablement plus haute qu'au large pendant le jour , et plus basse quelquefois pendant la nuit; près de^ côtes de l'Océan, au contraire, la température à la surface de la mer est plus basse qu'au large. 2° La température moyenne de l'année , à la surface, est à peu près égale à celle de l'air. 3' La variation diurne de la température cesse d'être sensible à 16 ou 18 mè;rcs , et la v.iriation annuelle à 3 ou 400 mètres. 4° Le malin, après une nuit sereine et calme , la température de la surface est plus froide iiue celle des couches situées à quelques mètres au-dessous. 5" Les expériences connues jusqu'à présent n'établissent pas que la température près du fond de lu mer est aussi froide que celle iuiiquée par l'index a minima du thermomètre ordinaire. 6° La tempérifiure mmiinum des couches profondes de la Méditerranée est égale à la température moyenne de l'hiver à la surface.
L'opinion de Buffon, qu'une température uniformi; aurait permis à certains animaux: de vivre en même temps dans les contrées du Nord (!t du Midi, est une hypothèse qui explique assez naturellement les dépôts formés, dans toutes les conirces , de débris d'animaux el de végétaux analogues à ceux qui
vivcnl actuellement dans les régions équatoriales ; en la repoiissaul . il faut admellre, si)ii un changement de polarbaiion, soil une auro cause loul au>si ^ravo ei que rien ne nous aide à établir; en soric que rien n'autorise non plus à se récrier troii haut ronirc cette hypothèse. ButTon est loul aussi fondé, lorsqu'il attribno à l'elat de la température des premiers âges, non-seuleMienl les dimensions gigantesques des animauv ou des vé'H'taux , mais encore l'existence d'espèces dont on ne trouve plus d'analogues vivants dans aucune contrée , ni sur le continent, ni dans le sein des mers. On ne [)eul lui reprocher non plus <i'avoir placé des êtres vivants dans des me s dont la température était fort élevée, puisque nos eaux thermales entretiennent, jusqu'à oO à GO degrés, la vie d'animaux etde plantes ; et si celte température éleNée était une condition indispensable; à l'existenco de certaines espèces, on ne doit pas être surpris de leur disparition, lorsque le mi ieu qui leur était nécessaire est venu à leur manquer. Selon M. Théodore de Saussure , si la proportion d'acide carbonique était de 2, 3, V, el même de 8 pour 100 plus considérable qu'elle ne l'est aujourd'hui daus ralnxjsphère, la végétation en serait plus active, c'est-à-dire plus analogue à celle des premières époques. Toutef >is, en défendant ici ce qu'ont de Icgique les opinions de Bullon, nous ne croyons pas, pour notre conipte, comme nous l'avons dit ailleurs, à la disuarition complète de toutes les espèces que l'on consi ère comme perdues, el nous pensons au contraire que bon nombre d'entre elles vivent encore dans quelques lieux igaoïés des continents ou des mers.
. « A uicsure que les terres septentrionales se refroidissaient, dit Buflbn, les animaux se retiraient vers les contrées des zones tempérées, où la chaleur du soleil et la plus grande épaisseur du globe compensaient la perle de la chaleur intérieure. Ces zones s'étanl refroidies à leur tour , ils onl successivement gagné les climats de la zone torride, qui sont ceux où la chaleur intérieure s'est conservée le ]j1us longtemps, par la plus grande épaisseur du sphéroïde de la terre , el les seuls où celte chaleur intérieure , réunie avec celle du soleil, soit encore assez forte aujourd'hui pour maintenir leur nature et soutenir leur propagation. Il est arrivé pour les climats de la mer le même changeuient de température que pour ceux de la terre, ce qui explique pourquoi Ton trouve aussi sur notre continent des espèces qui ne vivent que dans les mers méridionales. »
Lorsque les palmiers couvraient le sol du bassin de Paris , et que des crocodiles et de grands pachydermes l'habitaient, la température moyenne de cette contrée devait être, sans aucun doute, analogue à celle qui règne actuellement dans la Basse-Egyplo, c'està-dire d'environ 22 degrés ; aujourd'hui cette température moyenne n'est plus à Paris que de 11 à 12 degrés ; elle a donc bai>sé d'à peu près 10 degrés. Un des faits les plus remarquables de l'influence de la chaleur centrale
sur les corps organiques , est l'uniformité de ces corps sur tons les points du globe, lorsque cette chaleur s'y faisait sentir uniformément. Les espèces n'ont conuneneé à présenter de nojnbreuses diflérences et à se réunir par localités qu'à l'époque des dépôts teitiaires , c'est-à-dire lorsque le refroidissement de l'écorce terrestre tut assez sensible pour que sa superficie devint particulièrement soumise à l'action des rayons solaires.
Les théories de M. Klie de Beaumont sur les soulèvements, et celles do M. lie lioucheporu sur le déplacement des pôles et de l'axe de lotalion t!e la terre, pourraient j)eut être aussi expliquer les changenunis présumables de climai qu'oiit éprouvés les divers points de la terre , et par conséquent l'existence à l'état fossile, sur ces mêmes points, d'animaux et de végéi lUX dor»l on ne trouve aujourd'hui les analogues vivants que dans les contrées fort éloignées ; mais, d'un autre côté, l'exemple des Pyramides d'Egypte vient contrarier un peu cette hypothèse de changements dans l'axe de la terre, puisque depuis environ 3') siècles qu'elles sont construites , leur posiiicn à l'égard du méridien n'a pas var é. Au surplus, ne serait-i! pas possibLi que lech irriage des eaux, pendant le déluge mosaïque, fût l'ex- [)licalion la plus rationnelle du dépôt d'osse» menls de certaines esj;èces d'animaux d .ns les cavernes , et que la présence de leurs débris dans telle ou telle contrée ne fût nullement une preuve qu'ils y eussent véiu ? Nous sommes en effet témoins , chaque jour, que les produits d'une rive sont portés par les courants el les marées sur une rive opposée , où le sol ne présente point leurs analogues.
Depuis les temps historiques, de grands changements se sont aussi opérés dans la température du globe, et les phénomènes météorologiques prouvent d'ailleurs (|u'un travail continu a lieu dans les régions de l'atmosphère , comme dans les profondeurs du sol.
Nicéphore , dans son Histoire Bijzantine , di! qu'en 753, vers le commencement de l'automne, le Pont-Euxin fut gelé sur une longueur de 25 myriamèlres el à une proiondeur de li à 15 mètres.
Calvisius rapporte que l'an 859 de l'ère chrétienne, la mer Adriatique gela de telle sorte , qu'il devini possible de se rendre à pied de la terre fer.iie à Venise.
iM. le docteur Fuster prétend que le climat de la Gaule, très-lroid du temps de César, s'échauffa peu à peu jusqu'au vr siècle.
En 1705 , Plantade é. rivait , de Montpellier , à Cassini , que le 30 juillet la chaleur avait été si forte dans cette ville, qu'il n'y avait aucune exagération à la comparer au souffle brûlant qui sort d'une verrerie, el qu'on ne pouvait se garantir des fâcheuses impressions dues à celte température extraordinaire, qu'en se réfugiant dans les caves. On faisait cuire des œufs au soleil ; les thermomètres de Hubia cassaient par suite de
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l'expansion de la liqueur qu'ils contenaient; un Ihermoînèlre d'Amonlous, placé danj un lieu qui n'avait aucune communication avec l'air exlérieur, s'éleva cependant à la température où le suif peut se fondre ; et la plus grande partie des vignes éprouva une sorte de combustion dans cette journée. A Paris, le 6 août de la même année , la chaleur fit voler en éclats un thermomètre dont Gassini faisait usage depuis 36 ans , et l'on remarqua de grandes variations dans la marche des pendules.
En 1733, un thermomètre exposé à l'air libre, à Saint-Pétersbourg , était à 27 degrés au-dessous de la glace, et en 17i0 on l'y observa à 40. Dans le premier cas c'était une température de 59 degrés au-dessous de celle du sang, dans le second elle arrivait à 72. Néanmoins ce froid excessif put être supporté par ceux qui s'y trouvaient exposés. L'homme peut aussi endurer une chaleur Irès-grande , quoique , habituellement, il se plaigne d'une chaleur de 28 à 30 degrés.
S'il fallait en croire Delisle , le froid qui régna dfjns le mois de janvier 1735, en Sibérie, aurait fait descendre le thermomètre à 70 degrés au-dessous de la congélation ; mais on sait que l'abaissement du thermomètre ne dépasse guère kO.
Les animaux sont doués d'une tempéralare particulière dont la respiration est la cause principale ; et l'assimilation, le mouvement du sang , le frottement des différentes parties ne produisent que la plus petite portion de la chaleur totale. Outre l'oxygène employé à la formation du sang , il disparaît une portion bien plus considérable de ce gaz qui semble employée à la combustion de l'hydrogène du sang. On remarque aussi qu'il disparaît en général plus d'oxygène dans la respiration des jeunes animaux que dans celle des animaux adultes.
La température moyenne de l'homme est ordinairement à peu près double de la température moyenne de l'air. Celle d'un enfant nouveau-né est plus élevée que celle d'un enfant de quelques années.
La chaleur vitale des poissons est toujours supérieure à colle du milieu où ils so trouvent, et se conserve à des tcmpétaiures qui font congeler le mercure. Aux régions arctiques , M. Back a observé qu'uae gelinotte conservait , dans la cavité pectorale , une chaleur de 41 degrés centigrades, tandis que le froid était de iO degrés au-desf»ou9 de zéro. Les perdrix blanches avaient 43 degrés de chaleur par un froid de 35 , et le putois rouge une chaleur de 37 par un froid de 32. Voy. Chaleur centrale.
TENNANTITE. Roche cuivreuse, coranosée de soufre, d'arsenic, de cuivre et de fer. Elle est d'une teinte gris de plomb, et se crislallisc en dodécaèdre rhomboïdal.
TENTACULIFÊRES, Tentaculifera. Deuxième ordre de la classe des Céphalopodes. Les caractères de cette division sont : Tête peu distiacle du corps, avec un appendice pédiformo servant à la reptation, et un
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grand nombre de tentacules, cylindriques, rélractiics, annelées, sans cupulos, qui entourent la bouche; quatre branchies et un tube locomoteur fendu sur toute sa longueur ; animal contenu dans la loge supérieure d'une coquille symétrique ou non, cloisonnée, droite, arquée et enroulée sur le même plan ou turriculée.
TÊPHRINE. Roche de texture bulbeuse, composée d'albileet renfermant des cristaux de la même substance, de pyroxène, d'ampliigène, etc.
TÉRÉBRATULE, Terebralula. Genre de mollusque formé par Bruguières, et qui a été placé par Cuvier dans la classe des Rrachipodes. La coquille de ce genre est inéquivalve, régulière et subirigone ; la valve la plus grande est pourvue d'un crochet avancé, presque toujours recourbé, quelquefois tronqué et percé à son sommet d'un trou plus ou moins arrondi ; ce crochet reçoit plusieurs modifications -, la charnière est à deux dents, et la coquille est d'une coutexiure solide. Les Térébratules se montrent en abondance dans les terrains secondaires.
TERRAINS. On donne ce nom à des groupes de roches dont la formation appartient à diverses époques. On peni les diviser d'abord en deux grandes sections : les terrains formés par la voie ignée et ceux qui l'ont ét^i par la voie aqueuse, c'est-à-dire en terrains Plutoniens et terrains Neptuniens; puis ïes subdiviser, comme cela a lieu communément, en six classes qui sont : les terrains Primitifs ou Primordiaux , les terrains de Transition, les terrains Secondaires, les terrains Tertiaires, les terrains Diluviens ou d'alluvions anciennes, et les terrains d'Alluvions modernes. La première division des terrains en Primitifs, de Transition et Secondaires est due à Werner; celle des terrains Tertiaires a été créée par Cuvier et M. Alexandre Brongniart.
Les terrains Plutoniens sont composés principalement de roches feldspathiques, vitreuses, amphiboliques et pyroxéniques, à texture cristalline, qui se présenleut en masses non stratifiées, en Dykes et en Coulées, et ne renferment qu'un très-petit nombre de corps orgmisés vers leurs points de jonction avec les terrains Neptuniens. Ceux-ci sont formés de roches à texture conglomérée ou meuble, calcareuses, qaartzeuses, argileuses, schisteuses, ordinairement en couches et en fragmentaires, et recelant, suivant l'ordre des dépôts, une quantité plus ou moins considérable de fossiles.
Les terrains forment entre eux une série continue, depuis les plus anciens dépôts qui ont constitué le sol primordial, jusqu'à ceux qui recouvrent journellement les différents points du sol actuel, c'est-à-dire qu'ils établissent une sorte de chronologie.
TERRAINS PRIStlTJFS.
Le sol Primitif est le premier encroûtement qui se forma après que la chaleur causée par l'ignitiou eut permis aux diver-
ses roches en fusion de se cristalliser, et aux métaux el aux pierres de s'agré^^or, el qu'il s'effectua, sous l'inlluence de la condensa- Uon des vapeurs répandues dans l'atmosphère, un commenccuienl do travail niélainorphiquo. Les roches formées alors sur ()lace par la coagulation «le la matière elloraèmo produi>irent les parois des promiers bassins dans lesquels les eaux purent se réunir ; et c'est .;u sein de ces eaux élevées à une très- haute température et sur des fonds encore brûlants, que les premières formations Neptuniennes eurent lieu. Dans l'orlg ne de ces dépôts, les matières qui jaillissaient de dessous le sol Primitif s'associaient aux sédiments qui se formaient par la voie aqueuse, en se movlifiant réciproquement ; el de cotte action réciproque résultèrent aussi des produits mixtes dans lesquels les caractères propres à l'une ou l'autre origine se confondirent. Entre les Schistes argileux qui alternent avec les plus anciens calcaires à Trilobites et les Phyllados talqueux, on ne rencontre que des nuances à peine sensibles; des Phyllades on passe de la même manière aux divers Stcaschisles el Micaschistes ; et enfin de ceux-ci aux (ineiss, qui se lient tellement aux vrais Granités, qu'il est de 1 1 dernière difPicuilé de tracer une ligne de démarcation entre eux.
Le Gneiss semble établir égalciuent un lien commun entre les deux formations ignée et aqueuso ; car, d'une part, on passe du Gneiss ;!ux Trachyles, aux Laves, aux Basaltes, aux Porphyres et aux Granités ; de l'autre, on arrive aussi naturellement, par les Micasrhistes, les Phyllades, les Schistes, les Argiles et les Marnes, aux vases qui déposent nos eniix. Toutefois, on remarque en toute occasion, dans le sol Primitif, que l'action plus ou moins directe des roches ignées a modifié, aux diverses épof|ues, la nature des roches aqueuses, de manière que celles-ci prennent fréquemment les car;(ctères de celles des terrains les plus anciens, Dïodifica'iion que l'on désigne sous le nom de Métamorphisme des roches. Les filons dont les terrains primordiaux sont traversés, et particulièrement ceux de formation ignée, renferment le plus grand nombre d'espèces minérales isolées et de minerais métalliques ; et ces terrains, qui se montrent à découvert sur un grai.d nombre de points de la surface du sol, constituent les principales chaînes de montagnes.
Les terrains Primitifs se divisent en formation Granitique, formation Pyroïdc et formation Volcanique.
louMATiON Granitique. Système Granilifjue.Ce terrain, très-répandu à la surface du •rlobe, et qui se compose de Granités, de Syénites, de Protogynes, de Pegmatites, etc., forme tantôt des massifs considérables, et tantôt ne se présente que par petites bandes au milieu des autres formations. 11 est caractérisé principalement par la structure granitoïde et la disposition en masses non slrstifiées des roches qui le composent. Ses liaisons avec les autres terrains sont chimi-
ques et mécaniques : elles sont chimique» lorsqu'elles résultent du passage minéralogique des roches et de leur identité de nature et de structure ; elles deviennent mécaniques lorsqu'elles consistent dans une simple interprétation de filons ou de masses granitiques à travers les autres terrains. Lorsque les formations granitiques ne sont pas recouvertes par d'autres dépôts, elles sont d'une entière aridité et tout à fait impropres à la culture ; mais leurs roches, dures et tenaces à une certaine profondeur, , deviennent lenires et friables lorsqu'elles sont altérées par les influences atmosphéri- ' ques, el le feldspath est celui de leurs élé-.. ments qui subit le plus facilemeni celle altération. Ces roches ne présentent aucune stratification réelle ; cependant, lorsqu'elles alternent avec les Micaschistes et les Gneiss,, on pourrait les croire stratifiées. Toutes ont pour base le Feldspath ou Orlhose, plus ou moins mélangé avec d'autres substances. La Protogyne n'est qu'une variété de Granité dans laquelle le Mica est remplacé par le Talc; dans la Syénite, il l'est par l'Amphibole ; dans la Pegmatite, il n'y a que du (juartz et de l'Orlhose ; el le Diorite offre les mêmes éléments que la Syénite. Les terrains Granitiques renferment beaucoup de minéraux qui y sont disséminés en veines, mais moins cependant qu'il n'y en a dans le terrain Tahiueux, et les métaux particulièrement y sont plus rares. Ceux qui s'y montrent le plus communément sont l'Ëtain, le Titane rutile, le Fer arsenical, l'Urane, le Wolfram et le Molybdène.
Système Porphyrique. Les principaux ca»
raclères de ce terrain sonl l'abondance des roches porphyroïdes et sa tendance à prendre la forme de Dykes pour traverser d'autres terrains, et c'est généralement sous cette forme qu'il se présente en Europe. Selon M. Elle de Beaumont, de certains groupes porphyriqoes, que l'on considère comme des couches, ne sont que de véritables Dykes qui suivent, sur une assez grande étendue, les joints de stratification de roches d'une autre nature. Sur notre continent, les Apennins de la Ligurie sonl un remarquable exemple de la formation porphyrique. Le terrain porphyriijue est quelquefois très-riche en gîtes métallifères, el M. de Humboldt y rattache plusieurs mines d'or et d'argent d'Amérique. Quelques géologues pensent aussi qu'un grand nombre de gemmes ou pierres précieuses que l'on trouve dans les terrains Alluvien et Diluvien, proviennent de la décomposition du terrain porphyrique, Celui-ci se divise en trois systèmes particuliers : le terrain porphyrique rouge se compose de Porphyre rouge quaî tzifère, et se lie quelquefois si intimement avec le Granité, que leurs roches se confondent, comme cela arrive pour la Syénite rouge quarlzifère ; le terrain porpJiyrique vert est caractérisé par la Serpentine et l'Euphotide, et ses gisements sont analogues a ceux du Porphyre rouge; le terrain porphyrique noir a une grande ressemblance avec le terrain porphy-
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riqiie rouge, mais il s'en distingue particulièremeiU par l'absence des grains de Quarlz, la présence du Pyroxène et la disposition à prendr? des teintes noires ou presque noires, et à abandonner la structure porphyroïde pour se rapprocher de la forme basaltique.
Formation Pyroïde. Systems Basnllique.
Ce terrain, d'origine ignée et qui dst en relation avec tous les autres, a été observé dans toules les c 'ntrées connues, oui! se présente soit en masses puissantes, soit en élévations coniques provenant d'un assembl.ige de prismes de basaltes, soit sous la formo de Dykes, de Couches, de Coulées, etc., sans que pourtant il occupe jamais une vaste étendue. On esl divisé d'opinion sur l'âge du terrain Basaltique : les uns, comme MM. de Buch, de Beauraonl cl Dufrénoy, regardent les Basaltes comme d'origine plus ancienne que colle dos Trachytes; d'autres, an contraire, pensent que ces dernières roches sont les plus anciennes; cl M. d'Hom-alius d'Halloy considère les deux, produits comme étant plutôt parallèles qu'ayant une superposition relative. Il semble toutefois résulter du plus grand nombre d'observations, que les Basaltes sont en général d'éjection plus ancienne que les Trachytes, en admettant même qu'une simultanéité ait eu lieu quelquefois entre les deux émissions ; et il n'est guère possible d'arriver à une autre conclusion, si l'on remarque qu'il est presque impossible de voir autre chose dans les roches volcaniques que de simples modifications les unes des uulrts, c'esl-à-diredes variétés dues aux circonstances qui ont accompagné le dépôt, et à la nature de la masse que l'éjection a traversée.
Le terrain Basaltique se divise en d'^ux systèmes: l'un comprend les roches massives homogènes et cristallines, l'autre les roches meubles ou conglomérées. Dans le premier viennent se ranger le Basalte proprement dit, et ses variétés, le Wakite, le Basanite et la Dolérite ; puis les roches subordonnées, qui sont les Euriles, les Spilites, les Mélaphyres, les Phonolilhes, les Trachytes, etc. Le second système renferme des Brèches, des Pépérites et des Breccioles, et forme communément des amas autour des collines basaltiques. De la relation qui s'établit entre le terrain Basaltique et ceux qu'il traverse, résultent diverses métamorphoses plus ou moins complètes. Ainsi lesSchisles argileux se changent en Quarlzites ou en Tripoli ; la Houille abandonne son bitume et prend l'apparence du Ci lie ; le calcaire offre une texture cristalline et une plus grande pesanteur spécifique, et les Grès deviennent vitreux. On a remarqué des alternances du terrain Basaltique avec le terrain Tertiaire, dans le Vicentin et le V'éronais, où celte formation a reçu le nom de Calcaréo-Trappéen. En Auvcigne, le Basalte repose sur du calcaire d'eau douce, et se mélange quelquefois avec lui. En Ecosse, il existe, enire KirralJy et Kinghorn, des alternances de soixantecinq couches de Basaltes-Grunsleins , de
Schistes argileux et bitumineux, de Calcaires coquilliers, de Grès et d'autres roches. Au cap Passaro, en Sicile, on avait aussi signalé, comme des alternances, la pénétration du Basalte à travers des calcaires de différents âges.
L'aspect du terrain Basaltique est trèsvarié : tantôt ce sont simplement de petites collines isolées, coniques, mamelonnées ou à sommets apl.itis, comme on le voit en Troade, en Hongrie, en Sibérie, en Auvergne et dans les environs de Montpellier; d'autres fois, ce sont des coulées ou nappes plus ou moins vastes et inclinées, telles que celles de Palma, du Cantal et du Mont-d'Or, qui forment des cônes surbaissés et tronqués à leurs sommets. Ailleurs, enfin, ce sont des escarpements formés par des milliers de colonnes rangées symétriquement et qui ressemblent à des constructions architecturales. Cette disposition du terrain Basaltique offre, sur les plateaux de l'Ecosse et de l'Irlande , plusieurs exemples très-remarqunbles. Le promontoire de Pleaskin-Benyore, qui est situé dans le n )rd de l'Irlande, et (';ui est élevé de plus de 100 mètres au-dessus du niveau de la mer, est composé de plusieurs assises, dont la supérieure n'a pas moins de 15 mètres. Ces assises se divisent en gros prismes verticaux , d'une élévation de 12 à 15 mètres, et la surface du promontoire offrant la tranche de tous les prismes , on dirait alors d'une mosaïque formée de pierres hexagonales. Cette surface a reçu le nom de Chaussée ou de Pavé des (jéants.
La Grotte de Fingal , qui jouit d'une grande célébrité, et qui est située dans l'île de Staffa, fournit à son tour une disposition prismatique extrêmement remarquable.
Cette grotte a 80 mètres de profondeur sur 30 de largeur et 19 d'élévation, et on l'a comparée avec assez de justesse à une nef d'église. La mer, qui y pénètre jusqu'à une distance d • 40 mètres, permet de la visiter en bateau. Ses parois sont formées de prismes verticaux, très-réguliers, qui ont l'aspei t d'une colonnade, et soutiennent une voûte composée de prismes d'une moindre dimension, lesquels s'entrelacent dans tous les sens. L'île de Mull, qui fait aussi partie des Hébrides, offre un cirque basaltique dont les prismes, au lieu d'être verticaux, sont entassés horizontalement et avec la plus parfaite régularité.
On rencontre encore des formations de Basaltes prismatiques dans l'Auvergne, dans le Vivarais, en Allemagne, en Italie, dans les îles de la mer d'Afrique, sur les côtes de l'Asie Mineure et en Amérique. MM. Jackson et Alger ont donné une description intéressante d'un gisement de Basaltes de la Nouvelle-Ecosse : « Il existe, disent-ils, dans la partie nord-ouest dé cette contrée, une langue de terre connue sous le nom de Montagne du Nord ; elle s'étend de l'est à l'ouest, le long de la baie de Fundy, sur une longueur de 130 milles, comme une digue naturelle presque recliligne, et plus élevée que
les collines de rinlérieurdu pays, dont elle est séparée par la baie de Saiiile-Mai ie, les bassins d'Annapolis el celui des Mines. Elle est conipo-ée d'un Trapp (B.isalto) qui se difisn en prismes verticaux plus ou moins réguliers. ^'crs l'iiUérieur, les flancs do celle masse Irappéenne sonl arrondis, et, abrités des viMits du nord-ouosl [lar la inassi; cllemôine, ils présenlenl un S(d dos plus IVrliles, oriu do riches cultures, qui ont l'ail surnoniiner los environs d'Annapolis le Jarclhi de la Ni>tivel!e-K(Osse. Parloul, au contraire, où celte masse trappoonne est balluo par les (lois de la nier el des maréos de 70 pieds de liaulour, elle présenlo des faces abiuples et presque perpendiculaires. Celle disposition, à la fois si rude et si piUoresque, lient à la structure de la masse de Trapp, qui se divise on prismes verticaux, el monlro partout d'^s joints qui facililent l'action journalière des vajîuos. Celle destruction naturelle donne lieu à dos accidents nombreux el des plus bizai res. L'œil conteiiiplc avec étonnement ce pii,'anlosiiue escarpement, ce monument do la n ilure, auprès du(]uol los colonnades basaltiques de Si iffa el de la Chaussée des (îé mis ne sembleraient guère que d'élégantes miniatures. Ce dépAt de Trapp forme un dos champs les plus étendus et les plus fertiles en recherches géologiques et niinéralogiques que présente le moiide connu. Différent de la plupart de=. formations étendues de la mê(no roche, sa lar^içeur est tout à fait hors de proportion avec sa longueur; celle-ci n'excède nulle part trois milles, et dans quelques endroits, où elle a été entamée sur le rivage de la mer par des ravins profonds, elle présente à peine une largeur égale au co:iliè;ne de sa lonj^ueur. En prenant une moyenne, on trouverait probablement que la l.irfçeur de la masse tolale des montagnes du Nord, on y comprenant la presqu'île de Digby, n'excède pas le Irentièsne de sa longueur lolale. D'après cette circonstance, on doit ctn^ porté à y voir an immense Dyke élevé de dessous \^ grès à travers quelque crevasse large et continue, produite par le soulèvement soudain de ses couches , ce qui ne lui a permis d'acquérir, en coulant de part et d'autre, qu'une oiendue trc-dimilée en largeur; et si on doit admettre une théorie quelconque, nous no concevons pas comment l'origine d'une masse si sinirulièremenl disproportionnée peut être expliquée d'aucune autre manière. La régularité de son contour, sa continuité, el particulièrement sa direction presque en ligne droite, sont contraires à l'idée de la regarder comme le résultat d'éruptions succe.-sives, et viennent à l'appui de l'opinion que nous venons d'exprimer relativement à son origine.»
Dans l'île de Kerg'len et au Havre de Noël, régions antarctiques, s'élève, au milieu des glaces, une masse basaltique haute de 200 mètres.
Système Trachytique. Ce terrain, qui se lie inlimemenl avec les terrains Volcanique, Basaltique et Porphyrique, est principaleinep.t caractérisé par la nature vitreuse des
roches qui le composent. Moins répandu que le lorrain l'asallique, il forme des massifs de montagnes coniques qui atteignent dos élévations considérables , comme le Chimborazo, dont la hauteur est do G330 mètres. Los rociies de ce terrain permetient de le diviser, com.ne cela a lieu pour le terrain li.isallique, en deux systèmes, dont l'un est composé de roches cristallines et massives, l'aulro de roches conglomérées et meubles. Les premières forment des montagnes coniques non stratifiées ; les secondes, des amas ou des couches au pied de ces montagnes. Les roches de la première division sont des Trachytes, des Domiles, des Perliles, dos Obsidiennes, des Euriies el des Argilophyres ; les éléments de la seconde sont des débris de roches cristallines et massives, tantôt brécliiformes, lantot entièrement meubles. On n'a aucune donnée certaine sur l'absence ou la priseuce de dépôts métalliques dans le terrain Trachytique, et l'on est môme pou renseigné sur les substances minérales qu'il contient. On y connaît cependant, en Hongrie, des Opales qui s'y montrent eu abondance. Les gitos les plus remarquables du lorrain Trachytique sont la chaîne des Andes dans l'Amérique méridionale; et en Europe les montagnes de la Prusse Ilhénane, queUiues points montagneux de la Hongrie, le-; monts Euganécns en Italie, et les Monts-d'Or et le Puy-de-Dôme en France.
Formation 'i'olcanique. Système LavUjue, Ce terrain est presque toujours voisin des terrains Trachy ti(iue et Basaltique, a une très-grande analogie avec eux, et ne s'en distingue que par la présence de ses cratères, de ses coulées laviques, de ses Téphri- UQi, de l'Amphigène qui se présente en cristaux dans los laves, et l'abondance des dépôts meubies qui se composent de fragments vitreux ou pyroxéniques. Quoique les massifs Volcaniques soient ordinairement disposés par groupes ou par chaînes, leur continuation est presque toujours interrompue par des dépôts Basaltiques el Trachyliqucs. Ce terrain peut encore se partager en deux systèmes : le piemii 1- comprenant les roches massive;^, telles que tes Laves ; le second, formé de roches conglomérées et meubles, comme les amas superficiels, où l'on distingue la Pouzzolane, et les masses terreuses ou arénacées, que l'on désigne par le nom de Cendres volcaniques. Le terrain dont il est ici question traverse et recouvre tous les terrains Nopi unions; mais il en est tout à fait indépendant, c'est-à-dire qu'il ne se lie avec aucun.
TERRAINS DE TRANSITION
Avec les nombreuses espèces de Triiobites qui sont dans ce terrain, se trouvent associés des Orlhocéraliles, des Spirifères,des Orthis, des Leplena, dos Evomphales, et une immense quai.iité de Polypiers pierreux, parmi lesquels soat des Caténipores, des Graptolithes, des Porites, etc. L'existence, à celle époque, de roches formées par voie d'agrégation, el l'association d'animaux marins et de végétaux terrestres dans ces roches, dé-
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montrent qu'à l'époque de ces terrains, qui ont précédé la formation houillère, la surface du globe était déjà sous l'influence de circonstances analogues à celles qui existent aujourd'hui.
FoKMATioN ScHisTECSE. Systîme Micaschistpux. Ce terrain se comîjosc de roches que l'on noniiPe Métamorphiques , p;nce qu'elles ont subi une sorte de môtamorphose dans leur texture, par suite de leur contact avec les rorhos d'origine ignée. Le grouf)e des Miciischislcs passe graJueliement, de bas en haut, au Schiste argileux ou Phyllade, et au Schiste talqueux ou Talcschislc.
Système Camlrien on Snodounicn. Ce terrain , ainsi nommé pnr M. Sedgwick, se compose de Schistes siliceux cl ardoisiers, de Psanimiies et de Calcairos qui reposent sur lis Micaschistes et les Gr.eis^, et se confondant quelquefois avee eux. C'est dans ce système (]ue se montrent le ■ pirniiers grands végétaux, tels que les Calamités et les Sligmeria; etdcs Crustacés appartenant aux genres Asaplius et Calymène. Le nom de ce terrain lui vient du lieu (prhahitaient les anciens Caoïbros, dans la partie des monts Urewyhs, au pays de dalles.
Systèmes Silurien et De'vonien. Le premier, éta'oli par M. Murchison, est caractérisé par les Trilobites, ( t se trouve Irès-développé en Angleterre, où il se compose de Schistesbruns, fréquemment calcarilèrcs, qui alternent avec desGrèsetdcs Schistes noirs, desCalcairesd'un gris bleuâtre nu noirâtre, desPsainmiloscalcarifères et des Schistes ardoisiors. Ce terrain reçoit son nom du pays des Silures, célèbres, dans l'histoire d'Angleterre, par la résistance qu'ils opposèrent aux Romains. Lesystem'.'Devonien, ainsi appelédeIaprovincedeDévonshire,etque les Anglais nomment aussi Old red Sandstone, renferme peu de Trilobites, mais on y trouve beaucoup de poL^sonsdes genres Ceplialopsis, Cheiracanthus,Cheirolcpis, Diplerus, etc.
Formation Caubomfbre. Système Psamérylhrique. Terraiii formé principalement par le vieux Grès rouge, les Psaramites, les Quartziles et les Schistes.
Système Carbonifère ou Anlhraxifère. Il co.i;prend les groupes auxquels les Anglais ont donné les noms de C ai boni ferons Limestonc , M ountain Limestone et Old red Sandstone, et se compose d'un Calcaire noir ou bleuâtre conipjicle, plus ou moins imprégné de Carbone, qui alterne avec des Schistes, des Argiles schisteuses et des Calschistes. D'autres roches y sont subordonnées, telles que des couches de Dolomie grise et des lits d'Anihracite. Le principal caractère qui distingue ce terrain consiste dans les fossiles (]uc l'on y rencontre et qui ne se retrouvent pius dans les formations supérieures. Tels sont surtout les Orlhocères,lesBellérophons, lo- Evomphales, les S[)irifères, les Strophomènes, les Pentamères, les Productus, les Trilobites, les Encrines et un grand nombre do Zoophytes. Le calcaire de cesyslèsne passe o diiiairemcnl à diverses nuances de rouge, <-- ')iî lui est venu, chez les Angl.-ii?., îo nom d'O/d red SanUsione, c'csl-à-dlre vieux gr.^s
rouge, La stratification du terrain Antraxifère est fortement inclinée et quelquefois même verticale, d'où résultent des escarpements et des rochers à pic.
Système Houiller. Ce terrain reçoit des Anglais le nom de Cnal Measiires, et des Allemands celui de Sleinkohlenfjebirqe. il est composé de Sfhistes argiloux, de Psammitcs, de Grès, de Conglomérats de fer carbonate, de Houilles de [)lusieurs variétés, et les Schistes de cette form.atio;i offrent de nombreuses empreintes de végétaux de différentes espèces. Au moment où le dépôt Houiller se forma, la terre était déjà placée dans des circonstances à peu près analogues à celles où nous nous trouvons, c'est-à-dire que le sol était en partie émerge, puisque alors vivaient de nombreuses espèces de végétaux terrestres, tels que des Fougères, »'esLycopodiacées, des Palmiers et des Conifères, dont les débris ont parleur décomposition formé la Houille. Les eaux de cotte époque se partageaient aussi comme aujourd'hui en eaux douces et en eaux salées, puisque d'une part on trouve des mollusques et des poissons marins contemporains de la Houille, et que de l'autre, des animaux organisés, analogues à ceux de nus eaux douces, accompagnent quelquefois et exclusivemenlles végélaux des Houillères. On peut donc établir que depuis la formation de la Houille jusqu'à nos jours, les lois et les phénomènes dont nous observons les effets sont demeurés les mêmes, et que si des caractères distinclifs se font remarquer dans les terrains postérieurs à cette formation, ils tiennent à des causes particulières ou locales,et non pas à celles qui se rattachent à la nature et à la composition de l'atmosphère et des eaux, lesquelles n'ont pu varier que dans d'étroites limites.
Les couches tourbières actuelles, à la dilTércnce seule des végétaux qui les composent, rendent un compte satisfaisant de la formation des dépôts Houillers, en admettant que ces déj ôîs se soient formés sur j 'ace. Les liis de Tourbe ancienne se seraient alors reproduits plusieurs fois pour fonner les couches qui constituent un terrain Houiikr; puis, par suiie d'une révolution quelconque, ils auraient été recouverts par les Grès et les A: giles, dans quelques lieux par des Porplîvres ; et cette révolution, qui aurait fait disparaître les végétaux qui avaient formé les tourbières, aurait été aussi la cause de leur carbonisation.
^Liis M. Constant Prévost combat l'hypothèse qui admet que les Houilles provienm.nl de l'enfouisseuîent de végétaux sur le sî)1 qui les avait nourris : « L'existence, dit-il, de tiges qui ont conservé une position verticale, serait le fait qui militerait le phis en faveur de cette opinion; mais l'examen des localités où ce même fait a été observé prouve qu'il est exceptionnel. Presque toujours les tigosïont couchées; aucune de celles qui soi'.t droites n'est terminée par des racines iuîpl .ntéer) dans un terreau qui puisse être considéré comme terrestre ;" ces liges sont
aussi bien rompues et tronquées A leur exfrémilé inférieure qu'à la supérieure; les grès qui les enveloppent sont exaclement les mêmes que ceux qui sont immédialoment au-dessous d'elles, cl aucune ligne visil)le ne sépare le sol sur lequel les vé^élaux auraient pris naissance et se seraient développés, des sables que les eaux auraient amenés plus tard pour les enfouir. Il suffit, pour expliquer la verticalité de cerlain.s tiges dans les Houillères, de se rappeler ce qui se p isse dans les grands fleuves, et not inmient d ins ceux de l'Amérique, qui charrient une immense quantité de bois; il suffit qu'un tronc darbre soit plus lourd à l'un»' de ses extrémités qu'à l'autre, pour qu'il se tienne presque tiebout et qu'il s'arrête dans celle position. Le nombre des arbres plantés ainsi verlicalenîent dans le limon et le sable de plusieurs cours d'e.iu de l'Ai-.éri ;ue du Nord rend ceux-ci innavigables. D'un autre côté, conftmcnl expliquer les alternances de 60 à 80 couches de Houille, avec deux fois autant de bancs do schistes et de grès sur une épaisseur de ï à 500 mètres, dans la supposition que chaque couche de Houille résuller.iil de végétaux terrestres détruits sur place, tandis que les bancs de schistes et de grès auraient été déposés par les eaux ? H I ludiait faire émeriTi'r et subnierger 60 et 80 fois au moins le niéme point du sol en lui conservant chaque fois sa position hoiizontale, puisque les conciles s mt parallèles entre elles et concordantes. Bien plus, la quantité iie bois néces>aire pour produire une couche de charbon d'un mèlre est tellement considérable, qu'il faudrait supposer des intervalles de temps immenses p iir se rendre compte de ces submersions itératives. On a calculé, par exemple, que la plu^; b^-lle futaie ne rendrait pas plus de carbone qu'une couche de Houille de è millimètres d'épaisseur sur une même surface ; par conséquent, 6 mètres de Houille supposeraient la deslrucùon de 1000 futaies ; et si l'on donnait cent ans pour le développement de chacune, il aurait fallu cent mille ans pour faire croître le bois nécessaire à la production do 6 mètres de charbon. Or, il y a telles couches ou nmas de charbon, comme ceux du Creiîsot, par exemple, qui ont plus de 30 mètres de puissai'.ce. Oii voit qu'il n'existe aucune de ces difficultés, lorsque Vo\) attribue la formation de la Houille à la décomposition de végéiaux terrestres accumules par les courants Quviatiles et marins dans les anfracluosités du sol submergé, car rien ne s'oppose à ce que sur un espace d'un myriamètre carré, il ne soit apporté, eu. quelq' es années, une quantité de bois, dix, cent, mille fois, etc.. supérieure à celle qui aurait pu végéter sur un tiième espace pendant des siècles. 0;! a calculé qu'il passe à l'un des affluents duMi sis.-ipi plus de huit mille pieds cubes de bois par seconde, c'est-à-dire plus de six uiiliions par vingt-quatre heures; et co.'îîbien par an, par siècle? Tous les navigateurs savent qu'une partie des végétaux terrestres, continuellement .-pporlés dans la mer par les fleuves qui débouchent vers le
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golfe du Mexique, est portée par le grand courant é(iuatorial jusque sur les côtes d'Islande, du Groenland et du Spilzberg. »
Le docteur Kichardson, qui a observé les bois floliants du Mackensie, s'exprime à son tour à ce sujet de la manière suivante : a Comme les arbres consf-rvent leurs racines, (;ui sont souvent ehargées de terre et de pierres, ils s'enfoncent promplement, surtout lorsqu'ils sont imbibés d'eau ; puis leur accumulation, là oîi il existe des remous, donne naissance à de hauts-fonds qui finissent par devenir des îles. Dès que ces îles dépassent le nive;iu <le l'eau, elles sont couvertes de touffes de saules dont les racines fibreuses servent à lier la masse et à lui donner de la solidité. Quoi qu'il en soii, l'action de la rivière et celle de la geiée concourent chaque année à diviser ces îles en plusieurs sections, et il est intéressant alors d'étudier la diversité d'apparences qu'elles offrent suivant les différentes époques de leur formation. Les troncs de ces arbres se décomposent peu à peu jus(]u'à ce qu'ils soient convertis en une substance d'un brun noirâtre, ressemblant à de la tourbe, mais conservant encore quelque chose de la structure fibreuse du bois. Des couches de cette substance alternent souvent avec des lits d',ir,'>ile et de sable, à travers lesquels péiètrent, jusqu'à la profoudeur de 4 à 5 mètres et même plus quelq lefois, les longues racines fibreuses des saules. Une légère infiltration de matière bitumineuse, dans un dépôt de celle nature, produirait une excellente imitation du charbon, avec des empreintes de racines de saule. Ce qu'il y a surtout de remarquable est la structure schisteuse horizontale que présentent les anciens bords alluviens, ou la courbe régulière que forment les couches par suite de l'inégalité de leur affaissement. Bien que ce soit dans les rivières seulement que nous ayons pu observer des cctupes de ces dépôis, la même action se produit dans les lacs sur une échelle bien plus grande encore. Le bois flotianl et les débris de végétaux que l'Elk amène dans le lac Athabasca, ont donné ïieu à la formation d'un haut- fond de plusieurs milles d'étendue, dans la partie méridionale de ce lac ; et tout porte à croire que le lac de l'Esclave lui-même finira par être comblé par les matériaux que la rivière de même nom y entr.iîne chaque jour. D'immenses quantités de bois floliants sont ensevelis sous le s bie qui se trouve à l'embouchure de la rivière, et l'on en voit des piles énormes amoncelées sur toutes les rives du lac. »
Dans le nombre des amas d'arbres flottants ou Rafls que l'on rencontre sur les fleuves de l'Amérique, on a longtemps cité celui qui se trouvail sur l'Alchatalaya, l'un des bras du Mississipi. Sa longueur était d'environ 10 milles, sur 220 mètres de largeur et 2 mètres kS centimètres de profondeur ; il était couvert de fleurs, d'arbres el d'arbusles verts, ce qui ne l'empêchait pas cependant de s'élever et de s'abaisser sui-
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vant le mouvement de l'eau; et il avait continué son accroissement durant soixante années environ, lorsqu'on 1835, époque à laquelle plusieurs de ces arbres qui végétaient à sa surface avaient acquis une élévation d<^ 18 à "20 mètres, le gouvernement de la Louisiane prit des mesures pour le détruira, afln de rendre libre la navigation. Il fallut quatre années de travaux pour le faire disparaître.
Outre ces masses fixes, il se forme aussi, à l'extrémité du Delta, dans le golfe du Mexique et dans d'aulres lieux on; ore, des amas de bois flottants, nommés Suafjs, qui sont extrêmement danirereux pour les navigateurs. Souvent cachés entièrement sous les eaux du courant oiî ils se trouvent placés, ils présentent autant de f;iscines snr lesquelles la quille des bâtiments va s'engager, cl la plupart des bateaux qui sont employés sur le Mississipi sont construits de mar.ière à se préserver autant que possible des suites de ct'tte fâcheuse rencontre.
Dans son Précis de géographie universelle, Malle Brun dit aussi, en parlant de l'Islande : « 11 y eut autrefois dans cette île de grandes forêts qui abritaient les vallées méridionales. Une mauvaise économie les a dévastées. On ne trouve à présent que quelques bois de bouleaux et beaucoup de broussailles ; mais le bois que la terre refuse aux Irlandais leur est airiené par la mer. C'est un des phénomènes les plus étonnants dans la nature, que cette immense quantité de gros troncs de pins, de sapins et autres arbres qui viennent se jeter sur les côtiS septentrionales de l'Islande, surtout sur le cap du Nord et sur celui nommé Langanell. Ce bois arrive sur ces deux points dans une telle abondance, que les habitants en négligent la plus grande partie. Les morceaux qui sont poussés le long de ces deux promontoires vers les autres côtes fournissent à la construction des bateaux.
♦Le terrain Houiller s'étend rarement dans une grande proportion ; presque toujours, au contraire, il est resserré dans des espèces de vallées ou recouvert par d'autres terrains. Dans les lieux où il est censé à découvert, il forme des espèces de collines allongées que recouvre une couche détritique argileuse. La stratification de ce terrain est très-inclinée et présente fréquemment des couches pliécs en zigzag, de manière qu'un puits vertical peut traverser à plusieurs reprises nne même couche. Le terrain lîouiller se compose, comme nous l'avons dit plus haut, de Psammites, de Schistes argileux, de Grès, de Fer carbonate et de Houille ; mais il passe. par des liaisons à peine sensibles, à d'autres roches, telles que l'Arkose, le Schiste bitumineux, le Phihanite, l'Argile schistoïdo, le Calschiste, le Calcaire, la Dolomie et l'Anthracite. Les minéraux dispersés dans ce terrain, sous forme de noyaux ou de petits amas, sont le Calcaire, la Dolomie et le Fer spathique, le Quartz hyalin, la Barytine, la Galène et le Blonde.
Les observations faites dans les deux
mondes sur la flore Houillère ont amené à ces conclusions importantes, c'est que cette flore doit présenter dans la zone torride les mêmes caractères que dans notre zone tempérée boréale ; et les plantes do terrain Houiller de la zone glaciale doivent être aussi les mêmes que celles de notre zone tempérée. Pendant longtemps on avait supposé que la formation Houillère ne renfermait aucuns débris d'animaux. M. Godelet fut le premier qui en rencontra, dans les environs de Namur ; mais ces débris ne sont pas moins très-rares dans ce terrain, et n'existent probablement qu'aux points de jonction avec la formation Secondaire.
Due des formations Houillères les plus considérables est celle qui occupe une partie de la Belgique, entre l'Escaut et 1 1 Roer. Elle s'étend d'un côté jusqu'au delà d'Aixla-Chapelle, et, de l'autre, jusqu'au delà de Douai. I3ps deux p.iris elle s'enfonce sous des terrains Secondaires, et forme , dans cette vaste étendue, une suite de bassins, plus ou moins développés, dont les principaux sont ceux de Liège et de Charleroy. Les couches de Houille sont généralement plus puissantes vers leur centre qu'à leurs extrémités, et leur propriété combustible est aussi meilleure. La lurelé des Schistes du terrain Houiller est variable, car ils passent, soit à l'Argile, soit au Phihanite ; ils se décomposent facilement sous les influences météoriques, et plusieurs forment des couches compactes où disparaît la structure schistoïiie. On appelle schiste aluni fèrc celui qui a la propriété de donner de l'alun lorsqu'on l'a grillé. Voy. Houille.
TERRAINS SECONDAIRES
Ils sont essentiellement composés de formations marines et de formations fluviomarines qui alternent entre elles sur un grand nombre de points et se remplacent sur d'aulres. Les roches prédominantes, ou roches calcaires , argileuses et arénacées, sont nettement stratifiées, et leurs assises nombreuses, parallèles, sont communément horizontales dans les plaines ; mais sur'les flancs des montagnes elles se montrent plissées, contournées et plus ou moins inclinées.
Les terrains Secondaires ont aussi un certain nombre de superpositions. Ainsi, viennent successivement les Calcaires compactes, où se trouvent les Ammonites, les Schistes et les Houilles ; les Craies, contenant des noyaux de silex et des Bélemnites spalhiques ; les Calcaires grossiers, qui sont remplis de coquilles semblables à celles que l'on trouve encore à l'état vivant dans nos mers; puis les Marnes, les Sables et les Gypses, qui recèlent des empreintes de poissons, des coquilles et des ossemenis de quadrupèdes.
C'est aussi sur les terrains Secondaires que se trouvent principalement les énormes blocs erratiques et les amas de cailloux qui restent comme témoins des premiers cataclysmes qu'a subis notre globe.
FoKMATiON TriIsiqle. Ou comprcud soag
ce nom des dépôts nrCMinteo-argilcux ol des calcaires placés enire le Zeiclistcin et le système Oolitliique ou Jurassique. Le Trias se compose en eiïel d'un calcaire de for.m.Ttion marine que l'on appelle calcaire Conrhylien ou Muschelkalk, lequel est séparé du Zeiclistein par dos (Ircs et des Argiles hig;arrés ; et du calcaire Oolilhique, par les Grès et Marnes irisées ou Jiunter Sand Slein. On lrou\e dans ces dépôts des coquilles marines non bri<éc< et des végétaux terrestres parmi lesquels sont dos Fonpfères, des Calamités, des Kquisétaccos, des Conifères et des Liliacées. espères diiïérenles de celles des terrains houillers. Los principales roches qui s'y tr .uvenl comprises, sont des Basaltes, des Trapps, des Mélaphyres, des Euriles, des Porphyres, des Svénites, des Dioriles, des Ofihiolilos, dos Kuphotidos , des Variolitos rtdes Sclagites. On y rencontre nnssi i'u Gypse, du Sol marin, do la Karsténite, de la Dolomio et du Lignite.
Si/stème Mnnnésifrre ou Pénéen. Ce dépôt e^it le MninésUm-Limestone des Anglais, et VAl pcnhaîhste'n (]es Allemands. Il se compose principalement de Zeichstein, de Schiste cuivreux et de Schiste bitumineux. Le Zeichstein est un ca'caire gris, souvent fétide, généralement magnésien, qui ne contient que peu de fossiles, lesquels sont, parmi les mollusques, des Productus, des Leptena, des Spirifères, des ïérébratules, des Mylilus et des Encrines; puis des Polypiers, et enfin des Fucus. Ce terrain, qui manque complètement en France, est commun au contraire eu Angleterre, dans le Tyrol et dans la Thuringe. On trouve aussi dans ce dépôt un Schiste bitumineux qui contient du cuivre à l'état de sulfure, de ])etites quantités de Plomb, de Cobalt , de Zinc, de Bismuth et d'Arsenic, et surtout des poissons fossiles dont les écailles sont conservées. Ces poissons appartiennent aux genres PalœoniHS,Pîatijsomus et Girolepis, et leur état jjarfait de conservation a fait penser, comme nous l'avons déjà dit ailleurs, que leur enfouissement devait appartonir à une cause instantanée, telle, par exemple, qu'une émanation ignée.
Syslèinc Pcccilien. îl se nomme aussi Grès vosgieii ou Grrs rouge, Neio red Sandstone, Zeichstein, Todte liegende et Kiipferschîefer, et se compose de grès bigarré formé de Grès, de Psammilos et de Marnes ; et de Grès vosgien ou mélange de conglomérats et de Grès à gros grains. II est assez difficile de bien délerminor les caractères généraux de ce système , caractères tirés surtout de la couleur et do ia texture des roches. La nature de colles-ci l'a fait souvent confondre avec !e terrain Keuprique. La form.ation Pœcilienne est puissante particulièrement dans la Thuringe, où un étage calcareux est superposé à un étage quarlzeux, et dans les Vosges , où l'ordre des étages est inverse. La roche la plus commune dans celte dernière iocaîilé est un Grès, rouge de [)rique , qui passe quelquefois au rougo-violei cl au jaune de rouiUe. C'est de l'oxyde de Fer qui colore exiéricurement les grains de Qnariz , et l'on
y remarque aussi de petits grains de Feldspath et dos paillettes de INTira. Lorsque l'on s'enfonce dans la masse , le Grès rouge passe au Poudintrue , et renforme alors des noyaux do n-ifure quartzeuse ou formés quelquefois de Phthanile noir ou bleuâtre.
Dans quelques circonstances, le Grès rouge et les Poudiugues qu'il c<'nslitue reposent directement sur les terrains primordiaux ; mais génôralemeni ils en sont séparés par d';;nlr(^s roches qui établissent la liaison. Un des passages les plus intimes du Grès rougo est celui qui a lieu avec la formation Houillère, et lorsque le Grès approche de la Houille , il devient moins pur et passe au Psammile. Ses Poudingues subissent aussi des changements analogues; et ces deux formes, alternant avec des lits d'argile , conduisent insensiblementau terrain ilouiller, sans qu'aucune ligne de démarcation ait été rigoureusement tracée. Lorsque le Grès rouge se rapproche du terrain Anthraxifère , il passe à un Psammite schistoïde de couleur amaranthe ; lorsque sa jonction a lieu avec le groupe Ardoisier , ses dernières couches renferment des Pséphites composés d'Argile grossière, de frag:i:onts d'Ardoise , de Stéatite schistoïde, et de Quartz compacte et grenu ; s'il repose sur le terrain Granitique, ses éléments foldspathiques passent à l'Arkose ; et lorsque son contact s'établit avec le terrain Porphyrique , les roches intermédiaires sont ordinairement des Pséphites et des Psammites.
Le terrain de Grès rouge renferme , mais en petiteqnanlité, quelques minerais, comme le Fer , le Plomb , le Manganèse et le Mercure. Les fossiles y sont fort rares, excepte dans la Thuringe , et même appartiennent peut-être à un dépôt voisin. Le Grès rouge de la Thuringe, le plus célèbre de la formation Paciîienne, a été divisé par M. Freiesleben en deux étapes , dont le premier comprend les sept groupes suivants : le Letlen^ argile glaise d'un gris bleuâtre ou verdâlre, qui renferme des bancs ou des rognons de Dolomif' sableuse et des cristaux de Calcaire et de Sélénite; le Stinhslein , calcaire fétide ou bitumineux, qui contient du Fer hydraté, du Gypse, du Sel marin, et offre des cavernes d'une grande dimension; VAsche, couche de couleur grise, renfermant du Bitume et du Sable et formant une sorte de cendre lorsqu'elle est desséchée ; le Jiauhstein, calcaire marneux qui passe à la Dolomie; la Rauchwacke, espèce de Dolomie caractérisée parles cellules ou cavités qu'elle renferme; le Zeichstein , calcaire compacte, gris ou noirâtre , qui renferme des grains de Calcaire spathique , de Gypse et de Galène, du Cuivre pyri!eux,du Cuivre carbonate, des cristaux de Quartz , des paillettes de Mica et un assez grand nombre de Coquilles, notamment le Productus aculeafus ; et le Mergelschiefery espèce de calschislegris , toujours imprégné de bitume et do carbone, qui contient du Cuivre pyriteux, du Cuivre sulfuré, de la Pyrite en grains plus ou moins visibles, de petite quan!î.!ésdeZinc,dc Cobalt, de Plomb,
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de Bismuth, d'Arsenic et de nombreuses espèces de poissons. L'étage inférieur se compose de couches alternatives do Grès et de Poudingues, de Grains et de Noyaux plus ou moins gros, lesquelles roches passent ;tu Psammile et au Pséphile, et renforment des hancs deSpilite porphyroïde, dcFer oligiste, de Calcaire compacte et de Houille. Comme cet étage ne renferme plus de minerai de cuivre, les mineurs le désignent parle nom de Roth Todte Liegende, co qui signifie mur rouge mort.
SystèiïiP. Conchylien. Ce dépôt, qui se compose de Muschelkaik, lequel est formé à son tour de Calcaires compactes, de Marnes et de Gypse , renferme une grande quantité d'espèces de Coquilles marines et de Polypiers, mais rarement des végétaux. Les mollusques caractéristiques de ce terrain sont VÂmmonitesnodosus, ïAvicula socialis, ÏEncrinites leti/ormis et le Terebratula vulfjaris. lî contient en outre des débris de grands repîiles, tels que les Phytosaurus , les Dracosuurus, etc.
Système Keuprique. Ce terrain a reçu aussi les noms de Marnes irisées, de Redinarb, de Muschelkaik , d.e Terrain salifère , de Bunie Mcrgel ou Marnes bigarrées et do Hunier Sandstein ou Grès bigarré. Il est composé de couches de Marnes grises , bleuâtres , verdâtres, rougeâtres, jaunâtres et blanchâtres; de Grès ou de F'sammites dont les couleurs sont aussi variées que celles des Marnes ; et de Gypse et de Sel marin qui alternent indéfiniment. Lorsque le système des Marnes se développe, on a ]eKeuper; si c'est le Calcaire, il produit îe Muschelkaik ; lorsque le Sel marin se présente, il prend le nom de Terrain salifère ; et lorsque c'est le Grès, on l'appelle Grès bigarré. Le terrain Keuprique est trés-développé dans la Lorraine et dans la Souabe.
Formation Jurassique. Elle constitue une partie importante de l'écorce du globe, et a reçu son nom du Jura, où elle joue un rôle important dans la constitution géognostique du pays. Elle est principalement composée de Calcaire compacta et d'Oolithe, accompagnés de Marnes argileuses ; puis on y voit de la Dolomic, des Grès, des Sables, du Macigno, du Fer hydraté, etc. Dans les pays de collines, le terrain Jurassique se montre en couches à peu près horizontales, tandis que dans les régions montagneuses il offre presque constamment des couches plus ou moins inclinées. Les sources qui surgissent dans ce terrain sont tellement abondantes, qu'elles donnent i<rcsque immédiatement naissaucu à des rivières : telles sont les sources de la Sorgue, du Lez, etc. Chez les Anglais, l'étage supérieur du dépôt Jurassique est formé du Porllandsone ou calcaire Oolithique ; du Kimmiridge-clay, ainsi nommé d'une marne argileuse que caractérise VOstrea deltoïdea; du Coral-rag, calcaire Ooliihique compacte, ou bien de nature terreuse, et ronferm.int une immense quantité do. Coraux et d'autres Zoophyles; et de VOxford-clay, marne -irgileusc caracîéfiséc par la présence de la Gry-
phea dilatata. L'étage moyen comprend le Cornbrask , système de calcaire schistoïde qui se lie avec le Forest-Marble, calcaire coquillier; et le J?rrtfl;/'ort/-r/ay, dépôt argileux qui contient une grande quantité û'Apiocriniles rotundus. L'étage inférieur offre le Great Oolite, l'un des plus puissants systèmes du calcaire Oolithique ; It; Fullers Earlh, argile d'où l'on extrait la terre à foulon ; et Vlnferior Oolite, calcaire Oolithique dont les couches inférieures sont ordinairement feirugineuscs.
Système Liasique. Ce terrain et le dépôt Jurassique proprement dit ont une liaison si intime, qu'il esi souvent fojt difficile de les séparer. Les princij)aux caractères qui distinguent le Lias du calcaire du Jura, sont la présence ou plutôt l'abondance de 1;; Gryphea arcuala cl rextrênie rareté des rociies à texture Oolithique. La stratification des deux terrains est la même, et le Lias est composé de roches argih uses et quartzeuses (jui souvent alternent indéfiniment entre <l:es. Les dépôls Liasiques se trouvent presque toujours à la suite des massifs Jurassiques. Dans les Alpes, ils atteignent quelquefois une épaisseur de [dus de 2000 mètres d'épaisseur. Ce terrain, qui se lie par ses couches argileuse-; aux marnes irisées des dépôts muriatifères, qu'il sépare des calcaires Oolilhiques inférieurs, renferme des squelettes entiers d'animaux marins et d'anim^iux fiuvialiles, et quelques végétaux. Ces fossiles sont des Ichthyosaurus et des Plésiosaurus; des Ammonites en grand nombre et des Bélemnites; puis des Coquilles bivalves et univalves, telles que des Pernes, des Modioles, des P'ioladomics, des Huîtres, des Plagiostomes et la Gryphée arquée, qui est caractéristique du terrain.
Système Oolithique. Le nom de ce terrain lui vient de ce que certains bancs sont formés de grains plus ou moins arrondis, seuiblables à dos œufs de poi>sons.ll se compose de calcaires de formation marine et de dépôts argileux de formation fluvio-marine.
Dans quelques localités ces calcaires et ces dépôls alternent, dans d'autres ils se remplacent; et il est aussi quelques bancs qui ne sont formés que de Polypiers, ce qui les a fait nommer calcaire à Polypiers, Coralrag des Anglais. Les Ammonites abondent dans toute la formation Oolithique, où elles sont associées aux Trigonies, aux Térébratules, aux Bélemnites et aux Astrées. C'est aussi le gisement principal des IclUhyosaures, des l^lésiosaures et des Ptérodactyles. Les bancs argileux qui séparent les assises calcaires reniérmenl un mélange de Coquilles marines bien conservées et groupées par familles; puis des squelettes entiers de reptiles fiuvialiles et des végétaux terrestres. Ce terrain fournit d'excellente chaux hydraulique, et on le divise en étage inférieur, étage moyen et étage supérieur.
L'étage inférieur, qui repose sur le Lias, ; comprend ce que les Anglais appellen^^ le Coruhrash, formé de calcaire Oolithique et de marne; le Forest-Marble, calcaire à Poly-
picrs ot marno ; le Bradford-clay, composé de marne argileuse lileue cl de calcaire sableux ; la {çrande Oolilhc ou calcaire Oolilhique; le Fullers L'arlh ou terre à foulon; et VInferior Oolile ou Oolithe ferrugineuse. Cet élau'e contient uno quantité assez notable de fer hydroxydé en grains, pour être considéré coînmc minerai de fer. Les fossiles marins qui le caractérisent dilTèrenl beaucoup de ceux du Lias, ce qui annonce qu'il a dû s'écouler un temps considérable entre la formation di> chacun de ces dépôts. La Gryp .ée ariiuce du Lias semble rempl.icée, dans l'Oolilhe inférieure , par le (iryphru Cimbuin. L'étage moyen se compose du Kellowai/ roks, méi ;nge de cale lire marneux et d'argile; du Coral-rarj^ ou calcaire compacte Odilhique et s liceux; et du Calcareous grit, formé de sables et de grès calcarifèros. L'étage supérieur, de formation essentiellement marine, est sé|iaré du moyen por le grand dépôt fluvio-îiiarin, qui a élé nommé argiles de Dives ou iVOxjord. Il est recouvert par un autre dépôt de la même importance, que les Français nomment Argile d'Honfleur et les Anglais Argile de Kimmeridge. L'Oolithe supérieure renferme une immense quantité de Polypiers, et ses couches, comme celles du Lins, sont caractérisées par des fossiles entiers, tels que des squelettes de reptiles, des véfjétaux et des dépôts charbonneux exploital)li's. La Gryphée dila'ée caractérise les argiles de Dives, tan'is que la Gvypbée virgulairc se montre plus parliculièremint dans i'argilo de Honfleur. Le calcaire de Portiand, qui est de couleur blanche, se trouve audessus de l'argile de Honfleur.
Formation Crétac;e. En France et en Antrlelerre, ce terrain se compose comînunément de Craie, de Tufau, de Glauconie, de Marne et. d'Argile; mais dans la plup irt des autres contrées, l'association de ces dernières roches a lieu sans que la Craie s'y rencontre, en sorle que le caractère le plu. prononcé de ce terrain et sa position entre le terrain Tertiaire et le terrain Jurassique.il occupe en Angleterre, où il a élé observé particulièrement avec beaucoup de soin, la partie sud-est de l'île, et s'appuie à l'est sur le terrain Jurassique, en se prolongeant à l'ouest jusqu'aux côtes de la Manche. Il y est recouvert en général par des dépôts Tertiaires. Les montagnes fortiiées par Iv terrain Crétacé sont toujours arrondies, peu élevées cl terminées par des plateaux d'ime étendue plus ou moins grande; leurs flancs ni- sont jamais escarpés, mais souvent rapides; et enfin leurs vallées, quelquefois assez profonde-, n'offrent point la largeur de celles des terrains Tertiairs. C'est dans la partie iiifé;ieure du terrain Crétacé que se trouvent les sources d'eau ascendantes qui alimentent les puits artésiens. Dans quelques contrées, ce terrain renferme des Lignites, comme on le remarque à l'iîe d'Aix, à Boltigène dans le canton doBerne.àEntrevernesen Savoie, etc.
La formatioii Crétacée se divisa en trois étages : Inférieur, Moyen et Supérieur.
Etage Inférieur. Cet étage, que l'on a sou-
vent classé dans les terrains Jurassiques, cl que les Anglais appellent Wealdicn, du nom d'une région boisée du comté de Sussex, où il offre une certaine puissance, se divise en trois groupes : le Wead-clay, espèce d'argile plastique grise, schistoïde, qui devient sableuse et renferme quelquefois do petits bancs de calcaire Lumacheile; le Hastingssand ou Iron-sand, sable ferrugineux qui passe au Giès, soit ferrugineux, soit calcarilère, et renferme des lits d'argiles grises ou rouges, des marnes et des bancs de I-umachelle ; et le Burbeck-limestone , calcaire composé de fr igments de coquilles, que l'on emploie comme marbre et comme pierre à bâtir.
Etage Moyen. Il se divise aussi en trois groupes : VVpper Greensand ou Mulm, sable coloré en vcil; le Gaidt ou Galt, marne argileuse qui passe à l'argile et offre une couleur grisâtre ou bleuâtre; et le Lowcr Greeri' sand ou Shanhlinsund, qui renferme du minerai de fer hydraté et des silex, et dont la partie inférieure est colorée en vert par du fer chloriteux.
Etage Supérieur. 11 est formé de Craie blanehe, ordinairement friable en dessus, et renfermant des rognons de silex disposés en couches, de Craie sublamellaire, de Craie marneuse, de Craie glauconieuse et de Craie Tufau. La craie blanche ne présente point de stratification distincte, mais on y rencontre des lits par.illèles et horizontaux des Silex pyromaques noirs qui sont caractéristiques de celte Craie, et dans les fissures desquels se trouvent aussi quelquefois des cristaux de Célestin'i ou Sulhite de strontiane. Cette Craie contient en outre du Sulfure de fer qui s'y présente , soit en nodules hérissés de cristaux octaèdres de ce métal, soit en globules qui sont striés du centre à la circonférence; et des mollusques en grand nombre, tels que des Bclemniles, des Térébralules, des Plagiostomes, des Lituolites, des Scaphites, des Cranies, des Nautiles, des Huîtres, etc., etc. La Craie Tufau ou Craie grise se durcit à l'air el fournit une bonne pierre de taille; elle renferme, entre autres corps organisés, des dents de poissons, de Tortue, les débris d'un grand reptile appelé Mososaurus, el des mollusques.
TEHRÀINS TERTIAIRES.
Ces terrains sont séparés nettement des Secondaires; car on n'y voit aucun des fossiles caractéristiques de ces derniers, comme les Ammonites et les Bélemniles, el ils offrent des ossements de mammifères qui ne se rencontrent point dans les terrains inférieurs. Les dépôts Tertiaires ont aussi cela de remarquable, qu'ils sont pour ainsi dire circonscrits ou locaux, d'où il résulte qu'ils ont enl;e eux de nombreuses différences ; leur mélange et leurs alternances sont aussi très-variés, et rendent leur élude difficile, surtout pour établir l'identité des dépôts formés dans des contrées placées sous diverses zones. Les assises de ces terrains sont nombreuses, peu épaisses, et de nature minera-
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logique peu constnnte. Elles sont généralement horizontales; elles occupent les parties basses des vallées et constiluenl des plaines très-étendues. C'est sur le sol Tertiaire qu'est étaiilif la société humaine. Les dépôts inférieurs du terrain Tertiaire offrent des débris de Palmiers; mais on n'y rencontre plus les grandes Fougères et les Cycadées. Les végétaux Dyontyiédones, au contraire, s'y trouvent en abondance : ce sont surtout des empreintes d'Amentacées et de fruits. P,:rmi les Polypiers so;it des genres nombreux qui so'it communs avec ceux qai les ont précédés dans les autres formations ; mais l'on y trouve aussi des espèces dont les analogues existent encore, telles, par exemple, que les Oculines. D.ins les lladiaires , on remarqu; le genre Eucrine, des Astéries, des Spatangles, des Clypéastres, des Nucléolites. Les Balanes sont ;in;tlogues aux espèces vivantes, et ahonlenl dans les sables et les calcaires marins. Les INummulites caractérisent certaines couches de ce terrain. Sur près de quinze cents espèces de Coquilles fossiies (jue renferme la formation Tertiaire ancienne, cinquaiite à peine ont leurs analogues vivants, tandis que dans le dépôt Tertiaire moderne, les Y^ se trouvent encore dans nos mers. Les genres de mollusques les plus nombreux sont les Buccins, les Giisques, les Porcelaines, les Olives, les Slrombes, les Plérocères, les Cancellaires, les Fuseaux, les Cérilhes, les Hyales, les Hélices, les Bulines, les Planorbes, les Nérites. les Calyptrées, les Osciibrions, les Clavagelle?, les Pliolades, les Myes, les Madrés, les Lucines, les Cypricardes, les Cardium, les Gbames, les Arches, les l*étoncles, les Mytiles, les Huîires, les Peignes, les Cranies cl les Térébratules. Les génies sont peu nombreux parmi les Céphalopodes; et c'est dans les couches inférieures que l'on rencontre des Sèches, des Poulpes, des Calmars et quelques Bélemnites. Les Annélides sont très-abondantes dans les couches supérieures, où se rencontrent aussi do nombreuses traces d'insectes, surtout dans les marnes, les Ligniies et les dépôts gypsifères; ce sont des Coléoptères carnassiers et phyllophages, des Hyménoptères, des Dyplères, des Lépidoptères, etc. Les crustacés sont représentés par des Porlunes, des Grapses, des Gonoplax, des Dorippes, des Crabes et des Palinures. Le sol Tertiaire supéiieur contient des genres propres aux mers tropicales, ainsi que des Raies et des Squales, dont les dents sont encore mêlées à ces terrains, et l'on y retrouve les genres Cyprin, Perche, Brochet, etc. Les Malacoptérygiens apparaissent pour la première fois dans ces couches. Les dépôts les plus profonds renferment des genres perdus, et les Acanlhopterygiens y dominent. On y trouve aussi des poissons des dilïérenls onires, dont la moitié environ existe encore à notre époque. Ce sont surtout des Acanthoptérygiens. Les Chondroptéry!>iens dituinuent eu nombre, et leur existence paraît liée à une épotiue trèslestreinte. Les Chéloniens offrent de-; Emys, des Tryonix, des Tesludo; les Sauriens, des
Crocodiles; les Batraciens, des Grenouilles des Salamandres, des Tritons; et les Ophidiens, dos Serpents se rapprochant des Boas. Les oiseaux fossiles ne présentent que des genres vivants; mais ils diflèrent par les espèces. Le Calcaire d'eau douce renferme des Plumes el des OEufs ; le Calcaire marin, des Echassiers, des Palmipèdes et des Gallinacées. Enfin il exivte une liaison étroite entre les terrains d'AUuvion anciens et les terrains Tertiaires, sous le rapport de l'existence des grands mammifères perdus.
Formation Superguétacée. Etage Inférieur. Il se compose de Marnes marines à Huîtres et à Cyihérées; de Calcaire lacustre ou Travertin moyen ; de Marnes verles et Marnes jaunes; de Gypses et Marnes; de Calcaire lacustre ou Travertin inférieur; de Sables el Grès dits de Beaucliamp ; de Sables micacés renfermant des nodules solides de sable ferrugineux ; et des lils d'Argile qui, au nord de Paris, par exemple, occupent une vaste superficie, et acquièrent, près de Laon, une puissance de près de 80 mètres. En Angleterre, V Argile plastique forme des couches de Cailloux roulés et de Sables qui alternent irrégulièrement avec des couches d'Argile. Le Calcaire grossier parisien, le dépôt argileux d'Angleterre et le dépôt calcaréo-sableuxde la Belgique, occupent le même rang dans l'étage inférieur du dépôt Supercrélacé. Le Calcaire sableux de Belgique se divise à son tour en trois groupes dont l'inférieur est formé de Glauconie grossière; le moyen, de Sables ferrugineux, contenant des Grès noduleux et fistuleux; et le supérieur, de Sables calcarifères, argileux et ferrugineux. Le dépôt argileux d'Angleterre se compose d'Argile bleuâtre ou noirâtre, qui renferme des Coquilles marines et des Rognons de calcaire argileux. L'étage inférieur présente en outre des Poudingues et Cailloux roulés de Paris, du Soissonnais, de la Touraine el de l'Angleterre; et le calcaire Pisolilhique de Meudon.
Etage Moyen. H se compose de ce qu'on appelle les bables et Grès de Fontainebleau, lesquels ont leurs analogues dans diverses contrées. Au dessus de cette formation est le Calcaire lacustre ou Traverlin supérieur , qui a aussi ses analogues suivant le pays. Enfin cet étage comprend le Calcaire de Nantes et de Douai; les Faluns de la Touraine, ceux de Dax et de BorJeaux; le C;:lcaire Moellon de Montpellier ; les Marnes bleues et les Molasses des environs de Vieime en Autriche" ; les Meulières des environs de Versailles; et l'Argile à Lignites des bords delà Baltique.
Etage Supérieur ou Dépôt Quaternaire.
Il est formé des Galets et Lignilcs de la Bresse ; des Grès et Hélices d'Aix; des Marnes subapennines de l'Italie; du Crag d'Angleterre, et du Calcaire d'Odessa.
M. Lyell a proposé de diviser les terrains Tertiaires en trois groupes qu'ils nomment Eocène, Miocène qX Pliocène. Le premier cornprcndrail le Calcaire grossier, l'Argile de Loiidieo,le Gypse à ossements, les Calcaires
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siliceux inférieurs et l'Argile plasliquo, dépôts caractérisés par les Paléolhères el les Anoplolhères ; l-* second aurait pour type les Faluns de la Tour.iine, les cillines subapenninos, les dépôts des grandes vallées qui débouchent dans la MsdiU'rranée, formations qui coiilicnnenl les restes îles Kléphanls, dc< Mastodontes, des Hhiiiotéros et des Cerfs (ion! les espèces sont aujourd'hui perdues; el le troisième se composerait des dépôts qui se for:!enl actuellement el de crux qui les ont immédiatement précédés, lesquels conliennentdes animaux analogues à ceux qui vivent dans les contrées environnantes.
TEURAINS DILDYÏENS OU ALLOVIONS ANCIENNES.
Le Diluviun), qui contient les ossements fossiles, est cotte granile assise de terrain de transport (\ui l'orme prese.ue parlent la terre végétale, et qui n'est recouverte, en quelques lieux, i;ue parles alluvions des eaux actuelles. L'épaisseur de cette assise v.irie de 30 centitnètres à 30 cl 40 mètres. La majeure partie des géologues considère ce terrain comme le produit d'une iudndation brusqi.'o et passagère; mais d'autres pensent aussi que des causes qui ont agi avec lenteur ont également contribué à sa formation. Le dépôt Diluvien est, comme la formation Alluviale, co;'.îposé découches meubles formées de fragments variables. Il s'clend sur des hauteurs où le cours des eaux aclueiles n'a jamais pu alteindro. Sa couche est irrégulière, souvent interrompue; on en retrouve des traces dans tous les lieux, et principalement au voisinage des montagnes ou des plateaux élevés; elle est placée sous la terre vogétale la plus récente, et caraclérisée par la présence des cailloux roulés; et quelquefois morne ce terrain n'est représenté que par des cailloux roulés et des blocs épars sur le sol. Il forme fréquemment des amaj dans les fissures et les cavités. Le terrain des plaines est déposé le plus souvent en couciics horizontales qui s'étendent sur un espace plus ou moins considérable, tandis que celui des hautes vallées est disposé généralement en amas irréguliers qui s'adossent le long des escarpements de manière à y former des talus ; et la composition de ces terrains participe toujours de ceile des autres formations qui composent le iiassin qui s'élève au-dessus du dépôt Alluvieu.
Le terrain Diluvien renferme beaucoup de corps organisés appartenant à diverses époques. La plupart des mamoiifères ont été rangés dans les genres Eléphant, Rhinocéros, Hippopotame, Cheval, Cerf, Bœuf, Ours, Hyène, Cii;;t, Chien, etc. Les mollusques y soiii peu nombreux, rr.ais il n'en csl pas de même des végétaux. C'est aussi dans ce terrain que se trouvent les yites exploités du Diamant, de l'Or, de l'Eiain, du Piatine el de la plupart des pierres précieuses, comme les Corindons, les Spinelles, les Topazes, etc., cl le Fer y est fort abondant. La période Alluvienne présente les mêmes types qu'à notre époque, ce qui r-rouve qu'alors les conditior;s ^'existence étaient aussi les mêmes que (Je
nos jours. Ainsi, pour les zoophyles el les moiiu ::qu s, ce sont des genres dont les analogues vivent encore. Les poissons sont peu connus et les reptiles sont en petit nombre; m;iis ceux qui s'y fuontrent sont semblables aux nôtres. Les ossements d'oiseaux s'y trouvent é^aleitient en assez grande quantité; mais tandis qu'on trouve des genres de mammifères perdus dans les dépôts de celle époque, les oiseaux, au contraire, appartiennent aux climats chauds. On n'y a pas encore rencontré, néanmoins, l'Autruche cl le Caso ir. Quanl aux genres perdus, ce sont Ks MégathériuiM, les Dinolhériuin, les Anopbthérium, les PaI{POthériu;ii, les Mé^alonix, les JMastodoates, les Lor)hio(!on, etc. Par suite aussi des changements dans les stations, on trouve le Lagomys de l'Asie septentrionale cl les Aiitilopes, dans les Brèches osseuses de la Méditerranée. Enfin, le couronnement de celte période est l'apparition des Quadrumanes et de l'Homme à la surface du globe.
FormatjonClvsmiexne. Ce terrain est ainsi nommé parce qu'il a été formé par voie de lavage et de trans}.ort. H recouvre indiflereinmenl les terrains antérieurs. On le divise en dép(U Ancien et en dépôt Moderne.
Dépôt ancien. Il se cotnpose de Cailloux roulés el de lîlocs erratiques qui, dans certaines contrées, occupent des plaines d'une immense étendue; de' dé[)ôts limoneux niétallifères et gi'mmifèrcs, foimés de Sables argileux et de Calets nu milieu desquels se trouvent des Paillettes el des Pépites d'or, et des Pépites de Platine du poids de G à 8 kilogrammes : les Gemmes sont des Ceylaniles, des Grenats, des Zircons el quelquefois des Diamants; de dépôts ferrifères ou Brèches ferrugineuses, c'est-à-dire de Minerais de fer hydraté qui remplissent des fentes verticales dans le calcaire qui les recouvre : dar.s PAip du \Yurtemberg, ces dépôts contiennent des ossements de Mastodontes, de Rhinocéros, de Cerfs, de Chevaux, etc.; et de dépôts limoneux et caillouteux, composés d'une Marne rougeâtre mêlée de sable el contenant, avec des cailioux roulés, des Coquilles marines des terrains anciens el des osseniei;ts de manimifères. C'est à ces dépôts qu'appartiennent les ossements des bords de la Lena et de l'Indighirka en Sibérie, c'està-dire ceux du Mammouth, ou Eleplias primif/enius el du Rhinocéros lichorliium.
Dépôt muderne. Il diffère de l'ancien en ce qu'on y trouve surtout plus de Ruminants analogues ou ideniiques à ceux (|ui vivent aujourd'hui dans les mêmes contrées, tandis que dans le dépôt précédent ce sont les Pachyder.mes (lui dominent. Le dépôt moderne se compose particulièrement de couches limoneuses et caillouteuses, comme celles de la vallée du Rhin, dont les blocs appartiennent à des gisements primitifs peu éloignés, el qui sont (luelquefois recouverts d'une marne jaunâtre renfermant des Coquilles terreslfcs cl iluviatiies. Ce dépôt reçoit le Eiom de Lœss en Aliemiigne el de Lchm en Alsace. Viennent ensuite d:> i^rèchi'S osseuses, dépôts plus ou nioios solides d'argiic ferrugi-
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ncuse, de sable et de calcaire qui cnveloppont (les débris de roches el d'ossomcnis l)riscs. Ces ossements sont accompagnés de Coquilles communément lerrcslrcs, (luvialiles et lacustres, el quelquefois de corps organisés marins; et les Brèches osseuses remplissent dos fentes qui pénètrent p'us ou moins dans la roche, comme les côtes de la Méditerranée en offrent des exemples depuis (11braltar jusqu'aux Falaises de la Dalmatie. Après les Brèches sont des dépôts coquilliers rcp.fermant une grande quantité de Coquilles identiques avec celles (|ui vivtnt dans las mers voisines; dépôts qui paraissent dus à des soulèvements de plages , el dont les plus renommés sont le dépôt coquillier d'Uddevalla, en Suède, qui s'élève environ à 80 mètres au-dessus du niveau de la mer; celui du Spitzberg, qui a 7 mètres au-dessus des plus liantes marées ; puis celui de Nice et celui de la Conception, sur les côtes du Chili. EnGn, le dépôt moderne de la Ibrmation Clysmienne contient des Tourbières anciennes, dont quelques-unes sont sous-marines et d'autiTs dans l'intérieur des terres, mais qui sont couvertes d'alluvions anciennes et offrent des végétaux étrangers à la coiUrée, ce qui ne permet pas de les admettre i omme de formation récente. Dans celles de l'Ecosse, et particulièrement à la baie de Fritt of Tay, on trouve des Chênes, arbres (jui sont peu nombreux actuellement dans le pays, et des débris d'Elan d'Irlande, de Daim fauve et de Daim rouge, animaux qui ont disparu de cette région.
TERRAINS d'alluvions MODERNES.
Ces terrains appartieniîcnl à deux grandes divisions : la Série Neptunienne et la Série Plutonique. La première comprend tous les dépôts qui sont le produit de l'aclion des eaux; la seconde se compose des substances fournies par les volcans modernes et les pseudo-volcans. La Série Neptunienne se divise à sou tour en dépôt Terrestre, dépôt Nymphéen et dépôt Tritonien,
Dépôt terrestre. 11 comprend V Humus ou couche siipeiûcieilc de terre végétale qui se forme sur le soi, par !a succession de3 débris de végétaux ; la Toxirbe des viontayne-f couiposée de Muusses, de Llcl'.ens et do Gr;iminées, qui cunstituent une substance fibreuse analogue à la tourbe des marais ; les Ebou- /t«, dépôts que produisent, sur les pentes el au pied des montagnes, de tous les débris de roches que les ;igenls atmosphériques el les eaux ont désagrégées; les Dépôts Salins ou efflorescences salines qui se forment ^ur les bords des lai s de certaines contrées, et se composentde Carbonate de soude ou Natron, de Sulfate de soude ou Sel de Glauber, de Sous-Borate de soude ou Borax, de Nitrate de potasse ou Salpêtre, de Chlorure de sodium ou Sel marin, de Kitrate de chau-x, de Sulfate demagnéaie, etc.
Dépôt yijmphéen. On le divise en trois étages : Y Inférieur se compose de Sables; du Calcaire de la Be.iUce, qui recouvre une portion notable du bâssia de Paris, el qui est
accompagné de Marnes plus ou moins calcaires ou argileuses avec des rognons de Silex; et de Meulières à coquilles ou non coquillières. Les fossiles les plus communs de cet étage sont des Lymnées, des Hélices, des Planorbes, des Polamides et autres mollusques d'eau douce. Il présente aussi quelquefois deux systèmes, dont l'un est caractérisé par du Lignite, comme en l'observe dar.s le Soissonnais et en Suisse, et l'autre par une Argile plastique, ordinairement grise, mais qui passe au blanchâtre, au jaunâtre et au rougeâtre. VEtuqe Moyen est formé de deux systèmes dans l'un desquels domine un Calcaire siliceux, et dans l'autre la présence du Gypse; le Calcaire siliceux proprement dit ne renferme point de Coquilles, mais ou en rencontre dans les Marnes et parmi les Silex qui les accompagnent. L'Etage Supérieur, ou système Gypseux, est composé de Gypse, de Calcaire, de Marne el de quelques autres substances. Le Gypse est intercalé dans le Calcaire el dans les Marnes ; mais il se rencontre particulièrement à la surface. Ses couches sont quelquefois divisées, en gros prismes irréguliers, par des fissures perpendiculaires aux joints de stratification; eiles sont d'un blanc jaunâtre, el souvent elles renferment un grand nombre de cristaux de Sélénite et du Carbonate de chaux. Le Gypse de Montmartre est célèbre par les débris d'animaux qu'il renferme, tels que des Paléolhères, des Anoplothères, des Xiphodons, des Uichobunes, des Chœropotamus, des Chiens, des Geuettes, des Coatis, des Ecureuils, des Loirs, des Oiseaux, des Crocodiles, des Trionix, des Cyprins, etc. Dans cet étage, les couches compactes non celluleuses sont plus communes ; les Marnes moins blanches que le calcaire et passant môme fréquemment au grisâtre, au verdâlre el au jaunâ're ; elles contiennent de la Silice, qui se présente quelquefois en rognons, el du Schiste happant ou xVrgile feuilletée que l'on nomme Klebschieier, lequel renferme à son tour des rognons de Célestine et la variété de Résin'te appelée Ménilite. On trouve encore, dans ces marnes, des Lymnées et quciqui's antres Coquilles d'eau douce mêlées à des Coquilles marines.
Le groupe Tufacé, qui appartient au dépôt Nymphéen, ne forme que des amas isolés el peu étendus, et se présente quelquefois stratifié. 11 est principalement composé de Calcaire concrélionné, passant quelquefois au Calcaire compacte, mais plus souvent encore aux dépôts arénacés et terreux des terrains Détritique et Alluvien. Le Calcaire Tuffacé est communément rempli de pores el de cavités dont quelques-unes, espèces de tubulures verticales, semblent être le résultat du p.;ssage d'un gaz à travers la masse moHe. Ce Calcaire donne de bonnes pierres à bâtir. Le terrain Tufacé, surtout celui qui est meuble, contient un grand nombre de corps orgaiiisés, principalement des mollusques d'eau douce et de terre , mêlés à des plantes aquatiques Le Tufacé maria n'a encore été observé qu'aux Aulil-
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les, où, selon M. Moreau de Jouanès, il forme des plages qui s'èlèvcnl au-di'S>ns du niveau (les eaux. C'est un Calcaire grenu, d'un gris jaunàlre, composé en grande partie de «lébris de Coquilles et di' Madrépores, et que les Nèiçres noniaient Maconne-fjon-Dieu. Ce qui a donné ijuclque célcbrilé ta ce Calcaire , c'est que l'on prétend y avoir rencontré, au port de Moiiie, à la Guadeloupe, des ossements humains fossiles.
Dépôt Trilonien. Gf terrain, qui se confond sons qut'hjues rapports avec le dépôt Nymphécn, en diiïère en ce que les fossiles qu'il contient sont nïarines, et en ce que les textures conglonaérées et grossières y sont plus communes que dans la formation d'eau douce. On le divise en deux ét.iges : Vlnférieur est caractérisé par la présence du Calcaire grossier, qui occupe dans le bassin de Paris la zoue septentrionale, et forme, dans les environs de Laon, des collines de 300 inèties d'élévation. Ce Calcaire est de couleur jaunâtre ; .et sou fossile le plus caiactéristiqui' est le Cérithiam lapiilosum. i.es assises moyennes de cet étage présentent, à Grignon et à Courlagnon, des Coquilles qui sont devenues célèbres par leur belle conservation ; el les assises inférieures sont caractérisées par un nombre immense de Nummulites et de Madrépores, et par le pass.îge du Calcaire à la Glauconie, c'est-àdire quil contient des grains de fer chloriteux de couleur verdâlre. On porte à douze cents le nombre des fossiles observés dans cet étage au sein du ])assin de Paris. V Etage Supérieur comprend, dans le bassin de Paris, du Sable coquilliec, du Poudingue, de la Marne et du Grès blanc qui porte le nom de Grès de Fontainebleau, lequel est formé de s-able blanc où se trouvent des bancs, des amas et des blocs de Grès de la même couleur. C'est au milieu de ces Grès que l'on a rencontré des cristaux, de grès caicarifèie, désignés par Haiiy sous le nom de Giiaux carbonalée qu irlzifère. Les Poudiiigues se couîposent de noyaux de Silex pyromaque unis p ir une pâte de Giès, et qui passent quelquefois à l'étal de simples dépôts caillouteux. Les Sables coquilliers sont accompagnés de Grès et mélangés d'Argile, de Calcaire, de Mica et de Fer hydraté quelquefois eu rognons. Les Marnes sont blanches, jauiiâtre> et verdâtres, el se mélangent à un Calcaire compacte caraclérisé par unegrande quantité d'Huîtres. Les fossiles que coutient cet élage Sont des os de poissons, des aiguillons et des p liais de Raies, des Ampulaires, des Cerilhes, des Olives, des Fuseaux, des Cadrans, des Mélanies, des Huîtres, des Cylliérées, des Cardium, des Nueules, des Grassatelles, des Corbules, etc.
Londres et Bruxelles sont situés, comme Paris, dans des bassins Tritonicns. Le dépôt de cette nature, en Suisse, diffère de celui de l'Angleterre, de la Belgique el de la France. La Molasse ou Macigno y d jmine, et la Gomphoiite, qui lui donne un aspect particulier, y est accompagnée de Marne, d Argile, de Schiste argileux, dePsammile, de Sabk's, etc.,
H constitue aussi des montagnes dont
les couches sont inclinées. C'est également au système Trilonien qu'ai)partient, dans le Véronais, le Monle-Bolca, si célèbre par les poissons fossiles qu'il renferme ; et les dépôts salifères de la GalMcie, dont le plus important est celui de Wielic.ska, oii les amas, les blocs et les rognons de sel marin forment un ensemble de près de 200 mètres de profondeur. Cette formation salifôre est composée de trois assises, dont la première est appelée Sel vert, la seconde Spiza^ et la troisième Szibilc; et elle contient aussi du Gypse, de la Karsténite, du Lignite, du Soufre et quelques fossiles.
Les Masses Madréporiques se rencontrent princi|)aleinent dans les îles de l'Océanie: elles forment autour de ces îles des ceintures quelquefois interrompues, que l'on nomme récits, et qui sont séparés de la côte par de petits bras de mer, dont elles dépassent rarement le niveau. Les parties supérieures de ces masses présentent généralement la structure des Polypiers, c'est-à-dire que l'on reconnaît dans leur composition les matières gélatineuses qui accompagnent le Carbonate de chaux dans les parties solides des Polypiers pierreux ; mais, dans les parties inférieures, ce principe gélatineux Unit par disparaître entièrement, et la masse prend le caractère de Calcaire concréliouné et même de Calcaiie compacte. Voy. Paléontologie.
TËilKA-MASCHIA. Nom italien d'une variété de pépérine.
TERRE. La Terre, qui ne forme qu'un point dans l'espace, est échauflee par les rayons d'un corps qui est 1,^00,000 fois plus grand qu'elle, et dont le volume égale 000 fois celui de toutes les planètes réunies. Elle tourne sur elle-même, d'un mouvement régulier, auiour d'un axe idéal, en complélaut chaiiue jour une révolution ; et pendant l'aji.iée, elle décrit auiour du soleil une el- Lp e qui esl son orbite, c'esi-à-dire qu'elle a à la fois deux mouvements : un de rotation et l'autre de translation. Celui-ci produit l'allernative des saisons , l'axe étant penché de 23 à 24 degrés sur le plan. Dans le système solaire, elle occupe la troisième place à partir du soleil, dont elle est éloignée de 3i, 856,000 lieues environ (15,490,000 myriam.).
La Terre se compose de trois parties distinctes : un noyau solide, une couche liquide et une enveloppe gazeuse. L'atmosphère a une hauteur qui est estimée entre 5 el 10 myriamètres ; les eaux couvrent les Syi de la surface du globe. Toutes les observations astronomiques et géodé^iques ont conduit à conclure que la terre est un sphéroïde de révolution semblable à celui que produirait toi. te masse fluide douée d'un mouvement de rotation dans l'espace, cest-à-dire qu'elle est renflée dans ie sens de l'équateur et aplatie vers ses pôles. On admet généralement que le rapport de l'axe polaire au diamètre équatorial est de |-o, et l'aplalisseiiient aux pôles étant ainsi considéré comme 5Ï7?, on a alors :
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Après que l'on eut reconnu que la Terre ctail nn globe sphériquo el (ju'Huygens et Newton eurent démontré par la théorie que la terre devait ê're aplatie vers les pôles, il restait à vérifier la vileur de celte dernière assertion, et c'est co qui fit songer à aller mesurer nn degré aux environs de l'Equateur. En 1735, La ConJamine, Bonguer et Godin se rendirent au Pérou, da:is les environs de Quito; l'année suivante, Mauperîuis, Clairaut, Camu?, Lomonnier et l'abhé Outnier furent transportés à ïornéo en Suède; en 1737, Maupertuis fit connaître à l'académie des sciences que le degré du méricien terrestre avait une étendue de 353 toises (683 mètres 82 cent.) plus grande à Bornéo qu'à Paris, ce qui étabhV-srtit incontestablement que la Terre était aplatie vers les f.ôles ; el les académiciens envoyés au Pérou ayant trouvé de leur côté que le prrmier degré du méridien était plus petit de 316 toises (297 mètres 01 cent.) que ceîui qr.i avait été mesuré de Paris à Amiens, et par conséquent plus petit de 669 toises (1297 mètres 86 cent.) que celui de Tornéo, il ne resta plus d'incertitude sur l'aplalissement. Toutefîi , ce fait fut constaté de nouveau p'ir une autre manière d'expériment r, celic du Pendule. Eu admettant, en effet, que la Terre est aplatie vers ses pôles, les corps doivent y tendre à descendre plus rapidement vers son centre, dont ils se trouvent plus rapprochés, tandis que le contraire arrive sous rE']ualeur, où la pesanteur est moins grande qu'aux pôles. Au.'^si, à l'aide du Pendule, a-l-on trouvé, dans différents lieux où l'expérience a été répétée, que les oscillations devenaient plus nombreuses pour un même espace de temps, à mesure que l'on approchait du Pôle. D'un autre côté, comme l'augmentation de pe.anleur aux pôles lient aussi à la force centrifuge qui s'y fait sentir d'une manière moins sensible , il devenait indispensable, pour régulariser les observation^ de tenir compte de celte force, et en procédant alors dans ce sens, on a trouvé qu'au Pôle le rayon de la Terre est plus petit de ^ que sous l'Equateur, c'est-à-dire que l'aplatissement est d'à peu près quatre lieues et demie (19,998 mètres). Cependant, si l'aplalissement des pôles n'est plus conteslable, on se trouve toujours en désacord sur la valeur réelle de cet aplatissement. Ainsi, outre le chiffre 5^5, qui a servi de base au calcul que nous avuns donné plus haut, nous trouvons celui de 3^, que l'on doit à Delambre; celui de 3-|-j, porté par Laplace; celui de y^^, désigné par Duséjour et Vambers; celui de -gfj adopté par Lalande, etc.
Quant à la densité de la Terre, on l'estime cinq fois plus grande que l'eau distillée; et pour ce qui est ds sa composition, de son histoire, etc., nous en parlons avec dél;iil aux mots Epoques géologiques, Température bu CiLOBE, Tr.KRAiNs, etc.
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Les anciens, qui n'avaient aucune connaissance du Nouveau Monde , ne parlageaienl la Terre qu'en trois parties, el encure la plupart des contrées qui constituaient les divisions établies par eux leur étaientelles aussi à peu près ignorées. La découverte de l'Amérique vint ajouter une quatrième partie aux premières ; mais, au xvi* siècle, Orte'ius et Mercator proposèrent de partager toutes les terres du globe en irois mondes : le Monde Aîicien, comprenant l'Europe, l'Asie et l'Afrique; le Monde Nouveau, composé de l'Amérique ; et le Monde Austral, représenté par la Terre Magellanique. Do son côté, Varenius classa les divers pays du globe en quatre continents : VAncien, le Nouveau, le Polaire et le Magellanique ; enfin, plus tard, de Brosses divisa les terres australes en Australie, pour la Nouvelle-Hollande et îles voisines; en Polynésie, pour les archipels répandus dans le Grand Océan; et en Magellanie, pour le continent Austral dont on soupçonnait l'existence.
Aujourd'hui, les géographes se sont accordés à former une cinquième partie du monde, mais ils diffèrent encore sur le nom qu'elle doit porter. M. Graberg l'a appelée Polynéne, les Allemands, Australie, les Anglais et les Américains, Axislralasie, et les Français, Océanic Cette dernière dénomination est peut-être ia préférable.
L'Europe est bornée au nord par l'Océan Glacial Arctique; à l'est, par le fleuve Kara, la chaîne principale de l'Oural et le fleuve de ce nom, le détroit d Enikali, la mer Noire, le détroit de Conslanlinople, la mer de Marmara, le détroit des Dardanelles et l'Archipel ; au sud, par le Caucase, la mer Noire, la Méditerranée, le détroit de Gibraltar et l'Océan Atlantique; et à l'ouest, par le même Océan, puis au delà du cercle polaire par l'Océan Glacial Arctique. Sa plus grande longueur est de 648 myiiamètres, depuis le cap Saint-VinrenI, en Portugal, jusqu'à la chaîne de 1 Oural, dans les environs de lékalérinbourg, province de Perm en Russie; et sa plus grande largeur absolue, de 400 myriamètres, entre le cap Noskùnn, dans le Finmarck, et le cap Matapan, en Alorée. Le plus grand resserreiuenl de ce continent a lieu dans l'empire Russe, entre le golfe Kandalaskaïa, branche de la mer lilanche, et la cote du grand-duché de Finlande, au point qui sépare Kemi d'Uleaborg, réîrécissement dont la largeur est de 38 myriamètres.
L'Asie est bornée au nord par le détroit des Dardanelles, la mer de Marmara, le détroit de Constantinople, la mer Noire et l'Asie Russe; à l'est, par l'Asie Russe et le^ royaume de Perse ; au sud, par l'Arabie ; et à l'ouest, par la .Méditerranée el l'Arcliipel..
L'Afrique est bornée au nord par le dé (roit de Gibraltar et la Méditerranée; à l'e.«^;(, p^ir l'isthm*' et le golfe de Suez, la mer Rouge, le Rab-el-Mandeb, le golfe d'Aden pa l'Océan Indien; au sud, par l'Occan Au^iral; et à l'ouest, par rOcean Alianlique. Sa plus grande longueur est de 973 myria.mèUiS, depuis le cap Bugaroni, dans l'ÀlgévH*, jusqu'au cap
des Aiguilles, dans l'Afrique Australe; et sa plus grande largeur absolue esl de t;)6 mj riamèlres, enlre le c.ip ^'eit ol le cap d'Orfui.
L'Amérique est bernée au uord par l'Océan Arctique; à l'est, par le même Océan et , l'Atlanliquc; au sud, par l'Océan Austral; et à louest, par le Grand Océan, la mer de Bériii[,% le détroit de ce nom el l'Océan Arctique. La plus granile longueur de l'Amérique du Nord est de 815 myriamètrcs, depuis le cap Lisbnrn. sur l'Océan Arctique, jusqu'à l'extrémité siuî de la Floride, aux Etals-Unis; celle de l'Amérique du Sud est de 881 myriamètres, depuis la côte au nordesl de la Hacha, sur la mer des AnîiUes, dans la Colombie, jusqu'au cap de Froward, sur le détroit de Magellan, dans la Patagonie; et sa r^as grande largeur est de 583 myriamètres, depuis le cap Sainl-Koque, dans lu province brésilienne de Rio-do-.Norle, jusqu'à la pointe Malabrigo, au nord-ouest de Truxillo, au Pérou. L'Océanie est bornée au uord par l'Océan Indien, le détroit de Malacca, la mer de la Chine, l'île de Formose et le Grand Océan, pris sous le 35' parallèle boréal; à l'est, par le Grand Océan, qui sépare l'Océanie de l'Amérique, lous le 105= degré de longitude occidentale; au sud, par le oième Océ^Hi, pris sous le 56*= degré de latitude australe; et à l'ouest, par l'Océan Indien, jusqu'au 91' degré de longitude orienlale. La plus grande longueur de l'Australie proprement dite est de V77 myriamètres, depuis le cap Cuvier. dans la terre dEsidracht, sur la côte occidentale, jusqu'au cap Byron, dans la Nouvelle-Galles du Sud, sur la côte orientale; et sa plus grande largeur absolue est de 413 myriamètres, depuis le cap York, sur le détroit de Torres, jusqu'au cap Wilson, sur le détroit de Bass.
TERRES ARABLES. Nous avons déjà donné , au mot Sol, des renseignements sur la composition dos Terrains qui servent à la culture, et nous en ajouterons quelquesuns dans le présent article. Ces indications , évidemment , n'appartiennent pas à la géologie proprement dite; mais nous pensons qu'il n'est pas sans fruit pour le géologue de les connaître , soit comme compléinent d'étude , soit dans un but d'utilité approprié à ses relations avec les agriculteurs.
On donne généralement le nom de Terre végétale à la couche meuble et de peu d'épaisseur qui recouvre l'écorce rocheuse de la surlace sèche du gobe , laquelle couche est composée de Sable ou d'Argile plus ou moins mélangé de Terreau , c'est-à-dire de substances végétales ou animales passées à l'état terreux. Dans les contrées calcaires , La Terre végétale contient ea outre du Carbonate de chaux; et, communément, elle parljcipe toujours plus ou moins de la nature des dépôts sur lesquelles elle repose. La Silice pure est plus favorable à la végétation quelÂluDaine pure ou leCarbonate de chaux pur.
Si toules les terres destinées à la culture possédaient les éléments que nous venons d'iudiquer, l'agronome aurait peu a faire
pour les disposer à recevoir les semences, et la plupart dos engrais qui se trouvent à sa portée suffiraient pour donner à ces terres la fécondité que réclament les végétaux, qu'on en veut obtenir. Malheureusement , il n'en est |)as ainsi : l'agriculteur doit le plus souvent recourir à de nombreux auxiliaires pour rendre le sol plus productif, et la science lui vient alors quelquefois eu aide.
L'agriculture a ])rorilé , sans contredit » couime toutes les autres branches des counaissances humaines , de l'activité intellectuelle qui s'est manifestée depuis un demisiècle. A la routine des jachères a succédé la théorie des assolements; à l'ignorance qui perdait la majeure partie de l'avantage des fumiers, on a substitué le^ ensei;^nements de la chimie, qui éclairent sur la nature et la composition des meilleurs engrais à employer. Mais en cherchant à s'éloigner du sentier des préjugés , on s'est jeté sans prudence sur c<;lui de l'empirisme , et ce qu'on a gagné d'un côté, on l'a souvent perdu de l'autre. L'observation générale des jachères est sans doute une absurdité , mais les supprimer en tout état de choses esl une autre faute. La méthode des assolements est une heureuse conception , mais vouloir établir des règles fixes pour leurs rotations est une inconséquence grave. Non-seulement chaque coiilrée , chaque province , chaque canton exige un assolement particulier , mais il en est de même encore pour ainsi dire de chaque cha;up de la même propriété, et ce n'est qu'après quelques années d'essais qu'un cultivateur peut diriger avec quelque sécurité son exploitation.
D'un autre côté, ce n'est pas précisément dans des livres que le petit propriétaire doit chercher des leçons, mais bien dans les exemples qui lui sont donnes par ceux de ses voisins aisés et agriculteurs pratiques qui ont obtenu des résultats avantageux de la mise en œuvre des nouvelles théories. Les agronomes de cabinet el les chimistes sont , en effet , des maîtres à redouter pour ceux: qui tiennent à ménager leur fortune ; car la plupart de ces savants prolesseurs s'occupent bieu plus de la renomméeque leur procurera telle ou telle utopie, que du fruit que retireraient les cultivateurs d'une méthode sagement combinée; ils ont plus en regard le profit que leur rapportera la publication d'un volume, que la prospérité ou la ruine des pauvres ignorants qu'ils prétendent chercher à instruire.
Le géologue peut indiquer de bons principes : il dira, par exemple, que pour améliorer un sol formé des débris de roches primitives, il faut y mélanger des Argiles calcarifères ou des Marnes argileuses, des engrais acides qui neutraliseront l'intluence caustique de la Potasse et de la Soude fournies par le Feldspath ; que les mêmes substances feront aussi merveille dans les terrains de Transition et dans les Schistes humides prives de Calcaire; que la terre qui a trop d'Argile doit être mêlée avec du Sable ou du Calcaire ; que lorsque celte terre esl
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trop sablonneuse, il faut au contraire employer l'Argile pour conserver rbuinidité. 11 ajoutera, avec vérité, que les terrains Liasiques sont moins stériles que les Jurassiques; que la formation Crétacée horizontale est toujours infertile ; qu'il en est de même des Grès du dépôt marin et des Argiles et des Calcaires d'eau douce ; et sa péroraison , enfin, sera que la meilleure composition d'une terre arable doit être de parties de Sable, d'Argile, de Carbonate de cbaux, d'Humus et de Sels calcaires. Mais , après avoir établi tout cela, fera-t-il que , dans le premier cas, le cultivateur ail non-seulement à sa portée les Marnes , les Argiles , le Sable, le Calcaire et les autres substances recommandées , mais encore les moyens de main-d'œuvre pour opérer le transport et les mélanges? Le remède ne sera-t-il pas, le plus souvent, plus désastreux que le mal pour celui qui en fera usage?
Vient ensuite Je chimiste , plus exigeant, plus minutieux que le géologue , qui apporte ses recettes. Vous n'obtiendrez aucune récolte, selon lui, si vous ne recourez à des engrais qui sont très-mathématiquement composés d'un certain nombre d'éléments , comme ceux-ci entre autres :de l'Azote sous la forme de Sels d'ammoniaque; du Phosphate de chaux et de magnésie ; de l'Acide sulfurique , etc.; mais, après avoir formulé son ordonnance , il ne se demandera pas si l'intelligence du laboureur pourra régler les doses nécessaires aux diverses circonstances, apprécier les cas d'excention , et procéder enfin dans de vastesespacesavec la rectitude qu'on obtient dans 1 enceinte d'un laboratoire. A Dieu ne plaise que nous cberchions à décrier la science, nous qui l'aimons el qui cherchons à nous initier aux lumières qu'elle répand ; mais nous croyons fermement qu'il est deux choses dans lesquelles il faut avoir encore plus de foi qu'en elle : l'expérience et la Providence.
Noire opinion à cet égard est confirmée en partie, au surplus, par celledeMM.Tackeray et Liebig. Le premier pense que lorsqu'un fermier doit suppléer par un engrais au funjier de ferme qui lui manque, il n'a à se préoccuper que d'en composer un qui contienne, sinon toutes les substances renfermées dans son fumier, du moins celles qui le plus probablement ne se trouvent point dans sa terre. Peu importe ensuite , selou lui, comment les acides elles bases se Irouverontcombinés, pourvuqu'en définitive on aillons Ks acides et toutes les bases; caria nature, dit-il , est un alchimiste qui sait mieux que qui que ce soit préparer les proportions convenables à l'aliment de chaque plante. Ainsi elle séparera d'elle-même le Phosphore des Phosphates , le Soufre des Sulfates , le Carbone de l'Acide carbonique et l'Hydrogène de l'Eau ; puis elle combinera toutes les bases alcalines et terrestres avec les acides organiques ou végétaux de sa propre formation. Des procédés identiques séparent les acides de leurs bases et les combinent avec d'autres ; et tout cola résulte de
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l'analyse des plantes elles-mêmes et des sols qui les ont produites. H n'y a alors, ajoute M. T ackeray , ni nécessité, ni motif suflisant pour donner la quantité proportionnelle de chaque sel séparé, puisque la quantité voulue de chacun d'eux variera toujours selon que la terre en contient déjà , et suivant que les diverses récolles dans un canton le réclament.
Le savant Liebig, après avoir beaucoup cherché, opéré, examiné, se résume aussi à peu près comme M. Tackcray. Quoiqu'il ait d'abord attaché une grande importance à l'Azote, il ne le considère plus aujourd'hui comme indispensable dans les engrais , attendu quel'Ammoniaque est une parlieconstituante de l'atmosphère , et se trouve ainsi à la portée de tous les végétaux. Si l'or» a donc satisfait aux conditions ordinaires pour la croissance des plantes , et si le solcontient une quantité suftisante d'Alcalis , de Phosphaes etde Sulfates, les végétaux puiseront d'eux-mêmes l'Ammoniaque dans l'atiiiosphère, comme ils s'y emparent déjà de l'Acido carbonique , c'est-à-dire qu'on peut se dispenser d'introduire ces deux aliments dans les engrais.
H résulte de ce qui précède que la science agricole , pour le grand propriétaire cultivateur , réside simplement dans ladoption des meilleurs engrais, desmeilleurscomposts connus etgarantis parl'expérience, sansqu'ilsoit nécessaire qu'il s'occupe le moins du monde dos combinaisons cîiimiques qui s'accompliront eîilre ces aliments et les sols el les végétaux qui s'en empareront; et que, pourvu qu'a\ec cela sa surveillance soit ferme, incessante avec le personnel qu'il emploie, que ses rotations soient prudemment calculées d'après la nature des terres qu'il exploite, sa réputation de bon agriculteur sera justement acquise. Nous ne pouvons pas sans doute lui interdire les essais, tout ce que lui suggérera sa croyance de mieux faire (jue les aulrts, c'est d'ailleurs ainsi qu'on arrive aux découvertes , aux perfclionnements; mais alors ce sera à ses risques et périls qu'il tentera d'ouvrir de nouvelles voies, et les saines doctrines de la pratique ne seront plus responsables des mécomptes qu'il pourra rencontrer. Quant au petit propriétaire , qu'il se garde plus que tout autre de faire delà chimie; mais qu'il ait assez de bon sens pour adopter sans résistance les améliorations dont il aura vu les fruits.
L'agriculture est évidemment la première des sciences , puisqu'elle a pour objet de nourrir l'homme ; mais c'est précisément à cause de son immense utilité que Dieu a permis que sa pratique fût le partage du plus grand nombre et ne réclamât point ce degré d'intelligence qui conduit à la renommée dans d'autres carrières. L'agriculture est simple et modeste autant qu'utile ; ceux qui prétendent hérisser son enseignement de difficultés qui n'existent pas en elle-même lui nuisent au lieu de la servir; el cette prétention n'est à nos yeux que le cachet de l'igno
rancG, ou celui d'uuc vanité puérile, ce qui est encore plus confîamiiable.
TERRES ROLAIUIÎS. Voy. Bols.
TERRES DU COMMERCE. Nous employons celle dénorniualiou pour désigner quelques tel res parliculiôres qui sont d'un emploi journalier dans les arts et l'industrie, et dont il n'csl pas inuliie non plus de faire connaître ici les noms et la nature.
On appelle Terre Absorbante touti- substance minérale qui a la propriété d'absorber les sucs acides. La Terre tCAlmagra est une tourbe rouge dont on faii usage pour les peintures à fresque. On nomme Terre Aluunneitse une variété de Lignite terreux et les différenles terres qui contiennent de l'Alun ou Sulfate d'alumine et de [Otasse. La Terre Anglaise est une espèce d'arj;ile plastique qui sert à fabriquer les faïences à couvertes transparentes. La Terre d'Arménie est une Ocre rouge employée aussi dans la peinture à fresque. La Terre Bleue est le Fer pbosphaté pulvérulent et certains Lilhomarges qui se trouvent ainsi colorés par le Cuivre carbonate azuré. La Terre de Cologne est un Lignite terreux, de couleur brune, exploité à Liblos, qui s'empl.ie dans la peinture à fresque et sert en outre à falsifier le tabac à priser. La Terre Calaininaire est le Zinc oxydé calaminé. La lierre Comestible est une sorte d'Argile onclueube dont se nourrissent diverses peuplades des bords de iOrénoque, de la Nouvelle-Calédonie, de Java, de la Guinée, du Sénégal, etc. La Terre Décolorante est un Lignite d'Auvergne qui a, comme tous les Charbons, la propriété de décolorer les liquides. La Terre à Foulon comprend plusieurs variétés d'Argiles douces qui enlèvent aux étoffes de laine la matière grasse qui provient des diverses préparations auxquelles la substance textile a été précédemment soumise. La Terre à Four est une Argile plastique, mêlée de Sable, qui se cuit facilement sans se fendre par la chaleur. La Terre de Lemnos, ou Terre Sigillée^ est une Argile blanche dont les anciens formaient une espèce de pastille qui recevait l'empreinie d'un cachet.' La Terre d Ombre, employée dans la peinture et qui est d'une bf lie couleur brune, vient prineipjlemenl de rOml rie ; elle doit sa coloration à l'Oiyde de fer qu'elle contient en grande abondance. L:i Terre de Pipe est une variété d'Argile pl;istique qui devient lilanche par la cuisson. La Terre à Pisé est une terre forte, mélangée de cailloux, dont on f^il u^age pour des constru( lions économiques. La Terre à Porcelaine est du Feldspalli décomposé ou Kaolin. La Terre Pourrie est un Tripoli (in et friable. La 2'erre de Sienne e;>t une variété d'Ocre jaune. La Terre à Sucre est une Argvle dont on fait usage pour la puriilcaliou du sucre. La Terre Tufacée est un Tuf friable qui sert de cosline dans les lorgis. La Terre Verte de Vérone, employée dans la peinture, est une sorte de Feldspath décomposé, que l'on relire de Monte-Bretonico, qui dépend du /-lonîe-Baidi.
TERRES VERTES. On désigne aiusi des
substances terreuses, plus ou moins agrégées, très-tendres et de couleur verte, que l'on distingue en Alumineuses et en non Alumineuses. Les premières eomprennenl la i'erre Verte de Lossossna, la Terre Verte de Timor, la Terre Verte de la Craie, la Terre Verte du Calcaire grossier et la Terre Verte de Glaris. Dans la secoude division se trouvent renfermées la Terre verte d'Unghwar ou Chloropale, la Terre Verte de Paris et celle de Chypre. La plupart de ces espaces se renconireitt aussi dans plusieurs localités autres que celles dont elles portent particulièrement la dénomination, et souvent il faut recourir à l'analyse pour les déteruiioer exactement.
TEHIACAULODON. Nom générique pioposé par MM. Godmann et Kanp, pour comprendre les Mastodontes dont les mâchoires intérieures portaient des défenses, et dont les dents incisives ivaienl moins de développement que dans les espèces réservées au genre Mastoilonte. Ces géoloj^ues ont indiqué les T. maslodontoides et longiroslris.
TETRAGONOLEPIS. Bronn. Genre de poissons fossiles, de la famille des Lépidoïdes. Les caractères de ce genre sont les suivants : CorjjS plat, élevé et court ; queue symétrique; iia;'eoires dorsaleet analeopposées l'une à l'aulre, et s'étemlanl depuis le milieu ducorps jusqu'au rétrécissement delaqueue; pectorales et ventrales petites, et la caudale coupée presque carrément; dents arrondies en massue et sur une seule rangée. On connaît les T. Mouei, heteroderma , Leachi j Magnevili, pholidotus et semicinctus.
TE i RAPTERUS. Rafin. Genre de poissons fossiles, de la famille des Xipliioïdes. 11 est ainsi caractérisé : Corps allongé; mâchoire supérieure allongée en un bec très-proéminent et garni (ie d ats en brosse; nageoira dorsale commençant à l;i nufiue; ventrales thoraciques; écailles longues et minces; vertèbres longues et étr.mglées au milieu ; apophyses épiiieuses en forme de larges plaques, les articulaires Irès-développces. Co genre se rencontre dans l'Argile de Lonilres de Sbeppy.
THEPHRINE. Roche agrégée, composée d'Albile et renfermant des cristaux d'Alhile, de Pyroxène, d'Amphigène, etc., qui fait partie des terrains volcanitiues. Elle est cîuployée dans les constructions et surtout pour le carrelage.
THEilMANTIDE. Roche luisante, à bise d'apparence simph , composée d > Carbone, d'Hydrogène et d'Oxygène. Elle se rencontre dans les terrains primitifs, mai« elle n'a pas été soumi e à la vitrification.
THEUTIES. Chv. Famille de poissons, do l'ordre des Cténoïd -s. Ses caracl res sont : Poissons ovales, comprimés et à écailles dures ; bouche petite et armée d'une seule rangée de deats sur les^ maxillaires inférieurs ; palais inerme; ra\ons épineux du dos réunis aux rayons mous ; ventrales thoraciques. Cette famille comprc-nd \es genres AcanthuruSf Na.seus, etc.
THON. Noiî> aMemand de l'argile.
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THONARTTG. Mot allemand qui désigne uno substance argileuse.
THON-EISENSTEIN. Nom allemand du fer hydraté compacte.
THON-GALLÉN. Mol allemand qui signifie des rognuns d'argile.
TflONICHT ou THONIG. Mots allemands qui signifient argileux.
THON-PORPHYR. Nom allemand du porphyre argileux.
THONSCHIEFER. Nom que donnent les Allemands au schiste primitif, roche où domino le Mica.
THONSTEIN. Nom allemand de l'argile endurcie.
THRiSSONOTUS. Agass. Genrt^ de poissons fossiles, de la famille des Sauroïd' s.
'JHRISSOPr^. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes. Il est ainsi caractérisé ; Télé courte, mâchoires grêles, dents petites et acérées; écailles grandes et minces; côtes ei apophyses très-longues; nageoires pectorales grandes , étroites et compo'-ées d'un petit nombre de gros rayons ; les ventrales petites ; i'annie grande, et se prolongeant jusqu'à l'origine de la caud;ile ; celle-ci inéquilobe; rayons de toutes les nageoires dichotomés et articulés; les articles plus longs que larges. Les os[)èces de ce genre, qui a la fi-rme du Hareng, se trouvent dans le Lias, à Solenliofen.
THUITES. Genre de plantes fossiles, de la famille des Conifères , que l'on rencontre dans le terrain crétacé.
THYELLINA. Munster. Genre de poissons fossiles, de la famille des Squalides. Ses caractères principaux, sont : Nageoires dorsales en arrière de l'insertion des ventrales, la seconde opposée à l'analf ; les pectorijics très-arrondies ; la caudale courte et à lobe antérieur échancré. Ce genre se montre dans les terrains crétacés dcBaumberge.
ÏHYLACOTHERIUM. Ouen. Gei.re de mammifères fossiles, de l'ordre des Marsupiaux, dont les caractères ont é!é ainsi éiablis : Dents au nombre de 16 de chaque côté: 3 incisives, 1 canine, 6 f.iusses molaires et 6 molaires Iricuspiiles. On connaît les T. Prevoslii et Bucklandi. Quelques géologues rapporli-nt ce genre à VAmphiteriiun.
ÏHYNNU:^. Cuv. Genre de poissons, de la famille des Scombéroïdes. 11 a pour caractères : Corps allongé ; nageoires dorsales contigués ; fausses pinnules derrière la dorsale et l'anale; écailles inégaies et formant un corselet autour du thorax. Les espèceiî fossiles de ce genre se trouvent au Monte-Bolca.
TILE-STONE. Les Anglais donnent ce nom aux grès ronges ou verts, friables ou durs, de la formation c rbonifère.
TINCA. Cuv. Genre de poissons, de la famille des Cyprinoïdes. Ses caractères principaux sont : Corps trapu; nageoires épaisses ; écailles petites. Ce genre se rencontre dans les schistes d'OEoingen et dans le calcaire d'eau douce tertiaire de Steinheim.
TINCKAL. Nom que les Indiens donnent à la soude boratée.
TOADSTONE. Voy. SPILÎTE.
TODTLIEGENOES. Les Allemands appellent ainsi une sorte de grès rouge qui npose immédiatement sur la grauwacke.
TOEPFERTHON. Nom allemand de l'argile smectique.
TOPASFELS. Nom allemand de la roche de topaze.
TOPOEUM. Voy. CniocÉRAS.
TORF. Nom allemand de la tourbe.
TORRENT. Voy. Eau.
TORTUE. Les débris fossiles de cet animal se rencontrent à peu près dans toutes les couches, soit anciennes, soit modernes, <,ù se trouvent les Crocodiles, et ils se montrent surtout en grande abondance dans les formations qui renferment les Paléolhériums. Quelques-unes de ces Torlu. s devaient avoir d'énormes dimensions, puisqu'un radius de l'une d'elles, ivcucilii dans les carrières de Mons, près de Lunéville, indique une carapace d'environ 3 mètres de longueur. En 18W, on a découvert au pied de l'Himalaya, dans une couche d'argile et an milieu de restes de Mastodontes, d Hippopotfimes, de Rhinocéros et autres animaux antédiluviens, le squelette complet fossile d'une Tortue de grande espèce. Sa longueur totale est de 5° 56, et celle de sa caiapac; de 3" 72. Cette pièce précieuse est déposée au cabinet de la Société géologique de Londres.
TOSCA. Nom que les Espagnols donnent à une variété de pépérine de lîle de Ténériffj.
TOURBE, TOURBIÈRE. La Tourbe es!
une substance no râtre, spongieuse, composée de végétaux altérés, et qui est plus ou moins combustible. Les dépôts de Tourbe ou Toui bières offrent trois modiflcalions diglinctes : la première ou supérieure est une espèco de feutre spongieux, f rnié de racines, de fibres et autres portions de végétaux irès-reconnai. sables; la seconde se compose d'une matière brune foncée, où l'on distingue à peine quelques fragments de ia première; la troisième ou inférieure n'est qu'une masse noire, homogène, moile, ayant de l'analogie, par son aspect et sa manière de brûler, avec les î.ignites el les Bitumes. La Tourbe, que l'on rencontre communement dans les endroits marécageu\ el les étangs, forme quelquefois des amas puissant , ou s'étend en couches pljis on moins épaisses. Elle n'est ordinairement recouverte que par de l'eau et des végétaux oroissauis; mais d'autres f(!is o;; !a rencontre dans des lieux secs, où elle forme des couches (jui alternent avec des lits de sables et de cailloux- Les Tourbières se divisent en Terrestres, en Lacustres, en M irines et en Maritimes. La matière charbonneuse noire que les eaux pluviales enlèvent à certaines Tourbes, et quelles déposent soit dan des creux , soit au fond des étangs, forme ce qu'on appelle la Tourbe limoneuse. Les Tourbières contiennent d" la Séiénite, de la Sperkise, du Fer phosphaté et du SouTie, Ou y voit aussi
de petites coaches de sabit^s et de marnes, et elles renferment eu outre des arbres et même des forôls entières composées darbres analogues à ceux qui existent acluollimer.t, et surtout des Sapins et des Chênes. On y rencontre également des Coquilles, des Ossements, des Insectes et une foule d'objets appartenant à l'industrie humaine, circonstance facile à expliquer daprès les faits dont nous sommes témoins chaque jour.
Les Tourbières possèdent une élasticité remarquable, surtout lorsqu'elles sont humides, ce qui permet de faire remuer une grande étendue de ce terrain, en frappant l'nn de ses points. Les Tourbières, en s'iinpré?nant d'eau , se gonflent et prennent alors une forme latil soit peu convexe et une mollesse qui rem'.ent imi rudent do chercher à s'aventurer sur leur surface. Cette élasUcité et cette mollesse donnent aux Tourbières deux propriétés remarquables : la première est de repousser les corps légers, tels que les pieux de bois que l'on y veut enfoncer; la seconde, d'absorber peu à peu les corps lourds qu'on dépose à leur surface. Le premier effet provient de la force ascendante qui cause la convexité de la Tourbe ; le second résulte de ce due la mollesse du terrain devenant de plus en plus grande avec la profondeur, le morceau pesant s'affaisse de lui-même et s'enibnce de plus en plus sans rencontrer d'obstacle Coamiunément, nous l'avons dit, les Tourbières sont couvertes d'eau; mais il en est qui nagent à la surface des lacs ; elles offrent exactement le spectacle d'iles Hotlanles, car elles sontcouverles devégétation ei peuvent même soutenir des animaux. Quelquefois il faut amarrer ces îles floltantes comme on amarre un navire; et d'ailleurs la formation des Tourbières a lieu fréquemment à la surface des eaux, par suite d'un grand amas de plantes. La Tourbe, au surplus, ne se forme point dans tous les m;irais, et ce n'est seulement que sous certaines conditions qu'elle s'engendre.
On a remarqué que des glissements pouvaient avoir placé des Tourbières dans la mer, et que des abaissements de celle-ci sur le continent miné avaient pu produire le même résultat. Il est possible encore que des lagunes ou des marais se soient desséchés sur le bord de l'Océan pour former une Tourbière, et ces lieux ont pu même se couvrir d'arbres qui plus tard ont été enssevelis sous l'eau, après la rupture par celle dernière des digues qui la séparaient de ces lieux. Le glissement des Tourbières est un cas qui se présente fréquemment en Ecosse, soit sur les bords de la mer, soit dans des lacs ou dans des espèces de baies trèscloses.
Il se forme, dans les terres basses voisines de l'embouchure du fleuve des Amazones, des marais couverts de mangliers très-épais {Rizopliora mangle), arbres qui croisstat même jusque dans l'eau de la mer. L'enlacement des branches de ces arbres forme sur le rivage des espèces
vides se comblent de vase et de détritus, et, dans la suite des siècles, ce sol singulier formera une sorte de Tourbière ou de couche qui contiendra les dépouilles des animaux qui y meurent aujourd'hui. Il se forme aussi à l'embouchure du Mississipi, des îles qui ont déjà une certaine étendue, lesquelles, recouvertes chaque année de vase et d'une accuntulation de plantes, présentent de nombreuses alternances de limons et de matières végétales.
On n'a pas connaissance que la Tourbe ait été trouvée entre les tropiques ; mais elle abonde de plus en plus à mesure qu'on s'éloigne de l'équatenr; et c'est dans les latitudes septentrionales qu'elle acquiert ses ])lus grandes propriétés de combustion. En Europe elle occupe une étendue considérable, et en Irlande surtout elle recouvre près d'un dixième de l'île, c'est-à-dire que les Tourbières ou Bogs y occupent une super- Gcie totale de deux millions huit cent Irente mille acres. Le lac Neagh recouvre d'immenses Tourbières qui donnent à ses eaux un aspect noir comme de l'encre. On a remarqué aussi que plusieurs des Tourbières du nord de l'Europe existent précisément sur le sol où se trouvaient avant elles des forêts de pins et de chênes dont quelques-unes ont disparu depuis les temps historiques. Une Tourbière a succédé, près de Lochbroom, dans le Ross-Shire, au renversement d'une forêt oc- asionné par un orage, vers le milieu du XVII* siècle ; et le même phénomène s'est reproduit à Drumlaurig, dans le Dumfriesshire, après la destruction d'un bois qui eut lieu en 1756. La Tourbière de Hatfield, dans le Yorkshire, a otïert des sapins de 27 mètres 50 cent, de longueur et des chênes de 30 mètres 50 cent. Dans la même Tourbière, ainsi que dans celle de Kincardinc,en Ecosse, on a découvert, à la profondeur de 2 à 3 mètres, des traces déchaussées romaines, des haches, dts armes et des monnaies. S'il faut en croire Deluc, il aurait constaté aussi que des Tourbières occupent aujourd'hui l'emplacement où se trouvaient autrefois les forêts aborigènes qui portaient les noms de Semana, d'Hercynia, etc.
La Tourbe est employée pour le chaufTage; mais il faut en consommer beauccup pour obtcnirde la chaleur. On peut l'utiliser aussi avec avantage poL,r former des digues, parce que lorsqu'elle est parfaitement itnbibée die ne donne plus passage à l'eau. En Norwége, ■ on construit ces digues en phiçant un lil de Tourbe entre deux ir.urailles de moellons. Les cendres de la Tourbe sont un bon engrais pour les prairies.
Lorsque les Tourbières sont recouvertes en partie ou divisées par des masses d'eau qui forment des Laguues, on voit quelquefois flotter sur celles-ci des portions plus ou moins considérables du terrain spongieux qtù se sont détachées de la terre et voguent comme un esquif. Entre la ville de Saint-Omer et l'abbaye de Clairmarais, il existe une vaste Lagune sur laquelle on remarque un certain nombre de ces îles floltantes que les habitants
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de la contrée se plaisent à planter d'arbrisseaux el de saules ; qu'ils dirigent à leur gré comme ils le feraient d'une embarcation; et qu'ils amarrent quelquefois au rivage au moyen d'une chaîne. La plus grande épaisseur de ces parcelles de terrain ni; dépasse pas ordinairement un m'tre et demi à doux mètres ; mais il y en avait une naguère d'une puissance plus considérable et d'une étendue assez vaste que l'on appelait la Royale, parce que Louis XIV y avait abordé.
TOURTIA. Nom espa^jnol du grès calcaire grossier.
TOXOCÉRAS. Genre de mollusques fossiles établi par M. d'Orb gny. Ce gi nre, extrait de la famille des Ammonites, est renfermé comme elles, par l'auteur, dans la classe des Céphalopodes et dans l'ordre des Tentaculifères. Ses caractères sont : Animal inconnu ; coquille mulliloculaire, non spirale, représentant une corne oblique , plus ou moins arquée, ou un cône renversé el arqué; cavité supérieure aux. cloisons occupant une grande surface; bouche ovale, comprimée ou ronde, toujours entière, peu obliiiue et saillante au bord interne ; cloisons symétriques, divisées régulièrement en six lobes inégaux formés de parties impaires, 1( squelles sont divisées en six selles dont les parties sont presque paires ; lobe latéral supérieur beaucoup plus long et beaucoup plus large que le lobe dorsal ; lobe latéral inférieur de moitié moins grand que le supérieur; siphon continu et toujours doisal. Le Toxocéras diffère particulièrement du Grinceras, en ce que l'ensemble des lobes est trop peu arqué pour représenter un tour de spire, et que sa iigure n'est guère que celle d'une corne plus ou moins courbe. On connaît les T. requieniamis, elerjans, Duvalianus, biluberculatus, anniilaris, Honomtianus, Royerianus, Cornuelianus, obliqualus, Emericianus et gracilis^qm appartiennent au terrain crétacé.
TOXOÏES. Cuv. Genre de poissons, de la famille des Chéiodontes. Il a pour caractères : Mâchoire inférieure saillante ; nageoire dorsale très-reculée et écailUmse à sa partie molle, qui se confond avec la partie épineuse ; l'anale conformée comme la dorsale, à laquelle elle est opposée. On trouve au Monte- Bolca le T. antiqmis.
ÏRACHÉLIPODPS. Nom donné par Lamarcli à un ordre de la classe di s Mollusques, dans lequel il a renfermé tous ceux qui ont un pied libre et aplati qui se trouve attaché à la base du cou et sert à ramper.
TRACHINOTUS. Lacép. Genredepoissons, de la famille des Scombéroïdes. Ses caractères sont : Corps trapu et éle\é; dents eu brosse; pr. mière nageoire dorsale composée d épines lib es. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au Muale-Boica.
TUACHYTE. Roclie agrégée , composée de cristaux de Ryacoliîlie, de parcelles de Mica et de fragments de Pyroxène,deQuartz, rt E[iidote, d'Amphibole, (Je Grenats, etc. Elle se présente en liions ou en amas, d- plus ou inoins d'iuiporlancc, dans les terrains pyroï-
des, el se rencontre également dans diverses formations de la période historique. LesTra chytes se divisent aussi, d'après leur nature, en deux systèmes, dont l'un, composé de roches cristallines et massives, offre des masses non stratifiées et coniques, et l'autre, forn'.é de roches conglomérées, se montre en couches au pied des montagnes.
TRANSITION-LIMESTONE. Nom anglais du calcaire de transition.
TRAPP ou TKAPPITE. Roche composée d'un mélange intime de Pyroxène et d'Kurile. Son nom, d'origine suédoise, lui vient de ce que sa disposition extérieure donne l'idée d'un escalier. Le Trapp est d'un vert foncé, bleuâtre ou noirâtre; il forme des filons et des amas, divisés en un grand nombre de fissures, dans les terrains sédimentaires, où il se montre, tantôt isolé; tantôt intercalé dans d'autres groupes. Beaucoup de géologues reconnaissent que les Trapps de toutes les époques sont analogues aux roches volcaniques, non-seulement par leur composition chimique, mais encore par leur mode de formation et leur origine. L'analogie des Granités et des Trapps est un autre point sar lequel on paraît être aussi d'accord.
TRAPPANDSTEIN. Nom que les Allemands donnent à une variété de Q^iartz.
TRAPPOHPHYR. Voy. Mélaphyre.
TRAPP-TUFS. Nom allemand de la brèche Irappéenne.
TRASS. Nom par lequel on désigne une variété de la Pépérine. Celte roche est trèsrecherchée pour la fabricat on des mortiers et pour les constructions hydrauliques.
TRAVERTIN ou TRAVERTINO. Espèce de modification du Tuf, qui est à peu près compacte et dont on a fait un grand emploi dans les monuments de Rome.
TREMBLEMENT DE TERRE. Ce phénomène 'consiste dans une agitation du sol plus ou mois violente, laquelle est accompagnée d'un bruit que l'on compare à celui d'une voiture roulant sur le pavé. Quelquefois celte agitation ne dure qu'un instant, d'autres fois les secousses se prolongent avec une telle intensité, que les édifices sont renversés et que les montagnes s'écroulent. Le tremblement de terre se prolonge, dans certains cas, à des dist?inces immenses, ou bien il se concentre dans un espace trèsresserré. Celui qui eut lieu dans 1 île d'ischia , près de Naplcs, eu février 1828, fut si violent, que celte île semblait prêle à s'ensevelir dans la mer, el qu'un village entier fut renversé. Les contrées montagneuses et les îles sont les plus exposées aux tremblements de terre. Dans la même région , les phénomènes peuvent être différents, en raison de la nature du sol, c'està-dire selon que les dépôts sont plus ou moins résistants. En Sicile, par exemple, les villes situées sur les strates calcaires ou nrgileux sont peu agitées par les secousses ; et il en est de même à la Jamaïque, où les commotions, très-violentes sur les mon- •agncs centrales, perdent toute leur intcn--
site lorsqu'elles arrivent aux dépôts d'allerrissemenls.
La cause des tremblements de terre semble avoir un rapport intime arec celle des phénomènes volcaniques. Les gaz qui sp forment au-dessous de la croûte terrestre, étant constamment sollicités, par leur nature expansive, à pénétrer jusqu'à la surface extérieure de la terre, se livrent à des efForIs dont les résultats naturels sont des agitations et des secousses qui ont reçu le nom de tremblement de terre. Les inéiralilés d'épaisseur de Técorce du globe concourent aussi aux obstacles qu'ont à surmonter les gaz en travail; car, s'il faut s'en rapporter aux expériences de M. Cordier, cette écorce aurait, à l'intérieur, quelques myriamèlres de plus à tel endroit qu'à tel autre. M. Boussingault donne pour cause aux treaiblements un tassement qui s'opérerait dins les montagnes ; et enfin plusieurs physiciens allribuonl CCS secou'ises à d'autres phénomènes qui sont produits par l'électricité.
! Les tremblements de terre accompagnent fréquemment les éruptions volcaniques.
« En 1797, dit M. de Huriiholdl, le volcan de Paslo, à l'est du cours de la Gunytara, vomit continuellement pendant trois mois une haute colonne de fumée. Cette colonne disparut à l'instant même où, à une distance de 60 lieues, le grand tremblement de. terre de Rio-Bamba et l'éruption boueuse de la Mo a firent perdre la vie à iO.OOO individus. L'apparition soudaine de l'île de Sobiina, dans l'est des Açores, le 30 janvier iSll, fut l'annonce de l'épouvantable tremblement de terre qui , bien plus loin , à l'ouest, depuis le mois de mai 1811, ébranla, presque sans interruption , d'abord les Antilles, ensuite les plaines de lOhio et du Mississipi, enfin les côtes de Venezuela, situées du côté opposé. Trente jours après Il destruction totale de la ville de Caracas, arriva l'explosion du volcan de Saint- Vincent, île des petites Antilles, éloignée de 130 lieues de la contrée où s'élevait cette cité. Au moment même de celte éruption, le 30 avril 1811, un bruit souterrain se fit entendre et répandit l'effroi dans toute l'étendue du pays, de 2200 lieues carrées. Les habitants des rives de l'Apuré, au confluent du Rio-Nula, de même que ceux de la côte maritime, comparèrent ce bruit à celui que proiluil la décharge de grosses pièces d'artillerie; or, depuis le confluent du Kio- Nula et de l'Apuré jusqu'au volcan de Saint- Vincent , on compte 157 lieues en ligne droite. L'intensité de ce bruit était à peine plus considérable sur les côtes de la mer des Antilles, près du volcan en éruption, que dans l'intérieur. »
On a remarqué d'ailleurs que les Iremblemenls de terre sont plus fréquents dans les contrées où il y a des volcans que dans celles où il n'y en a pas, dans les pays mon lagneux que dans ceux des plaines, et qu'ils se renouvellent surtout dans les lieux où ils se sont déjà manifestés , dernière circonstance qui semble prouver que les feux sou-
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terrains ont des foyers plus considérables dans certains endroits que dans d'autres. Les tremblements de terre se prolongent sous les eaux de la mer comme sous les portions du sol qui sont immergées, fait qu'il est facile d'apprécier, si l'on considère que la profondeur îles eaux, quelle qu'elle soit, est de peu d'importance relativement à la surface générale du globe. C'est principalement sur les côtes que les secousses sont le plus sensibles : on voit alors la mer s'agiter, s'éloigner de la terre, puis y revenir avec une extrême force et submerger toute la contrée.
L'histoire des tremblements de terre est féconde en exemples, et rAméri(iue surtout en fournil de nombreux. Nous indiquerons seulement quelques dates.
Nicéphore, patriarche de Constantinoplc, rapporte que, l'an 7."J0, la Syrie fut ravagée par un effroyable tremblement de terre, qui non-seulement renversa plusieurs villes, mais transporta même au milieu do la plaine des bourgades qui auparavant so trouvaient sur les hauteurs.
En 1586, le 9 juillet, un tremblement de terre, sur la côte de Lima, porta la mer à deux lieues dans l'intérieur des terres.
En 1590, il y en eut un au Chili, qui lança la mer à plusieurs lieues sur les côtes, et laissa des vaisseaux à sec.
En 1087, le 20 octobre, un autre tremblement de terre eut lieu à Lima. La mer se retira d'abord fort loin du rivage, et revenant ensuite dans les terres, elle détruisit Callao et les contrées voisines de celui-ci. Déjà, en 1678, une catastrophe de même nature avait laissé au nord de celle ville, trois vaisseaux sur les terres.
Le 28 octobre de la même année, la ville de Lima fut renversée de fond en comble par un tremblement de terre. Vers les dix heures et demie du soir, un bruit souterrain commença à se faire entendre et fut bientôt suivi de secousses si violentes, qu'en moins de en 4 minutes il ne resta de celte grande cité que vingt maisons debout. Soixante-quatorze églises ou couvents, le palais du vice-roi , et enfin tous les édifices publics ne présentèrent plus que d'inmienses ruines. La mer, qui baignait la petite ville fortifiée de Callao, qui sert de port à la capitale, s'éloigna entièrement du rivage jusqu'à une grande div- (ance, puis, revenant ensuite avec furie, elle submergea les vaisseaux qui étaient dans le pori, à l'ancre, engloutit Callao et cint^ mille de ses habitants, et, s'avançaut dans les terres, elle renversa tout ce qu'elle rencontra sur son passage et alla déposer tant de sable sur les restes de Lima , qu'à peine ensuite reconnaissait-on l'emplacement de cette ville.
En 1751, un tremblement de terre détruisit, la Conception.
Le 30 octobre 1759, il y eut un tremblement de terre si violent en Syrie, que. 'iO, 000 j ersonnes furent vicliîiies de la preniiè c secousse,, qui dcîruisil en me ne temps le&
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villes d'Antiochc, de Balbus, de Seyde, d'Acre, de Jussa, de Nazareth, de Saphet, etc.
En 1822, le 19 novembre, il se ûl sentir un treoiblemenl de terre cJaus la baie de Valpar.Tiso.
Eli 1835, et le 20 février, une commotion semblable détruisit la Conception , Talcahuacco et toutes les villes du Chili entre les parallèles des 35 et 38 degés de latitude sud.
Le 7 mai 18i2, la Guadeloupe fut bouleveiî-ée par un de ces épouvantables phénomènes.
Toulefiiis le fameux tremblement de terre de Lisbonne est celui dont la mémoire se consiMvecncore parmi nousaveclacouleurla plus dr.raatique. 11 commença le 1" novembre 1755. Les premières secousses s'opérèrent à 9 heures ki) minutes du malin el ne durèrent qu'environ 8 secondes; m.iisdans cet espace si rapide, tous les édifices et une partie des maisons s'écroulèrent, et plus de 30 mille personnes furent ensevelies Isous leurs ruine-. L'eau du Tage s'éleva de 13 mètres audessus de son niveau ordinaire ; les secousses continuèrent pendant trois jours ; l'incendie el un vent impétueux vinrent ajouter à ce premier élément de destruction ; et la ville de Lisbonne fut entièrement détruite. On rapporte que, pendant les secousses, on voyait des maisons s'ouvrir en deux et se refermer ensuite, au point qu'il n'était plus possible d'apercevoir l'endroit fendu.
En 18i3, on calcula que, depuis le xvv siècle, 161 tremblements de terre avaient été observés aux Antilles seulement: 1 au 16'; 9 an 17- 43 au 18" ; 108 au 19'. Ces derniers ont eu lieu comme suit : 32 en hiver, 31 au printemps, 39 en été etil en aulomne. Voy.
V0LCA>.
TRÉ.MOLITE. Espèce de roche qui a reçu aussi les noms de Gramniatite, A' Amiante et à'Aabeste. Cette substance est flexible, soyeuse, blanche et verdâlre ; on a cherché à l'utiliser pour la fabrication de quelques lissus, el l'on sait qu'on lui a donné la réputation d'être incombustible. On la trouve en abondance aux îles d'Hyères.
TP.IGONELLITE. Genre de mollusques fossiles.
TRIGONOCARPU.M. Genre de plantes fossiles, de la classe des Phanérogames, mais dont la famille est incertaine.
TKlLOlilTE. Tnlobitcs. Animal qu'on ne trouve qu'à l'étal fossile, qui semble appartenir à la classe des crustacés, et que l'on s'accorde à ranger entre les Branchipodes et les Isopo les. Gei animal, dont la forme est très-remarquable, présente les c iraclères suivants : Corps divisé en trois parties; l'antérieure réunit ce que l'on appelle dans les insectes la tête el le corselet ; la moyenne, qui se dislingue par des articulations transversales, peut être regardée comme l'abdomen, et la portion postérieure, qui semble tantôt se confondre avec la moyenne et lanlôl en être parfaitement séparée, est comme un postabdomen. Quelques natnralisles, cependant, ontdonoé à celte partie le nom de queue. Les
deux abdomens sont divisés longitudinalemenljdanslous lesTrilobites, par deux sillons profonds, en trois lobes, dont celui du milieu est le plus distinctement articulé. La-treille a appelé flancs les lobes latéraux. Le bouclier esl également partagé en trois parties : la moyei.ne a reçu de Wabh le nom de front, el ce naturaliste a désigné par celui de joues les deux latérales. On remarque sur chacune de ces dernières parties un tubercule saillant que l'on a assimilé à un œil, el enfin les arliculations de l'abdomen et du post-abdomen se [)roloiigent quelquefois laléraleme;;t en appendices saillanis. Quant à la (jucue, lorsqu'elle existe, elle est formée par une membrane qui se termine en pointe, ou par un appendice crustacé qui a de la ressi mlilance ivec une alêne.
Les Trilobites sont des animaux marins qui paraissent avoir été les premiers habitants des premières eaux; car ils sont enfouis dans les dépôts les plus profonds. Ils furent ensuite associés à des coquilles, et leur nombre devait être immense, puisque quelques dépôts en sont tellement remplis, que la roche qui les contient semble en être uniquement composée. Il paraît aussi que ces animaux avai< iil la faculté de se contrarier en boule, à la manière des Sphéromes et des Gloméris. M. Al. Brongniart a divisé le» Trilobites en cinq genres, nommés Ca'.ymène, Asaphus, Oijyyia, Paradoxides et Agnostu$f
TlVlLOCULiNES. Voy. MiuoLirts.
TRIPPEL. Nom allemand du Tripoli.
TRIPLITE. Variété de Manganèse.
TRIPOLI. Roche homogène, d'une texture schisloïde ou massive, assez dure pour rayer le verre, et composée en grande partie de silice. Elle est presque toujours pulvérulente, et sa couleur varie du jaune au roa-» geâtre. Les variétés du Tripoli appartiennent à deux formations : l'une semble pro-< venir de schistes argileux ou d'argile sablonneuse fortement soumis aux feux souterrains; l'autre est un sédiment de matière siliceiise analogue au grès. Les principales variétés du Tripoli sont celles de Venise, de Poligné, de Montélimart el de Menât.
TRISTYCHIUS. Agass. genre delà famille des Ichlhyodurulithes. il a pour caractères : Rayon à sillons longitudinaux très-marqués, niais n'ayant que des stries à la base ; face antérieure otîrajU trois quilles dont la plus saillante est médiane, el les deux autres, se continuant jusqu'à la base, sont latérales et s'éloignent insensiblement de la quille médiane ; bords postérieurs à épines acérées.
ÏRITONIEN. Dépôt qui appartient au terrain d'alluvions modernes, e' qui se co.npose de Madrépores, de Coquilles, de Galets et de Dunes.
TROCHITES. Nom que l'on donnait autrefois aux Encrines qui ressemblent à des Disques.
TROGONTHÉRIDM. Animal fossile qui a beaucoup d'analogie avec le Castor, et dont les débris ont été recueillis par M. Fischer, de Moscou, sur les bords de la mer d'Azolf.
TROPjEUM. Sotcerby. Voy. Criocératiti:.
TROPFSTEIN. Nom allemand de la Slalacliie.
ÏRUMM et TRUMMER. Mots allemands qui signifient débris.
TRUMMERSTEIN. Mot allemand qui signifie brèche.
TSIEPPEN. Nom persan donné à la Stéatile compacte.
TUF. Calcaire jaunâtre, do texture variée et formé par voie de concrétion, qui se présente en masses pins ou moins considérables dans les terrains de formation moderne. Ce calcaire renferme des Tiges, des Feuilles, des Cotjuilles et quelques autres corps fossiles et fournit de bons matériaux pour les construclions.
TUFACl^'. Dépôt qui appartient aux terrains modernes, et qui se compose des diverses variétés de Tufs, d'alluvions fluviatiles, de Cailloux, de (îravier et de Limon.
TUFAU. C.ilcaire plus ou moins friable, de texture grenue et d'une couleur jnune verdâtre, que l'on trouve dans les terrains de Craie et dans ceux qui sont immédiatement supérieurs à cette formation.
TUFSTEIN. Nom allemand du Tufau.
TCLBlNiTES. Nom que quelques naturalistes ont donné à des mollusques fossiles, aujourd'hui Turrilites, Scaphites^ elc.
TUr.RILlTES. Turrilites. Genre de mollusques fossiles établi par Lamarck, dans la famille dos Ammonites. Ce genre appartient à la classe des Céphalopodes, à l'ordre des Tentaculifères, et a pour caractères ; Animal inconnu ; coquille mulliloculaire, spirale, enroulée obliquement et devenant lurriculée ou plus on moins conique; spire sénestre ou dextre, composée détours arrondis
ou anguleux contigus, entamés les uns par les autres et laissant entre eux un ombilic perforé ; bouche entière, pourvue de bourrelets ou d'une saillie antérieure au capuchon ; cavité supérieure à la dernière cloison, occupant les deux derniers tours de la spire ; siphon continu , placé sur la partie convexe externe des tours, ou bien près de la suture, à la base de ces tours ; cloisons divisées en six lobes formés de parties paires ou impaires et de selles composées defiarlies paires ; lobe dorsal formé de parties paires et plu^ long ou plus court que le lobe latéral supérieur; lobes laléraux supérieurs et inférieurs composés de parties paires ou inférieures; et lobe ventral ayant toujours dos parties impaires. Les espèces très-nonibreuses de ce genre appartiennent au terrain crétacé.
TDTEN-MERGKL. Nom allemand donné à la marne cristalliforme.
TYPES. Selon M. Geoffroy Saint-Hilaire, les Téléosaures et les Sténéosaures ont engendré les Monilorset autres grands Lézards analoixues ; lesMégalhères sont les types des Tatous ; les Lophiodons, ceux des Tapirs ; des Spelearelos vi(înnent les Ours, etc., etc.
TYPHON. Grande masse minérale, non stratifiée , comme celle que présentent les Granités, les Porphyres, les Diorites, les Eurites et autres roches anciennes. Les Typhons se distinguent par leur structure, qui est, soit régulière, soit pseudo-régulière
TYPOLITHES. Nom que quelques naturalistes ont donné aux empreintes fossiles.
TYROMORPHITES. On a ainsi appelé certaines pierres dont la forme a de la ressemblance avec un morceau de fromage.
UBEREINANDER-SCHICHTUNG. Mot allemand qui signifie superposition.
UBERGANG. Mot allemand qui signifie le passage d'une roche à une autre.
UERERGANGSGEBIRE. Nom que donnent les Allemands au terrain de transition.
UBERSINTERUNG. Mot allemand qui signifie incrustation.
ULODENDKON. Genre de plantes fossiles, voisin du Lepidendron.
UNDINA. Munster. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanthes. 11 comprend deux espèces : VU. striolaris et VU. Kohleri, qui appartiennent au terrain ooiithiqne.
UNSTRATIFIED-ROKS. Mot anglais qui signifie roches non stratifiées.
UNTER-HOEHLE. Nom allemand qui signifie caverne.
UPÉROTE. Nom par lequel plusieurs naturalistes ont désigné un mollusque fossile du genre Fislulaire.
UPi ER-CHALK. Nom anglais de la craie supérieure.
UPPER-GREENSAND. Les Anglais appellent ainsi ud sable vert qui forme l'un des
groupes de l'étage moyen du terrain crétacé.
URjEUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Sauroïdes. Ses caractères sont : Nageoire dorsale grande et opposée aux ventrales ; les pectorales grandes et la caudalo fourchue ; tête grande ainsi que les mâchoires, qui sont armées de grosses dents coniques alternant avec de plus petites dont la forme est en brosse ; apophyses des vertèbres caudales très-inclinées et rapprochées (les C!)r:)s des vertèbres. On connaît les U. nuchalis, pachyurus, macrocephulus , microlepidotus et macrurus , que l'on rencontre à Sohlenhofen.
URANOLITHE. Voij. Aérolithe.
UROLITHES. Substances vésicales fossiles qui proviennent des Sauriens et des Ophidiens , et qu'on a souvent confondues avec les CoproUthes, qui se rencontrent aussi dans les mêmes lieux.
URONEMUS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Célacanthes. U a pour caractères : Nageoire dorsale qui commence presque à la nuque et se continue sans interruption jusqu'à la caudale; l'anale unie
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aussi à la caudale. Ce genre appartient à l'époque houillère.
UROPTERYX. Agass. Genre de poissons fossiles , dont la famille n'est pas déterminée.
UROSPHEN. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Auloslomes , dont )«'s c.iractère'i sont les suivants : Poisson allongé ; nageoire caudale de grande (aille et cunéiforme , dont les rayons du milieu
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sont les plus longs , tandis que ceux des côtés diminuent projrressivement. Ce genre provient du Monte-Bolca.
UHUS. Nom donné par César à un bœuf sauvage qui existait de son temps dans la Gaule. Quelques-uns pensent que cet animal doit être rap|)orlé à celui que les Allemands ont appelé Aurochs, et qui existait (Micore dans les ^'osges, sous les premiers rois francs, au vu' siècle.
VAKE ou WAKE. Roche d'une texture compacte, grenue ou bulbeuse, qui est composée de Pyroxène et d'Eurite, et renferme en outre un cert;iin nombre de minéraux. Elle appartient à la formation basaltique, où elle se présente en Glons et en couches. Elle oiïre différentes teintes de vert, de brun et de rougeâtre , et a quelque ressemblance avec les argiles.
VALLÎ^ES. On donne ce nom à des dépressions ordinairement longues et étroites , mars ayant quelquefois une certaine dimension , qui existent au sein des montagnes. Lorsque ces dépressions sont très-étroiles , on les appelle Défilés ; lorsqu'elles sont plus larges que longues, on les nomme Bassins. On remarque qu'en général toute grande vallée est comme un centre où viennent aboutir des branches ou vnllées latérales. La plupart des vallées se dirigent dans un sens transversal à la ch-aîne de montagnes à laquelle elles appartiennent; mais il en est aussi qui ont une direction parallèle et qui se nomment alors longitudinales. Les premières sont communément bordées de flancs plus escarpés que les secondes , et sont composées de matières identiques , ce qui n'arrive pas toujours pour les flancs des vallées longitudinales. 11 est aussi un fait qui se montre constamment dans la structure des vallées transversales, c'est que lorsqu'on voit d'un côté un angle saillant, on est à peu près certain d'apercevoir de l'autre un angle rentrant; et nous avons déjà fait connaître quel parti l'abbé Paramelle a tiré de cette observation dans sa théorie de l'existence et de la découverte des sources.
La question de l'origine des vallées est l'une des plus importantes et des plus controversées de la géologie. On a supposé que ces dépressions étaient le résultat de l'action des eaux ; mais la théorie et l'observation s'opposent à admettre celte opinion. L'eau ne peut en effet couler que d'un point élevé vers un point plus bas, en sorte que si les vallées étaient le résultat du creusement des eaux , elles auraient toutes la même direction. D'an autre côté , l'action des eaux ne se fait sentir sensiblement que sur les matières meubles ou friables qui se désagrègent aisément, tandis que toutes les traditions, tous les monuments historiques constatent que les fleuves les plus violents et les flots les plus fougueux se brisent durant des
ïiilliers d'années sur certaines roches, sans es altérer d'une manière notable. Cepenriant les vallées existent précisément au sein de ces rochers dont la dureté est aussi remarquable; et une autre circonstance qui combat encore l'hypothèse de l'érosion , est l'existence de barres ou d'étranglements qui donnent quelquefois aux v.ilJées l'asiiect d'une série de bassins unis par des espèces de défilés, tandis que les vallées provenant d'érosion auraient au contraire une tendance à aller toujours ens'élargissant. II y a toutefois des espèces de vallées d'érosion , comme on l'observe dans les Pyrénées ; mais le plus grand nombre provient des trois causes suivantes : de Vécartement et du plissement qui résultent des soulèvements, et îles éruptions. Dans le premier cas, la force du soulèvement a fait fendre la masse des roches soulevées , et a occasionné des enfoncements bordés d'escarpements rapides dont les flancs offrent toujours un angle saillant vis-à-vis d'un angle rentrant; dans le second, le soulèvement a fait naître des espèces de rides ou des plis qui forment aussi des vallées ; et dans le troisième , les torrents de laves établissent sur le sol des bourrelets ou des éminences longitudinales plus ou moins élevées , qui deviennent à leur tour autant de vallées.
VARIOLITHE, Roche agrégée , composée d'Albite compacte , de Cristaux d'albite , de Labradorite, et contenant de petits noyaux homogènes, mais d'une teinte moins intense, qui lui ont fait donner le nom qu'elle porte. On rencontre cette roche dans les terrains plutoniens et parmi les cailloux roulés des rivières, surtout dans la Durance.
VÉGÉTAUX. La flore du monde primitif offre si peu d'analogues avec les plantes ; actuellement vivantes, elle est même si bornée dans les représentants qu'elle a laissés | dans les diverses couches du globe, qu'un i très-petit nombre de notions botaniques deviennent nécessaires au géologue pour classer les végétaux fossiles qu'il rencontre dans ses explorations, et nous pensons que celles que nous dannons ici suffiront à celui qui n'aura pas le dessein de se livrer à une étude tout à fait spéciale de la végétation antédiluvienne. Quant à ceux qui voudraient, au contraire, s'en occuper particulièrement , outre les traités clémeniaires connus, ils pourraient consulter les intéressants travaux de MM. Adolphe IJrongniarl;
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de Slernbcrp;, do SchloUhcim, Lyell, Martins, Manlcll, etc., clc, travaux <iui ont fait coniiaîîrela flore fossile des dilTérents terrains.
Deux groupes parfailotncnt dislincls établissent la preiiiièrt> division des vé|iétaux : ce sont les Cryptogamrs et les P/ianrrogames. Le premier compiend les plinlcs dont l'org.iiiisalion est lapins simple; le seconJ , celles dont la slruciure est la plus perfectionnée. Chez les unes, les organes et le mode de reprodiiclion sont soumis à de nombreuses variations et écli.ippent (luelquofois à l'analyse; d.ms les autres, au contraire, les systèmes offrent de l'unité et des appareils qui peuvent êire facilement étudiés. Les Cryptogames fournissent à peine quelques espèces utiles ou agréables, tandis que les Phanérogames pourvoient à la majeure partie des besoins de l'homme, et contribuent aussi à ses jouissances les plus douces et les plus durables, puisqu'ils lui procurent des ombrages, des pelouses et des fleurs.
Les Criiptognmes se sous-divisent en Agamis on Cellulaires aphyses, en Cellulaires foliacés O'i A77ipliigames,ei eu Semi-vasculaires ou JE.héogames.
Les Agames offrent un lii^su cellulaire simple, contenant le fluide nourricier, et ils n'ont ni feuilles, ni orgines sexuels distincts. Tels sont les Conferves, les Algues, les Lichens, etc.
Les Cellulaires foliacés, qui se composent principalement des Hépatiques et (]&<• Mousses, laissent apprécier avec difficulté le vù\c. que leurs organes sexuels jouent dans la reproduction.
Les Semi-rasculaires présentent des vaisseaux fiisiiiiclv et des trachées ou des fausses trachées ; leurs feuil'es sont développées et munies de pores corticaux; leurs tiges grandes , arborescentes et avant de l analogie avec la strudure dés Monocotjlédons ; et leurs organes reproducteurs ont aussi du rapport avec le poJen et les ovule- des Ph înérogames. Les Lvcopodiacécs, les Equisélacées, les Fougères, (te, se rangent dans ce groupe.
l^es Phanérogames se distinguent en Monocotylédons ou Endogènes, en GymMospermrs ou Polycotylédons, eienDicolylédons ou Exogènrs.
Les Monocotijlédons possèdent des vaisseaux, des feuilleij el des organes sexuels disiincts et caractérisés ; ils u'ont qu'un seul cotjledon, organe formé des appendices minces ou charnu^ (jui enveloppent l'embryon; une tige ordinairement droite et pourvue de branches el de rameaux , et des feuilh s à nervures p'irallèles. Ils sont représeniés par les Palmiers, les Roseaux, les Graminées, les Liliacées, etc., etc.
Les Gymnospermes sont pourvus de vais-
i seaux, de feuilles et d'organes sc>:uels, et
leurs graines reçoivent directe îcat l'action
i de la substance fécondante. Ils ont un ou
plusieurs coiylédons placés sur le même
rang ; leurs fleurs, monoïques ou dioïques,
sont presque toujours terminales; leura ovules, nus el solitaires, sont placés à la base de chaque péricarpe écailleux; le tronc, sicuple el plus ou moins cylindrique, offre des couches peu distinctes et longues à se former ; el les feuilles, coiiimunément alternes ou verlicillées, ont leurs nervures parallèles. I^cs Cyc.idées el les Conifères appartiennent à celle division.
Les Dkolglnlons sont pourvus de deux cotylédons au moins, bsquels sont opposés ou verlicillés sur un mé.ne i lan ; leur tronc est brancliu et très-ramifié ; leurs feuilles ont des nervures constamment ramifiées ou en réseaux ; el leurs organes sexuels, parfaitement distiiicts, sont plus ou moins compliqués. l]eUe classe comprend la majeure parlie des plantes ligneuses et herbacées à Heurs colorées.
VÉGÉTAUX FOSSILES. Voy. Paléontologie.
\ ENTKICULITFS. ;1/rm/e//. Genre de spongiaires fossiles, de foime évasée , que l'on rencontre dans les terrains crétacés de l'Augleleire, el (jui sont peut-être les mémos que les Paramondra.
VEUDE-DI-CORSICA. Nom italien de l'Eupholide.
VERDE-Dl-PRATO. Nom italien de l'Opbiolite diallagi(|uo.
\ I-:rH:ERTÈLER-THON. Nom allemand de l'Argilolite.
VERSANTS. Flancs d'une montagne.
VERSTELNERT. Mol allemand qui signifie pétrifié.
VERSTEINERUNG. Mol allemand qui signifie péirificalion.
VERTÉRRITES. Nom que quelques naturalistes donnaient autrefois aux vertèbres fossiles des divers animaux.
VOLCANS. On donne généralement ce nom. soit à une montagne terminée par une bouche igjiivome , soit au foyer intérieur qui détermine les éruptions. On appelle foycr^ dans un volcan, le réceptacle qui contiennes matières en incandescence; cheminée, le conduit qui amène ces matières à l'extérieur où elles forment éruption, el cratère, le cône renversé qui termine la cheminée, cl qui sert ordinairement au passage des Laves et autres produits volcaniques. On distingue, dans le cratère, le fond el les bords, que l'on noranie aussi orles ; et Deluc a donné le nom de couronne volcanique à une sorte de rempart circulaire qui renferme quelquefois le cratère. Dans les cratères éteinis, les bords sont couverts de végétalion, el le fond est souvent rempli par les eaux pluviales. Si ce fond est d'une certaine étendue, il a l'apparence d'un !ac, et tels sont ceux de Castello-Gandolfo, de Neini, de Gabri, de la Solfalara, de Tivoli, de Baccano, de Hracciano, de Lago Morlo, d'Anagni, etc. II n'y a aucune proportion rigoureuse établie entre la hauteur du volcan et le diamètre du cratère. Le pic de Teyde, à Ténériffe, a iOOO mètres d'élévation, et son cratère 90 mètres seulement de largeur, tandis que le Volcano, qui n'est élevé que de oOO
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mètres, a un cratère dont îe diamètre est de 770 mètres. Les plus grands volcans connus sont le Popocalepte, au Mexique, qui s'é'èvc à 5500 mètres, et l'Antisana à 6000 mèircs. La grande montagne ignivon.e du Chiraborazo allcint 0700 mètres; mais c'est un imn.'eiise dôme lr;)chytique qui n'a jamais été en éniplinn. Le Keraouia , dans l'î'e de Haouaï, offre la sing'îlarité remarquable de n'élre point silué au somnitl d'une montagne, m lis dans uno plaine d'une élévation médiocre. Sa circont'érence est do plus de quatre milles, suivant le lémoignaire des missionnaires américains, ol au fond de l'immense excavation qu'il préscnle bouillonne sans cesse une mer enllammée.
Los cratères sont généralement creusés, comme nous venons de le dire, en cône tronqué renversé, (ii;ure qui est souvent d'une régularité parfait<>; et le fond de l'entonnoir, qui est la Ironctilure du cône, est quebîuefois d'une grand(> étendue, raboteux et criblé de peits cônes, du sommet desquels 6'écliappent les niatières volatilisées. La profonileuf des cratères varie indépendamment de leurs deux autres dimensiOfis. Chaque éruption nouvelle déplace le fond, le bri<;e quelquefois et le précipite dans les abîmes, d'où sortent les matières enflamu)ées. Alors un fond nouveau se forme à mesure que l'activité du volcan se ralentit et que des Laves se refroidissent et deviennent moin; limpides.
' Souvent une montagne porte sur ses flancs tin certain nombre de petits c nés avec cratères, indépendamment de celui du sommet. Le Monte-Negro et le Monle-Rosso , sur l'Etn I, sont des bouches de cette nature : ia première s'ouvrit en 1536, la seconde en 179i ; et les côlés de cette montagne sont hérissés de quaire-vingts cônes de diverses dimensions. Selon M. Ljell, on ne s'écarterail pas du vrai en accordant au moins trente siècles à la formation du quart seulement de ces cônes, en sorte que douze mille ans environ auraient été uéces aires pour le développement de la totalité. « Cependant, ce long espace, ajoute M. Lyell, ne serait encore qu'une [ elile partie de l'histoire de de ce volcan. » QuelqueTois aussi les volcans sont sans onverture à leur sommet, comme i'Antisan I en Amérique et l'Etna en Sicile.
On distingue quatre sortes de cratères : les cratères d'érnption, les cratères d aiïaissenient. les cratères d'explosion et les cratères de soulèvement.
Les cratères d'éruption olTrent, sur leurs parois intérieures, des matières ayant été à i'etat fluide et des débris scoriacés, sans que les couches qui en résultent se prolongent dans toute la circonférence du cralèri-. Lorsque la Lave émplive en a surmonté les bords, elle les éclianere et rend la forme à peu près régulière, tandis que lorsque les matières éjectées sont incohérentes , elles s'entas eut sans ordre .iutour de la chominéo et forment une prande saillie.
Les cratères d'affaissement sont ceux qui, après une certaine durée ou une violente
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éruption, se sont pour ainsi dire engloutis, et ont présenté , au lieu du cône qu'ils avaient auparavant, de vastes cavités circulaires, comme celles des champs Phlégréens près de Pouzzoles, mais au milieu desquelles il arrive parfois aussi qu'une nouvelle éruption f a t surgir un nouveau cône. Tel est le Vésuve, an milieu de l'enceinte de la Somma, et surtout le fralère affaissé de Kirauea, dans l'ile Ovvhybée. },]. Ellis, qui l'a visité, le décrit de la manière suivante : « Après avoir marcîié quelque temps sur une plaine qui résonnait sous nos pas, nous arrivâmes enfin au bord du grand cratère, cù s'offrit à nos yeux le spectacle le plus sublime et le plus effrayant. Devant nous s'ouvrait un {iouffre immense, ay;inl la forme d'un croissant de deux milles de longueur environ, et d'à peu r>rès un mille de large. Il nous parut avoir ^250 mètres de profondeur. Le Coud était couvert de Laves, et dans les par ies S.-O. et N. bouillonnait une mitière embrasée, un liquide do feu, dont l'agitation était vraimeiit épouvantable. Du milieu de ce lac embrasé et de ses bords, s'élevaient 51 cônes volcaniques de forme et de position irrégulières , et présentant autant de cratères. Vingt-deux de ces bouches lançaient sans interruption des colonnes de fuujée ou des pyramides de flamines ; et plusieurs vomissaient en même temps des courants de L ives qui sillonnaient de traits de feu les flancs noirs et hérissés des cônes, pour se joindre à la mass! bouillante. »
Les cratères d'explosion sont ceux par la bouche desquels certains gaz ont agi à la surface du sol, comme le font les mines que l'on fa t ji'uer au moyen de la poudre. Ces cratères ont communément la forme d'un entoi\noir irrégulier, et l'on ne voit autour de ses bords que les débris du sol bouleversé par l'explosion. Les lacs Paviu et de Laach et le golfe de Tazenat, qui sont des exemples de cralèri's d'explosion, ont été appelés par M. de Montlo ier, à cause de leur origine, des cralèi es-lars.
Les cratères de soulèvement, qui proviennent d'une action souterraine queleouiiuc qui a soulevé le sol en y pratiquant une ouverture, présentent, comme les cratères d'éruption, une espèce d'entonnoir ou de cône tronqué renversé; mais ses couches ne sont alors formées que des débris des mêmes roches qui composent le terrain où il a pris naissance; ou si quelque coulée de Laves sesL fait jour, elle se ser^ mêlée avec les matières incohérentes qu'elle aura rencontrées. Lo cratère de souIèvem"nt diffère surtout (le celui d'éruption, en ce que les vallées divergentes qui déchirent ses flancs p irtent de l'intérieur même de l'enceinte, au lieu de commencer à une certaine distance, comme on le voit chez le second.
Un grand nombre d'hypothèses ont été émises sur la cause des éruptions volcaniques. Selon Lémery,ces phénomèui s seraient dus à la réaetion ioutuelle du soufre, du (ér et de l'eau qui se trouvent dans les entrailles de la terre. Plusieurs géologues du xvin'
siècle, et entre autres Werncr, ont admis que les volcans sont produits par l'embrasement des couches di' houille et île pyriles qui s'enflamment lorsqu'elles sont humectées par les eauv. A en croire Buffon, il est facile à un physicien de reproduire l'action d'un volcan, en mêlant ensemble une certaine quantité de soufre et de limaille de fer, et en enterrant celte préparation à une certaine profondeur; ce volciu artificiel s'enflamme par la seule fermentation, il jette la terre et les pierres dont il est couvert, et il fait de la fumée, de la flamme et des explosions. Breislack attribuait les éruptions volcaniques aux matières bitumineuscî ; Patrin, en raison du voisinage qui existe habituellement entre les volcans el la mer, a donné l'acide murialique pour principal élément à l'action de ces volcans, et il fait concourir avec lui le fluide électrique; la même propriété dissolvante de l'acide niuriatique a élé adoptée par Bernardin de Saint-Pierre, qui considère les volcans comme de vastes fourneaux allumés tout exprès sur les rivages de l'Océan pour en purifier les eaux, opinion plus digne d'un poëte que d'un savant; Kervanasupposé que les Laves élaiententraînées par des flots de bitume; Dolomieu s'est emparé du soufre, dont la combustion est facile au contact de 1 air ; et M, Poulett-Scrope ne veut pas que les Laves soient en état de fusion à leur apparition sur la surface de la terre : il les considère comme autant de cristaux glissant les uns sur les autres, au moyen de l'iiitervenlion d'un fluide élastique. Ce fut Davy qui fonda la théorie des volcans, par suite de la découverte qu'il fit des méiaux, des pierres et des alkalis qui jouissent de la propriété de brûler dans l'eau en la décomposant. Selon cette théorie, la terre renferme, à une certaine profondeur, de puissantes masses de métaux qui se conservent à l'état méiallique, tant qu'ils n'ont aucun contact ni avec l'air, ni avec l'eau; mais dès que ce dernier corps parviem à filtrer jusqu'à eux, ils agissent aussitôt sur lui avec une telle violence, qu'ils en opèrent instantanément la décomposition, en sorte que la chaleur considérable et l'immense dégagement de fluides élastiques qui en résultent donnent naissance aux éruptions. En admettant celte théorie, il en advieadrait que des dégagements considérables d'hydrogène devraient avoir lieu, el comme cela n'est pas, l'hypothèse de Davy a été modifiée par Gay- Lussac, qui croit que l'eau n'agit pas sur les métaux pierreux eux-mêmes, mais sur leurs chlorures.
M. Cordier a essayé de son côté d'expliquer la cause des ascensions et des éjections volcaniques, en établissant qu'en raison du peu d'épaisseur de l'écorce du globe et des nombreuses solutions de continuité qui le traversent,parsuile de diverses causes, cctleécorce d oit jo'iir d'une grande flexibilité qu'en Irelienv.ciM la conlinualion du refroidi-îsement et les îreniblemenls de terre. « Ces conséquences une fois posées, ajoute ce géologue, les phénomènes volcaniques sont uu effet sim^)le et
naturel du refroidissementintéricurdu globe, un effet purement Ihermométrique; la masse fluide intérieure est soumise à une pression croissante qui est occasionnée par deux forces dontla puissance est immense, qnoiqueles effets soient lents ot peu sensibles : d'une part, l'écorc" solide so contrarie de plus en plus, à mesure que sa température diminue, el cette cnnlraclion est néressairemenl plus grande que relie que la masso centrale éprouve dans le même temps ; de l'autre, cette même envelop|)e, par suite de l'aciéléralion insensible du mouvemenlde rolalion, perdant de sa capacité intérieure. A mesure qu'elle s'éloigne davantage de la forme sphérique.les matières fluides intérieures sont forcées de s'épancher au dehors, sous la forme de Laves, par les évents naturels que l'on a nommés volcans. < t avec les circonstances que l'accumulation préalable des matière- gazeuses, qui sont nalnrellementproduiti sà l'intérieur, donne aux éruptions. »
Quelques-uns pensent aussi que l'eau de la mer peut arriver au foyer incandescent du globe terrestre, et que sa vapr^risation, trouvant un obstacle par la pression à de grandes profondeurs, détermine alors des éruptions. Son action dans les phénomènes volcaniques résulterait de sa déromposilion, qui rend l'un de ses éléments fixe, pendant que l'autre se dégage. Enfin, parmi les suhstances que renferme le centre de la terre, et dont l'affinité pour l'oxygène peut causer l'éruption des volcans, il faut placer en prem'èro lierne le silicium, dont l'oxyde est répandu dans toutes les parties de l'écorce du globe, el dont les diverses combinaisons avec l'oxygène semblent avoir présidé à tous les modes de formation de cette enveloppe.
On entend par phénomènes volcanirptps l'ensemble des circonstances qui amènent à la surface de la terre des malièes à l'état plus ou moins incandesr enf. Uu volcan se compose des substances minérales vomies et de l'orifice d'où elles sont sorties, orifice qui, comme nous l'avons dit, se nomme cratère. L'éruption consiste dans l'éjaculalion hors de la croûte terrestre, soit dans l'air, soit dans l'eau, de matières qui proviennent de l'intérieur du globe. Cette éruption est ordinairement accompagnée de mouvements du sol, tels que des tremblements, des soulèvements, des aff lissemenls et un dégagement de chaleur, d'électricité et de bruil. Les matières qoi s'échappent des volcans arrivent au jour à l'état i^azeux, liquide ou solide, c'est-à-dire 'i l'état de foraée, de Laves, de cendres, de scories et de blocs plus ou moins volumineux.
Les matières qui se montrent à l'élat gazeux ou de fumée, sont ordiniirement aqueuses; mais il s'y mêle aussi des acides sulfureux, sulfhydr que et chlorydrique , puis encore de l'acidecarbonique.de l'azote, du soufre,du sel marin, i]x\ salmiac,delasassoline,de l'alacamite .du réalgar, du fer oligiste, etc. Les nombreuses analyses qui ont été faites de la fumée du Vésuve ont donné principale-
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ment pour sa composition, de la vapeur d'eau renfermant de l'acide hydrochlorique et des chlorures de ftr et de soude.
Les substances liquides qui se présentent à l'état de fluidité ignée deviennent, par le refroidissement, ce que l'on appelle des Laves. Ces substances s'échap[)ent ordinairement sous la forme de coulées ; mais souvent aussi elles sont lancées sous celle de boules ou de 1,'rains. Les courants de Laves suivent une marche plus ou moins rapide, selon l'inclinaison du plan qu'ils parcourent ou la nature des obstacles qu'ils rencontrent. Quelquefois la matière roule sur elle-même, c'està-dire celle qui est dessus passant successivemont dessous; et souvent la couche supérieure se fige et forme, une sorte de pont sous lequel la Lave inférieure continue a couler. D'autres fois, les courants s'avancent avec lenteur et se couvrent de boursouflures, ou bien, sur leur surface unie s'élèvent des jets de flamme et de la fumée; enfin, il arrive aussi que la Lave prend, en peu de temps, une telle solidité à sa surface, qu'on ne peut y enfoncer un pieu qu'avec eflort.
En général, la Lave coule lentement. Dolomieu cite un courant qui rail deux années à parcourir un espace de 3800 mètres, et d'autres courants qui coulaient encore dix ans après leur sortie du volcan; on a même observé, dit-on, des Laves qui fumaient vingtsix ans après l'éruption qui les avait rejetées. Aussi les nombreux exemples qt.e l'on a de la longue durée pendant laquelle la Lave conserve sa chaleur, même loisque cette chaleur peut librement rayonner dans l'atmosphère, démontrent-ils suffisamment quelle période énorme il faudrait pour changer sa température lorsqu'elle est renfermée dans la cheminée du volcan.
La Lave commence ordinairement à se faire jour en s'élevanl à la plus grande hauteui ; mais à mesure que la pression diminue, elle s'écoule par des bouches qui se rapprochent de la base. Au Vésuve, qui a environ lOUO mètres d'élévation, la Lave se répand quelquefois par le cratère même; mais dans les Andes, où les volcans atteignent jusqu'à 2300 mètres, elle ne peut jamais parvenir à cette hauteur. Quant à sa température, elle se maiiitieiit fluide et assez élevée pour fondre le verre et l'argent, et déterminer la fusion du plomb en quatre minutes. La température de la Lave du Vésuve est plus élevée que celle de l'Etna. Les coulées de Laves laissent dégager aussi, longtemps après l'éruption, des vapeurs blanchâtres qui sont appelées fumarolles, et sont composées de vapeur d'iau, qui contient en dissolution de Kk ide murialique, de l'hydrogène sulfuré, de l'ammoniaque, de la sou le et du fer. Souvent les crevasses d'où séc happent des vapeurs sonl tapissées de sel marin, de muriate, d'ammoniaque et de sous-murialc de fer.
Les Laves s'écoulent, soit par le cratère même du volcan, soit par des bouches latérales qui s'ouvrent à chaque éruption sur les flancs du volcan, bouches qui ont aussi la forme de petits cônes, cl elles se présentent
toujours comme des lanières ou bandes étroites. Dans les cratères de soulèvement, au contraire, les Laves se montrent en larges nappes, caractère qui suffit pour distinguer les cratères d'éruption de ceux de soulève-^ ment. L'état des coulées varie nécessairement avec la pente du volcan. Dans les pentes rapides de 18 à 40°, la Lave ruisselled'abord lorrenliellement, et les parties qui se refroidissent àlasurfaceconslituentdes amas qui restentensuite surleterraiu souslaforme de scories; et à mesure que la pente devient moins rapide et que ia Lave perd de sa vitesse, elle se revêt d'une croûte dont la partie extérieure acquiert peu à peu une rigidité complète, d'où il résulte une lutte entre la Lave liquide qui tend à s'écouler et l'écorce qui se consolide. On donne le nom de cheires aux portions de la coulée où cette lutte s'est établie, et ces cheires se composent de fragments indépendants, anguleux et entassés dans un grand désordre. Les plus rugueuses sontcellesqui sesont produilessurdes pentes de 3 à o", c'est-à-dire sur la pente où la lutte peut avoir son maximum de violence; puis, sur les pentes moindres de 3% lécorce de la Lave ayant plus d'épaisseur, la résistance devient moins grande, et la cheire est moins tourmentée; enfin, à 2" de pente, l'écorce de la Lave a complètement triomphé, la Lave s'arrête, quoique liquide; elle se refroidit sans se mouvoir, et prend la forme basaltoïde. On doit à M. de Beaumont des remarques intéressantes sur cette sorte de théorie de trois conditions d'écoulement des Laves.
On a calculé les quantités de Laves sorties de quelques volcans. L'éruption du Vésuve, en l~9i, en fournit à peu près 12,000,000 de mètres cubes; en 1787, le volcun de l'île de Bourbon en vomit plus de 48,000,000, et en 1796, environ 36,000,000. Un courant de Laves de l'Etna continua sa course jusqu'à la distance de 30à40 milles ; et, eu Islande, une éruption de l'Hécla couvrit la moitié de l'île.
Nous avons dit quel est le temps considérable que peut apporter dans sa marche une coulée de Laves; mais il est des cas aussi où un courant de cette matière franchit l'espace avec une extrême rapidité. Hamilton en observa un qui avait parcouru 1800 mètres en quelques heures seulement. En 1776, un de ces courants s'étendit sur une longueur de 2000 mètres en quatorze minutes ; et M. de Buch vit un torrent de Laves arriver au bord de la mer en moins de trois heures, c'est-à-dire qu'il parcourut pendant celle durée plus de 7000 mètres en ligne droite.
Malgré l'espace qui existe quelquefois entre les éruptions d'un volcan, il est probable que la Lave se maintient liquide à une très-petite profondeur au-dessous du volcan.
11 e>t aussi des volcans, dont nous nous entretiendrons plus loin, qui rejettent des matières à l'état de fluidité aqueuse; mais plusieurs géologues pensent que l'eau et la boue qu'ils vomissent ne viennent pas toujours de leur intérieur, et qu'elles sont le résultat, soit de phénomènes météorologiques
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qui se passent A l'extérieur, soif de la fonte des neiges ocoasioiinée par le drytloppeinont de la chaleur. Nous ne partaj^eoiis point coite opinion, et nous nous appu}ons sur les observalions de M. de Huniboldt, qui ont suftisamuient démontré, selon nous, qu'il existe des volcans do bouo qui vomissent même des poissons ; et si l'on rapproche ces circonstances de celle que les volcans sont généralement dans le voisinage de la mer, on sera naturellement amené à reconnaître que celle-ci ne doit [jas être étrangère aux jîhénomènes volcaniques. L'eau, en définitive, joue un rôle dans la fluidité des Laves, puisque celles-ci se solilifient dès que les fumaroUos s'éteignent, et que l'on a découvert, à la Solfatare, près Pouzzoles, un mlfale tripler qui contient 15 pour 100 d'eau, et qui se produit par la distillation du soufre à une température de ^tOO environ.
Les matières solides lancées par les volcans sont quelquefois à l'état pulvérulent, et reçoivent alors le nom de cendres ou de sables volcaniques. Lorscjue ceux-ci ont la grosseur du gravier, on les appelle rapilli. Les fragments ressemblent aussi, dans quelques cas, à des scories de fourneaux, et forment même des blocs d'une assez grande dimension ; et enfin il arrive que quelques-uns de ces blocs, quoique lancés par le volcan, n'ont aucun rapport avec les matières volcaniques et appartiennent simplement aux parois de la cheminée.
Les cendres qui s'élèvent des volcans forment souvent des nuages si épais, que des contrées entières se trouvent plongées, eu plein jour, dans une profonde obscurité ; et fréquemment aussi elles sont portées à des dislances de plus de 50 myriamèlres du lieu de l'éruption. Selon Procope, celles de l'éruption du Vésuve, en 472, allèrent se répandre jusqu'à Gonslanliiiople, c'est-à-dire à 100 n)yriainètres. Rome, Venise, sont trèssou\ent incommodées par les cendres de ce même volcan; et, en 1794, elles couvrire.it toute la Calabre. Celles des volcans do l'Asie et de l'Amérique se répand nt à plus de 40 myriamèlres du cratère qui les a vomies. Dans l'éruption du Tomlioro, de l'île de Sumbawa, qui eut lieu en 1813, les cendres allèrent tomber sur Java, Macassar, Batavia, Sumatra, etc. Quelquefois ces cendres forment des nuages si épais, que les lieux où elles s'étendent se trouvent, nous le répétons, au sein des ténèbres ; pendant l'éruption du Vésuve, en 1822, on ne pouvait se conduire, au milieu du jour, dans le pays, qu'à l'aide d'une lanterne ; et c'est ce qui arrive communément en Islande et en Améiique. On distingue les cendres vole niques en plu-ieurs variétés appelées Spodite, ïhermantide, Gallinace et Cnérite.
Les éjections et les phénomènes volcaniques donnent naissance à des élévations plus ou moins considérables qui se forment de diverses manières, mais qui, le plus communément, prennent la figure d'un cône tronqué ; c'est ce qu'on appelle le cratère. Les flancs de la montagne volcanique n'of-
frent pas toujours assez de résistance poui que les matières liquides, poussées de bas en haut, puissent arriver jusqu'au sommet, et il advient alors que leurs parois s'entr'ouvrent et laissent échapper des coulées plus ou moins abondantes, fait qui se reproduit particulièrement dans les grands volcans. Les bouches volcaniijues produisent donc, par laccumulalion des matières en fusion, et peut-être par le soulèvement Mu sol, des montagnes coniques à cratères, et ce qui se passe à ce sujet sur la terre a lieu également au fond lies mers, rornn»e nous le verrons en parlant des éruptions sous-marines. Toutefois, l'élévation des volcans n'est |)as toujours ri^ioureusemenl due à l'accumulation successive des Laves, et l'histoire du Vésuve en fournit une preuve. Strabon rap- ])orle qu'avant l'éruption de 79, la montagne était terminée par un vaste circjue ayant une large dépression au centre, laquelle était cultivée. Celte enceinte circulaire existe encore, mais il a surgi au milieu un cône d'une grande dimension, dont la hauteur auiies>us de l'ancienne cavité n"a pas moins de 400 met les: ce cône et,t le Vésuve proprement dit.
Les éruptions volcaniques sont accompagnées aussi de dégagement de chaleur et de lumière. Cette lumière provient surtout de Tétai d'incandescence des matières pierreuses, et selon l'opinion de plusieurs physiciens et géologues, tels que Gay-Lussac, Covelli, Spallanzani, Brongi»iart et de la Bêche, ce serait sa réflexion sur la fumée qui se dégage du craière, que l'on prendrait communément pour des [1amm«*s ; mais comme les volcans produisent du gaz hydrogène et des matières fuligineuses, rien ne s'oppose à ce qu'ils dégagent aussi de véritables flammes, et les observalions récentes de M. Pilla gur le Vésuve semblent laisser ce dégageuienl hors de douie. 11 a remar(|ué, en effet, qu'à la suite de chaque déioiialion, il s'clève, avec violence, une colonne de fumée noire et fuligineuse, laquelle est accoînpagnéo d'un jet de gaz enflammé jaillissant au mil eu d'une g' rhe de pierres ardentes. Cette flammv' vibrante, qui est tantôt d'une coul ur rouge-violet, tantôt Lleuâtre ou verdàtre, est produite par l'inflammation dos gaz hydrogène pur et hydrogène sulfuré, au contael de I air.
Les éruptions sont encore parfois acrompagiiées de pluie, de tonnerre et d'éclairs multipliés, phénomènes qui résultent de la quantité dt vapeur aqueuse qui s'échappe du vol au et du développement d'éleetricllé qu'occasionne le frottement des nuages épais qui rouhni les uns sur les autres. L'éi uption du Vésuve, de 79, qui ensevelit Heri ulanum et Poinpei, fut précédée pendant plusieurs années de bruits souterrains et de tremhlements de terre. Celle qui eut lieu, en 1812, à l'île de Saint-Vincent, était accompagnée de détonatians et de bruits souterrains qui furent entendus jusque sur les bords de l'Oréiioque. En 1815, les décharges du Tomburo, dans l'île de Sumbawa, res-
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9omb!aient lellemenl à celles de l'artillerie, qu'au rapport de sir Stramford Rafflcs, ou crut que celait une attaque des pirates, et que Ion embarqua des troupes à Macassar, une des Célèb.'S, pour aller à leur poursuite.
Lorsque les volcans sont couverts de oeif^e, celles-ci fondent très-rapidemcr>t au moment de l'éiupt on , et il en résulte quelquefois des inondations considérables, comme celle dont il fut fait mention en 17i2.
Les volcans ne sont pas toujours ^n activité, et ils ont, au contraire, ties interruptions plus ou moins longues. On appelle volcans éteints ceux qui, de mémoire d'homme, n'ont pas eu d'éruptions; mais les intertnittences qui existent dans les volcans dits en activité ne permettent pas d'affirmer qu'un volcan que l'on suppose éteint ne se réveillera pas un jour ; en d'autres termes, la durée des temps d'éjection ei des intervalles do repos ne paraît soumise à aucune loi.
Depuis trois siècles avant notre ère , Stroinboli n'a pas varié sensiblement de l'état où nous le voyons acîuellement. Lf volcan de Jorullo n'a pas cessé de jeter des flammes d"puis sa pr< mière explosion. Les temps de sommeil du Vésuve ont duré quelquefois plusieurs siècles. Le Volcano dort depuis plus de mille ans. L'Etna et le pic de Ténériffe sont restés plusieurs siôcles sans donner aucun sijîne de ce qui se passe dans ks immenses foyers qui les rendent si redoutables. Les cimes des Andes, le Colopaxi, le Tunguratura, o!it rarement plus d'une éruption par siècle. Le Capacurcu, élevé de 5VoO mètres, est resté tranquille depuis le XVI' siècle. L'Orizaba, au Mexique, qui est élevé de SiSi mètres, n'a pas eu d'éruption depuis 1566. Le Zibbel-Teir, dans la mer Rouge, l'île de Bourbon et Tile de Frugo, paraissent au contraire toujours en travail.
L'Etna et le Vésuve sont au surplus les seuls volcans interiniitents dont l'hisl-iire et les phénomènes aient été bieti élu liés. Le Vésuve, dont l'origiue remonte à 79, n"a eu que 12 éruptions jusqii'en 1631 ; mais après cela so!) activité a été toujours croissant, A chaque éruption de l'Etna et du Vésuve, on voit d'abord paraître une colonne de fumée qui s'élève très-haut et s'étale au sommet comme le ferait un pin, suivant le langage de Pline le Jeune ; puis vienneut les explosions, les secousses, les flammes etl'éjecion des pi Très inrandescenles ; puis enfin les Laves alleignenl les bords du cratère, le surmontent et se répanden' en nappes sur les flancs du pic. Le Stromboli, situé dans ia mer, entre la Sicile et l'Italie, et dont la hauteur est de 662 mettes, présente aussi des éruptions périodiques qui n'ont presque point varié depuis le temps où Sirabon les a signalées. Ces éruptions se renouvellent à des intervalles de quelques minutes, huit ou dix environ, d où il résulte que ce volcan sert de phare aux marins, et forme même une sorte de baromètre ; car la pression atmo phérique deter uinant le plus ou moins de fréquence des éruptions, celles-ci indiquent si le vent tourne à la tramontane ou
au siroco sud-est.
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Java offre un exemple remarquable de l'effet terrible des éruptions volcaniques : la montagne de Papandyany a disparu. Sa base, de quinze milles de long sur quinze milles de large, ne peut plus être distinguée de la plaine environnante, et dans l'espace qu'occupait la montagne, le sol conserve à peine 1 mètre de hauteur.
Volcans d'eau et volcans de boue. On a donné le nom de salses à des ca\ité3, cratériformes qui rejettent une boue argileuse et des bulles de gaz hydrogène. Ces volcans se produisent soit par les vides que les gaz ont laissés en traversant la couche de 1 écorce terrestre, vides qui se remplissent d'eau que les éjeetions lancent alors à l'extérieur avec les débris de la portion disloquée de l'écorce, soit par le passaue, à travers d'amas d'eau ou de boue, de gaz, lesquels, en forçant les obstacles qui s'opposent à leur expansion, expulsent, en même temps qu'ils se font jour à l'extérieur, toutes les matières qui les environnent. Le nom de salses vient de celui de Salsuoio, lieu situé près de Modèue, et où, pour la première fois, on a observé le phénomène de ce genre d'éjection. Lorsque, à Salsuoio, on enferme un> perche dans le sol, à la profondeur d'environ 2 mètres, et qu'on la retire, l'eau s'élance aussitôt avec force par le trou qu'on a pratiqué. Aux salses de Ïerra-Piloia, en Sicile, il existe un grand nombre de petits côoes qui lancent à une bauiour de 2 à 3 mètres des jets de fange et de gaz, ou bien du gaz hydrogène seul. A Macoluba, dans la même conl.ée, on trouve de petits cratères d'où sortent des bulles d'air qui soulèvent l'argile grise qui couvre le sol, et qui, en la rompant, se dégagent et produisent une légère détonation.
Aux environs de Quito, des éruptioîis bourbeuses ou des torrents d'eau sortent des cralères en môme teiiips que les flammes. Souvent ces eaux entraînent des poissons dont la mort, évidemment récente, atteste (lue ces animaux étaient vivants dans les réservoirs souterrains d'où ces fluides volcaniques les ont lancés au dehors, à peu près comnje les trombes atmosphériques élèvent les eaux de la mer avec quelques-uns de leurs habitants. Le pic de Garguiza, en Amérique, vomit, en juin 1698, de l'eau, de la boue et des poissons. Dans la même année, le volcan preque éteint d'Imbaburu éjecta une si grande quantité de ces poissons, que l'on attribua les fièvres putrides qui régnèrent alors, aux miasmes qu'exhalaient ces animaux. En février 1797, une creva^^se qui s'ouvrit près de Quiio vomit aussi une masse boueuse, nommée M!)ya, qui élail tellement abondante, qu'elle ensevelit le village de Pilileo. Les volcans de la Guadeloupe éjectent fréquemment à leur tour des torrents de boues qui renferment un sable composé de grains cristallisés de Labrador, de Ryacolithe, de Pyrosène et de Fer oxydulé titani-
fère, c'est-à-dire un sable entièrement analogue aux cendres des volcans.
Parmi los volcans do boue on distingue surtout les fontaines jaillissantes du Geyser en Islande, où l'on voit une multitude de petits monticules de terres diversement colorés, d'oii sortent des sources d'eaux chaudes chargées de beaucoup de silice. La jjrincipale de ces sources, qui porle le nom de Geyser, se trouve sur un monticule de 2 à 3 mèlres de haut, composé de matière siliceuse, et offre, à sa partie supérieure, un bassin circulaire rempli d'eau limpide, d'une température égale à celle de l'eau bouillante, et d'où s'élèvent des jets qui atteignent quelquefois une hauteur de 30 mèlres et quelquefois bien au delà. Le> réservoirs dans lesquels tombe l'eau du Geyser sont revêtus, à l'intérieur, d'une variété d'opale, et leurs bords sont couverts de concrétions siliceuses. Suivant M. Faraday, la si)lution de la silice est activée dans ces réservoirs par la présence de la soude. Un thermomètre centigrade, placé par M. Lotlin dans la source du Geyser, a donné 12i'. En général, les eaux thermales n'en donnent guère au delà de 100».
A Turbaco, près de Carthagène, au Mexique, M. de Humboldt a observé une vingtaine de petits cônes de 7 à 8 mètres de haut, formés d'une marne argileuse d'un gris noirâtre, et qui portent à leur sommet une ouveriure remplie d'eau, d'où se dégage, par intervalles, de l'air que précèdent de sourdes explosions, bruit souvent accompagné d'éjections boueuses.
Les Lagonis de la province de Sienne, en Toscane, peuvent être rangés aussi parmi les volcans de boue. Ils fournissent une grande quantité d'acide borique, et on y fabrique pour une somme considérable de borax, composé d'acide borique et de soude. Autrefois la majeure partie du borax consommé dans le commerce provenait des lacs qui se trouvaient au nord du Thibet.
Les éruptions boueuses donnent naissance à des argiles volcaniques et à des tufs; mais il ne faut pas confondre ces tufs avec ceux que produit l'agglomération de détritus volcaniques par voie de sédiment, comme est par exemple le tuf pouceux qui a couvert Herculanum et Pompéi, et dont le sol entier de la campagne napolitaine est formé.
V olciins sous-marins . Lorsque les éruptions de ces volcans ont lieu, le fond de la mer s'élève jusqu'à ce qu'il parvienne à la surface des eaux, où un cône se développe, et il sort alors de celui-ci des torrents de Laves qui ont une telle fluidité qu'elles coulent même dans l'eau. Les volcans sous-marins donnent naissance à des îles, et quelquefois il résulte de leur action continue que celles qu'ils ont formées prennent peu à peu une élévation considérable, comme en olTre un exemple l'île d'Ambrein, dans l'Océanie, et celle de l'Ascension, dans l'Océan Atlantique.
En juin 1638, il s'éleva, près de l'île de Saint-Michel, dans les Açores, une masse
volcanique d'un myriamètre de longueur environ e( de 120 mètres de hauteur. Elle ne demeura que peu de temps à la surface de l'eau.
\i\\ 1707, il s'éleva, dans le golfe de Santoriu, une île volcanique dont l'accroissement dura pendant une année, et qui n'ayant, à son origine, <]ue l'apparence (l'un rocher flottant, présentait, en juillet 1708, une hauteur de 70 mètres, une largeur de 30i), et une circonférence de 1600. Pendant l'existence de cette île, la mer bouillonnait autonr d'elle, un bruit sourd se faisait eulendre sans cesse, et de diverses ouvertures s'élançaient des cendres et des pierres enflammées.
Les éruptions sous-marines sont communes au Kamlschatka. En 1780, il y surgit une île dont l'apparition fut précédée, pendant plusieurs mois, de jets de flammes et de pierres ponces que lançait la mer.
En 1783, on vit sortir du sein de la mer plusieurs îles, à environ 30 milles du cap keikianes, dans la mer d'Islande.
Une autre masse de celte nature apparut en 1796 près d'Oumnak, l'une des Aléoutiennes, qui n'exista que peu d'années. Pendant sa durée elle lançait des pierres presque sur l'île d'Oumnak.
Tout le monde a entenda parler, en 1831, de l'éruption volcanique qui, entre la Sicile et le banc de Skerki, produisit une île qui reçut d'abord le nom de Nerita et ensuite celui* de Jw/i'a. Sa base paraissait plonger de 200 mèlres dans la mer. Le cratère avait, du côté du nord, environ 60 mètres de hauteur, et du sud 12à 15 seulement. L'eau contenue dans ce cratère était d'un jaune orangé, couverte d'une écume épaisse et d'une température de 93 à QS". Le thermomètre indiquait, sur la plage, une chaleur de 81 à 85°. Celte île disparut presque entièrement en 1832; mais, au mois de janvier de la même année, une colonne d'eau de 12 mètres de diamètre s'élevait du cratère à une hauteur de 6 à 7 mètres.
Comme on vient de le voir, plusieurs de ces îles, qui proviennent d'éjections sousmarines, ne subsistent que peu de temps audessus des eaux; mais il en est d'autres qui, après une assez langue durée à la surface des mers, ont pris un aspect qui ne diflère en rien des contrées où les volcans sont éteints, et qui n'ofl^rent rien qui fasse connaître leur origine marine. Si l'on ne connaît qu'un petit nombre de volcans sous-marins ou qui apparaissent au milieu des eaux, c'est qu'on a peu d'occasions de les observer, et que leur apparition, presque toujours suivie d'une destruction plus ou moins prompte, n'a laissé que des traces incertaines. Cependant quelques auteurs anciens avaient aussi remarqué ce phénomène, et Strabon, entre autres, dit que Hiéra s'éleva au milieu des flammes.
On compte sur le globe six régions volcaniques modernes : la première est formée de tontes les contrées qui bordent l'Océan Pacifique et de toutes les îles de cet Océan qui dépendent de l'Amérique, puis des (erres
iol
VOL
VOL
BSl
bo
iatiqaes septentrionales et des îles c<.\
rdent l'Asie sur la limite occidentale l'? l'Océan Pacifique, et enfin de cet Océan ; la seconde se compose des volcans de la Méditerranée européenne; la troisième, de ceux de la Méditerranée colombienne; la quatrième, des volcans de l'Islande et du Groenland ; la cinquième, de ceux des Açores et <les Canaries; et la sixième comprend les volcans de l'Asie centrale.
Les volcans en activité s'élèvent au delà de trois cents; le nombre de ceux qui sont éteints est bien plus considérable, mais n'est pas connu; toutefois M. de Rienzi prétend avoir compté, sur toute la surface du globe, cinq cent cinquante-sept volcans éteints ou en ignition, dont soixante-trois pour l'Océanie. Ils sont plus nombreux en Asie, en Amérique et dans l'Océanie, qu'en Europe et en Afrique.
L'Italie offre jusqu'à soixante cratères anciens entre Napics et Cumes, et il faut y joindre ceux de la Sicile, des îles de la Méditerranée, de l'Archipel et de l'Adriatique. Les volcans constituent le sol de Sainte-Hélène, celui de l'Ascension, des Açores, de Madère et des îles du Cap- Vert. On en trouve aux îles Maurice et Bourbon. Les grands archipels de l'Asie en sont couverts dans une partie de leur étendue, et le Kamtschatka est la contrée qui en a le plus grand nombre : il y en a sixen ignition. L'Islande a un volcan en activité et vivant au milieu de plusieurs autres qui sont éteints. Les îles Kouriles ont quinze volcans qui paraissent être en rapport avec ceux de Kamtschatka. H y a des montagnes brûlantes en Mongolie et en Chine. Suivant Kœmpfer, le Japon aurait dix volcans. Sumatra et Java ont subi l'aclion des feux souterrains, et la dernière contient quarante-huit volcans en teu ou éteints. Les Philippines, les Moluques et les Marianes ont des volcans. En Amérique les feux souterrains s'étendent sur toute la ligne du nord au sud. Les cratères les plus remarquables sont dans les Andes : ils y occupent une ligne de près de 1,500,000 mètres carrés, dontQuilo occupe à peu près le centre; et dans une chaîne qui traverse la Cordillère, se trouve le terrible JoruUo, avec ses milliers de petits cratères et de fumarolles. Les Antilles ont aussi leurs volcans, tels que ceux de Saint- Christophe, de Saint-Vincent, de la Guadeloupe et de Névis. Sur la côte occidentale de l'Amérique, les îles Aléonles ont quelques sommets enflammés. Enfin, entre l'Amérique et l'Asie, il existe aussi des volcans, dont le plus célèbre est celui de Keraonia, dans lile d'Haouaï. Dans le dernier voyage que James Koss a fait aux régions antarctiques, il a découvert un nouveau continent sur lequel existe, au milieu des glaces éternelles, un volcan élevé d'environ 3500 mètres, et qui vomit, sans interruption, à ce qu'il lui a semblé, des flammes et de la fumée. Il a donné à ce volcan le nom de Mont-Erebus.
Les volcans sont rarement isolés, et on les trouve au contraire communément réuni»
par groupes, ou disposés en lignes parai-
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lèles ou divergentes. M. de Humboldt dit à ce sujet, dans ses Tableaux de la nature : «La géographie comparée nous montre, d'un côté, de petits archipels et des systèmes entiers de montagnes volcaniques ayantleurs cratères et leurs courants de Laves, comme les îles Canaries et les Açores ; de l'autrcs des monts sans cratères et sans courants de Laves proprement dits, comme les Euganéens et les sept montagnes de Bonn; ailleurs elle nous montre des volcans disposés par lignes simples et doubles, et se prolongeant à plusieurs centaines de lieues, tantôt parallèlement à l'axe de la chaîne, comme dans le Guatemala, le Pérou et Java ; tantôt la coupantperpendiculairement, comme dans le pays des Aztèques, où des monts de Trachytes,qui vomissent du feu, atteignent seuls à la hauteur des neiges perpétuelles, et sont vraisemblablement placés sur une crevasse qui traverse tout le continent, sur une longueur de cent cinq lieues géographiques, depuis le Grand Océan ijusquà l'Océan Atlantique.—Cette réunion des volcans, soit par groupes isolés et arrondis, comme en Europe, soit par bandes longitudinales, comme en Asie et en Amérique, démontre, de la minière la plus décisive, que les effets volcaniques ne dépendent pas de petites causes voisines de la surface de la terre, mais sont des phénomènes dont l'origine se trouve à une grande profondeur dans l'intérieur du globe. Toute la partie orientale du continent américain, pauvre en métaux, est, dans son état actuel, sans montagne ignivome, sans masse de Trachyte , probablement même sans Basalte avec Olivine. Tous les volcans d'Amérique sont réunis dans la chaîne des Andes, qui est située dans la partie de ce continent opposée à l'Asie, et qui s'étend, dans le sens des méridiens, sur une longueur de dix-huit cents lieues. Tout le plateau de Quito, dont le Pichincha, le Cotopaxi et le Tunguragua forment les cimes, est un seul foyer volcanique. Le feu souterrain s'échappe, tantôt par l'une, tantôt par l'autre de ces ouvertures que l'on s'est accoutumé à regarder comme des volcans particiiliers. La marche progressive du feu y est, depuis trois siècles, dirigée du nord au sud. Les tremblements de terre même, qui causent des ravages si terribles dans celte partie du monde, offrent des preuves remarquables de l'existence de communications souterraines, nonseulement avec des pays dépourvus de volcans, fait connu depuis longtemps, mais aussi entre des montagnes ignivomes qui sont Irèséloignées les unes des autres. C'est ainsi qu'en 1797 le volcan de Pasto, à l'est du cours du Guaytara, vomit continuellement, pendant trois mois, une haute colonne de fumée. Cette colonne disparut à l'instant même où, à une distance de soixante lieues, le grand tremblement de terre de Kiobamba et l'éruption boueuse de la Moya firent perdre la vie à près da quarante mille individus. L'apparition soudaine de l'ile de Sabrina, «Jans l'est des Açores, le 30 janvier 1811 , fui l'annonce de l'épouvantable tremblement dé
terre qui, bien plus loin, à l'ouest, depuis mai 1811 jusqu'en 1812, ébranla, presque sans iulerruplion, d'abord les Antilles, ensuite les plaines de l'Oliio et du Mississipi, enfin Us côles de \ énézuéla, situées du côté opposé. Trente jours après la destruction lolaie de la ville de Caracas, arriva l'explosion du volcan de S.iint-Vinceiit, île des petites Antilles, éloignée de cent trente lieues de la couli ée où s'élevait cette cité. Au même Qtomeat où ce te éruption avait lieu, le 30 avril 1811, un bruit souterrain se fit entendre et répandit l'effroi dans toute l'étendue d'un pays de deux mille deux cents lieues carrées. Les habitants des rives d'Apuré, au conlluent (lu llio-Nula , de même que ceux de la côte Mai ilime, comparèrent ce bruit à celui que produit la décharge de grosses pièces d'artillerie. Or, depuis le confluent du Uio-Nuîa et de l'Apuré, jusqu'au volcan de Saint-Vincent, ou compte cinquante-sept lieues on ligne droite. Ce bruit, qui certainemnt ne se propageait point par l'air, doit avoir eu sa cause bien avant dans le fond de la terre. Son intensité était à peine plus considérable sur les côtes de la nier des Antilles, près du volcan en éruption, que dans l'intérieur du pays. — Tous ces phénomènes prouvent que les forces souterraines se manifesleni, soit dynau'iquement, eu s'étendant et en ébranlant par les tremblements de terre, soit en produisant el en opérant chimiquement des changements, par les éruptions volcaniques; ils démontrent aussi que ces forces agissent, non pas supeificiellemont dans l'enveloppe supérieure de la terre, mais à des profondeurs immenses dans l'intérieur de notre planète, par des crevasses et des filons non remplis qui conduisent aux points de la surface de la terre les plus éloignés. »
On divise donc les volcans en volcans centraux et en volcans ea lignes ou chaînes volcaniques.
Les volcans centraux sont, entre autres : l'Etna, en Sicile, qui s'élève de 327i mètres au-dessus du niveau de la mer; les volcans des îles de Lipari; le Vésuve, dans le royaume de Naples; l'Ecla ou Heckla, en Islande, volcan qui atteint 1200 mètres; le Pico. dasis l'une des Açores, dont la hauteur est de 22i0 mètres; le i*ic de TénérilTe , aux Canaries, élevé de 3632 mètres ; le Fuolgo, aux îles du Cap-Vert, qui s'é'ève à 2368 mètres : les volcans des îles Gallapagos; le Movvna-Woravay, de l'île d'Owaihi, l'une des Sandwich, qui a 4160 mètres de hauteur; les volcans des îles Marquises ; le Tobreoun, des îles de la Société; le Tofna, des îles des Amis, élevé de 960 mètres ; le volcan de l'ile Bourhon, s'élevant à 24-02 nvètres; le Demavend, dans la chaîne de l'Elburs, entre la mer Caspienne et la plaine de Perse; l'Ararat, dans lArménie, dont le sommet est à 51i2 mètres du niveau de la mer ; le Seiban-Dagh, situé à l'extrémité nord du lac Van, dans la même contrée; les volcans des montagnes deTartarie, à l'ouest de la Chine ; et ceux des montagnes de Kordofan. Les volcans centraux
s'élèvent au milieu d'une enceinte basaltique; mais leurs cônes sont entièrement formés de inass<'S feldspathiques, et l'on ne trouve au-dessous de ces bouches volcaniques aucun indice de roches primitives, tandis que tout le contraire a lieu pour les chaînes volcaniques, c'est-à-dire que celles-ci s'élèvent au sein des roches primordiales ou bien dans le voisinage du granité et des produits de la même épo(|ue.
Les volcans en lignes comprennent les îles de la Grèce; la chaîne située à l'ouest de l'Australie ; celle des iles de la Sonde ; celle des Moluques et des Philippines ; la chaîne du Japon et des Kurilles ; les voleaus du Kamtschalka, dont l'un, le Klutschew, est d'une hauteur de W63 mètres environ ; la chaîne des iles Alentiennes et celle des îles Marianes ; les volcans du Chili, dont le principal paraît être l'Antuco, qui atteint une hauteur d'à peu près 5020 mètres, et dont les éruptions s'aperçoivent à 20 myriamètres; les volcans de la Bolivia et du Haut-Pérou, dont les plus remarquables sont leChipicana, haut de b67i mètres, le Pic hu-Pichu, qui en a 5i54, et l'Arequipa, élevé de 5699 environ; ceux de Quito, dont les plus élevés sont le Tunguragua, qui a 4951 mètres, le Pichincba, 5646, le Cotopaxi, 5652, et l'Antisana, qui en a près de 6000; ceux des Antilles; ceux de Guatemala, parmi lesquels le Fuego a occasionne des désastres épouvantables; et enfin ceux du Mexique, dont les plus puissants sont rOrizaba, élevé de 5434 mètres, et le Popocalepetel, dont la hauteur est de
Les roches volcaniques, malgré leur apparence d'homogénéité, sont presque toutes composées de cristaux microscopiques qui se rattachent à un petit nombre d'espèces connues, parmi lesquelles sont le Feldspath, le Pyroxène, le Péridol et le Fer titane; puis, quelquefois, à l'Amphigène, au Mica, à l'Amphibole et au Fer oligisle. Ces cristaux, ainsi que les matières vitreuses auxquelles ils sont mélangés, se trouvent fréquemment dans un état de décomposition plus ou-moins avancé, et un remarqueau surplus, dans l'association des substau' es élémentaires qui forment les roches volcaniques, la prédominance constante du Feldspath et du Pyroxène. D'aprè« ces principes, M. Cordier a partagé les roches volcaniques en deux grands groupes : les substances feldspathiques et les substances pyroxénées. Le premier de ces groupes comprend le Trachyte, le Domite, la Dolérite, le Phonolite, le Pumite ou Pierre Ponce, l'Obsidienne et le Spodite; le second se compose du Basalte, des Scories, du Gallinace et des Cinérites ou cendres volcaniques. Ces divers éléments, en subissant les alternatives causées par les agents atmosphériques et les gaz acides qui se dégagent des volcans et des solfatares, donnent naissance à des Tufs volcaniques, des Pépérino, des Wackes, des Pouzzolanes, des Thermantides tripoléennes et cimentaires, eic.
Les géologues divisent aussi, en général, les formations volcaniques en Terrains Ira-
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chytiques, Terrains Basaltiques et Terrains Latiques. Les premiers se composent principalement de roches feldspathiques, telles que le Trachyte proprement dit, le Domile, rArgilolite.rAlumite, le Pumiie, le Stigmite persaire, le Uéiinite , l'Eurite porphyrique, etc.; les seconds comprennent les diverses Taiiélés du Balsale, la Dolérite, le Spilile, le Wackite, le Pépérino, les Breccioles, etc. ; et les troisièmes sont formés par les différentes espèces de Laves, Irachytiques ou basaltiques, lesquelles offrent parlioulièrement laTéphrine, la Leucostine, le Stigmite, rObsidiinne, le Pumite, etc.
On remarque encore, au sein des roches volcaniques, quels qu'aient été l'époque de leur formation et leur mode d'éjection, un grand nombre de matières étrangères à leurs éléments, tels que l'Olivine, l'Amphigène, l'Amphibole, le Ferlilané, lePyroxèneaugile, l'Haiiyne, la Mésotype, la Slilbite, l'Analcime, THyalite, lesCalcédoines,!es Jaspes, la Bnryline,Ia Célestine, le Calcaire spaihin.ue, l'Arragonite.le Mica, l'Arsenic sulfuré, le Sel marin, l'3 Sel ammoniac, le Soufre, le Zircoi), le Corindon, le Spipelic' pléonaste, ridocruse,la Cordiérite , les Grenats, la Néphélinc, la Sodalite, la Meililile , la WoUastonite , la Gismondine, elc.
Voici, d'après MM. Monlicelli et Covelli , les principales substances qui se trouvent dans les roches laviques du Vésuve : Soufre ; Acides sulfureux , sulfurique, hyd-.ochlorique , boracique, carbonique et hydrosulfurique ; Gaz azote, Séléniure de soufre, Eau, Sulfure d'arsenic, Quartz. Sulfure de plomb. Chlorure de plomb, Cuivre pyriteux, Sulfate de ( uivre , Chlorure do cuivre, Pyrite . Fer otigiste. Fer oxydulé, Fer oxydulé litaîiifère, Sulfate de fer, Pcrchlorure de fcr,Suiidie- et Chio.iiresde manganèse, Zircon,Sous-S "H^ate d';ilumine , Népheline , ïop.ize , Suifaie de magnésie, Hydr.. chlorate de magnésie Condrodile, Serpentine , Péridot, Talc, Sni'ielle, Sulfate de chaux, Fluate de Chaux, Calcaires divers, Doloaie , Anagonile, Phosphale de chaux, Sphètie, >A'ollasionite, Amphibole, Pyroxène , Epidote, Thomsonite de B:ook, S ilbite , Greniti, Idocrase , Gismo..dine, Tourniiiline, (ehlénite, Meililile , Chlorures de sodium et de potassium _ Hydroi hlorale d'ammoniaque, sulfate ds soude , Soialiie, Lazulile , Analcime,Suira!ede potasse, Alun, Amphigène, Meïonile, Feldspath , Haiiyne , Mica, Breislakile, Humboldtilile , Zu'lite, Davyne, Cavolinite, Cbristianiste, Biotine et Hydrochloratf» de cobalt.
Par les notions les plus anciennes quinous restent sur l'activité des volcans, nous savons qu'au delà de 1351 ans avantl'èrechrélienne, les Samnites se reiirèrenl vers l'extrémité de la Sicile, afin de se mettre à l'abri des fureurs de l'Etna. Les Pélasges auraient aussi quitté la côte d'Elrurie, effrayés par les violentes éruptions qui agitaient le centre et les côtes de l'Italie; et, suivant Sidouius Apollinaris, de pareilles commotions auraient ea Heu dans le Velay, vers le y« siècle.
La célébrité du Vésuve nous engage à
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donner ici sur lui quelques détails particuliers. Ce volcan est situé à un myriamètre de Naples , et s'élève au milieu d'une plaine aussi riante que fertile. Si hauteur est d'environ 1300 mètres au-dessus du niveau de la mer; mais elle a été soumise à des variations , puisque dans l'année 1805 MM. de Humboldl et Gay-Lussac reconnurent que le bord du cratère avait baissé depuis 179i. Le Vésuve est environné de dnux autres points culminants qu'on appelle le Monte di Sommo et VOtliiijan'io. Les den\ tiers du volcan sont cultivés : mais sa sommHé est stérile et pri-sque toujours cachée dans 'es nuages. Au commencement du xvv siècle , ce sommet était encore ombragé de vietix chênes et d'énormes châtaigniers , et l'on pouvait descendre dans la bouche du cratère jusqu'à une profondeur de 65 mètr s. On distingue facilement les Laves des différents siècles. Quelquefois ces scories sont envahies par des lichens et des monss^s, qui forment alors, à la longue, une terre végétale , laquelle à son tour se couvre de Genêt . de Lavande , de Thym, de Romarin et d'aures plantes qui se plaisent sur les sols rocailleux. Loriqu'on s'approche du sommet, durr.nt les éruptions, la chaleur des scories est l;'lte qu'à peine on peut la suppMrter aux pieds, et si l'on creuse à quelques centimètres , il s'échappe de la fumée. 11 y existe aussi une grande sonorité, et la chute d'une pierre y cause un éb'anlement très-remarquable. Lorsque la matière comprimée parvient à se frayer une issue, son effort s'annonce par une explosion et des jets de flammes. Bientôt alors de^ fleuves de Laves , qui acquièrent souvent plusie irs milles de diamètre , débordent la bouche du cratère, et vont ensevelir, sous leurs mas«es énormes el bouillantes, et les champs cm'Iivés et des villages entiers, dont il ne reste plus un seul vestige. L'ascension du Vésuve procure aussi la jouissance d'un raagnifiqwe panorama : on y découvre, en s'arrêiat;t à certains points , le super!" bassin du golfe de Napleg; les caps Sorroiilo et de Mieène; les îles de Caprée , d'Ischia , de Nisita et de P.oeita; Pouzzoles et la côte du Pausilippe.
^Malgré tout ce qu'a d'eîlrayant pour la pensée le voisinage de ce redoutable volcan, la plaine qu'il dotnine est c(<uverte de \illages, de r///as, de jardins njagnifiques el de vignobles, parmi lesquels il faut surtout mentionner celui des environs de Résina , dont le vin a reçu le no:i)de Lacryma christi. Portici et le village de Reiuia sont bâtis sur les ruines d'Hercuianum ; le premier est devenu le musée de tous les objets recueillis dans les débris de cette vile antique.
Le Vésuve, qui avait cessé de brûler à une époque antérieure aux temps historiques , se ralluma tout à co-sp en l'an 79 de Jésus- Christ , première année du règne de Titus. Cette mémorable éruption engloutit à la foi» Herculanum , Slabie et Pompéi , et causa la mort de Pline le Naturaliste, qui fut éfo-iffé par la fumée. Pompéi n'a été retrouvée qu'à-i près dix-sept siècles. Pline le Jeune a donné, dans une lettre à Tacite, un récit plein d'ia-
lérêt sur celle calaslrophc et la mort de son oncle. Le voici :
« Mon oncle, dil-il, était à Misrne , où il commandait la Hotte. Le 23 août , environ une lieurc après midi, ma mère l'avertit qu'il paraissait un nuage d'une grandeur et d'une figure extraordinaires. Après avoir été quelque temps couché au soleil , selon sa coutunio, et avoir bu de l'eau froide, il s'était jeté sur un lit où il étudiait. 11 se lève et monte en un lieu d'où il pouvait aisément observer ce prodige. 11 élait difficile de discerner de loin de quelle montagne ce nuage sortait : l'événement a découvert que c'était du mont Vésuve; sa figure approchait plus de celle d'un pin que d'aucun autre arbre ; car après s'être élevé fort haut, en ligne '' droite, sa cime élait aplatie et formait comme des espèces de branches. Je m'imagine qu'un vent souterrain le poussait d'abord avec impétuosité et le soutenait; mais soit que la pression diminuât peu à peu, soit que ce nuage fût entraîné par son propre poids, on le voyait se dilater et se répandre. Il paraissait tantôt blanr, tantôt noirâtre, et tantôt de diverses couleurs , selon qu'il était plus chargé de cendres ou de terre.
« Ce prodige surprit mon oncle, et il le crut digne d'être examiné de près. Il commande qu'on apprête sa frégate légère, et me laisse la liberté de le suivre. Je lui répondis que j'aimais mieux étudier; et, par hasard, il m'avait donné lui-même quelque chose à écrire. Il sortait de chez lui, ses tablettes à la main, lorsque les troupes de la flotte qui était à Rétine, effrayées par la grandeur du danger (car ce bourg est précisément sous Misène, et on ne s'en pouvait sauver que par la mer), vinrent le conjurer de les vouloir bien garantir d'un si affreux péril. Il ne changea pas de dessein, et poursuivit, avec un courage héroïque, ce qu'il n'avait d'abord entrepris que par simple curiosité. Il fait venir les galères, monte lui-même dessus, et part dans l'intention de voir quels sont les secours qu'on peut donner, non-seulement à Rétine, mais à tons les autres bourgs de celle côte, qui sont en gr.ind nombre à cause de sa beaulé. Il se presse d'arriver au lieu d'où tout le monde fuit, et où le péril paraît le plus grand; mais cela avec une telle liberté despril, qu'à iiesure qu'il apercevait quelque mouvement ou quelque figure extraordinaire dans ce prodige, il faisait ses observations et les dictait.
« Déjà, sur les vaisseaux, la plus épaisse et la plus chaude fumée se faisait sentir à mesure qu'ils approchaient; déjà tombaient autour d'eux dos pierres calcinées et des cailloux tout noirs, tout brûlés, tout pulvérisés par la violence du leu; déjà le rivage semblait inaccessible par des morceaux entiers de montagnes dont il était couvert; •^lorsqu'aijrès s'être arrêté quelques moments, incertain s'il retournerait, il dit à son pilote, qui lui conseillait de gagner la pleine mer : La forlune favorise le courage , tournez du côté de Pomponianus. Pomponianus était à Stabie, en un endroit séparé par un petit
golfe que forme insensiblement la mer sur ces rivages qui se courbent. Là, à la vue du péril qui était encore éloigné, mais qui semblait s'approther toujours , il avait retiré tous ses meubles dans ses vaisseaux, et n'attendait, pour s'éloigner, qu'un temps favorable. Mon oncle le trouve tout tremblant, l'embrasse, le rassure, l'encourage, et pour dissiper, par sa sécurité, la crainte de son ami, il se fait porter au bain. Après s'être baigné, il se mit à table, et soupa avec toute sa gaieté, ou (ce qui n'est pas moins grand) avec toutes les apparences de sa gaieté ordinaire.
a Cependant on voyait luire, de plusieurs endroits du mont Vésuve, de grandes flammes et des embrasements dont les ténèbres augmentaient l'horreur. Mon oncle, pour rassurer ceux qui l'accompagnaient, leur disait que ce qu'ils voyaient brûler c'étaient des villages que les paysans alarmés avaient abandonnés, et qui étaient demeurés sans secours. Ensuite il se coucha et dormit d'un profond sommeil ; car, comme il élait puissant, on l'entendait ronfler dans l'antichareibre;mais enfin, la cour par où l'on entrait dans son appartement commençait à se remplir si fort de cendres, que, pour peu qu'il eût resté plus longtemps, il ne lui aurait pas été libre de sortir. On l'éveille, il sort et va rejoindre Pomponianus et les autres qui avaient veillé. Ils tiennent conseil et délibèrent s'ils se renfermeront dans la maison ou s'ils tiendront la campagne; car les maisons étaient tellement ébranlées par les fréquents tremblements de terre, que l'on aurait dit qu'elles étaient arrachées de leurs fondements et jetées tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, et remises à leurs places. Hors de la ville, la chute des pierres, quoique légères et desséchées par le feu , était à craindre.
« Entre ces périls, on choisit la rase campagne. Chez ceux de la suite, une crainte surmonta l'autre. Chez lui, la raison la plus forte l'emporta sur la plus faible. Ils sortent donc, en se couvrant la tête d'oreillers attachés avec des mouchoirs; ce fut toute la précaution qu'ils prirent contre tout ce qui tombait d'en haut. Le jour commençait ailleurs ; mais dans le lieu où ils étaient continuait une nuit la plus sombre et la plus affreuse de toutes les nuits, qui n'était un peu dissipée que par la lueur des flammes et de l'incendie. On trouva bon de s'approcher du rivage, et d'examiner de près ce que la mer permettait de tenter; mais on la trouva encore fort grosse et fort agitée d'un vent contraire. Là, mon oncle, ayant demandé de l'eau et bu deux fois, se coucha sur un drap qu'il fit étendre; ensuite, des flammes qui parurent plus grandes, et une odeur de soufre qui annonçait leur approche, mirent tout le monde en fuite. Il se lève, appuyé sur deux valets, et dans le moment tombe mort. Je m'imagine qu'une fumée trop épaisse le sufToqua d'autant plus aisément, qu'il avait la poitrine faible et souvent la respiration embarrassée. « Lorsque l'on recommença à voir la lu-
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mière (ce qui n'arriva que trois jours après), on retrouva au même endroit son corps entier, couvert de la même robe qu'il avait quand il mourut, et plutôt dans la position d'un homme qui repose que d'un homme qui est mort. »
Tout le temps que dura cette affreuse éruption, le sol fut constamment et violemment agité; et chaque secousse semblait repousser la mer au loin, tant elle s'écarlait alors du rivage. On n'entendait de toutes parts qne des cris et des gémissements qui se mêlaient aux détonations du cratère, et la pluie de cendres et de pierres ne discontinuait pas. Lorsque le jour reparut, et qu'un soleil jaunâtre vint répandre ses rayons sur la scène, les regards cherchaient en vain les champs fleuris, les élétrantes habitations qui peu auparavant embellissaient la contrée : il n'y avait plus là qu'un immense désert, qu'un horrible chaos , qu'une solitude de mort!
Depuis celle catastrophe jusqu'en 1139, d'autres éruptions eurent lieu; mais elles furent de peu d'importance. Celle de 1139 fut considérable , puis le volcan devint muet pendant près de cinq siècles, repos trompeur qui engagea beaucoup de gens à faire de nouvelles plantations au pied de la montagne. Leur sécurité fut cruellement déçue en 1631. Déjà, depuis près de six mois, des mugissements continuels se faisaient entendre au sein du volcan, et plusieurs secousses du sol avaient eu lieu, lorsque, dans le mois de décembre, l'éruption Ut sauter une partie de la montagne et vomit des matières embrasées qui couvrirent un espace de cinq milles de terrain. Le cratère rejetait aussi de l'eau. 4000 personnes perdirent la vie. Une éruption combla, en 1660, les cavités formées en 1631. Une autre donna naissance, en 1685, à une nouvelle montagne. En 1730, d'épaisses fumées s'étant élevées du volcan, on s'attendait à une éruption; mais, à la grande surprise de tout le monde, ces colonnes de fumée continuèrent pendant sept années sans autre phénomène. Malheureusement, le désastre, pour être éloigné, ne devait en être que plus terrible. Du 14 au 19 mai 1737, les flammes et la fumée augmentèrent considérablement, et l'on entendit des mugissements souterrains; le 20, la violence du feu était telle, que sa clarté dominait presque celle du soleil; à 9 heures du malin, il y eut une explosion qui se fil entendre à une distance de près de deux milles, et d'autres détonations lui succédèrent; c'est alors qu'on s'aperçut qu'une crevasse s'était formée dans la montagne, entre le sud et l'ouest, et qu'il s'en échappait un torrent de feu qui cependant ne diminuait en rien l'activité de la gerbe enflammée qui sortait du cratère. Le courant de Lave se dirigeait vers Résina. Toute la montagne paraissait en feu, les détonations étaient incessantes; la Lave, s'avançant dans plusieurs directions, détruisait tout sur son pa&aagf; le décroissemenl de l'éruption ne fut sensible que le 24, et le désastre ne s'arrêta que le 29, du moins les ravages, car la
chaleur, la fumée se prolongèrent jusque dans le mois de juin, et cette catastrophe eut une durée de 22 jours. Les éruptions du Vésuve ne furent pas toujours marquées par des déjections de Laves, et celle de 1036, la seplièrue depuis l'origine du volcan, est la première où l'on ait constaté l'épanchement de matières fondues. De violentes pluies accompagnent communément les derniers moments des éruptions de ce volcan.
Depuis l'an 79, et en comprenant l'éruption de cette époque, jusqu'à celle de 1822, on en compte 41 comme suit : 79, 203, 472, 512, 685, 993, 1036, 1049, 1138, 1139, 1300, 1500, 1631, 1G60, 1682, 1685, 1694, 1701, 1704, 1712, 1717, 1730, 1737, 1751, 1754, 17G0, 1766, 1767, 1770, 1771,1773, 1774, 1775, 1776, 1778, 1779, 1794, 1804, 1805, 1806, 1822.
La plus célèbre des éruptions de l'Etna est celle de 1669. Après deux jours de tremblements de terre et de secousses effroyables, qu'accompagnait une obscurité presque complète , il s'ouvrit , au village de Nicolosi , un gouffre d'où sortit un cône de 450 pieds de hauteur, qui porte aujourd'hui le nom de Monte-Rossi. Quelques jours plus tard, une large crevasse se forma à sa base, et il en sortit des torrents de Lave enflammée qui se dirigèrent vers Catane. Aussitôt les habitants de cette ville se rassemblèrent et élevèrent un rempart pour forcer la lave à prendre une autre direction ; mais les gens de la campagne, effrayés à leur tour des conséquences que pouvait avoir pour eux la barrière qu'on opposait au terrible courant, prirent les armes et marchèrent pour détruire les travaux des Catanéens. Une lutte acharnée s'engagea ; on se battit au bord même du fleuve de feu qui causait l'épouvante générale; et comme les Catanéens furent vaincus, la Lave arriva sur leurs murailles, après avoir enveloppé et détruit quatorze bourgs et villages. Elle s'accumula d'abord au pied de ces murs, élevés de 10 mètres, puis elle atteignit leur sommet, le déborda et retomba en nappes dans la ville, dont elle détruiait une grande portion. Le torrent, à partir du cône, avait au delà de deux myriamètres; sa largeur était de 560 mèlres, et son épaisseur d'environ 13 à 14 mètres. Après avoir englouti toute la partie orientale de la ville et comblé son port, la Lave alla former un long cap dans la mer. La dernière éruption de ce volcan date du 10 mai 1830. Dans celle-ci, sept nouveaux cratères se formèrent à son sommet; la Lave atteignit une dislance où elle n'était point encore arrivée, et détruisit huit villages, qui disparurent entièrement sous ses flots avec un grand nombre de leurs habitants.
Les éruptions volcaniques sont fréquemment accompagnées de quelques-unes des circonstances suivantes : les sources d'eau changent de position, les rivières se dessèchent ou leur cours s'obstrue, leurs eaux se troublent ou deviennent bouillantes, les eaux minérales s'allèrent, celles des puits changent de niveau ou disparaisse.it entièrenaent»
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et la mer, lorsqu'elle est voisine, est pins ou moins tourmentée. Voy. Soulèvements et Tremiîlemicnt de terre.
VOLKAMANNIA. Genro de plantes fossiles dont le classement est incertain.
VOLZI.\. GtMjre de plantes fossiles que Ton rencontre dans les formations li.jsiqucs.
VOMER. Cuv. (.enre de poissons, de la famille des Scomb roidos. Ses principaux caractères sont : Corps trapu, compriuié et recouvert de petites écailles; tôle grosse et profll incliné; nageoires ventrales thoraci-
ques, les dorsales séparées; rayons courts et grêles; apophyses vigoureuses; vertèbres abdominales recourbées en avant. Les espèces fossiles de ce genre se trouvent au Monte- Bolca , dans les schistes de Glaris et au Liban.
VORÏEX. Espèce de tourbillon ou de gouffre au sein de la mer. Tel est le eéJèbre M.iiifRlrre.n , situé dans l'Océan Atlantique boréal, entre les îles de Véroët^ et de Moskenœsoé, sur les cotes de Norwégc.
VULPINIÏE. Voy. Karsténite.
WAGKE, WACHEN et WAKE. Les Allemands donnent ces noms à une roche de formation stratiforme, (}ui tient le milieu entre l'argile et le basalte.
WALCHIA. Genre de plantes fossiles, de la famille des C(;nifères, que l'on rencontre dans le terrain houiller.
WALKERDE. Nom allemand de l'argile smeclique.
WATERSILL. Nom que les Anglais donnent, dans les mines, à un grès de la formation carbonifère.
WEAD-GLAY. Nom que les Anglais donnent à une sorte d'argile plastique, grise et schistoïde, qui renferme de la Lumachelle et compose l'un des groupes de l'étage inférieur du terrain crétacé.
WEALDEN-ROCK ou Terrain wealdien.
Les Anglais appellent ainsi l'étage inférieur de la formation crétacée.
WEISSER-KKEIDE. Nom allemand de la craie blanche.
WEISSLIEGENDE. Nom allemand du grès blanc.
WELLENKALK. Nom allemand du calcaire compacte.
WERK^lUGK. Nom allemand de la pierre de liais.
WKSTEIN. Voy, Leptynite.
WHITESrONE. Nom que les Anglais donnent à la roche leplinile.
\MESENERZ. Nom allemand du fer limoneux.
WITHERITE. Nom que les Anglais ont donné à la roche composée de Baryte earbonatée. parce que le docteur Wilherny l'avait découverte en 1780, aux environs d'Anglesark, dans le comté de Lancaslre. Les anciens minéralogistes l'appelaient Spath pO" sont aéré.
WULSTE. Nom que les Allemands donnent à un mélange confus dans les grès houil- 1ers.
WURFELDSPATH. Voy. Karsténite.
WURSIEIN. Nom allemand du Poudinge.
XERASITE. Voy. Spilite.
XIPHIOIDES. Famille de poissons, de l'ordre des Cycloïdos. Ses caractères principaux sont : Poissons allongés et à petites écailles; mcâ« hoire supérieure en bec efGlé; dents en brosse; nageoires ventrales ihoraciques ; squelette robuste; vertèbres surmontées d'apophyses épineuses formant de larges pla-
ques verticales ; apophyses articulaires trèsdéveloppées. Cette famille comprend les genres tetrapterus et crrlorhi/ricus.
XIPHODON ou XIPHOOONTE. Voy. Ano-
PL0THÉRIU3I.
XIPHOPTERCS. Agass. Genre de poissons fossiles, de la famille des Scombéroïdes, qui se rencontre au Moute-Bolca.
ZAMIA. Genre de plantes fossiles, de la famille des Cycadées, que l'on rencontre dans le terrain crétacé.
ZANCLUS. Cuv. Genre de poissons, de la famille des Chélodontes. Il a pour caractères : Rayons épineux de !a dorsal peu nombreux et accolés à la partie antérieure de la dorsale molle ; museau très-saillant. On trouve au MonteBolea le Z. brevirostris.
Zi;CHÊ. Mot allemand qui signifie mine.
ZEGHSTEIN. Calcaire magnésien, com-
pacte ou cellulaire, plus ou moins feuilleté, qui renferme quelquefois des nids d'Arragonite, de Fer hématite, de Baryte, etc., et dont les fossiles caractéristiques sont les Produclus, les Gorgones, les Poissons, les Monitors, les Fucoïdes, etc. On rencontre le Zechstein en France, en Italie, en Angleterre et en Allemagne; et dans le département du Calvaios il olTre des bancs silicifiés ou une sorte de meulière calcédonieuse et à tubulures.
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ZEICHENSCHIEFER. Nom allemand de rtinipélite,
ZELLKIES. Nom allemand du fer sulfuré lamelliforme.
ZBOLlTHIQUIil. Epithète employée parles géologues, pour désigner les roches qui contiennent de la ZéoHthe.
ZKRKEIBLICH. Mot allemand qui signifie friable.
ZEUGOPHYLLITES. Genre de plantes fossiles, de la famille des Palmiers.
ZEUGLODON. Owen. Voy. Basilosaure,
ZEUS. Lin. Genre de poissons, de la famille des Scombéroïdes. 11 est ainsi caractérisé : Corps trapu, tète grosse et museau protractile ; nageoire dorsale épineuse et à rayons longs ; deux anales, l'une molle et l'autre épineuse ; la dors.ile et l'an/ile flanquées d'écussons osseux et épineux; bord ventral à écussons ; vercèbres courtes et côtes grêles. Une espèce fossile de ce genre a reçu de M. Agassiz le nom de Z. prisons, mais on n'en connaît pas le gisement.
ZIEGELERZ. Nom allemand du cuivre pyritenx hép itique.
ZIEGKLSCHIGHT. Nom que donnent les Allemands à un lit de houille très-mélangé de terre.
ZIEGELTHON. Nom allemand de l'argile glaise.
ZINKKALK. Nom allemand de la calamine.
ZINKSPATH. Nom allemand du zinc carbonate.
ZINN. Nom allemand de l'élain.
ZINNERZ. Mot qui signifie mine d'étain.
ZIPHIUS. Les débris fossiles de ce cétacc se trouvent avec ceux du Dauphin, dans les terrains tertiaires marins. On connaît les /. cavirosiris, planirostris, Ion gir os tri s et densirostris. Cuvier av.iit placé ce genre à côté des Baleines, des Cachalots et des Hypérodons.
ZONES. La sphère lerrestre est divisée en cinq Zones parallèles, par les Tropiques et les Cercles polaires. La première, ou Zone Glaciale boréale, est comprise entre le Pôle boréal et le Cercle polaire ; la seconde, appelée Zone Tempérée boréale, se trouve entre le Cercle polaire boréal et le Tropique du Cancer ; la troisième, plarée entre les deux Tropiques, reçoit le nom de Zone Torride; la quatrième esl la Zone Tempérée aus' trah, et s'étend entre le Tropique du Capricorne et le Cercle polafre austral; et la cinquième, enfin, comprise entre le Cercle polaire austral et le Pôle, est la Zone Glaciale australe.
ZOOGLYPHITES. Nom que quelques naturalistes ont donné aux pierres qui portent des empreintes d'animaux.
ZOOLITHES. On a ainsi appelé des animaux pétrifiés dout les formes avaient été peu aUérées, malgré l^ur transformation.
ZOOLOGIE. On donne ce nom à la science qui traite des animaux. Nous avons dit, dans notre intro;Iucti)n, que l'étude de la géologie rendait indispensable la connaissance de quelques-unes des branches du rè-
gne organique, mais que, d'une part, les limites imposées à ce Dictionnaire ne nous permettaient pas de nous écarter de notre cadre, et que, d'un autre côté, on était dans l'usage de diviser les sciences naturelles en un certain nombre de spécialités que rarement on présentait ensemble. Toutefois, et afin d'éviter, autant que possible, des recherches à ceux qui auront en main notre travail, nous donnons, dans le présent article, quelques notions générales sur l.>s divi*sions de la zoologie qui se rattachent le plus intimement à l'élude des fossiles, telles que la malacologie, l'erpétologie, î'ichlhyologie, l'ornithologie et la mammalogie, et ce-; notions, qui sont accompagnées de tableiux: de classifications à l'aide desquels il sera facile déranger méthodiquement une collection de corps fossiles, suffiront au géologue. Tous les animaux connus S" trouvent renfermés dans deux grandes divisions principales, celle des invertébrés et celle des vertébrés. Dans les sous-divislons de ces deux premières séries, les êtres sont disposés d après le perfectionnement de leur organisation, r'est-à-dire depuis la plus simple jusqu'à l;ï plus composée.
Les Invertébrés se distinguent en Menadés, en Raijonnés, en Elminthés, en Articulés et Mollusques.
Les Monades, se partagent en Homogènes ou Simples et en Hétérogènes ou Composés. Les premiers se présentent sous l'apparence, d'une matière ponctiforme aniniée, qui n'offre aucune trace, ni d'organes locomoteurs, ni de fibres musculaires, ni de système nerveux; les seconds sont pourvus d'un appareil de locomotion, de fibres musculaires, et paraissent jouir de la faculté du goût et du toucher, puisqu'ils ont une bouche, un organe viscéral, un anus et un système nerveux.
Les Rayonnes ont un squelette extérieur composé de parties analogues à des os ; des organes locomoteurs apparents, mus par des faisceaux musculaires; un système viscéral assez complet ; et un appareil d'absorption gazeuse, souvent lié à celui d'absorption alimentaire. Les Astéries, les Méduses, les Oursins, etc., font partie de cette classe d'animaux.
Les Elminthés ou Vers inlesdnaux n'offrent point d'o.ganes locomoteurs ; mais ils sont pourvus d'un système viscéral précédé d'une bouche distincte.
Les Ariicîdés sont distribués dans quatre classes qui présentent de nombreuses différences d'organisation, ce sont les Annélides, les Insectes^ les Arachnides et les Crustacés. Les Annélides ont le sang coloré en rouge, point d'organes locomoteurs quoique jouissant de la faculté d^ marcher et de nager, point de squelette non plus, mais les Dorsibranches ont le dos garni de lames membraneuses disposées à peu près comme les élytres des Insectes, et ils produisent une gaîne tubulaire dans laquelle ils habitent. Les Insectes sont pourvus d'un sqtJelelle, d'organes locomoteurs , d'un système nerveux
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assez développé et d'appareils d'alimentation et de respiration 1res- perfectionnés. Les Arachnides ont un système respiratoire et de circulation qui offre plus de perfectionnement que celui des Insectes, et la circulation s'opère chez ces animaux comme chez les Mollusques. Les Crustacés, inférieurs aux. lusecles par leur système nerveux, leur sont su|)érieur9 par leurs appareils d'alimentation, de respiration et de circulation.
Les Mollusques ne possèdent pas un système nerveux, des organes do locomotion et un instinct aussi perfectionnés que ceux des Insectes; mais ils ont en revanche leurs appareils d'absorption, d'alimentation, de circulation et de respiration plus compliqués, el on les considère alors comme en progrès poiir se rapprocher des vertébrés.
Les VEKTÉBKÉi comprennent les Poissons, les Reptiles, les Oiseaux et les Mammifères.
Les Poissons offrent un squelette tout d'une venue, c'esl-à-dire que la télé n'tst pas séparée du tronc par un rétrécissement qui porte le nom de cou chez les autres animaux , et que la queue ne se distingue guère non plus du reste du corps ; ils ont des appendices particuliers, appelés nageoires, qui leur servent d'organes locomoteurs; et leur système nerveux est peu développé. Les Reptiles ont le sang froid ; ils rampent généralement , et leurs mouvements sont peu soutenus ; leur respiration est aérienne et simple; leur circulation incomplète ; leur système nerveux analogue à celui des poissons ; et ils présentent, pour la première fois, une oreille externe, mais sans conque auditive.
Les Oiseaux , essentiellement organisés pour le vol, possèdent un appareil de circulation complet ; une respiration aérienne double qui, au lieu de s'effectuer dans les poumons seulement, s'opère simultanément dans ces organes et dans toute la profondeur des parties du corps; et leur cerveau surpasse en volume la moelle épinière.
Les Mammifères, animaux les plus perfectionnés de l'échelle zoologique, sont caractérisés principalement par des mamelles ; ils ont une respiration simple, une circulation complète et le sang chaud.
MOLLUSQUES ou MALACOLOGIE.
CLASSE. — CÉPHALOPODES
(rfnrcs : Seiche, Nautile, Ammonite, Bélemnite.
Il* CLASSE. — PtÉROPODES.
Genres : Clio , Cymbulie , Pneumoderne, Limacine, Hyale, Cléodore, Pyrgo.
iir CLASSE. — ^^ Gastéropodes.
1" ordre. — Pulmonés.
Genres : Onchidie , Planorbe , Lymnée , PJiyse, Scarabe, Auricule, Mélampe.
2' ordre. — Nudibranches.
Genres : Doris, Tritonie, Eolide, Scyllée, Thélys, etc.
3° ordre. — Inférobranches:
Genres : Phyllidie et Diphyllidie.
k' ordre. — Tectibranches.
Genres: Pleurobranchus, Pleurobrancha;aj Aplysie , Dolabelle, Notarchc, Bursatelle, Acère, Gastéroptère et Ombrelle. 5* ordre. — llétéropodes.
Familles : Phylléroés et Ptérotrachés.
G' ordre. — Pectinibr anches.
Familles : Trochoïdes, Capuloïdes et Buccinoïdcs.
1^ ordre.— Tubulibranches.
Genres : Vermet, Magile, Siliquaire.
8' ordre. — Scutibranches.
Genres : Haliolis, Fissurelle, Emarginule et Pavois.
9" ordre. — Cyclobranches.
Genres : Patelle, Oscabrion.
iv CLASSE. — Acéphales.
le' ordre. — Acéphales testacés.
Familles : Oslracés, Mytilacés, Camacés, Cardiacés, Enfermés.
2" ordre. — Acéphales sans coquilles.
Familles : Les Agrégés, qui comprennent les Botryles, les Pyrosomes et les Polycli- Dum ; et les Simples, représentés par les Bi' phores et les Ascidies.
V' CLASSE. — BrACHIOPODES.
Genres : Lingule, Térébratule, Orbicule, Cranie.
Vr CLASSE. — ClRRHOPODES.
Elle ne renferme que des animaux articulés et doit être rapportée à cette série.
REPTILES ou ERPETOLOGIE.
Deux méthodes de classiflcation des Bep^ liles se présentent en première ligne, ce son( colle M. Al. Brongniart et celle de M. de Klainville. Nous les ferons connaître l'une et l'autre.
CLASSIFICATION DE M. BRONGNIABT.
1" ORDRE. — ChÉLONIENS.
Cet ordre ne renferme que le genre Tortue.
ir ORDRE. — Sauriens.
1" famille. — Crocodiliens.
Le genre Crocodile.
2' famille. — Lacertiens, Les genres Monitor et Lézard.
3' famille. — Jguaniens.
Genres: Stellion, Agame, Isliure, Dragon, Ptérodactyle, Iguane, Ophryesse, Basilic Marbré, Ecphémote, Quetz'paleo, Anolis.
4* famille. — Gecko tiens.
Le genre Gecko.
5' famille.— Caméléoniens.
Le genre Caméléon.
6' famille. — Scincoîdiens.
Genres : Scinque, Seps, Bipèdes, Chalcide, Chiroles.
111^ ORDRE. — Ophidiens.
1" famille. — Anguis.
Le genre Orvet.
2' famille. — Serpents.
V Tribu, ou Double-Marcheurs : les genres Amphisbène et Typhlops ; 2' Tribu, ou Serpents proprement dits : les genres Rouleau, Boa, Couleuvre, Acrochorde, Crotale el Vipère ; 3« Tribu : les genres Bougare et Hydre ; 4' Tribu , ou Serpents nus : le genre Cécilie.
lY' ORDRE. — Batraciens.
Genres : Grenouille, Rainette, Crapaud, Salamandre, Menopoma, AxoloUe, Menobranchus, Protée, Syrène.
CLASSIFICATION DE M. DE BLAINYILLE
PTÉRODACTYLIENS.
Le genre fossile Ptérodactyle.
ORMTHOÏDES.
1" ordre. — Chéloniens.
Familles : Tortues de mer , Tortues de terre, Tortues d'eau douce, Tortues molles. 2* ordre. — Plésiosauriens.
Le genre fossile Plésiosaure.
3' ordre. — Emy do sauriens.
Genres : Crocodile , Alligator , Caïman, Gavial, etc.
h' ordre. — Saur ophidiens.
1«' sous-ordre. — Sauriens,
Familles : Geckos, Caméléons, Agames, Dragons, Iguanes, Sauve-Gardes, Lacerliens. 2* sous-ordre. — Ophidiens.
V' Tribu : Bimanes ou Dipodes : genre Chiroles ; 2' Tribu, ou Serpents : Familles des Amphisbènes, des Rouleaux, des Boas, des Couleuvres, des Serpents aquatiques et des Vipères.
iCHTHYOSAURlENS.
Le genre fossile Ichthyosaure.
AMPHIBIENS.
1" ordre. — Batraciens.
Familles : les Dorsipares, ç^enre Pipa; les Aquipares, genres Crapaud, Rainette et Grenouille.
2' ordre. — Pseudo-Sauriens.
Familles : Salamandres, Protées et Svrènes. ■'
3* ordre. — Pseurophidiens, Genres : Cécélie, Siphonops.
POISSONS ou ICHTHYOLOGIE,
CLASSIFICATION DE CVVIER ET DE M. VALENGIENNES.
1" SÉRIE. — Poissons ordinaires.
1" ordre. — Acanlhoptérigiens.
1" Famille : les Percoïdes , ayant pour type le genre Perche.
2' Famille : les Joues cuirassées, ayant pour type le genre Trigle.
3' Famille : les Sciénoïdes , ayant 'pour type le genre Sciène.
4° Famille : les Sparoïdes, ayant pour type le genre Spare.
5' Famille : les Ménides, ayant pour type le genre Mendole.
(S" Famille : les Squammipennes , ayant pour type le genre Ghétodon.
7* Famille : les Scombéroïdes, ayant pour type le genre Scombre.
8'= Famille : les Tenioïdes , ayant pour type le genre Gymnètre.
9" Famille : les Thedties, ayant pour type le genre Sidjan.
10" Famille : les Pharyngiens labyrinthiroRMES, ayant pour type le genre Anabas.
11' Famille : les Mugiloïdes, ayant pour type le genre Muge.
12* Famille : les Gobioïdes, ayant pour type le genre Gobie.
13'^ Famille : les Pectorales pédiculées, ayant pour type le genre Baudroie.
ik^ Famille : les Labroïdes, ayant pour type le genre Labre.
15' Famille : les Bouche-en-flute, ayant pour type le genre Fistulaire.
2= ordre. — Mélacoptérygiens abdominaux.
1" Famille : les Cyprinoïdes, ayant pour type le genre Cyprin.
2'= Famille : les Esoces, ayant pour type le genre Brochet.
3' Famille : les Siluroïdes , ayant pour type le genre Silure.
4' Famille : les Salmones, ayant pour type le genre Saumon.
5* Famille : les Clupes, ayant pour type le genre Hareng.
3'-' ordre. — Malacoplérygiens subrachiens,
1" Famille : les Gadoïdes , ayant pour type le genre Gade.
2e Famille : les Poissons plats , ayant pour type le genre Pleuronecte.
3"= Famille : les Discoboles, ayant pour type le genre Porte-Ecuelle.
4=« ordre. — Malacoplérygiens apodes.
Les AnguilliforiMes, ayant pour type lo genre Anguille.
5' ordre. — Lophobr anches.
Les genres S'ingnathe et Pégase.
G* ordre, — Plectognathes.
1" Famille : les GiMNODONxEs, ayant pour type le genre Diodon.
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2= Famille : les Sclérodermes , ayant pour lype le genre Balisle.
Il' SÉRIE. — Poissons chonduoptérygiens ou
CARTII.AGIXKUX.
1*' ordre. ■— Chonclroptérygiens à branchies libres.
Les Sturomées, ayant pour lype l'Esturgeon.
2' ordre. — Chondroptérygiens à branchies fixes.
l^'' Famille : les Sélaciens , ayant pour type le genre Squale.
"2" Famille : les Slcedrs ou Cvclostomks, ayant pour lype le genre Lamproie.
OISEAUX ou ORNITHOLOGIE.
CLASSIFICATION DE CUYIER.
I" ORDRE. — Oiseaux de proie.
1'' famille. — Diurnes.
Yeux dirigés sur iescôlé>.
Les Vautours, les Faucons, les Aigles.
2' famille. — Nocturnes.
Yeui dirigés en avant ei entourés d'un cercle de plumes effilées.
Les Chouettes, les Hiboux, les Effraies, les Chals-Huanls, les Ducs, les Chevêches et les Scops.
11" ORDRE. — Passereaux.
Doigt externe réuni à Tinterne par une ou deux phalanges. •
l'e famille. — Dentirostres.
Bec écliancré au côté de la pointe.
Les Pies-Grièches, les Gobe-mouches, les Cotingas , les Drongos , les Taugaras, les Merles, les Fourmilliers, les Cincles, les Philédons, les Choquards, les Loriots, les Goulins, les Lyres, les Becs-Ons, les Manakins et les Eurylaimes.
2' famille.*— Fissirostres.
Bec court, large, aplati horizonialemeni et profondément fendu.
Division des Diurnes : les Hirondelles, les Martinets.
Division des Nocturnes ; Les Engoulevents, les Podarges.
3' famille. — Conirostres.
Bec fort, plus ou moins conique, et sans échaiicrures.
Les Alouettes, les Mésanges, les Bruants, les Moineaux, les Becs-croisés, les Celions, les Durbecs, les Pique-Bœufs, les Cassiques, les Etourneaux, les Corbeaux, les Kolliers et les Oiseaux de Paradis.
4« famille. — Ténuirostres.
Bec grêle, allongé, droit ou plus ou moins arqué et sms écliancrure.
Les Silelles, les Grimpereaux, les Colibris, les Huppes et les Swndaclyles.
m' ordre. — Grimpeurs.
Les Jacamars, les Pics, les Torcols, les Coucous, les Malcohas, les Scythrops, les Barbus,
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les Couroucous, les Anis, les Toucans, les Perroquets, les ïouracos, les Musophages.
iv ORDRE. — Gallinacés.
!■■' Division.
Doigts antérieurs réunis à leur b:ise par une courte meu)braiie, et dentelés le long de leurs bords.
Les Alectors, les Paons, les Dindons, les Pintades, les Faisans, les Tétras, les Tridactyles et les Tinanaous.
2' Division.
Doigts dépourvus de membranes inlerdigitales.
Les Pigeons, les Colombes et les Colombards.
V* ORDRE. — ECHASSIERS.
1" famille. — Brévipennes.
Ailes tout à fait impropres au vol.
Les Autruches, les Casoars.
2' famille, — Pressirostres.
Bec médiocre et fort, pouce nul ou trop court pour porter à terre.
Les Outardes, les Pluviers, les V\Tnneaux, les Huîlriers, les Court-vile et les Cariamas.
3' famille. — Cultrirostres.
Bec gros, long, fort, et le plus souvent tranchant et pointu.
1"= Tribu : les Grues.
2 Tribu : les Savacous, les Hérons.
3' Tribu : les Cigognes, les Jabirus, les Ombrelles, les Becs-ouverts, les Tantales et les Spatules.
4' famille.—Longiroslres.
Bec grêle, long et faible.
Les Bécasses et les Avocettes.
5' famille. — Macrodactyles.
Bec plus ou moins comprimé; doigis longs, propres à marcher et à nager; le pouce et I ongle très-longs.
1"= Tribu. Ailes armées : Les Jacanas, les Kamichis.
2' Tribu. Ailes dépourvues d'armes : Les Raies, les Foulques.
Genres isolés.
Les Vaginales, les Glaréoles on Perdrix de mer et les Flamants.
vi^ ORDRE. — Palmipèdes.
Ire famille. — Plongeurs ou Brachyptère».
Jambes implantées (rès en arrière, ailes presque toujours impropres an vol et plumage serré.
Les Plongeons, les Pingouins et les Manchots.
2' famille.— Longipennes ou grands voiliers.
Bec sans dentelures; ailes très-longues et pouce libre ou nul.
Lrs Pélrels, les Albatros, les Goélands, les Jlirondellesde mer ou Sternes et les Becs en ciseaux
3' famille. — Toti palmes.
Pouce réuni avec les autres doigts dans une seule membryne.
Les Pélicans, les Anhingas, les Paille-enqueue.
k' famille.— Lamelliroslres.
Bec revêtu d'une peau moll.; et les bords garnis de lames ou de petites dents.
Les Canards et les Harles.
MAMMIFERES ou MAMMALOGIE.
QUADRUPÈDES SANS OS MARSUPIAUX
Bassin bien développé.
1" ORDRE. — Primates,
Denis dissimilaires; membres antérieurs terminés par des bras; extrémiiés Formées par des mains.
V* famille.— Singes.
Dents de trois sortes; 4 incisives conliguës et opposées entre 2 canine^ verticalesi; ongles similaires, le pouce excepté.
1'' rn7>M.PiTHÉciENS. Semi-bipèdes; 5 molaires de chaque côté à l'une et l'autre mâchoire.
Genres ; Troglodyte, Orang, Gibbon.
1' rn'6u. Gynopithéciens. Quadrupèdes; 5 molaires; ongles courts. G^enres ; Nasique, Semnopilhèque, Colobe, Miopithèque, Cercopithèque, Macaque, Magot, Cynopithèque, Thérupithèque, Cynocéphale.
•3'= Tribu, Cébiens. Quadrupèdes; 6 molaires; ongles courts, (re/îres : Saïmiri, Callitriche, Nyclipithèque , Sajou, Lagotriche, Eriode, Atèle, Hurleur, Saki, Brachyure.
k' Tribu. Hapaliens. Quadrupèdes; 5 molaires; ongles en griffes. Genre Ouistiti.
2' famille. — Lémuridés.
Dents de Irois sortes; 2 et 'i incisives supérieures par paires; 4 incisives et canines inférieures proclives; deuxième doigt postérieur à ongle subulé.
1" Tribu. Indrisiens. 2 incisives inférieures. Genres : Avahi, Propilhèque, Indri.
2' Tribu. Lémuriens, k incisives inférieures; tarses ordinaires. Genres : Nycticèbe, Loris, Pérodiclique, Cheirogale, Maki.
3" Tribu. Galagiens. k incii^ives inférieures ; tarses allongés. Genres : Microcèbe, Galago.
3' famille. — Tarsidés.
Dents de trois sortes; les antérieures conliguës et verticales; la première paire supérieure très-grande; deuxième et troisième doigts postérieurs à ongle subulé.
Le genre Tarsier.
4' famille. — Cfieiromydés.
Dents de deux sortes et une barre.
Lo genre Cheiromys.
n* ordre. — Tardigrades.
Dents dissimilaires; membres antérieurs terminés par des bras ; extrémités formées par des crochets.
Famille des Bradypodés.
Genres : Bradype, Gholèpe.
iir ORDRE. — Chéiroptères.
Dents dissimilaires ; membres antérieurs terminés par des ailes.
1" famille.— Galéoptliécidés.
Expansions membraneuses latérales, constituant de sim|)les parachutes.
Le genre Galéopilhèque.
2' famille. — Ptéropodés.
Expansions membraneuses latérales, constituant de
véritables ailes; phalange onguéale existant au
doigt indicateur de l'aile.
l'^' Tribu. Ptéropodiens. Ailes insérées sur les côtés du dos. Genres : Roussette, Pachysome, Macroglosse, Céphalote.
2« Tribu. Hypodekmiens. Ailes insérées sur la ligne médiane du dos. Le genre Hypodertiie.
3* famille. — Vespertilionidés.
Expansions membraneuses latérale", constituant de véritables ailes; phalange onguéale manquant a tous les doigts de Taile ; lèvres offrant la disposition ordinaire.
l''' Tribu. Tapuozoiens. Nez simple; membrane inierfémorale peu développée; queue courte. G^e/*res ; Taphien, Kmballonure.
2' Tribu. Molossiens. Nez simple; membrane interfémorale peu développée; queue longue et à demi enveloppée. Genres : Cheiromèle, Myoplère, Molosse, Nyclinome, Dinope.
3" Tribu. Vespertiliens.Ncz simple ; membrane interfémorale peu développée; queue très-développée. Genres : Vosperlilion, Nycticée, Lasiure, Oreillard.
4' Tribu. Nyctériens. Nez creusé. Le genre Nyclère.
S'' Tribu. Rhinolophiens. Nez surmonté d'une feuille. Genres : Rhinopome, Rhinolophe, Mégaderme.
4' famille. — Noctilionidés.
Expansions membraneuses latérales, constituant de vériiabies ailes ; pas de phalanges onguéales ; une double fissure labiale.
Le genre Noctilion.
5" famille. — Vampiridés.
Expansions membraneuses latérales, con^liluant de véritables ailes; (.halange onguéale au doigt médius de Taile; dents offrant la disposition ordinaire.
1"^ Tribu. Sténodermiens. Nez simple. Le genre Slénodcrme.
2*^ Tribu. Phyllostomiens. Nez surmonté d'une feuille. Genres : Glossophage, Vampire, Phyllostome.
6' famille. — Desmodidés.
Expansions membraneuses latérales, consiiinant de véritables ailes; phalange onguéale au doigt médius de l'aile; dents de la mâchoire supérieure grandes et fortement comprimées.
Le ge-nre Desmode.
iv^ ORDRE. — Carnassiers.
Denis dissimilaires et plus ou moins en série continue; membres yntérieurs terminés par des pattes.
1" Section. — Carnivores.
Non empêtrés ; dents molaires alternes et à couron
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nés tranchantes ou au moins en partie ; circonvolutions cérébrales plus ou moins développées. 1" famille. — Potidés.
Doigts profondément divisés.
Le genre Kinkajou.
2' famille. — Vivcrridés.
Doigts peu profondéiiient divisés.
1" Tribu. Ursiens. Plantigrades; membres couris ; mâchelières toutes tuberculeuses. Genres : Ours , Mélours, Uaton, Coati.
2' Tribu. Mlstéliens. Plantigrades ou semi-digitigrades; membres courts; corps allongé; une tuberculeuse supérieure. Genres : Blaireau , Taxidée , Mydas, Thiosmc , Uatel, Glou;on,Huron, Mélogole, Moufette, Zorille, Martre, Putois, Aonyx, Loutre, Luride, Enhydre.
3' Tribu. Viveuriens. Plantigrades ou semi-digitigrades; membres courts ou moyens; deux tuberculeuses en haut et ime en bas. Genres : Iciiiie, Paradoxuie, Hémigale, Gynogale , Mangouste, Crossarque, Galidée, Galidictis, Suricate , Allure , Civette, Genelte, Bassaride, Ichneumie, Cynictis.
4" Tribu. Caniens. Digitigrades; membres plus ou moins allongés; deux tuberculeuses au moins en haut et en bas. Genres ; Olocyon, Fennec, Renard, Chien, Hyénopode, Cyon.
5* Trjftu. Hyéxiens. Digitigrades; membres plus ou moins allongés; corps surbaissé en arrière; tuberculeuses nulles ou rudimenlaires. Genres : Hyène, Protèle.
6' Tribu. Féliens. Digitigrades ; membres plus ou moins allongés , et les postérieurs plus développés que les antérieurs; tuberculeuses nulles ou rudimentaires. Genres : Guépard, Chat, ïigre, Lynx.
2« Section. — Amphibies.
Empêtrés; circonvolutions cérébrales plus ou moins développées.
3' famille; — Phocidés.
Mâchelières comprimées ; point de défenses. Genres : Phoque , Pelage , Slemmalope , Slénorhynque, Otarie.
famille. — Trichéchidés
Molaires cylindriques ; deux défenses à la mâchoire supérieure.
Le genre Morse.
3* Section. — Insectivores, Non empêtrés ; molaires opposées et à couronnes hérissées en partie de pointes ; lobes cérébraux lisses.
6' famille. — Eupléridés.
Plantes velues.
Le genre Euplère.
6' famille. — Tupaidés. Plantes nues ; corps couvert de poils ; yeux bien développés ainsi que les membres postérieurs ; queue touffue.
Le genre Tupaïa.
7* famille. — Gymnuridés.
Plantes nues ; corps couvert de poils ; yeux bien dé-
veloppés ainsi que les membres postérieurs ; queue
écailieuse.
Le genre Gymnuré.
8' famille. — Macroscélidés.
Plantes nues ; corps couvert de poils ; yeux développés ; membres postérieurs très-allongés.
Le genre Macroscélide.
9' famille. — Soricidés.
Pl:\nies nues ; corps couvert de poils ; yeux irès-peliis ; pattes antérieures établies sur le même type que les postérieures.
Genres : Musaraigne, Urotrique, Mygaîine, Desinan.
10' famille. — Talpidés.
Plantes nues; corps couvert de puils; yeux très-petits et pattes antérieures converties en pelles ou en pioches.
1'"^^ Tribu. Talpiens. Membres antérieurs pcnlactyles en forme de pelle. Genre : Taupe, Scalope, Condylure.
2" Tribu. CiiRYsocHLORiENs.Membresanléricurs tridaclyles en forme de pioche. Le genre Chrysochlore.
11^ famille, — Erinacéidés.
Corps couvert de piquants.
Genres : Taurec, Ericule, Hérisson.
v ORDRE. — Rongeurs.
Dents dissimilaires et en série interrompue par une large barre ; membres antérieurs terminés par d«3 pattes.
1" famille. — Sciuridés.
5 molaires à la mâchoire supérieure ; fortes clavicules.
1'* Tribu. SciuRiENs. Membres postérieurs beaucoup plus longs que les antérieurs.
Genres .-PléromySjPolatouche, Ecureuil, Tamie.
2*^ Tribu. Arctomyens. Membres posté-' rieurs presque égaux aux antérieurs. Genres : Spermophile, Marmotte.
2° famille. — Muridés.
i molaires au plus ; clavicules fortes ; yeux de grandeur ordinaire ; point d'abajoues extérieures.
V' Tribu. Castoriens. 4 molaires; membres postérieurs un peu plus longs que les antérieurs; pattes postérieures palmées; queue plate. Le genre Castor.
2' Tribu. Muriens. 2, 3 ou 4 mol.iires ; membres postérieurs un peu plus longs que les antérieurs; pattes postérieures non palmées ou seulement en partie; queue arrondie ou comprimée. Genres : Myopotame, Hydromys, Ondatra, Campagnol, Lemming, Otamys, Rat, Acomys, Hamster, Gtéromys, Péphagomys , Capromys , Dactylomys, Nélomys, Echimys.
3'= Tribu. Gliriens. Membres postérieurs beaucoup plus longs que les antérieurs ; ongles très-courts , recourbés et acérés. Le genre Loir.
k' Tribu. Dipodiens : Membres postérieurs beaucoup plus longs que les antérieurs; ongles allongés et peu recourbés ; pouce antérieur rudimenlaire. Genres : Gerhilie , Mérione, Gerboise, Gerbo.
5" rnfeu.HÉLAMYËNS. Membres postérieurs beaucoup plus longs que les antérieurs; ongles allongés et peu recourbés, pouce antérieur bien développé. Le genre Hélamys.
3' famille. — Pseudostomidés.
4 molaires au plus ; fortes clavicules j yeux de grandeur ordinaire; abajoues extérieures.
Genres : Pseudoslome, Diplostome.
k' famille. — Spalacidés.
♦ molaires au plus; fortes clavicules ; yeux excessi-
vement petits.
Genres : Bathyergue, Géoryque, Nycloclepte, Spalas.
5' famille. — Hijstricidés.
Imparfaitement clavicules ; corps recouvert de piquants.
Genres : Porc-Epic, Kréthizon, Athérure, Coendon.
6« famille. — Léporidés.
Denis antérieures au nombre de 4 à la mâchoire supérieure; imparfaitement clavicules; corps couvert de poils.
Genres : Lièvre, Lagomys.
7' famille. — Cavidés.
Dents antérieures au nombre de 2 en haut comme en bas; imparfaitement clavicules.
1" rriôu. VisGARiENs. Queue longue. Genres : Hapalotis , Chinchilla, Lagotis, Viscacbe.
2= Tribu. Caviens. Queue courte ou nulle. Genres : Dolichotis , Agouti , Kérodon , Gabiai, Paca.
vr ORDRE. — Pachydermes.
Dents dissimilaires; membres antérieurs terminés par des colonnes ; estomac simple ou divisé en poches placées bout à bout et dont la première seulement communique avec l'œsophage.
1" famille. — Hyracidés.
Ongles dissimilaires.
Le genreDàmân.
2' famille. — Eléphantidés.
Le genre Eléphant.
j. 3' famille. — Tapiridés.
k' famille. — Rhinocéridés.
5^ famille. — Hippopotamidés
Ces trois familles ont les mêmes caractères : Ongles .similaires ; trompe rudimentaire et plusieurs sabots symétriques.
Genres Types : Tapir, Rhinocéros, Hippopotame.
6' famille. — Suide's.
Ongles similaires; trompe nulle; deux sabots principaux aplatis en dedans.
Genres :Facochère, Sanglier, Babiroussa, Pécari.
7' famille. — Equidés.
Ongles similaires, trompe nulle et un seul sabot. Le ^enre Cheval.
VIl^ ORDRE. — RUMINA>TS.
Dents dissimilaires; membres antérieurs terminés
• par des colonnes ; estomac très-compliqué ; ueso-
phage communiquant à la fois avec trois poches stomacales.
l-^^ famille. — Camélidés.
6 incisives inférieures et 2 supérieures ; semelles calleuses ; sabots moyens et de forme symétrique.
Genres : Chameau, Lama.
2" famille. — Antilopidés.
8 incisives en bas et aucune en haut; point de semelles calleuses; sabots très-grands, convexes en dehors et aplatis en dedans.
1" Tribu. MoscHiENs. Prolongements frontaux nuls. Genres : Musc, Chevrotain.
2' Tribu. Camélopardaliens. Prolongements frontaux consistant, chez le mâle, en des bois permanents non ramiflés. Le genre Girafe.
3' Tribu. Cerviens. Prolongements frontaux consistant , chez le mâle , en des bois caducs et communément ramiûés. Genres :
Renne, Elan, Cerf, Cervule.
k^ Tribu. Antilopiens. Prolongements frontaux consistant , chez le mâle , en des cornes à noyau osseux. Genres : Antilope, Gazelle, Alcélaphe , Chamois, Bosélaphe, Bouquetin, Mouflon, Ovibos, Bœuf.
VIII' ORDRE. — ÉdENTÉS.
Dents similaires ou nulles.
1" famille. — Dasypodés.
Corps couvert de plaques cornées , disposées par bandes transversales.
Genres .-Apar, Cachicame, Tatou, Talusie, Priodonte, Chiamyphore.
2' famille. — Myrmécophagidés.
Corps couvert de poils.
Genres : Oryctcrope, Myrmécophage, Tamandua, Dyonix.
3« famille. — Manidés.
Corps couvert d'écailles imbriquées.
Le genre Pangolin.
QUADRUPÈDES AVEC OS MARSUPIAUX
Bassin très-développé.
i"^ ORDRE. — Marsupiaux carnassiers.
Parallèles aux carnassiers des mammifères sans os marsupiaux.
Première section.
1" famille. — Dasyuridés.
De grandes canines entre lesquelles sont 8 incisives supérieures et 6 inférieures ; pouces postérieurs mé'iiocres ou rudimentaires.
Genres : Thylacine , Sarcophile, Dasyure, Phascogale.
2' famille. — Didelphidés.
De grandes canines entre lesquelles sont 10 incisives supérieures et 8 inférieures; pouces postérieurs très-développés et bien opposables.
•' Genres : Didelphe, Micouré, Hémiure, Chironecte.
3' famille. — Péramélidés.
De grandes canines entre lesquelles sont lOincisivéj
supérieures et (3 inférieures ; membres postérieurs
très-développés et à poures courts.
Le ^enrePéramèle.
Deuxième section.
h' famille, —Hhjrmécobidés.
Dents nombreuses, mais point «le grumles canines de
forme ordinaire; pieds postérieurs léuadaciyles.
Le genre Mynuécobe.
5' famille.— Tarsipédidés.
Denis en peiit nombre et point de grandes canines de forme ordinaire ; pidls puslcrieiirs peniadaclyles et à pouces opposables.
Le genre Tarsipèdc.
ii« ORDRE. — Marsupiaux frugivores.
Parallèles aux rongeurs des mammifères sans os marsupiaux.
Première section. — Semi-Rongeurs.
1" famille. — Phalangidés.
6 incisives à la mâchoire supérieure ; pouces postérieurs bien développés et opposables ; queue longue.
Genres : Couscous, Phalanger, Acrobate ,
Acropèle, Pélauriste.
2' famille. — Pliascolarctidés.
6 incisives à la mâchoire supérieure ; pouces postérieurs bien développés et opposables ; point de queue.
Le genre Phascolarcte.
3* famille. — Macropodés.
6 incisives à la mâchoire supérieure; pouces postérieurs non existants ; membres postérieurs très-développés.
Genres : Dendrolague, Potoroo, Hétérope , Bîcinguroo.
Deuxième section. — Rongeurs.
k^ famille. — Phascolomidés.
li grandes dents antérieures à chaque mâchoire et suivies d'une barre.
Le genre Phascolome.
111' ordre. — Monotrèmes.
Parallèles aux édenlés des mammifères sans os marsupiaux.
!'• famille. — Ornilhorhynchidés.
Peu de dents ; bec corné, élargi et aplati.
Le genre Ornilhorhynque.
2° famille. — Echidnidés.
Poinis de den:s ; bec corné et allonge.
Le ^fcnre Echidné.
MAMMIFÈRES BIPÈDES
Bassin rudimentaire nul.
I**^ ORDRE. — SyRÉNIDÉS.
Parallèles aux Pachydermes des quadrupèdes sans os marsupiaux.
1'* famille. — Manatidés.
Queue large et arrondie.
Le genre Lamantin.
2' famille. — Halicoridés.
Des défenses à la mâchoire supérieure ; queue terminée par une nageoire triangulaire.
Le genre Dugong.
3"" famille. — Rytinidés.
Point de défenses ; queue terminée par une nageoire triangulaire.
Le genre Rytine.
ir ORDRE. — Cétacés.
Parallèles aux ruminants et auxédentés des qu^idru^ pèdes ^ans os marsupiaux ; et les deux dernières f;imilles parallèles aussi aux monotrèmes des marsupiaux.
l"^" famille.— Delphinidés.
Tête moyenne ; dents coniques ou bien une ou deux délciises.
Genres : Marsouin, Dciphinaptôro, Dauphin, Inie, Plataniste, Delphinorhynque,Hélérodon, Narval.
2^ famille.— Physétéridés.
Tête très-grande ; mâciioire inférieure garnie de dents et la supérieure dépourvue de fanons.
Genres : Physélère, Cachalot.
3' famille. — Balénidés.
Tête extrêmement grande ; mâchoire inférieure dépourvue de dents et la supérieure garnie de fanons.
Genres: Balénoptère, Baleine.
ZOOMORPHITES. Nom que quelques naturalisles ont donné aux pii rres dont la forme a quelque rapport avec un animal.
ZOOPHYTES ou ACTINOZOAIRKS. On comprend particulièrement sous cette dénomination les animaux Rayonnes ou Radiaires ; mais on a aussi confondu parmi eux plusieurs genres qui ne leur appartiennent pas, tels que les Eponges, les .' caléphes, les Beroës, les Diphyes et les Stéphanomies ; et il en est de même des Bryozoaires. Les véritables Rayonnes sont les Actinies, les Alcyons, les Coraux, les Encrincs, les Etoiles de mer, les Hydres, les Méduses, les Madrépores, les Millepores, les Oursins, les Pennatules, les Serlulaires, les Tubipores , etc. Nous avons déjà lait connaître que ces animaux sont placés aux derniers degrés de l'échelle zoologique ; et nous avons dit aussi, à l'arlicle Polypiers, quelle est l'acliviîé de quelques-uns d'enire eux pour construire les masses calcaires qui leur servent d'habitation.
Nous jillons reproduire ici, maintenant , deux méthodes de classement des zoophytes, l'une de Cuvier, l'aulre de M. de Blainville.
CLASSIFICATION DE COYIEB.
V CLASSE. — ECHINODERMES
!"'■ ordre. — Pédicellés.
Genres: Astérie, Encrine, Oursin, Holothurie.
2' ordre.— ^Sans pieds.
Genres : Molpadie, Miiiiade, Priapule, Lithoderme, Siponcle, Bossellie, Thalassème.
IV CLASSE. — Intestinaux.
1" ordre. — Cavilaires.
Genres : Filaire, ïrichocéphale, Lernée, Némerte, etc.
2* ordre.— Parenchymateux.
Genres : Echinorhynque, Douve, Holostome, Cyclocoiyle, Hectocolyle, Aspidogaslre, Planaire , Proslome, Dérosionic, Taenia, etc.
m* CLASSE. — ACALÈPHES,
1 ' ordre. — Simples.
Genres: Méduse, Beroë, Porpile, Velelle.
2' ordre. — Hydrostatiques.
Genres : Physalie , Phjssophore , Diphye.
IV CLASSE. — Polypes.
1" ordre. — Charnus.
Genres : Actinie, Lucernaire.
2" ordre. — Gélatineux.
Genres : Hydre, Gorine, Grislatelle, Vorlicelle, Péuiceliuire.
3' ordre. — Polypiers.
Genres: Tubifore, Tubulaire, Sertulaire, Cellulaire, Fluslre , Tubulipore, Coralline, Acélabule, Antipalhe, Gorgone, Isis, Madrépore , Pennalule, Virgulaire , Alcyon, Eponge.
V' CLASSE. — InFLSOIRES.
1" ordre. — Rotifères.
Genres : Furculaire, Tubiculaire, Brachion. 2^ ordre, — Homogaies.
Genres : Cercairc, Vibrion, Euchélide , Prolée, Monade, Volvos.
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I" CLASSE. — ClRRHODE RM AIRES.
l'f ordre. — Hololhurides.
Le genre type Holothurie.
2" ordre. — Echinides.
Le genre Oursin.
3"= ordre. — Stéllérides.
Familles : Astérides , Ophiurides , Criooïdes.
M' CLASSE. — ArACHNODERMAIRES.
1" ordre. — Me'dusaires.
Le genre type Méduse.
2' ordre. — Porpitaires.
Le genre type Porpile.
III' CLASSE. — ZoaNTHAIRES.
1" ordre. — Actiniens.
Le genre type Actinie.
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2« ordre. — Zoanthiens.
Le genre type Zoanlhe.
3' ordre. — Madréporiens, Le genre type Madrépore.
IV° CLASSE. — POLYPIAIRES.
1"" ordre. — Milléporacés.
Le genre type Millépore.
2* ordre. — Tubulariacés.
Le genre type Tubulaire.
3'= ordre. — Hydracés. Le genre type Hydre.
V CLASSE. — ZOOPHYTAIRES.
1" ordre. — Tubiporacé Le genre type Tubifore.
2' ordre. — Coralliacés.
Le genre Isis.
3' ordre. — Pennatulacés, Le genre type Pennalule.
k' ordre. — Alcyonacés.
Le genre type Alcyon.
Les Eponges et les Télhyes, qui ne flgurent point dans cette classiOcalion, forment une autre série animale, celle des Hétéromorphes, et les infusoires se groupent également à part.
ZOOPHYTOLITHES. Nom donné par quelques naturalistes aux polypiers fossiles qui ont une ressemblance plus ou moins grande avec des végétaux.
ZOSTERITES. Voy. Caulinites.
ZUNDERERZ. Nom que donnent les Allemands à une sorte d'asbeste tressé d'un brun rougeâire.
ZUSAMMENHANG. Mot allemand qui signifie adhérence.
ZÎI5AMMENAUFUNG. Mot allemand qui signifie agrégation.
ZYGOBATES. Agnss. Genre de poissons fossiles, de la famille des Raies. Son principal caractère consiste dans des chevrons dentaires, disposés sur plusieurs rangées qui vont en diminuant graduellement de largeur du milieu vers les bords. Ge genre provient du Grag.
AVERTISSEMENT
Nous avons réuni , sous le titre ^'Esquisses géologiques et géographiques ^ divers fragments que leur étendue ne permettait pas d'introduire dans la nomenclature du Dictionnaire, sans qu'une sorte de diffusion n'en résultât au milieu des exposés théoriques ; tandis que, présentés séparément , comme nous le faisons , ils deviennent un complément utile aux faits que nous avons mentionnés ; une sorte de développement pour certains principes et pour certaines doctrines; un examen pratique, pour ainsi dire, des lois que nous avons enseignées. M. de Humboldt a donné l'exemple, dans ses Tableaux de la nature^ de ces descriptions partielles qui ont le double avantage de peindre convenablement une localité ou un phénomène, et d'offrir des jalons , des points sur l'espace, au moyen desquels on peut rapprocher avec plus de facilité les anneaux qui lient les diverses parties de l'ensemble.
Celles de ces Esquisses qui ne sont pas le résumé de nos études personnelles ou des observations que nous avons faites dans nos nombreux voyages , ont été empruntées par nous à des écrivains dont l'autorité jouit de l'estime du monde savant.
GÉOLOGIE DE LA VALLÉE DU NIL
*L'Egypte est une longue vallée sinueuse qui s'étend du sud au nord, au milieu des déserts, et semble un ruban ondoyant sur une surface uniforme. Cette vallée est placée entre les22' et 32' degrés de latitude nord, et les h-o' et 32' de longitude orientale. Elle est bornée, au nord, par la Méditerranée, le Ions de laquelle elle développe un littoral d'environ 33 myriaraètres ; à l'est, par les monts Arabiques et la mer Rouge ; à l'ouest, par les monts Libyques, les déserts de ce nom et ceux de Barcah, qui font partie du Sahara ; au sud-est, par la Syrie ; et au sud par la Nubie, dont elle est séparée par la première cataracte du Nil. La longueur de la vallée est d'à peu près j 30 myriamèlres; sa largeur moyenne, y compris les Oasis, de 50, et sa superficie de 9,574,000 mètres carrés. Sa surface totale est ainsi répartie : Sol cultivable, 5,7îpîi-,000 mètres carrés ; terrains incultes, 1,196,700; sables, 478,700 ; fleuves et canaux, 1,922,800; îles du fleuve, 71,805.
Le fleuve et ses rives sont resserrés, depuis Syène jusqu'au sommet du Delta, entre deux chaînes de montagnes dépourvues de toute espèce de végétation, qui, dans la Haute-Egypte, s'entrecoupent par des gorges qui conduisent, à l'est, vers le golfe Arabique, à l'ouest, dans le désert Libyque. Le sol qui s'étend du pied de ces montagnes
aux bords du Nil ne se dirige pas en pente vers les rives du fleuve ; mais il s'abaisse, au contraire, progressivement depuis ces rives jusqu'aux montagnes, effet particulier de l'exhaussement annuel produit par le limon que dépose le fleuve, et qui va en s'amoindrissant à mesure qu'il s'éloigne de son cours. Il en résulte que le niveau des berges est plus élevé que celui des terrains attenants, et qu'à la moindre crue, les eaux courent jusqu'à la limite que leur oppose les zones rocheuses qui encaissent la vallée.
Près du Caire, les deux chaînes changent brusquement de direction : la Libyque, sous le nom de Djebel-el-Naïron, se prolonge obliquement vers la Méditerranée, et l'Arabique, appelée alors Djebel-el-Attaka, se termine par une coupure escarpée qui court, presque à angle droit, vers l'isthme de Suez. La première longe les Pyramides de Gizèh , auxquelles un de ses éperons sert de plateau; elle forme, au-delà, les vallées de Natron et du Fleuve-sans-eau ; puis s'évanouit insensiblement dans le désert. La même chaîne, dans une coupure précédente, donne aussi entrée dans le vaste bassin de Fayoura, ou vallée des Roses, que féconde un lac célèbre, celui de Mœris.
On suppose que la vallée d'Egypte n'est que le tiers environ de la longueur que le Nil parcourt du midi au septentrion, c'est-àdire depuis sa source jusqu'à son embouchure dans la Méditerranée. Le fleuve entre
(!) Ces fragments sont extraits de noire Voyage en Egypte.
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seulement en Egypte au-dessous d'Assouan et d'Eléphantine. 11 paraît qu'à l'époque où la mer Uouge était jointe à la Méditerranée, il se trouvait arrêté dans son cnurs par un barrage de roches, à l'endroit qui forme aujourd'hui la cataracte de Syène. Alors la vallée n'existait pas, et le Nil gagnait la Méditerranéo, en se frayant un passage à travers \o désert Libycjue et la Cyrénaïque. Mais le fleuve, frappant constamment avec furt'ur contre l'obstacle qui lui était opposé, parvint à le renverser, et il s'ouvrit d'abord un large lit dans la plaine de sable que laissaient entre elles les chaînes Arabique et Libyque, depuis Syènp jusqu'au lieu où fut élevé Memphis. 11 rencontra un nouvel obstacle au lieu nommé Djibel-el-Selseleh, et, obligé de dévier encore vers la gauche, il alla former les Oasis, le lac Mœris et le Fleuvesans-eau ou Bar-sela-ma. Les traces de son passage se retrouvent dans le désert, où elles sont caractérisées par de nombreux fossiles et des débris de bateaux. Des atterrissemenis successifs formèrent ensuite la portion qui reçut le nom de Délia ; et par de semblables atlerrissements, la mer Rouge se sépara de la Méditerranée. Les anciens prêtres égyptiens avaient donc raison de dire que leur pays était un présent du Nil, puisque sous le règne de leur premier roi Menés, la Basse-Egypte n'était qu'un marais, s'éleiidiint du lac Mœris à la Méditerranée, et que le Delta est exarlement une dépouille de l'Abyssinie transportée par le fleuve. Les progrès des dépôts du Nil sont constatés par des faits nombreux. Roselle et Damiette, qui oulrelois étaient baignées par la Méditerranée, en sont aujourd'hui à quelques lieues, et la base des anciens édilices se trouve quelquefois à plusieurs mètres au-dessous de leur niveau primitif. Le sol n'a pas, du reste , la même profondeur sur tous les points. On a tenté de se rendre compte par des chiffres de l'exhaussement de la vallée de l'Egypte : quelques-uns ont trouvé qu'il était de 1 mètre k centimètres dans l'espace de mille ans, et qu'alors il présentait un total de 10 mètres èi centimètres depuis le règne du roi Menés; mais d'autres observateurs prétendent qu'il résulte de fouilles opérées dans le Delta, à la profondeur de 15 mètres, qu'on ne traverse que des couches identiques aux matières déposées par le fleuve, d'où il faut alors conclure que les bas- fonds i.ont de beaucoup antérieurs à l'époque où gouvernail Menés.
Les deux chaînes qui encaissent la vallée sont incultes, entièrement nues dei)uis leur base jusqu'à leur sommet, el se détachent en blocs continus plus larges qu'élevés. La chaîne Libyque est celle qui s'éloigne le plus du fleuve. Le point culminant de la chaîne Arabique est dans le" S;jïd, non loin de Thèbes , et ne dépasse pas 700 mètres. Dans les environs du Caire, cette hauteur s'abaisse à 150, et le Mokaltam n'en a que 200. De Thèbes jusqu'à la première cataracte, la chaîne s'affaisse sensiblement, puis elle se relève plus loin. Les chaînons qui, à
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l'est du Mokattam, se dirigent vers la mer Rouge et l'isthme de Suez, vont toujours en s'élevant. A la sortie du détroit de Djebel- Selseleh, la rive droite n'offre qu'une làlaise coupée à pic, tandis que le talus de la rive gauche la rend presque partout praticable. Les flancs déchirés et stériles de «es montagnes, notamment ceux de la chaîne Libyque, ouvrent plusieurs gorges ou passages, qui conduisent à d'autres vallées, aux oasis et aux déserts.
La vallée du Nil, très-resserrée dans la Haute-Egypte, nous l'avons déjà dit, va toujours en s'élargissant jusqu'au Delta. Elle se divise en trois formations distinctes : dans la partie la plus élevée ce sont principalement les granités; viennent ensuite les grès, puis enOn les calcaires.
A l'ouest du Ml, les montagnes sont composées d'un calcaire coquillier postérieur à la craie. A l'est, le terrain est granitique et offre des serpentines et des schistes ardoisiers. Au nord de la chaîne Arabique, ce sont surtout des por|)hyres et des roches composées de spath lamellaire et d'amphibole; les granités dominent au midi; les points intermédiaires sont occupés par les schistes. A Syène et à Phihe, se trouvent les carrières de granité rose ou syénite, dont plusieurs grands monuments de i'Egyple ont été fortnés et entre autres l'obél'sque de Louqsor. Cette syénite offre aussi des variétés qui sont rose et jaune, rose veiné do noir, blanche et noire, gris et rose, etc. On rencontre au même lieu des gneiss j orphyriques et (les granités blancs et quarlzeux. A Eléphantine, le gneiss constitue les pointa saillants qui dominent le Nil ; et près des ruines de Silsilis, le granité contient du jaspe et des cornalines.
La région du grès s'étend depuis Assouan jusqu'aux environs et au sud d'Esné. Les grès se présentent en masses dont les for jies ressemblent à de vieux monuments. C'est une suite de grès et de poudiiigues interposés, tels qu'ils se uionlrenl coinmu'ément entre les terrains primordiaux et les terrains secondaires; ils constilueiil des couches qui reposent au-dessus de toutes les autres; ;iu sud, elles s'appuient sur le granité, au nord elles se joignent au calcaire. Ces grès ont des teintes grises et jaunâires et se distingueni par la grosseur de leur grain et l'abondance des parcelles de mica dont ils sont pourvus.
Le sol de Memphis est un calcaire à cériles, c'est-à-dire un calcaire de sédiment inférieur. A la hauteur du Caire, la roche con< tient l'iiuîlre llabellule et la vulselle Iini;ui« lee, coquilles fossiles qui caractérisent un calcaire de sédiment supérieur.
La constitution des deux vallées parallèles de la Basse-Egypte, celle de Nalron et celle du Fleuve-sans-e-iu, est intéressante pour le géologue. La première renferme plusieurs lacs doul les bords se couvrent de cristallisations de sel marin ou chlorure de sodium, et de natron ou carbonate de soude ; dans le sol de la seconde, que les Arabes
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nomment Bahharbela-Mé , on trouve dos troncs d'arbres eniièrtMuenl pétriflés et de nombreux débris de poissons.
Sur toute l'élondue de la vallée d'Ejjypte, la couche inférieure à celle du limon est formée de fragments d'animaux marins . de pierre-ponce, de cailloux roulés, de basaltes, de scories et de jas[)es. Le Nil charrie toujours, pendant les débordemenls, des poudingnes, des psamniites, une grande quantité de sable quartzeux, puis des pierres de touche, des pierres Lydiennes et des basaltes verts et noirs. Dans les terrains sablonneux, on^ rencontre le jaspe appelé caillou d'E^7plc.
La vallée de Koceyi>, qui unit le Saïd à la mer Rouge, offre la brèche verte d'Kgypte, l'une des plus i elles qui soient connues et qui est composée de fragments rouies de granile, de porphyre et d'une roche verte semblable au pétrosilcx. Elle se dislingue par sa dureté et la vivacité do ses couleurs ; mais elle est devenue très-rare. Entre le Nil et le golfe Arabique, et à la hauli ur de Minirh, il existait anciennement une carrière d'albâtre qui était en exploitalio.'i, et près de laquelle avait clé fondée une \illc nommée Alabastropolis. Elle est abandonnée aujourd'hui ; mais on a découverl, depuis peu d'années, un autre gisement considérable de la même substance , dans la Moyenne-Egypte, à quelques heures de dislance de Benisouef. C'est aussi non loin de la iner llonge, aux environs de l'ancien port de Bérénice et dans le Qanc du mont Zabarah, que gisent les min.'s d'émcraudes qu'on exploitait dans les temps reculés. Il y en avait encore d'autres dans le Saïd, àTatali, sur la rive gauche du fleuve.
•Le sol que l'on parcourt pour se rendre du Fayoum à la petite Oasis, appartient en grande partie au terrain secondaire supérieur. Parmi les fossiles qui s'y rencontrant, se trouvent surtout en abondance le Naulilus lineqlus et la variété de nummulite appelée mammiformis. Des individus de celleci ont jusqu'à 5 et 6 centiiiièlrcs de dimoasion. La grande Oasis présente un terrain analogue, qui contient des échinides, des rognons de grès mamtlonués et des pscudoraorphoses de gypse. Dans i'argile inléiieure du sable, on rencontre des cristaux de gypse trapézien. Le sel marin se montre sur plusieurs points du désert, et p.TrIiculièrement dans la vallée de l'Egaremenl, où il apparaît en petites couches coinp :clos, sur des lits de gypse. La même vallée fournil dos pierres à meule et des Lapis judaica, qui onl la forme d'une olive. Derrière le .Mokattam, sont de nombreux végétaux fossiles, débris de palmiers et de sycomores ; et, non loin des Pyramides, le sol du désert contient beaucoup d'ammonites.
On trouve du cuivre au mont Baram, et la pierre olaire dont on faisait des marmites. Le mont Zabarah fournit du plomb, et
le Gebel-Kebril du soufre. Il existe des gisements de gypse, de natron et de sel gemme dans diverses parties de l'Egypte; excepté la Pologne, elle est le pays qui fournil le plus de Sri. Elle possède aussi des mines d'alun abondantes ; et enfin une source de pétrole surgit au pied du (lebe l-el-Ezeit (monlaune de l'huile), situé sur la côte du golfe Arabique, environ vers le 28" degré de latitude.
BAIE DECANCALE(l).
Nous avons déjà cité dans notre Dictionnaire, comme exemple de ces cataclysmes subits, imprévus, qui viennent, dans l'espaie de quelques heures, changer entièrement l'a'.pect d'une contrée, la bouleverser sur tous ses points, la Baie de Cancale, sur l'immense grève de laquelle se dressent le mont Saint-Michel et sa célèbre abbaye qui sert aujourd'hui de prison d'Elat. Avant la catastrophe dont nous parlons, une forêt magnilique, une de ces forêts comme on en rencontre encore quelques-unes en Allemagne, occupait le sol actuellement stérile de la Baie. Cette forêt portait, selon les uns, le nom de Scycyy et, suivant d'autres, celui de Cuokelunde. Deux petits munis dominaient son épais ombrage. Surl'undcux, \eMons lîeteni, avait été une habitation de druidesses qui ne l'abandonnèrent qu'à l'époque de la conquête de Jules César; les Romains avaient transformé cetie habitation en un temple dédié à Jupiter, d'où le rocher avait alors pris le nom de Mons Jovis et plus lard celui de Mont-Jou; enfin, vers l'an 525, saint Gaud avait substitué au temple profane une chapelle chrétienne sur les ruines de ia(^uelle, mais à plusieurs reprises, fut construite la superbe abbaye d«nt quelques portions subsistent encore.
Ce fut au mois d'octobre 709 que la mer vint détruire la forêt de Scycy. Au commencement delà même année, saint Aubert, douzième évêque d'Avranches, avait fait poser les premières pierres de nouvelles cou truclions pour agr. ndir l'édifice consacré par saint Gaud, el envoyé quelques rcligienx à Rome, afin d'y entretenir le pape de ses projets en faveur du monastère. Qu'on juge de la surprise de ces religieux, lorsqu'à leur retour, à la fin de l'année, ils ne trouvèreftt plus sur pied la majestueuse forêt qu'ils avaient laissée verdoyante, et qu'ils aperçurent leur église presque j erdue au milieu de la mer, laquelle en était précédemment éloignée de 20 à 25 kilomètres. Une seule marée, mais une marée furieuse, indomptable, avait envahi les points les plus avancés des côtes de la Bretagne et de la Normandie, et découpé, au sein de la forêt, celte baie profonde que l'un voit maintenant. Outre les tradilions historiques, cet événement se trouve toul à fait confirmé par la découverte que
(1) Ge passage cslèxiraU de notre Voyage dans In province de Normandie.
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l'on fait fréquemment, sur les bords de la grève, de larges znn s d'arbres enseveli'^, couchés dans la direction où le courant eut lieu, et parmi lesquelles on distingue trèsbitMi, comme nous l'avons dit, des glands, des noisettes, des fèves et autres fruits.
La plate-forme de l'évêché, à Avranches, est le point le plus favorable que nous connaissions pour embrasser d'un seul coup d'œil l'intéressant panorama qu'offre la grève du mont Saint-Michel. L'expression manque, en quelque soi te, pour rendre compte du grandiose dont on est alors témoin. Qu'on se figure, cependant, une étendue le sable blanc, d'environ 3 myiiamètres de longueur sur 1 à 2 de largeur, et l'on aura à peu près une idée, non-seulement de la grève dont nous allons parler, mais encore de l'un de ces déserts dont l'Afrique est parsemée. Qu'on imagine, après cela, au milieu de cette plage unie, un colossal monument, comme serait, par exemple, l'une des Pyramides d'Egypte, et l'on concevra d'une r.anière approchante, l'aspect du mont, examiné d'Avranches. La grève, telle que nous la montrons ici , n'apparaît toutefois avec cette ébauche que par ur. temps couvert et lorsque la mer l'a aliandonnée. Quand celle-ci est loin, et si les rayons du soleil dardent sur le sable, 1 1 grève devient alors tellement étincelante, qu'elle ressemble aussi à une mer tranquille. Enfln, si les flots ont envahi la plaine de sable et qu'on la regarde à la chute du jour, le mont Saint-Michel produit l'illusion. d'un vaisseau qui serait à la voile, mais en panne, c'est-à-dire immobile sur l'onde. Pendant les marées , la grève est abandonnée chaque jour, durant plusieurs heures, par la mer qui se replie entièrement jusqu'à 2 ou 3 myriamètres du mont; mais dès que le moment de son retour est arrivé, on l'entend mugir au loin, et la rapidité de sa marche est telle, qu'un cheval lancé au grand galop ne pourrait la devancer. On donne le nom de Barre ou de Mascaret à l'immense et épouvantable bande que les flots présentent alors, laquelle barre, nous le répétons, s'annonce par d'horribles mugissements, et vient quelquefois se précipiter jusque sous les murs d'Avranches et se répandre dans les prairies environnanies.
On ne peut parvenir au mont Saint-Michel que pendant la marée basse, et encore celle espèce de pèlerinage est-il toujours considéré comme dangereux, parce (^u'en effet il est fréquemment signalé par de déplorables événements. Les écueils principaux qui attendent les victimes, sont les Lises, les Guintres e\ la Marée munCante.
II e-t difficile d'expliquer d'une manière bien exacte comment se forme la Lise. On parcourt une plaine de sable unie comme une glace, on ne remarque aucune différence dans la teinte de ce sable, aucun indice qui vous mette en garde contre le danger : eh bien 1 le terrain cède tout à coup sous vos pieds; vous voulez résister, mais chacun de vos efforts vous cufonce davantage; vous
disparaissez bientôt, et la place où vous avez été englouti redevient tellement plane après V'itre disparition, que, quelques secondes après, une nouvelle victime peut eiscore, sans la moindre défiance, se perdre au même lieu qui est devenu votre tombe. On appelle cela s'e/î/iser. Les hommes, les animaux, les voilures, les masses les plus volumineuses et du plus grand poids, disparussent de la même manière. On vous i ecommande pourtant, si vous êtes ainsi saisi par la ij5e, de ne faire aucun mouvement des jambes, de vous laisser aller aussitôt sur le ventre ou sur le dos, et l'on dit que quelques-uns ont pu de la sorte échapper au péril, ou donner le temps de venir à leur secours lorsqu'ils ne se trouvaient pas seuls; mais le nombre en est probablement fort petit.
La Guintre est une grande flaque d'eau, ou une espèce de ravin qui vous b.irre souvent le passage sur la grève. Ici le danger se laisse apercevoir, et quelqu'un de prudent pourrait en toute circotistance l'éviter ; mais il y a toujours des intrépides qui ont la plus rrrande foi dans leur témérité, et ce sont ceux-là qui deviennent la proie de la Guintre. Celle-ci semble souvent n'avoir que queliiues centimètres de profoi\deur; le fanfaron pense alors qu'il n'est l^esoiu qued'ôter sa chaussure pour traverser ce qu'il regarde comme un innocent ruisseau ; mais à peine a-t-il fait deux ou trois pas en avant, qu'il disparaît comme dans la Lise.
La Marée montante n'est pas moins à redouter que la Lise et la Guintre. Si l'on s'écarte du sentier qui a été frayé le matin par les pêcheurs, si le désir de voir entrjiîne Iryp loin de la côte, si la méditation ou la distraction enfin vous retient trop longtemps au milieu de ce désert, la barre furieuse vient vous y enfermer, vous y engloutir! en vaindès que vous entendez son premier cri, tentez-vous de prendre la fuite : il suffit que la sinistre voix soit arrivée à votre oreilles pour qu'il n'y ait plus pour vous aucun moyen de salut. V'ous vous mettez à courir, mais sa vélocité est plus rapide que la vôtre. Si vous l'apercevez plus avancée d'un côté, vous avez l'espoir de l'éviter de l'aulre, où il vous semble qu'il y a une plus grande distance entre elle et vous; mais à peine vous êtes-vou9 dirigé sur ce point, que vous voyez la vague écumeuse s'emparer de la portion du sol que vous considériez comme un port assuré. Vous poussez des lamentations!
mais si elles parviennent par hasard à quelques passants sur la rive, aucun ne songera à venir à votre secours, car la mort est là pour tous !.. La mort 1 vous la voyez béante, furieuse ! Rien ne peut vous arracher à elle I il ne vous reste plus qu'un seul instant à donner à la prière et à celte famille qui ne vous reverra plus !.. un seul instant, et. vous disparaîtrez à jamais !.. et ccpend.int, tant que dure celle courte agonie, \ ous voyez, à un horizon Irès-rapproché, des masses de verdure qui le bordent ; un soleil brillant scintille sur le flot qui va vous servir de lin*
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ceul; et lorsque vos rec^ards implorent Dieu, ils n'aperçoivent en haut qu'un ciel d'a/ur dont aucun nuage ne trouble 'a transparence !.. la mort fjronde à vos côtés, ot l'oiseau qui plane sur votre têfe fait entendre un chant d'amour!..
Plusieurs rivières, et entre anires la Sée, la CéliDie ot le Coësnon, ont frayé lour lit sur cette grève maudite; mais leurs gués changent si frcquemniont, et cela dans une même semaine, que plusieurs individus n'ont pas d'autre métier que d'indiquer chaque jour au voy.igeur le nouvel endroit où l'on peut traverser sans danger.
Le mont Saint-Michel est t(»ut entier de granité. La roche proprement dite s'élève audessus du niveau de la grève de 12() mètres; et la circonférence de la masse est de DOOO mètres. L'abbaj e, ou nùeux la prison, occu|)e toute la partie hauie vers le midi, el le village s'étend au pied et en amphithéâlre sur l'autre face. Il existe aussi sur le rocher une source d'eau potalile, puis quelques arbres et des jardins en miniature.
A la distance d'environ 2 kilomètres du mont S.iinl-MicheljSe trouve un antre mont, de même dimension, qu'on dirait jumeau et qui lui l'orme un pendant parfait. Celui-ci porte le nom de Tombclèue, qui lui \ient de ia nièce du roi Hoi I, qui y fut soi-^disant enterrée. En l'an 1135, l'abbé Bernard y avait fait construire quelques cellules, où il se rendait de temps en temps avec ses religieux pour y observer une sorte de retraite. Cette espèce d'ermitage devint plus tard un prieuré, et enfin une chapelle dédiée à Nolre-Dame- Sainte-Apolline, chapelle qui attirait un grand nombre de fidèles. Aujourd'hui, quelques ruines seulement indiquent le passage de l'homme à Tombelène, et ce rocher n'est plus occupé que par des lapins, des oiseaux qui peuvent y construire leurs nids avec sécurité, et des lézards qui s'y ébattent au soleil.
LE TROU DU CALEL
A 3 kilomètres environ de la petite ville de Sorèze, dans le département du Tarn, et sous un plaieau que l'on nomme Le Causse, se prolonge une vaste caverne appelée le Trou (lu Calel. Elle a peu de visiteurs; car celte localité est éloignée des voies que parcourent les touristes, el ce n'est guère que par occasion que quelque voyageur attiré à Sorèze par l'admirable réservoir du caual du Midi se laisse aussi entraîner à descendre dans le trou en question. Aussi ne connaîlon guère de cette caverne que la seule description qu'en a donnée le doct' ur Clos. La nôtre sera moins minutieuse <\ue la sienne; nous ne mentionnerons que bs principaux objets, ceux qui nous ont le plus frappé. Nous étions accompagné alors par le guide Diomar, dit Yilleiranche, l'homme par excellence pour l'exploration de ce labyrinthe, et il y aurait au surplus un danger réel à y pénétrer seul ou conduit par quelqu'un qui
n'aurait pas une connaissance exacte des lieux.
Le plateau du Causse est regardé par quelques naturalistes comme le cratère d'un ancien volcan; sa dépression très-apparente semble donner quelque poids à cetteopinion; el le trou du Calel ne serait alors qu'une de ces excavations, de ces boursouflements que produisent les feux souterrains, et (jue laissent quelquefois subsister, après leur extinction et la fermeture de leur partie supérieure, les bouches par lesquelles se fiayent passage les éjections volcaniques.
L'ouverture de la caverne est située sur le pl.iteau même; on s'y introduit avec la plus grande facilité; mais il est nécessaire d'allumer, dès les preniers pas, les flambeaux dont on s'est muni. Le terrain va toujours eu penle lorsqu'il n'y a pas de descente perpendiculaire; le couloir, pendant une ;issez longue durée, n'offre qu'une l.irgeor médiocre ; il y a peu de br.'nelics latérales, et l'on ne s'y arrête pas, attendu qu'elles n'ont rien qui vaille la peine qu'on se dérange de la voie directe ; mais il faut marcher avec précaution sur celle-ci, car les énormes débris que l'on rencontre, les Ossures, les précipices et autres écueils dont elle est parsemée, obligent fréquemment à se coller pour ainsi dire aux parois de la grotte, et à se maintenir avec gêne sur l'espèce de corniche qui longe ces parois. Il faut à peu près deux heures pour aller jusqu'aux limites fixées communément à ce voyage souterrain el revenir au grand jour. .
La première merveille sur laquelle le guide appelle l'attention est une sorte de colonne, d'un mètre de largeur, formée par une stalagmite et une stalactite qui cependant n'ont pas encore opéré leur entière jonction, de manière qu'un espace vide existe encore entre elles. Près de là est un groupe de stalactites que l'on nomme le Jeu (.V orgue; mais ces concrétiqps sont noirâtres, et par conséquent fort laides. Vient ensuite la Bouche du four, que l'on traverse à plat ventre, c'est un rocher qui barre tout à fait le passage, mais qui laisse vers sa base une ouverture de 35 à kO centimètres de hauteur, par la(|uelle il faut nécessairement se glisser comme un reptile, si l'on est résolu à continuer son chemin en avant. Après celte prouesse, on ne tarde pas à entendre le cri fort maussade des chauvessouris qui se réunissent en cet endroit par milliers; elles viennent bientôt voltiger- autour de vous ou s'abattre sur votre têle ou vos épaules ; et leur flente, dont le sol est reci uvert par une épaisseur de plusieurs centimètres, rend fort incommode le trajet à accomplir sur ce fumier. Un abîme, dont la bouclie est étroite et qu'on appelle le puitSf est une autre station que le guide se g.irde bien d'oublier, car elle est pour lui l'objet d'une démonstration de son méiier de cicérone. 11 tire donc gravement de sa poche une feuille de papier qu'il tord en forme de torche, il l'allume, la laisse tomber dans le puits, vous invite à la suivre de l'œil, et vous
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prédit que vous ne la verrez point arriver
au fond. La vérité est que le papier s'éteint ou disparaît avant que les yeux aient pu sonder la profondeur de ce trou. A peu de dislance de celui-ci, on parvient à un autre précipice, mais dont il est facile d'apprécier toutes les dimensions, et dans lequel on doit descendre. On réalise celte (lescenle par un exercice gymnastique, en se cramponnant de toute façon, de bloc en bloc, jusqu'en bas ; on est alors arrivé sur un terrain horizontal et au milieu d'une espèce de cirque, à l'extrémité duquel se présente une rivière parfaitement encaissée, roulant des flots limpides sur un lit fie cailloux blancs, et dont 'es bords sont sablés et unis. D'où vient cette rivière ? nul ne le sait. Où se dirige-t-elle ? nous croyons qu'on n'est guère mieux instruit. Toutefois quelques personnes pensent qu'elle ("-t la source qui alimente la fontaine de la Mandre, au pied du Berniquaut. On traverse celle rivière en sortant du cirque, el presque en face est un petit couloir qui donne entrée dans une très-belle salle toute revêtue de slilaciiles diMit la lumière des torches tait élinceler les cristaux. C'e»t !e couronnement de l'œuvre, le boiiq;iet offert aux visiteurs ; après cet hommage on tire le ridean. On poinrait peui-ctre remonter encore la rivière , soit à gauche, soit à droite, pendant une durée plus ou moins considéralde ; mais on ne tarde pas à rencontrer des débris menaçants ; !;• guide, parvenu au terme de son itinéraire habituel , se montre peu disposé à secomier la volonté qu'on aurait de pousser plus avant ; il déclare au contraire qu'au bout de' quelques instants les torches s'éleindroni , que d'ailleurs il n'y a plus rien à voir; ei pour peu (jue l'on soit prudent, ce qu'on a de mieux à faire est de ne point trop baJailler avec cette Ariadne en pantalon, jqui tient ie fil conducteur destiné à vous reconduire aux clartés du soleil, î Du plateau du Causse, on peut se diriger vers la tour en ruines de Roquefort, au pied de laquelle se trouve le gouffre de Malamort, où se précipitent les eaux du Sor, par une chute de 65 mètres, el qui est renommé par les truite» qui y vivent. Le mont Herniqnaut, qu'ordinairement aussi l'on traverse pour revenir à la ville, offre çà et là, sur sa pelouse verdoyante, les traces des fondements de l'ancien Sorèze, place qui avait une cerlaine importance au moyen âge.
SOURCE DE LA SORGUE ou FONTAINE DE VAUCLUSE.
La fontaine de Vaucluse , qui ne doit guère sa célébrité qu'au séjour que Pétrarque fil auprès d'elle et aux chants qu'elle lui inspira, mérite cependant au>^si la renommée dont elle jouit, par tout ce que ses abords ont de gracieux, par tout ce que son sile proprement dit a de pittoresque en même temps que de sévère, par la remarquable dispositloQ de sa source, et enfin par
l'abondance de ses eaux à leur point de départ.
Pour se rendre d'Avignon à Vaucluse , on traverse une des plus riantes parties du comlat, et lorsque surtout on approche d'Isle, joli bourg qu'entourent des cultures variées et de frais ombrages , il faut admirer le> noiibreuses artères de cette source vers laquelle on se dirige, artères qui fécondent des plaines déjà favorisées par un magnifique cli liât, et qui donnent à la fois la vie aux arbres, aux fleurs, à toutes les plantes utiles, et le mouvement à une multitude d'usines qui font aussi la richesse du pays.
Le village de Vaucluse est comme le dernier terme de celle fertile contrée et prend part à tous sps avantages. Comme elle il a des fabriques en activité ; comme elle ses vergers sont enclos de haies où le jasmin et le myrte unissent leurs rameaux à ceux du grenadier, où les fleurs du smilax et du chèvrefeuille qui balancent leurs guirlandes dans l'air mêlent leurs parfums à celui de l'origan, de la lavande, du romarin et de l'immorlelle qui crois'^cnl sur le même sol.
Vaucluse est situé sur la rive gauche de lé^ Sorgue; il est adossé pour ainsi dire à la masse rocheuse du sein de laquelle s'élance ce cours d'eau si rapide, à l'onde si pure et si transparente; et l'on voit s'élever ?iu-dessus de ses toi^s, dans la partie la plus lointaine, la roche de 100 mètres de hauteur qui sert de couronnement au palais de la Naïade, et sur la crèie la plus rapprochée les ruines d'un château qu'on croit avoir appartenu à Phi^ lippe de Cabas-^oles.
Pour se rendre à la fontaine, on passe sur la rive droite de la Sort'ue; on pénètre, dès les premiers pas, dans une gorge où la végétation disparaît presque toni à coup, comme par enchantement, excepté toutefois sur les bords de la rivière, où se maintiennent encore des fleurs vivant en famille avec les plantes aquatiques; et un bruit retentissant, pareil à celui d'une immense cataracte, a''rive progressivement à une (elle intensité, qu'on ne peut plus distinguer la voix humaine à quelques mètres de distance.
La gorge est très-resserrée ; elle n'offre qu'un chemin de peu de largeur sur la droite de la rivière; à gauche, celle-ci bat les flancs du roc; de chaque côté et au fond, les rochers lui ibrment une muraille; mais ces rochers ne s'élèvent que graduellement à mesure qu'ils se rapprochent du point culminant qui sert de limite à cette thébaïde et la barre; et, groupés, amoncelés diversement sous des figures bizarres et quelquefois élégantes, ils sont un nouvel exemple de ces commotions reculées que la nature atteste aussi par des ruines, comme les pierres équarries par lamain de l'homme confirment, dans certains lieux déserts, que le sol y fui autrefois remué pour ériger des édifices el donner asile à la civilisation. Quelques naturalistes ont avancé, au surplus, que la fontaine de Vaucluse occupe aujourd'hui l'ancien emplacement d'un volcan, quoique au-
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riinc aulorilé scicntiGque ne juslifio celte assertion, ciii moins à notre connaissance.
La source s'échappe de la base du rochor perpendiculaire qui forme la gorge. Lorsque les-eaux sont h.iuios, elles forment imiiiédiatemenl un bassin qui so vide par deux ou trois casc.idos successives dans le lil où la rivière prend ensuite un cours égal el rapide; et c'est le 1 ruit de ces cascades, c'esUà-dire de la rliiite des eau-i sur des blocs énornys où elles se brisent écunieuscs cl en bondissinl, qui cause dans cet éiroil passage un fracus qui a vraiment quelque chose de solennel. Les eaux ont, sur toute l'élendue de la gorge, une teinle verte très-prononcée qu'elles doivent à une mousse, VILdwigia tiquatira, qui tapisse les roches et le lil sur lesquels elles ror.knl. Après les «ascades, el par conséquent à une Irès-courle distance de la source, la Sorgue est IcUemenl abondante, qu'elle jieut poilcr baleau. Pendant l'été cette abondance se conserve presque la môme, car la rivière est toujours alimentée p;ir des bouches inférieures; mais le ba>sin supérieur se tarit peu à peu; il arrive uiic époque où il est tout à fait sec; une ouverture, comme celle d'une caverne, se présente au pie! du rocher; el enfin ii est une période dur;inl laquelle il devient possible de pénétrer dans cet antre et de descendre jusqu'au niveau d'une espèce d'entonnoir rempli d'une eau limpide el tranquille. C'est le temps du repos pour celle portion de la source. On a fait quelques tentatives pour sonder la profondeur de cet entonnoir; mais elles n'ont fourni aucun résultat satisfaisant. Deux faits restent constamment les mêmes : chaque été l'eau de la caverne diminue polit à petit; puis," quand l'automne vient, le réservoir se remplit progressivement comme il s'était vidé. Toutefois quelques circonstances particulières délerminenl des crues instantanées; mais quoiqu'il soit facile d'altribuer ces crues subites à des causes physiques analogues à celles qui, dans d'aulres lieux, ont été soumises à l'observation directe, on ne peut néanmoins affirmer que les choses se passent dans les mêmes conditions.
Le plateau qui domine Yaacluse est aride el présente çà el là des dépressions que les Plutoniens considèreni comme des traces de cra'ères ; el, alteniiu que ce plateau se lie par une suite de chaînons au monl Ventoux, ; on dit aussi que les phénomènes météorologiques et autres qui se produisent sur ce mont ne sont pas étrangers à ceux qui se manifestent à la fontaine de Vauclus.'.
CONSIDÉRATIONS SUR L'ÉTUDE DU GLOBE TERRESTRE
Dans son Cosmos cl après avoir examiné les espaces planétaires , M. de Humboldl s'exprime de la manière suivante sur l'élude du monde terrestre :
« Abandonnons maintenant iCS nauies
régions que nous venons de parcourir, pour redescendre sur notre étroit domaine; après la nature céleste, abordons la nature terrestre. Un lien mystérieux les unit toutes deux, et c'était le sens caché dans le vieux mythe des Titans, (jue l'onlre dans le monde dépend de l'union du ciel et de la lerre. Si, par son origine, la terre appanient au soleil, ou du moins à son atmosphère jadis subdivisée en anneaux, actuellement encore la terri^ est en rapport avec l'aslre central de notre système et avec tons les soleils qui brillent au firmament, par les émissions de chaleur et de lumière. La disproportion de ces influences ne doit pas empêcher le physicien d'en reconnaître la similitude cl la connexité. Une faible partie de la chaleur terrestre provient de l'espace où se meut notre planète, et celte température de l'espace, résultante des radiations calorifiques de tons les aslres de l'univers, est pres(jue égale, d'après Fourier , à la teii»pérature moyenne de nos ré:;ions polaires. Sans doute l'action prépondéiante appartient au soleil : ses rayons pénètrent l'atmosphère, éclairent el réehatiffent sa surface, ils produisent les couranis électriques el magnétiques, ils fonl naître et ils développent le germe de la vie dans les êtres organisés; celle influence bienfaisante sera plus tard l'objet de notre étude.
« Comme désormais nous nous renfermons dans la sphère de la nature terrestre, nous aurons d'a'aord à considérer la répartition des éléments solides et liquides, la figure de la terre, sa densité moyenne el les variations de cette densité jusqu'à une certaine profondeur, enfin, la chaleur el la tension électro-magnétique du globe. Nous serons ainsi conduits à étudier la réaction que l'inlérieur exerce contre la surface ; l'intervention d'une force universellement répandue, la chaleur souterraine, nous expliquera le phénomène des tremblemenls de terre, dont l'effet se fait ressentir dans des cercles de commotion plus ou moins étendus, le jaillissemenl des sources thermales, et les puissants elYorts des agents volcaniques. Les secousses intérieures , laniôt brusques et répétées, lanlôl continues, et par suite peu sensibles, modifient peu à peu, dans le cours des siècles, les hauteurs relatives des parlies solides et li(]uides de l'ecorce terrestre, el changent la configuralio;i du fond de la mer. En même temps il se forme des ouvertures temporaires ou permanentes qui font communiquer l'intérieur de la terre avec lalmosphère : alors, d'une profondeur inconnue, surgissent des m isses en fusion ; elles s'épanchent en étroits courants sur les flancs des montagnes, tantôt avec l'impétuosité d'un torrent, tantôt d'un mouvement lent et progressif , jusqu'à ce <iue la source ignée se larisse el que la lave fumante se so'idifie sous la croûte dont elle s'est recouverte. Alors des roches nouvelles se produisent sous nos yeux, lajulis que le^ forces plutoniques modifient les roches anciennes par voie de contact immédiat avec les for-
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mations récentes , pins souvent encore par rinfluencf d'une source voisine de chaleur ; même là où la pénétration n'a pas eu lieu, les particules cristallines sont déplacées et s'unissent en un tissu plus dense. Les eaux nous offrent des formations d'une toiU autre nature : telles sont les concrétions de débris d'animaux ou de végétaux, les sédiments terreux, argileux ou calcaires, les conglomérais composés des détritus des roches, recouverts par des couches formées des carapace"! siliceuses dos int'usoires et par les erraios de Irnnsport, où jiisent les espèces animales de l'.incien monde. L'élude de ces formations, qui accusent tant d'origines diverses, de ces cou« hes disloquées , relevées, infléchies en tous sens par des pressions contraires ou par les eff^rls des agents volcaniques, a conduit Tobservaleur à comparer l'époque actuelle aux époques antérieures, à combiner les f;iils suivant les plus simples règles de l'analogie, à généraliser les rapports d'étendue et ceux des forces qu'il vuil encore à l'œuvre; elle a tiré ainsi du vague et de lobscurilé cette belle science de la géognosie qu'on soupçonnait à peine il y a cinquante an^.
« On a dit que les grands télescopes nous fiaient appris à connaître l'inlérieur des autres planètes plutôt que leur surface. La remarque estjusie, si on en excepte la lune. Grâce aux admirables progrès des observations et des calculs astronomiques, on pèse les planètes, on mesure leurs volumes, on détermine leurs masses, leurs densités, avec une précision toujours croissante ; mais leurs propriétés physiquesrestent inconnues. Sur la terre seule, le contact immédiat nous met en rapport avec les éléments cioni se composent la nature organique et la nature inorganique. Cette immense série d'éléments combinés, transformés de mille manières par le jeu des forces sans cesse en présence, offre ànotre activité l'alimintquiluiconvient; slleposeun buta nos recherches, elleouvreun vasie champ à nos investigations, et l'esprit humain, fortifié dans cette lutte continuelle, s'élève et s'agrandit avec ses conquêtes. Ainsi le monde des faits se réfléchit dans le monde des idées; et chaque grande classe des phénomènes devient à son tour l'objet d'une nouvelle science.
« Dans la science de la terre, l'homme retrouve cette sujériorité d'action dont j'ai déjà parlé plusieurs fois, et qui résulte de sa position même sur la surface du globe. Nous avons vu comment la physique du ciel, depuis les lointaines nébuleuses jusqu'au corps central de notre système, est limitée aux noiions générales de volume et de masse. Là nos sens ne peuvent percevoir aucune trace de vie, et si l'on a pu hasarder quelques conjectures sur la nature des éléments qui constituent leloutel corps céleste, il a fallu les déduire de simples ressemblances, souvent même l'imagination seule a proiioncé. Mais les propriétés de la matière, ses alfinilés chimiques, les modes d'agrégation régulière qui en réunissent les particu-
les tantôt en cristaux, tantôt en une texture grenue; ses rapports avec la lumière qui la traverse en se déviant ou en se divisant, avec la chaleur rayonnante, transmise .à l'état neutre ou polarisée, avec les forces électromagnétiques si énergiques alors même que leur action ne se manifeste point sous de brilianles app renées ; en un mot, ce trésor de connaissances qui donnent à nos sciences physiques tant de grandeur et de puissance, nous le devons uniquement à la surface de la planète iiuc nous habiions, cl plus encore à sa partie solide qu'à sa partie liquide. Mais il serait superflu de nous arrêter plus longtemps sur ce sujet : la supériorité inlellectuelle de l'homme dans eertai;!es parties de la science de l'univers dépend d'un enchaînement de causes .semblables à celles qui donnent à certains peuples une supériorité matérielle sur une partie des éléments.
« Aprèj avoir signalé la différence essentielle qui existe, à cet égard, entre la science de la terre et la science des corps célestes, il est indispensable ai reconnaître aussi jusqu où peuvent s'étendre nos recherches sur les propriétés de la matière. Le champ en est circonscrit par la surface terrestre, ou plutôt par la profondeur où les excavations naturelles et les travaux des hommes nous permettent d'atteindre dans les couches voisines de la surface. Or, dans le sens vertical, ces travaux ne pénètrent guère qu'à 60O mètres au-dessous du niveau de la mer, c'est-à-dire à ^^ du rayon de la terre. Les masses cristallines lancées par les volcans encore en activité, et semblables pour la plupart aux roches de la surface, proviennent de profondeurs indéterminées, mais au moins GO lois plus grandes que celles où les travaux de l'homme ont pu atteindre. Là où un lit de charbon de terre plonge et se recourbe pour remonter plus loin à une distance bien connue, il est possible d'évaluer en nombre la profondeur de la couche; et l'on a montré que ces dépôts de ( harbon, mêlés de débris organiques de l'ancien monde, s'enfoncent à 2000 mètres au-dessous du niveau de la mer (en Belgique, par exemple) ; les calcaires cl les couches devoniennes. recourbées en forme de vallées, atteignent une profondeur double. Si l'on compare ces dépressions souterraines avec les cimes des montagnes que l'on a regardées jusqu'à présent comme les parties les plus hautes de l'écorce soulevée de notre globe, on trouve une distance de 1 myriamètre et Y*ê , ce qui revient à 5^5, du rayon terrestre. Telesidans le sens vertical, le seul espace où pourraients'exercer les recherches de la géognosie, même quand la surfacedela terre entière s'étendrait jusqu'auxsommelsdu Dhawalagiri ou du Sorata. Tout ce qui est situé plus profondément que les dépressions dont j'ai parlé, que les travaux des hommes, que le fon(idelameroùlasondeapuparvenir(James Ross a filé25,W0 pieds de sonde sans l'atteindre), nous est aussi inconnu que l'intérieur des autres planètes de noire système
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Bolairc. De même, nous connaissons seulement \a masse de la lorre entière et sa densité moyenne comparée à (elle de> couches superGcielh'S, les senle«^ qui soient acci-ssibles pour nous. En l'absence de toute donnée positive sur les propriétés chimiques ou ph)si(|ues dp l'intérieur du globe, nous sommes de nouveau forcés de nous en tenir aux conjeclures. tout comme s'il s'agissait des autre pLinètes qui tournent avec la terre autour du soleil. Ainsi, nous ne possédons aucune donnée certaine sur la jjrolondeur à laquelle les roches sont à létat de ramidlis- .'^ement ou de fusion complète, sur les cavités que remplissent les vapeurs élastiques, sur l'état des gaz intérieurs soumis à une pression énorme et à une haute température, enfin sur la loi iiue suiv» nt les densités croissantes des couches comprises entre le centre et la surfacciJe la terre.
« La température croissant avec la profondeur et la réaction de l'intérieur du globe contre la surface nous conduiront à la longue série de^ phénomènes volcaniques : tels sont les tremblements de terre, les émissions gazeuse*, les sources thermales, les volcans de boue et les courants de lave iiui s'épanchent des cratères d'éruption ; enfin la puissance des forces élastiques s'exerce eussi en altérant le niveau de la surface. De grandes plages, des continents entiers sont soulevés »)U défirimés; les parties solides se séparent des parties flui es ; l'Océan, traversé par les courants chauds ou froids, ronime par des fleuves isolés dans sa masse liquide, couvre les pôles de glace, et baigne de ses eaux les roches tantôt denses et résistantes, tantôt désagrégées et réunies en bancs mobiles. Les limites qui séparent les eaux des continents ou des terres subissent de fréquenis changements. Les plaines ont oscillé de bas en iiaut et de haut en bas. Après le soulèvement des continents , il s'est produit de grandes fissures presque toutes parallèles ; ce fut probablement vers les mêm.'S époques que les chaînes de montagnes surgirent. Des lacs salés et de grands amas d'eaux intérieures, longtemps habités par les mêmes espèces animales, furent violemment séparés , et les restes fossiles de coquillages et de zoophytes qu'on retrouve partout identiques, témoignent as^ez de ces révolutions. Ainsi, en suivant les phénomènes dans leur mutuelle dépendance, on découvre que les forces puissantes dont l'action s'exerce dans les entrailles du globe sont aussi celles qui ébranlent l'écorce terrestre, et qui ouvrent des issues aux torrents de lave chassés par l'énorme pression des vapeurs élastiques.
ft Or, ces forces qui jadis soulevèrent, jusqu'à la région des neiges perpétuelles, les cimes des Andes et de l'Himalaya, ont produit aussi dans les roches des couiljinaisons et désagrégations nouvelles ; elles ont transformé les couches qui s'étaient antérieurement déposées du sein des eaux, où déjà pullulait sous mille formes la vie organique. Nous reconnaissons ici toute la série des for-
mations superposées par ordre d'ancienneté; nous retrouvons, dans ces couches, toutes les variations de forme qu'a subies la surface, les eflets dynauuques des forces de soulèvement, et jusqu'aux actions chimiques des vapeurs émises par les fissures.
«Les parties solides et desséchées de la surface terrestre où la végétation a jiu se développer dans toute sa luxuriante vigueur, c'est-à-dire les continents, sont en rapport continuel d'action et de Réaction avec les mers environnantes où règne presque exclusivement l'organisaliou animale. L'élétnent liquide est à son tour recouvert par les couches atmosphériques, océan aérien dont les chaînes de monligneg et les plateaux sont les bas-fonds. Là se produisent aussi des courants et des variations de timpérature; l'humidité rassemblée dans les régions nuageuses de l'air se condense autour des sommets élevés, coule sur les flancs des montagnes, et de là va répandre partout dans les plaines le mouvement et la lécondilé.
« Mais si la distribution des mers et des continents, la forme générale de la surface, et la direction ries ligues isothermes (zones où les températures moyennes de l'a née sont égales), règlent et dominent la géographie des plantes, il n'en est pas de même quand il s'agit des races humaines, le dernier, le plus noble but d'une description physique du monde. Les progrès de la civilisation, le développement des facultés, et cette culture générale de l'inlelli .'ence qui fonde, dans une nation, la suprématie politique, concourent avec les accidents locaux, mais d'une manière bien autrement efficace, à déterminer les caractères différentiels des races, et leur distribution numérique sur It surface du globe. Certaines races, fortement attachées au sol (lu'elles orcupent, peuvent être refoulées, anéanties même par d'autres races voisines plus développées ; à peine s'il en resle un souvenir que l'histoire puisse recueillir. D'autres races, inférieures par le nombre seulement, traversent alors la mer. C'est presque toujours ainsi que les peuples devenus navigateurs ont acquis leurs connaissances géographiques, quoique la surface enlière du globe, celle du moins des pays maritimes, n'ait été connue d un pôle à l'autre que beaucoup plus tar.i.
« Avant d'abonler dans des détails le vaste tableau de la nature terrestre, j'ai voulu indiquer ici, d'une manière générale, comment il est possible de réunir dans une seule et même œuvre, la description de la surface de notre globe ; les manifestations des forces sans cesse en action dans son sein, l'électromagnélisme et la chaleur souterraine ; les rapports d'étendue et de configuration dans le sens horizontal et en hauieur ; les formations typiques de la géognosie ; les grands phénomènes de la mer et de l'atmosphère; lu distribution géographique des plantes et des animaux; enfin la gradation physique des races humaines, les seules qui soient aptes à recevoir, partout et toujours, la
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culture intellectuelle. Cette unité d'exposition suppose que les phénomènes ont été envisagés dans leur dépendance nnituelle et dans l'ordre naturel de leur enchaîneiuent. Une simple juxtaposition des faits ne remplirait point le but que je me suis proposé; elle ne pourrait satisfaire le besoin d'une exposition cosmique qu'a fait naître eu mon âme l'aspecldelanature dans mes voyagesde terre et de mer sous les zones les plus diverses ; désir qui s'est formulé plus énergiquement à mesure que l'élude attentive de la nature développait en moi le sentiment de son unité. Sans doute cette tentative sera imparfaite sous plus d'un rapport ; mais les progrès rapides dont toutes les branches des sciences physiques offrent aujourd'hui le beau speftacle, permettent d'espérer qu'il sera bientôt possible de corriger et de complétei les parties défectueuses de mou œuvre. 11 est dans l'ordre même des progrès scientifiques que les faiis restés longtemps sans lien avec l'ensemble viennent successivement s'y rattacher et se soumettre aux lois générales. Je n'indique ici que la voie de l'observation et de l'expérience ; c'est celle où je suis entré, comme l'ont fait bien d'autres avant moi , en attendant qu'un jour vienne où, comme Socrate le demandait, l'on interprète la nature à l'aide de la seule raison.
« Puisqu'il s'agit maintenant de peindre la nature terrestre sous ses princiiiaux aspects , il faut commencer par la figure et par les dimen ions de la planète elle-même. C'est qu'en effet la figure géométrique de la terre décèle son origine et retrace son histoire aussi bien que l'élude de ses roches et de ses minéraux. Son ellipticité accuse la fluidité primitive, ou du moins le ramollissement de sa masse. Pour tous ceux qui sa- Teni lire dans le livre de la nature, l'aplatissement de la terre est une des données les plus anciennes de la géognosie ; de même, la fiirme elliptique du sphéroïde lunaire, et la direction constante de son grand axe vers notre planète, sont des faits qui remontent à l'origine de noti e satellite ; la figure mathématique de la terre est celle que prendrait sa surface, si ellt^ était couverte d'un liquide en repos ; c'est à cette surface idéale, qui ne reproduit ni les inégalités, ni les accidents de la partie solide de la surface réelle, que se rapportent toutes les mesures géodésiques, quand elles ont été réduites au niveau de la mer ; elle est complètement déterminée lorsqu'on connaît la valeur de l'aplalissement et la longueur du diamètre équalorial. Mais l'étude complète de la surface exigerait une double mesure exécutée dans deux directions rectangulaires.
« Déjà onze mesures de degrés (déterminations de la courbure de la terre en différents points de sa surface), dont neuf appartiennent à notre siècle, nous ont appris à counaî're la figure de notre globe, que déjà Pline appelait un point dans l'univers. Ces mesures ne s'accordent point à donner, pour différents méridieDS, la même courbure sous
la même latitude : cette contradiction même est un argument en faveur del'exactitudedes instruments employés, et de la fidélité des résultats partiels. La décroissance de la pesanteur, quand on marche de l'équateur au pôle, dépend de la loi que suivent les variations de la densité dans l'intérieur du globe ; il en sera de même de toute conclusion qu'on en voudra déduire sur la fissure de la terre. Aussi, lorsque Newton, inspiré par des considérations théoriques, et sans cloute aussi par la découverte de l'afilatissement de Jupiter, que Cas-ini avait faite avant 1GG6; quand Newton, dis-je, annonça, dans ses immortels Philosophiœ naturalis Principia, l'aplatissement de la terre, il en fixa la valeur à -JT' ^^^^ l'hypothè>e d'une masse homogène, tandis que les mesures effectives, soumises aux puissantes méthodes d'une analyse récemment perfectionnée, ont prouvé que l'aplatissement du sphéroïde terrestre, où la densité des couches est considérée comme croissant vers le centre, est à très-peu près 3-i^.
« 1 rois méthodes ont été employées pour déterminer la courbure de la terre : ce sont les mesures de degrés. les observations du pendule et certaines inégalités lunaires; toutes les trois ont conduit au même résultat. La première méthode est à la fois géométrique et astronomique; dans les deux autres, on passe des mouvements observés avec exacli* tude , aux forces qui les ont produits , puis de ces forces mêmes à leur cause commune, qui est liée à l'aplatissement de la terre. Si, dans ce tableau général de la nature, où il ne peut être question deméthodes, j'ai fait exception pour celles que je viens de citer, c'est qu'elles sont éminemment propres à faire ressortir l'étroite solidarité qui relie la forme et les forces aux phénomènes généraux. D'ailleurs, ces méthodes ont joué dans la science un rôle capital : elles ont fourni l'occasion de soumettre à une épreuve délicate les instruments de mesure de toute espèce, de perfectionner en astronomie la théorie des mouvements de la lune, et en mécanique celle du pendule oscillant dans un milieu résistant; on peut dire enfin qu'elles ont sollicité l'analyse à s'ouvrir à de nouvelles voies. Après la recherche de la parallaxe des étoiles qui a conduit à la découverte de l'aberraliou et de la nutation, on ne trouve dans l'histoire des sciences qu'un seul problème, celui de la figure de la terre, dont la solution puisse rivaliser d'importance avec les progrès généraux qui résultent indirectement des efforts tentés pour atteindre le but. Onze mesures de degrés , dont trois furent exécutées hors d'Europe, une au Pérou (l'ancienne mesure française), et deux aux Indes orientales, ont été comparées et calculées par Bessel, d'après les méthodes les plus rigoureuses : il en est résulté un aplatissement de ^. Ainsi, dans cet dlipsoïde de révolution , le demidiamètre polaire est plus court de 10,938 toises (21 kilomètres environ ou 5 lieues de poste) que le demi-diamètre équatorial ; le renflement équatorial a donc a peu près cinq
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fois la hauteur ilu Moul-lUanc cl deux fois et demi scuk'inonl la liiulciir probable du Dhawalagiri, la plus liaulo ludiita^nc do la chaîne de I Himalaya. Les inôi^alitcs lunaires (pcrlurbalioiis du inouvenioul de la lune en longiliide et en laiiludci ont donné à Laplace un api I i^senicnt dej-j^, c'est-à-dire le même résuliai que les mesures de degrés. Mais les observations du pendule onl eonduil à un aplalisscmonl beaucoup plus forlj-,-,.
« On raconte (|iie, pemlantle service divin, Galilée encore enfant, et sans doute un peu distr.iil, reconinil (|u'i)ii pourrait mesurer la hauteur du dôme de l'é;;! se, par la duréedes osciilationsdos lainp*'s suspenduesàla voûte, à dts h;iuleurs iné^wiles; mais qu'il ciait loin de prévoir que son pendule dût être un jour Iranspoi lé d'un pôle à l'autre, pour détermine la figure de la terri', du plutôt pour constater que l'inégale densité des couches terrestres influe sur la iongueu' du pendule à secondes ! On ne peut trop admire r ces propriétés géognosliqnes d'un inslrumenl destiné d'abord a mesurer le temps, et qui peut servir à sondt r, en quelque sorie, les profondeurs;à indiquer, par exemple, s'il existe dans certaines îles volcaniques et sur les versants des chaînes de montagnes, des cavités souterraines ou des masses pesantes de basalle et de mélaphyre. Malheureusement ces belles propriétés devienneiit autant d'inconvénients graves, quand il s'agit d'appli(;uer la méthode des oscillations du pendule à l'é'udede la foime générale de la terre. Les chaînes de montagn s et la densité variable des couches réagissent aussi , mais d'une manière moins nuisible, sur la partie astronomique d'une mes :re de degré.
« Ouaiul la fiuure de la terre est connue, on peut en déduire riulluence qu'elle exerce sur les mouvements de la lune ; réciproquement, de la connaissance parfaite de ces mouvements on peut remonter à la forme de notre planète. C'est ce qu\ a fait dire à Ladace : « 11 est très-remaïquable qu'un astionome, sans soriir de son observatoire, en comparant seulement ses observations ;'i l'analyse, eiît pu déterminer exactement la grandeur et l'aplatissement de la terre, et sa dislance au soleil et à la lune, éléments dont la connaissance a été le fruit de longs et pé:.il)les voyages dans les deux hémisphères. » L'afdalissement qu'on déduit ainsi des inégalités lunaires a, sur les mesures de degrés isolées et sur les observations du pendule, l'avantage d'êtie indépendant des accidents locaux ; c'est l'aplali-sement moyen de notre planèle. Comparé à la vitesse de rola ion de la terre, il prouve que la densité des couches terrestres va en croissant de la surface au centre ; l'on oblienl le même résultai pour Jupiler et pour Saturne, quand on com are leurs aplatissements avec les durées de leurs rotaiions respectives. Ainsi la connaissar)ce de la figure extérieure des astres conduit à celle des propriétés de leur masse intérieure.
Les deux liéinisphèr. s paraissent avoir à peu près la même courbure sous les mêmes
latitudes ; mais les mesures do degrés et les observations du pendule donnent, pour les diverses localités, des résultats tellement différcuts , qu'aucune figure régulière ne peut s'adapler à toules les déterminations ainsi obtenues. La figure réelle de la terre est, à une figure régulière îéomélrique, ce que la surface accidentée d'une eau en mouvement est à celle d'une eau tranquille.
« Après avoir ainsi mesuré la terre, il fallait encore la peser. Plusieurs méthodes ont été imaginées dans ce but. La première consiste à déterminer, par une, combinaison de mesures astronomiijues et géodésiques , la quantité dont le iit à plombdévie de la verticale, sous l'inlluence d'unemontagne voisine ; la seconde est fondée sur la comparaison des longueurs d'un pendule iju'on a fait osciller d'abord au pied, puis au sonunet d'une montagne ; la iroisièuie méih ide est celle de la l'alaice de torsion, qu'on peut aussi considérer comme un pendule oscillanthorizonlalement. Deces trois procédés ledernier estleplus sur, parce qu'il n'exige pas, comme les deux autres, la détermination toujours difficile de la densité des minéraux dont se compose une montagne. Les recherches récentes que Keich a faites avec la balance de torsion onl fixé la densité moyenne de la terre entière à 5,V'i-, celle de l'eau pure étant prise pour unilé. Or, d'après la nature des roches qui com[iosent les couches supérieures de la partie solide du globe, la densité des continents est à peine 2,7 : par conséquent, la densité moyenne des continents et des mers n'atteint pas 1,0. On voit par là combien la densité des couches intérieures doit croître vers le centre, soit par suite de la pression qu'elles -supportent, soit à cause de la nature de leurs matériaux. C'est une nouvelle raison à ajouter à celles qui ont fait donner au jiendule vertl^eal ou horizontal le nom d'instrument géognostique.
« Plusieurs physiciens célèbres, placés à des points de vue différents, onl tiré de ce résultat des conclusions diamétralement opposées sur l'intérieur de notre globe. Ainsi, l'on a calculé à quelle profondeur les liquides él même les gaz doivent avoir acquis, sous la pression des couches supérieures, une densité supérieure à celle du platine ou de l'iridium ; puis, pour accorder l'hypothèse de la compressibililé indéfinie de la matière avec l'aplatissement, dont la valeur est fixée aujourd'hui entre des limites très-rapprochées, l'ingénieux Leslie se vit conduit à présenter l'intérieur du globe terrestre comme une caverne s|)hérique remplie d'un fluide impondérable, mais doué d'une force d'expansion énorme. Ces conceptions hardies firent naître bientôt de> idées encore plus fantastiques dans des esprits entièrement étrangers aux sciences. On en vint à faire croître des plantes dans cette sphère creuse ; on la peupla d'animaux, et, pour en chasser les ténèbres, on y fit circuler deux astres, Pluton et Proserpine. Ces régions souterraines furent douées d'une température toujours égale, d'un air toujours lumineux par suite de la pression qu'il supporte : on oubliait
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sans doute qu'on y avait déjà placé deux so- pouvons appliquer leils pour l'éclairer. Enfin, prôsdu pôlcNord, planète les lois de la
par 82" de lalili:de, se Irouvail une immense ouveriure par où devait s'écouler la lumière des aurores boréales, et qui pern)eltail de descendre dans la splière creuse. Sir Huinphry Davy et moi, nous fûmes instnmmrnt et publiquement invités par le capilaiiie Syinmes à entreprendre cette expédition.
Telle est l'énergie de ce penchant maladif qui perle cerl.iins esprits à peupler de merveilles les espaces inconnus , sans tenir coftiple ni des fails requis à la science, ni des lois universellement rec unucs dans la nature. Déjà, vers la fin du xvii' siècle, le célèbre Halley, dans ses spéculations magnétijucs, avait creusé ainsi l'intérieur de la tpire : il supposait qu'un noyau, tournant libremi ni dans cette cavité souletraine, produit les vari;ilions annuelles cl diurnes de ia déclinaison de l'aiguille aimantéf. Ces idées, qui ne furent jamais qu'une pure fiction pour l'ingénieux Holborg, ont fait fortune de nos jours, et Ion a clierclié, avec un sérieux incroyable, à leur donner une couleur scientifique.
« La Ggore, la densité et la consistance actnelies du globe sont inlimement liées aux forces qui agissent dans son sein, indépendamment de t nie influence extérieure. Ainsi la force centrifuge, conséquence du mouvement de rotation dont le sphéroïde terrestre est animé, a déterminé l'aplatissement qui dénote la fluidité priiiiilive de notre planète. Une énorme quantité de chaleur latente est devenue libre par la solidification de cette misse fluide, et si, comme le veut Foùrier, les couches superficielles, en rayonnant vers les espaces célestes, se sont refroidies et solidifié s les ! remières, les parties plus voisines du centre doivent avoir conservé leur fluidité et leur incandescence primiiive. L(mgtemps cete chaleur interne a traversé l'écorce ainsi formée, pour se perdre ensuite dans l'espace ; puis à celte période a succédé un élal d'équilibre stable dans la lempcrature du globe, en sorte qu'à partir de la surfat e, la chaleur doit aller en croissant graduellement vers le cenlie. En fait, cet accroissemenl se trouve établi li'unc nianière iriécnsable, an moins jusqu'à une grande profondeur, par la température des eaux qui jaillissent des puits artésiens, par celle des roches qu'on exploite dans les mines profondes, et sulout par l'activité volcanique de la terre, c'est-à-dire par l'éruption des ma-ses licjuéOées qu'elle rejette de son sein. D'après des :n!uclions, fondées à la vérité sur de simple^ analogies, il est hautement probable qic cet accroissement se propage jusqu'au centre.
« Dans l'ignorance complète où nous sommes sur la nature des matériaux dont l'intérieur de la terre est formé, sur les degrés divers de capacité pour la chaleur et de conduflibllité lies couches superposées, enfin sur les lran«;forniations chiîjiitjuei que les matières solides ou liquides doivent subir sous l'iulluence d'une presâioQ éuorme,nuus ne
sans réserve à notre propagation de la chaleur qu'un profond géomètre a découvertes pour un spbér lïde boniogène en métal, à l'aide d'une analyse qu'il avait créée lui-même. Déjà notre esprit réussit avec peine à se représenter la limite qui sépare la m isse liquide intérieure des coMches solides dont se comp ;se l'écorce terrestre, ou bien cette gradation insensible par laquelle les couclies passent de la solidification cooiplète à la demi-fluidité d s substances terrestres ramollies, mais non pas en fusion. Or, les lois connues de l'hydraull .ue ne peuvent s'appliquer à cet état intermédiaire sans de grandes restrictions. L'attraction du soleil et de la lune, qui soulève les eaux de l'Océan et produit les marées, doit se faire sen'ir encore sous la voûte formée par les couches déjà solidifiées; il se proluit sans donlo dans la masse en fusion un flux et un reflux, une variation périodique de ia pression que supporte la voûte. Toutefois ces oscillations doivent être lort petites, et ce n'est point à elles, mais à des forces intérieures plus pnissames, qii'il faut attribuer les tremblements de terre. H existe ainsi des série-; entières de phénomènes doi.t nous pourrions à peine déterminer numériquement la f lible influence, mais qu il c£t utile de signaler, afin d'établir lés grandes lois de la nature dans toute leur généralité et jusque dans les moindres déiails.
« D'après les expériences assez concordantes auxquelles on a soun)i> l'eau de divers puits artésiens, il paraît qu'en moyenne la température de l'écorce terrestre augmente dans le sens vertical , avec la profondeur, à raison de l^du Iherniomètre centigrade, pour 30 mètres. Si cette loi s'applique à toutes les profondeurs, une couche do granité serait en pleine fusion à une profon/leur de h myriamèlres , i à o fois la hauteur du plus haut sommet do la chaîne de rHimala3a.
« La chaleur se propage dans le globe terrestre de trois manières différentes. Le premier mouvement est périodique; il fait varier la teiiii)érature des couches terrestres suivant que la chaleur, d'après les saisons et la position du soleil, pénètre de haut en bas ou s'écoule de bas en haut, en reprenant la même voie, mais en sens inverse. Le deuxième mouvement, qui résulte encore de l'action solaire, est d'une excessive lenteur : une partie de la chaleur qui a pésiétré les coiiches équatoriales se meut dans linlérieur de l'écorce terrestre jusque vers les j)ôles ; là elle se déverse dans l'atmospfière et va se perdre dans le> régio:iS éloignées de l'espace. Le troisième mode de propagation est le plus lent de tous : il consiste dans le refroidisse. nent séculaire du globe, c'est- •dire dans la perle de cette faible partie de la chaleur primitive qui est actuellement à la surface. A l'époque des plus anciennes révolu;ions de la terre, celte déperdition de la chaleur centrale a dû être considér.ible ; mais, à partir des temp. hislori(!ues, elle s'est tellement ralentie, ([u'elle échapp ; presque à nos instruments de mesure. Ainsi la
an
surface de la terre se trouve placée entre l'incandescence des couches intérieures et la basse température des espaces ( élostes, température vraisemhlablemont inférieure au point de coni:élation du mercure.
« Les variations périodiques que la situalion du soleil et les phénomènes iiiéléorologiques produisent dans la température de la surface ne se propagent dans linlérieur de la tf rre qu'à une Irès-faible profondeur. Cette lente transmission de la chaleur à travers le sol diminue la déperdition qu'il éprouve peniiant l'hiver; elle est favorable aux arbres à racines profondes. Ainsi les points situés à diverses profondeurs sur une même lifîue verticale atteij;nent , à des époques très-différentes, le maximum et le minimum de la température qui leur é( heoit en partage; (( plus ils s'éloignent de la surface, plus la différence de ces deux extrêmes diminue. Dans la région tempérée que nous habitons, la couche de température in\ariable se trouve à une profondeur de 2i à 27 mètres; vers la moitié de celte profondeur, les oscillations que le thermomètre éprouve i)ar suite des alternatives de> saisons vont à peine à un domi-degré. Sous les tropiques, la couche invariable se trouve déjà à 1 mètre au-des- 5t)us de la surface, et Boussingault a tiré parti de cette cirtonslance pour déterminer, d'une manière simple et, à «on avis, trèssûre, la température moyenne de l'atmosphère du lieu. On peut considérer celte température moyenne de l'atmosphère eu un point donné de la sui face, ou mieux dans un groupe de points rapprochés, comme l'éiémenl fondamental qui détermine dans chaque contrée la nature du climat et de la végétation. Mais la température moyenne de la surface entière est lrè»-différente de celle du globe terrestre lui-même. On s'enquiert souvent si le cours des siècles a sensiblement modifié celle moyenne température du globe, si le climat d'une région s'est détérioré, si l'hiver n'y serait pas devenu plus doux et l'été moins chaud. Le thermomètre est runi(|ue moyen de résoudre de pareilles questions, et c'est à peine si sa découverte remonte à deux siècles et demi ; il n'a guère été employé d'une manière rationnelle que depuis cent vingt ans. Ainsi la nature et la nouveauté du moyen restreignent considérablement le champ de nos recherches sur le» températures atmosphériques. 11 n'en est plus de même s'il s'agit de la chaleur centrale de la terre. De même que de l'égalité dans la durée des oscillations d'un pendule on peut conclure à l'invariabilité de sa tempéialure,de niême la constance de la vitesse de rotation qui anime le globe terrestre nous donne la mesure de la stabilité de sa température moyenne. La découverte de cette relation entie la longueur du jour et la chaleur du globe est assurément l'une des plus brillantes applications qu'on ail pu faire dune longue connaissance des mouvements célestes à l'étude de l'état thermique de p.otre planète. On sait que la vitesse de rotation de la terre dépead de soa volume. La masse de
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la terre venant à se refroidir par voie de rayonnement ,' son volume doit diminuer; par conséquent, tout décroissement de température correspond à un accroissement de la vitesse de rotation, c'est-à-dire à une diminution dans la longueur du jour. Or, en tenant compte des inégalités séculaires du mouvement de la lune dans le calcul des éclipses observées aux époques les plus reculées, on trouve que depuis le temps d'Hipparque, c'est-à-dire depuis deux mille ans, la longueur du jour n'a certainement |)as.diminué de la centième partie d'une seconde. On peut donc affirmer, en restant dans les mêmes liu)ites, que la température moyenne du globe terrestre n'a pas varié de rfi ^6 degré depuis deux mille ans.
« Celle invariabilité dans les dimensions suppose une égaie invariabilité dans la répartition de la densité à l'intérieur de la terre. 11 en résulte que la formation des volcans actuels, l'éruption des laves ferrugineuses et le transport des lourdes masses de pierres qui ont comblé les lentes et les crevasses, n'ont produit en réalité que des modifications insignifiantes; ce sont des accidents superficiels dont les dimensions s'évanouissent quand on les compare à celles du globe.
« Les considérations que je viens de présenter sur la chaleur interne de notre planète reposent pr< sque exclusivement sur les résultats des belles recherches de Fourier. Poisson a élevé des doutes sur la réalité de cet accroissement continu de la chaleur terrestre depuis la surface du globe jusqu'au centre; suivant lui, toute chaleur a pénétré de l'extérieur à l'intérieur, et celle qui ne provient pas du soleil dépend de la température, ou très-haute ou très-basse, des espaces célestes que le système solaire a traversés dans son mouvement de translation. Cette hypothèse, émise par un des plus profonds géomètres de notre époque, n'a pu satisfaire ni les physiciens , ni les géologues. Mais quelle que soit l'oriuine de la chaleur interne de notre planète, quelle que soit la cause de son accroissement , limité ou illimité vers le centre, toujours est-il que la connexité intime de tous les phénomènes primordiaux de la matière, et le lien caché qui unit entre elles les forces moléculaires, nous conduisent à raltacber à la chaleur centrale du globe les mystérieux phénomènes du magnétisme terrestre. En effet, le magnétisme terrestre, dont le caractère principal est de présenter, dans son triple mode d'action, une continuité de variations périodiques, doit être attribué, soit aux inégalités (!e la température du globe, soit à ces courants galvaniques que nous considérons comme de l'électricité en mouvement dans un circuit fermé. La marcîie mystérieuse de l'aiguille aimantée dépend à la fois du temps et de l'espace, du cours du soleil et de la position géographique. A l'inspection d'une aiguille aimantée, de même que, sous les tropiques, à la vue des oscillations du baromè- Ire, on peut reconnaître l'heure de la jour-
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née. Bien plus, les aurores boréales, ces lueurs rou^feâties qui coiorcnt le ciel de nos régions arctiques, exercent sur elle une action passagère, mais immédiate. Lorsque le mouvement horaire de l'aiguille est troublé par un orage magnétique, il arrive souvent que la perturbation se manifeste simultanément et dans toute la rigueur de ce tt rnie, sur tf'rre et sur mer, à des centaines et à des milliers de lieues; ou bien elle se propage dans tous les sens à la surface du globe, d'uni' manière successive et à de petits intervalles de temps. Dans le premier ras, la simultanéité dos phénouiènes pourrait servir à déterminer les longitudes géographicjues, tout ( oinme les éclipses des satellites de Jupiter, les signaux de feu et les étoiles filanles ctinvenablement observées. On reconnaît avec admiration que les mouvements saccadés de (leux peiites aiguilles aimantées pourraient faire connaître la dislance qui les sépare, même quand eiles seraient suspendues sous terre à de grandes profondeurs, et nous apprendre, par exemple, à quelle distance Casan se trouve placé à l'orient de Gœtlingue ou de Paris. Il existe sur le globe des régions où un navigateur, enveloppé par les brouillards pendant de longues journées, est souvent privé des moyens asti onomiques qui servent à déterminer l'iieure et la position du n;ivire : l'inclinaison de l'aiguille lui indiquera alors avec exactiiude s il se trouve au nord ou au sud d'un port où il doit relâcher.
« Mais si la perturbation qui vient affecter subitement la marche horaire de l'aiguille annonce et prouve l'existence d'un orage magnétique, il faut avouer que le lieu où git la cause perturbatrice est encore à chercher. Ëxisle-t-elle dans l'écorce terrestre ou dans les régions supérieures de l'atmosphère? la question n'est malheureusement pas soluble acluellemenl. Si l'on considère la terre comme un aimaiil réel, il faut alors, suivant l'expression du célèbre fondateur d'une théorie générale du magnétisme terrestre, Frédéric Gauss, attribuer à la terre, par chaque huitième de mètre cubique, la force magnétique dun barreau aimanté dont le poids sera t d'une livre. S'il est vrai que le (er, le niekel, et probablement le cobalt, soient les seules substances qui puissent retenir d'une manière durable les propriétés magnétiques, en ve.tu d'une certaine fune coercilive, d'un antre côté, le magnétisme de rotation d'Arago et les courants d'induction de Faraday prouvent que louies les substances terrestres peuvent devenir passayèremenl magnétiques. Les recherches du premier de ces deux illustres physiciens ont établi que l'eau, la glace, le verre, le charbon et le mercure exercent une action sur les oscillations de l'aiguille aimantée. Presque toutes les substances présentent un certain degré d'aimantation lorsqu'elles jouent le rôle de conducteurs, c'est-à-dire lorsqu'elles sont traversées par un courant d'électricité.
0 Les peuples occidentaux paraissent avoir connu très-ancienneuient la force d'allraclioa
des aimants naturels ; mais, fait bien remarquable, ce sont les peuples de rextrémité orientale de l'Asie, les Chinois, qui seuls ont connu l'action directrice que le globe terrestre exerce sur l'aiguille aimantée. Mille ans et plus avant notreère, à l'époque si obscure de Codrus et du retour des Héraclites dans le Péloponèse, les Chinois avaient déjà des 6alances mognétiques, dont un des bras portait une figure humaine qui indiquait constammenlle sud ; et ils se servaient decetie boussole pour se diriger à travers les steppes immenses de la Tartarie. Déjà, au lu' siècle de notre ère, c'est-à-dire sept cents ans au moins avant l'introduction de la boussole dans les mers européennes, les jonques chinoises naviguaient sur l'Océan Indien d'après 1 indication magnétique du Sud. J'ai fait voir dans un autre ouvrage quelle supériorité la connaissance et l'emploi de l'aiguille aimantée, à ces époques reculées, avaient donnée aux géographes chinois sur les géographes grecs ou romains, qui ignorèrent toujours, par ex( niple, la vraie direction des Apennins et des Pyrénées.
« La force magnétique de notre planète se manifeste à la surface par trois classes de phénomènes, dont l'une répond à l'intensité variable de IJ force elle-même, tandis que les deux autres comprennent les faits relatifs à sa direction variable, c'est-à-dire Vinclinaison et la déclinaison ; ce dernier angle est compilé, en chaque lieu, dans le sens horizontal, à partir du méridien terrestre. L'effet complet que le magnétisme produit à l'extérieur peut ainsi se représenter graphiquement à l'iiide de trois systè;iies de lignes, savoir : les lignes isodynamiques , les lignes isocliniques et les lignes isogoniques, ou , en d'autres termes, les lignes dégale intensité, d'égale inclinaison et d'égale déclinaison. La distance et la position relative de ces lignes ne restent point constantes : elles sont soumises à de continuels déplacements oscillatoires. Cependant, il est sur la surface du globe des points, tels que la partie occidentale des Antilles et le Spitzberg, où la déclinaison de l'aiguille aimantée ne varie pas, ou du moins ne varie que de quantités à peine sensibles dans le cours entier d'un siècle. De même, si des lignes isogoniques, par suite de leur mouvement séculaire, viennent à passer de la surface de la mer sur un continent ou sur une île un peu considérable, elles s'y arrêtent longtemps, et s'y recourbent à mesure qu'elles avancent ailleurs.
« Ces déplacements successifs et ces modifications inégales des déclinaisons orientales et oceidentales compliquent les représentations graphiques qui répondent à des siècles différents, et enipéchentd'y reconnaître facilement les rapports et les analogies des formes. Telle branche d'une courbe a toute une histoire particulière ; mais, chez les peuples OiCidentaux, cette histoire ne remonte pas au delà de l'époque mémorable où le grand homme qui fit la secoiide découverte du nouveau monde reconnut une ligne sans déclinaison vers 3° à l'ouest du méridien de
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l'une des Açores, l'île de Flores. Sauf une petite p.irl.ie de la Russie, rEur<)|>e entière a mainlennnt une déclinnison oceidenlale, tandis qu'à la fin 'n wW siècle, à Londres en 10;i7, puis en IfidDà Paris, l'aiguille étail dirigée cxaclemeni vers le pôle. Deux excellents observateurs , Hanstecn et Adolphe Erman, ont siiinalc l'étonnant piiénoinèno que les lignes d'égale déclinaison présentent dans les vastes régions de l'Asie septentrionale : concaves vers le piile enire Obdorfï sur l'Obi et Turnchansk, »'lles sont convexes entre le lac Baikal et !a mer d'Ochotsk. Dans ces régions du Nord de l'Asie crientale, entre la chaîne de Wenhojansk, fakoul^k et la Corée septentrionale, les li-^nes isogoniques forment un système particulier très-remarquable, dont la forme ovalaire se reproduit sur une plus grande éc'iclle dans la mer du Sui), presque sous le méridien de Pitciirn et de rarchipel des Mar(juises, entre 20° de latitude boréale et krt° de latitude australe. Ou serait porté à attribuer ces systèmes isolés, fermés de toutes part;, et formés de courbes presque concentriques, à des propriétés locales du globe terrestre ; mais si de lels systèmes, en apparence isolés, doivent S'^" .déplacer aussi dans la suite des sièci s, il faudrait en conclure (|ue ces phénomènes, comme tous les grands faits naturels, se rapportent à une cause beaucoup plus générale.
« Les variations horaires delà déclinaison dépendent du temps vrai ; elles sont réglées par le soleil, tant que cet astre est sur l'horizon du lieu, et elles décroissent en valeur angulaire avec la latitude magnétique. Prèi de léquateur, par exemple dans l'île de Rawak, elles sont à peine de trois à quatre minutes, tandis qu'elles montent à treize oa quatorze tninutes dans l'Europe centrale. Or, comme depuis 8 heure> et demie du malin jusqu'à une et demie du soir, terme moyen, l'extrémité boréale de l'aiguille marche de l'està l'ouestdans Ihénisphère septentrional, et de l'ouest à l'est dans l'hétjiisphère austral, on a eu raison d'avancer qu'il doit y aoir, sur la terre une région, si uée probablement entre l'equateur terrestre et l'équnteur magnétique, où la variatio!) h raire de ladéelinaison est nulle. Cette dernière covirbe pourrait être nommée ligne sans varhilivn horaire de In dcclin'iison ; elle n'a pas été trouvée jusqu'à présent.
« De même qu'on a donné le nom de pôle^ magnétiques à ces points de 1 1 surface terresiie où la force horizontale disparaît, points dont l'importance a du reste été fort exagérée, de mênie l'équafeur magnétique est la courbe des points où l'inclinaison de l'aiguille est nulle. La position de cette ligne et les changemints séculaires de sa forme ont été. dans ces derniers temps, l'objet de sérieuses recherches. D'après les excellents travaux de Duperrey, qui a traversé ré(|uateur magnétique, à six reprises dilTércntes, de 18-22à 1825, les nœuds des deux équateurs, c'est-à-dire les deux points où la ligne sani; inclinaison coupe l'equateur terrestre, et passe ainsi d'un hémisphère dans l'autre,
sont placés d'une manière peu régulière : en 18-25, le iiœud qui se trouvait près de l'île de Saint-Thomas, vers la côte occidentale de l'Afrique, était à 188 -J- du nœud situé dans Il mer du Sud, près des petites îles de Gilbert, à peu près sous le méridien de l'archipel de Vili. Au commencement de ce siècle, j'ai déterminé astronomiquement, à 3()00 mètres au-dessus du niveau de la mer, le point (7" I' lai. aust. et '^H" W long, occid. ) où la chaîne des Andes est coupée par l'equateur ningnétiqiie. entre Ouito et Lima. A l'ouest de ce point, l'equateur magnétique trav(Tsi' presque; toute la mer du Sud dans l'hémisphère austral, et se r.ipproche lentement de l'equateur terrestre. 11 passe dans l'hémisphère septentrional un peu en avant de l'archipel Indieu, touche seulement les extrémités méridionales de l'Asie, et pénètre ensuite dans 1(î continent Africain, à l'ouest de Socotora, vers le détroit de B ib-el- Mandel) ; c'est alors qu'il s'écarle le plus de, léquateur terrestre. Ajirès avoir traversé les régions inconnues de l'intérieur du continent Africain dans la direction sud-ouest, ré(iuateur magnéliqu*; revient dans la zone australe des topiques, vers le golf*; de Guinée ; il s'écarte alors tellement de l'equateur terrestre, qu'il va couper la eôte brésilienne par 15° de latitude australe, vers Os Ilheos, au nord de Porlo-S guro. De là aux plateaux élevés des Cordillères, où je pus observer l'inclini'ison de l'aiguille entre les mines d'argent de Micuipampa et l'ancienne résidence des Incas, Caxamarca, il [ arconrt toute l'aniérique du Sud, vaste contrée qui, vers ces latitudes, est encore pour nous une terra in~ cngnita magnétique, de même que l'Afrique centrale.
« De nouvelles observations, recueillies et discutées par Sabine, nous ont appris que de l'^25 à 1837 le nœud de l'île Saint-Thomas s'est déplacé de h" en avançant de l'orient vers roccidoiit. II serait cx'rémement im{)ortant de savoir si l'autre nœud, situé dans la mer du Sud, vers les îles Gilbert, a marché vers l'ouest d'une quantité égale, en se rappro hant du mériiiien des Carolines. On peut voir, par cet aperçu général, comment les diiïérents systèmi s de lignes isoclini(iues se relient à cette grande ligne sans inclin lison dont les variations de forme et de position changent les latitudes magnétiques, et influent aus-i sur l'in linaison de l'aignfWe, jusque dans les contré s les plus élwig lés s. On voit aussi ([ue, par une favorable répartition des terres et des mers, les ■*• de ré(iualeur maguéli<iue sont situés sur l'Océan; or, comme nous possédons aujouriThui les moyens de mesurer en mer, avec la dernière exactitude, l'inclinaison et la déeliujiison de l'aigiiille aimantée, cette pt sition océanique n'est pas un médiicre avantage pour l'étude du magiiétisme terrestre.
« Après avoir exposé la distribution du magnétisme à la surface du globe, sous le double point de vue de la déclinaison et de l'inclinaison de l'aiguille aimantée, il nous reste encore à l'envisager par rapport à l'in-
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tensité de la force elle-même, intensité que les lignes isodynamiques sont destinées à représenter griiphiquement. Le vif intérêt qu'inspirent universellementaujourd'hui l'étude cl la mesure de cette force par la méthode des oscillations d'une aiguille verticale ou horizontale, ne remonte pas au-delà du commencement de ce siècle. Grâce aux ressources perfectionnées de l'optique et de la chronométrie, ce genre de mesure dépasse en exactitude toutes les autres déterminations magnétiques. Sans doute les lignes isogoniques sont plus importantes pour le navigateur et pour le pilote; mais il s'agit de la théorie du magnétisme terrestre, les lignes d'égale intensité sont celles dont on es|)ère aujourd'hui les résultats les plus féonds. Le premier fait (lue IDn ait conslaté par des mesures directes, c'est la décroissance de l'intensité totale en allant de l'équateur vers le pôle.
« Si nous connaissons aclnellement la loi que suit celte dirjiinution d'intensité el la dislrihuiion géographique de tons les termes dont elle se compose, iiousle devons surtout, depuis 1810, à l'infaiigable activité d'Edouard Sabine; après avoir observé les oscillations de l'aiguille avec les mêmes appareils, au pôle nord américain, au Groenland, au Spitzberg, sur les côtes de Guinée et au Brésil, Sabine s'est encore occupé de rassembler et de coordonner tous les documents capables d'éclaircir la grande question des lignes isodynamiques. J'ai m d-mème donné, potjr une petite partie de l'Amérique du Sud, le [)remier essai d un système isodynaruique divisé par zones. Ces lignes ne sont p:ts parallèles à celles d'égale ii'.clinaiLon ; la force magnétique est loin d'atteindre son minimum d'inlensité à l'équoleur, comme pu le crut d'abord; elle n'y est même uniforme nulle
S art. Lorsque l'on compare les observations 'Erman dans la partie méridionale de l'Océan atlantique, oii se trouve une zone de faible intensité qui va d'Angola, par l île de Sainte-Hélène, jusqu'aux côtes du Brésil , avec les dernières observations du grand navigateur Jaaies Clark Ross, près du cap Grozier, on trou\eque la force magnétique augaieiite presque dans le rapport de 1 à 3 vers le pôle înagnétiijue austral (ce pôle est situé sur la terre Victoria, à l'ouest du volcan Erebus, dont le sommet s'élève, au milieu des glaces, à 3S00 mètres au-dessus de la mer). L'intensité, près du pôle magnétique austral, étant à très-peu près 2052 ( l'unité qu'on a adoptée dans < e genre d'évaluation est l'intensité que j'ai déterminée au Pérou sur l'équatiur magnétique), Sabine a trouvé qu'elle était seulement 1G2V au pôle niagnélique Nt.rd, près dos îles Melville, par 7i° 27' de latitude septentrionale, tandis qu'elle est 1803 à New-York, c'est-à-dire sous la même latitude que Napies.
« Les brillantes découvertes d'Oerstcd,d'Arago et de Faraday, ont établi un rapp rt intime enire la ten>,ion électrique de l'atmosphère et la tension magnétique du globe terrestre. D'après Oersted, un conducteur
est aimanté par le courant électrique qui le traverse ; d'après Faraday , le magiiéUsme fait naître, par induction, des courants électriques. Ainsi, le magnétisme n'est qu'une des formes muliipies sous lesquelles l'électricité peut se manifester; il était réservé à notre époque de prouver l'identité des forces électriijues et magnétiques, identité pressentie obscurément dès les temps les plus reculés. « Lor>que l'ambre (e/ec/ru»i) est fm/7?i^par le frottement et par la chaleur, dit Pline d'après Thaïes et l'école loni(iue, il attire les fragments d'éeorces et de feuilles sèches, tout comme l'aimant attire le fer. » On rétro ive la même idée dans les annales scientifiques d'un peuple qui occupe l'extréfiiité orientale de l'Asie, et le physicien chinois Kuopho l'a reproduite avec les mêmes termes, dans son éloge de l'aimant. A ma grande surprise, j'ai dû reconnaître que les sauvages des bords de l'Orénoque, ur\e des races les plus dégradées de la terre, savent produire de l'électricité par le frottement; les enfants de ces tribus s'amusaient à frotter les graines aplaties, desséchées et brillantes, d'une plante grimpante à siliques (c'était probablement une ne^re/^'r/), jusqu'à ce qu'elles attirassent des brins de coton ou de roseaux. Ce n'était là qu'un jouet d'enfant pour ces sauvages nus, au teint cuivré; mais pour nous, quel sujet de graves réflexions! quel abîme entre ces jeux électriques des sauvages et nos paratonnerres, nos piles voltaïques, nos appareils magi'étiijues producteurs d'étincelles ! Des milliers d'années de progrès et de développement intellectuel ont creusé cet abîme.
« Quand on réîléchit à la perpétuelle mobilité des phénoiiiènes du magnétisme terrestre, lorsqu'on voit l'intensité, la déclinaison, l'inclinaison, varier à la fois avec les heures du jour el de la nuil, avec les saisons de l'année, et même avec le nombre des années écoulées, on ne peut se refuser à croire que les courants électriques dont ces phénomènes dépemlenl forment des systèmes partiels très-coujpl ses dans l'intérieur de l'écorce de notre pla:iète. .Maii quelle est l'or.giiie ib; ces coura'.ils ? Sonî-ils, coi.nje dans le-, expériences de Seel)eck, do simples courants ther.mo-éicctriques, produits par l'inégale répartition de la chaleur, ou plutôt des courants d'indi;ctioii nés de l'action calorifi jue du soleil? Accorderonsnous une certaine influeace sur la distribution des forces magné;ii[i!es an mouvement de rotation de la terre (t auv vitesses différentes que les zones possèdent d'après leurs distances à l'équateur? Peut-être existe-l-il un centre d'aciion magnétique dans les espaces iuier-planétaires, ou dans une certaine polari'é du soleil et de la lune. Ces dernières hypothèses rappellent (|ue Galilée, dans son célèbre Dialoyo, explique la direclioa constante de l'axe de la lerre, pat" un centre d'action magnétique situé dans les espaces célestes
« Si l'on se représente l'intérieur du globe terrestre coname une masse liquéflée jiar uuo
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chalour énorme, il faut renoncer à ce noyau magnéliqcie, dont certains physiciens ont doué la terre pour expliquer les phénomènes qui nous occupent. Cependant, le magnétisme ne disparaît complélemeiit qu'à la chaleur blanche, el le fer en conserve encore des traces quand sa température ne dépasse point le rouge obscur : quelles que soient, d'ailleurs, dans ces expériences, les modifications qu'éprouve l'état moléculaire des corps, et par suite leur force coercitive, il restera toujours une notable épaisseur de l'ecorce terrestre où nous pourrons chercher le siège des courants magnétiques. On attribuait autrefois les variations horaires de la déclinaison à réchauffement progressif de la terre sous l'influence du mouvement diurne apparent du soleil ; mais celte action ii'intéresse que la couche la plus superficieile, car des observations faites avec soin en plusieurs lieux du globe, à l'aide de thermomètres enfoncés dans le sol à diverses profondeurs, ont montré avec quelle lenteur la chaleur solaire pénètre à quelques pieds seulement. En outre, l'état thermique de la surface de la mer, qui forme les \ de celle du globe entier, s'accordera difficilement avec cette théorie, tant qu'il s'agira d'une action imcnédiate, et non d'une action d'induction e\ercée par les couches d'air ou de vapeurs aqueuses de l'atmosphère.
« Ainsi, dans l'état actoel de nos connaissances, il faut se résoudre à ignorer les dernières causes physiques de ces phénomènes compliqués; si la science a fait récemment de brillants progrés, c'est dans une autre voie; c'est par la détermination numétique des valeurs moyennes de tout ce qui peut être soumis à nos mesures de temps ou d'espace; c'est en dirigeant tous les elîorts vers ce qu'il y a de constant f t de légulier au fond de ces appuences variables. De Toronto, dans le Hau'-Canada, au cap de Bonne-Espéiance et à la terre Van-Diemen, de Paris à lékin, la terre est couverte, depuis 1828, d'observations magnétiq 'es, où l'on épie sans cesse chaque manifestation régulière ou irrégulière du magnétisme terrestre, à l'aide d'observations simultanées. On y mesure des variations de xô'iTô dans l'inlcnsilé totale. A certaines époques, on y observe pendant 2i heures consécutives, par intervalles de deux minutes et demie. En trois ans, d'après les calculs d'un illustre astronome anglais, le nombre des observations à discuter s'élèvera à 1,958,01)0. Jamais efîorts aussi grandioses, aussi dignes d'admiration, n'ont été tentés dans le but d'approfondir une des grandes lois de la nature. En comparant ces lois à celles qui régnent dans notre atmosphère ou dans certaines régions plus éloignées encore, on pourra remonier, tout nous porte à le croire, jusqu'à la source même des manifestations magnétiques. Dès à présent, du moins, il nous est permis de nous glorifier du nombre et de l'importance des moyens qui sont n)is en œuvre ; niais prétendre que la théorie physique du magnétisme terrestre ne laisse plus rien à délirer aujourd'hui, ce
serait agir comme font ceux qui ne tiennent aucun compte des faits (ju'autanl qu'ils s'accommodent à leurs spéculations.
« D'intimes rapports unissent à la fois le magnétisme du globe el les forces électrodynamiques qu'Ampère a me^urées, à la production de la lumière polaire, ainsi qu'à la chaleur de notre planète, dont les pôles magnétiques sont considérés comme des pôles de froid. Il y a plus de 128 ans, Halley soupçonnait que les aurores boréales pourraient bien être de simples phénomènes magnéli- (|UPs : aujourd'hui, la brillante découverte de Faraday, qui fli naître de la lumière par l'action des seules forces magné'iques, a donne à ce vague soupçon la valeur d'une certitude expérimentale. »
MINE DE SEL DE WIELIGZKA
La mine de sel de "Wieliczka est située sous la ville de ce nom, qui appartient à la Gallicie autrichienne, et se trouve distante de Cracovie d'environ 8 kilomètres. Sa plus graufle profondeur arriv à 500 mètres ; sou élendue, de l'ouest à l'est, est de 30'^0 mètres, et dans cette direction elle va rejoindre la mine de Bochnia ; enfin, du nord au sud, elle occupe un espace de 1158 mètres. On attribue sa découverte à un pâtre, appelé Wielicz, qui lui a laissé son nom. L'activité qui a lieu dans ce souterrain, où se meuvent une population de 7 à 800 âmes, des chevaux, des bestiaux, des charrettes, etc., est semblable à celle qui se manifeste à la surface du sol, dans une ville où l'industrie est prospère.
Les salines de AVieliczka offrent trois divisions : la première se nomme les Monts- Vieux ou 9oryStnre; la seconde, les Monts- Neufs ou Goru'Noxce; et la troisième, les Monls-Sainl-Jean ou Gory-laninskie. Ces trois divisions ont plusieurs ouvertures ou puits. Dans celui de Leszno, le roi Auguste llï a fait construire un escalier tournant de 470 marches ; celui dp Gora ne sert qu'à l'extraction des eaux qui s'infiltrent des terrains supérieurs; et c'est par celui de Danielowilz que les visiteurs descendent. « On entre ordinairement dans la mine, dit M. Beudant, par le grand puits d'extraction, parce qu'on est plus tôt arrivé par ce moyen (jue par les escaliers, et que d'ailleurs tout est disposé de manière à ce qu'il n'y ail rien à craindre. Ce puits peut avoir 3 mètres de diamètre à son ouverture; mais il s'élargit considérablement dans le bas. li a 6i mètres de profondeur jusqu'à la première galerie, au delà de laquelle on desf^end partout par de superl)es escaliers. La première partie du puits est boisée, parce qu'elle traverse un terrain de sables mouvants; mais la partie inférieure, qui est lailb-e dans la masse de sel ou dans l'argile salifère, n'a besoin d'aucun étai. La manière donl on descend est assez extraordinaire; dans nombre de mines que j'ai visitées, j'étais souvent descendu assis ou debout sur le bord de la tonne aux mine-
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rais, tenant d'une main un câble et de l'antre une l;impe. Celle mélhod(^ peut déjà paraître assez eft'rayanle aux personnes qui n'y sont pas habituées; mais celle de Wieliczka ne l'est guère moins, et de plus, elle est assez singulière. On attache à un nœud du câble un certain nombre de cordes, suivant le nombre des personnes qui doivent descendre. Chaque corde, pliée en deux, comme une balançoire, porte dans le bas une petite sangle qui doit servir de siège, et une autre qui forme un petit dossier : il en résulte une espèce de petit fauteuil aérien, sur lequel on se place. Pour s'y asseoir, on tire une corde au bord du puils, et lorsqu'on y est bien arrangé, on laisse la niasse reprendre la verticale; on reste alors suspendu au milieu du gouffre jusqu'à ce que toul le monde se soit placé: il en résulte un paquet d'hommes en manière de lustre, qui est d'autant | lus singulier, que «hacun porte une bougie à la main. S'il y a un grand nombre de personnes à descendre, on fait plusieurs paquets les uns au-dessus des autres. Les chevaux marchent, et en très-peu d'instants on arrive au bas du puits, où l'on est reçu très-civilement par les mineurs. »
Lorsqu'on est parvenu dans la première mine, on est toul ('.'abord frappé du développement, de la régularité et de la propreté des galeries et de leurs voûtes. On voit sur les côtés de ces galeries des logements d'employés et d'ouvriers, de vastes magasins, i!es écuries, des étables et autres communs. Plusieurs chapelles ont été aussi taillées dans le sel : celle de Saint-Antoine a 10 mètres de hauteur; celle de Sainle-Cunégonde est ornée d'une statue colossale d'Auguste II et de Ggures de saint Pierre et de saint Paul, également sculptées au sein de la mine. Dans quelques endroits on s'est amusé à représenter quelques portions de fortifications, des portiques, des pyramides, et un obélisque rappelle la risite de l'empereur François. Çà et là, aussi, sont des inscriptions qui rappellent divers laits qui intéressent les mineurs ; et enfin l'on rencontre des amas d'eau d'une assez grande étendue sur lesquels on peut se promener au moyen de radeaux plus ou moins décorés.
L'air est généralement très-sain dans ces régions souterraines , quoique cependant il se forme, vers la partie supérieure des galeries, un deutoxyde d'azote qui s'endamme quelquefois par t'approche des flambeaux et brûle lentement avec une lueur rougeâ- Ire. 11 règne dans ces lieux, comme dans loules les mines de sel, au surplus, une sécheresse remarquable. Le toit des galeries est soutenu, d'espace en espace, par de trèsgros piliers de sel et quelques échafaudages en bois; cependant, en 1745, un écroulemen: considérable vient entraver la marche des travaux. Aux deux premiers étages le sel se présente en masses informes et de grandes dimensions, dans lesquelles on pourrait tailler des blocs de 100 à 150 mètres cubes.
Les couches ou formations de la mine de
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Wieliczka sont de trois sortes. La première est une marne decouleur grise foncée, quelquefois mêlée de gypse et humide, dans laquelle se trouve, au premier étage, l'espèce de sel nommé Ziéloni ou sel vert, Grilnsalzt et au second ét;ige, le Spisa ou sel commun, le Lodowata ou sel glicé, et le larka, espèce de sable salin. La seconde couche se compose d'une marne sablonneuse qui renferme plusieurs genres de mollusques fossiles, tels que des Peignes, des Lucines, des Cardites, ries Cérites, etc. Enfin, la dernière couche, formée aussi de plusieurs étages, oflre en premier lieu un mélange de sei impur, de gypse et de pyrites, que l'on nomme Znber, et dans lequel se rencontrent des crisiaux de sel gemme, soit cubiques, soit en prismes rectangulaires; après ces nids de cristaux, on arrive au lit appelé Szybakowa, qui fournit un sel plus compacte et plus pur que les précédents et (jue Ton nomme Szybik; puis vient la zone du sel gemme dans toute sa pureté, zone que l'on désigne par le nom d'Oczkowata, et dont on eujploie les beaux échantillons pour fabriquer des vases, des bijoux et autres objets qui se vendent aux visiteurs de la mine. Les diverses couches que nous venons d'indiquer se dirigent, avec un fort abaissement, de l'occident à l'orient, et s'inclinent principalement vers le midi, c'esl-à-dire vers les monts Karpalhes. Ces couches sont eu général forlenii nt ondulées vers leur sommet, tandis qu'à leur base elles présentent un niveau régulier.
En 1510, un violent incendie, dont on put se rendre maître, éclata dans la mine de Wieliczka; mais on fut moins heureux en lOii, le sinistre dura une année et exerça des ravages épouvantables. S'il faut en croire Ccllarius, les Suédois se seraient efforcés aussi, en 1655, de détruire cet établissement par le feu.
Les salines de Bochnia, qui font suite à celles de Wieliczka, furent découvertes, suivant les historiens polon.iis, en 1351, par sainte Cunégonde, [rincesse hoiigroise et épouse de Boleslas V, dit le Chaste. Elles consistent en un creusement dont l'étendue, les directions et la profondeur sont à peu près les mémesque celles de Wieliczka. Le sel commence à s'y montrer par cristaux et se dispose eu liions. Les biincs d'argile ou de sel y sont ondulés et d'une épais-eur inégale; le sel y est brun, rougeâire ou bleuâtre, raremeni limpide, et se-, couleurs ne sont pas disposées eu zones parallèles; enfin, on trouve dans cette formation du ^ei fibreux et de l'ulbâtre.
PUITS ARTÉSIENS ET PUITS DE FEU DES CHINOIS
Tous ceux qui s'occupent d'histoire el qui se tiennent au cour;int des relations de voyages, savent q(je, depuis [ilusieurs siècles déjà, les Chiijois font usage des puità forés et de l'éclairage par le gaz. Leurs inoyeiîs mécaniques n'ont pas, sans aucun
doute, la perfection de nos appareils; il leur faut plusieurs années pour arriver à des résultais que nous obtenons dans un laps de temps peu consitlérable; mais enfin la découverte du principe leur appartient, et il on est de même pour une infinité d'inveniions que lEurope moderne n'a pas craint de s'attribuer.
C'est particulièrement pour amener à la surface du soi l'eau des sources salines que les CI)inois creusent les puits dont il est question, lesquels sont toujours pratiqués au sein de la roche. Quels sont les indices qui leur font connaître la situation exacte de ces sources ? C'est ce que nous ignorons ? Toujours est-il qu'ils ne se trompent point d.ins leurs prévisions; cl ce sont les mêmes jo(s d'eau qui sont accompagnés d'un gaz intlammable, ce qui prouve que les sources contiennent aussi une (]uan(ité notable du bitume que nous ap[>cl;)ns naphte, et auquel les Indiens donnent le nom de moum. Klaproth a rapporté, au sujet de ces puits, les détails qui suivent, et qu'il a extraits de la lettre d'un missionnaire.
« Dans le département de Kia-ting-tau (à 250 lieues dans le nor.l-cst de Canton), plusieurs milliers de puits salants se trouvent dans un espace d'environ dix lieues de long sur quatre ou cinq lieues de large. Chaque particulier un peu riche se cherche quelque associé, et creuse un ou plusieurs puits : c'est une dépense de 7 à 8000 francs. Leuimanière de creuser ces puits n'est pas la nôtre. Ce peuple vient à bout de sea desseins avec le temps et la patience, et avec bien moins de dépense que nous ; il n'a pas l'art d'ouvrir les rochers par la mine, et tous les puits sont dans le rocher. Ces puits ont ordinairement de 1500 à 1800 pieds de profondeur, et n'ont que cinq à six pouces de largeur. On reste au moins trois ans pour faire un puits. Pour tirer l'eau, on descend dans le puits untubede bambou longdeviisgt-quatrc pieds, à l'extrémité duquel il y a une soupape ; lorsqu'il est arrivé au fond, un liommefort sassied f^ur la corde etdonne des secousses; chaque secousse fait ouvrir la soupape et monter l'eau ; l'eau donne à l'évapcration un cinquième et plus, quelquefois un quart de sel. Ce sel est Irès-âcre ; il contient beaucoup de nilre. L'air qui sort de ces puits est très-inflamniable. Si l'on présentait une torche à l'ouverture du puits, quand le tube p!ein d'eau est près d'y arriver, il s'enflammerait en une grande gerbi de feu de vingt à trente pieds de haut. Cela arrive quelquefois par limprudence ou la malice d un ouvrier.
«Il est des puits dont on ne retire point de sel, mais seulement du feu ; on les appelle puits de feu. En voici la description : Un petit tube eu bambou ferme l'embouchure du puits et conduit l'air inflammable oà l'on voul; on l'allume avec une bougie, et il brûle continuellement. La flamme est bleuâtre, ayant trois à quatre pouces de haut et un pouce de diamètre. Le gaz est imprégné de bitume, fort puant, cl donne une fumée noire et épaisse ;
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son feu est plus violent que le feu ordi-
naire. ">
« Les grands puits de feu sont à Tsee-licou-tsing, bourgade située dans les montagnes, au bord d'une petite rivière. Dans une vallée voisine il s'en trouve quatre i\w\ donnent du feu on une quantité vraiment eflroyable, et point d'eau. Ces puits, dans le princij)o, ont donné de l'oau salée : l'eau ayant tari, on crousa, il y a environ quatorze ans, jusqu'à 3000 pieds et plus do profondeur, ])Our trouver de l'eau en abondanco : co fut en vain, mais il sortit soudainement une énorme colonne d'air qui s'exbala en grosses particules noirâtres. Cela no ressemble pas à la futnée, mais bien à la vapeur d'une fournaise ardente : cet air s'échappe avec un bruissement el un ronflement alTroux qu'on entend fort loin. L'orifice du puits est surmonté d'une caisse do pierre de taille qui a 6 à 7 pieds de hauteur, de crainte que, par inadvertance ou par malice, quelqu'un ne mette le fou à l'embouchuie du puits : ce malheur est arrivé il y a quelques années. Dès que le feu fut à la surface, il se fil une explosion affreuse et un assez fort tremblement de terre. La flamme, (jui avait environ 2 pieds de hauteur, voltigeait sans rien brûler. Quatre hommes se dévouèrent et porté-rent une énorme pierre sur l'orifice du puits; aussitôt elle vola en l'air; trois hommes furent brûlés, le quatrième échappa au danger; ni reaunilabouenepurenléloindre le feu.Enfin,aprèsquinzejours de travaux opiniâtres, on porta de l'eau en quantité sur une hauteur voisine, on y forma un petit lac, el on le laissa s'écouler tout à coup; il éteignil le feu. Ce fut une dépense d'environ oO,000 francs : somme considérable en Chine.
« A un pied sous terre, sur les quatre faces du puits, sont entés quatre énormes tubes de bambou qui conduisent le gaz sous les chaudières. Chaque chaudière a un tube do bauibou ou conducteur du feu, à la tête duquel est un tube de terre glaise, haut de six pouces, ayantaucenlre un trou d'un pouce de diamètre. Celle terre empêche le feu de brûler le bambou. D'autres bauibous mis eu dehors éclairent les cours et les grandes halles ou usines. On ne peut employer tout le feu, l'excédant est conduit hors de l'enceinte de la Saline, et y forme trois cheminées ou énormes gerbes dt) feu flottant el voltigeant à 2 pieds de hauteur au-dessus de la cheminéo. La surface du terrain de la cour est extrêmement chaude, et brûle sous les pieds ; en janvier même, tous les ouvriers sont à demi nus, n'ayant qu'un petit caleçon pour se couvrir.
« Le feu de ce gaz ne produit presque pas de fumée , mais une vapeur très-forte de bitume qu'on seul à deux lieues à la ronde. La flamme est rougeâtre, comme celle du charbon ; elle n'est pas attachée et enracinée à l'orifice du tube, comme le serait celle d'une lampe; mais elle voltige à deux pouces audessus de cet orifice, et elle s'élève à pou près de 2 pieds. Dans l'hiver, les pauvres, pour se chauffer j creusent en rond le subie
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à un pied de profondeur, une dizaine de très-solidement construits
malheureux s'assejcnt autour ; avec une pogiiée de pail'e, ils enflaipment ce creux, ei ils se chauffent de celle manière aussi longtemps que bon leur semble ; ensuite ils comblonl le irou avec du sable et le feu s'éteint. »
Nous avons indiqué, au mol Bitlme du Diclionnaiie, diverses localitosoù le njiphlese recueille au moyen de puits creusés plus ou moins profondément. L'espèce la plus pure est celle que l'on rencontre sur la côte nordest de la mer Caspienne , non loin de Derbont. rinsieurs portions argileuses du sol de la Perse sont lellemenlimprégnées de naplile, qu'il sulfil d'y creuser des bassins, pour que ces cavités se remplissent aussitôt d'un liquide que l'on enflamme et donl le feu ne cesse d'être alimenté par le bitume qui se précipite vers le même point. Il en est de même de quelques parties de l'înde; on voit aussi dans divers lieux la religion des idolâtres exploiter ce phénomène ; et nous venons de traduire d'uu journal anglais la relation suivante , fournie par le baron Von Hugel. 11 s'agit du templede Jualamuki, dans le Kashmir.
« Le lemplo de Jualamuki présente un de ces phénomènes singuliers qui excusent presque la superstition de l'ignorance qui déilie tout ce qui est g -and cl incompréhensible. Jualamuki est un lieu considérable , qui contient certainement o ou 600 maisons ou davantage; une grande population y est agglomérée , et d'innombrables bandes de singes rôilent dans les rues. Nulle part, dans rinde, je n'ai trouvé rassemblé tant de Gossian , Bbairagi, Jogi, Jati et autres pénitents, et il y a une tombe érigée pour chacun d'eux, lorsqu'il vient à décéder dans l'endroit, avec le Lincjam au centre, qui désigne le culte (le Siva. Ces lombes, par conséquent, sont en quantité et occupent un yaste espace. Au milieu d'elles il y a une place ouverte, avec de magnifiques figuiers , sous lesquels les tentes des pèlerins distingués sont déployées. Le bayaar est très-étendu , avec des stalles sans Gn , qui contiennent piinripalement des images , des guirlandes do roses et des amulettes.
« î.a situation de ce lemple est d environ !2i à 'iO mètres au-dessus de la plaine. Lorsque j en approchai, je fus reçu par (J 'S brahluines qui s'enquérirent si j'avais la permission d'entrer , et lorsque Myra, mon guide, leur eut c 'rtifié , ils me conduisirent, à ..avers un édifice élevé, au pont de pierre (jui mène à l'entrée du portail. Un autre ebeinin y aboutit plus directement; mais ils me conférèrent l'honneur de monter en passant par l'édifice ; et lorsque je fus là, d'énormes tambours, qui, dit-on, se font entendre à dix milles dans la plaine, furent frappés avec grand appareil.
« Après avoir franchi le portail, on aperçoit de nombreux petits temples , bâtis çà et la sur des hauteurs rocheuses, lesquels temples , avec. celui du centre , sont entourés d'une muraille élevée. Tous sont en pierre.
et quelquefois taillés dans un seul bloc. Le temple principal a un beau toit i irhemenl doré et au-devanl de lui est placé un plus petit sanctuaire, séparé et ouvert , dans lequel sont deux tigres dorés, exécrablemenl sculptés.
« Je fus arrêté à mon arrivée à la porte de ce temple , qui n'admet seulement qu'une personne à la fois. Myra, mon conducteur, disait qu'il était chargé de me conduire dedans , et qu'il voulait accomplir sa mission ; mais aperc'vant, de la porte, tout ce que je souhaitais voir, j'expriu)ai à Myra le désir que j'avais qu'il se désis'ât de sa prétention, ce qui me concilia immédiatement la bienveillance de tous les prêtres. L'idée de profanation n'existe pas, au surplus, daas la région des Silkhs, comme dans celle des Hindous : un Européen peut entrer dans tous les lieux sacrés. Jualamuki est , il est vrai , le refuge des pèlerins indous ; mais, d'après les proscriptions de Ranjeet-Singh, les brahmines eux-mêmes cachent ou renoncent à plusieurs de leurs préjugés.
« L'intérieur du temple à la porte duquel j'étais arrêté est disposé de la manière suivante : Un mur de roc occupe la moitié de la hauteur et de la largeur du cane. Dans le milieu d'une moitié du front est une excavation aussi large el aussi profonde (ju'une fosse, à chaque boutde laquelle est une place où les fakirs sont assis. Du centre de cette excavation s'élève une masse de flamme qui a souvent 6 décimètres carrés; et, à deux autres endroits , sur chaque côté de la fusse et visibles de l'entrée, sont d'autres llammes qui s'échappen! du roc , lesquelles ont peutêtre de 15 à 20 centimètres de long et 5 de largeur. Ceux qui sont amenés là par leur dévotion ofl'rent en entrant aux fakirs des dons qui consistent communément en fleurs. Ces fakirs les présentent aux flammes et les jettent ensuite dans le teniile. A deux autres places du mur de roc, et à quelques décimètres au-dessus du plancher du temple, soHl encore des flammes de même t ille que celles des côtés de l'excavation. J'imaginai d'abord que toutes ces flammes étaient une inveniion des brabmines, parce que je voyais un nombre considérable de vaisseaux contenant du ghie (beurre fondu), rangés dans l'enceinte et qui y avaient été apportés conune offrandes ; mais mon investigation dans un autre t mple me convainquit bientôt de mon erreur.
« Un petit temple , peu éloigné du grand, est appelé Gogranat, et est dédié au saint patron de tîurka. J'entrai sans cérémonie ou sans prohibition dans celui-ci. Cette circonstance me démontra pleinement que ce temple avait dû appartenir, dans l'origine , à ia religion budhisie , qui ne reconnaît point l'existence de caste ; et le nom de Gogranat, l'une des mille appellations de Budhu, confirme celle opinion. Je pense que ce fut aussi le nom primitif de tout ce groupe de temples.
« Je montai quelques pas et trouvai , sur le roc perpendiculaire, deux places d'où sor-
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laient des flammes semblables à celles iiue f avais déjà vues. Où le ieu se montriil, étaient de pelils creux dans la pierre polie , tels (|u'i!s sont (ails dans un comble p ir un verre brûlant et ayant cxaclomenl la mémo apparence. Cotte Hammc ne sort pas par une ouverture, mais par une place semblable à du charbon , comnte cela a lieu ()our le comble. L'odeur est précisément celle do l'alcool qui brûle, avec un mélange de quelque arôme très-agréable, que je ne saurais comparer à aucun autre. Sous chacune do ces places endammées est un bassin contenant de l'eau à la température de l'atmosphère. Cette eau est le restant condensé du gaz non consumé, dans lequel tint de matière inflammable existe toujours, qu'une lumière appliquée à la surface embrase chaque fois le tout, pendant nu moins la durée d'une minute. La surface do leau est continuellement agitée , comme si elle était en ébullition, par le gaz qui est généré. Je pensai tout natureUemeiit qu'elle devait être bouillante ; mais, en la touchant avec le doigt, je m'aperçus du contraire. La saveur de cette eau, tant soit peu trouble , est insipide, sans aucun mélange qui la rende particulièrement agréable ou d'un goût dominant. Le feu est d une couleur rougeâlro et donne peu de chaleur. Le spectacle de ce phénomène doitcertainement avoir porté les hommes à l'adorer , dès l'antiquilé la plus reculée , et je considère que ce lieu est l'un de ceux auxquels on a le plus longtemps rendu un culte; l'aspect de la flamme à ciel ouvert, lorsque quelque accident l'allumait avant que le temple fût élevé, devait élre des plus extraordinaires et rappelerà la mémoire le buisson ardent de Moïse. Ce fait est toujours surprenant quoiqu'il ait perdu beaucoup de sa singularité en se trouvant renfermé dans des murs, parce que nous sommes accoutumés à voir le feu et la lumière dans tous les temples. Mais le corps de la llamme eniretenue par les fakirs sur la surface de l'eau , dans l'excavation du grand temple . est réellement imposant, et, comme je l'ai déjà dit , il peut seulement être comparé à un ■ quantité égale d'esprit de vin en ignilion (1).
« Dans plusieurs parties de l'intérieur du temple, se tiennent les plus bizarres figures de fakirs que j'aie jamais vues, représentani des idoles, on ne peut pas dire dans leurs vêtements, car ils sont nus, mais investis d'attributs de divinités, et iunnobiles coiume de véritables statues. Ces fakirs siègent là pour toute leur vie. Un d'eux représente Gogranat, avec les jarnbes croisées, mais non les yeux baissés et les main:- pliées comme Budhu : il a au contraire le bras gauche étendu, reposant sur un piédestal d'argent, qui est si adroitement établi qu'il ne paraît pas. L'homme, qui a déjà une
peau sombre, est couvert de cendres, ce qui lui donne exactement l'apparence d'une image ciselée dans la pierre. Cet homme est beau et bien constitué, richement paré do colitichets, et ses yeux, fixes comme ceux d'un mort, sont épouvantables à regarder. Ce fakir mo faisait mal à contempler : sa contenance portait l'empreinte du fanatisme qui a atteint la frénésie; c'était l'expression d'une extase religieuse prête à conduire à la fureur.
« Plus on considère ce temple, et plus il devient évident qu'il a été originairement dédié à Budhu : ses proportions, sa structure intérieure avec (jualrc piliers carrés qui supportent le toit; la circonstance que nulles images sacrées n'y sont vues, soit à l'extérieur, soi ta l'intérieur; par dessus tout, que nul signe de caste n'est apparent, et que non-seulement chaque Hindou peut aller dans chaque temple, mais que l'admission e>^t aisément acconiéc à ceux qui ne sont pas Hindous ; le nom de Gogranat, et enfin les ornements extérieurs et les lombes, toutes ces indications constatent le culte originaire. Par une singularité , remarquable aussi , tous ces temples modernes sont de la même forme que les deux tours de Jaggernauf, le tem(»lc célèbre et infâme de la côte d'Arissa. »
LES CORBIÈRES
Les Corbières forment un chaînon considérable des Pyrénées : elles courent du sudouest au nord-ouest, et se divisent en hautes et basses Corbières. Celles-ci s'étendent jusque près la montagne d'Alaric, au sud-est de Carcassonne, et sont bornées au sud par deux courants d'eau, la Boulsane et l'Agly; les premières prolongent leurs ramifications vers l'est, en s'approchant de la mer, et leur point le plus avancé est le cap de Leucate, célèbre par la bataille que le? Français gagnèrent sur les Espagnols en 1037; puis elles vont se lier, dans le ('éparfement de l'Hérault, aux montagnes de Saint-Pons, qui, de même que la montagne Noire, sont regardées comme faisant partie des Cévennes. La composition générale des Corbières est un calcaire compacta appartenant au terrain de craie, et auquel s'unissent, sur plusi' urs points, du calcaire de transition et quelques filons de houille Cette formation est extrêmement riche en hippurites et en polypiers fossiles; et c'est au sein de ce groupe qu'est situé lét ililissemenl de Kennes-les-Bains , qui, à l'époque de la saison des eaux, attire surtout une grande alfluence d'habitants du Languedoe, et devient aussi, communément, le point central d'où les naturalistes dirigent leurs explorations dans la contrée.
Suivant l'opinion de plusieurs historiens, le village de Rennes-los-Bains serait l'an-
(1) Quelque iniéressant que soit ce récit, il est aisé de voir que le narrateur est peu l'aniiliarisé avec la science; cl nous n'avons pas besoin d'ajouter, ai)ros ce que nous avons dit précédemment , que les
flammes dont il parle provenaient d'une source de napliie.
(2) Ces fragments sont extraits de notre Voyuqe dans les Pijrénéea.
cienne Bheda, qui donna son nom au comUS de Bazez ycomilatus Redensis). Ce fait peut cire conteslé, mais ce qui est hors de doute, d'après les médailles romaines cl autres nionnments que le sol de Rennes fournil chaque jour aux explorateurs, c'est que son origine remonte au moins à l'époque de la domination romaine dans le midi de la Gaule. Pendant le moyen ;~ige, les princes d'Aragon venaient souvent en ce lieu prendre les e.irix. L'élahIi«semonl de thermes postérieur à celui des Romains fut longtemps appelé B;iins-de- Wontferrand, du nom d'un village qu'on apeiçoil à quilque distance, vers l'est, près du mont Cardon. Alors il n'y avait iiucun logetiient aux scurcc;, et les b.iigneurs faisaient une de i-Iiene environ pour gagner le gîte qu'ils irouvaient à Moniferrand, où il y avait aussi un château et une église. Le vill. ge actuel de Rennes est bâti entre deux chaînes de petits monis qui se dirigent du sud au nord; il est distribué d'une manière pilioresque, et divisé en deux parties par la Salz, rivière qui prend son nom d'une source salée dont les eaux viennent se réunir à elle un peu au delà du village.
Les bains de Rennes ont trois sources : la première est située sur la rive droite de la Salz, au village même; elle est renfermée dans un Lâtinient assez spacieux où logent des baigneurs, et s'appelle le Bain-Fort. La seconde, qui porte le nom de JJain-de^l'i- ReinCf est à dix minutes du village, sur la rive gauche et au bord de la rivière. A un kilomètre de là, et sur le grand chemin, au pied d'un coteau, est située la troisième que Ton appelle le liain-doux. Le Bain- fort, extrêmement chaud, contient du carbonate de fer, et le Bain-Doux, du gaz hydrogène sulfuré.
En traversant le village de Rennes, et en jefan' un coup-d'œii dans l'intérieur des habitations, on voit de suite que bêtes et gens sont pour ainsi dire au même foyer, que les uns et les autres reposent à peu près sur la même litière. Cependant, le montagnard est là, sur ce fumier, comme l'avare sur son trésor. Cet engrais, qu'il amoncelle tant qu'il peut sous son toit, est le principe vivifiant de la culture qui doit pourvoir à ses besoins, et ce nest même qu'avec beaucoup de zèle et de fatigue qu'il i arvieni à lrans|.orler ces préeirux débris sur le champ qu'ils fertilisent. Non-seuli ment il faut qu'une mule, couverte de paniers, fasse de nombreux voyages pour vider l'éiable, mais (luelquef lis encore elle ne peut arriver sur le lieu exploité, empéc liée qu'elle est par d'infranchissables obstacles. Alors le conducteur la décharge de ses paniers, et t'est sur ses é| aules ou sur sa tête à lui qu'.l les place pour achever le trajet. L'activité, l'inlelligenee que l'agricul our des montagnes déploie aans se^ opérations, sont réellement admirables.
En sortant du village, du côté du Bain- Fort, et en suivant parallèlement la rivière, on parcourt d'abord un sentier charmant
qui laisse le regret de sa courte durée. Ce sentier conduit à la source qui alimente la fontaine de Rennes, et au chemin de Moniferrand. Une pente boisée, quelques prés, des masses de roches d'où sortent l'adiante au vert feuillage et le polypode au fruit doré, des touffi s de buis, de lavande, etc., voilà pour le côté sur lequel on se trouve. Au delà de la Salz, même coup d'oeil gracieux : le village se groupe avec gentillesse sur le coin du tableau; puis la grande roule se dessine en serpentant au pied de collines couvertes de chênes et de hêtres; elle fuit et va s'enfoncer avec la Salz au sein de plusieurs monts qui rapprochent leurs courbes vers un même point.
Lorsqu'on est parvenu à l'endroit où commcnc( nt les champs cultivés, on rencontre le chemin pierreux de Monlf -rrand, et de ce point jusqu'à la berg<'riequi se montre en face, on trouve de nombreux mollusques fossiles, tels que des térébratules, des gryphées, des cérites , des ammonites, des nôuliles, etc., auxquelles se mêlent des oursins, des cycloliles et des madrépores. A Moniferrand, on jouit de l'aspecl du mont Cardon, qui jadis avait une mine exploitée de plomb sulfuré; et sur le versant opposé du village, existe une sorte de Thébaïde, plantée de hêtres , de chênes et de châtaigniers fort beaux. On suit alors le chemin pratiqué sur la crête où est bâti le village, et l'on arrive, après une demi-lieue de trajet, à une brèche moins imposante que celle de Roland, mais qui est là d'un assez bon eiïet. Cette déchirure donne entrée dans un vallon étroit et nu, et, en le traversant en ligne droite, on gagne le lac Barenc, qui s'annonce de loin par une terre verdoyante et quelques arbres a cime bien étalée. Ce lac occupe le milieu d'une espèce de cirque, et paraît avoir une grande profondeur. Son eau est transparente, d'une couleur vert-de-gris comme celle de la source de Vaucluse et de la source du Lez; et les circonstances physiques qui l'accompagnent ont beaucoup d'analogie avec les observations recueillies sur ces deux dernières sources. Par exemple, le lac Barenc offre cette circonstance particulière , c'est qu'il conserve presciue toujours, même durant les plus grandes chaleurs de l'élé, un niveau égal, et qu'il ne déborde, en hiver, qu'autant que des cours d'eau supérieurs à son bassin viennent s'y vider. Ce site est joli, et l'on croirait que l'art y est pour quelque chose, lanl il y a de régularité dans les contours.
On sor! de celte enceinte du côté opposé à celui par lequel on est entié, et l'on pénètre dans un bois d'une hauteur médiocre, mais assez toufl'u. A cinquante pas de celte sortie, et au oiilieu de l<i bruyère, on rencontre une excavation de 25 mètres à peu près de profondeur, sur i à o de diamètre. *Cet affaissement a eu lieu il y a peu d'années, et cette circonstance, jointe à un bruit souterrain que les bergers alfirment entendre fréquemment, semblerait donner quelque autorité à l'assertion de ceux qui pensent que le bas-
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sin du lac fut, dans des lemps recalés, la baiiclu^ d'un volcan.
L'éboulemeiil dont nous venons de parler a foiMui un exemple de ces averlisseaieuts que le ciel paraît accorder queliiucfois aux moriels. Sur r.inplaceinenl inèuie de l'excavation actuelle, un berger s'était endormi, ayant pris di- lui sa pam tière et son tbie». Un gémissement prolongé de cl aniinal réveille t'iut à (oup le berg[er, nui jette aussitôt les yeux sur ses brebis et s'apeiçoil que quebines-unes ont dépassé la limite qu'elles lie doivent pas fiancbir. Mais alors, au lieu d'envoyer son fidèie compagnon [our rétablir l'ordre, comme il se contente de le faire habituellement, il se lè\e vivement et s'élance vers son troupeau. Un second cri du chien l'oblige, ( resqu'au même instant, à tourner la tète, et il voit le sol s'abîmer à la mèuie place qu'il vient de quitter. Sa panetière, sa houlette furent engloalies ; mais le pauvre chien put aussi, d'un énorme bond, éviter 1»^ péril qui le menaçait.
Du bois on revient à Uennes par la montagne que l'on nomme des Cornes, parce que depuis son sommet jusqu'à sa I as2 elle est formée d'une agglomératio ; d'hi(>puriles mêlés à d'autres corps marins, pailiculièrcme:;t des polypiers. Ces fossiles se montrent là en si grand nombre, qu'on ne sait où voir, que choisir; on p/)urrait emporter à charretées, même 1. s échantillons les mieux conservés. Pa.'mi les variétés d'hippurites que l'on ramas-«c dans cette localisé, il en est une surtout fort remarquable par sa ressemblance avec le pied d'un bœuf et qui est fréquemment à l'état siliceux.
L'excursion aux sources salées est l'une des plus intéressantes que l'on puisse réaliser quand on se trouve à Rennes-les-Bains. A un kilomètre environ du village et en remontant la Salz, ou arri\e à la jtnction des eaux de la rivière Salée et du torrent qui vient de Bugarach. C'est aloîs que ces eaux réunies prennent le nom de Salz. Sur la rive gauche de la rivière Salée s'élève une montagne dont l'un des cotés se prolonge aussi dans la direclion de Bagaracli, et sur le versant do laquelle sont superposés d'énormes quartiers de roches dout la singulière disposition a l'aspect des ruines d'une ville fortifiée. Çà et là, au uiilieu de ces rochers, soûl de lougues traînées d'une terre grisâtre comme de la cendre; elles indiquent les places où se faisaient anciennement des fouilles pour extraire du jayet, ce qui est confirmé par les débris de cette substance que ion recueille dans cette terre grise, et (jui sont mêlés à des morceaux d'ambre.
Les chemins qui bordent les deu:c rivières, surtout celle de Bugarach, sont frayés au milieu d'une sorte de chaos; ils se trouvent à une assez grande élévation au-dessus des courants; l'espace qui sépare les premiers des seconds esl presque perpendiculaire, et cependant il est cultivé 1 En même lemps qu"i n s'élonne de la hardiesse et qu'on loue riutelligence du cultivateur qui vient là répandre ses sueurs, ou déplore la nécessité
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qui l'oblige à exposer des instants si précieux, puisqu'il suffit d'un orage pour entraîner dans la rivière, et la terre qu'il a si laborieusement remuée, et la semence qu'il lui a confiée. La pente est tellement rapide, que l'ouvrier travaille à reculons, eu se penchant vers la montagne et se maintenant dans celle position. 11 couslruit .uissi des murailles en pierres sèches (|ui relienneut un peu la lerie; mais < omme il apprécie parlaitemenl (ju'avec une im linaison si prononcée , la digne ([uil o[tpose sera d'une bien faible résistance s'il y a uu fort courant d'eau , il drîsse cette barrière d'une façon très-imparfaite, et semble s'en rapporte r presque entièrement à la Providence. N'ayant pas l'intention non plus de recueillir au delà dune récolle ou deux de son défrichement qu'il abandonne ensuite, il n'opère l'écobuage qu'à demi.
Le premier village qu'on traverse en se rendant aux sources salées est Sougraigne. Puis vient le hameau de démentis; et, peu après celui-ci, un plateau que l'on noumie Salines. • elui-ci oflre , sur pr( s(|ue toute son étendue, mais parliculièremenl dans les endroits où la lerre esl presque noire, tes jolis cristaux de qiartz prismaiifiue pyramide ou pierre dhya in he, que les marchands de curiosités recherchent avec tant d'empressement. Aussi les bergers en fonlils d'amples récolles pour aller les vendre ù Rennes. De cet endroit on aperçoit les sources salées, et l'on y arrive bientôt.
Les sources surgissent dans une sorte de bassin qui ressemble au point de départ du lit d'un torrent, et subissent l'influence des saisons, c'est-à-dire qu'elles sont trèsabondantes l'hiver, et quelquefois presque à sec l'été. Ces sources lorsque nous les visitâmes, n'étaient sujettes à aucun droit, tliacun pouvait y venir puiser l'eau nécessaire à son ménage, et le propriétaire de la pf^lite ferme voisine avait même constamment sur le feu deux énormes chaudières qui lui donnaient chaque jour un produit de sel assez notable; mais jadis cette exploitation était aussi soumise à la surveillance des employés de la gabelle, et la maison qu'ils occupaient s'élève encore au bord de la rivière.
A peu de distance des sources est un gisemciit de jayet qu'on exploitait autrefois et qui est maintenaiil abandoiiné, mais dont ou pourrait encore lirer un parti avantageux, car les couches y ont do l'étendue et de la puissance.
Un Irès-boau bois de sapins, que l'on aperçoit des diverses sonimités des Corbières, n'est pas non plus Irès-éloigné de la rivière Salée, et, pour qui ne connaît point celle magnifique végétation qui caractérise particulièrement les contrées du Nord, c'est vraiment chose fort curi( use à voir. Pour nous, char.iié de nous retrouver encore en présence d'anciens amis, nous nous empressâmes d'aller vers eux.
A un quart de lieue de la rivière Saléo, on trouve une seconde ferme que l'on app:'.le le trou del Rey, dénomination qu'elle doit sans
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doute à une sorte d'entonnoir, assez vaste et cultivé, qui est près d'elle, et que l'on regarde aussi comme un ancien cratère. Non loin de ce bassin et en sortant d'un bois de chênes, on aperçoit le rideau noir el imposant des sapins.' Près de la lisière du bois est la maison d'un garde, et c'est là que l'homme peut encore mesurer sa laille et son génie on présence de son œuvre; car il faudra que son orgueil s'efface bientôt au pied de ces colossales proportions, de celte s;mé- Irie admirable que va lui opposer la nature.
Le bois dont nous parlons offre loui le grandiose, toute la volupté rêveuse de ceux qui font l'ornement des régions septentrionales; mais peut-être a-t-il ici de plus pour lui Sun délaissement, son encon»brement sauvage, qui le font ressembler à ces solitudes ombreuses de la Virginie, ou à ces masses de verdure, presque impénétrables, qui arrêtent le vojageur explorant les con- Irées équaloriales. Dans le bois t'e sapins des Corbières, en ! ffel, les no setiers, des arbustes sans nombre, des ronces, des plantes *armenleuses et de hautes fougères, lais.scnl à peine distinguer quelques rares sentiers qu'on y a (rayés; et partout l'Iurbc, la mou&se, des débris de branchages, le détritus de tout ce qui meurt dans ce désert. Du sein des diverses tribus végétales s'élame le sapin, élevant ;a léte conquérante jusqu'aux régions oij se forment le^ orages, et dont on ne sait qu'admirer le plus, ou de son tronc si droit, si élégant, ou de la disposition si régtilière et en même teaips si gracieuse de ses branches. Sur l'écoice rugueuse de sa Qèche hardie append lUsneu à la chevelure dorée, et près d'elle s'étalent les foliations glauques des Sticla et des Lecanora aux cupules brunes et argentées ; tan- Uis qu'au pied du géant s'éparpillent des champignons dont les chapeaux, brillamment col(»rés, tranchent avec la blanc!)eur de leur cassure, et dont l'odeur particulière annonce en quelque sorte la terre encore vii-rge de la destruction de l'homme. Le bruit que 4'air fait toujours entendre au milieu des pins et des sapins a été remarqué des poètes, chanté par Virgile et comparé par eux au bruit des vagues : si la brise est légère, c'est le murmure des flots venant battre mollement la plage; si l'aquilon est déchaîné parmi les branches, c'est le mugissement d'un(î mer en furie, ouvrant ses abîmes, et portant jusqu'aux cieux son écume menaçante.
Le sapin est l'un des arbres qui parviennent à la taille la plus développée : il y en a qui atteignent jusqu'à 64 mètres de haaleur. Il offre aussi dos phénomènes dans son accroissemeiU. Sur le Mont-Pilate, en Suisse, on remarquait naguère un sapin dont la tige avait environ 3 mètres de circonférence Jusqu'à une élévation de 5 mètres au-dessus du sol ; puis de ce point partaient neuf branches, presque horizontales, de 1 mètre de diamètre, sur û à peu près de longueur, et de chacune d'elles s'élançait ensuite une lige droite, de manière que ce sapin ressemblait
à un lustre garni de bougies. Avant le sapin se montre, pour la laille, le pin du Chili, qui s'élève jusqu'à 70 et 80 mètres; el après lui viennent les palmiers, les tulipiers, les cedres, les chênes, les hêtres et les frênes. On sait aussi quelle est l'utilité du sapin dans l'industrie, et combien il est révéré chez plusieurs peuples modernes. Le Tyrolien obtient de son bois, et au moyen d'un simple couteau, des milliers de figures et d'objets dont il fait un grand commerce; le Suisse qui le remontre sur une terre étrangère éprouve à sa vue une joie aussi vive que celle que lui cause l'air national appelé le rauz-dis-vac/ies; et sur les monls Sudètes, les jeunes filles promènent, le dimanche de 11 Passion, si le temps est assez doux pour le permetîre, une Iranche de sapin à laquelle sont suspendus des rubans el des coquilles d'œufs : cela se nomme les Annonces d'été.
En abandonnant le bois de sapins dont nous venons de p. rler, on peut revenir à Rennes par le chemin de Bugaracli, ce qui permet de passer tout à fait au pied de ca pic, dont l'clévation est de 1216 mètres. Da ce pic au village qui porte le même nom, on traverse une contrée inculte, maussade cî couverte de débris de roches ; mais au milieu de ces débris on peut faire une ample provision de polypiers fossiles, el surtoiU d'oursins d'une belle conservation.
Une station fort intéressante à faire en scrtani de ce désert caillouteux et avant de rentrer à Rennes, est celle de VErmitage, espèce d'oasis située sur la rive gauche d;i torrent de Rugarach, peu avant sa jonction a\ee la rivière Salée. Dès qu'on se trouve en vue de cette remarquable création, on aperçoit surgir un massif assez considérable de peupliers, à travers lesquels se montrent aussi des vignes, des arbres fruitiers, des cyprès et des fleurs. Déjà l'on a appris de sou guide que l'ermite, le fondateur de celle gracieuse retraite, est un ancien soldat de l'armée d'Egyple, lequel a apporté, disent les gens du pays, force science et secrels de la patrie des Pharaons.
Arrivés en face de l'Ermitage, on traverse le torrent sur quelques pierres vacillantes et on pénètre dans une longue allée doni les arbres se replient en berceau. A gauche on entend l'eau qui murmure en battant la rive ; à droite sont des pépinières bien soignées, des vergers, des treilles, des allées de peupliers, puis des rochers verdoyants eu perspective. Au bout de l'allée qu'on vient de parcourir se présente un escalier tortueux, rocailleux, pratiqué rigoureusement selon les règles du plus sévère romantisme, et qui conduit à l'habitation du créateur de toutes les choses qui vous entourent. Cette habitation est creusée dans le roc ; mais elle est façonnée, unie, crépie à l'extérieur, et figure la façade d'une gentille bastide provençale, avec l'indispensable tonnelle et le parterre en m.inialure. Une source limpide sort avec un bruissement très-doux, de la roche même qui donne abri au solitaire ; et, après avoir traversé un petit canal qui sert à l'arrosage
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du parterre, elle va, par d'autres conduits, épanclier son onde fécond;inte dans toutes les parties de rétablissement. Au devant du réduit, noii-sonlcmeiit la vif^ne omhrasie la tonnelle, mais elle raltachc ses {iiiirlandes de l'un à l'autre des gros arbres qui servent de coloiina<le au plateau, et s'élance encore, pour y mêler ses feuilles et ses grappes, jusque parmi les fougères qui ceignent le dorne de l'Ermilage. Knfin, vis-à-vis la tonnelle, de l'autre côté du torrent, se groupent des rochers couverts d'arbrisseaux, de plantes que lanaiure y a fait naître, ou de fleurs que l'ermite y a artistcmcnl mélangées.
Si nous sommes entré dans ces détails avec un peu de miuutie, c'est (jue non-seulement cet ensemble est gracieux et plairait partout, mais iiu'encore il commande, dans cette circonstance, une véritable admiration,qu;ind on se rappelle (ju'un seul homme a édilié t^ut cela , que ses bras, presque débiles, ont osé entreprendre des travaux aussi considérables; que ses cheveux blancs ne réjouvantcrent j iniais sur la brièvelé des instants qu'il avait peut-être devant lui pour obtenir les résultais qu il poursuivait sans cesse.
L'ermite, celui qui a fait éclore ce nouvel Eden, est un petit vieux homme qui se vante d'avoir, lui aussi, démoli [ilus d'un Mamelouk, et d'avoir fumé bon nombre de pipes à l'ombre de la plus grande des Pyramides. Cet invalide louche une pension fort modique, et, pour l'aider à subsister, la commune de Rennes l'a laissé, depuis longues années, défricher tout ce qu'il a voulu, au milieu des rochers, sur le terrain communal. Il nous énuméra tous les soins qu'il donne à son domaine, et le fil avec un juste orgueil. Il nous apprit aussi que, malgré l'élévation de sa grotte au-dessus du lit du torrent, plusieurs débordements l'avaient obligé de quitler son lit pour aller se réfugier sur la partie la plus haute du rocher, et que l'hiver il était fréquemment visité par les loups, qui, dans la nuit surtout, lui donnaient de bruyants concerts. Eh bien 1 en dépit de tous ces inconvénients, cet liomme achève paisiblement la durée qui lui est assignée. Il songe au passé sans regrets et regarde l'avenir sans inquiétude; car il est convaincu qu'il s'éteindra quelque soir, sai^s secousse, ainsi qu'une lamfie ; qu'aucune maladie ne précédera sa tin et ne l'empêchera d'accomplir le travail de sa dernière journée.
Avant de s'éloigner des Corbières, il est bien d'aller visiter les formations de marbres qui sont dans les environs d'Arqués, de Valrnigère, de Missègre et autres localités. Pour s'y rendre on suit d'abord le chemin de Limoux, et l'on passe au pied du pic de Blanquefort, lequel, suivant les légendes du pays, appartenait à une certaine reine Blanche dont il est beaucoup parlé, sans qu'on sache rien de positif sur son compte : c'est pis que la dame blanche d'Avenel. Cependant s'il faut en croire M. de Labouïsse, qui reitroduit sans doute celte opinion d'après d'autres autorités, il s'agirait de Blan-
che de Bourbon, épouse de Pierre le Cruel, roi de Caslille. Quoi qu'il en soit de cette question, on rapporte des choses merveilleuses sur le château de Blanquefort, et entre autres l'existence d'un trésor qui est gardé dans ses ruines par une légion de lutins. Ce qui est plus positif, c'est qu'il exisie dans les flancs de ce njont des restes de galeries d'une mine de cuivre qu'on y exploitait.
Après le village de Peyroles, on traverse un pays montueux, pierreux, dont la monotonie est à peine interrompue, de loin en loin, par quelques arbustes, quelques bouquets d'arbres; cependant après s'être récrié un moment sur ces sites sauvages que l'on rencontre si fréquemment lorsqu'on parcourt les montagnes, on finit biet\lôt par se familiariser avec eux et par mettre son esprit en harmonie avec ce qui vous entoure. Si l'on n'a point à admirer de fraîches feuillées, des pelouses fleuries , des ruisseaux murmurant sous l'anémone et la primevère, on sourit à ces humbl< s toulTes d'herbes odoriférantes qui s'abrilenl au milieu de petits tas de pierres, et l'on respire avec plaisir leur parfum. Un vid(î règne, mais il semble qu'il vous élève à une plus grande hauteur au-dessus du sol. L'air que vous respirez si librement vous sature d'une activité nouvelle; vous éprouvez une émotion singulière qui tient du contentement et de l'orgueil de vous-même ; et vous vous approchez avec plus d'aménité d'un pâtre à qui vous trouvez alors une empreinte mieux prononcée de la dignité de votre espèce. Le chien qui vient fièrement à vous vous inspire aussi plus d'intérêt; la brebis qui relève sa tête en broyant le serpolet vous offre une altitude gracieuse que vous ne lui soupçonniez pas; et la chèvre qui frappe du pied à votre aspict est pour vous l'emblème de cette indépendance de l'habitant du désert, qui dit à l'homme civilisé : « Que viens-tu faire ici?»
Près du hameau de la Frau, on trouve un gisement d'hématite, et tout le terrain environnant est couvert de cristaux de qu;irtz, dont quelques-uns passent à l'améthyste et oiYrenl de charmantes teintes violettes et purpurines qui scintillent au soleil. Entre Valrnigère et Bouïsse est une mine de manganèse qu'on exploite. De ce point loa promène ses regards sur une vaste étendue, on suit de l'œil les sinuosités de la rivière d'Arqués, et l'on aperçoit le château de ce nom qui appartenait à la maison de Joyeuse. Valrnigère, qui se présente après cela sur votre chemin, et une espèce de bourg dont les environs ont des sites assez jolis; et de ce bourg à Missègre, la voie est bordée de buis, de houx et de pruniers sauvages qui sont d'une venue remarquable. On y voit aussi des prés nombreux clôturés par des haies vives comme cela se pratique en Normandie, ce qui fournit aux bestiaux des parcs où ils se trouvent en sûreté; et le torrent qu'on traverse avant d'arriver à Missègre est un véritable musée d'échantillons de marbre, car son lit est formé de fragments de toutes les marbrières de la contrée, lesquelles se
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distinguent par les nuances les plus variées qui comprennent le gris et le blanc, le vert et le blanc, le rose, le blanc et le jaune, le jaune et le rose, le blinc et le noir, lo blanc pur, et d'autres mélanges intermédiaires. Nous passâmes au delà de trois heures à visiter quelques-unes de ces belles formations calcaires, dont la description serait ici sans intérêt; nous dirons seulement que le marbre est si commun, qu'on l'emploie dans la bâtisse des plus humbles habitations.
Tous les chemins qui traversent ces monlagnes ont des bordures de buis qui atteignent uiême quelquefois à une assez grande élévation, car on les abandonne généralemont à leur libre croissance. Comme ces buis ont été mis en terre dans des temps reculés et de main d'homme, il est présumable que quelque cause religieuse ou superstitieuse a présidé à ces plantaiions.
DU NATRON
Dans son Voyage géologique et minéralo~ gigue en HorK/rie, M. Beudant donne sur le nalron d'intéressants détails que nous reproduisons ici.
« Le natron, qu'on nomme en Hongrie Szekso (sel de latrine), parce qu'on l'a d'abord confondu avec le salpêtre, se trouve en abondance aux. environs de Debrelzin, où il est en solution au milieu des marais et des lacs qui s'étendent de tous côtés dans la plaine. On assure quon en retrouve partout, en plus ou moins grande quantité, depuis les plaines de Szathmar jusque dans celles des comilats de Bacs et de Pest, ainsi que dans celles de Stuhlweissenburg et d'OEdenburg; mais c'est principalement entre Debretzin et Nagy-V^arad qu'on l'exploite depuis longtemps, dans plusieurs lacs qui se dessèchent pendant l'été, et où ce sel effleurit alors en grande abondance à 1 1 surface de la terre. Ces efflorescences salines qui, au milieu de l'été, ressemble; t à des amas de neige, ont fait donner à t lUS ces lacs le noui de Lacs blancs, Fejer-to. Elles se renouvellent au bout de trois ou quatre jours, après avoir été enlevées ; de sorte que, pendant toute la belle saison, on en ramasse des quantités considérables, qu'on transporte ensuite à Debrelzin, tant pour la fiibric ation du savon que pour l'exportation. Il par;iît que l'exploitation annuelle est île plus de 10,000 quintaux, et tout annonce qu'où pourrait en tirer une quantité inâniuient plus grande, parce (juil y a des lacs très-riches qui sont négligés à cause de leur éloignement.
« L'existence du natron au milieu des plaines, dans les eaux des lacs et des marais (|ui les re. ouvrent, est un des faits les plus intéressants et encore des moins connus de la géologie. Ce n'est pas seulement en Hongrie (jue ce phénomène se présenie, on le reconnaît partout au milieu des vastes déserts que la surface de notre globe offre
en tant de lieux différents. Tout ce que nous savons de cette production minérale en Egypte, en Arabie, en Perse, aux Indes, au Thibet, à la Chine, dans la Sibérie, dans les plaines de la mer Caspienne et de la mer Noire, dans l'Asie Mineure, au Mexique, nous fait voir que partout elle se trouve dans les mêmes rapports et avec les mêmes circonstances ; partout elle se rencontre au milieu des sables mélangés de marne et d'argile, et elle est aci ompagnée de plusieurs autres sels, dont le sel commun est le plus constant. Ces lacs de natron de la Hongrie, qui sont les plus rapprochés de nous, et ceux qu'on peut visiter avec le plus de ficilité, étaient bien faits pour exciter ma curiosité; mais il est bien difficile de recueillir au milieu de ces plaines, qui ne présentent pas un seul ravin , quelques données suffisantes pour conduire à résoudre toutes les questions qu'on pourrait se proposer. Je suis rentié à Debretzin tout aussi peu avancé à cet égard que je l'étais en partant, d'après les indications que présentent différents ouvraufos publiés sur cotte matière ; encore les pluies continuelles qui avaient eu lieu précédemment avaient-elles tellement détrempé le terrain, que ce n'est qu'avec beaucoup de peine que j'ai pu parvenir à vérifier les principales circonstances qui avaient été décrites.
« C'est entre Debrelzin et Nagy-Varad, et surtout dans les landes aux environs de Kis- Maria, qu'il faut aller voir les lacs où l'on exploite particulièrement le nalron. Tout le terrain qui les entoure est couvert de Salicornia^ de Salsoda et de plusieurs autres jjlantes des côtes maritimes, qu'on recueille aussi pour en retirer le même sel par incinération, Le sol sur lequel croissent ces plantes présente un sable quartzeux micacé, blanchâtre ou grisâtre, imprégné de matières salitics. Au bord des lacs on trouve une matière argileuse, grise, et noire lorsqu'elle est mouillée , qui est toujours plus ou moins mélangée de sable. Il paraît que c'est cette matière qui forme le sol des endroits où les eaux se rassemblent plus particulièrement. Elle fait effervescence avec les acides, même lorsqu'on a enlevé le carbonate de soude par lixiviation , ce qui est dû à un peu de carbonate de chaux, dont la quantité s'élève à 6 pour 100 dans les échantillons que j'ai recueillis. Ces lacs ou marais qui, en général, ont très-peu de profondeur, se dessèchent presque entièrement pendant l'été ; mais à mon passage, tous étaient remplis d'eau , par suite des pluies qui avaient eu lieu tous les jours précédents. Ces eaux étaient troubles , grisâtres, et présentaient une légère teinte rouge lorsque, par le repos , elles avaient déposé leur limon.
« Ce sont les seules observations que j'aie pu faire, quoique j'aie parcouru les hords de ces lacs et de ces marais pendant toute une journée; mais partout le terrain esl uni, et on nfi trouve aucun ravin où l'on puisse étudier avec plus de détails sa composition. Il serait nécessaire, pour bien connaître le
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phénomène que ces terrains présentent, de iairo quelques fouilles particulières, ou de prolilor de celles qui ont queUiuefois lieu pour !cs puils thins les environs. lUickcrt, qui a exploite le nalrun j)cu(Janl longtemps, et qui a étuilié plus particulièrement le terrain, assure (|ue les sables renferiiK nt quelquelois de la mine de Ter en praiii, qu'ils n'ont pas plus de quatre ou cinq pieds d"épaisseur, et qu'ils reposent sur une couche d'ariiile bleue. Il nous apprend aussi que la plupart des lacs se dessèchenl au milieu de l'été, et qu'alors* un ^amas^e le nalron qui ellleuril à la surface. L'elllorescence se reiiouTclle au bout de trois ou quatre jours, et l'on peut alors l'enlever de nouveau; de sorte que l'on en recueille une très-grande quantité pendant tout l'été Mais il y a des pallies plus prolondes où l'eau se conserve constamment et fiiiit par renfermer une grande quanlilé de cai bonate de soude (50 à 60 fiour 100, dit Ruckert), (jui cristallise pendant les nuits froides de l'aulonuie. Ces eaux saturées sont conduites dans les fabriques, et mises en réserve pour le travail de l'hiver.
« Ne pouvant voir les efflorescences salines sur le terrain, où tout était redissous, j'ai examiné le nalron ([ui avait été recueilli auparavant; il était mêlé d'une assez griinde quantité de matière argileuse grise, et renfermait beaucoup de muriate de soude, ainsi qu'une certaine quantité do sulfate. J'ai eu ensuite l'occasion d'en voir chez les paysans, dans la Grande-Cumanie, qui avait été recueilli dans les marais qui bordent la Theiss, et il renfermait aussi les mêmes sels, quoique en moins grande quantité. J'ai refait la même observation sur le natron recueilli dans les plaines du lac de Neusiedel. 11 paraît donc éviilent que le carbonate de soude n'est jamais pur, et qu'il est, en Hongrie, comme dans tous les autres lieux où on en trouve , toujours mélangé de muriate de soude, en plus ou moins grande quaniiié.
« Tels sont les laits que j'ai pu recueillir ou vérifier au milieu de ces plaines désertes, où le géologue, ne pouvant examiner que la deriTiére pellicule du gh)be, se trouve tout à coup arrêté dans les recherches qui lui offraient ie plus d'intérêt. Le premier objet qui se présentait ici était de déterminer l'origine de cette immense quantité de natron qui s'efdeurit journellement à la surface du terrain, et qu'on retrouve partout dans les eaux qui recouvrent les plaines de la Hongrie. Mai-, les données que nous possé ions he peuvent nous permettre de rien prononcer avec certitude à cet égard, et nous en sommes réduits à des conjectures plus ou moins probables, qui cependant méritent une certaine attention, parce qu'elles sont déduites des faits et ne reposent sur aucune hypothèse.
« Huckert pensait que le sous-carbonate de soude se trouvait tout formé dans les sables ou les argiles, à une certaine profondeur, avec les différents sels dont il est mélangé, et que les eaux, en filtrant à travers
la masse du terrain pour reprendre leur niveau, s'emparaient de ces substances qu'elles apportaient à la surface du sol. Cette opinion a dû être en elïet celle qui s'est présentée tout naturellement aux premiers observateurs, parce qu'elle était la plus simple ; mais on ne peut l'appuyer sur aucune obsfivation positive, puisqu'on n'a fait aucune fouille (jui puisse la constater dans les dilYérents lieux où le nalron se présente à la surface du sol. Mais il y a plus, elle n'a même pour elle aucune analogie ; car nulle part, dans les déiiôls de sel gemme, soU des plus anciens, soit des plus modernes, on n'a trouvé de carbonate de soude ; et entin, les eaux de nos mers qui déposent leur sel sur les rivages n'en renferment également aucune irace. Or, ou voit cependant, dans ce dernier cas, se former aussi du natron, à la vérité en petite quantité, qui effleurit à la surface du sol, et dont l'origine ne peut dès lors être attriiiuée qu'à la décomi)osition du muriate de soude. Nous ^avons en ettCt que cette decompo-ilion peut avoir lieu par plusieurs moyens qui ne diffèrent entre eux que par la promptitude ou la facilité avec laquelle ils opèrent. On en a profité pour la fabrication du sous-carbonate de soude arlilicielle, à laquelle on a employé successivement plusieurs procédés plus ou moins avantageux.
« ('>'est donc aussi dans la décomposition naturelle du muri;ite de soude qu'on est conduit à chercher l'origine du natron qu'on trouve en si grande quantité dans les vastes plaines de nos continents. C'est ainsi que M. Bertholet a expliqué, d'une manière extrêmement probable, la formation journalière de ce sel dans la vallée de Natron, en Egypte. Ce savant chimiste fait voir qu'elle est due à l'action réciproque du muriate de soude et du carbonate de chaux, aidée do l'elllorescence qui détermine la séparation successive du carbonate de soude, et qui permet, par ce moyen, à la décomposition de se continuer indéfininîenl. L'inspection des lieux donne toute probabilité à celle explication , car les lacs renferment une grande quantité de muriate et de soude, et ils se trouvent au milieu d'un terrain calcaire dont la roche perce çà et là les sables qui la recouvrent. On rencontre également des bancs de gypse, qui probablement accompagnent les dépôts de sel gemme que les eaux traversent avant d'arriver dans les lacs. Cette explicition me paraît aussi convenir parfaitement aux lacs de natron de la Hongrie ; car il est à remarquer que les plus riches se trouvent da s la partie orientale de la grande plaine, à peu de distance du pied des montagnes calcaires qui forment les avant-postes des hautes montagnes de Transylvanie, et au milieu desquelles ou derrière lesquelles se trouvent des masses de sel considérables. Plus à l'ouest, la plaine est remplie par des dépôts de calcaires grossiers, analogues à ceux des environs de Paris, qu'on trouve en plusieurs points aux environs de Pest , et qui probablement s'é-
Hl
ESQUISSES GEOLOGIQUES ET G€OGRAPHIQUES
tendent très-loin sous les sables qui les dérobent aux naturalistes. Le tarbonale de chaux paraît être d'ailleurs Ircs-abontlant par toute la plaine, puisqu'il se dépose journellement, comme nous le verrons bientôt, au fond des marais, où il (orme (!es couches ;>lus ou moins solide*. Enfin, dans les plaiîies de Stiiiliweissenhurg et li'OEd nburg, où l'on retrouve éifalement le nalron, il existe encore des montagnes considérables de calcaii es compactes, ou des dépôts de calcaires grossiers coqniiliers.
« Ainsi, il suflit dadmeltre, comme tout l'indique, qu'il existe beaucoup de mnriate de ou'lc lians tontes les plaines de la Hoiif^rie, our pouvoir expliquer la formation jonrnaère du nalron. Mai; il peut être possible aller plus loin, et de ramener ces dépôts salifères à ceux qui existetri en si grande abondance dans la Transylvanie et sur les frontières des iMarraaios. Il est évident d'abord que les dépôts de sel de Szigel et de Hhou.'izek se prolongent d;ins la vallée de la Theiss ; que ce sont eux qu'on trouve à Talaborfalva, à Snndorfalva, et qui produisetît les sources salées de Huszl, <ie Wisk, etc. es mêmes dépôts se trouvent dans la vallée ' c Szamos, tant dans les montagnes qui en lormenl la dioit(; que dans celies qui se trouvent à gauche, et (|ui se prolongeni jusqu'aux jdaines de la Hongrie. Daprèscela il devient presque ioipossibb' de se refuser à l'idée que les marais du comitat de Szathmar, qui se trouvent sur la même ligne et à peu de distance des dernières exploitations, ne doivent aussi la propriété de fournir et du muriate et du carbonate de soude aux mômes dépôts salifères, qui formeraient en cet endroit le sol de la plaine, où ils seraient seulement recouverts jiar des dépôts sableux. I! en serait nécessairement de même à l'égard des comilals de Szabollz et do Bihar, qui sont conligus au preniier ; et il serait possible que les matières argileuses qu'on trouve au bord des lai-i qui sont auprès de Dobretzin ne fussent autre chose que l'argile saliière. Je ferai remarquer à cet ég;ird que la plupart des argiles salifères que j'ai eu l'occasion de voir renferment, comme les masses argiieu'-es de> bords des lacs de nalroo, une Certaine qnauiilc de carbonate de chaux, et qu'elles sont toutes pins ou moins sableuses. Ces mélanges préparent naturellement la décomposition du muriaîe de soude, l'un en fournissant directement la substance qui peut l'opérer, cl l'.iutre en rendant la masse plus poreuse et facilitant ainsi lefllorescencc du nalron. Si la décomposition no s'opère pas dans les mines, c'est sans doute parce que la chaleur n'est pas assez considérable, ni i'humidilé assez grande, et surtout parce que l'air ne peut être assez reiiouvelé. il est probable qu'en portant au jour les déblais des mines de sel, il s'y formerait aussi du carbonate de soude. Quoi qu il en soit, il n'est pas moins extrémeuient remarquable qu'en suivaiit ces plaines , où le muriate de soude se trouve constamment dans les eaux , on arrive, sans discontinuité, jusqu'à des mas-
ses de sel qui font l'objet d'exploitations considérables.
« En admettant ainsi la prolongation des dépôts salifères dans la plaine, on expliquerait encore assez facilement la formation du sulfate de soude ; car on sait que les argihs s ilifères renferment toujours des nids plus ou moins considérables de gypse ou sulfate de chaux. Or, le muriate de soude paraît pouvoir être encore décomposé par le sulfate de chaux, de la même manière que par le carbonate: il doit en résulter du sulfate de soude qui s'eflleurit aussi à la surface du terrain. ()n sait, d'après les expériences de G'cen, que cette décomposition s'opère surtout pendant l'hiver, de sorte qu'elle doit avoir lieu particulièrement dans les eaux mères qui restent au fond de quelques lacs. 11 est assez probable que c'est à uik décomposition de cette nature qu'est dû le sulfate de soude qui se forjuail à Dieuze, dans les schlot et résidus des chaudières, amoncelés en tas considérables, au pied desquels .M. (iillet de Lauuionl a observé, dans l'hiver de J790, une source d'eau chariiéede sulfate de soude. Mais, outre le sulfate de chaux, il eslpossible fiu'il existe dans les eaux une assez grande «luanlitede sulfate de magnésie, dont la décomposition par le muriate, également à une basse température, est encore plus facile. Green a reconnu que la grande quantité de sulfate de soude qui s'est formée dans les bassins des salines de Saxe, pendant l'hiver de 179i, était due princiualement au sulfate de magnésie. Il est à remarquer qu'il existe en effet aussi, dans les plaines de la Hongrie, beaucoup de sulfate de magnésie, auquel on fait, en général, peu d'attention. « Il existe encore, dans les plaines de Hongrie, un autre sel dont l'origine est peut-être plus diificile à expliquer : c'e^t le salpêtre (jui s'y trouve, à te qu'il paraît, en trèsgrande quantité ; il eflleurit aussi à la surface du terrain dans les comitats de Szalbmar, de Sz bolcz, de Bihar, ainsi que dans les plaines de Stulhweissenburg et d'OEdenburg : l'exploitation pc'it en être fort considérable et fournir complètement à tous les besoins de la H(»ngrie et de l'Autriche. On en a tiré pi es do 7000 quintaux pour le compte du gouverneînenl, en U02, quoique les ateliers ne soient pas montés pour recueillir tout ce qui peut en exister.
« Iluckert pensait encore que ce sel devait être une production minérale, et il était p rCé à croire qu'il en existait un banc de plus de GO lieui s de longueur sur 2a à 30 de laigeur; il se fondait principalement sur ce que lous les puits que l'on creuse dans la partie orientale de la grande plaine ne présen'ent que des eaux nitreuses , et sur ce que le salpêtre qui elfleurit à la surface du terrain se trouvait dans des lieux où il ne paraissait pas que des substances animales aient pu contribuer à sa formation. Je ne puis être encore de son avis à cet égard ; car j'observe au contraire qu'il y a dans cette contrée des troupeaux immenses de bœufs , de buffles et de chevaux, qui doivent conlri-
buer pour beaucoup à la production de ce sel. Il me semble voir encore, et même d'après ce que dit Ruckert, que les eaux des sources souterraines ne renferment qu'une Irès-pelile quantité de ce sel, et il ne serait pas étonnant qu'elle y fût le résultat de l'infiltration des eau\ de 11 surface. Au reste, l'existence du salpêtre au milieu des landes, et dans une foule d'autres circonstances, est encore un [iliénoméoe qui a besoin de beaucoup de recherches. Nous savons positivement que ce sel se forme en abondance dans tous les lieux où se trouvent réunies des matières animales et végétales en décomposition ; mais il n'est pas certain que celui qui se forme dans la nature soit toujours dans le même cas. Il est surtout bien difficile d'adapter celleexplication à la fo; malion du nitrate de potasse dans certaines cavernes de montaiines calcaires comme, par exemple, dans la niliièi*e de Molfelta, de la Pouille, et dans celles qu'on lonnaît en nombre d'endroits de la même contrée. »
Nous njouieroiis aux renseignements donnés par M. Beudant, qu'en l'Egypte les lacs Nalron, que nous a\ons explorés, sont au nombre de 10, et situés à l'ouest du village de Terraneh dans la Basse-ligypte. Leurs bords offrent une multitude d'echancrures ou de sources dont les courants ^e dirigent vers les hawins principaux, et les rives de ceuxci sontcouTtrles d'une couche de nalron. Les eaux de ces lacs ou lagunes sont colorées en rouge par une subslan.ee végétale qui colore également le sel marin qu'on extiait des mêmes bassins et lui donne un parfum qui ressemble à celui de la rose. Les sels contenus dans les lacs Nalron sont des muriates, des carbonates et des sulfates de soude ; ils se solidifient durant l'evaporalion, et sont alors exploités ; mais les proportions dans lesquelles ces sels sont mélangés sont trèsvariables, ou, en d'autres termes, le carbonate domine dans les uns et le muriale dans les aulres.
LE SIDOBRE(l).
A k kilomètres environ de la ville de Castres, dans le département du Tarn, et en remontant, à l'est, vers la froide région de Lacaune, on rencontre un chaînon transversjil de roches primitives , qui semble former un barrage dans le vaste bassin compris entre la montagne Noire et les croupes de l'Avcyron.Ce chaînon porte le nom de Silobre, et il est entrecoupé par des vallons de plus on moins d'étendue, étroits à leur point de départ, qui se rapproche du sommet où est Situé Lacaune, et qui vont en s'elargissant pour aboutir aux plaines de Castres. Le Sidobre a subi, sans le moindre doute, lirrupiion de leriil)les courants deau qui non-seulemeiit l'ont bouleversé , mais ont dû encore y laisser une portion de leur masse pendant une certaine durée, car il conserve
de nombreux témoignages de ces deux circonstances. Ainsi, dansla plainequi le borde, et dans tous les vallons (jui le traversent, on trouve en quantité de ces concrétions pierreuses et cjlindriques qui se fornis-nt au fond des eaux siationnairc^ par voie de sédiment. Ouanl à la violence des courants, elle e-t établie par cotte multitude de blocs arrondis qui encombrent les vallons et ont été transportés aussi sur les sommets des plus hautes collines, où ils enc lissent, pour ainsi dire, la plupart des arbres qui y croissent. Ces blocs sont de même nature que la roche qui constiluele sol environnant, et l'on peut croire alors (ju'ils n'ont pas été amenés de loin ; mais ils n'eu proviennent pas moins d'un déplacement, d'une catastrophe qui les a brisés, arrachés à la masse dont ils faisaient partie originairement, pour porter leurs débris sur d'autres points et les y accumuler. Dans quelques vallons ils se sont superposés les uns les autres à une hauteur considérable et sur une vaste étendue ; el au hameau de la Roquette, prin< ipalement, se présente une de ces immenses Iraînces de blocs détachés, qui n'a pas moins de 30 mètres de hauteur ou d'épaisseur sur quelques points.
Cette énorme avalanche rocheuse couvre un ruisseau qui a quelque importance, puisqu'il imprime le mouvement dans plusieurs usines établies à la Roquette; mais ce n'est que là qu'il se laisse apercevoir ; au delà du hameau il sort de dessous les blocs comme d'une source ; et, en remontant la coulée jusqu'au sommet du vallon, on ne le revoit plus une seule fois, on Icnlend seulement mugir, comme au fond d'un anîme.
C'est au centre de cette coulée qu'est situé ce que les gens du pays appellent la grotte de Saint-Dominique, dénomination donnée au hasard et qui s'est perpétuée comme tant d'autres choses erronées se perpétuent quand on les accepte sans examen. Une ouverture laissée entre quelques-uns des blocs dont nous venons de parler permet de pénétrer dans une cavité (jui peut avoir 12 à 15 mètres de profondeur et de largeur, sur environ G à 8 de hauteur, et dans laquelle le jour pénètre. Cette cavité se trouve formée par un arrangement particulier de la superposition des bloes qui a laissé cet écartemenl entre eux. Cette voûte ainsi établie a probablement toute la s> lidité désirable : mais il demeure sans aucun doute ausïi que la chute d'un seul bl te entraînerait ceile de tout l'édifice. Une pierre qu'ont creusée les gouttes d'eau qui tombent du cintre , el qui s'en trouve constamment remplie, est appelée le Bénitier; une autre pierre qui fait saillie dans la paroi, a » eçu le nom de Chaire; el il va sans d.re que chacun affirme que saint Dominique y prêchait. Do celle première grotte el avec des fia^nbeaux , on descend dans une secomie qui a la même construction, mais dont les dimensions sont bien plus considérables.
(l) Ce fragment est extrait de noire Voyage dans la montagne Noire.
ESQUISSES GEOLOGIQUES ET GEOGRAPHIQUES
Non loin de la groHe de Saint-Dominique, sur la rive droite du vallon et (oui à fait au bord de la coulée, se tr()uve ceroclK r célèbre qui. est connu sous le nom de la Pierre qui tremble, ou Pierre de ta Roquette. Les cochers Iremblanls, ou lioulers des druides, ne sont pas rares dans le Sidobre : on en compte sept ou buit, et parnsi les plus renommés après celui de la Roquette sont ceux de la Crouzftle, del Piol et de Gaud-Soulel. Deux ou trois sont d'une très-grande dimension. Nous n'avons pas à examiner ici le plus ou moins de fondement de l'opinion qui veut que les Roulers soient l'œuvre de l'homme, ni leur destination réelle; nous dirons simplement que le rocher de la Roquotle a à peu près la forme d'un œuf, que sa tiauteur est d'environ 3 mètres et qu'il a une circonférence de huit ; enGn on lui suppose un poids de 300 kilogrammes. Il n'est pas vrai qu'on puisse, ainsi que quelquesuns le prétendent, le mettre en mouvement en le poussant d'un seul doigt ; il l'aul au contraire toute la Force d'un homme pour arriver à ce résultat; mais une fois que ses oscillations ont comuiencé, on peut facilement les entretenir d'une main. Le balancement a lieu du midi au nord ; lé bord de la base se soulève de 7 milliinètres, et après sept ou huit vibrations il revient à son état d'immobilité.
M. Marcorelle, membre de l'académie de Toulouse, qui publia, il y a un demi-siècle, un mémoire sur ce rocher, essaya d'expliquer de la manière suivante le mouvement qu'on lui imprime : 1" Tous les corps durs ont une élasticité sensible et un ressort qui agit lorsqu'ils se choquent ; 2" un corps pesant n'est plus soutenu lorsque la ligne à plomb qui passe par son centre de gravité tombe en d'. hors de la partie de la base sur laquelle il s'appuie ; 3" deux fore s sont en équilibre si elles sont en raison réciproque de la longueur des bras du levier auquel elleii sont appliquées ; k" un corps qui peut rouler cède à la force la plus légère si son centre de gravité est à plomb du point ou de la ligne qui sert d'appui. Faisant alors application de ces principes au mouvement du rocher de la Hoquette, on trouve, 1° que ce roclier, uniforme dans sa situation ordinaire, appuie sur une ligne quelqufséminences de sa base qui lempéctienl de se renverser; 2° que son centre de gravité, lorsqu'il est en repos, est dans la verticale qui passe entre cette ligne et ces cnjinences ; 3° que si l'on pousse le roc vers le nord avec une force suffisante, sa cime s'avance de ce côté d'environ un pouce, soncentre de gravité parc .urant alors environ un demi-pouce de chemin, tandis qu'abandonné à lui-môme il prend uiie direciion opposée et revient vers le midi ; 4° qu'il en résulte que, lorsque son centre de gravite est le plus prè; du nord, il n'en est pas moins loujouts au raidi du plan perpendiculaire qui passe par la ligne sur laquelle il se balance, ce qui fait que le centre de
gravité du rocher, quand il est enrepoâ, est éloigné de ce pian de plus d'un demi-pouce vers le midi. Voilà une explication fouriiie d'iiprès les théories de la physique et qui est pi»ut-êlre la vraie ; comme il est possible aussi que des conditions tout à fait en dehors de ces principes soient la cause do l'oscillation de ce rocher. Enfin, en admettant même la première hypothè.se, on voit que rien ne prouverait pour cela que ce rocher eût été établi sur son plan de la main des hommes, puisqu'au temps où il faudrait remonter pour s'arrêter à celte opinion, les règles que nous venons d'exposer ne faisaient point partie de l'enseignement chez les Gaulois.
Le rocher de la Roquette, étant un objet de curiosité, se trouve couvert des chilTr, s, des noms et des inscriptions qu'y gravent les visiteurs. Pendant de longues années ou y remarqua celle-ci : // più allô è quel che terne, qu'une autre main avait ainsi traduite ; Le plus élevé tremble donc aussi !
LE NIL
les
et
eut
Le Nil est désigné dans la Bible .«ous noms de Ghikhon, de Shikhôr, de Nehh de Nakhal-Mitzraïm. LcsGrecs le nomma Neilos, Triton et Mêlas ; les Ethiopiens l'appellent Abaoui ou Aboui, et les Arabes modernes lui donnent quelquefois les surnoms d'El-Fayd (le don de Dieu) et d'El-Moharek (le Béni). Les prêtres anciens l'appelaient Horus et Zeidorus, ce qui signifiait soleil et fertilité ; son nom actuel lui vient de Nilus, l'un des Pharaons qui s'occupèrent le plus de l'utile direction des eaux ; et il porta aussi celui d'Egyplus, en l'honneur d'un autre souverain du pays.
La position des sources du Nil fut un mystère pour les anciens, comme elle l'est encore pour los modernes ; aussi existail-il parmi les prenwf^rs ce proverbe : Caput Nili quœrere. Sésostris, Cambyse , Alexandre et plusieurs des Ptolémées, César et Néron ordonnèrent des recherches qui demeurèrent infructueuses. Les Arabes de la Haute-Egypte auxquels Hérodote s'adressa pour obtenir des renseignements, lui répondirent qu'il fallait remonter ce fleuve pendant quatre mois pour arrivera Aléroë,en Ethiopie; roais ce n'était rien indiquer sur les sources. — « Aucune des persouneâ avec lesquellts je me suis entretenu, dit cet historien, soit parmi les Egyptiens, soit parmi les Libyens et les Grecs, ne s'est donnée à moi comme les connaissant. » Le géographe Eratosthènes , qui accompagnait Ptolémée-Evergète dans l'invasion qu'il fit en Ethiopie, nota quelques mesures du fleuve depuis Méroë jusqu'à Syène ; mais la question principale demeura toujours dans la même obscurité. Deux centurions envoyés par Néron dans cette contrée rapportèrent qu'après avoir suivi le Nil tant qu'il leur avait été possible de le faire, ils avaient aperçu deux rochers
(1) Gel article est extrait de noire Voi/a</e en Eijijpie.
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d'où le Plou\e paraissait sortir, mais que dos marais iii!raiichi';!Miblos iip lour avaient [>as permis de pénétrer jusqu'à l'endroit où ils soupçonn.iicnl (^He les sources devaient se trouver. Au x\V siècle, des jésuites portugais, en mission ilans l'Abyssinie, annoncèrent avec t!:rand bruit qu'ils les avaient trouvées ; mais Danville prouva facilenienl qu'ils avaient eonlondu un des affluents du Nil avec le lleuve lui-tnéme.
Une tradition accréditée rapporte que des voyageurs se sont rendus par eau de Timbouclou au Caire ; mais comme Timbouct lU est situé près du Nigor, il faudrait, pour que le fait cilé se fût accompli, que ce lleuve fût le INii lui-même, ou que l'une de ses branches se dirigeât vers l'Kgyple, O". enfin qu'une autre rivière inconnue établît une communication entre le Niger cl le Nil. Ce dernier point resterait à approfondir, comme le mystère des sources des deux fleuves.
L'opinion la plus généralement admise aujourd'hui est (|ue les sour( es du Nil doivent exister daijs les montagnes de la Lune (Djebel-el-Gamar), en Abyssinie, et c'est ce que eonfirmerait le rap|)ort du voyageur d'Abadie, qui dit avoir Irouvé en eflel ces sources dans le pays des Gouirus, près des monis Pochi ou Doc hi, c'est-à-dire les montagnes de la Lune. Le Nil porte d'abord le nom de fleuve Blanc (Balir-el-Abyad). Après avoir arrosé le Douga, le pays des Chelouks et le Denka, puis à droite le Dar-el-Aïz, dans le Sennaar, et à gauche le Kordofan , il opère sa jonction, par la rive orientale, avec le fleuve Bleu (Bahr-el-Azrek), qui vient aussi de l'Abyssinie, et plus bas il reçoit encore le Tanaxé ou Artoboras. A partir de ce point jusqu'au Delta, c'est-à-dire sur une longueur de 216myriamètres, le Nil n'a plus aucun afliuent, circonstance que M. de Humboldi signale comme unique dans l'hydrographie du globe. Après sa réunion avec le fleuve Bleu, le Nil traverse donc la Nubie, et c'est à la hauteur ue Philae quil pénètre en Egypte.
A deuK rayriamèlres au-dessous du Caire, le fleuve se partage en deux grandes branches : celle de Damiette et celle de Rosette ; la première se portant vers le nord-est, et la seconde vers le nord-ouest. Dans les temps reculés , les branches du Nil étaient plus nombreuses et ses embouchures ou Bogoz Oiît souvent changé de position ; toutefois, les anciens en comptaient sept principales dont les poinis étaient constants et qui sont constatés par les plus vieux documents géographiques. Voici leur ordri», en allant d'orient en occident : ja branche Pélusiaque ou Bubasiiqtie ; la Tanitique ou Saïlique, aujourd'liui Omm-Sarèdj ; la Mendés enne ou Dybeli ; la Phamitique ou Phaîuiétique, qui est celle de Damieite; la Schcnnytique ou Boulos ; la Bolbitine, qui est celle de Rosette, et la Canopique ou branche d'Aboukir. Les branches Pélusiaque, Tanitique, Mendésien-
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ne, Scbennylique et Canopiqnc n'existent pins. La Boliiiline et la Phatnitioue porte^it actuellement les noms de Rosette et de Damietle ; et l'on croit avoir retrouvé la branclie-Mendésienne dans le canal d'Achtnoun, puis la Taniti(|ue dans celui d'Omm-Sarèdj.
Le Nil forme cinq cataractes ou barrages, avant de parvenir aux frontières d'Egypte, ('elle de Syène est la sixième en venant de la Nubie; mais on la désigne communément comme la première, j)arce que d'habitude on compte les cat iracles en remontant le fleuve depuis la Méditerranée. Trois de (es cataractes ont seules quelque importance par l'obstacle qu'elles apportent au cours du Nil. La cinquième, dans l;i Nubie, est la plus forte; après elle vient celle (l'.Vssoujsn. Ka hauteur de celle-ci varie selon les saisons, iOiiis généralement elle n'aciiuiert pas au delà de 13 décimètres, ce (|ui n'a pas empêché certains voyageurs de lui attribuer une chute de (io mètres. Au surnlus, les anciens no le cédaient en rien aux modernes sous le rapport de l'exagération, et on voici précisément un exemple à propos de la calaracto de Syène ou d'Assouan.
D.ins la vie d'Apollonius de Thyane, Philostrate dit : « Ajiollonius et ses compagnons entendaient, à quinze stades (1) de là, le bruit d'une autre cataracte insupportable à l'ou'ie, tellement que la plupart d'entre eux refusèrent d'aller plus loin; mais Apollonius se rendit à la cataracte, accompagné d'un (lymnosophiste et d'un Timérion. De retour, il raconta aux siens que c'étaient les sources du Nil qui paraissaient suspendues à une hauteur prodigieuse ; que la rive était une carrière immense, où l'eau se précipitait toute blanche d'écume, avec un fracas épouvantable; et qu'enfin le chemin de ces sources était roide et pénible au delà de tout ce qu'on pouvait imaginer. «
Bruce s'exprime à son tour en ces termes au sujet de cette cataracte : « Le brnil de la chute est tel, qu'il plonge dans un état do stupeur et de vertige, et que le spectateur n'i plus ses facultés pour observer le pl;énoinène avec alleniion. La nappe qui se précipite a un pied d'épaisseur et plus d'un demimille de large; elle s'él.mce d'environ quarante pieds dans un vaste bassin d'où le fleuve rejaillit avec fureur, et répand en diverses directions des flots bouillonnants et pleins d'écume. »
Ou pourrait d'abord penser, après avoir lu Philos'rate , que, du temps d'Apollonius, <iui'li]ucs circonstances géologiques donnaient à la cataracte une élévation que d'autres i;irconstances, tout aussi naturelles, lui auraient fait perdre depuis. Mais, premièrement, la description de Bruce s'oppose à ce que l'on admette qu'un iiouleversement ait eu lieu à une épo(|ue postérieure à la visite d'Apolonius ; et d'un autre côté, Strabon dit simplement, en parlant de la cataracte de Syène : « C'est une éminence de rocher au milieu du fleuve, qui finit par un
(I) Le stade est de 192 mètres.
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précipice d'où l'eau s'élance avec impéluo- croissement dure trois mois
Celle cataracte est formée en effet par un barrage de roches qui occupent la largeur du Nil. Celui-ci, brisé de tous côtés par des masses ;inguleuses, se sépare en une foule de rapides que de nouvelles barrières arrêtent à chaque instant; et l'espace compris entre Syène et Eléphanline n'offre, sur toute son életidue.qne des tourbillons et des brisants dont l'ensemble produit un spectacle des plus singuliers. Le Nil présente d'ailleurs, à la hauteur des cataractes, un véritable archipel dont l'île de PliilcC est le lieu principal ; mais les obstacles que le fleuve rencontre et les chutes mullipliées auxquelles il est soumis ne déterminent qu'un bruit semblable au mugissement des flots, et qui ne se fait entendre qu'à une distance peu éloignée. C'est pariiculièrement sur la rive droite que le cours du Nil se trouve le plus obstrué, à cause du rapprochement des îles; sur la gauche, ce cours est plus rapide, mais plus égal. Les diverses cascades formées en cet endroit n'ont guère que 8 à i décimètres d'élévation, et celle de Syène, comme nous l'avons dit plus haut, n'en a pas au delà de 5. K( s h iules eaux recouvrent loules les cataractes, et alors le Nil n'offre plus qu'un can il uni, que les bateaux peuvent reuionler à la voile.
Les rives du fleuve, assez élevées au-dessus du niveau de ses eaux après la cataracte de Syène, vont toujours eu diminuant à mesure (ju'elles s;î rapprochent de la Mé.iiterranée. Dans i'Egypte supérieure, elles ont de 10 à 1^ mètres, et aux environs du Caire, seulement o à 6. Ces rives sont tantôt à pic, tantôt en talus, et constamment dépourvues de végétation. Quelquefois, pourtant, des allées d'acacias, de sycomores et de mûriers, arrivent des habitations voisines jus(ju'aux bords du lleuve; ou bien quelques groupes de palniiers ou d'or.ingers se montrent près d'eux de loin en loin, lî faut espérer que les iniinenses plantations entreprises par Méhéiiiot-Ali changeront incessamment cet aspect.
Plusieurs opinions ont clé émises sur la cause de la crue périodique du Nil, et, pour l'expliquer, les géographes anciens n'ont pas manqué de recourir au merveilleiiX, faute do pouvoir s'appuyer sur des observations ex;(Ctes. Celle deces opinions qui prévaut acluelleniiiil est que cette crue provient des vapeurs qu'un vent du sud-est pousse dans l'Abyssinie, lesquelles, retenues dans celte régioLi par la cime des montagnes, s'y forment en orages el s'y résolvent en pluie. Les premières eaux qui grossissent le fleuve passent à Kartoum, point de jonction du lleuve Bleu et du fleuve IJIanc, ce qui a lieu dans la })remlèfe quinzaine de mars, tandis que la crue ne devient apparente au Caire que dans la dernière quinzaine de juin. Les eaux, lorsqu'elles commencent à s'élever , c mservenl leur limpidité; mais, au bout de deux ou trois jours, elles deviennent subitement rouges. La crue se prolonge jusqu'à l'équinoxe d'automne, époque de son maximuinf et le dé-
Les eaux ont mis aussi le même temps pour parcourir un trajet de 230 mynamètres, que la \ilesse du courant devrait achever en un seul mois. On explique le retard qui a lieu, par les saignées et les infiltrations qui s'emparent des premières eaux du fleuve, avant que celui-ci ne parvienne dans i'Egypte supérieure et le Delta. L'augmentation de ses eaux ne s'effectue pas d'ailleurs avec une parfaite ré|iularité. Quelquefois la crue est subite, puis elle s'arrête également tout à coup, el demeure slaliounaire, ou bien die diminue lentement pour s'élever derechef avec une extrêun' rapidité. Dans la moyenne Egypte et le Deila, la crue commence vers la fin de juin ou dans les premiers jours de juillet; sa plus grande élévation s'accomplit à la fin de septembre ou au commencement d'octobre ; et les eaux alt.'ignent leur eliage en mars, avril et mai. La déclinaison de la vallée, depuis Assouan jusqu'à la mer, est peu considérable. A 3 myriamètres au-dessous d'Assouan, c'està-dire à environ 93 de l'embouchure du fleuve, celui-ci est élevé de 165 mètres au-dessus du niveau de la Méditerranée ; à Thèbes, qui est distant de 80 myriamètres de la même embouchure, l'élévation est de 109 mètres, elle est de 88 à Syout, qui est à 59 myriamètres Je la mer; et au Caire, qui n'en est pi us qu'à 2i, la plus grande hauteur des eaux est d'à peu près 12 mètres. Le Nil parcourt environ 7200 mètres a l'heure, et 4800 seulement pendant les basses eaux. D'après des calculs qui sont dus à M. Linant, ingénieur du vice-roi, les volumes d'eau que le Ni! roule dans la durée de 2+ heures, seraient dans la proportion suivante :
Basses eaux.
mètres cubes.
Par la branche de Rosette, 79,532,551,728 Par celle de D.imiette, 71,0:/3,840,640
Hautes eaux.
Par la branche de Rosette, 478.317,838,900 Par celle de Damiette, 221,190,828,480
On a l'habitude de parler de l'inondation dans des lermes qui laissent penser qu'elle a toujours lieu comme un liébordement qui ferait iriuplion sur le sol entier, et le couvrirait de manière à le rendre tout à faii semblable à une mer. Ce résultat est rare au Contraire. L'inondation esl dirigée avec régulariic au moyen de canaux irrigiteurs qui distribuent les eaux avec ordre sur les terres environnées de digues, el lorsque ces teires ont été suffisamment abreuvées, on fait écouler les eaux par divers points. L'inondation n'est presque jatnais générale, et, dans aucun cas, on ne l'abandonne au caprice du fleuve, qui pourrait causer tle nombreux et d'irréparables désastres. La crue nécessaire à la prospérité du pays est de 10
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à 12 mètres. Lor«qu'ellc n'atleint point à ce terme, une portion du sol reste stérile; mais lorsqu'elle le dép.is-e, lis terres sont dévastées. Les anciens Egyptiens avaient construit, sur divers points du Nil, des yHomêtres au moyen dostiuels ils pouvaient conn.iîlre d'avance si l'inondation serait favorable ou non. Il y en avait un à Memphis et nn autre à Philœ, dont les ruines existent encore.
Les eaux, qui sont troubles durant l'inondation, déposent ensuite les matières qu'elles tiennent suspendues et se clarifient facilement. Elles ont une saveur <i<iréable, sont d'une grande pureté, trè^-propres à préparer les aliments, jeinent remplacer ler.u de pluie et l'eau distillée dans les opérations chimiques, et sont légèrement purgatives, propriété qu'elles doivent à divers sels neutres dont elles sont cliary:ées. Leur salubrité est si bien établie dans l'opinion des Egyptiens, qu'ils disent (lue si M.ihomet on eût bu, il n'eût pas manqué de demandera Dieu une vie éternelle, afin d'en boire toujours. Au reste, l'eau du Nil est envoyée à Constanlinople pour l'usage du sultan.
Plusieurs anal\ses du limon du Nil ont fourni, sur 100 parties, 50 d'alumine, 23 de carbonate de chaux et le surplus en eau, carbone, oxyde de fer et carbonate de magnésie. Selon M. Lassaigne, ce limon ne contien.drail que 'l'i parties d'alumine, tandis qu'il en aurait 42 de silice; il ne présenterait pas un seul atome de carbone, mais il donnerait de l'azote etde l'acide ulniique. L'analyse faite par la commission d'Egypte donne le résultat suivant:! d'alumii'.e ; à peu préside carbonate de chaux ; ^ de carbonate libre ; 5 à yH ^'^~ xyde de fer, qui communique aux eaux la teinte rouge qu'elles ont à l'époque de l'inondation; 2 à 7I7 de carbonate de magnésie; et enfin quelques atomes de silice divisés pour demeurer en suspension dans les eaux. Les différences qui existent entre ces trois analyses indiquent suffisamment la nécessiié de revenir sur ce travail. Le limon du Nil est employé pour faire de la brique, de la poterie, des pipes; les verriers s'en servent dans !a construction de leurs fourneaux, et les fellahs eu revêtent leurs habitations.
Comme l'Egypte doit sa merveilleuse fécondité aux inondations de son fleuve, ses anciens habitants ne manquèrent pas d'attribuer au Nil des facultés surnaturelles dont ils célébraient la puissance par les fêles les plus somptueuses. Un savant de l'expédition d'Egypte raconte en ces termes l'effet que produisit sur lui le phénomène de la crue de ce fleuve : « C'était un spectacle bien digne d'admiration, de voir régulièrement chaque année, sous un ciel serein, sans aucun symptôme précurseur, sans cause apparente, et comme par un pouvoir surnaturel, les eaux d'un grand fleuve, jusque-là claires et linipid 'S, changer subitement de teinte à l'époque fixe du solstice d'été, et se convertir en fleuve couleur de sang, et en même temps grossir, s'élever graduellement jusqu'à l'équino.se d'automne, et couvrir toute la surface de la co:itrée ; puis, pendant un inler-
valle aussi régulièrement déterminé, décroître, ge retirer peu à peu et rentrer dans leur lit à l'époque où les autres fleuves commencent à déborder. »
Le Nil rend principalen^ent variable, suivant les saisons, l'a'-pect de l'Egypte. Dans la région granitique, tout l'espace est souvent rempli par le fleuve. Plus bas. entre les formations de grès, la vallée acquiert quelquefois au delà de 5000 mètres il'ouverture; mais, dès que le Nil pénètre d.ins la zone calcaire, ses dimensions se développent avec plus d'iinpirtance; il se forme alors un lit «le 1000 à 12)0 mètres de large, boidé de bandes sablonneuses ; les rives arcroissenl leur superficie de plus en plus, et le sol cultivable devienlaussi de plu«* en plus étendu etproduclif. La vallée de l'Egypte est exactement une couche d'alluvions déposée sur un fond de sable; partout où cette couche n'existe pas, le désert règne avec sa désol.ition. C'est cette lutte inces^^ante entre le sable stérile et le limon fécondant que les anciens avaient caractérisée par le combat allégorique de Typhon et d'Osiris.
A Syène, le Nil offre un tableau d'une teinte grave : là, il se précipite, en écumani et en mugissant, au milieu d(; roches déchirées,de toutes dimensions et formes bizarres; puis, au-dessous de ce poinl,'es rives conservent une monotonie attristante jusqu'aux, abords du Caire. La vésétalion du Delta vient la rompre. Cette dernière contrée a toutefois, comme l'Egypte en général, trois phases bien distincte^. Vers le milieu du printemps et après l'enlèvement des récoltes, le sol ne présente qu'une terre grisâtre , profondément crevassée et ilangereuse même à parcourir en plusieurs endroits. Au mois de septembre, c'est-à-dire à Téquinoxe d'automne, tout le pays, vu à une certaine distance semble une nappe d'eau, une mer rouge, du sein de laquelle surgissent çà et là des villages, des sycomores, d- s paloiiers et quelques bouc^uets d'autres arbres. Après la retraite des eaux, on n'aperçoit plus qu'un terrain noir et fangeux, un véritable marécage où l'on n'ose s'avancer, et les habitants communiquent entre eux au moyen de digues étroites et fragiles. C'est durant l'hiver que la nature déploie en lîgyple toute sa pompe, qu'elle étale sa robe diaprée et ses tiosquels d'crangers, de citronniers et de dattiers ; qu'elle se couvre de riantes cultures de duurah, de maïs, de riz et de sésame; c'est à celte époque enfin que les sycomores répandent de l'ombre, tandis qu'ils n'en offrent aucune dans les autres saisons. Le paysage s'anime en même temps de quelques troupeaux de chameaux et de bufiles, et de groupes de Fellahs dont le costume misérable est racheté par la bigarrure artistique, et surtout par les belles proportions et les physionomies régulières de la plupart de ceux qui le portent.
Malgré son ensemble monotone, et quoique la nature se soit certainement montrée avare envers l'Egypte, cette terre a cependant, en dehors de ses monuments et de son histoire.
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un cachet particulier qui la fait admirer, un charme indéfinissHble qui la fait aimer. Son ciel, d'ailleurs, est toujours pur, toujours serein; l'air y est d'une douceur qui pénètre î'ârae, le sol d'une fécondité remarquable ; cl la végétation, qui n'est jamais ralentie, ferait de quelques parties de l'Egypte une espèce d'Eden, si le débor-dement du Nil ne venait souiller ou détruire les cultures qui pourraient être continuellement entretenues. Les scènes grandioses des Alpes et des Pyrénées l^'S forêts de l'Allemagne, les vallées de l'Asie, les savanes et les mornes des Antilles, ont excité en nous un sentiment d'enthousiasme que nous n'avons jamais éprouvé en Egypte; mais dans aucun autre lieu, non plus, nous n'avons goûté le charme que nous ont procuré les matinées et les soirées que nous avons passées, soit au bord du Nil, dans les environs du Caire, soit auprès de ce lac Mœris sur les eaux duquel s'épanouissent les belles rosaces du Nymphsea à fleurs bleues. Nous ne sommes pas les seuls, au reste, qui ayons conservé ce souvenir agréable de l'Egypte, et M. Savary, en parlant du Delta, lui accorde cet éloge : « Uepréscntezvous tout ce que les eaux courantes ont d'agrément, tout ce que la fleur d'orange a de parfum, tout ce qu'un air doux, suave, balsamique a de volupté, fout ce que le spectacle d'un beau ciel a de ravissant, et vous aurez une f iible idée de cetie langue de terre, resserrée entre le grand lac et le cours du Nil. »
LES STEPPES ET LES DÉSERTS
A l'article Plaine de ce Diclionnaire, nous avons dit quelques mots des déserts, des steppes et des landes ; mais le tableau poétique de ces immenses solitudes ne pouvait trouver place à cet article, et, voulant revenir sur un sujet aussi plein d'intérêt, nous ne saurions mieux faire que de recourir au brillant pinceau de M. de Humboldt et de le laisser parler lui-même.
« Au pied de la chaîne de montagnes de granit qui résista à l'action violente des eauv, quand, au premier âge de notre planète, leur irruption forma le golfe du Mexique, commence une vaste plaine qui s'étend à perte de vue. Lorsque l'on a laissé derrière soi les vallées de Caracas et le lac de Tacarigua parsemé d'îles, et dont les eaux reflètent l'image des bananiers dont il est entouré; lorsque l'on a quitté les campagnes ornées par la tendre verdure de la canne à sucre de Taïti, ou les bosquets ombragés par l'épais feuilLige des cacaotiers, la vue se porte au 8ud sur des steppes ou déserts qui s'élèvent insensiblement, et terminent l'horizon dans un lointain sans bornes.
« Kn quittant ces lieux où la nature prodigue la vie organique , le voyageur, frappé d'étonnement, entre dans uu désert dénué de végétation. Pas une colline, pas un rocher ne s'élève comme une île au milieu de ce vide immense. La terre présente seulement çà et là des couches horizontales fractu-
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rées, qui souvent couvrent un espace de deux centslieues carrées et sont sensiblement plus élevées que tout ce qui les environne. Les naturels du pays les appellent des bancs, et semblent par cette expression deviner l'ancien état des choses, lorsque ces élévations formaient des écueils de la grande mer intérieure dont les steppes étaient le fond.
« Encore aujourd'hui une illusion nocturne nous retrace souvent ces grands traits du monde primitif. Quand à leur lever et à leur coucher les astres brillants éclairent \ô bord de la plaine, ou quand leur image tremblante paraît doublée dans la couche la plus basse des vapeurs onduleuses, on croit y voir l'Océan sans bornes. Ainsi que l'Océan, les steppes remplissent l'esprit du sentiment de l'infini. Mais l'aspect de la mer est embelli par le perpétuel roulement des vagues écumeuses ; tandis que, se nblable à la ])ierre nue, enveioj)pe d'une planète désolée , le désert, dans sa vaste étendue, ne présente que le sili-nce et la mort.
« Dans toutes les zones, la nature offre de ces plaines immenses ; dans chaque zone elles ont un caractère particulier et une physionomie déterminée par leur élévjilion audessus du niveau de la mer, et par la différence du sol et du climat.
« Dans le nord de l'Europe, on peut considérer comme des steppes ces bruyères (jui sont couvertes d'une seule espèce de plantes dont la végétation étouffe celle des autres, et qui s'étend depuis la pointe de Julland jusqu'à l'embouchure de l'Escaut. Mais ces steppes peu étendues et parsemées de coliiiies ne peuvent se comparer aux llanos et aux pampas de l'Auiérique méridionale, ni aux savanes du Missouri et du fleuve Mine de cuivre, où errent le bison au poil floconneux et le petit bœuf musqué.
« Les plaines de l'intérieur de l'Afrique développent un aspect plus grand et plus imposant. Comme la vaste étendue du Grand Océan, ce n'est qu'à une époque encore récente qu'on s'est hasardé à les parcourir. Ces plaines font partie d'une mer de sable qui, à l'est, sépare des régions fertiles, ou qui les entoure cnlièrement comme des îles; tel on voit le désert voisin des monts basaltiques d'Haroul! h, où l'oas s de Siouah, riche endattiers, recèle les ruines du temple liAntmon, indices véuéralîles «l'une ancienne civilisation. Aucune rosée, aucune pluie ne vient humecter cette surface déserte, ni développer le germe de la vie des plantes dans le sein brûiant de la terre; car de toute sa superGcie s'élèvent des colonnes d'air eiubrasé qui dissolvent les vapeurs et enyloulissent les nuées à leur rapide passage.
« Partout où le désert s'approche de l'Océ iu Atlantique, c uume entre Ouady-Noun et le cap Blanc, l'air humide de la mer se précipite comme en torrents dans l'intérieur du pays pour remplir leviie occasionné par les courants d'air perpendiculaires. Quand, au milieu de ces parages que rend s< mblablés à des prairies le varec dont la surface
des eaux est couverte, le navigateur qui dirige sa route vers l'emliouc hure de la Gambie se \oit tout à coup abandonné par le vent alise de l'Est, il devine le voisinape de ces sables où se rénéchil la chaleur dans une élendue sans bornes.
« De légers troupeaux daulruch«s et de gazelles aux pieds légers, des hordes de lions et de panthères altérées remplissent cet espace immensedeleurs combats trop inégaux.
Quelques groupes d'<iles, riches en sources, «t nouvellement découvertes dans celte mer de sable, voient leurs rives verdoyan4es fréquentées p;ir les essaims nomades des Tibbous et des Touariks ; mais le reste du désert de l'Afrique ne peut être considéré comme habitable. Les peuples civili«iés qui l'avr.isincnt, ne se hasardent à y pénétrer qu'à certaines époques périodiques. C'est en suivant des routes fixées depuis des milliers d'années (i'u«ie manière invariable par des relaîions de commerce, que lalongiie caravatie marche de Tafilet à Timbouciou ou de Mourzouk à Bournou : entreprises hardies dont la possibilité repose sur l'existence du chanaeau, le navire du désert, coinme l'appellent les anciennes chroniques de l'Orient.
« Ces plaines d'Afrique occupent un espace près de trois fois égal à celui de la moc Méditerranée. Elles sont situées sous le tropique et dans son voisinage, et celte position détermine leur caractère. Au contraire, dans la partie orientale de l'ancien continCiil, le même phénomène géologique est particulier à la zone tempérée.
« C'est sur le dos des montagnes centrales de l'Asie, entre le mont dOr ou Altaï et le Tsoung-ling, depuis la grande muraille de la Chine jusqu'au delà du i hi;in-chan o-a des monts Célestes et vers le lac d'Aral, que s'étendent, dans une loiigueur d/ plus de deux mille lieues, les steppes les plus élevées et les plus vastes du monde. Oueiques-unes sont des plaines couvertes d'herbes ; d'autres se parent de plantes salines , toujours vertes, grasses et articulées. Un grand nombre brillent au loin d'efflorescences murialiq'jes qui se crisiallisent en forme de lichens et qui couvrent le sil glaiseux de taches éparses semblables à de la neige nouvellement tombée.
K Ces steppes tartares et mongoles, interrompues par diverses chaînes de montag^ncs, séparent, des peuples encore grossiers da nord de l'Asie, la race des hommes anciennement civilisés, qui, depuis un temps immémorial, habitent le Tibet et l'in iuusian. Elles ont exercé aussi de l'influence sur les diverses destinées de l'espèce humaine. Elles ont refoulé la population vers le sud, et bien plus que l'Himal ly.i, bien plus que les cimes glacées du ï^irinagor et de Gorka, intercepté les rapports des natio"s dans le Nord ; elles ont opposé des barrières insurmontables à l'introduction de mœur^ plas douces, et au génie créateur des arts.
<r Mais ce n'est pas seulement sous ces rapports que l'histoire doit considérer les plaines de l'intérieur de l'Asie. Elles ont olus
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d'i;ne lois répandu sur îoute la terre !e nialiieur et !a dévastation. Les peuples pasteurs qui les habitent, tels que les Avars, les Mongols, 1; s Alains cl les Ouzes, ont ébranlé le monde. Si dans b*s temps anciens la première culture de l'esprit. ( omme la lumière vivifiante du soleil, a dirigé sa uiarclie d'orient en occident, à une é[)«que p'us récente la barbarie et la grossier té des nueurs, suivant la même direction, ont menace de voiler l'Europe d'un nuage épais. Une r.ice de pasteurs basanés, de race Tou-ki-ouiché nu ïuri|ue, les Hiongnoux, habitaient sons dci tentes de peaux la sti[»pe élevée de liobi. Une partie de la race, longtemps formidable à la puissance chinoise, fut repoussée au Sud vers l'Asie intérieure. Ce rhoc des peuples se propagea sans discontinuer jusqu'à l'Oural, dans l'ancien pays des linnois : de là s'élancèrent les Huns, les Khasars, i«"s Avars, et résultèrent des mélanges nombreux de peuples asiatiques : les armées des Huns se montrèrent d'abord sur le Volga, puis eu Pannonie, aux bords de la Loire , et enliu sur les rives du Pô, dévastant ces belles campagnes si richement pla«)tées, oij, depuis le lemps d'Anténor, le travail de l'homme entassait monuments s<ir monuments.
Ainsi des di»serls de la Mongolie s'échappa avec furie un soulfle mortel qui intélouffer sur le sol cisalpin la Heur déicate des arts, cultivée avec tant de soins pendant une longue suite de siècles.
« Ouilions les step[ies salines de l'Asie, les bruyères de l'Europe ornées eu été de fleurs rougeàlres abondantes en miel , et les d'?se:îs de l'Afrique dénués de plantes. Retournons aux plaines de l'Amérique méridionale, dont j'ai commencé à ébaucher le tableau.
«L'intérêt que ce tableau peut inspirer à l'observateur est purement celui qu'il lient de la nature. On n'y rencontre point d'oasis qui rappelb; le souvenir d'anciens habitants, point de pi-rres taillées, point d'arbre fruitier devenu sauvage, qui attestent les travaux des générations éteintes. Ce coin du inonde, comme s'il était étranger aux destinécn du genre humain, et rju'it n'existât que pour le présent, est le Ihcâlre de la vie libre des aniioaux et des plantes.
« La steppe s'étend depuis la chaîne côtière des montagnes de Caracas jusqu'aux forêts de la Guyane; depuis les monts neigeux de Mérida, sur la pente des(|uels ie la(; de iiatron d'Urao est uu objet do superstition religieuse des iiidi^'ènes , Jusqu'au grand Delta que rOréno(|ue forme à son 'mbourhure. Elle se prolonge au sudoue.'t comme un bras de mer, au delà des rives du Meta et du Vichada, jusqu'aux sour> ces non visitées du Guaviare, ou même jusqu'à ce groiipe de montagnes isolées, que les guerriers espagnols, p.ir un jeu de leur active imagination, appelèrent \e Paramo de la Summa Paz, comme s'il était l'heureux séjour d'une paix perpétuelle.
« Ce désert occupe un espace de plus de 16,000 lieues carrées. Le défaut de connais-
sances géographiques l'a quelquefois fait représenter comme s'éleixlaul sans interruption et conservant la même largeur jusqu'au détroit de Migeilan; on ne faisait pas attention à la plaine boisée du fleuve des Amazones, qui est bornée au nord et au sud par lesslepjes herbeuses de l'Apouré et du Rio de la Plata.f-es Andes de la Gochabaniba et le groupe des montagnes du Brésil envoient, entre la province de Chiquilos et le détroit terrestre de Villabella des dos de montagnes isolées qui se rapprochent les unes des autres. Une plaine étroite unit les hylaea du fleuve des Amazones aux pampas de Buenos-Ayres. Celles-ci égalent trois lois les llanos dt* Venezuela eu superûcie. Leur étend e est si prodigieuse, qu'au nord elles sont bornées par des bosquets de palmiers, et au sud par des neiges éternelles. Les ïouyous, oiseaux de la famille des casoars, soi»t indigènes de ces pampas, ainsi que des hordes de chiens devenus sauvages qui vivent en société dans des antres souterrains, et qui souvent attaquent avec acharnement l'homme, pour la défense de qui combattaient les auteurs deli ur race.
« Ainsi que le désert de Sahara, les llanos, ou les plaines septentrionales de l'Améri lue du Sud , sont situées dans la zone lorrid». Deux fois chaque année, leur aspect change loialement; tantôt nues comiue la merde gabiede Libye, tantôt couverte d'un lapis de verdure comme les steppes élevées de l'Asie moyenne.
« C'est un travail satisfaisant et cependant difficile pour la géographie générale , de comparer la constitution physique des contrées les plus distantes, et de présenter en peu de lignes le résultat de celte comparaison. Des causes multipliées et en partie encore peu développées contribuent à diminuer la chaleur et la sécheresse dans le nouveau monde.
i< Le peu de largeur de ce continent décou])é de mille manières dans les régions équinoxiales au nordde l'équateur; son prolongement vers les pôles glacés ; l'Océan , dont la surlace non interi ompue est balayée par les vnts alises ; l'aplalisscaient de la côie orienl;ile;des cour^nis deau Irès-froiiie, qui se poricnt depuis le déttoit de Magellan jusqu'au Pérou ; de nombreuses chai nés de niontiignes remplies de sources, et dont les sommets couverts de neige s'élèvent bien au-dessus de la région des nuages ; l'abondance de lieuves immenses , (jui , après des détours rauliipLés, vont toujours chercher les côies les plus lointaines ; (les dés: ris non sablonneux , et par conséquent moins susceptibles de s'imprégner de chiileur ; des forêts impénétrables , qui couvrent les plaines de l'équaleur remplies de rivières, et qui , dans les parties du pays les pins éloignées de l'Océan et des montagnes , donnent naissance à des masses énormes d'eau qu'elles ont aspirées ou qui se forment par 1 acte de la végétation ; toutes ces causes proiiuiseul, diHS les parties basses de l'xVmérique, un climat qui contraste singulièrement par sa
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fraîcheur et son humidité avec celui de l'Afrique. C'est à elles seules qu'il faut attribuer cette végétation s! forte, si abondinte, si riche en sucs , et ce feuillage si épais qui forment le caractère particulier du nouveau continent.
« S'il est vrai que sur l'un des côtés de notre planète l'air est plus humide que sur l'autre, la comparaison de leur état actuel suffit pour résoudre le problème de celte inégalité. Le physicien n'a pas besoin de couvrir du voile de fables géologiques l'explication de pareils phénomènes , de supposer que ce n'est qu'à des époques différentes qu'a cessé sur notre planète la lutte des éléments portant avec elle la destruction, ou enfin d'avancer que , semblable à une île marécageuse, séjour des serpents et des crocodiles, l'Amérique n'est sortie du sein des eaux que longtemps après les autres parties du monde.
« L'Amérique méridionale a sans «loute une ressemblauce frappante avec la péninsule sud ouest de l'ancien continent, par sa forme, ses contours et la direction de ses côtes. Mais la structure intéiieure du sol et la posiiion relative des régions contigues occasionnent eu Afrique celle aridité étonnante qui , dans un espace immense, s'oppose au développement de la vie organique. Les quatre cinquièmes de l'Amérique méridionale sont situés au-delà de l'équaleur , et par conséquent dans un hémiéphère qui , à raison de ses grandes masses d'eau, et par une infinité d'autres causes, est plus frais et plus humide que notre hémisphère boréal ; et c'est à celle-ci qu'ap];artient la partie la plus considérable de l'Afrique.
« Les steppes de l'Ainériiiue méridionale ou llanos ont , de l'est à l'ouest , trois fois moins d'étendue ijue les déserts de l'Afrique. Les premières sont ralraîchies par les ven's alizés ; les seconds , placés sous le même parallèle tiue l'Arabie et la Perse méridionale, ne sont visités que par des courants d'air qui ont passé sur de vastes régions d'où se réiiéchit une chaleur brûlante. Déjà le respectable père de l'histoire , Hérodote, dont le mérite a été si longtemps méconnu , vraioienl pénétré de ce sentiment qui porte à observer la naiure en grand, a dépeint les déserts du nord de l'Afrique, ceux de l'Vémen, du Kerman,du .Mekhran ou Gédrusie des anciens, et même ceux du Moullan , dans l'Inde antérieure, comme une seule mer de sable continue.
« A l'effet du souffle embrasé des vents de terre se joint encore, en Afrique, autant du moins que nous la connaissons , le manque de grandes rivières, de forêts et de hantes montagnes exhalant de- vapeurs aqueuses et produisant du froid. On ne voit des jieiges éternelles que sur la partie occidentale de l'Atlas, dont la chaîne rétrécie, aperçue de profil par les navigateurs anciens , leur parut une masse aérienne et isolée, destinée à soutenir le ciel. Prolongée à l'est jusqu'au Dalioul , où fut celle dominatrice des mers , Carthage, dont les ruines même ont disparu.
et, formant, à peu de dislancc des côtes, une chaîne, biirrière de la Gélulic , celte montagne arrête le vent frais du nurd et les vapeurs qu'il a balayées à la surface de la Méditerranée.
« C'est probablement aussi au -dessus de la limite inférieure des neiges que s'élèveiU les monts delà Lune, ou Al-Komri , dont on rapporte sans r.iison que de Testa l'ouest ils forment une chaîne entre les plaines élevées de l'Abyssinie (le Quito de rAfri(|ue) et les sources du Sénégal. La Cordillère de Lupala même, qui longe la côte orientale d'Afrique à Mozambique et au Monomolapa , conitne les Andes serrent au Pérou la côte occidentale de l'Amérique , est couverte de glaces éternelles dans le pays de Manica, riche en or. Mais ces montagnes aliondantes en sources sont (rès-éloigiiées de l'immense désert qui s'étend depuis la pente méridionale de l'Atlas jusqu'au Niger, dont les eaux coulent vers l'orient.
« Ces causes réunies d'aridité et de clialeur n'auraient peut-être pas été suflisanles pour changer le plateau de l'Afrique en une affreuse mer de sable , si quelque grande révolution de la nature , par exemple , une irruption de l'Océan, n'avait pas enlevé jadis à celte surface les plantes et la" terre végétale qui la couvraient. Quelle fut l'époque de celte catastrophe ? Quelle force détermina cette irruption? c'est ce qui est profondément caché dans la nuit des temps. Peut-élre fut-elle un effet du remous, de ce courant impétueux qui pousse les eauv échauffées du golfe de Mexique au delà du banc de Terre- Neuve , jusque sur les côtes de notre continent, et qui charrie les cocos des Antilles sur les rives de l'Irlande et de la Norwége. Encore aujourd'hui , au moins un des bras de ce courant se dirige des Açores au sudest, et va frapper, avec une violence souvent funeste aux navigateurs, la côte occidentale de l'Afrique , bordée de monlicules sablonneux. Tous les rivages de la mer (et je citerai entre autres ceux de la côte du Pérou , entre Coquimbo et Amotapé) prouvent combien , dans les régions de la zone torride, où sous un ciel d'airain ni les licidécs, ni aucun autre lichen ne peuvent végéter, il s'écoule de siècles, et peut-être de milliers d'années avant que le siible mouvant puisse offrir aux racines des plantes un point d'appui assuré.
« Ces considérations expliquent comment, malgré leur ressemblance extérieure de forme , l'Afrique et l'Amérique offrent des différences si tranchécsdansleur température relative et dans le eaiacière de leur végétation. Quoique la steppe de l'Amérique méridionale soit couverte d'une légère couche de terre végétale , quoiqu'elle soit arrosée périodiquement par des ondées de pluies et ornée de graminées d'une végétation magnifique, elle n'a cependant pu engager les peuples voisins à abandonner les belles vallées de Caracas , les bords de la mer, ni le bassin immense de l'Orénoque, pour venir errer dans une solitude privée d'arbres et de
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sources. A.ussi, à l'arrivée des j-remiers colons européens et africains, la trouva-t-on presque inhabitée.
« Les Uanos sont , à la vérité , propres à la nourri'ure du bétail; mais l'éducation des animaux qui donncnl du lait était inconnue auxhabitanlsprimilifs du nouveau coniinent. Aucun des peuples américains ne cherchait à mettre à prolil les avantages que sous ce rapport leur offrait la nature. Dans les savanes du Canada occidental, à Quivira et autour des ruines colossales du château des Aztèques, celle Palmyre de l'Amériiue , (jui s'élève soliiairen)ent dans le déhcrt auprès des rives du Gyla, on voit paître deux races indigènes d'animaux à cornes. Le moufllon aux longues cornes , soucheprimilive de notre moulon, erre sur les rochers calcaires, arides et pelés de la Californie. Les vigognes, les alpacas et les lamas, tous ressemblants au chameau, appartiennent à la péninsule méridionale. Mais ces aiiimauv utile- ont, à l'exceplion du lama, conservé, depuis des siècles , leur antique liberté. L'usage du lait et du fromage est, ainsi que la possession de la culture des plantes céréales , un des trails distinclifs qui caractériseot les peuples de l'ancien monde.
« Si quelques-uns ont passé par le nord de l'Asie sur la côte occidentale de l'Amérique, et, craignant une température moins froide, ont longé les sommets élevés des Andes pour aller au Sud, celte migration a eu lieu par des routes où ces voyageurs ne pouvaient transporter avec eux ni leurs troupeaux , ni leurs céréales. Peul-êire lorsque l'empire desHiongnioux longtemps ébranlé s'écroula, la marche de celle Iribu puissante occasionna-t-elle une migraiion, de peuples du nord-est de la Chine et de la Corée, et alors des Asiatiques policés passèrent-ils dans le nouveau continent? Si ces nouveaux venus avaient été des habitants des steppes où l'agricullure est inconnue, cette hypothèse haruie, et peu favorisée jusqu'à présent par la comparaison des langues, pourrait au moins expliquer ce manque surprenant des plantes (éréales proprement diies,qui < st particulier au nouveau continent; peut-être une colonie de prêtres, battue par la tempête, aborda-l-elle aux côtes de la Californie, événement qui produisit des idées mystiques relativement à la navigation , et dont l'histoire de la population du Japon, au temps de Djindi-Hoangli, nous fournit un exemple mémorable.
« La vie pastorale, cet intermédiaire bienfaisant qui attache les hordis nomades de chasseurs à un sol abondant en herbes, et qui les prépare à l'agrirullure, n'était pas moins im onnue aux habilanls primitifs de l'Amérique. C'est dans celle ignorance qu'on doit chercher la cause du défaut de population (les steppes de l'Amérique méridionale. Aussi est-ce avec plus de liberté que l'énergie de la nature s'y est développée dans une si grande variété de formes organiques. Elle n'y a connu de bornes que celles qu'elle s'est données , ainsi que dans la vie qu'elle prodi-
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gueauK végétaux au sein des forêts de l'Orénoque,où l'hymenœa et le laurier à tige gigantesque ne redoutent pas la main destructive de l'homme , mais seulement les circonvolutions vigoureuses des plantes grimpantes qui les étouffent.
« Les agoutis, les pelits cerfs mouchetés , les t.ilous cuirassés qui, semblables aux rats, se glissent dans la retraite souterraine du lièvre effrayé, des troupeaux decabiais indolents, des cliinches agréablement rayés par bandes, mais dont l'odeur empeste l'air, le grand lion sans crinière, les jaguars mouchetés , nommés tigres dtus ces contrées, et assez robuste» pourlraîner au liant d'une colline le jeune taureau c'u'ils ont tué , tous ces animaux et une tnullilude d'autres parcourent la plaine dénuée d'arbres.
« Habitable en quelque sorte pour eux seuls, elle n'aurait pu fixer aucune des hordes nonjades qni, de même que les Hindoux, préfèrent la nourriture végétale, si des palmiers en éventail, les Munrilin, n'y étaient dispersés çà et là. Elles sont justement célèbres les qualités bienfaisantes de cet arbre de vie. Seul il nourrit, à l'embouchure de l'Orénoque, la nation indomptée (tes Guaranis, qi;i tendent avec art d'nn tronc à l'autre des nalies t ssues avec les nervures des feuilles du nuiuritia, et, dans la saison des pluies, quand le Delta est inondé, semblables à des singes, vivent au sommet des arbres.
« Ces habitations suspendues sont en partie couvertes avec delà glaise. Les femmes allument sur celte couche humide le feu nécessaire aux besoins du ménage ; et le voyageur qui, pendant la nuit, navigue sur le fleuve, aperçoit de longues Gles de flamcnes à une grande hauteur en l'air, et absolument séparées de la terre. Les (juaranis doivent leur indépendance physique, et peut-être aussi leur indépendance morale, au sol mouvant, tourbeux et a moitié liquide qu'ils foulent d'un pied léger, et à leur séjour sur les arbres ; république aérienne, où l'enthousiasme religieux ne conduira jamais un stylite américain.
« Le mauritia ne procure pas seulement aux Ciuaranis une habitation sûre, il leur fournit aussi des mets variés. Avant que la tendre enveloppe des fleurs paraisse sur l'individu mâle, et seulement à celte période de la végétation, la moelle du tronc recèle une farine analogue au sagou. Comme la farine conlenuedans la racine du manioc, elle forme en se séchant des disques minces de la nature du pain. De la sève fermentée de cet arbre les Guaranis font un vin de palmier doux et enivrant. Les fruits encore frais, recouverts d'écaillés comme les cônes du pin, donnent, ainsi que le bananier et la plupart des fruits de la zone torride, une nourriture variée, suivant qu'on en fait usage après l'entier développemenldeleur principe sucré, ou auparavant, lorsqu'ils ne contiennent encore qu'une pulpe abondante. Ainsi nous trouvons, ; u degré le plus bas de'Ia civilisation humaine, l'existence d'une peuplade en-
chaînée à une seule espèce d'arbre, semblable à celle de ces insectes qui ne subsistent que par certaines parties d'une fleur.
« Depuis la découverte du nouveau continent,la plaine est devenue moinsinhabitable. Pour faciliter les relations entre la côte et la Guyane, on a bâti quelques villes sur le bord des rivières de la steppe, et on a commencé à élever des bestiaux dans toutes les parties de cet espace immense. On rencontre, à des journées de distance les unes des autres, des huttes isolées construites en claies de roseaux attachées avec des courroies et couvertes de peaux de bœuf. Entre ces habitations grossières,on voit ernr dans la steppe des troupeaux innombrables de bœufs , de chevaux etde mulets devenus sauvages. L'accroissement prodigieux de ces animaux de l'ancien monde est d'autant plus surprenant que les dangers qu'ils ont à combattre sous cette zone sont plus nombreux.
« Lorsque, par l'elTet vertical des rayons du soleil qu'aucun nuage n'arrête, l'herbe brûlée tombe en poussière, le sol endurci se crevasse, comme s'il était ébranlé par de violents tremblements de terre. Alors, si des vents opposés viennent à se heurter à sa surface, et si leur choc se termine par produire un mouvement circulaire, la plaine offre un spectacleextraord:n;iire. Pareil à une vapeur, le sable s'élève au milieu du tourbillon raréfié et peut-être chargé d'électricité, tel qu'une nuée en forme d'entonnoir, qui avec sa pointe glisse sur la terre, et semblable à la trombe bruyante redoutée du navigateur expérimenté. Le ciel qui paraît abaissé ne jette qu'un demi-jour trouble et livide sur la plaine désolée. L'horizon se rapproche tout a coup. 11 resserre le désert et le cœur de l'homme. Suspendu dans l'atmosphère qu'il voile d'un nuage épais, le sable embrasé et poudreux augmente la chaleur étouffante de l'air. Au lieu de la fraîcheur, le vent d'est apporte une ardeur nouvelle en charriant les émanations brûlantes d'un terrain longtemps échauffé.
« Les flaques d'eau que protégeait le palmier dont le soleil a fané la verdure disparaissent peu à peu. De même que dans les glaces du Nord les animaux s'engourdissent, de même ici le crocodile et le boa, profondément enfoncés dans la glaise desséchée, s'endorment sans mouvement. Partout l'aridité annonce la mort, et partout elle poursuit le voyageur altéré, déçu par le jeu des rayons de lumière réfraclés,*qui lui présentent lefantôme d'une surface ondulée. Enveloppés do nuages de poussière, tourmentés par la faim el par une soif ardente, de toutes parts errent les bestiaux et les chevaux. Ceux-là faisant entendre des mugissements sourds, ceux-ci, le cou tendu dans une direction contraire à celle du vent, aspirent fortement l'air pour découvrir, par la moiteur de son courant, le voisinage d'une flaque d'eau non entièrement évaporée.
« Les mulets, plus circonspects et plus rusés, cherchent à apaiser leur soif d'une autre
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maniôrc. Un végétal do forme sphériquc, et porta? t de nombreuses «anneluns, le melocactus, renferme, sons son enveloppe hérissée, une moelle trés-aqueuse. L»' mulet, à r;ude de ses pieds de devant, écarte les piqu;)nts, approche ses lèvres avec précaution, el se hasarde à boire le »uc rafraîchissant. Mai-* ce n'est p;is toujours sans danger qu'il peut puiser à cette source végétale viv.mie. On voii souvent des aniriiaux dont le sahut est esirop'e par les piquants du caclus.
« A la chaleur brûlante du jour succède la fraîcheur dune nuit qui éiïale le jour en durée; m lis les bestiaux el les chev;iux ne peuvent même alors jouir du repos. Pendant leursomnif il.des chauves-souris monstrueuses se crami'onnent sur leur dos comme des vampires, leur sucent le sang et leur orcasionueul des plaies purulentes, où s'établissent les hippobosques, les rtiosquiles et une foule d'autres infectes à aiguillon. Telle est l'existence douloureuse de c;s animaux, dès que l'ardeiT du soleil a fait disparaître l'eau de la surface de la terre.
«Quand, après une longue sécheresse, s'approche enfin la saison bienfaisante des pluies, soudain la scène change dans le désert. Le bk'U foncé du ciel, jusqu'alors sans nu .ge. prend une teinte plus claire. A peine reconnaî:-on pendant la nuit l'espace obscur de la Croix, consl llation du | ôle austral. La légère phosphorescence des nuées dr Magellan perd son éclat. Les étoile , verticales de l'Algie el dn Serpentaire brillent d'une lumière tremblante, qui r.e ressemble plus à celle des planèl s. Il s'élève dans le sud des nuages isolés qui paraissent des montagnes éloignées. Les vapei^rs s'étendent comme un brouillard sur tout l'horizon. Les coups de tonnerre annoncent dans le loiolain la plue vivifiante.
« A peine la surface de la terre est elle humectée, que le désert couvert de vapeurs se revêt de killingia, de paspaluna aux panicules nombreuses, el d'une infinité de graminées. A la lumière, la sensitive herbacée développ" ses feuilles endormies et salue la soleil levant, comme les plantes aquatiques en ouvrant leurs fl'Ui^ délicaics, et les oiseaux par leurs chants harmonieux. Les chevaux ; t les bestiaux bondissent dans la plaine. Le jaguar agréablement moucheté se cache dans l'herbe haute el touffue; par un saut léger, à la manière des chats, il s'élance comme le tigre d'Asie, pour saisir les animaux au passage.
«Quelquefois, si l'on en croit les récits des naturels, on voit sur les bords des marais la glaire humide s'élever en forme de mottes; pui . on entend un biuil violent conme celui <ie l'explosion de petits volcans -. aseux: la terre soulevée est lancée en l'air. Celui à qui ce phénomène est connu fuit dès qu il s'annonce; car un monstrueux serpent aquatique, nu un crocodile cuirassé, sort de son tombeau aux premières ondées de pluie et se réveille de sa mort apparente.
« Les rivières qui bornent la plaine au sud, l'Araca, l'Apouré, el le Payara, se gonfient
peu à peu. Alors la nature contraint à mener la vie des amphibies ces mêmes animaux qui, dans la première moitié de l'année, mouraient de soif sur un sol aride el poudr(Ux. Une partie du désert présente l'image d'une vaste mer intérieure. Les juments se retirent avec leurs poulains sur les bancs élevés qui, semblables à des îles, sortent de la surface (les eaux. <"haque jour l'espace non inondé se rétrécit. Le- animaux, pressés les uns contre les autres et privés (le p.lfurage, nagent longtemps çà et là. et trouvent une nourrituie chétive dans les pahicu'es fieuries des graminées qui s'élèvent au dessus d'une eau brnnâlîc et en fermentation Peaucoup de jeunes chevaux se noient ; beaucoup Seuil surpris parle crocodile, qui, de sa queue armée d'une crête dentelée, lear fracasse les os, puis les dévore. Souvent on vcit des chevaux et des bœufs qui, échappés à la voracité de ce féroce reptile, portent sur leurs caisses les marques de ses dents pointues.
« Ce spectacle rappelle involontairement à l'observateur attentif la f.icilité de se [dier à tout, dont la nature prévoyante a doué certains animaux ot cert.iins végétaux. Le bœuf el le cheval, ainsi que les plantes céréales, ont suivi l'homme par toute la terre, d( puis le Gange jusqu'au Rio de la Plata, depuis la côte d'Afrique jusqu'aux plaines de l'Antisana, plus élevées que le Pic de Ténériffe. Ici, c'est !e bon'eau habitant du Nord, là. le dattier, qui niellent le bœuf fatigué à l'abri de« rayons du soleil. La même espèce d'animaux qui, dans l'est de l'Europe, combat les ours el les loups, est, sous un autre parallèle, exposée aux attaques da tigre et du crocodile.
« Ce ne sont pas seulement les crocodifes el les jac^u irs qui, d ;ns l'AmériqU'^ méridionale, dressent des embûches au cheval. Cet auinia! a aussi parmi les poissons un ennemi dangereux. Les eaux marécageuses de Béra et (leRastro sont remplies d'anguilles électriques, dont le corps gluant, parsemé de taches jaunâtres, envoie de toutes parts et spontanément one commotion violente. Ces gynmoles ont cinq à six pieds de long; ils sont assez forts pour tuer les animaux les plus r<tbustes, lorsqu'ils font agir à la fois et dans nue direction convenable leurs organes, armés d'un appafeil de neris multiplies. A Ufitucu on a été obligé de chans^er le chemin de la steppe, parce que le nombre de ces anguilles s'était tellement accru dans une petite rivière, que tous les ans beaucoup de chevaux frapjiés d engourdis-iemcnt se noyaient en la passant à g ié. Tous les poissons fuient l'approche •!-■ celte redoutable anguille. Elle surprend même l'homme qui, placé sur le haot du rivage, pèche à Uhameç ju ; la ligne monilléf» ui communique souvent la < ommolion fatale. Ici, le feu électrique se dégage même du fond des eaux
« La pêche des gymnotes procure un spectacle pittoresque. . Dans un marais que les Indiens enceignent éiroilt ment, on lait cou-l ri'.- des mulets et des chevaux, jusqu'à ce']
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que le bruit extraordinaire excile à l'attaque f ;'s poissons courageux. On 1rs voit nager comme des serpents sur la superticio des eaux, et se presser adroitem.MU sous le ventrt> des clievaux. Plusieurs de ceux-ci suc-
omtieiità la violence des coups invisibles;
autres, haletants, la crinière hérissée, les
■'ix hagards, étincelants et exprimant l'an-
isse, cherchent à éviter ror;)ge qui les menace; mais les Indiens, armés de longs bambous, les repoussent an milieu de l'eau.
« Peu à peu l'iiiipétuosité de ce combat inégal diminue. Les gymnotes fatigués se dispersent comme des nuées déchargées d'éie<tri{ité; ils ont besoin d'un long repos et d'une nourriture abondante pour réparer ce qu'ils ont dissipé de force pialvanique. Leurs coups de plus en plus faibles donnent des commotions moins sensibles. Fiïrayés par le bruit du piétineme 't des chevaux, ils s'approchent craintifs du bord du marais; là on les frappe avec des harpons ; puis on les entraîne d;!ns la stoppe au moyen de bâtons secs et non conilucieurs du Huide.
« Tel est le combat surprenant des chevaux et des poissons. Ce qui forme l'arme vivante et invisit)le de ces habitants de l'eau ; ce qui, développé par le cosîlact de parties humides et hélérogèiies, circule dans les organes des animaux et des plantes; ce qui drins les orages embrase la voûte du ciel ; ce qui lie lo fer au fer, et détermine la marche tranquille et rétrograde de l'aiguille aimantée, découle d'une même source, comme les couleurs variées du rayon réfracté: 'ont se réunit dans une force unique et éternelle qui anime la nature, et règle les mouvements des corps célestes.
« Je pourrais lerminer ici le tableau physique du désert que j'ai lenlé (i'esquisser. Mais de même que sur l'Océan noire imagination aime à s'occuper de l'image des côtes éloignées, de même, avant que le désert échappe à notre vue, jetons un coup d'œil rapide sur Us régions (^ui l'environnent.
« Le désert du nord di; l'Afrique sépare deux races d'hommes, qui originairement appartiennent à la même partie du monde, et dont la lutte toujours subsistante paraît être aussi ancienne que la fable d'Oairis et de Typhon. Au nord de l'Atlas vivent des hommes à cheveux longs et non crépus, ayant le teint jaunâtre et les traits des habitants du Caucase. Au sud du Sénégal el du côté du Soudan, on trouve des peuplades de nègres parvenues à difl'érents degrés de civilisation. Dans l'Asie moyenne, les steppes de la Mongolie sont la ligne de démarcation entre la ban ar e de la Sibérie et l'anlique civilisation de l'Hindoustan.
« Les plaines de l'Amérique sont aussi la borne où s'arrête le domaine de la demi-civilisation européenne. Au nord , entre la chaîne des montagnes de Venezuela el la mer des Antilles, on rencontre, presque les uns contre les auties, des villes industrieuses, des villages charmants et des champs soigneusement cultivés. Ce goût des arts, la lulluredes sciences et l'amour de la liberté
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civile y sont même développés depuis longtemps.
« Au sud, la steppe est entourée par une solitude sauvage et effrayante. Des forêts âgées de milliers d'années, et d'une épaisseur impénétrable, remplissent la contrée humide située entre l'Orénoque el le fleuve des Amazones. Des masses immenses de granité, couleur de plomb, rétrécissent le lit des rivières écumenses. Les montagnes et les forêts retentissent incessamment du fracas des cataractes, du rugissement des jaguars et des hurlements sourds du singe barbu qui annonce la pluie.
« Dans les endroits où les eaux plus basses laissent un banc à découvert, un crocodile est étendu sans mouvement comme un rocher et la gueule béante. Son corps écailleux est souvent couvert d'oiseaux.
« Le boa à peau tigrée, et le corps roulé sur lui-même, sûr de sa proie, se tient en embuscade sur la rive. 11 se déploie avec p'.omptitude pour saisir au passage le jeune taureau ou quelque animal plus faible ; après l'avoir enveloppé d'une humeur visqueuse, il le fait entrer avec effort dans son gosier dilaté.
« Au milieu de cette nature grande et sauvage, vivent des peuples de races et de civilisation diverses. Quelques-uns, séparés par des langages dont la dissemblance est étonnante, sont nomades, entièrement étrangers à l'agriculture, se nourrissent de fourmis, de gomme et de terre, et sont le rebut de l'espèce humaine; tels sont les Otomaques et les Jarourès. D'autres, comme les Maquiritains et les Makos, ont des demeures fixes, vivent des fruits qu'ils ont cultivés, ont de l'intelligence et des mœurs plus douces. De vastes espaces entre le Cassiquiaré et l'Atabapo, ne sont habités que par des singes réunis en société et par des tapirs. Des figures gravées sur des rochers prouvent que jadis celte solitude a été le séjour d'un peuple parvenu à un certain degré de civilisation ; de même que la forme des langues qui appartiennent aux monuments les plus durables des hommes, elles aitestentles vicissitudes qu'éprouve le sort des peuples.
« Dans la steppe, c'est le tigre et le crocodile qui combattent le cheval et le taureau ; sur ses bords garnis de forêts, et dans les régions sauvages de la Guyane, c'estl'homme qui est perpétuellement armé contre l'homme. Là, avec une avidité féroce, des peuplades entières boivent le sang de leurs ennemis; d'autres les égorgent non armés en apparence, mais préparés au meurtre par le poison dont est enduit l'ongle de leur pouce. Aussi les hordes les plus faibles, lorsqu'elles entrent dans la région des sables, effacent soigneusement avec leurs mains la trace de leurs pas tiinides.
« Ainsi l'homme se prépare à lui-même une vie inquiète el orageuse, soit qiie sa grossièreté tienise encore à celle des animaux, soit que Téclat apparent de la civilisaiion lui assigne le degré le plus éievé. Le voyageur qui parcourt le globe, l'iiistorien
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qui s'enfonce dans la nuit des â^es, rencontrent sans cesse le tableau uniforme et désolant des dissensions de l'ispèce humaine. « C'est pourquoi celui qui, au milieu des discordes des peuples, cherche à reposer son esprit, porte volontiers ses rejçards sur la vie paisible des piaules et étudie les ressorts mystérieux qui meuvent l'univers ;.ou bien, se livrant à celle noble impulsion dont le cœur (le l'homme fui tt;ujours animé, |)ar un pressentiment secret il porte la vue yi rs les astrt'S qui, obéissant .lux lois immuables de l'harmonie, poursuivent leur carrière éternelle. »
GROTTE DE MIR!:M0NT
Près du village «le Pivaset, situé entre Périgucux et Sarlat, département de la Dordogne, se trouve une grotli' célèbre qui porte les noms de ]\Jiremont,ào Trou deGi (inrille et (le (luseau. Son entrée se présente dans le liane d'une colline aride; sa profondeur, depui;; l'ouverture jusmi'à rextr( miié cle sa plus loni'ue branche, dépasse 1000 mètres; el ses ramifications sont irès-noinbreuses. On ne peut pém inr sans danger dans cette immense caverne, qu'en se faisant accompagner par un guide dont l'expérience soit garantie; mais du reste tous ceux qui f'»nt ce métier suivent constamment le même itinéraire, et appellent l'altention sur les objets dans un ordre invariable.
La branche que l'on parcourt la première est celle de droite. Sa voûte est hérissée de stalactites plus ou moins brillantes, et l'on rencontre, à peu de distance de l'entrée, une stalagmite de forme conique et haute d'environ 2 mètres, que le^ gens du pays nomment le 2V/.<! de la Vieille. Plus loin est une chambre de figure elliptique, longue d'une dizaine de mètres sur une élévation d'à peu près le tiers, dont les parois et le plafond sont ornés de branches de silex entrelacées avec symétrie et élégance. Celte pièce s'appelle la Chambre des Gâteaux. Elle est immédiatement suivie d'une autre plus petite, couverte sur toutes ses faces d'un spalh de la plus belle transparence et dont les cristaux ont des reflets qui élincellent comme ceux du diamant. Après cela on pénètre dans une chambre dite des Coquillages , parce qu'elle est toute parsemée de mollusques fossiles , particulièrement d'huîtres el de térébralules ; et enfin dans une dernière pièce décorée de stalactites comme la première.
On parvient de ce rameau que l'on vient de parcourir à l'embranchement principal, par un chemin où diverses coupoles brillantes se fo:!t remarquerde distance en dislance, et que borde de chaque côté une espèce de socle continu. L'humidité qui règne dans ce chemin, jointe au peu d'air qu'on y respire, en rend le trajet pénible, et l'on éprouve même quelque difficulté à entretenir la (lamine des torches par lesquelles on est éclairé. Une pierre énorme, qui se montre dans cette galerie, a reçu le nom de Tombe de Gargantua.
Lorsqu'on est parvenu au bout de ce chemin, on entre dans V Allée de Lalanche, remarquable par de nombreuses stalactites qu'on appelle communément Choux-Fleurs, parce qu'elles ont elTectivement toute l'apparence de la plante de ce nom ; et de cette allée on arrive, non sans rencontrer quelques obstacles et par une pente rapide, dans une vaste enceinte dont les belles coupoles sont encore ornées d'arabesques de silex; et comme le sol argileux de cette pièce conserve l'empreinte des pas de ses nombreux visiteurs, on lui a donné le nom de Place du marche'. Elle conduit à la grande branche.
Celle-ci offre, à droite et à gauche, des ramifications multipliées, lesquelles ne sauraient être décrites sans tomber dans des répétitions inuti!e>; toutefois elles présentent quelques objets qui doivent éire mentionnés. Telle est entre autres la voûte de l'artère principale, dont les stalactites , venant s'unir de loin en loin aux stalagmites du sol, forment entre elles de véritables arceaux et laiss( ni subsister une galerie circulaire autour de la coupole; puis se succèdent plusieurs pièces de diverses dimensions, dont les unes sont tapissées de cristaux brillants, les autres incrustées de coquillages, et quelques-unes couvertes de lames d'un tuf de couleur roussâtre.
Ce qu'on nomme le Ruisseau est une sorte d'abîme, en forme d'entonnoir, dans lequel on descend au moyen de la stritification que la roche présente en cet endroit. Parvenu à une profondeur d'environ 10 mètres, on se trouve en face d'un passage frayé à perte de vue au milieu des rochers, et dans lequel se perd, dès l'entrée, un cours d'eau qui reparaît ensuite à quelque distance. Les bords de ce ruisseau sont difficiles à explorer, parce que d'une part il faut presque toujours gravir sur des débris de dimensions plus ou moins considérables , el que de l'autre la privation d'air incommode nonseulement d'une manière sensible, mais fait craindre à chaque instant de se trouver dans une obscurité complète, tant la flan»me des torches diminue à mesure qu'on avance. Au surplus, disons-le une fois pour toutes au sujet des cavernes, rarement on résiste au désir de pénétrer dans leur intérieur; on veut vérifier ce que les autres en ont dit, et l'on espère même ajouter des observations aux 1< urs ; el cependant on revient rarement satisfait de ces fatigantes explorations, parce que ces grottes, sauf leur étendue et leurs autres proportions qui varient, présentent presque constamment les mêmes objets, les mêmes phénomènes et ne méritent pas en définitive le mal qu'on se donne p:)ur les visiter. Qui en a vu deux ou trois est presque aussi savant à leur sujet, que celui qui eu a vu cent.
LE MONT-PERDU
Le groupe de Marboré, l'un des points culminants des Pyrénées françaises, se conijjose du Mont-P.erdu, haut de 3401 mètres; du
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Cylindre, qui a 3354 mètres; de la Cascade, qui en a 3261, et de la Brèche de Roland, élevée de 29S2. On a dit que le Monl-Perdu était pour les Pyrénées ce qu'est le Mont- Blanc pour les Alpos, et l'on s'est accoutumé cl le considérer comme le géant de la chaîne ; mais c'est à tort, puisqu'il est inférieur de S8 mètres au pic Poseto, et d(>G6 à la Mala- (ietta. Quoi qu'il en soit, ce mont est l'un de ceux qui ont le plus excilé la curiosité, l'intrépidilé et la vanité des voy.igi-urs, parce qu'on s'pst habitué à considérer comme une sorte d'Iiéroïsme de surmonter les ohstac'es cl les dangers qu'offre son ascension. Plusieurs l'ont entreprise, et nous croyons même qu'une fi inme, la duchesse d'Ahrantès, est du nombre de ceux qui l'ont accomplie ; mais nous reproduirons ici l'un de? récits les plus anciens sur (elle escalade, celui du natura liste Ramond, parce qu'il est le plus intéressant et le mieux i aconté. Après avoir détnilié les premières difficultés du voyage, il continue en ces tersnes :
« Nous approchions du sommet de la crête; il ne reslail jdus qu'un petit nombre de degrés à monter; je regardais mes compagnons; aucun ne donnaitdes signesdt; joie. Une sorte de tristesse, produiie parun longue anxiété, laissait à peine concevoir ce que la vue du Mont-Perdu nous préparait de dédommagements. Après tant de plans inclinés, de rochers si droits, de glaces si perfides, nous ne sentions d'autre besoin que celui d'un peu de terrain plat, où le pied pût se poser sans délibération ; mais ce lerrain, nous ne le louchions pas encore, que déjà la scène changeait et faisait oublier tout. Du haut des rocheis, nous considérions avec une muette surprise le majestueux spectacle qui nous attendait au passage de la Brèche; nous ne le connaissions pas; nous ne l'avions jamais tu; nous n'avions nulle idée de l'éclat incomparable qu'il recevait d'un beau jour. La première fois, le rideau n'avait été que soulevé : le crêpe suspendu aux cimes répandait le deuil sur les objets mêmes qu'il ne couvrait pis. Aujourd'hui, rien de voilé; rien que le soleil n'éclairât de sa .lumière la plus vive; le lac, complètement dégelé, réfléchissait un ciel tout d'azur; les glaciers étinceiaient, et la cime du Mout-Perdu, toute resplendissante de célestes clartés, semblait ne plus appartenir à la terre. En vain j'essayerais de peindre la magique apparence de ce tableau; le dessin et la teinte sont également étrangers à tout ce qui frappe habituellement nos regards. En vain je tenterais de décrire ce que son apparition a d'inopiné, d'étonnant, de fantastique, au moment que le rideau s'abaisse, que la porte s'ouvre, que l'on loucheenfin le seuil du gigantesque édiflce. Les mots se traînent loin d'une sensation plus rapide que la pensée ; on n'en croit pas ses yeux; on cherche autour de soi un appui, des comparaisons : tout s'y refuse à la fois. Un monde fuit, un autre monde com-^ mence,un monde régi par les lois d'une auire existence. Quel repos dans celle vaste enceinte, où les siècles passent d'un pied plus
léger qu'ici-bas les années I Quel silence sur ces hauteurs, où un son, quel qu'il soit, est la plus redoutable annonce d'un grand et rare phénomène! Quel calme dans l'air, et quelle séréniié dans le ciel qui nous inondait de clartés! Tout était d'accord : l'air, le ciel, la terre et les eaux; tout semblait se recueillir en présence du soli il, et recevoir un regard dans son immobile aspect. En comparant l'imposante symétrie du cirque au désordre hideux qu'il offrait lorsqu'une bru me épaisse se traînait autour de ses degrés, nwus reconnaissions à peine les lieux que nous avions parcourus. Jamais rien de pareil ne s'était offert à mes yeux. J'ai vu Us hautes Alpes; je les ai vues dans ma première jeunesse, à cet âge où Ion voit tout plus beau et plus grand que nature ; osais ce que je n'y ai pas vu, c'est la livrée des sommets les plus élevés, revêtue par une montagne secondaire. Ces formes simples el graves, ces coupes nettes et hardies, ces rochers si entiers et si sains, dont les larges assises s'alignent en nmrailles, se courbent en a -iphiihéâîres, se façonnent en gradins, s'élancent en tours où la main des géants semble avoir appliqué l'aplomb et le cordeau : voilà ce que personne n'a rencontré au séjour des glaces éternelles; voilà ce qu'on chercherait en vain dans les montagnes primitives, dont les flancs déchirés s'allongent en pointes aiguës, et dont la base se cache sous des monceaux de débris. Quiconque s'est rassasié de leurs horreurs trouvera encore ici des aspects étrangers et nouveaux. Du Mont-Blane même, il faut venir au Mont-Perdu; quand on a vu la première des montagnes granitiques, il reste à voir la première des montagnes calcaires.
«Ici ce n'est point un géant entouré de pygmées. Telle est l'harmonie des formes et la gradation des hauteurs, que la prééminence delà cime principale résulte moins de son élévation relative que de sa figure, de son volume et d'une certaine disposition de l'ensemble, qui lui subordonne les objets environnants. Elle n'excède le Cylindre que de cent cinq mètres, et ne s'élève que d'environ deux cents mètres au-dessus de la plate-forme qui les soutient tous deux; mais cette cime est le dernier de tant de rochers amassés l'un sur l'autre; c'est vers elle que remontent, comme à leur source, les glaciers amoncelés sur les rives du lac ; c'est d'elles que descendent toute; ces nappes de neige qui tapissent les gradins, se déroulent sur leurs pentes, se déchirent à mesure qu'elles s'éloignent, et ne couvrent qu'elle seule d'un voile qui ne s'enlr'ouvre jamais. Celte cime est un dôme arrondi, jdacé à l'angle d'un long toit qui se dirige parallèlement à la chaîne, et s'incline en pente douce, du coté du levant. De toutes ces montagnes, c'est le seul talus d'inclinaison modérée, et le seul sommet qui ait quelque chose des formes ordinaires; il semble que la nature, lasse d'eniasser étages sur étages, ait essayé de h s couronner d'un comble, et que ce comble se soulève avec peine dans la haute région, où nul autre
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sommet n'ose s'élancer. L'effet de celle apparence étail de noUs rendre réiévation du Mont-Perdu sensible, quoi(|UC nous ne le vissions que sur une haulour d'environ sei)t cenls mdlros, à comptor du niyeau du lac, qui él.iit lui-mémo fori au-dessous do nous. Mnis en même temps elle ravalait notre propre slaiion, au point de n'admetlrc aucune comparaison directe entre les hauteurs respfMlivcs. Comme nous avions |)erdu notre baromètre en roule, il fallut nous coislcnler d'esliirier cette hauteur à vue d'a'ii;mais celle estioiali n Hiènie n'é'ail piuMC propre à ions oncoiiragef, dans le cas que nous ajirions encore conserve^ l'osp'rance de gagner l;i ( ime par la route du lac. Sans doule trois mille mètres d'élévation sont beaucoup, qunnd il n'en reste plus que cinq cents à nfionl«r; nais nulle j ropoiiion enlre la hauieur où notis étions parvenus et co(|u'il nous en avait coûté pour l'atteindre, et surtout nuîie comparaison entre Ips murs que nous avions pravis et ceux dont il aurait fallu lisqucr l'psca ade. Le défjel avait beaucoup au nienté le circuit du lac, et l'eau couvrait presque tout ce que nous avions pris l'autre fois pour l*>s rives. Nous le trouvanics au pied ft.ême du ravin par lequel nous étions doscondiis. De quelque côté que nous portassions la vue, cf' lac, iout à l'Iiedre si beau elmaintcnani si fâcheux, n'avait pour bords que des murailles de roche ou des murailles de iilaee. A i'occiifent seUleoienl les pentes s'adouciss;iient, et de longs tapis de neigé s'élevaient insensiblement jusqu'au pied du col : c'était là que nous voulions aller; mais c'étgit préciséiui nt là qu'on ne pouvait atteindre. Le passage était fermé par des rochers d'une hauteur épouvantable, et qui s'élevaient à pic du sein même des eaux. Nulle ressource : il n'était pas plus posMbie de gravir ces rochers que de les tourner : en vaiti on regarde, on se consulte, on se dépite; il faut se résigner et reprendre nos anciens errements.
« Nous tournoijs donc à gauche : autre embarras. Ici ce perfide lac nous attendait encore, et l'eau Itatiail le pied dune énorme lavancho tomhéedes crêtes septentrionales. Je ne sais si elle existait lors de notre premier .voyage; mais alors la glace du lac nous livrait passage, et nous n'avions eu nul motif de l'envisager. Cette lois point de milieu : il fallait rétrograder, et l'on sait par quel chemin ; ou bien il fallait attaquer de front ces neiges dures et eiitièremeut inclinées, d'où un faux pas nous piécipiiait dans le lac. Ce faux pas, un de nos guitles le fil : il partit comme la foudre < u comme la lavanche ellemême étail partie... Uu petit enfouceinr nt, une pierre, un rien l'arrêta à deux pas du lac. Sans ce hasard il y périssait, car nous n'avions que nos cordes pour l'en tirer, et c'était justement lui qui eu était chargé.
« Enfin nous étions au terme de nos embarras, et nous alteignimes ce promontoire de si diflii iie <';ccès , dont je voulais au moins fouiller l'intérieur à loisir. Outre les corps marins que j'y avais rencontrés anté-
bn
rieurement , j'en observai plusieurs qui avaient, alors échappé âmes regards, ou dont je n'avais obtenu que des échantillons informes.
« Mais, quelque résolus que nous fussions, il était impossible de rien entreprendre de plus : le lac et les glaciers coupaient toutes les communications. Placés au milieu d'une aire imtiunise, nous ne pouvions nous mouvoir dans aucun srns ; touchant lotîtes les sommités de la main, nous ne pouvions en aborder aucune; tout semblait nous repousser, v{ nous n';ivions que deux issues si hasardeuses pI si précaires, qiic tel accident que l'on puisse imaginer, qu'un orage, un éboulemont, une lavanche, peut tout à coup priver de l'une ou de l'autre, si ce n'est à la fois de toutes deux. Une seule chance nous restait, celle de parvenir au col de Faulo par les corniclies , et d'essayer d'atteindre le sommet par sa face orientale; mais pour tenter celte aventure il aurait fallu être ici de grand matin et durant les jours les plus chauds (le l'année. Il y a des glaciers considérables enlre le col et la cime du Mont- Perdu, et nous venions de faire l'expérience de ce que sont les glaciers à la fin de l'été. Il fallait passer au moins une nuit, et nous sentions déjà ce que c'est qu'une nuit d'automne passée à cette hauteur. Il suffisait de considérer ces alîreux déserts [)our concevoir l'impossibilité d'y subsister à l'époque où tout ce qui vit les avait abandonnés. On parle souvent de déserts, et l'on ne peint que les lieux où la nature a répandu le mouvement; l'esprit se repose encore sur les sombres foiêts où le sauvage poursuit sa proie, sur les sables que traverse le chameau, sur les rivages où se vautre le phoque et que visite le pingouin; mais ici, point d'autres témoins cjuc nous du lugubre aspect de la nature. Le soleil, écl 'îrant ces hauteurs de sa lUiliière la plus vive, n'y répandait pas plus de joie que sur la pierre des tombeaux. D'un côté, des rochers arides et déchirés (jui menacent leurs bases de la chute de leurs cimes ; de l'autre, des glaces tristement resplendissantes, d'où s'élèvent des murailles inaccessibles; à leurs pieds, un lac immobile et noir à force de profondeur, n'ayant pour rives que la neige, ou le roc, ou des grèves stériles. Plus de fleurs; pas un brin d'herbe : durant huit heures de marche, je n'avais recueilli que les restes desséchés de l'anémone des Alpes, et c'était à la montée de la Brèche. Rien de vivant désormais dans ces ré'dons inhabitables. Les izards avaient cherché les gazons où l'automne n'était pas encore descendue. Dans les eaux , jnts un seul poisson ; pas même une seule de ces salaman 1res aqr.atiques (jue l'on rencontre jusque dans les lacs qui ne dégèlent que trois mois de Tannée. Pas un lagopède piétanl sur ces champs de neige; pas un oiseau qui sillonnât de son vol la déserte iu)mensité des cieux : partout le calme de la njort. Nous avions passe plus de deux heures dans cette silencieuse enceinte, et nous l'aurions quittée sans y avoir vu mouvoir autre chose que
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ftous-memes , si
flous avaient ici précédés; encore n'élaientéé pas les papillons des monta^Mies : ceux-là sont plus avisés; ils se confinent dans les Talions, où lis pompent le nectar des plantes alpestres; c'étaient deux étranjors, le souci et le petit nacré, vo}apeurs comtpe nous <^* qu'un coup de vont avait s.ins doute apportés. Le premier volait encore autour de son compagnon naufragé d;ins le l.ic... 11 faut avoir vu de pirei les soîiludesil faui y avoir TU mourir le dernier inseclo, pour concevoir tout ce que la vie tient de place dans la nature. »
UNE BANQUISE
On donne le nom de banquise à un glacier d'une immense étendue on à un amas de glaces qui» s'élevant tiuelquefois comme Une muraille au sein des mers polaires, met obstacle à ia navig tion f)a oblii.";e à la côtoyer comme on ferait d'une falaise. Les natires que commandait le cajiitaine Dumonld'UrvilIe, dans son voyage au pôle Sud, ren- Ccuitrcrenl plusieurs de tes banquscs , et flous reproduisons ici la relation que M. Hombron a donnée de l'une d'elles en l'accompagnant d'éludés curieuses.
« Nous venons de prolonger la banquise ians (ine étendue de deux (ent vingt-cinq freues. Nous l'avons rencontrée le 22 janvier pour la première fois; elle nous ferrn;nt le passage tout à la fois djins l'est cl dans le sud; nous étions alors sur un des méridiens rfes îles Orkiicy, par 63" 26' de latitude et 47" T de loiigtude ouest à midi. Elle courait d'un cô!é nord et sud, de l'aulrc ^uesl-sudouesl. Celte deinièr(> direction me rappela àussilôl c]ue ce ne fut qu'à 1 2i' plus sud, et par So" de longitude ouest, que Bratih^field fut arrêté en 1820. Il est très-probable en effet que notre banquise allait rejoindre vers le sud le point où se terminèrent les progrès de Ce naviu;atcur à travers ces régions glacées. Je crois si peu aujourd'hui à l'inconstaiice des révolutions q l'éprouveraient chaque anflée les glaces australes, que je suis convaincu «jue nous eussions reirouvé \.v.c pareille barrière, et cela à peu près dan> la même posiiinn, si la nature de noire mission nous eût permis d'attaquer ia banquise plus à l'ouest, sur le même parallèle et sur le même méridien que lîransfield.
« Tout en nous iorç nt de décrire d'immenses sinuosités, la banquise nous ramena vers le nord, et le 20 janver nous nous trouvâmes en vue des îles Orkney, Les 2i, 25 cl 26, M. Dumoulin ne dis>onlinua point de lever le tracé de la banquise, là précisément où, en 1823,Wed iell aurait trouvé la mer libre. Dans la soirée du 24, la banquise nous apparut en i;rand désordre dans l'est : contre l'ordinaire, elle était co'nposée d'une multitude d'énormes montagnes de glace, dont les foripes, aus'^i bizarres que variées, nous offraient la perspective des ruines
tructive du temps occupait une zone peu étendue en largeur, un quart de lieue environ, mais il s'étendait au sud jusqu'à la dernière limite de i'horizon. La présence d'un nombre de glaces élevées aussi considérable me fait croire que dan-^ ce parage, et probablement à peu de dislance, existe quelque haute terre : leS nioîiiagneS, ou plutôt les falaises ûc. glace, sont toujours un indice de son voisinage , puisque sans elle elles ne pourraient exister.
« Le 4 lévrier, nous retronyions la banqtrise ; des contrariélés de vent nous en avaient éloignés pendant les jourtiées des .30 et .31 janvier, des 1'% 2 et 3 février : celte nouvelle rencontre a lieu par 62° 20' de latitude et 39' 18' dr longitude ouest. Elle se prolo!!ge beaucoup à l'ouest et va évi !emment rejoindre ceile que, le 26 janvier, nous avons laissée s étendant vers l'est. Ainsi la route parcourue par Weddell les 24, 25, 26, 27 et 28 janvier 1823 était bai'rée. Tout près de là, à moins de vingt lieues de l'espace parcouru p;ir le navigateur anglais, effectuant son premier retour vers le nord, la lenlaiive de M. Dumont-d'Urville pour pénétrer dans le sud, à travers la banquise, n'eut d'autre résultat que de nous y faire bloquer.
« Enfin , les 14 et 15 février, nous louvoyons afin de sortir d'un golfe creusé daiis le contour de la banquise, et où le vent n'eût pas manqué de nous acculer contre les glaces, s'il eût acquis plus de force. Là encore, le 7 février 1823, Weddell ciiiiclait à pleines voiles dans une mer patfiiitement libre. Aujourd'hui, lu lévrier, nous revenons décidément à l'ouest , et nous abandonnons la poursuite de la banquise du côté de l'est : nous suivrions sans but cette direction , maintenant que nous a\ons reconnu l'état des glaces sur b s différents points où se serait exécutée la plus heureuse et Id plus rem ir(iuable navigation. Ouanl a nôiis , î.ûus mettons au nombre d s chimères l'espéranct; de parvenir celte atmée an 73° ou 75' degré de latitv)de sud, en suivant les traces dii capitaine dont la relation insj ira à b'olre souverain l'idée d'une exploiaiion polaire, reulêtre serons-nous moins con'rariés du côté de l'ouest , où sans doute le commandaul nous ramené dans l'intention de faire d'autres reeontîaibsanccs.
« J'ai dii (jue je croyais peu aux grandes perturbations de la banquise australe et à l'incoastance de ses cliangements. Le beau travail que vient de faire M. Vi[u:endon-I)umoulin servira de base un jour ou à l,i crilique de cotte opinion ou à sa confiruialion : il a relevé avec le plus grand soin les sinuosités de cette immense surfac' de glace; de sorte que les explorateurs qui nous suivront dans la carrière pourront comparer ce (ju'ils observeront avec ce que nous avons oi)servé, et, par suite, on se fera une idée juste de l'étendue des variations dont serait snsib!e cet auMéiiat de elaces. Il est inutile
le cep
de dire qu'il ne s'agit point ici d( s changed'une foule de grande monuments. Ce simu- . ments qui s opèrent sans cesse dans la con-»
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figuration de son profil , lequel est aussi mobile que les Ilots et les vents sont inconstants; mais qu'il injporte de î-avoir si la banquise qui vient d'élre le sujet de nos observations depuis le 48* jusqu'au SS"^ degré de loufiilude ouest du niéridicMï de Paris, peut, sous l'innence de certains pbénoniènes annuels, être dispersée de manière à ouvrir un passage jusqu'aux pins hautes latitudes antarctiques, jusqu'au 71" degré, par exemple, terme qu'est parvenu à atteindre le célèbre capitaine Cook sur un point de la circonférence du pôle où n'existe, remarquons-le bien, aucune terre avancée vers le nord. 11 serait n>ieux de savoir de combien de lieues ou de degrés la limite nord de cette banquise peut reculer dans le sud en été, ou s'avancer dans le nord en liivcr. Il serait aussi intéressant de conGrraer cette assertion : quelle que soit la latitu'le où se fixe la limite scplentrionale delà banquise en élé, elle se rattache toujours par de longues pointes aux îles Orkney et Sandwich. Sur aucun point de la circoulerence du pôle antarctique les glaces ne s'avancent autant vers le nord que dans la partie de l'Océan que nous explorons en ce moment; mais sur aucun pont on ne rencontre de terre sur des i-ur.illèles aussi élevés. Or, n'oublions pas qu'elle est le principal foyer de la formalion des glaces, (ju'ainsi il est naturel que ces dernières restent en communication avec le- archipels, lors même que la faible chaleur de l'été les refoule encore du côté du sud.
« Un pôle sans terre serait d'un facile accès : les plateaux de glace qui résulteraient de la congélation de la mer se disperseraient facilement, si les obstacles que les terres leur opposent ne leur offraient des points d'appui ; si les énormes falaises de glace qui se détachent de la côte, et les avalanches qui tombent des montagnes n'encombraient la mer'de leurs débris.
« Il résulte de tout ce qui vient d'être dit : 1° Qu'.iussitôt que l'on rencontrera des îles, les difficultés de la navigation au^^menteront, parce qu'aussi les glaces se multiplieront ; 2° que plus ces terres s'avanceront vers le nord, plus la ceinture de glace s'étendra dans le même sens ; 3° enfin, que l'on ne doit tenter d'approcher du pôle antarctique que sur les points de la circonférence qui sont libres de toute terre jusqu'à de très-hautes latitudes. Ainsi le point où Cook atteignit le 71", le 30 janvier 1774, sans avoir rencontré la moindre apparence de terre, serait parfaitement convenable, si le but de la mission était u.-iiquement d'approcher le plus possible du pôle. De nombreuses exploralionsconfirmcront seules nos observations et les assertions qui en sont la conséquence. En attendant la sanction du temps, on doit s'abstenir de porter y\n jugement critique sur l'heureux voyage du capitaine Weddell, ou de s'empresser d'admettre sa relation comme fait incontestable. Mais si le voisinage de la terre oppose de si grandes diîficullés aux navigateurs, à cause des glaces dont elle est cens-
tamment entourée, comment se fait-il que l'on soit parvenu au nord à de Irès-bauteg latitudes? Certes, les terres s'y développent sur une immense étendue. Pour répondre à cette objection, il sulfit de se représenter la topofiraphie des deux pôles et d'en faire le parallèle.
M L'Amérique, l'Europe etl'Asie encadrent le bassin de la mer polaire du Nord : la nier du Nord en est le principal débouquement limité par l'Europe et l'Aujérique; elle n'est, relativement à la mer (jlaciale, t|u'un grand détroit (jui donne pass ge aux énormes accumulations d'e; n d'une mer infiniment plus étendue et (|ui reçoit un nombre prodigieux de grands fleuves. Il résulte des courants de cette disposition hydrographique , et leur force est en raison directe du resserrement qu'ils subissent : si leur existence pouvait cire mise en doute, bien que la simple inspection delà carte suffise pour y faire croire sans le secours de l'observation, les bois qui couvrent la mer dans ces régions nous foui'niraient une preuve complète de leur présence; car la nature des débris végétaux a permis de remonter à leur oi igine : ils proviennent des côies de la Sibérie, où aboU' tissent les grands cours d'eau des monts Oural, Altaï. J-tanovoy, du fleuve Makensie, principal affinent des rivières de l'Américjue septentrionale, trop plein d'une foule de lacs du même continent, et principal déversoir des montagnes rocheuses.
« Ces courants sont une cause incessante du déplacement des glaces du nord ; ils permettent de compter sur des débâcles jusqu'à un certain point périodiques; car toutes les fois que le froid rigoureux de l'hiver fera place à une plus douie température, les glaces se disjoindront et seront entraînées dans j'ouest d'abord, dans le sud ensuite. Le voyage de Ijrogg fait loi de Texistence de ces courants : sans leur secours il serait impossible de pénétrer dans les haules latitudes du nord; les glaces s'y amoncelleraient tellement, que la terre et la mer finiraient par être de niveau. Mais cette supposition serait absurile, car il faut bien que les eaux des fleuves trouvent un écoulement, et il ne peut avoir lien que par les détroits de Behring et de Lancaster, «t surtout à travers cette partie de l'Atlantique que l'on nomme la mer du Nord.
« Au pôle arctique, il est une autre circonstance digne de remarcjuc, c'est l'influenco des vents du sud : plusieurs d'entre eux conserveni en été leur température élevée jusqu'à de très-hautes latitudes : c'est surtout à ceux qui passent sur l'Asie et l'Europe d'une part, l'Amérique de l'autre, que celte ob.-ervation est applicable. Ils appoitent nécessairement de giandes modiiicafions à l'étal thermométrique de l'atmosphère polaire, et produisent parmi les glaces des désagrégations favorables à l'action di>persive des courants, et par conséquent à la navigation, 'i out le moiide a entendu parler des fortes chaleurs (jue l'on éprouve à Sainl-Péicrsbourg ; or, comme cette ville est située i>ar
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les 60* de latitude nord, il est très-probable cuic la température de ses étés se ptopage vers le nord bien au delà du parallèle de cette capitale. De plus, à l'action dissolvante lie la chaleur atmosphérique, il faut joindre (elle des eaux fluviales : elles proviennent (le latitudes infiniment moins rigoureuses que celles où se terminent leurs cours, aussi sont-elles douées d'une température qui contribue beaucoup à la dispersion des glaces. « Dans le sud, rien de tout cela n'existe : les terres polaires australes sont isolées ; elles ne peuvent recevoir rinfluence atmosl)hérique étrangère qu'à travers des mers immenses; l'Afrique se rétrécit en s'avan- ( ant vers le sud el s'arrête au 3i" degré 30 minutes de l.titudo sud; l'Amérique s'avance jusqu'au o6' degré, mais elle s'y réduit à une étroite bande de terre qui n'est plus que la base des pics élevés el glacés (ies Cordillères; l'Asie se termine par l'île de Van-Diénien, point imperceptible pour l'Océan qui l'entoure. Le conlinenl austral, éi^alement froid sur tous les points de son étendue, ne peut avoir que des lleuves glacés comme lui. Tout, sur ce point de notre globe, contribue à entrelenir une température uniforme, une atmosphère propre, qui, sans jamais atteindre les degrés de froid extrême du pôle boréal, n'égale jamais en été, sur les latitudes correspondantes, le plus haut degré de chaleur dont chacune d'elles soit susceptible dans le nord.
« Si le rayonnement de la terre échauffée ajoute beaucoup à l'ardeur (iireele des rayons solaires et à leur action sur l'atmosphère, les terres couvertes de neige el de glace ont un effet contraire : elles refroidissciil l'air qui se trouve en contact avec elles. L'isolement du pôle sud, en le soustrayant à une pareille alternative, le constitue dans un état d'uniformité parfaite de température. Jamais de chaleur, mais jamais de froid aussi violent que le froid le plus rigoureux du nord. Que l'on se tigure quil degré de refroidissement doit acquérir un veut qui parcourt trois ou quatre cents lieues couvertes de (rimas avant d'atteindre les parages du pôle. Le Kamischaïka, par sa [josilion, reçoit les vents d'est qui lui arrivent du large avant qu'ils n'aient traversé les immenses pLiines neigeuses de la Sibérie et les cimes glacées de ses chaînes de mont.ignes ; « aussi, dit Lapérouse, l'hiver y est généralemeot moins rigoureux qu'à Pélersbourg et dans plusieurs provinces de l'empire de Russie; tellement que les Russes en parlent comme les Français de la Provence.» Mais en été, le climat de Saint-Péteisbourg est infiniment plus chaud que celui du Kamtschatka; sa position explique encore celle singularité. L'époque de la matuiité des fruits est en effet extrêmement chaude par les 60" nord, latitude de Saint-Pélershourg ; et , chose très-remarquable , bien que la pointe sud de la presqu'île Kanitschalka ne soit que par 51°, et Pelropowlowskoï que par 52° CO', on ne peut y cultiver le blé , et dès le mois de septembre la terre y est tou-
verte de neige. Kn sorte que le Kamtschatka présente la double particularité d'avoir un hiver tempéré, comparativement au reste de la Russie, et cependant aussi des chaleurs d'été infiniment plus modérées. L'hémisphère sud est complètement dans le même cas du 30° degré aux plus hautes de ses latitudes, ce qu'il faut attribuer aux mêmes causes, c'est-à-dire à l'isolement ou à l'absence de toute terre étendue dans son voisinage, et à la grande surface d'eau qui Tenioure. Par 60° sud on ne rencontre que des îles stériles couvertes de glaces éternelles. Certes celte épithète est ici bien appliquée, car ces glaces sont aussi immuables l'été que l'iiiver ; on pourrait même dire aussi invariables qne l'atmosphère qui les environne. J'ai doublé huit fois le cap Horn; je m'y suis trouvé dans toutes les saisons et toujours assez contrarié [ our qu'il me fût permis d'y faire des observations thermométriques pendant quinze jours au moins : rien n'i st plus régulier ; 1 heure de la journée ou de la nuit, le temps, la nature du vent influaient sur les variations du thermomètre; mais quelle que soit la saison, mes obsi rvations se trouvent toujours renfermées entre ces deux limites : 4" au-dessous de zéro et 9° au-dessus. La route pour doubler le cap Horn se (ait toujours entre 57° et 60°. Le parallèle n'influe même pas beaucoup sur le theimomèlre :
par u3° 32' de latitude et 45° 42' de longitude ouest, le point !e plus élevé qu'il nous ait été possible d'atteindre, le thermomètre de Réaumur marqua, le 23 janvier 1838, -\- 2^ j% à midi ; par 58° 46' et 45° 26', -j" 8' à midi, le 1" février; par 5G° 47' el u2°,4-6' fj le 13 janvier, à midi ; et par 56° de latitude et 8' de longitude, + 8° j% à midi, le 23 mars.
« Quelle que soit i'éleudue du bassin que ces terres australes circonscrivent, les fleuves qui y débouchent ne peuvent être comparables ni par le nombre, ni par leur cours, ni par leur abondance avec ceux de la mer Glaciale du N(ird; c|uelle que soit l'étendue des canaux dont cos terres sont sillonnées, leuis eaux n'y peuvent être longtemps relenues, vu le peu d'espace qu'occupent ces terres, comparées à celles du pôle boréal; enfin, ajoutez à cela qu'elles passent tout à coup d'étroits défilés à un espace sans bornes, et vous aurez un ensemble de circonstances toutes extrêmement défavorables à la conservation de leur force de translation. Ce sont là des considérations à faire valoir en laveur de cette opinion que les courants n'ont qu'une aciion extrêmement limitée sur le déplacement des glaces australes. Ainsi, aulanl Is j;laces du nord seraient mobiles, autant celles du sud seraient fixes; grâce à cttle mobilité des premières, on pourra peut-être, à force de persévérance, s'approcher plus encore du pôle nord qu'oi» ne l'a fait jusqu'à présent ; mais dans le sud le seul moyen d'arriver à un pareil résultat sera de rechercher le poinl de la circonférence du pôle anturclique qui soit le moins entouré de terres.»
Voici comment Dumont-d'Urville parle
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d'une de ces énormes mass s de gl;ice : « Un niomenl avant de la sser porter, a Iravors la bruine je venais de découvrir un IjIoc dune prodigieuse étendue, et chacun de nous douta longtemps si ce n'ét.)il pas réellement une terre; mais en approchant el dans une éclaircie, nous pûmes nous assurer que c'était un imnjonse bl-ic de glace, à flancs imitant une énorme fal.iise verticale, à (ime parfaitement aplatie et uniforme comme une table horizontale et couverte (l'une neige éblouissante de blancheur. Les angles elles relèvements pris par M. Dumoulin ont assigné à ce formidable glaçon une longueur de plus de 11 milles sur36 mètres de hauteur. On voyait de chaque côté deux fragments de même élévation et longs de 2500 à 3000 mètres, qui en avaient sans doute lait primitivement partie. Malheur au navire que le vent on le calme ferait inopinémeiit tomber sur une masse semblable, dans sa partie exposée au vent, avec une mer comme celle que nous avions! Sa perle serait prompte et inévitable, car il chercherait en vain des points d'appui pour t«>nler de se relever, et le ressac l'aurait bientôt mis en pièces. Les équipages n'auraient pas même la ressource de songer à gravir sur l'inaccessible masse ; celte impossibilité leur sauverait au moins les transes horribles qui leur seraient réservées. »
SOURCE DU
Voici le récit qu'a fait Bonrrit, de Genève, de son excur:?ion à la source du Rhône :
« Parvenus au sentier qui mène à la source, nous n'avons plus d'habitations à passer, nous voyons s'enfuir loin de nous celles que nous avons parcourues et s'enfoncer à mesure que nous montons. Arrivés près d'une petite chapelle , nous eûmes l'.ispect du ?,lont-Blanc , que nous avions perdu depuis quelques jours. Maliiré noire grand éloignemenl,ûn ie voit dou)iner eii souverain toutes les montagnes, tandis que leurs chaînes pariiissinl aussi transparentes quei'air : il faudrait à un ho) nie qui ne les aurait jamais vues de loin une bien forte imagination pour concevoir que ces objets, si faibles de couleur, sont les mêmes masses qu'il a vues de près el touchées.
« De ce lieu, nous jouissions avec délices de la peîsp''ctive presque enlièie du Valais: le ser; enlemeiit du Khône , la diversité des couleurs , les foi!;:es nouv lies des montagnes et des paysages , tous ces tabb-aux intéressants font une impre sion profonde, donnent un sentiment de plaisir et d'admiration dont on ne se lasse pas de jouir. Mais ces beautés allaient s'écliper sous les dehors effrayants d'une nature sauvage, nue, hérissée de rochers menaçants el couverte de neiges éternelles.
« Ce changement de scène n'est pas pénible : le cœur de l'honmic aime tout ce qui peut le remuer : c'e^l ainsi qu'il recherche
les spectacles tragiques , qu'il ne fait pas ce qui l'eiTraye, el qu'il espère le plus vif plaisir partout où il peut e-péi er (le nouvelles idées : il semble que l'aspect desmonragnes où ia nature est à découvert, où la main de rh'nmie n'a point terni s s grâces fraîches el neuves, où la grindeur et la variété du spectacle rélonnenl , lui montre moins sa faiblesse que l'élendne de son Ame qui mesure ces ujcrveilles, qui en sonde les profondeurs et qui en brave les dangers.
« C'est ce que nous éprouvâmes : nos yeux , enchantés par la vue rianle du Valais, se saisirent ave empressement de ces lieux désolés. Nous montâmes avec plaisir la gorge du Rhône par un sentier taillé sur le roc, ayant le tleuve à noira droite, des pins au-dessus de nos têtes et des rochers suspendus devant nous : ce lieu sauvage nous offrait sans cesse de nouvelles scènes dans l'aspect des rochers prêts à s'écutnler et la profondeur des abîmes où la rivière se précipi'e : tout fait spectacle, tout paraît être en uiouvement; le bruit terrible de l'eau , l'agitation de l'air, les pins qu'on trouve renversés, les torrents, les cascides concouiaienl à rendre ces lieux intéressants, lorsqu'au bout de deux heures nous vîmes devant nous l'horizon se développer , nous annoncer un nouvel ordre de choses el des beautés d'un autre genre. Bientôt nous vîmes le lleuve s'ensevelir sous un amas de neige que la chaleur de l'été n'a pu fondre : à quelques pas plus haut des débris de rochers, des troncs d'arbres couchés pêle-mêle le coupent; aux deux côtés de la gorge l'on voil des vestiges d'ancieimes avalanches, el les accumulations de rochers qu'elles ont charriés ju<que-ià forment des amoncellements si considàrabies, que la gorge en pourrait être comblée un jour, si ces débris s'accroissent, couiuie iout semble l'indiquer. Enfin , nous parvenons au dernier échelon du chemin. Là nous aperçûmes, au travers des arbres, un mont de glace aussi éclatant que le solel , el éclairatU comme lui lonl ce qui l'environne. Ce premier aspect du glacier du Rhône nous en donna la plus grande idée Ce n»as-.ifde glace énorme, ayant disparu derrière de graids pins , se représenta à nous, quelques instants après, entre deux blocs de rochers proiligieux , qui formaient une espèce de portique. Surpris de la magnificence de ce spectacle et de ses admirables contrastes , nous le contemplâmes avec ravisseni' nt, et nous alieignîmes enfin ce beau portique au delà duquel nous devions voir à décou\ert tout le glacier. A 1 aspect de celui-ci on croit louclur à un autre monde, tanl la nature des objets el leur immensité frappent l'imaginaliou. Pours'en former une idée, qu'on se représente un échafau>;age de glace transparenie occus ant un espace do deux milles , s'elevanl jnsques aux nues et lançant des feux de lumière comme le soleil. Les'détails n'en sont pas moins magnifii|ues, ni uioins surprenants encore : on croirait voir les rues cl les édifices d une ville iàlio en ampbilhcâlre el ciabcUic par des nappei
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d'eau^ des cascades cl des lorrents ; c'est un prodige dans les eCTets , coimne en immensité et en hauteur. Le plus bel azur, le blanc !e plus éclatant, la coupe la plus régu ière de mille pyramides de glace, sont des beautés plus faciles à imaginer qu'à décrire. Tel est le glacier du Hhôae, élevé par la nature et d'après un plan qu'il n'appartient qu'à ello d'exécuter. On almire le cours majistueux du fli'uve, on ne souf çonne pas que ce qui le fait naUre et l'entretient puisse être plus majestueux et plus magnifique encore.
« La vallée qu'il faut traverser pour arriver nu pied des glaces contraste bien avec elJes. C'est «n pâturage que le Uliône partage , et sa longueur est de trois quarts de lieue. A celte distance , on voit le lleuve sortir de deux bouches de glace : à la (imite de l'amas, on découvre la gorgo nue de li Fourche qui s'élèveàone grande hauteur, de Qièitie que les sommets qui lui ont lait d nnerce nom; c'est par cette gorge qu'on pé~ nôtre du \ alais dans le canton d'Uri ; à la droite , on voit le mont Grimsel, qui ferme la vallée de ce côté-là.
« Nous employâmes deux heures à explorer les bases du glacier. Nous pénétrâmes à sa gauche eu marchant sur d'immensi s débris , parmi lesquels nous nous perdîmes , parce que, occupés chacun à nous tirer d'affaire, nous n'avions pas toujours la même direction présente à nos yeux. Nous arrivan.esc<'p' ndanldansl'enfoncenient du glacier. Là nous vîmes la large bouche du Rhône, et le fleuve en sortir avec bruit. La voût ■ est dune glaceaussi iranspareiile quele cri-tal : des blocs énormes de glarc élancés du haut du dôme et semés au pied de l'amas représentent les ruir.es d'un palais ; des parties de celte voûie (lui éiaicnt à moitié fendues laissaient un passage libre aux rayons du stiloil qui pénétraient dans des abîmes obscurs , tandis que d 'S blocs excavés et concaves nous éblouissaient les yeux.
« Nous jouissions de louies ces bcaulés sans prévoir les risqui's que nous courions de nous en être approchés de si prè>. La chute d'un fragment <\\i'\ vint tomber jusqii'à nous nous fii couiprendre nttlre imprudence. Nous vîmes alors des tours de glaee, urosses comnje des maisons, qui ne tenaient à la nia-se eiiticre que par des filets : le moiiidre bruit, le roulement d'une pierre, pouvait les faire rom|,rc et nous ensevelir sous leur ruine. Uè^ ri«istanl que nous connûmes noire danger, nous ne promeiiâines plus nos regariis qu'avec inquiétude bur ces masses si peu soliiies.
« Cett.' partie du glacier du Rhône n'est pas connu • des voyageurs , parce qu'elle est à l'opposé du chemin de la Fourche. Quelques saillies de celle masse contribuent aussi à masquer les belles excavations qu'elle forme de ce côté-là. Cependant, c'est ce qu'il y a de plus intéressant à voir; nonseulement les jeux infinis des glaces étonnent, mais la beauté de leur transparence et la vivacité du bleu et du vert des crevas- »s, jointes aux filets d'eau qui distillent du.
haut des voûtes, les embellissent encore. Les environs sont remarquables aussi par les débris des montagnes : ce sont des blocs de granité d'une dimension prodigieuse, entasï-és dins leur chute et dispersés au loin comme des ruines d'édifices; l'imagination se représente aisément le fracas qu'a dû causer l'écroulement de tant de masses.
« Ayant examiné avec, toute l'attention possible la plus belle et la plus dangereuse partie du glacier, nous traversâmes les sources nombreuses qui sortent du pied du Grimsel et qui se réunissent au Rhône; puis, comme nous ne pouvions douter qu'il n'existât au-dessus du glacier une vallée de même nature , nous résolûmes de la découvrir et nous escaladâmes la montagne qui se trouve à l'occident. Nous traçâmes un chemin à travers les rocs éboulés et les bruyères ; peu après nous ne trouvâmes qu'une mousse rase sur laquelle nous avions de la peine à nous tenir; mais notre anleur croissait avec les difficultés, et d'ailleurs nous commencions déjà à découvrir une plus grande étendue de glace. En nous élevant, en elYet, nos regards se fixaient sur le glacier qui semblait s'eieverau'isi par étages en même temps que nous ; nous y remarquions des pyramides de la plus belle transparence, et des milliers de coloimes d puis cent pieds jusqu'à cent toises de hauteur. A leur base notre attention se perdait dans d'immenses cavités dont nous ne pouvions sonder la profondeur; tous les bancs ou gradins que nous avions vu s'élever verlicalemenl depuis le pied de l'amas etse perdre dans les nues, reprenaient une consistance nouvelle, se Iransformaienl en d'elTroyables tas de glace d'uù l'on voyait s'é ancer d'autres masses non moins éiiurm^s ; de sorte que ces murs qui nous avaient paru depuis le pied couronner ie glacier, s'offra eut comme de nouvelles ba>es qui soutenaient d'autres masses aussi énormes que celles qui nous avaient si ibrl étonnés.
« Du même site nous avions l'aspect du mont Sainl-Goiha! d , assemblage de rochers élevés les uns sur les au res , et dont les parties les moins -aillantes sont revêtues de glaces et d ' neige-. Sa hauteur est considérable , sa tète se perd presque toujours dans la région des nuages, et souvent ce n'est que par intervale que l'on aperçoit au milieu d'eux son sofiuuet glacé.
« Enfin nous arrivâmes au point où nous avions espi ré de découviir 1 éiernel réservoir du RJiône , et nous eûuK s la satisfaction de voir que nou«> ne nous étions pas trompés dans nos conjectures. Nous nous trouvâmes à l'entrée d'une vallée comblée de neiges et <le gbice, de six lieues de longueur sur une iie lart^e, et serrée entre deux chaînes de rochers pyramidaux qui la tiennent presque toujours dans l'ombre. Son abord est presque impraticable : les eiiibrasures de ses rochers sont des précipices horribles, comblés de neige pour la piujjart, et n'offrant qu'un tombeau au mortel téméraire qui s'en approche. Qui sait méuje si nous n'étions les premiers voyageurs qui
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eussent vu cette vallée de si près? Nous n'étions inonlés là aussi qu'avec la convicliou qu'étant peu éloi{îiiés de l'hospice du Griinsel , il nous serait facile <le nous orienter quand nous serions parvenus au sommet, et nous fûmes encore assi?z heureux pour distinguer parfaitement le lac près duquel il nous fallait passer pour nous rendre à noire gîte. Ce lac, enfoncé au milieu des rochers comme dans le cratère d'un volcan, est aussi l'un des réservoirs du Rhône , et nous n'eu pûmes douter quand nous vîmes des fliets (Teau s'en décharger a travers des rochers et se diriger vers le lit du lleuve. Los bords du lac sont couverts de nei^e en tout temps. Le lieu où l'hospice est situé ét.iit, par rapport à nous . dans un grand enfoncement , et nous ne le découvrîmes que lorsque nous eûmes atteint la limite qui sépare le Valais du canton de Berne. De celle limite nnus joignîmes le chemin pratiqué sur la montagne, et qui n'est accessilile que pour des mulets ou des chevaux accoutumés à gravir des rochers. Nous Irouvâuies sur notre passage des M)atrices de cristal qui sont communes dans toutes ces formations , et nous arrivâmes à l'hospice, asile si précieux pour les voyageurs. »
CIRQUE DE GAVARNIE
Cette merveille de la nature jouit d'une telle célébrité , qu'il n'est pas un voyageur amené dans les Pyrénées qui ne considère comuie une obligation, s'il n'est mû par un motif d'étude scientifique , d'accomplir l'espèce de pèlerinage qui conduit à Gavarnie. A moins que d'autres excursions ou une station déjà établie n'iaiposeni un autre point de départ , c'est le plus communément de la vallée de Baréges qu'on se jnel en roule pour ce lieu. Le chemin longe presque toujours un précipice dont l'aspect, dont les scènes varient fréquemment ; m ;is il est étroit, dangereux dans quelques parties, el il faut, surtout si l'on est à cheval , apporter beauc up de prudence au sein de ces éboulements, de ces lieux sauvages qu'on croi.ait quelquefois n'avoir jamais eie témoins de la présence de l'homme, tant la solitude et le silence qui vous entourent ont quelque chose de triste, de solennel , comme une cessation de la vie.
C'est à Luz qu'on joint la vallée de Gavarnie , et de ce point jusqu'au cirque ce n'est qu'une alternative continue de deQlés et de bassins, allant toujours en diminuant leurs dimensions. Ils justifientii'une manière frappante la théorie de Darcet et de l'abbé Palassou sur la formation des vallées des Pyrénées , c'es'-à-dire sur la distribution de ces divers réservoirs qui, depuis la sommité des monts jusqu'à leur Ijase , se sont vidés les uns dans les autres, ont laissé entre euK des couloirs ou canaux par lesquels les eaux se frayaient passage, et se montrent d'au-
(!) Extrait de noire Voyage dans les Pyrénées.
tant plus vastes à mesure qu'ils se rapprochent de la plaine , que le volume des eaux s'était augmenté pour les former.
La vallée de Gavarnie est traversée dans toute sa longueur par le gave de Pau , qui prend sa source au pied du Marboré. Dans les environs de Saint-Sauveur , il est assez bien encaissé ; ses bords ne sont pas trop arides, el d'épais feuillages viennent parfois l'omhrager; mais, à mesure qu'on s'élève, son lit el ses rives se présentent plus sévères; le murmure de son onde commence à devenir plus grondeur ; après les ruines du fort de l'Escaletle ou de l'Ei belle, les habitations disparaissent presque enlièremenl, et elles sont remplacées par des masses de rochers nus et menaçinls. Cependant, le hameau de Sia rompt un instant la triste monotonie dontles regards ont été affecés : posé là comme une sorte d oasis, il semble orgueilleux de la verdure de ses beaux noyers et de la halle qu'il peut offrir au voyageur. Dès qu'on a dépassé ce hameau, on descend, par un sentier rapide .jusqu'à un vieux pont dont l'arche unique s'élève de 30 mètres audessus du torrent , el l'on aperçoit en face une chute du gave qui se précip te, avec grand fracas, entre des rochers perpendiculaires que couronnent quelques arbustes à une grande hauteur. On passe alors sur la rive gaucho, on suit un long défilé, étroit, désole, et qui ne présente «|uc des montagnes à son horizon ; puis, lorsqu'on est parvenu à son extrémité, on irouve un second pont qui donne entrée dans un assez joli biissin , au milieu duquel est le village de Prasnères, bâti près de la jonction du gave de Gavarnie et d'un autre gave qui descend du pic de Neouvielle.
La vallée de Pragnères repose agréablement du trajet qu'il a fallu faire pour arriver jusqu'à elle. Son bassin est couvert de prairies et d'ombrages, émaillé de fleurs , sillonné de ruisseaux, et ce n'est pas sans regret ({u'on l'abandonne poiir s'emprisonner encore dans une gorge où l'ombre et l'iiumidité remplacent l'air pur et les rayons d'un soleil vivifiant dont on jouissait dans la vallée. Toutefois, ce nouveau défilé dans lequel on pénètre est plus supportable que celui qui précède le bassin de Pragnères : la rive du gave est assez unie , et elle est bordée de quelques arbustes, principalement de buis. Le mont Comélie se montre en perspective, et c'est constamment encore une suite de gorges plus ou moins étroites , de bassins plus ou moins ouverts, le long desquels on rencontre, de loin en loin, quelques cabanes el le hameau de Sarre-de-Ven. Enfin, au pied du Comélie, apparaissent le village de Gèdre el sa gracieuse vallée, ornée de tilleuls et où s'embranche celle de Héas.
Les habitants de Gèdre ne manquent pas de vous inviter à voir la merveille de leur vallée : c'est une sorte de grotte dont la disposition est en effet aussi singulière qu'attrayante. Elle est formée par deux énorme» rochers dont le sommet s'arrondit en forme
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de voûte, mais qui cependant ne se joignenl jias, et dont le front est couronné darbusics cl de plantes sarmenteuscs dont les guirlandes se balancent au gré du vent. Au fond de cette grotte qui est assez obscure, jaillit une masse d'eau limpide, celle du gave de Héas, qui vient b'^ndir en écumant sur quelques étages qu'offrent à sa ctiute les strates qui se trouvent en cet endroit. Celle petite retraite est poétique, c'est un charmant abri où l'on peut lire quelques pnges de Virgile, ou se rappeler quelques descriptions de ce chantre de la nature.
Lorsqu'on a dépassé Gèdre, on gravit la base du Comélie et l'on s'engage dans un désert, solitude affreuse qu'avec justice ou a appelée le Chaos. C'est un immense éboulement de blocs de granité qui est venu enlasser là débris sur débris ; c'est un nouvel exemple des commotions violentes qui bouleversent les masses les plus énormes avec la rapidité qui leur fait anéantir les plus légères ; qui changent en peu d'instants une contrée fertile en un sol à jamais aride; qui viennent, au sein des populations et des richesses de la nature, exposer tout à coup le tableau de ce que la puissance de Dieu yiout réaliser, de ce qui attend peut-être noire monde au jugement dernier. Lorsqu'on circule péniblement parmi ces blocs portés à vide les uns sur les autres et dont la superposition semble menacer sans cesse d'une nouvelle catastrophe, on ne peut pas même poursuivre une pensée riante dans le lointain ; car à quelque distance que *'on porte SCS regards, ils ne rencontrent que des montagnes gigantesques, aux cimes glacées et neigeuses, qui se dressent pour former l'iiorizou : là apparaissent à la fois le Pic du Midi, les Tours du Marboré, la Brèche de Koland, le Vignemale, le Pré-Blanc et autres sommités dont le front se perd dans les nues. Ce chaos est appelé la Peyrada par les gens du pays.
A sa sortie on aperçoit la belle cascade de Saoussa ou d'Arrondet, qui de la montagne du même nom tombe dans le gave. Les neiges du Marboré se présentent en face, comme nous venons de le dire, ce qui rend plus tt anchante encore la verdure dont est recouvert le Comélie, que l'on continue à longer.
Après avoir franchi une nouvelle suile de déQlés et de bassins, on passe le gave au Pont-Bary-Gui, et l'on arrive bientôt au village de Gavarnie, d'où le cirque se développe déjà aux regards avec tout son grandiose, c'est-à-dire avec ses gradins chargés de neiges éternelles, ses rochers qui ressemblent à des tours espacées sur un rempart, et ses nombreuses cascades. C'est tout cet ensemble qu'on appelle le Marboré. Le village de Gavarnie n'a rien de remarquable : il conserve seulement quelques ruines de l'hospice ou de la commanderie qui avait appartenudans l'origine aux Templiers, puis à l'ordre de Malte.
Si l'on veut se rendre de Gavarnie en Espagne, il faut prendre à droite du village un Dictions, dc Géologie.
chemin qui s'engage dans une vallée latérale et qui conduit au port de Boucharo, lequel donne entrée en Espagne par la vallée de Broto. C'est à l'occident du Marboré que l'on franchit la ligne ou la crête qui sépare les deux royaumes ; la hauteur de cette brèche est de 2290 mètres, et elle est pratiquée dans la roche qu'on appelle Grauwacke. Pour aller au Cirque proprement dit, ou à ce qu'on nomme le Ponl-dc-Neige, il faut continuer à remonter le gave, et l'on arrive ainsi au but qu'on s'est proposé d'atteindre.
Le Cirque ou l'oule de Gavarnie offre une Ciiceinte semi-circul lire , de 3500 mètres de circonférence, dont le sol est creusé en entonnoir et qu'environne un mur vertical , haut de 40o mètres. Ce mur est surmonté de vastes gradins ou d'un amphithéâtre que blanchissent les neiges qui s'y trouvent éternellement amoncelées ; ceux-ci sont couronnés d'une sorte de diadème composé de roches qui s'élèvent de distance en dislance , et que l'on désigne sous le nom de Tours de Marboré; enfin, dominant tout cela, apparaissent au plan le plus éloigné le Mont-Perdu et le Cylindre. Plusieurs torrents se précipitent dans le Cirque, et le plus considérable est celui du Gave, dont la chute est ia plus élevée de toutes les cascades qui existent en Europe. Elle a 96 mètres de plus que celle de Lanterbrunnen; seulement celleci ne rencontre aucun obstacle qui interrompe sa chute, tandis que le Gave se brise une première fois contre une arête du rocher, et une seconde sur une saillie plus grande encore que la première.
Pour peu qu'on ait lu quelques descriptions des terres polaires, des solitudes du Spitzberg ou de la contrée qui avoisine le cap Nord, on se croit transporté, comme par enchantement, dans l'une de ces contrées de désolation, lorsqu'on a fait quelques pas dans le Cirque de Gavarnie. Cette enceinte est jonchée de débris qui gisent au milieu de la glace et de la neige, ei traversée par des torrents qui jettent leurs artères à droite et à gauche. Le fond de l'entonnoir conserve des neiges permanenics dans les lieux abrités, et c'est une porlion de ces neiges, sous laquelle le Gave sefraye un passage, qu'on appelle le Pont-de-Neige, pont qui du reste s'écroule fréjucmment et change d'aspect. Il forme une sorte de voulu ou de grotte dans laquelle se déposent quelques débris de végétaux et autres, et qui offrent aussi des congélations dont les formes sont pareilles à celles des stalactites. Plusieurs glaciers, que les montagnards nomment Serneilles , se laissent apercevoir de loin , faisant saillie sur les neiges de l'amphithéâtre.
C'est dans la partie opposée à la Cascade, c'est-à-dire sur la droite du Cirque, que se trouve la Brèche de Koland. Pour y atteindre on monte par des sentiers roiJes jusqu'à la corniche du Cinjue; une pente herbeuse, que l'on appelle la J}[(ilhada deSerradès^ condailensuite aux premiers gradins du Marboré ; puis, après avoir franchi le glacier
nommé Sernelha de la Brya, on pénèlre dans le vallon de Niige, el l'on arrive au picù da mur do rocher dans lequel est pratiquée la Brèche. Celle-ci, qui se trouve élevée de 2982 mèlres au-dessus du niveau do la nier, présenieuneouvertnrcdelOO mètre;. Autour d'el'fi plus de végélalion, rien que le chaos, la glace, i<» neige, le silence; seulement, après l'avoir franchie elen portant ses regards vers le midi, onapcçuil li s plaiuesde TAragon.Ce passage est oxirémî;ment lîangereux, soit à cause d s dilfleultés du sol, soil par rapport à l.i basse leaipéraliire qui y règne lu toute saison, (taux orages et aux (ro. besdc neige qui s'y déclarent à cliaque insl.tnt; cependant les hardis conlreh.inders ne craignent pas de s'y engager quelquefois, parce que là ils sont sûrs de ne point rencontrer de douaniers, et que s'ils eu trouvaieni iis en auraient bon marché.
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LE PIC DE TÉNÉRIFFE
Parmi les descriptions de ce Pic que nous avons eues sous 'es yeux, nous avons donné la préférence à celle de M. du Bouzel, officier de marine, parce que, d'un côté, c'est l'une des plus récentes, et que de l'autre die donne un aperçu piiloresque de la contrée et de se^ productions.
« En sortant de Sainte-Croix, dit M. du Bouzet, nous i)rîmcs la route de Lagun<!, qui suit les hauteurs voisines. Pendant l'espace d'environ une lieue, celle loute est assez bien entretenue, et ne présente que les difficultés naluielles de la jjenle rapide du terrain ; mais au delà elle cesse pour ainsi dire d'êlre tracée, et on gravit les montagnes au milieu des coulées de basalte dont les aspérités feules empêchent les chevaux de .^lisser. Sur les côlés du chemin el par-dessus les blocs de basalte qui le bordent dcins quelques endroits , on aperçoit qu; Iques champs de maïs fraîchement récolter, dans les lieux seuls où lei cultivateurs avaient pu diriger les eaux, et çà et là que ques planta de figuiers et de cactus qui rappciâient assez, surlo; l avec b- ciel brûlant qui nous servait v e voûte , l'aspect de l'Afrique. Des misérables hult( s voisines disséminées sur le bord de la roule, on voyait sortir des enfante à demi nus, sur la figure desquels des mouches se disputaient le peu de place qui n'avait pas été envahi par la crasse, et qui venaient nous deiiiander, sur le ton habituel des mendiants de tous les pays, un quariiîlo. En approcliaut de Laguna, le pays s'c bellit, el une fois rendu sur le plateau où est bâtie cette ville, nous nous tiouvaaies au milieu de champs dv blé el de uiuïs, et de jardins plantés d'arbres chargés de fruits, entourés de murs couverts de treilles el de grandes joubarbes. A l'entrée de cette ville se trouve une grande place bordée de beaux édifices. Ses rues sont larges, régulières, garni'.'S de trottoirs comme celles de Sainte- Croix, mais presque désertes. Les maisons n'y ont généralement qu'un étage, et le rez-
de-chaussée est occupé par des boutiques qui n'ont rien de re'iiarquable, si ce n'est les nornbieuscs enseignes des barbiers sur lesquelles on voit peints la lancette et le bras du patient, d'où le sang coule dans un vase placé au-dessous. Ces enseignes sont toujours restées, en Espagne, les attributs du métier, en dépit des progrès qui ont séparé pour jamais en Euiope la profession des Sangr.idos de celle des Figaros, et ont ravi à celle-ci son plus bel apanage. Si on ne voyait à celle heure presque personne dans les rues, nous surprîmes néanmoins aux ve; tanas plusieurs figures de femmes qui jetaient à la dérobée des regards sur i os costumes el nos physionomies étrangères.
« Les champs voisins, une partie de la ville et les jardins deLaguna onl formé jadis un lac où se dé versa ien lies eaux !]ui coulent des montagnes et qui ( ncaissenl ce plateau au nordest et au sud-ouest. C'est de là que lui vient son nom do Lagutia. Avant 1822, celle ville était le siège du pouvernetuent. Elevée de 400 loises au-dess^is du niveau de la mer, la îeinpèralure y est aussi beaucoup plus agréable qu'à Sainte-Croix. Ses magnifiques jardins couverts de palmiers, de dattiers, lui donnent en outre un air de fraîcheur qui plaît el en fiit une résidence agréable.
« En sortant de celle ville, nous entrâmes dans une plaine dont le sol, mêlé d'argile et du tuf volcanique exlrêmen-ent n^cuble, paraît Irès-fertile. Les champs étaient encore couverts des chaumes du blé et du maïs, témoignage des dernières récolles, el des charrues attelées de bœufs d'une petite race étaient en ce moment otcupées au labourage. Ce specla» le champêtre avait pour nous un vif attrait ; hors de la vue de la mer, nous pouvions nous croire transportés au milieu des champs de notre jiays, et nous avions rompu pour quelques instants avec la vie monotone du bord. La roule suiv lit sa direction vers le sud-ouest, el à mesure que nous avancions, le paysage devenait de plus en plus varié ; le chemin, tout en ], laine et fort beau, nous petmeUaii d'accélérer le pas. Le terrain devint, au bout d'uiie heure, plus inégal, la plaine se resserra, et nous eûmes à traverser quelques lils de torrents. Enfin, à midi, nous arrivâmes à Agua-Garcia , un des sites les plus pittoresques de loute la route.
« Là le chemin est traversé par un aqueduc en boi$ suspendu à une vingtaine de pieds de hauLt ur. L eau la plus lunpide y coule toujours abondamment, et, après avoir arrosé tous les jardins situés dans la direction de son cours, va alimenter la ^ille de Tacoronte, qu'on aperçoit dans le lointain. A gauche, sur un petit tertre, se tr uve un abreuvoir dont les auges sont en lave ; là tous les voyageurs onl l'h bitude de s'arrêter pour faire tioire les chevaux et les laisser reposer, et la beauté du site les invile euxmêujes à en faire autant. Nous y restâmes environ une dL-mi-heure, je l'employai à rominter le coirs des eaux. J'avais a peine fait quelques pas pour gravir le sommet de
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cette collinp, quand j'aperças un charmant vallon reni|)li dhabitalions, à travers Itquel serpentjil l'aqueduc, si simple dans sa < onstrucîion, qu il rappelle l'ouvrage des peuples les moins avancés dans la civilisation. Je 1' suivis des yeux jusqu'à une belle et inngnifique forêt qui garnit les flancs de la montaiine d'où iesci-ndenl ses eaux ; j'aurais voulu pouvoir errer tout à mon ; ise pendant quelques heures au milieu de ces ombrages délicieux, mais il fallut se contenter de les contqmpler de loin, ainsi que tout le panorama qu se déployait à nies regards. Les habitations disséminées dans ia plaine, entourées de jardins et de bouquets d'arbres, me permirent de suivre la dire( ton des eaux jusqu'à Tacoronte, petite v lie située sur ie bord de la mer, daris une position des plus agréables, car lîoui est fertile au!our d'elle. La plain ■ est sillonnée par des r.ivins prolomis, creusés par des torrents dont les bords sont garnis de cactus, et près desquels on voit surgir de bêles hampes de l'ajave américaine. Reposés par notre halte dans le site d'Agoa-Garcia, le seul erjdroit où l'on trouve ne l'eau sur la route, nos chevaux nous conduisirent avec une nouvelle ardeur jusqu'à la M (tanza (le massacre), iieu célèbre et ainsi nouimé des Espagnol?, parce qu'ils y furent taillés en pièces pir les Gnanches, qui étaient alors commandés par un de leurs vaieLireu-c chefs, le dcriiier prince de Tacuronte. Nous rencontrâmes presqu'à chaque instant sur la roule des paysans au teint bronzé, ayant la démarche giaveet sérieuse des Espagnols, vigoureux et bien découplés, comme tous les montagnards. Tous deuianda ent à nos gardes si nous étioîis des Anglais, car ce sont les voyageurs de cette nation qu' n voit le plus souvent dans toutes les paities du monde. Tous nous saluaient d'un air respectueux qui nous étonnait ; à Ténériffe, la distinction des rangs C't toujours fort tranciiée, et l'orgu" l démocratique n'a pas encore assez pénétré pour que le paysan croie pouvoir s'y soustraire en ref isanl le salut à l'h ;mme d'une cla>se plus élevée, au joug de l'inégalité qui lui pèse, et qui n'en existe pas nioii'S pour cela dans >les pays les plus démorratiques. Dans ceux-ci, je regarue conmie une ex.igéralion funeste celte ;dée qui «en i à abolir une couium.î toute patronale qui n'a rien d'humiliant et qui a son côté Utile, en ce que cette marijue d'égard et de bienveillance récipro jue de deux hommes qui se rencontrent >ur une route et se saluent, tend à resserrer les liens de la société, et ne peut avoir que la plus heureuse influence sur les relations des hommes qui la composent. Je ne jugeai donc point les habitants de Ténériffe coaime moins civilisés, parce qu'ils no is témoignaient ces marques de déféreme ; inalh; ur€*asement bientôt après j'eus lieu de voir, à leurs habitudes mei;didntes, que ce peuple a bien peu le sentiment de sa dignité. Des groupes de villageoises qui passaient auprès de nous, à l'œil vif et au teint basané, auxquelles les
belles proportions de leur taille çt leur désinvolture donnaient un air de santé et de grâce toute particulière, et qui marchaient pieds nus en portant d'énormes paniers de f' uits, ne nous en demandaient pas moins un quarlillo.
« Nous rencontrâmes aussi un Français qui fut dans le ravissement de ri trouv(>r des Français av( c lesquels il pût j -Trier sa langue natale, et qui, dans l'eiîusion de sa joie, fut sur le point d'abandoniKM- les affaires qui le conduisaient à Sainîe-Croix. pour nous accomp igner juqu'à l'Orotava et nous y recevoir chez lui. Nous apprînes de lui qu'il était dir» cleur du jardin botanique de cette ville, et il nous témoigna fout le plaisir qu'il aurait à nous en faire les honneurs et à nous procurer toutes les plantes et les graines du pays que nous désirerions. L'air ouvert de c<' brave hoinnie prévenait tellement en sa faveur, que nous regrettions vivement de ne pouvoir pas prolonger notre séjour à l'Orotava jus(|u'à son retour. Pour céléirer celte rencontre, nous lui oITrîmes au milieu du chemin des rafraîchissements dont nous étions abondamineul pourvus, et nous trinquâmes avec lui au souvenir de la patrie. Nous savions assez ce que celait que d'en être longtciips séparés, pnur comprendre les sensations qu'il éprouvait et qui lui faisaient tant d'honneur.
« En le quittant, nous traversâmes un ravin profond formé par une large f aciurc qui paraît s'être proiuite dans les courhcs de basalte qui se trouvent sur 1<'S rôles et dominent la route à une hauteur d'environ quarante pieds. On voit à nu les masses prismatiques de leurs stralas inclinées ; celles-ci recouvrent des bancs de luf voKaniqiie d'un rouge éclatani. Nous ramassâmes quelques échantillons de ces roches (ju'il fut très-difficile de détacher, i^ientôt après, tournant vers la gauche, n us vîmes se dé-i ployer devant nos regards toute la partie occidentale de l'île, ia plus renommée par ses vignobles. Aussi la culiure en est-elle trèssoignée,» et avant d'atteindre Matanza, les deux côtés de la roule sont feordés de vignes. Nous atteigni.oies cet endroit à une heure après midi ; les haut 'urs qui le dominent et le ravin jirofond «^u'ou traverse avanl d'y arriver ont été sans doute le Ihéâlre des exploits des Gua.uehes, quand ils vainquirent pour la dernière fois leurs intrépides conquérants. Là nous fi .ies une halte de quelques instants pour faire reposer nos chevaux que la chaleur avait fait beaucoup souffrir; nos guides voulaient nous y faire arrêter pour dîner, mais ce point étant encore trop près de Sainte-Cioix, nous insistâmes pour passer outre, et les fîmes taire en leur achetant du pain et des œufs et quelques fruits. L'auberge de Matanza ressemblait parfaitement à ces hôtelleries si bien décrites dans les romans de Lesage ; ses murs étaient tapissés d*- mauvaises gravures représentant la vie de Geneviève de Brabant, et ses malheurs. Le village se compose d'une quarantaine de maisons autour d'une mo-
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deste ép;lise, sans compter les espèces de cavernes habitées par de pnnvies faiDilIcs. les jardins d'alenlnur sont remplis de dattiers couverts de fruits qui sont petits et ligneux et soiil loin de ressembler aux dattes de Barbarie. La principale utilité de cet arbre, je crois, est l'emploi qu'on fait de ses feuilles pour des chapeaux et des nattes.
« De Mataiiza à Vittoria le chomin est roide et difficile. Le pays est entièrement planté de vignes; à droit;*, à une distance qui varie d'une à deux !icu( s, on a la mer, et à gauche, dans le loint.iin, d'assez hautes raontatïnes. Le village de Vittoria se carnpose dune centaine de maisons ; là les conquérants so vengèrent de Li défaite de >îatanza. et le nom de leur victoire est resté au théâtre de leurs exploits. La route est remplie (le petits monuments qui renferment des niches de saiiît* et de ni<)d(;ne, objets de la vénération du peuple. La campagne à nos pieds était remidie de paysans des deux sexes occupés à la vrnd.inge; jnais à la hauteur où nous étions, la plus grande partie des raisins était encore loin d'être mûre. No-'s décoiivrîmes bientôt après le port de rOrotava, petite ville où il y a un fort mauvais mouillage, que fréquentent cependant les caboteurs pour y venir chercher les vins qui sont les plus renommés de toute l'île. La plaine allait toujours en s'agrandissani, et comme le chemin tournait à gauche, nous ne tardâmes pas à voir la ville de l'Orotava, située à mi-côte, dans une des positions les plus heureuses qu'on puisse rencontrer. Les environs font boisés, couverts de jolies maisons de campagne, et le pnys a un air prospère que semblaient cependant démentir les importunités des enfants et des femmes qui nous demandaient l'aumôr.e sur la route.
« A quatre heures nous arrivâmes à l'Orotava, grande et jolie ville, dont les rues sont larges, bien pavées, mais fatigantes à cause de la rapidité de leur pento. Les maisons, bâties avec une pierre de lave noire, sont toutes d'architecture mauresque, et ont un caractère d'originalité qui plaît à l'œil; mais ce que la ville a de plus remarquable et de filus curieux, ce sont ces eaux limpides qui coulent avec une abondance rare, à plein canal, dans les principales rues, et répandent un air de fraîcheur délicieux. Noi s descendîmes près de l'église dans une auberge où nos guides nous conduisirent, en «ous disant, pour la vanter, qu'elle avait logédernièrement un prince français. Comme c'est, je crois, la seule de la ville, ce n'était guère une recommandation. Nous avions encore deux heures de jour devant nous ; nous les employâmes à visiter la ville et ses environs. Nous entrâmes d'abord dans l'église qui était tout contre l'hôtel; l'architecture en est mesquine et de mauvais goût; un vieux podre, qui en était le gardien, nous dit cependant que c'était une imitation de Saint- Pierre de Rome. La coupole appartient en effet au même ordre d'architecture ; mais coijibic n d'imitations des œuvres du génie n'ont rien de leurs modèles! Nous nous gar-
dames bien de désenchanter ce brave padre, qui, tout content de voir qu» nous l'écootions, alla jusqu'à nous proposer de monter au clocl)er ; inais nous avions nos jambes à ménager pour le Pic, et nous refusâmes poliment son offre. Nous ne nous doutions pas alors qu'en acceptant celle que des enfants qui nous suivaient nous firent de nous conduire au jardin botanique, nous allions précisément tomber dans l'inconvénient que nous voulions éviter. On nous avait dit ce jardin à un quart d'heure de marche de la ville ; nous en mîmes cependant trois à nous y rendre, suivis d'un nombreux cortège de mendiants, dont nous ne nous débarrassâmes qu'en distribuant des sous. Comme le chen.iu qui conduisait au jardin allait en descendant, nous le parcourûmes sans nous apercevoir de sa longueur. Il était bordé de haies d'épines en lleur, entrelacées de charmants buissons qui servaient d'enceintes à de jolies maisons de campagne. A la porte de chacune de coUis-ci nous croyions être au ternie de notre route ; mais les enfants qui nous guidaient nous répondaient avec un imperturbable sang-froid :Luzgo, senor. Enfin, cependant, nous arrivâmes devant le jardin, que rien ne distingue extérieurement, si ce n'est un grand mur d'enceinte qui n'est pas toujours continu. La porte donne sur une grande allée du côté de l'ouest, laquelle est plantée de Dracœna (Iraco, arbre particnlier aux Canaries, qui produit une espèce de résine à laquelle le pays accorde des propriétés dentifrices. Nous fûmes parfaitement accueillis à notre arrivée par la senora don Miguel Daguaire, on plutôt madame D.iguaire, comme elle nous le dii, épouse du jardinier que nous avions rencontré sur notre route avant Malanza. Après nous avoir raconté avec une volubilité surprenante son histoire, celle de ses malheurs et du naufrage qui l'avait condamnée à l'exil, clic nous sauta presque au cou, tant elle paraissait heureuse, comme son mari, de retrouver des Français. La pauvre feninic nous exprima sa joie dans un langage moitié espagnol, moitié français (car en voulant apprendre la première langue elle avait oublié l'autre), qui avait quelque chose de V'iaisant» el nous fit de son mieux les honneurs de sa maison et du jardin, en nous exprimant tous ses regrets de l'absence de son mari. Cet établissement, qui est aujourd'hui dans un état presque d'abandon, fut créé par un riche Espagnol de^ Canaries, à la fin du siècle dernier ; il voulait doter son pays de toutes les productions des pays tropicaux. Le gouvernement, auquel il appartient aujourdhui, y entretient un jardinier, sans faire seulement le quart des frais qui seraient nécessaires pour le maintenir sur un pied d'utilité pour le pays et d'agrément pour les habitants. Je remarquai, en me promenant, toutes les plantes du midi de la France, et beaucoup d'arbres de la Chine et des Canaries, tels que le superbe magnolia, le dracœna et une grande quantité d'ananas. Je me procurai un peu de la fameuse
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racine de draccena, et la nuit nous ayant surpris tandis que nous étions à contempler toutes ces richesses végétales, nous prîmes congé (le la vieille senora, qui nous vit partir presque les larmes aux yeux et nous exprima encore une fois combien elle serait heureuse de revoir sa chère Lorraine, ce qui excita en nous les sentiments d'intérêt et de pillé qu'elle méritait. Il faut voir hors de leur pays les gens qui ont perdu l'espoir de jamais y rentrer, pour pouvoir comprendre combien est fort le sentiment qui nous y attache. En remontant jusqu'à l'Orotava, nous éprouvâmes une vive chaleur, et la montée qui nous avait paru si douce en descendant fut très-pénible, et nous arrivâmes à l'hôlel, harassés de faligue. Nos compagnons, qui, pour ménager leurs baromètres, n'étaient arrivés qu';iprès iious à l'Orotava, nous attendaient avec impatience, et nous nous mîmt's à table aussitôt. Notre appétit avait éié tellement excité par la marche, que nous iio:is operçûmes à peiue combien tout ce qu'on nuus servait était mal préparé. Comme nous quittions là nos montures pour prendre des mules, nous arrêtâmes celles-ci et un guiie pour le le;idemain. L'hôlel n'ayant pas de chambres sufiisamment pour nous loger, on établit des lits de sangles dans la salle du billard, où :'.:ous reposâmes tant bien que mal jusqu'au lendemain malin. Le froid, qui fut naturellement sensible à des gens comme nous qiii venions de passer par les chaleurs de Santa-Cruz et de la route, nous éveilla heureusement avant cinq heures, que nous avions indiquées à nos guides pour l'heure du départ, car ceux-ci s'étaient endormis sur la consigne, et nous aurions éprouvé sans cela un grand relard. « Nous nous levâmes tous dans !es meilleures dispositions. IS'os bagages étaient si considérables qu'on mit beaucoup de temps à les charger; il avait fallu cette lois ajouter une mule de renfort pour porter l'eaa qui nous était nécessaire, à l'endroit où nous (levions bivouaquer; nous avions en. outre un iiuide spécial pour voyager dans les solitudes voisines du Vie qui ne sont connues que d'un petit nombre de gen--. Le temps était beau, l'air calme, et les nuages qui couvraient, la veille au soir, le sommet du Pic, étaient dissipés et nous [)!oaîettaient une journée sans pluie, temps indispensable pour un pareil voyage ; car on souffrirait beaucoup au bivouac de l'Estaucia, avec des pluies commue celles qui tombent dans lamonlag'c, et il serait impossible de gravir le Pic ou du moins dangereux de le tenter. A cinq heures et demie, notre caravane était en campagne, munie de vivres et d'eau pour deux jours, auxquels chacun de nous avait ajouté quelque chose qu'il portait avec lui et un léj^er à-compte pris à l'hôtel. iNous sortîmes de la ville par un chemin rapide, pavé de laves glissantes que, grâce à nos excellentes montures, nous franchîmes rapidement. Le jour commençait à paraître, mais à celle heure, où presque tout le monde dormait encore, le silence de la ville , la teinte nombre
de ses maisons, le style de leur architecture, le léger brouillard qu'on apercevait dans la montagne et celui qui reposait sur la mer dans le lointain, donnaient à tout ce qui nous entourait un air de sévéïité qui invitait au recueillement, et contre Idiuel notre gaieté naturellement bruyante réagissait à peine. Nous passâmes près de l'ancien collège, grande et belle maison qui ressemble à uo palais, aujourd'hui déserte, grâce aux persécutions qu'éprouvèrent jadis ceux qui étaient à la tète de cet établissement. Je cherchai en vain du regard, dans le jardin qui l'entoure, le beau pied de dracœna si souvent cité par les voyageurs, arbre que la tradition a dit bien antérieur à la descente de Jean de liethencourt et de ses compagnons dans l'île, en li06, époque à laquelle il était aussi haut et aussi creux c.u'aujourd'hui. Cependant il a 48 pieds à sa base, et avait 70 pieds avant le coup de vent de 1819. Le savant Bertholet, qui a trouvé des dracrenas dans les lieux les plus inaccessibles de l'île, a prouvé que celte plante est l'arbre propre des Canaries. Ses recherches ont déuiontré que les Guanches faisaient des bouchons de son bois, et d'autres savants ont fondé là-dessus l'hypothèse qu'il devait être le dragon du jardin des Hei^pérides de la Fable, hypothèse qui s'accorderait avec celle qui suppose que les Canaries sont \ei débris de l'Atlantide dos anciens, abîmée dans un cataclysme,celui où, selon quelques géologues, Caîpe et Abyla s'ouvrirent pour laisser passer les eaux de la Médilerranée. Nous suivîmes , en sortant de la ville , pendant trois quarts d'heure environ , un sentier étroit qui traversait des ravins où la lave glissante se montraitsouvent à nu. A gauche, nous laissions des chaumières entourées de figuiers, de cactus et de treilles , et à droite des vignobles plantés par gradins, comme on les cultive en Provence et dans tous les pays où les coteaux sont escarpés. Nous arrivâmes ensuite dans un magnifique vallon couvert d'énormes châtaigniers au feuillage touffu, qui semblaient être enfermés dans des mars naturels de basalte représentant les arêtes qui encaissent ordinairement les diverses coulées sur les flancs d'une montagne volcanique. Les éboulements successifs et les eaux ont telleinont modifié 1 1 surface de ce ravin , qu'il paraît aujourd'hui former le lit d'un lorrenl; la végétation y est pleine de vigueur, et le doit sans doute aux eaux qui, sans être apparentes , doivent suinter presque partout en arrosant un peu. Après avoir traversé ce vallon , nons vîmes encore quelques champs de m;iïs et de lupin, etbienlôtaprès une nature tout à faii inculte. On ne voyait plus alors que des arbres à feuilles épaisses et persistantes, tels que des lauriers, des oléas, des ilex,des myrtes, etc. Nous étions entrés dans ce qu'on appelle avec raison la légion des nuages; car presque toujouis un rideau de ceux-ci cous séparait du pays qui était au-dessous de nous, nous intercepiail la vue de la mer , et nous offrait de ce côté, quand les rayons du soleil réussis-
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saienl à pénéirer au travers, des apparitions vraiment fantastiiiues. Quelques pins rabougris se distinguaient parfois au milieu de cette végétation, qui bientôt elle-niêmo changea tout à fait de caractère, cl nous entraînes alors dans la zone des bruyères loulïues dont la h;!Uteur variait do quaire à cinq mètres. Les espèces on parais.vaient assez variées, et à leur ombre on voyait s'élever quelques thyms rabougris et d'au très pet ils arbrisseaux. Quelques papi'lons voltigeaient autour de ces fleurs, p^u d'oiseaux; m.iis en revanche le gibier y abondait, des lapins [)ariaient à chaque instant au pied de nos chevaux ; nous n'avions malh urcusomcnt ni le temps ni les moyens de les chasser. En nous élevant un peu, ralmosjihère séclaircissait, mais aussi la végétation doveuiiit moins active, les bruyères plus rares. Nous fîmes halte au fond d'un petit rav.n, pour attendre les mules chargées de b.igages, et r» poer nos montures qiii en avaient bien besoin. Le soleil, qui avait dissipé les Itrouillards, nous pormetlail d'apercevoir tout le chemin que nous venions do parcourir; nous avions derrière nous tout le rideiiu de montagnes qui sépare rOrotava de Laguna, et devant nous l'entrée dos Canailas et le Pic, qui se détachait majpsîuou-ement de sa base et semblait se perifre dans les nues. Des paysans qui dest eudnient d'un village siiué à gauche d« s Can.idas, le plus élevé de toute l'île, vinrent nous vendre des figues et des fruits de cactus que la nature stérile qui nous entourait nous fit trouver délicieux : d'autres portaient à rOrolava des copeaux de bois gras destinés aux pêcheurs. Tous ceux-ci, habitués à voir des voyageurs escalader le Pic, étaient bien loin de coiviprendie le but qui nous y conduisait, mais n'en paraissaient pas moins fiers, comme tous les habitants deïénériffe, de ce que leur île possède une pareille merveille. Ils nous prédirent, en n(^us quittant, ùu beau temps, mais nous engagèreut à bien nous défier du froid. Dès que nous nous remîmes en route, le chemin commença à devenir de plus en plus difficile, et nous ne vîmes plus pour toute végétation autour de nous, que des cytises et des genêts. Sur les flancs des montcigues que nous avi<.ns à gauche, on apercevait des cônes aplatis qui n'étaient autres que les anciens cratères des volcans dont les éruptions avaient produit les coulées qui tapissaient les bords des ravins. Nous nous arrêtions souvent pour regarder derrière nous la mer de nuages formée par les vapeurs condensées sur les forêts, et qui nous interceptaient la vue du véritable Océan. Souvent l'horizon paraissait même si bien marqué, que l'illusion était presque complète; on voyait les flocons écumeux des lames qui ressemblaient à des flocons de neige , et quelquefois même plusieurs étages marqués, qui tous offraient à nos regards l'aspect du ciel pommelé des marins, toujours si changeant. C'était à nos pieds et non au zénith que le ciel paraissait, cl ce spectacle, tout nouveau pour woi, qui n'avais jamais gravi de hautes montagnes,
m'offrait le plus vif intérêt; je ne me fatiguais pas d'en jouir.
« Nous laissâmes à gauche, avant d'entrer dans les Can;:das, la grotte du Pin des Espaij'nols, remarquable en ce qu'elle renferu>e le seul pin qui croît à celte hauteur. Nous fîmes ensuite notre enirée dans les Caîïadas, grandes plaines tout à fait désertes et sté.iles, recouvertes eutièroment de pierresponces et 'obsidiennes, dont la couleur blanchâtre réfléchil les rayons du soleil au point d'éblouir, et produirait une chaleur trèsgrande si elle n'était tempérée par le vent du nord, déjà très-frais à celte hauteur de liOO toises. Aussi l'air est-il d'une sicciié fatigante. Ces vastes plaines, resserrées entre des montagnes, d'où leur vient le nom deCaîiadas, qui veut dire gorges de mont 'gnes, ont formé l'ancien cratère du volcan. Là la végétation cessa presque entièrement : le spariium est la seule plante qui survit, encore est-il très-disséminé. Il en est de même des oiseaux et des insectes, et celle nature inerte rend le trajet triste et monotone au milieu do ces solitudes. Des blocs de basalte à crisiaux de feldspath paraissent çà et là au milieu de ces plaines où ils semblent avoir été lamés du cratère ou volcan dans les grandes éruptions des temps anciens, et viennent seuls rompre l'uniformité des champs d'obsidienne. Plusieurs de ces blocs ont jusqu'à 20 pieds de diamètre, leurs formes sont très-variées, et on aperçoit quelques pi ismes assez prononcés sur leurs arêtes. Avant d'entrer dans les Canadas, nous rangeâmes de très-près un cratère éleint qui paraît avoir été en activité à une époque très-rapprochée de nous. Les mules glissaient presque à chaque pas surce sol mouvant, et l'une d'elles fil un faux pas qui renversa son cavalier, accident qui n'eut d'aulre suite que de casser un baromètre; aussi redoublâmes-nous de prudence. Nous mîmes une heure et demie à franchir ce passage. Du milieu des Canadas on aperçut enfin le dôme immense du Pic, sur les flancs duquel on voyait d'énormes blocs de basalte entassés de manière à rappeler les grandes murailles cyclopéennes. Mais les masses de chacun de ces blocs étaient telles que la nature seule avait pu les y placer, et ce travail pouvait défier tous ceux des géants. Ces masses énormes, suspendues sur nos têtes, nous masquaient souvent la vue du cône, au pied duquel nous arrivâmes enfin à trois heures et demie. Nous l'attaquâmes bravement alors, par un monticule très-escarpé, Tormé d'un amas d'obsidiennes jaunâtres et de pierres-; onues qui, cédant sous les pieds des mules , rendaient son ascension fort difficile, bien que le sentier tournât la position. Après trois quarts d'heure de marche trèspéniiile pour elles et pour nos guides, nous arrivâmes au plateau (\e là Estancia de (os Jngleses, terme de notre route pour la journée, et où l'on couehe ^iabituellement. Là d'énormes blo( sde basalte, semblables à cenxdc la plaine, se trouvent agglomérés ei forment un abri naturel, et le spariium supra 7iubium
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s'y renconfre assez abondamment pour alimenter l'indispeiisablo feu qu'on est obligé d'allumer. Nous prîmes possession aussilôt d'un de ces abris. Le vent du nord, qui soutdait au point de paraître déjà froid, nous piomeltait un grand abaissement de ;empéralure; nosguidesprirent aussi bien vite leurs précautions. Arrivés là, nous nous trouvions dans un véritable désert, isolés du monde entier, à 1600 toises d'élévation ; la masse de nuages que nous avions laissée au-dessous de nous, avant d'entrer dans les Canadas, nous masquait aussi une grande partie de l'île, et on ne voyait pointer de temps à autre que quelques sommets hors de la ceinture de cratères qui entouraient le grand cratère que nous venions de traverser. Pressés de reconnaître les lieuv qui nous entouraient, nous profitâmes des deux heures de jour qui restaient encore pour gravir la montagne jusqu'à Alta-Visa. Nous mîmes une demi-heure très-pénible à arriver jusqu'à ce plateau, situé au sommet d'un petit monticule d'obsidienne qui nous séparait de la grande chaussée de blocs basaltiques suspendus sur nos têtes. On y voyait cependant quelques traces du passage des mules. Chemin faisant, n.us aperçûmes au milieu des touffes Tle spartium des fientes de lapins qui prouvaientque nous n'étions pas les seuls habitants de ce désert; peu se doutaient, en venant s'y réfugier, qu'ils y trouveraient encore leur plus cruel ennemi, cir nos guides nous dirent en avoir tué souvent. La station A' Alta-Visa étant plus rapprochée du Pic, il arrive quelquefois que des \oyageurs la choisissent pour passer la nuit, mais l'abri y est beaucoup moins bon qu'à la Eslancia, et il faut y porter avec soin du bois, si l'on veut y faire du feu. Nous voulûmes pousser plus loin, mais la cr linte de ne plus retrouver notre route, si la nuit nous surprenait au milieu des précipices qu'il fallait désormais parcourir, nous força à revenir sur nos pas, mais non pas avant d'avoir aperçu le Pic, dont le sommet paraissait près de nous toucher, quoique encore bien loin de nous.
« La descente fut beaucoup plus difficile, car, obligés de sauter de rocher en rocher, nous manquâmes plusieurs fois de nous rompre le cou. Nous rapportâmes néanmoins des échantillons des roches les plus remarquables, qui se composaieul 'le trachytes, de basaltes et de débris de coulées de différents âges, plus ou moins altérés par l'air, le feu et les eaux pluviales, et présentant divers degrés de crist;illisali|)n. Un peu avant sept heures, nous rentrâmesàla Estancia, où notre souper et un bon feu nous attendaient ; nous fîmes honneirau premier, car tout paraît bon à un pareil bivouc. La flamme vive et pétillante de notre superbe feu répandait' une clarté qui animait et égayait tout ce qui nous entourait; le spartium brûlait à ravir, en dépit de la raréfaction de l'air, qui, théoriquement, doit ralentir la combustion, et, par reconnaissance, nous étions tentés de le classer parmi les meilleurs bois de chauffage.
« Bientôt après le souper, nous endossâmes nos vêtements de nuit. Un de nos compagnoiis de voyage, M. Coupvcnt, un peu meurtri par sa chute de cheval, fut pris d'une espèce de refroidissement qui céda heureusement bien vite, grâce auxFoins qui lui furent donnés et à une tasse de thé qii'on lui fît aussitôt. Chacun de nous prit p silion, peu dj temps après, devant le foyer, et s'arrangea le mieux qu'il put pour se faire un lit de cailloux, ayant pour oreiller un portemanteau et enveloppé dans un manteau ou une couverture. Une petite muraille en piene, de deux pieds d'élévation, nous séparait de nos guides, qui avaient de leur côté un feu pareil au nôtre. Le rocher nous servait d'abri contre le vent du nord, qui souffla toute la nuit. Quand nous eûmes trouvé chacun la position la plus convenal le, nos conversations cessèrent, et nous fîmes tous nos efforts pour tâcher de ilormi • un peu, afin d'être en état de supporter les fatigues du lendemain. Ces peines furent inutiles. D'un côté, le bruit des causeries de nos guides entre eux et avec nos montures, celui que faisait à chaque instant l'homme chargé d'alimenter le feu, en pa-sant près de nous ; et, d'uu autre côté, le froid qui pénétrait, malgré toutes mes précautions, par-dessous mon manteau, tandis que je grillais sur une autre partie, me tinrent éveillé. D'ailleurs, je sentis bientôt que j'avais à lutter contre un ennemi de tout sommeil bien plus cruel, car les puces, qui étaient naturflliséesdepuis longtemps dans cette station, où, sans doute, elles n -taient pas venues toutes seules, se réveillèrent à la douce chaleur de notre foyer et commencèrent à me faire une guerre à outrance, ainsi qu'à tous mes compagnons. En vain je voulus opposer une résignation stoïqnc à leurs piqûres, qui me caiïsaient un plus grand mal en me tenant éveillé que par leurs morsures mêmes ; en vain, pour détourner quelque temps mon attention, je fixai mes yeux sur la belle constellation d'Orion, dont les brillantes étoiles venaient défiler successivement et s'éclipser derrière l'angle d'un énorme bloc basaltique qui nous abritait du côlé du sud, comme devant un cercle mural ; à minuit, la position n'était plus tenable, et je fus obligé de me lever pour aller prendre l'air sur le plateau. A peine avais-je quitté le voisinage du feu, que je senlii combien la température avait baissé; mes sens, en effet, ne me trumpaient pas, car le thermomètre, qui était à li" à huit heures du soir, était descendu à 8°. Mriis il était impossible de voir une nuit plus belle. Le ciel était d'une pureté telle, que les étoiles les plus petites étaient élincelantes de lumière, et celle-ci était même tellement répandue dans l'atmosphère , qu'on eût cru que la lune était encore surl'horizon, quoiqu'elle fût couchée depuis longtemps. Les montagnes qui me dérobaient alors une grande partie du ciel avaient une teinte noirâtre assez prononcée pour qu'elles se détachassent de manière à ce qu'on aperçût distinctement leurscontours. A quelques p
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de notre camp régnait le silence le plus lugubre : on pouvait lacilemcnt se croire seul au milieu de celle solitude, et s'y livrer à son aise au recueillement cl à la méditation que tout semblait inspirer. Une foule de ré- Hoxions irénéralcment tristes vinrent m'assaillir en ce moment : elles roulaient sur la France, qui était déjà loin de moi ; sur )iia famille et mes amis, que j'avjiis (juiltés pour si longtemps ; sur les cbagrins que leur avait causés mon départ, et sur les chances heii- .rcuses et malheureuses d'un voyage qui débutait par cette intéressante ascension , et me causaient des émotions souvent pénibles, (ji.'i me firent cependant du bien, car je sortis de CCS rêveries plein de confiance dans l'avenir. Ce n'étaient pas des émotions de ce genre que j'étais venu chercher au Pic, j'étais venu pour y admirer la nature et une de ses plus grandes merveilles, et satisfaire an désir de l'étudier. Sans doute, ce désir aurait trouvé ample matière pour quelqu'un plus initié aux sciences que je ne le suis ; mais, si j'avais manqué mon but de ce côté, au moins ce retour sur le passé, cette anticipation de l'avenir, que tout ce qui m'entourait fit apparaître dans mon esprit, me dédommagèrent à eux seuls de la peine et des fatigues du voyage.
«On se lusse de tout dans la vie, et dans l'ordre moral et intellectuel cette vérité est surtout juste et applicable. Après une promenade solitaire d'une demi-heure, temps pondant lequel l'imagination peut faire bien du chemin, le froid me ramena vers noire camp, où, dans toute autre position, mon retour eût pu jeter l'alarme ; mais nous n'avions rien à craindre de ce côté, car nous n'avions rien qui fût capable de tenter les voleurs ; et qui eût voulu d'ailleurs se faire voleur à ce prix 1 Je retrouvai mes compagnons qui, à défaut de sommeil, continuaient à chercher le repos dans l'immobilité et bravaient les maudites puces avec un courage digne de ces banians, sectateurs de Brahma, qui par pénitence se consacrent à nourrir de leur sang tous les parasites de l'humanité, qui sont pour eux des objets dignes de la plus grande vénération. A côté d'eux, à travers un nuage de fumée et à la clarté des feux, j'admirais les figures calmes de nos guides qui ressemblaient tant, par leurs costumes, les roches qui réfléchissaient leurs ombres et leur air mâle et énergique, à ces bandits de la Corse et de la Calabre, qu'on nous représrnle se partageant la nuit le bulin de la veille dans une halte au milieu des montagnes. Je pris alors place auprès du feu, cl là j'essayai de tracer quelques lignes, en attendant le jour, pour ma famille et pour mesamiSc J a: t ivai ainsi à la troisième heure de la nuit ; nies compagnons, n'y pouvant plus tenir, se Icvèrcntà leur tour et s'approchèrent du feu ; nous nous entretînmes des fatigues de Ir. nuit et nous convînmes que c'était forcer 1 ■ sens des mots que d'appeler cela du repos. Le thermomètre était alors descendu à 5"; nous arrêtâmes en conseil que quatre heures et demie seraient le mo-
ment du départ, afin de ne point noas trouver avant le point du jour à Alta-Visa, où le chemindevienlimpraticablede nuit. Quand celle heure tant désirée arriva, nous nous mîmes en route escortés du guide et de deux de nos muletiers qui portaient nos instruments, les vivres et un pâté que nous avions destiné à être mangé solennellement sur le soiDmetdu cratère. Nous avions alors dans la figure une bise glaciale de nord à laquelle on est plus sensible qu'à une gelée intense; cet air était tellement sec, que nous avions les lèvres toutes gercées, et en grimpant par une penteaussi rapide, on était d'autant plus snfloqué, que l'air élait déjà excessivement raréfié ; j'éprouvai pour mon compte des douleurs d'oreilles comme quand on plonge à une grande profondeur, et j'avais beau hâter le pas sur ce terrain mouvant et difficile, j'avais marché pendant près d'une demi-heure avant d'avoir pu me réchauffer les pieds. Il faisait à peine jour quand nous atteignîmes Alla-Visa; nous ne nous y arrêtâmes que le temps nécessaire pour reprendre haleine. Au bout d'une demi-heure environ de marche, au milieu de blocs de trachy te et de basalte, en sautant de l'un à l'autre, au risque de se rompre le cou, et, en faisant de la gymnastique continuelle, nous arrivâmes à la Ciieva de las nieves (grotte des neiges), espèce de caverne où, pendant toute l'année, l'eau reste congelée, et où, dans l'été, on vient souvent chercher de la glace de rOrotova. Là nous fûmes témoins d'un des plus magnifiques spectacles auxquels on puisse assister dans les montagnes, surtout à cette hauteur, celui du lever du soleil, qui sortait alors brillant et radieux du sein des vapeurs qui couvraient l'Océan, et n'éclairait encore que les habitants favorisés de ces régions ; car pour les créatures de la plaine et du rivage, son disque, qui paraissaitconsidérablement aplati et grandi au delà de toute idée par la réfraction, était encore plongé au-dessous de l'horizon pour quelque temps. Les effets du rayonnement à l'entour avaient quelque chose de fantastique : il eût fallu des pinceaux pour pouvoir les rendre, et je doute encore qu'il eût été possible d'y parvenir; à plus forte raison ma plume serait-elle impuissante ; je me bornerai donc à signaler ce phénomène aux observateurs curieux, comme digne à lui seul de les engager à gravir de hautes montagnes. Le thermomètre marquait alors 5 8, et le baromètre était descendu à 0 mètre i934. Nous aperçûmes bientôt après l'espèce de pain de sucre appelé El Pilon, qui s'élevait majestueusement du milieu du plateau qui couronne la montagne. Nous mîmes près d'une heure à atteindre celte espèce de dôme, tant la marche était lente et difficile entre les deux amas de blocs basaltiques qui couronnent ses flancs. Grâce à ia saison, on . n'apercevait aucune neige dans les vides qu'ils laissaient entre eux ; quand elle recouvre ce senlit^r, il est bien de redoubler de prudence, mais on ne peut pas dire cependant que ce passage offre jamais,
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comme on le prétendait jadis, de dangers sérieux. Un peu avant d'arriver à la petite plaine semée de massifs de lave d'où s'élève Je Pain de sucre, nous ramassâmes en passant quelques mousses qui tapissaient des fissures brûlantes d'où sortaient des vapeurs aqueuses très-chaudes. Nous nous y arrêtâmes quelques instants avant d'entreprendre noire dernière ascension, dont nous mesurions d'avance toutes les difficultés. Enfin nous nous mîmes en marche. La base et les (lancs du Pain de sucre sont couverts d'un amas d'obsidiennes mouvantes dans lesquelles nous enfoncions à mi-jamLe, et qui cédaient tellement sous nos pas que nous avancions à peine d'un sur trois. Nous avions eu la précaution de marcher tous de front pour éviter les accfdents qu'auraient pu occa.sionner les éboulements. Presque à chaque instant nous étions obligés do nous arrêter pour reprendre haleine, et nous éprouvions tous, plus ou moins, des oppressions pénibles, occasionnées par la grande raréfaction de l'air , qui furent accompagnées, chez quelques-uns, de saignement de nez, tant cette raréfaction avait rompu l'équilibre nécessaire à notre organisation entre la pression intérieure et celle de l'atmosphère. Enfin, après nous être aidés bien souvent des mains, nous atteignîmes au bout de trois quarts d'heure le sommet du cône. Arrivés là, nous vîmes un cratère à moitié oblitéré, dont les parois unies et légèrement inclinées s'élevaient à des hauteurs inégales, et des bords desquelles seulement sortaient, de distance en distance, des vapeurs sulfureuses assez abondantes. Le fond du cratère paraissait tout à fait éteint. Nous contournâmes ce vaste entonnoir en nous appuyant comme nous pouvions sur les blocs irréguliers de basalte blanchis parle feu, qui formaient les parois du cratère, et qui, semés très-irrégulièrement, ne permettaient d'accès que du côté où nous avions abordé. Ce cône est destiné probablement à s'affaisser un jour pour donner cours à une nouvelle éruption qui en produira un nouveau, comme celuici paraît s'être élevé au-dessus d'un ancien cratère représenté parfaitement par le dôme qui lui sert de base. (]e dôme, à une époque beaucoup plus éloignée, où l'action volcanique agissait avec une toute-puissance dont les temps historiques n'offrent point d'exemples, sortit lui-même sans doute des Gaiïadas, ce grand cratère si bien dessiné, le plus important de l'île, dont l'origine elle-même fut toute volcanique. Les bords des diverses fumerolles sont tapissées de beaux cristaux de soufre, d'elflorescences d'alumine et d'alumine pâteuse. Eu marchant dessus, nous éprouvions une chaleur assez vive. Nous ramassâmes des échantillons de ces diverses substances, et quelques morceaux d'obsidienne niircuse, mêlée à la masse qui couvrait les flancs du Pain de sucre. Le ciel était pur, sans nuages, d'un blou sombre, et la brise soufflait modérément du nord-est ; la leniiérature s'élevait jusqu'à li" el baissait è l'ouibre jusqu'à 9'; enfin, le froid était en-
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core sensible. Cependant, vers dix heures, nous commençâmes à être incommodés de la chaleur, et plusieurs de nous éprouvèrent des douleurs de tête assez vives, auxquelles on fit peu d'attention. Je me félicitai d'avoir apporté pour coiffure un chapeau de paille, quoiqu'on partant de la Estancia cette coiffure ne fût guère de saison. Quand j'eus parcouru dans tous les sens le cratère et ses alentours, je m'arrêtai pour jouir du coup d'œil imposant que m'offrait la vue de la partie du Pic de Teyde qui s'élevait au-dessus de la mer de nuages qui semblait l'isoler du monde entier. Ces vapeurs se dissipaient cependant quelquefois en partie, et me permettaient d'apercevoir sur quelques points la grande chaîne de cratères qui descendent par gradation jusqu'à la mer, et l'Océan sans bornes qui venait baigner la base du Pic, car la surface entière de l'île pouvait passer pour la sienne. Je pus découvrir dans une de ces éclaircies quelques-unes des îles voisines qui paraissent autant de points disséminés sur celte immense surface. Un besoin vulgaire, mais qui n'en était pas moins impérieux, m'arracha au bout de quelque temps à l'admiration de ces merveilles de la nature que je ne me lassais pas d'admirer: l'heure du déjeuner était arrivée, et nous commencions à éprouver un vif appétit.
Nous plaçâmes le fameux pâté que nous avions apporté avec nous, sur le point culminant du Pic; son utilité pour nous alors lui donnait droit à do pareils honneurs, et après avoir rassemblé près de lui toutes nos provisions, nous battîmes en brèche cette forteresse avec une telle activité, que bientôt tout avait disparu. Jamais déjeûner ne fut trouvé plus exquis, nous étions aussi fiers que joyeux de faire un pareil repas à 1800 toises au-dessus du niveau de la mer, et pensions que bien des gens nous envieraient un tel bonheur. Après cet excellent déjeûner, chacun de nous travailla à compléter sa collection minéralogique; et à midi précis, chargés de nos pierres et de tous nos outils, nous commençâmes à descendre le Pain de sucre, opération qui s'exécuta souvent plus vite que nous ne voulions et qui dura àpeine dix minutes. Puis, sans nous arrêter, nous continuâmes jusqu'à la Estancia, où nous fumes rendus à deux heures précises. Après tous les savants du premier ordre qui ont visité successivement le Pic de Teyde, et leurs théories si claires et si satisfaisantes sur sa formation, il y aurait de la témérité de ma part à vouloir hasarder quelques idées sur un pareil sujet, que je n'ai pu d'ailleurs étudier que très-imparfaitement. Notre but était seulement de mesurer de nouveau la hauteur précise de la montagne et d'y faire des observations d'intensité magnétique. Grâce aux soins de MM. Dumoulin et Coupvent, elles furent exécutées de la manière la plus satisfaisante. Mes observations particulières se bornaient donc à constater que les descriptions que j'avais lues avant d'y monter m'ont paru on ne peut pas plus satisfaisantes.
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« Arrivés à la Estancia, nous ne peidîmcs pas de lemps pour nous remcUre en roulo, et tiavcrsâuies rapi(i(*f!-oi>l les Canada , t\n» celle fois n'avaimi p un 1.- im'i,.v iuicrêl pour nous. A mesure que nous dosccndicos, i» us éprouvions un eh: ngonv, r.t de tni)j)érali.re cl d'aluiosphère qui nous faisait éprouver un bien-êlre sensible . Qu.'lque eiTori (juc nous fissions pour hàler le retour, la nuit nous surprit encore dans les répions inliabiléis,et il était huit heures du >oir quand nous' ralliâmes notre gîie à l'Oiotava, tous tellement fatijiués qu'a peine t ûnies-iious le courafje de nous mettre à table et île mauper. J'aurais bii-n désiré pouvoir in'arréter un jour à celle slaliou, mais dès le lendemain malin nius réprimes nos anciciines montures et parlimes pour Sainte -Croix. Nous nous arrêtâmes durant quelque It-mps à Laguna, pour y visiter deux éL:lises assez belles, dont l'une est remarqualje par des boiseries qui ne sont pas sans mérilo , et r.iuire par une chaire soutenue par ilrs auges armés d'un gbiive dont l'exécution est assez belle. Les églises me parurent du reste décorées avec uiau\ais goût, malgré la ricbesso des autels , où l'on voyait b aucoap de dormes et d'ornements d*a«gent massif. A midi, enfin, nous arrivâmes a S:iiiUe-Croix, le terme de notre course, bien fatigués, mais bien contents de l'avoir faite. »
La hauteur totale du Pic, calculée par M. Dumoulin, d'après la méthode dOltmauns, s'est trouvée de 3705 mètres.
FORMATION DES VALLÉES DANS LES PYRÉNÉES
L'abbé Palassou est le premier qui, parmi les géologues français, ait cons;icré des éludes ï-uivies aux monts Pyrénéens; et les opinions qu'il a émises sur la formation des vallées de cette chaîne ont non-seulement l'avant :ge d'offrir une théorie sagement formulée sur un t'UJel plein d'intérêt pour la science et pour la contrée dont il est question, mais celui encore de tracer une méthode rationnelle pour les observations analogues à suivre dans d'autres lieux. Nous laisserons donc parler ce savant naturaliste.
« La vallée d'Aspe, dii-il, e^t traversée dans toute sa longueur par le Gave, qui prend sa source vers les frontières d'Espagne; dans les temps ie pluie et d'orage, celle rivière est <^oloree en rouge par des terres composées de schiste ro. geâtre qui s'éboulent des montagnes de Gabedaille et de Peyrenère : au reste, les eaux du Gave, profondément encaissé s dans leur lit, ne peuvent plus contribuer à la fécondité des plaines qu'elles ont formées. On < bserve, en suivant cette rivière, que lorsque les montagnes courent parallèlement , les angles saillants qu'elles forment correspondent ;jux angles rentrants. Celle règle générale sert à éial)lir que les vallées des Pyrénées, qu'il f ludrail plutôt appeler des îorges, pui- qu'elles n'ont qu'une demi-lieue dans leur plus grande lar-
geur, sont l'ouvrage des eaux. Mais doii-on les ranger parmi celles que M. de Ruffon a déaiontre avoir été creusées par les courants (le lu mer, ou les -upposer formées par les torrents qui se précipil» ni des montagnes? la dernière Oj>inion est plus probable.
« Dans les premiers temps que les Pyrénées commencèrent à paraître au-dessus du niveau de ia mer, cette chaioc de montagnes ne formant qu'uno masse continue fut exposée ;"i l'action des eaux du ciel, qui en sillonnèrent bieniôt Us plus hauts sommets ; elles creusèrent d'abord leurs lits parmi les < ouches, presque perpendiculaires, des matières qui opposa eul la moindre résistance ; les schistes, faciès à se détruire, dirigèrent en général le cours des jjremiers torrents; les eaux étant obliïées de <R)urir de l'ouest à l'est el de l'est à l'ouest, suivant la direclion ordinaire des couches schisteuses , il faut supposer divers lieux où elles durent nécessairement se rencontrer en allant \ers des points opposés' : leite jonction produisit des espèces de lacs, dont les eaux s'ouvrirent des isuies par la partie du nord et celle du sud; elles creusèrent, avec les siècles, dans ces deux directions, du côté de la France et de l'Espagne, de longues vallées, presque toutes parallèles : uniformité occasionnée par la disposition régulière que suivent comnuinément les matières des Pyrénées. Si la direction des bancs était du sud au nord, il y a lieu de penser que les vallées se seraieol prolongées de l'ouest à l'est.
« Pour se persuader qu'elles sont l'effet des courants de la mer, 1^ il ne faudrait point trouver à leur entrée des gorges étroites, que l'effort continuel des vagues aurait dû nalurelleuient agrandir avant de creuser de larges bassins dans le centre des montagnes; 2" les vallées devraient avoir à peu près la même largeur parmi des substames d'une égale soliiité : les exeujples suivants suffiront pour prouver qu'elle varie prodigieusement, différence qu'il faut attribuer au volume plus ou moins considérable d'eau que ces profondes cavités reçoivent. C'est ainsi que, d ms la vallée d'Aspe, le bassin de Bédous, où aboutissent plusieurs torrents, est l'endroit le plus large de la vallée; j'ai fait la même observation dans la pi line de Laruns, la moins étroite de la vallée d'Ossau. On y remarque le Causeilche, ruisseau venant des mont Ignés de Béosl; le Valentiu, qui descend de celles d'Aas,el rArriusé,qui se précipite des montagnes de Laruns. Dans le Laved.iu, trois rivières aboutissent à la plaine d'Argelès, la plus étendue de ce pays, examinons maintenant les endroib plus resserrés, nous les trouverons situés à l'entrée des vallées et vers l'extrémité
« On pénètre dans la vallée d'Aspe par une gorge étroite, qui s'éend en loiigueui l'espace d'environ deux lieues, depuis le village d'Escot jusqu'au large bassin de Bédous ; les montagnes se rapprochent de nouveau bientôt après, et ne sont séparée?, f)Our ainsi dire, que par le lit du Gave. La plaine par latiueilc on entre dans la vallée d'Ossau a peu de lar-
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geur entre les villages <le Louble el de Cas- (el, ello s'élargit plus ou moins jusqu'à Laruns : on ne Irouve après co lion qu'un vallon forl élroil. Près d;; pont de LourcSe il y a une gorge où commence !a vallée do Lavedan, dont la largt^nr augmenlo du côté d'Argelès: mais on s'aperçoit qu'ellf^ se rétrécit considérablement après PiiMM^fite , soil m suivant le chemin de Barôgi s, soit dans le vallon qui mène à Gauferels. En parcourant les différents endroits où les montagnes sont si rapprochées, vous n'y verrez que de petits ruisseaux, coulant à des intervalles éloignes les ans des autres ; il résulte de i es iaiis (|ue la largeur plus on moins grande des vallées dépend de la réunion el de la (juantilé d'eau des torrents qui les ont formées.
« D'après CfS observations, il ne fiut pas s'attendre à trouver conslamnient les vallons les moins largos dans les endroits los plus éloignés de la mer, comme on prétend que cola arrive lorsqu'ils ont été formés par ses courants. 11 est certain au contraire que la longueur des vallées s'étend en raison inverse de celte distance. Le pays do Lai)Ourd el de la Navarre n'oilre qu.; de petits vallons; 1;> v.illée de liaretons est moins étroite, celle d'Aspe s'élargit enore davantige; la vallée d'0-^sau,qui se présente ensuite, est pins étendue, mais elle cède à son tour aus vallées de Lavedan et (fAur. •, enfin la vallée qu'arrose la Garonne, plus éloignée des rivages de l'Océan que celles que nous venons de nommer, est aussi la plus con^^idérable. Cet agrandissement successif dépend de la graduation que ks montagnes observent dans leur hauteur; les plu < basses , de la chaîne sont situées sur les bords de la rai^r et s'élèvent à mesure que cette distance augmente; leurs cimes deviennent insensiblement plus propres à arrêter les vapeurs de l'atmosphère et à perpétuer ces m ibses éno mes de neige, sources principales d( s grandes rivières. Les v-llées étant l'ouvrage des torrents qui desccndenl des Pyrénées, elles s'agrandissent à proportion du volume d'eau qu'elles reçoivent, ainsi qu'on lei voit se rétrécir quand les mon;agnes qui s'abaissent n'en versent plus une si grande quantité. Si ces profonds sillons avaient été creusés par les courants de la mer, ils offriraient généralement à peu près la même largeur; ou s'il existait quelque différence, nous trouverions les plus grandes vallées, comme on l'a avancé, dans les monta2;nos batlucs par les vagues pendant une plus longue suite «le siècles : ce qui est contraire aux observations que j'ai faites dans les Pyrénées, où les vallons les moins larges sont situés près de la mer, dans les endroits qu'elle a abandonnés les derniers. »
Celle question de la formation des vallées, d'uiie grande importance en géologie, a été l'objet de nomitreusos controverses, parce que beaucoup de naturalistes l'ont rattachée forcément à des idées préconçues, sans étudier les localités particulières*; et que d'autres, sans se [)ré ccuper non plus d'un cxapi|en c.Qn.scL«ncieux, ont cumbaUu eu faveur
de telle ou telle hypothèse, par cela seul qu'eile avait p -ur ou contre toi ou tel défenseur ou adversaire. Toutefois, ceux qui ont consenti ;i s'en tenir à l'observation directe onl é é .>it:enés à des con lusions à peu de chose près sc^mbla'.iles à celles de l'abbé Palasson; et quoiqu'on n'ait pas to' jours fait conna:;re lu priorité qui lui appartient, il dememe évident qoil a le premier répandu la lumière sur la solution que l'on < herchail, et que les géologues qui sont venus après lui n'ont rien ajouté de remarquable aux explications qu'il a données. Pour s'en convaincre il ."^^uffit d'entendre deux ou trois de ces autor tés.
« Quelque part qu'on pénètre dans celle chaîne, dit .M. Darceî, ce sont toujours des ravins creusés par les torrents qui eu ; uvrent les passaî^es, et ces passages sont d'au» tant pîîis ouverts, que les torrents y rassemblent plus d'eau et sont plus considérables. On p( ut Toncevoir la chaîne des Pyrénées comme un grand banc, con;me une contrée exce" sivemenl élevée d;:ns son origine, d'abord ijleine el unie, mais qui se serait ensuite dégradée et aurait été sillonnée par la fonte des neiges, les pluies, les orages. Les eaux qui en provenaient n'ont pas pris les roules des vallées , parce qu'elles lis onl trouvées frayées antérieurement à leur cours; ce sont les eaux même d'en haut qui, se rassemblant peu à peu, se sont ouvert de force ces passages ; elles se sont creusé ces lits dans les temps passés, comme elles les creusent encore tons les jours. En considéran! dans toutes les gorges éiioiles les deux flancs de rochers qui les b irdent, on verra partoul la même couche, la même symétiâe, la même usure, s'il m'est permis de le dire, e( partoul une même inclinaison, »
Ilamond s'exprime dans un sons analogue : « Les bassins que l'on remarque dans les Pyiénées lurent sans doute jadis, pour la partie située entre Lourde et Gavarnio, autant de lacs formés au point de réunion do plusieurs torrents, et les défilés, autant de détroits par lesquels les eaux sont tombées d'étage en étage, sous la forme de longues el terrii)les cataractes, avant d'avoir creusé le lit qu'elles parcourent actuellement. Si les courants de mer avaient tracé ces vallées, leur entrée n'offrirait pas les étroits sentiers qui en forment les issues. Les fiols qui, selon qu'lques savants, ont creusé ces lacs, CCS bassins, ces ouïes ou cirques, auraient agrandi ces débouchés, tandis qu'en général les parties les plus resserrées des vallées sont leur entrée et leur naissance. Les Pyrénées ne sont réellement accessibles qjo par les érosions creusées par les eaux qui en découlent. »
Enfin, l'opinion de M. Johan de Charpentier vient confirmer à peu près celle qui précédei: « Lorsqu'on considère, dit-il, la constitution physique de ces vallées et les divers phénomènes qu'elles présentent, on reconnaît facilement que leur excavation n* peut pas êi:e le résulta:, in de ; ouranls or mer, nid'alTaissemeut ou de soulèvement des utoft-
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lagnes, mais celui d'une cliule ou descenlc coiJsUinlc des oaux. Il est plus que vraisemblabli' que les Pyrénées, lorsqu'elles sortirent dt' la mer, où elles sont nées, n'ont formé qu'une seule cl longue montagne; que les doux pentes n'élaiont point unies, mais présentaient des creux, des enfoncemenis et d'autres inégalités; que les eaux qui remplissaient ces creux ou bassins ont épanché Jour trop plein parla voie lii plus convenable aux lois de la pesanteur, et du côté où elles éprouvaient la moindre résistance, et qu'enfin, en se versant des bassins supérieurs dans les bassins inférieurs, elles ont dû insensiblement excaver et creuser les rochers qui séparaient un bassin de l'autre, agrandir ces mêmes bassins, élargir et approfondir les canaux par Icsiiuols elles s'écoulaient d'un réservoir à l'autre, et former de cette manière, peu à peu, de vastes conduits, auxquels on a donné le nom de vallées. » •
Toutes les vallées des Pyrénées sont remarquables par b ur aspect pittoresque, par la variété de leurs sites, par l'imprévu dos scènes qu'elles viennent oflrir. Les lianes des montagnes qui les bordent sont le plus souvcîit couverts de forêts, de prairies, de sources limpides dont les filets argentés descendent jusque dans la plaine pour y féconder les cultures. Celles-ci se montrent sur tous les points, même dans des endroits où l'on croirait qu'il est iuipossible de rien obtenir de l'ingratiludedu sol. « La vallée de Caulerels, dit M. Dralel, qui est peut-être le lit d'un ancien lac, rassemble, dans son joli bassin, des habitations spacieuses et commodes ; l'air qu'on y respire est Irais et balsamique, les rigueurs de l'hiver n'obligent point les habitants, comme ceux de Baréges, à aller attendre dans des lieux plus tempérés le retour de la belle saison. Les avalanches ne menacent point leur existence, parce qu'elles parcourent les hauteurs graduées qui dominent la ville au sud. Le Gave ne trouble pas môme le calme que les étrangers viennent chercher avec la santé aux bains de Caulerets : quoique engendré par des torrents tumultueux, il sembleonblierson origine, ou se reposer des agitations de son enfance. » Ramond décrit ainsi la vallée de Luz : « L'étroit vallon qui s'élève dePierrefite à Luz rassemble des "beautés et des horreurs étrangères à dos vallées plus élevées, comme la route du Schell-Monlhal au pied du Saint-Gothard en a que la partie supérieure ne présente point. Il y a entre ces deux gorges une extrême ressemblance : mêmes obstacles à vaincre, mêmes efforts de l'homme et mêmes succès. Des rochers d'une effrayante hauteur resserrent de même un torrent furieux qui roule, tombe, fuit entre leurs débris, au bord d'un horrible précipice. Un chemin taillé dans les iiancs escarpés de ces rochers, soutenu souvent en saillie par des voûtes qui le suspendent au-dessus du torrent, le franclvit lorscjuc tout appui lui manque, et cherclie sur les rocs opposés des rampes moins rebelles : même fracas dai»s les profondeurs, luéme silence sur les hauteurs ; un ciel res-
serré entre des cimes âpres et menaçantes, comme le torrent l'est entre leurs profondes racines. » Puis vient M. Alexandre du Mége, qui esquiss' rapidement comme suit le charme de la vallée de Campan : « Celle vallée ne prend pas naissance sur le faîte de la grande chaîne; elle est enfermée entre les montagnes du Lavedan, de Baréges el de la vallée d'Aure; on y voit l'Adour de Bandeau, qui descend du Tourmalet, et celui de Campan, qui vient des montagnes d'Aure. Les Cdmpaui l'habitaient autrefois et lui ont légué leur nom. Des monuments marcincnt encore les traces de celte tribu, cl des tours féodales indiquent des temps plus rappiochés de notre siècle, el où quelques tyrans subalternes avaient établi le siège de leur puissance dans celle vallée, &éjour délicieux que le voyageur envie à ses Iranquilles habitants, et où tous les. dons de la nature s'offrent aux regards sous les formes les plus heureuses 1 Les torretUs qui parcourent les autres vallons pyrénéens les embellissent sans doute ; mais leurs ondes, grossies par l'aflreuse avalanche et par les orages, y portent trop souvent la dévastation et le deuil, tandis que l'Adour semble rouler avec ses flols limpides, el la fortune el la sécurité : des javelles dorées s'entassent sur ses rives pittoresques, des ruisseaux coulent sans ceisedans les prés, longtemps fleuris, qui bordent son cours, dans des jardins, dans des vergers enrichis des présents de l'automne, tandis que les arts viennent emprunter aux rochers de Campan les marbres qui doivent embellir les palais des rois. Jadis les Aquitains placèrent dans celte vallée le sacellum du puissant Agéion; ils y offrirent un culte solennel aux montagnes; les Hellènes auraient fixé dans cette autre Tempe la scène des mythes les plus touchants, des fictions les plus ingénieuses, et peut-être aussi le séjour de leurs dieux. »
DUNES
Dans sa Statistique des départements pyrénéens, M. Alexandre du Mége donnent les détails suivants sur les Dunes qui bordent l'Océan : « Elles s'élèvent presque partout, en suivant un plan incliné, de 10 à 25° de pente : le versant opposé à ce plan est un talus de 50 à 60°; néanmoins la posi'ion de ces Dunes varie quelquefois : ainsi, pour celles qui s'élèvent au sud du bassin d'Arcachin, entre la pointe de l'Aiguillon el celle du Pilai, la pente la plus douce est au nordouest, et le talus rapide au sud-est : cette disposition provient de la prédominance des vents d'ouest el de nord-ouest, qui sont les plus communs sur ces côtes. Les Dunes forment une chaîne qui s'étend en longueur à près de 2*0 kilomètres ou 60 lieues du nord au sud, ayant au plus 8 kilomètres ou 2 lieues de large; la partie la plus haute de la chaîne en occupe à peu près le milieu, et répond, suivant M. Thore, aux latitudes de Mont-de- M;irsan et de Captieux; et celte disposition est la même pour les Dunes de l'intérieur, si
ESQUISSES GEOLOGIQUES ET GEOGRAPIJIQL'ES. 610
l'on en juge par celles de Bailongues, Arrcncosse et Pissos. Leur crêle ne s'élève jamais à plus de 00 mètres, ou environ 180 pieds do haulnur. Du centre de la cliaîne, celle élévation diminue au nord et au sud, si bien qu'aux deux extrémités elles n'ont pas plus de i à 5 mètres de hauteur. Ces Dunes sont lanlôt disposées en chaînes suivies et régulières, tantôt elles forment des plateaux d'une grande étendue, tantôt enfin elles sont isolées les unes des autres, et laissent entre elles des vallons connus sous le nom de Lètes^ qui ont quelquefois de 6 à 8 kilomètres d'étendue sans interruption, et qui se font remarquer dans l'intérieur jusqu'à la crête des monticules qui dominent les vallons de la Garonne et de l'Adour.
« On sait que cette chaîne de Dunes est mobile, qu'elle s'étend sur les plaines, et qu'elle est sans cesse renouvelée par les sables que vomit l'Océan; ainsi la formation de ces plaines ou landes est différente de celle que les géologues ont attribuée aux déserts sablonneuxde l'Afrique etaux bruyères de l'Allemagne. L'ingénieur Brémontier évaluait à 10 mètres 6i9 millimètres par 2 mètres courants, ou l,2iD,i0o mètres cubes pour cette lonîTueur, qui est de plus de 120,000 toises, la quantité de sable jetée par la mer depuis îa pointe de Graves jusqu'à l'embouchure de l'Adour. Ce sable, enlevé ensuite parles vents d'ouest, est arrangé en monticules ou en Dunes : rarement ces hauteurs restent dans le même état pendant longtemps : tantôt leur sommet s'élève, tantôt il s'abaisse, tantôt elles se réunissent, et de nouveaux vallons se forment, tandis que d'autres disparaissent au gré des vents d'ouest et de nord-ouest, dont clies semblent être le jouet. Cette masse énorme de sable s'avance tout à la fois pendant un ouragan : elle ensevelit insensiblement des champs cultivés, des villages, des bois, mais sans rien détraire ; il n'est rien de si commun, en effet, que de voir à la Teste, à Mimisan et à Vielle, des pins dont les sommets forment, au moment de disparaître [lour toujours, une espèce de petite forêt naissante, tandis que la base du tronc est déjà enfoncée de 20 à 30 mètres dans les sables. On a remarqué que Ja marche des Dunes, qui est très-rapide, l'est beaucoup plus vers le centre que vers les extrémités de la chaîne qu'elles forment ; en effet, elle est à ce point d'environ 20 mètres par année, et l'on pourrait calculer assez exactement l'époque où tous les villages voisins de la côte seraient couverts par les sables, si l'on n'avait trouvé l'ingénieux moyen de fixer les Dunes et même de les fertiliser. »
STRUCTURE ET ACTION DES VOLCANS
L'article que nous avons donné sur les volcans, dans le Dictionnaire, renferme des détails assez nombreux sur leur structure , leur composition, leurs effets, leurs produite et leur disposition géographique ; ce-
pendant ce sujet a une telle importance en géologie, il joue un rôle si remarquable dans la constitution du globe et dans les révolutions que celui-ci a subies, qu'on ne saurait pousser trop loin l'étude des feux souterrains et du résultat de leur action à la surlace du sol ; et parmi les naturalistes dont les observations doivent être consultées avec le plus de fruit, il faut placer au premier rang M. de Humboldt, dont les voyages nombreux et le temps qu'il a pu consacrer à ses recherches garantissent des documents aussi complets que possible. C'est donc encore à lui que nous empruntons l'esquisse qui suit.
« Quand on réfléchit, dit-il, à l'influence que, depuis des siècles, les progrès de la géographie et les voyages scientifiques entrepris dans les régions lointaines ont exercée sur l'élude de la nature, on ne tarde pas à reconnaître combien celte influence a été dilTérente, suivant que les recherches ont été dirigées sur les formes du monde organique ou sur la masse inanimée de la terre, sur la connaissance des roches, sur leur âge relatif et leur origine. Des formes dilTérenles de plantes et d'animaux vivifient la surface de la terre dans chaque zone ; n'importe que la chal'^ur de l'atmosphère change, soit d'après la latitude géographique ou les courbes nombreuses des lignes isothermes , dans les plaines unies comme la surface de la mer, soit presque verticalement sur les pentes rapides des chaînes de montagnes. La nature organique donne à chaque région de la terre la physionomie particulière qui la caractérise. 11 n'en est pas de même de la nature inorganique dans les lieux où l'enveloppe solide de la terre est dépouillée de végétaux. Les mêmes espèces de roches, s'altirant et se repoussant par groupes, se montrent dans les deux hémisphères, depuis l'équateur jusqu'aux pôles. Dans une île éloignée, entourée de plantes étrangères, sous un ciel où ne resplendissent plus les étoiles auxquelles son œil est accoutumé, le navigateur reconnaît souvent avec joie le schiste argileux de sa patrie et les roches (ju'il était habitué à y voir.
« Celte indépendance de la constitution actuelle des climats, propre à la nature inorganique, ne diminue pas l'influence bienfaisante que des observations nombreuses faites dans des contrées lointaines exercent sur les progrès de la géognosie ; seulement elle leur donne une direction particulière. Chaque expédition enrichit l'histoire naturelle d'espèces nouvelles d'animaux et de plantes. Tantôt ce sont des formes organiques qui se rattachent à des types connus depuis longtemps, et qui nous présentent, dans sa perfection primitive, le réseau régulièrement tissu etsouvent interrompu en apparence des formes naturelles animées. Tantôt ce sont des formes qui se piésenlenl isolées commeles restes de races éteintes, tantôt des membres de groupes non encore; découverts. L'exafnen de l'enveloppe solide ne nous uèveluppe pas une ; telle diversité. Au contraire, elle nous révèle,
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dans les parties constilu.intes , dans le gis(>menl el dans le relour périoiliiiue d s d IT>rontos masses, une ressemblance qui exiite l'élon "eî>ienlilup;éo.:noste. Danslacliaîne des Andt'S de n>éine que dans les monlan;n'.>v ccntr.ilos de rKniO[ie, une formation semMc , pour ainsi drc, en appeler une finire. Des masses de même nom prennent des formes semblables : le basalte et la dolérile coioposenl les monlagnes jumelles ; la dolomie, le ^rès blanc et le porphyre forment des massi s escarpées ; le tra hyle vlrcux ei riche eu feldspath s'élève en cloches el en dôme-î. Dans les zones les plus éloignées, de gros cristaux, se séparent s 'mblablernenl de la texture compacte de la masse primitive , comme par un développeuont intérieur, s'agroupenl les uns aux autres, scî montrent comme tles couche-^ subordonnées, cl annoncent souvent le voisinage de nouvelles formalions indépendantes. C'est ainsi que tout le monde organique se repréenie plus ou moins évitiemmenl dans chaque inop.'iague d'une étendue considérable ; cependant, pour connriîlre pariaitement l* s phénon.ènes les plus importants de la composition, de rr;ge relatif e d' l'origine des formatiuns , i! faut comparer entre elles les observations fûtes dans les contrées les plus éloignées les unes des autres. Des problèmes qui onl paru longtemps énigmatiques au géognoste h ibitanl du nord trouvent leur soin; ion près de l'équateur. Si, comme on l'a observé plus haut, les zones lointaines ne nous fournisseni pas de nouvelles formations , c'est-à-dire des groupes inconnus de subslaïues simt)l('S , elles nous apprennent, en revan( he, à expliquer les lus uniforines de ia nature, selon qneles divers strates se snpporlent mutuellement, se pénèlrenl sous forme de fiiel, ou se soulèvent eu obéissant à des forces éiar^liqnes.
« Si nos connaissances géognos'iques lircni une grande uti ilé de lecherehes qui embrassent de vas'es étendues de pays, on ne doit pas être surpris de ce que la classe de phénomènes q' i est l'o-îjel pr ncipal de ce mémoire n'ait été pendant lrès-lo;:glemps examinée que d'une uianière in(0iîq)lè e, parce que 1rs points de compMraison soutlrèidiflicih'S, et on jourrait mênie dire pénibles à trouver. Jusqu'à la fin du xvnr siècle, tout ce que l'on savait de la forme des volcans et de l'action de leurs forces souterraines était pris de deux monlagnes d'Italie, le Vésuve et riitna. Le premier étant le plus accessible, et, comme tous les volcans peu élevés, ayant des éruptions plus fréquentes, une colline est en qnelque sorte devenue le type d'après lequel on se figurait tout un monde lointain, les puissants volcans du -Mexique, de l'Amérique méridionaje el des îles de l'Asie, disposés d'après des lignes faciles à reconnaître. Cette manière de raisonner devait rappeler natnrellemint le berger de Virgile, qui, dans son humble cabane, croyait voir l'image de ia ville éternelle.
« Un examen attentif de toute la merMédilerranée. notamment de ses îles el de ses côtes
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orientales où le genre humain a commencé i\ s'élever vers la culture intellectuelle et les 9' iiiiaients généreiix , pouvait cependant réi'ornier cotte m 'nièrt^ incomplète d'étudier la nature. lîi\lre les Sitorades,des roche s de tr.uhyle se sont élevés l'u fond de la mer, el on formé des îles semb ables à celte île des Açores qui, dans un espace do trois siècles, set montrée periodi(iuement à des intervalles presiiue égaux. Kiitrc; Epidaure et Trczèi'c, près de iMélhrone, dans le Péloponèse, se trouve un Mouio-Nmovo. décrit par Slrahon el revu par I)od',vel ; il est plus haut (|ue le Monte-Nuovo des champs Phicgréens, près de Baies: peut-éire même plus haut (|ue le nouveau volcan de .lorullo, dans les plaines du Mexique, qi!o j'ai trouvé environné de plusieurs milliers i!e petits cônes basaltiques soitis de terre et enco»e fiunants. D.ms le bassin de la Méditerranée, le feu voUaniquc s'échappe non-seulement de cratères permanents , de montagnes isolées qui oui une communication constante avec l'intérieur de la terre, comme Slromboli, le Vésuve et l'Etna; à lsehia,surle mont Epomée, (t suivant les réi ils des aneiens, dans la plaine de Lelantis, près de Chalcis, des laves ont coulé des fentes qui se sont ouvertes tout à coup à la surlace de la terre.
« Indé,ien lamment de ces phénomènes qui appartiennent aux temps historique>, au domaine étroit des traditions certaines , les côtes de la Méditerranée renfertnent de nombreux restes de plus anciens effets de l'action du feu. La France méridionale nous monlr >, en Auvergne, un système particulier et complet de volcans disposés par aligneinents, des cloches de irai hyle alternant avec des cônes terminés en cratère, desquels des torrents de lave ont coulé par bandes étroites. La plaine de Lo hardie, (jui, unie comme la surface des eaux, forme ie goife le plus reculé de li merAiliiatiiiue, entoure le trachyto des collines Eug-méeines, où s'élèvent des dômes de trachjte grenu, d'obsidienne ( t de perlite, (rois masses qui naissent les nés des autres, qui ont f it leur éruption à travers le calcaire jurassique rciv.fdi de silex pyrom''.ques, mais qui n'ont jamais coulé eu torrents étroits. De seiiibiables témoins d'anciennes révolutions de la terre se retrouvent dans plusieurs parties du continent de la Grèce et de l'Asie Mineure, pays qui offriront un jour de riches matériaux aux recherches du géognosie, ;uand la lumière sera retournée vers ces cimtrées d'où elle a commencé à luire sur l'Occident, quand l'humanité outiagée ne gémira plus sous la sauvage barbarie des Ollomaus.
« Je rappelle la proximité géographique de ces nombreux phénomènes, pour faire voir que le bassin de la .léditerranée av; c ses îles pouvait offrir à l'observateur attentif tout ce qui a été decouv rt récemment sous des formes diverses dans l'Amérique méridionale, à TénérilTe, nu dans les î es Aléoutiennes, près des régions polaires. Les objets à observer étaient réunis; mais dos voyages dans des climats lointains, des couii>araisons
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de vaslos régions en Europe et hors d'Kurote, éiaienl nécessaires pour reconnaître clairement la ressemblance des pliénonièncs volcaniques entre eux, et leur dépendance les uns des autres.
« Le langage habituel qui souvent donne la coiisisiance et la durée uécs de la manière erronée devoir les choses, mais qui souvent aussi indique par instinct la vériio; le langage habituel, dis-je , nomme volcaniques toutes les éruplinns de leuv souterrains et de substances fondues; les colonnes de fumée t't de vapeur qui s'éièveiit du soin de rochers, comme à Colarès, après le grand Iremhiement de (erre de Lisbonne; les salses <.u cônes argileux qui vomissent d<i la boue hunide , tie l'asphcilie et de l'hydrogène, comme à Girgenti, tu Sicile, et à Turbaco, dans l'Amérique n)éridionale ; les sources chaudes du Géiser, qui, comprimées par des vapeurs élasticiues, •« 'élancent à un^ trèsgrande hauteur; en un mot, enfin, lous les effets des forces puissantes de la nalure, qui ont leur siège dans l'intérieur de notre planète. Dans l'Amérique moyenne ou dans le pays de Guatemala, et dans les îles Phili[)pinés, les indigènes font une diilérence essentielle entre les volcans tl'eau et les volcans de feu {volcancs de agua y de fuego). Par le premier nom ils désignent les montagnes de>quelles, dans les violents tremblements de terre et av» c un craquement sourd, sortent de temps en temps des eaus souterraines.
« Si'.ns nier la connexion des phénomènes dont il vient d'être qu< stion, il parait cependant convenable de donner une langue plus (récise à la paiti:- physique et orvctognoslique de la géugnosie,atin de ne p; s appliquer le nom de volcan, tantôt à une moiila^rne qui se termine par une fournaise pcruianente, tantôt à chaque cause souterraine des phénomàiies volcaniques. Dans l'elat actuel du glnbi.' terrestre, la forme la plus ordinaire des voican , dans toutes les parties diî monde, est celle d'une montagne conique isolée, fomuie le Vésuve. rKi.n;!, le Pic >ie Teytie, le Tunguragua et le Golopaxi. Je les ai observés s'élevaul depuis i<i dimens on les co'liites les plus basses, jusqu'à 17,7u0 pieds nu-dessus du niveau de la mer ; mais auprès de ces mont;!gnes coniques on trouve aussi des ouvertures permanentes, des communications consl.intes a^ec l'intérieur de la terre sur do longues ciiaîacs à 'Os haché, non au milieu de leur sommet en forme de mur. mais à leur extrémité et près de la pente. Tel est le Pichiucha, qui s'élève entre le Grand Océan et la vil :ri de Uiiiio, et (jue les forn;ules barorâér triques de Buuguer ont depl^is longtemps rendu célèbre; tels sont les volcans qui dominent sur la Steppe de Los Pasios, haute de 10,00U pieds. Tous ces sommets de (ormes diverses sont composés de Irachyte, nommé aulr. fois porphyre trappéen, roch- grenue, fendillée, formée de leldspalh vitreux et d'amphibole, cl à la-iuelle le pyroxène, le mica, le febispath feuilleté et le quartz ne sont pas étrangers. Dans les lieux où les lé-
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moins de la première éruption, je pourrais diie de l'ancien échafaudage volcanique, se sont conservés en entier, la mont ^gne conique isolée est entourée, en forme de cirque, d'un grand mur construii de couches rocheuses, superposées les unes aux autres. Ces murs ou circonvallaiions sont les restes de cratères, de S(-ulève!nents, phénomène digne d'attention, sur lequel le premier géognoste de notre temps, .M. LeopoM de Buch, aux écrits duquel j'emprunte plusieurs idées exposées dans ce mémoire, a présenté, il y a trois ans, dt s vues si inléressantes.
« Les volcans qui communiquent avec l'atrat.Sj hère par des ouvertures permanenies, les (ônes basaltiques ou les dômes de tradiyto dépourvus de cratère , tantôt bas comme le Sarcony, tantôt élevés comme le Chimbora.-îo, forment des groupes divers. La géographie comparée nous montre, d'un côté, dj petits archipels et des systèmes entie s {:e montagnes volcaniques ayant leurs oral' res et leurs courants de laves, comme les îles Canaries et les Adores; de l'autre des monts sans cratère et sans courants de lav3 proprement dits, comme les Eu'^anéens et les sept montagnes de Bonn; ailleurs elle nous montre des \o'cans disposés par îi"nes simples ou doubles et se prolongeant à plusieurs centaines de lieues, tantôt parallèleme..t à l'axe de la chaîne, comme dans le Guatemala, le Pérou et Java; tantôt la coupant perpendiculaireojent , comme dans le pays de , Azlè ;ues, où des monts de trachyte» qui vomissent du feu, atteignent seuls à la hauteur des neiges éternelles, et sont vraisemidablement placés sur une crevasse qui traverse tout le continent sur une louf^ueur de 105 lieues géographiques , depuis le Grand Océan jusqu'à l'Océan Atlantique.
« Celte réunion des volcans , soit par groupes isolés et arrondis, soit par bandes longitudinales , déaiontre de la manière lu plus décisif e que les effets volcaniques ne dépendent pas d • petites causes voisines de la surface de la terre, mais sont des phénomènes dont l'origine se trouve à une grande profondeur dan.s I intérieur du globe. Toute la partie orientale du continent américain, pauvre en mé aux, est, dans son état actuel' sans montagne ignivoiue, sans masses de trachy.e, probablement même sans basalte avec oliviue. Tous les volcans d'Amérique sont réunis dans la chaîne des Andes, qui est siluée dans la partie de ce continent opposée à l'Asie, et qui s'étend", dans le sens des méridiens, .-ur une loui^ueur de 1800 lieues. Tout lu plateau de (^)uito, dont le Pichinc!:q„ le Cotopaxi et le Tunguragua forment les cimes, est un seul foyer voic?inique. Le feu sout( rrain s'échappe tantôt par l'une, tantôt par l'autre de ces tuvertures, que l'on s'est accoutumé à regarder comme des volcans particuliers. La marche progr. ssive du feu y est, depuis trois siècles, dirigée ou nord au su i. Les tretnblements de (erre mémo, qui causent des ravages si lerriblcs dans cette partie du monde, ofÙLnl des preuves remarquables de l'exislence de commun!-
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calions" souterraines , non-sculcmcut avec (les pays dépourvus de volcans, fait connu depuis longlen)ps, mais aussi entre des monlagnos ignivomes, qui sont Irès-éloignées les unes des autres. C'est ainsi qu'en 1797 le volcan de Pasto. à l'est du cours du Guaylara, vomit continuellement, pendant trois mois, une haute colonne de fumée. Cette colonne disparut à l'instant même où, à une dislance de 60 lieues , le grand trcmblcmenl de terre de Riobamba cl l'éruption boueuse de la JMoya firent perdre la vie à prés de quarante mille Indiens. L'apparition soudaine de l'île de Sal rina, dans l'est des Açores, le 30 janvier 1811, fut l'annonce de l'epouvanlable Ireniblement de terre qui, bien plus loin, à l'ouest, depuis le mois de mai 1811 jusqu'en juin 1812, ébranla, presque sans interruption, d'abord les Antilles, ensuite les plaines de S'Oliio et du Mississipi, enfin les côtes de ^ énézuéla, situées du côté opposé. Trente jours après la destruction totale de la ville de Caracas arriva l'explosion du volcan de Sainl-\'incent, île des petites Antilles, éloignée de 130 lieues de la contrée où s'élevait celle cité. Au même moment où cette éruption avait lieu, le 30 avril 1811, un bruit souterrain se fit entendre et répandit l'effroi dans toute l'étendue d'un pays de 2200 lieues carrées. Les habitants des rives de l'Apuré, au confluent du Rio- Nula, de même que ceux de la côte maritime, comparèrent ce bruit à celui que produit la décharge de grosses pièces d'artillerie. Or, depuis le confluent du Rio-Nula et de l'Apuré, par lequel je suis arrivé dans l'Orénoque, jusiju'au volcan de Saint-Vincent, on compte 1S7 lieues en ligne droite. Ce bruit, . qui certainement ne se propageait point par l'air, doit avoir eu sa cause bien avant dans le fond de la terre. Son intensité était à peine plus considérable sur les côtes de la mer des Antilles, près du volcan en éruption, que dans l'intérieur du pays.
« Il serait inutile d'augmenter le nombre de ces exemples; mais, afin de rappeler un phénomène qui, pour l'Europe, a acquis une importance historique, je me bornerai à citer le fameux tremblement de terre de Lisbonne. Il arriva le 1'' novembre 1755; non-seulement les eaux des lacs de Suisse et de la mer, sur les côtes de Suède, furent violemment agitées, mais aussi celles de la mer autour des Antilles orientales. A la Martinique, à Antigoa, à la Barbade, où la marée ne s'élève pas ordinairement à plus de dixhuit pouces, elle monta brusquement à yingt pieds. Tous ces phénomènes prouvent que les forces souterraines se manifestent, soit dynamiquement en s'étendant et en ébranlant par les tremblements de terre, soit en produisant et en opérant chimiquement des changements, par les éruptions volcaniques : ils démontrent aussi que ces forces agissent, non pas superficiellement dans l'enveloppe supérieure de la terre, mais à des profondeurs immenses dans l'intérieur de noire planète, par des crevasses et des filons non remplis , qui conduisent aux points
de la surface de la (erre les plus éloignés.
<■( Plus la structure des volcans, c'est-à-dire des élévations qui enlourent le canal par lequel les masses fondues de l'intérieur du globe parviennent à sa surface, offre de diversités, plus il est important de soumettre celle structure à des mesures exactes. L'intérêt de ces mesures qui, dans une autre partie du niondc, ont été l'objet de mes recherclïcs, s'accroît si l'on considère que la grandeur à mesurer est variable dans plusieurs points. L'étude philosophique de la nature s'est appliquée, d.ins la vicissitude des phénomènes, à rattacher le présent au passé. Pour établir un retour périodique ou fixer les lois de i)hénomènes progressifs et vaiiables, on a besoin de quelques points de départ bien fixes, d'observations faites avec soin, et qui, liées à des époques déterminées, puissent fournir des comparaisons numériques. Si seulement, de n)illc en mille ans, on avait pu déterminer la température moyenne de l'atmosphère et de la terre sous différentes latitudes, ou la hauteur moyenne du baromètre sur le bord de la mer, nous saurions dans quel rapport la chaleur des climats a augmenté ou diminué, et si la liauleur de l'atmosphère a subi des changements. On a besoin de ces points de comparaison pour la déclinaison et l'inclinaison de l'aiguille aimantée, ainsi que pour l'intensilé des forces électro-magnétiques. Si c'est une occupation louable pour les sociétés savantes de suivre avec persévérance les vicissitudes cosmiques de la chaleur, de la pression de l'air, de la direction et de la tension magnétiques, en revanche, il est du devoir du géognoste, en déterminant les inégalités de la surface de la terre, de prendre en considération le changement de hauteur des volcans. Ce que j'avais essayé dans le temps, dans les montagnes du Mexique, au Toluca , au Nauhamputepell et au Jorullo , dans les Andes de Quito au Pichincha, j'ai eu l'occasion, depuis mon retour en Europe, de le répéter plusieurs fois au Vésuve.
<( En 1773, Saussure avait mesuré cette montagne à une époque où les deux bords du cratère, celui du nord-ouest et celui du sudest, lui parurent de hauteur égale. Il trouva leur élévation de 609 toises au-dessus du niveau de la mer. L'éruption de 1794 a occasionné un écroulement dans le sud et une inégalité des bords du cratère que l'œil le moins exercé distingue à une distance considérable. En 1805, M. de Buch, M. Gay- Lussac et moi, nous mesurâmes trois fois le Vésuve. Le résultat de nos opérations nous fit voir que la hauteur du bord septentrional, laRocca del Palo, qui est vis-à-vis de la Somma, s'accordait avec la mesure de Saussure, mais que le bord méridional était de 75 toises plus haut qu'en 1773. L'élévation totale du volcan, vers la Torre del Gréco, côté vers lequel le feu, depuis trente ans, dirige principalement son action, avait diminué dur: huitième. Le cône de cendres est à la hauteur totale de la montagne, sur le Vésuve, dans le rapport de 1 à 3; sur le
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Pichincha, comme 1 à 10; sur le Pic de Ténériffe, comme 1 à 22. Le Vésuve a donc proportionnellement le cône de cendres le plus haut, vraisemblablement parce que, comme volcan peu élevé, il a agi principalement par son sommet. J'ai réussi récemment non-seulement à répéter sur le Vésuve mes précédentes mesures barométriques , mais aussi, dans trois ascensions sur cette montagne, à prendre une détermination complète de tous les bords du cratère. Ce travail mérite peut-être quelque intérêt, parce qu'il embrasse l'époque des grandes éruptions de 1805 à 1822, et parce qu'il est peut-être la seule mesure d'un volcan, comparable dans toutes ses parties, que l'on ait publiée jusqu'à présent; elle fait voir que les bords du cratère, non-seulement dans les endroits où, comme au Pic de Ténériffe et dans tous les volcans de la chaîne des Andes, ils sont composés visiblement de Irachyte, mais aussi partout ailleurs sont un phénomène beaucoup plus constant qu'on ne l'avait cru précédemment, d'après des observations faites rapidement. De simples angles de hauteur, déterminés du même point, conviennent beaucoup mieux à ces recherches que des mesures trigonométriques et barométriques d'ailleurs bien complètes. D'après mes dernières déterminations, le bord nord-ouest du Vésuve ne s'est peut-être pas abaissé depuis Saussure , par conséquent depuis quarante-neuf ans, et le bord du sud-est, du côté de Bosche-Tre-Case, qui, en 1794, était de 400 pieds plus bas que le précédent, a éprouvé une diminution de 10 toises.
« Si les feuilles publiques, en décrivant les grandes éruptions, racontent très-fréquemment que la forme du Vésuve a totalement changé, et si ces assertions sont confirmées par les vues pittoresques de cette montagne que l'on dessine à Naples, la cause de l'erreur vient de ce que l'on confond le contour des bords du cratère avec les contours des monceaux de scories qui se forment accidentellement dans le centre du cratère, sur le sol de la bouche ignivome, soulevé par des vapeurs. Un de ces monceaux, composé de rapilli et de scories entassés, était en 1816 et 1818, devenu graduellement visible au-dessus du bord sud-est du cratère. L'éruption du mois de février 1822 l'avait grandi à un tel point, qu'il dépassait même do 100 à 110 pieds la Koccadel-Palo, ou le bord nord-ouest du cratère. Dans la dernière éruption, le cône reniarquahle que l'on était habitué, à Naples, à regarder comme le sommet véritable du Vésuve, s'est écroulé, dans la nuit du 22 octobre, avec un fracas terrible; de sorte que le sol d'i cratère qui, depuis 1811, était constamment accessible, est aciuellement 750 pieds plus bas que le bord septentrional du Tolc;in, et 200 pieds plus bas que le méridional. La forme variable et la position relative des cônes d'éruption, dont on ne doit pas, comme il arrive si souvent, confondre les ouvertures avec le cratère du volcan, donne au Vésuve, à des époques diflérenles, une
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physionomie particulière, et l'historiographe de ce volcan pourrait, d'après les contours de la cime et d'après le simple aspect des paysages peints par Hackert, qui sont à Portici, suivant que le côté septentrional ou méridional de la montagne est représenté plus haut ou plus bas, deviner l'année dans laquelle l'artiste a fait le dessin qui lui a servi à composer son tableau.
a Un jour, après que le cône de scories, haut de 400 pieds, se fut écroulé, lorsque déjà de petits mais nombreux torrents de lave avaient coulé, dans la nuit du 23 au 24 octobre, commença l'éruption lumineuse des cendres et des rapilli. Elle dura douze jours sans interruption; mais sa force fut plus grande dans les quatre premiers. Durant ce temps, les détonations dans l'intérieur du volcan furent si violentes, que le simple ébranlement de l'air (car on ne s'est jias aperçu de commotion de la terre) fit crevasser les plafonds des appartements du palais de Portici. Les villages de Résina, Torre-del- Gréco, Torre-del-Anunziata, et Bosche-Tre- Case, voisins du Vésuve, furent témoins d'un phénomène remarquable. L'atmosphère était tellement remplie de cendres, que tout le canton, au milieu du jour, fui, durant plusieurs heures , enveloppé de ténèbres profondes. On allait dans les rues avec des lanternes, comme cela arrive si souvent à Quito, dans les éruptions du Pichincha. Jamais les habitants ne s'étaient enfuis en si grand nombre. On redoute bien moins les torrents de lave qu'une éruption de cendres, phénomène qui n'y était pas encore connu à ce degré, et qui, par la tradition obscure de la manière dont Herculanum , Pompéi el Slabiœ ont été détruites, remplit Timagination des hommes d'images effrayantes.
« La vapeur aqueuse et chaude qui, durant l'éruption, s'élança du cratère et se répandit dans l'atmosphère, forma, en se refroidissant, un nuage épais autour de la colonne de cendres et de feu haute de 9,000 pieds. Une condensation si brusque des vapeurs, et, comme M. Gay-Lussac l'a montré, la formation même du nuage, augmentèrent la tension électrique. Des éclairs, partis de la colonne de cendres, se dirigeaient de tous les côtés, et l'on entendit très-distinctement gronder le tonnerre que l'on distinguait bien du fracas intérieur du volcan. Dans aucune autre éruption le jeu des forces électriques n'avait été si étonnant.
« Le matin du 26 octobre, un bruit surprenant se répandit : c'est qu'un torrent d'eau bouillante jaillissait du cratère et descendait le long de la pente en cône de cendres. Monlicelli, le docte et zélé observateur du volcan, reconnut bientôt qu'une illusion d'optique avait occasionné cette rumeur erronée. Le prétendu torrent était un graad tas de cendrt s sèches qui, semblable à du sable mobile, descendait d'une crevasse du bord supérieur du cratère. Une sécheresse qui répamiit la désolation dans les champs, avait précédé l'éruption du Vésuve: vers la fin de ce phénomène, l'orage volcanique qui vient
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d'être décrit occasionna une pluie extrêmement abondante et de longue durée. Un tel météore caractérise, sous toutes les zones, la cessation d'une éruption. Tantcjue celleci dure, le cône de cendres étant ordinairement enveloppé de nuages, et les Ilots de pluie étant les plus forts dans son voisir.age, on voit couler de tous côtés des torrents de boue. Le cultivateur effrayé croit que ce sont des eaux qui, après être remontées du fond du volcan, sortent par le cratère. Le géognoste déçu croit y reconnaître de l'eau de mer, ou des productions boueuses du volcan, ou, suivant l'expression des anciens auteurs systématiques français, des produits d'une liquéfaction igno- aqueuse.
« Lorsque la cime du volcin, ainsi qu'on le voit presque toujours dans les Andes, s'élève au-dessus de la région des neiges, on atteint à une hauteur double de celle de l'Etna, la neige, en fondant et en coulant vers les régions inférieures, y produit des inondations fréquentes et désastreuses. Ce sont des phénomènes que les météores lient aux éruptions des volcans et que modifient diversement la hauteur de la montagne, l'étendue de son sommet couvert de neiges perpétuelles ei réchauffement des parois du cône de cendres. Il sen faut de beaucoup qu'on puisse les regarder comme de véritables phénomènes volcaniques; ils n'en sont que les effets. Dans de vastes cavités, tantôt sur la pente, tantôt au pied dos volcans, naissent des lacs souterrains qui communiquent de plusieurs manières avec les torrents alpins. Qua!)d les commotions terrestres qui précèdent toutes les éruptions ignées dans la chaîne dos Andes ont ébranlé fortement toute la masse du volcan, alors les gouffres souterrains souvrent, et il en sort en même temps de l'eau, des poissons et iiu tuf argileux. Tel est le phénomène singulier qui produit au jour le Pimelodes cyclopum, poisson que les habitants du plateau de 'juito nomment PrenadiUa^ et que j'ai décrit peu de temps après mon retour. Lorsqu au nord du Chimborazo, dans la nuit du 19 au 20 juin 1698, la cime de Carguaraizo , montagne haute de 18,000 pie s, s'écroula, toutes les campignes des environs, dans une étendue de près de deux lieues carréi-s, fun nt couvertes de boue et de poi^sons. Sept ans auparavant, une fièvre pernicieuse, qui désola la ville d'iburra, avait été allnbuée à une semblable éruption de poissons du volcan d'imbabaru.
« Je rappelle ces faits parce qu'ils répandent qut'lque jour sur la différence qui existe entre les éruptions de cendres sèches et celles de boue, de bois, de charbon, de coquilles, servant à expliquer les atterrissements de Tuffa et de ïrass. La quantité de cendres que le Vésuve a vomies le plus récemment a été, de même que tou'es les particularités qui tiennent aux volcans et aux autres grands phénomènes de la nature, propres à inspirer la terreur, excessivement grossie dans les feuilles publiiues. Deux chimistes uapoiitaius, Vicenzo lepe et Giu-
seppe di Nobili , ont même écrit, malgré les assertions contraires de Monticclli et de Covelli, que les cendres contenaient de l'or et de l'argeni. D'après mes recherches, la couche de cendres tombées pendant douze jours, du côté <1(> Hos( he-Tre-Case, sur la pente du cône, dans Irs endroits où du rapillo s'y mêlait, ne s'élevait qu'à 3 pieds, «t dans la plain(> n'avait tout au plus que 15 à 18 pouces d'épaisseur. Les mesures de ce genre ne doivent pas s'exercer dans les lieux où les cendres sont entassées comme de la neige ou du sable, par l'effet du vent, ou accumulées par l'eau comme du mortier. Ils sont passés ces temps où, à la manière des anciens, on ne cherchait dans les phénomènes volcaniques que le merveilleux, où, comme Clésias, on faisait voler la cendre de l'Htna jusqu'à la presqu'île de l'Inde. Sans doute une partie des filons d'or et d'argent du Mexique se trouve dans un porphyre trachytique; mais la cendre du Vésuve que j'ai rapportée avec moi, et qu'un excellent chimiste, M. Henri Rose, a bien voulu analyser, n'offre pas la moindre trace d'or ni d'argent.
« Bien que les résultats que j'expose, et qui s'accordent parfaitement avec les observations exactes de Monticelli, diffèrent beaucoup de ceux que l'on a publiés depuis quelques mois, l'éruption de cendres du Vésuve, le 2i et le 28 octobre 1822, n'en est pas moins la plus remarquable dont on ait une relation aulhenli(|ne depuis la mort de Pline l'Ancien, en l'an 70. La quantité de cendres tombées alors a été peut-êtie trois fois plus considérable que celle de toutes les éruptions du même genre que l'on a vues depuis ([ue les phénjmènes volcaniques ont été observés avec attention. Une couche de 15 à 18 pouces d épaisseur paraît, au premier api rçu, insignifiante en Cimparaison de la masse qui recouvre Pompéi; mais, sans parler d 'S torrents de i)luie et des atîerrissements qui, depuis des siècles, peuvent avoir accru cette niasse, sans ranimer la vive discussion qui s'est élevée au delà des Alpes et qui a été crfudnite avec nn grand scepticisme sur les causes de la destruction des villes de la Cdmpanie, il est peut-être à propos de rappeler ici que les éruptions d'un volcan à des époques très-éloignées les unes des autres ne peuvent nullement être comparées ensemble pour leur intensité. Toutes les conséquences fondées sur des analogies sont insuflisan* tes quand elles ont pour objet des rapports de quantité, par exemple, la masse de la lave et des cendres, la hauteur des colonnes de fumée et la force des détonations.
« La description géographique du Vésuve, par Strabon , et l'opinion de Vitruve sur l'origine volcanique de la pierre-ponce, nous montrent que, jusqu'à l'année de la mort de Vcspasien, c'est-à-dire jusqu'à l'éruption qui couvrit Pompéi, cette montagne ressemblait plus à un volcan éteint qu'à une solfatare. Après un long repos, les forces souterraines s'ouvrirent de nouvelles routes et pénétrèrent à travers les couches de roches primitives et tracbvliques. Alors durent se
ESOUiSSES GEOLOGIQUES ET GEOGRAPHIQUES.
manifester des effets pour lesquels ceux qui suivirent depuis ne peuvent fournir aucune mesure. La célèbre leUredan. laquelle Pline le Jeune raconte à ïacile la mort de son oncle fait voir clairement que le renouvellement des éruptions, et on pourrait même dire le réveil du volcan endormi, commença par une explosion de cendres. La même chose a été observée au JoruUo, lorsqu'on septembre 1759, le nouveau volcan, perçant les couches de syénite et de Irachyte, s'éleva soiidaiuenjont dans la plaine. Les campagnards s'enfuirent, parce qu'ils trouvèrent sur leurs chapeaux des cendres que la terre avait vomies en s'enlr'ouvrant de toutes paris. Au contraire, dans les explosions périodiques et ordinaires des volcans, la pluie de cendres termine chaque éruption partielle. D'ailleurs la lettre de Pline le Jeune renferme un passage qui montre clairement que dès le commencement, sans l'influence d'aucune causé qui les eût entassées, les cendres sèches tombées d'en haut avaienl atteint une hauteur de 4 à 5 pieds. * La cour, dit Pline le Jeune 'ians la suite de son récit, que l'on traversait pour entrer dans la chambre où Pline reposait, était si remplie de cendres et de pierres-ponces, que, s'il eût tardé plus longtemps à sortir, il eût trouvé l'issue bouchée. » Dans un espace fermé comme celui d'une cour, l'action du vent qui rassemble les cendres ne peut guère avoir été très-considérable.
« Jai osé interrompre mou examen comparé des volcans par des observations particulières faites sur le Vésuve, tant à cause du grand intérêt que la dernière éruption a excité, i^u'à cause du souvenir de la catastrophe de Pompéi et d'Herculanum, que chaque pluie de cendres considérable rappelle involontairement à l'esprit. J'ai réuni dans un supplément tous les éléments des mesures barométriques et des notices sur les collections géognostiques que j'ai eu occasion de faire, vi-rs la fin de 1822, au Vésuve et dans les champs Phlégéens, près d!> Pouzzoles. Celte pciile collection, ainsi que les roches que j'ai rapportées des monts Eoganéens, et celles que M. de Buch a recueillies dans un voyage à la vallée de Flemmo, entre Cavalèze et Predazzo, dans le Tyrol méridional, sont dépo>ées au musée royal de Berlin, élablis^emenl qui, par son utilité, répond parfuilemenl aux uoliles intentions du monarque, et dont la partie géognostique, renfermant des échantillons des régions les plus éloignées l'emiiorte sous ce rapport sûr toutes les collections de ce g- nre.
« Nous venons de considérer la forme et raclion des volcans qui sont, par un cratère, en communication constante avec l'intérieur de Ici terre. Leurs sommets sont des masses de trachyle et de lave, soulevées par des forces él.sliques et traversées par des filons. La permanence de leur action donne lieu de conclure que leur structure est très-compliquée : ils ont pour ainsi dire un earaclère individuel qui reste toujours le même dans de longues périodeâ. Des monlagues voisines
donnent le plus souvent des produits entièrement différents, des laves d'amphigène et de feldspath, de l'obsidienne avec des pierresponces, et des masses basaltiques contenant de l'olivine. ils appartiennent aux formations les plus récentes du globe, traversent presque toutes les couches des montagnes secondaires ; leurs éruptions et leurs coulées de lave sont d'une origine plus récente que nos vallées ; leur vie, s'il est permis d'employer celte expression figurée, déj end du mode et de la durée de leur communication avec l'intérienr de la terre. Souvent ils se reposent pendant des siècles, se rallument soudainement, et finissent par être des solfatar( s exhalant des vapeurs aqueuses, des gaz et des acides. Quelquefois, comme au Pic de Ténériffe, leur sommet est déjà devenu un laboratoire de soufre régénéré. Cependant sortent des flancs de la montagne de gros torrents de laves basaltiques et lithoïdes 'diins leurs parties inférieures; vitrées sous forme d'obsidienne et de pierreponce dans la partie supérieure où la pression est moindre.
« Indépendamment de ces volcans pourvus de cratères permanents, il y a une autre espèce de phénomènes volcaniques, que l'on observe plus rarement, mais qui sont surtout instructifs pour la géognosie, parce qu'ils rappellent le monde primitif, c'està-dire les plus anciennes révolutions de notre globe. Des monlagues de Irachyte, s'ouvrant tout à coup, vomissent de la lave et des cendres et se referment peut-être pour toujours. C'est ce qui est arrivé au gigantesque Antisaua, dans la chaîne (!es Afides et au mont Epoméede l'île d'ischia, en 1302. Une éruption de ce genre a lieu quelquefois dans les plaines, par exemple, sur le plateau de Quito, en Islande, loin de l'HécIa, en Eabée dans les champs de Lelanlée. Plusieurs îles soulevées soudainement appartiennent à ces phénomènes passagers. Dans ces cas la communicati m avec l'intérieur de la terre n'est point permanente ; l'action cesse aussitôt que l'ouverture du canal de communication se ferme de nouveau. Des filons de basalte, de doiérite et de porphyre, qui, dans les diverses zones de la terre, traversent presque toutes les formations, des masses de syénite, de porphyr- pyroxénique et d'amygdaloïde, qui caractérisen! l'-s couches les plus modernes des roches de transition, et les couches les plus anciennes des roches secondaires, ont vraisemblablement clé formées de cette manière. Dans la jeunesse de notre planète, les tubstances de l'inlérieur, encore fluides, pénétraient à travers l'enveloppe de la terre crevassée de toutes parts; tantô! se condensant comme des masses de fiions à texture grenue, tantôt s'é, anchant en nappes et en coulées stratiformes. Ce que le monde primitif nous a transmis de roches volcaniques n'a guère coulé par bandes étroites comme les laves sorties des cônes volcaniques qui existen aujourd'hui. Les mélanges de pyroxène, dï fer titane, de feldspath vitreux et d'amphi-
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bole, peuvent bien, à diverses époques, nvoir élé les mêmes, lantôl plus rapprochés du basalte, lanlôt du lrach}le; les subslances chimiques ont pu, ainsi (juc nous l'apprcdnent les travaux im|)t)rtanls de M. Mitscherlich, et lanaiogie des produits des hauts fourneaux, s'élre réunies sous une forme crislalline, d'après des proportions délinies. Il n'en est pas moins vrai que des subslances composées de la même manière sont arrivées par des voies très-différenles à la surface de la terre, soit en s'insinuant par des crevasses dans les strales de roches plus anciennes , c'est-à-dire à travers l'enveloppe déjà oxydée de notre planète, soit en sorlaot sous la forme de lave de montagnes coniques qui ont un cratère permanent. Si on confond ensemble ces phénomènes si différents, ou rejette la géognosie des volcans dans l'obscurité à laquelle un grand nombre d'expériences comparées a commencé à la soustraire peu à peu.
« On a souvent agité celte question :
Qu'est-ce qui brûle dans les volcans?
Qu'est-ce qui y proiluit la chaleur par laquelle la terre et les métaux se fondent et se mêlent? La nouvelle chimie répond : Ce qui brûle, c'est la terre, les métaux, les alcalis même, c'esl-à-dire les métalloïdes de cette substance. L'enveloppe solide déjà oxydée de la terre sépare l'atmosphère riclie en oxy- {ïène des principes inflammables non oxydés qui résident dans l'intérieur de notre plaîièle. Des observations que l'on a failes sous toutes les zones, dans les mines et dans les cavernes, et que, de concert avec M. Arago, j'ai exposées dans un mémoire particulier, prouvent que, même à une petite protondeur, la chaleur de la terre est de beaucoup supérieure à la température moyenne de l'atmosphère voisine. Un fait aussi reu)arquable et presque généralement constaté se lie à ce que les phénomènes volcaniques nous apprennent. Laplace a même essayé de déterminer la profondeur à laquelle on peut regarder la terre comme une masse fondue. Quelque doute que, malgré le respect dû à un si grand nom, on puisse élever contre la certitude numérique d'un semblable calcul, il n'est pas moins probable que tous les phénomènes volcaniques proviennent d'une seule cause, qui est la communication constante ou passagère entre le dedans ei le dehors de notre planète. Des vapeurs élastiques élèvent, par leur pression à travers des crevasses profondes, les subslances qui sont en fusion et (jui s'oxydent. Les volcans sont, pour ainsi dire, des sources intermittentes de substances terreuses ; les raélanges lluides de métaux, d'alcalis et de terres, qui se condensent en courants de lave, coulent doucement et tranquillement, lorsqu'une fois soulevés ils ont trouvé une issue. C'est de la même manière, d'après le Phédon de Platon, que les anciens se flguraient tous les torrents de feu comme des émanations du Pyriphlégélon.
« A ces considérations qu'il me soit permis d'en ajouter une plus hardie. C'est peul-
être dans la chaleur intérieure de la terre, chaleur qu'indiquent les essais tentés par le thermomètre et les observations failes sur les Volcans, que réside la cause d'un des phénomènes les plus étonnants que nous offre la connaissance des pétrifications. Des formes tropicales d'animaux, des fougères aiborescentes, d( s palmiers et des bambusacées sont enterrés dans les régions froides du Nord. Partout le monde priniilif nous montre une distribution des formes organiques qui est en contradiction avec l'état actuel des climats. Pour résoudre un problème si important, on a eu recours à un grand nombre d'hypothèses, telles que l'approche d'une comète, le changement de l'obliquité de l'écliptique, l'augmentation de l'intensilé de la lumière solaire. Aucune n'a pu satisfaire à la fois l'astronome, le physicien et le géognosle. Quant à moi, je laisse l'axe de la terre dans sa position : je n'adojets point de changement dans le rayonnement du iiisque solaire ; changement par lequel un cé'èbre astronome a voulu expliquer la fécondité et les mauvaises récoltes de nos campaunes ; mais je crois reconnaître que, dans chaque planète, indépendamment de ses rapports avec un corps central, et indépendamment de sa position astronomique, il existe des causes nombreuses de développement de chaleur, soit par les procédés chimiques de l'oxydation, soit par la précipitation et les changements de capacité des corps, soit par l'augmentation de la tension électro-magnétique, soit par la communicaiion entre les parties intérieures et extérieures du globe.
«Lorsque, dans le monde primitif, la croûte de la terre profondément crevassée exhalait de la chaleur par ces ouvertures, peut-être durant plusieurs siècles, des palmi' rs, des fougères arborescentes, et les animaux des zones chaudes, ont vécu dans de rastes étendues de terrain. Depuis celle manière d'envisager les choses, que j'ai déjà indiquée dans mon ouvrage intitulé : Essai géognostique sur le gisement des 7-0 cites dans les deux hémisphères, la température des volcans serait la même que celle de l'intérieur de la terre, et la même cause qui aujourd'hui produit des ravages si épouvantables aurait pu jadis faire sortir, sous chaque zone de l'enveloppe de la terre nouvellement oxydée, et des couches de rochers prolondéuicnt crevassées, la végétation la plus riche.
« Si, pour expliquer la distribution des formes tropicales enfouies dans les régions boréales, on veut supposer que des éléphants à longs poils, aujourd'hui ensevelis sous les glaçons, furent originairement indigènes des climats du Nord, et que des formes semblables au même type principal, tel que celui des lions eî (Jes lynx, ont pu vivre à la fois dans des climats très-différenis, ce mode d'explication ne pourrait pas cependant s'appliquer aux productions végétales. Par des causes que la physiologie végétale développe, les palmiers, les bananiers, les nionocotylédones arborescentes ne peuvent supporter les froids du Nord ; et dans le
problème géog^nostique que nous examinons ici, il me paraît difficile de séparer les plantes des animaux ; la même explication doit embrasser les deux formes. »
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dans cette eau une légère trace d'acide sul-
TEMPÉRATDRE DES MINES DE COKNWALL.
Les mines de Cornwall, situées dans la paroisse de Gwennap, au nord de Falmoulh et non loin de la mer, jouissent d'une température très-élevée qui a souvent frappé l'attention des naturalistes. MM. Fox et Francis ont émis à ce sujet quelques réflexions qu'ils ont communiquées à la société polytechnique de Cornwall, et no'îs empruntons à Vlnstitut la traduction qu'il a donnée de leur rapport. Cehii-ci, en effet, est iutcressan' pour l'histoire de la physique du globe, et par conséquent pour la géologie, qui ne doit rien négliger de tout ce qui se rattache à l'une des questions les plus importantes pour son élude, celle de la chaleur centrale.
« La température de quelques-unes des parties les plu-* profondes des United-Mines, dit M. Fox, a été remarquée depuis longtemps à cause de son élévation, et elle a beaucoup augmenté depuis avec l'accroissement de la profondeur des excavations.
Le capitaine Youren, l'un des agents de celte mine, me fait savoir que, près de l'extrémité oriontale du niveau le plus bas, sur le Middle-Lode, il y a une source ou jet d'eau qui donne environ 9i gallons (420 litres) par minute, à la température de 106 \° Fahrenheit (i2° cent.). Ce niveau est à environ 250 fathoms (273 mètres) ou brasses audessoUs de la surface, et à peu près 200 audessous du niveau de la mer. Le filon a une plongée d'environ 2 -^ pieds (76 centimètres) par falhom vers le nord, et l'eau coule de son mur septentrional ou supérieur, tandis que sur le côlé ou mur méridional, à une dislance de 3 A pieds (1 mètre 6 cent.) seulement, il y a une autre source qui décharge 30 gallons (136 litres) d'eau par minute, à une température de 97 1° Fahr. (37° centigrades). L'air voisin de ces deux sources a été trouvé à lOix" Fahr. (iO" cent.), et leKillas est la seule roche qu'on ait aperçue tout autour à une distance de 30 fathoms (oi ™ 60 c). Le granité ne se montre qu'à une distance considérable à l'ouest de la localité, et deux elvan- courses traversent la mine dans à peu près la même direction est et ouest que le filon.
« J'ai trouvé que -j de pinte {ik centilitres) d'eau (le la source la plus chaude renfermait 45 grains (2gram. 92 cent.) de matière saline, coQsisianl en muriaie de chaux et sel marin, en proportions à peu près égales, avec traces d'acide sulfurique probablement combiné à la chaux. Dans la riiême quantité d'eau de la source plus froide, je n'ai trouvé que 10 -i- grains (68 centigr. ) de muriate de chaux et de sel marin, le dernier en proportion moindre que le premier ; il y avait aussi
furique. Dans les deux cas, l'eau était limpide, un peu I salée au palais et sans aucun sel métallique. On peut, je pense, conclure, d'après les matières salines contenues dans ces sources, qu'elles ont une origine commune, tandis que leur température élevée indique qu'elles proviennent d'une grande profondeur, et, d'après la grande quantité d'eau qu'elles fournissent, que le filon ou la roche au-dessous doit être très-perméable à l'eau. Dans ces circonstances, il n'y a pas le moindre motif de supposer qu'une décomposition chimique du minerai sulfuré est la cause de celle élévation de la température de l'eau, ou y contribue en aucune manière, puisqtîe cette eau ne renferme pas de sel métallique, ni seulement de traces de sulfate.
« La différence de température des deux sources peut être attribuée en partie à la tendance des courants plus chauds à s'élever vers le mur supérieur, et peut-être plus encore à ce que l'eau à une température beaucoup plus basse, descendant sor la surface inclinée du mur inférieur, se mélange avec l'eau qui sélève d'en bas, ce qui modifie la température aussi bien que la proportion des matières salines. Il n'est pas possible de douter que des courants d'eau ascendants et descendants plus ou moins abondants, et à différents degrés de température, n'existent dans les veines et les fissures de la terre, et souvent au point de jonction de différentes roches, et qu'ils ne doivent avoir une grande influence pour modifier la température souterraine à divers degrés dans différentes lo--* calités.
« Le sel marin se rencontre rarement dans nos mines ; sa présence dans les eaux en cfuestion ne saurait être attribuée à une filtralion de l'eau de la mer dans les excavations, par suite de la pression locale ou directe qu'elle exerce ; car si une dislance de quelques milles de la côte ne rendait pas cette conjecture infiniment peu probable, les courants d'eau considérables, et à des températures très-élevées et très-constantes (ainsi que le démontrent les observations faites à différentes époques), sont des faits qui ne s'accordent nullement avec une semblable explication. Si les jaillissements d'eau étaient causés par des pénétrations de la mer voisine, on devrait s'attendre à voir ces eaux à des températures comparalivemenl basses, et celles-ci diminuant en proportion de la durée ou de la proportion de l'infiltration. »
M. Francis s'exprime à son tour de la manière suivante : «Les United-Mines de Cornwall sont traversées de l'ouest à l'est, dans toute leur étendue, par deux grands elvari" courses, qui sont d'une épaisseur considérable, eldont la direction est presque parallèle avec le filon principal. A la surface, la dislance du filon méridional au premier elvan-course est d'environ 200 fathoms (364 mètres), et au second d'environ 230 fathoms (418 ■" 60 '^). Mais le plongement vers le nord des elvan-courses étant beaucoup plus ra-
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n'existe pas de causes semblables à celles que j'ai signalées pour les mines-unies ; mais, malt^ré que les premières n'aient {las iVclvan-coiirses qui les traversent, on trouvera qu'il existe d'autres moyens de faire fillrer les eaux, comuic de grands croise-
pide que celai des filons, les premiers coupent et traversent les derniers à des profondeurs qui varient en dilTérentes parties des mines; mais le niveau de IS.i falhoms (282 ™ 10') peut être considéré comme la profondeur moyenne à laquelle le filon sud traverse le premier flvaii-course ; le filon moyen y passe à son tour au niveau de ITO fathoms (309'° ko c), et le filon nord, au niveau de 19't fathoms 253 ""08 '^). tandis que le second elvnn-coume n'a encore été rencontré qu'au niveau de 220 falhoms (iOO - 40 '^), où le C:on sud y entre, et que les deuv autres Glons neieuveiit le couper qu'a une plus grande profond, ar. Ces elvnn-conrseg peuvent se suivre «listinclemcnt sur un espace de plusieurs milles, et soni tellement siratifiés et ouverts, suiioul près de la surface, qu'ils peuvent aiséiumt servir à ( enduire de grandes quantités d'eau, cl c'estàcettecircoustance qu'on peut principal ment attribuer la quantité énorme d'eau contre laquell-' il faut lutter dans ces mines. La quaiUilé élevée dans la saison sèche est d'environ HOO gallons (6356 litres) par minute, t-t dans la saison des pluies d'environ 240i) (10,896 litres). La plus grande différence qu'oi» remarque dans la t<mpérature de l'eau est quand on en élève la plus grande quantité, et la moyenne totale quand ou en élève le moins. Dans tous les cas, l'eau qui provient du côté méridional du niveau est plus froide que celle du côté septentrional, et l'eau du filon sud est plus fr( iile que celle des filons moyen et nord. L s elvayi- courses soni, dans toutes les saisons de l'année, les canaux à travers lesquels les eaux sont charriées en grande partie dans les usines, et je crois que toute l'eau additionnelle de la saison humide en proviendrait aussi. Celte eau pénètre du moins dans les mines et sans avoir traversé les filons, du moins en proportion aussi considérable que l'eau qui coule constamment, et qui peut être considérée comme nne source permanente de travail pour les machines.
« Mes observations relativement à la manière dont les elvan-coiirses coupent les filons, montrent comment l'eau qui les traverse doit, dans tous les cas, apparaître du côté sud des niveaux, et comment le filon sud doit éfoutter une plus grande portion des eaux ainsi amenées dans les m nés, qu'aucun des deux autres ; il en résulte que la température de l'eau dépend du temps dont elle a besoin pour passer de sa source dans les diiïérentes parties de la mine et du milieu qui la cliarri ■. 11 existe pluxiems circonstances qui montrent que rali:i;entalioo que j'ai appelée permanente des machines doit ê<re empruntée à des sources à une distance considérabl ■ des mines, et que le cours de ces eaux à travers les filons est a une profondeur de la surface, peu ditTérente de celle à laquelle elles arrivent dans les puits, et qui varie de 200 à 260 fathoms (;j6i à 473 mètres). Je sais qu'on peut objecter que, dans d'autres mines où l'on obs.'rve une différence de température dans les eaux , il
menis, des changemi-nts de couches, etc., et l'eau ainsi liltrée dans les mim s aura toujours une teinjjérature plus basse que les eaux ordinaires.
« Après avoir cherché à rendre raison de la dilTérence de tcm éralure de. l'eau,] serais heuteux de pouvoir »nentionner quelques faits propres à expliquer la source de la chaleur elle-même. M lis, quoique j'aie étudié les diverses circonstances dans les- (juelles on a observé les températures les plus élevées, il y a toujours quebiue doute dans mon esprit sur la cause qui les produit. Ou admet généralement que les dij^rés les plus élevés de température inditjuent de grandes masses coniiguës de minerais, quoique non encore exposé' s à la vue ; mais aux mines-unies et dans beaucoup d'autres, les filons, à ces niveaux où la température est plus élevée, sont presque sans minerais, el le filon ainsi que la roche qui l'environne sent durs et irès-compicles. J'admets, de plus, qu'on aura trouvé dans ces fiions une grande quantité de minerai de cuivre; mais mon attention, en faisant la retnarque précédente, a plutôt pour but de montrer (jue !a présence d'une haute température ne doit pas être considérée comme une indication infaillible du voisinage de grandes masses de minerai. 11 est bon en outre de remarquer que les filons qui donnent généralement le plus de minerai de cuivre renferment des quantités consi.lérables d'autres minéraux , tels que pyrites de fer, arsenic, etc., et il s'agit de résoudre la question de savoir si on ne doit pas leur aliribuer en partie ou même en totalité la chaleur dans les mines.
« Il n'y a pas de doute que les filons, surtout ceux qui ont fourni de grandes quantités de minerais de cuivre, ont, à une certaine époque, été sous l'influence dune température élevée et suffisante pour fondre leurs matériaux, et je ne vois pas de raison pour ne pas croire que cette chaleur intense existe encore en eux à une certaine distance des points où on les a pénétrés ; mais il faut se rappeler que les symptômes qui indiquent l'action de la chaleur ne sont pis aussi fréquents ou marqués dans les points les plus profonds des mines qui ont été creusées aux [dus grandes profon leurs, qu'à des niveaux plus èievés et principalement près de la surface, où ce fait se présente souvent de la manière la plus nette à quelques fathoms de profondeur. J'ai eu plusieurs fois l'oc'-asion de vérifier ce fait dans Les mines les plus profondes du district de (iwennap ; el, dans presque lous les cas, les filons, dans les points les piu>. bas, sont composés de quartz dur et compacte, presque exempt de minéraux, el cependant les eaux qui surgissent de ces parties sont aux plus hautes
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températures, ce qui appuie certainement ro,)inioij qui veut que la source de la chaleur soit à une plus grande profondeur encore, et si ses effets ne sont pas plus évidents dans ces points, c'est qu'il y a dans ces filons absence de substances sur lesquelles l'action de la chalcnr pourrait se manifester. Mais, en admettant oue la tompéraliiro aujimente avec la profondeur, il est bon d'observer qu'elle n'est pas toujours la même à la méitie profon^'cur, même pour des points de la mine qui ne sont quà quelques f.ilhoms de dislance les uns des autres. Dans dilTéienles mines de la même localiié et dans les formations qui sont préci'^ément les mêmes, le ré>ultal est souvent très-différent. Je cilerai pour exemple le- Consolidated-Mines, voisines des Uniied-Mines, où les filons suivent la même direction et sont parallèles les uns aux autres. Les premières ont été exploitées à une profondeur de 316 fathoms (575" 12"^) de la surface, tandis que les secondes ne l'ont éié que jusqu'à 260 fathoms (473" 20^) ou 56 fathoms (101=" 92) de moins. La tenipérature la plus élevée aux Conaolidaled-Mines a été de 90" Fabr. (•■32* '22 cent.), tandis qu'aux United-Mines^ elle est de 106" (74° 44 cent.). De mêir.e à Tresavt'au, où la profondeur est de 320 fathoms (582° 40*^^), la température observée jusqu'à présent n'a été que d'environ 95° (35" cent.}. Mais il faut toutefois l'aire reni;irquer que la partie la plus profonde de Tresaveau est dansles granités, tandis qu'aux mines consolidées cl aux mines unies elle est dans les schistes.
« (]es circonstances tendent à démontrer qu'il doit y avoir d'autres causes de production de chaleur, indépendantes de la profondeur des mines, et, sans être préparé à fournir des preuves concluantes de son origine et de la source dont elle provient, je ne puis m'empêcher de faire remarquer que le degré de chaleur augmente beaucoup en passant à tra\er8 les immenses masses de matières minérales puissamment mises en jeu par l'action galvanique. »
LACS D'EGYPTE
Une partie de l'Egypte ayant été recouverte, dans les temps reculés, soit par les eaux du Nil, soit par celles de la mer, et les diu'ues et autres travaux que les anciens Egyptiens avaient faits pour les renfermer ayant été détruits, les habitants actuels de cetic; contrée comptent dix lacs principaux, dont sept sont en communic;ilion avec la mer, el trois tout à fait séparés. Les premiers sont les lacs Bolieyreh-el-Marioul ou lac Maréotis, Boheyreh-Mahdyeh , Edkon , Bourlos, Menraieh, Birket-el-lialeh et Sebakah-Bardoual; les seconds sont le lac Amer, les lacs Natron et le lac Birki>t-el-Keroun ou Mœris. Ouelques-uns de ces lacs servent à la navigation, et plusieurs ont un intérêt historique.
(1) Extrait de notre Voyage en Egypte.
Le Boheyreh-cl-Mariout est le lac Maréotis des anciens, lac d'eau douce, célèbre par ses jardins et par ses vignobles. Ses eaux, qui lui étaient amenées du Nil par des canaux, étaient encore douces au xvi* siècle ; mais peu à peu le bassin se dessécha en partie, et il était devenu une plaine sablonneuse dont la partie basse seulement retenait les eaux de la pluie. Cet état subit une transformation en 1801. Le 4 avril, l'armée anglo-lurque, qui était venue pour combattre les Français, coupa les digues du canal d'Alexandrie, à l'extiéniilé du lac Mahdyeh; les eaux salées de ce lac se frayèrent divers pas^-ages pour aller envahir l'ancien lit du Maréotis, el pendant la durée de deux mois qu'elles mirent à le remplir, elles submergèrent quarante villages et les cultures qui en dépendaient. Méhémet a fait barrer la communication de ce lac avec la mer, et actuellement il ne reçoit plus que les eaux pluviales du canal Mahmoudieh, lesquelles, après leur évaporation en été, laissent une épaisse courbe saline qui est exploitée.
Le Boheyreh-Mahdyeh tire son nom d'un passage qui le fait communiquer avec la mer et qui est frayé sur l'emplacement de l'ancienne branche Canopique. Ce lac, dont les eaux sont salées , est situé entre Aboukir et le lac d'Edkon , et présente une superficie de 14,000 hectares. En 1715, la mer rompit une digue de 3000 mètres qui lui était opposée, et commença alors à remplir le bassin actuel du Mahdyeh.
L'Edkon est situé entre le lac Mahdyeh el la branche de Kosette , et prend son nom d'un village élevé sur ses bords. H est alimenté par les eaux du Nil, el sa superficie est de 30 à 32,000 heciares.
Le !at: Bourlos est situé à la base du Delta; il s'élend d'une branche du Nil à l'autre el communique avec la Méditerranée par une coupure. Divers canaux l'alimentent , il est d'une assez grande profondeur, sa longueur est do 12 myriamèlres et sa superficie de 112,000 hectares.
Le Menzaleh s'élend de Damiette aux ruines de Péluse , et communique avec la mer par deux passages nommés Dibeh et 0mm- Sarèdj, dans lesquels on croit avoir reconnu les traces des branches Mendésienne et ïanilique. Les eaux de ce lac sont moins désagréables que celles de la mer, parce que, durant l'inondation, elles reçoivent celles du Nil par le canal de Moey.La plus grande dimension du >ienzaleli est de 84,000 mètres, sa plus petite de 22,000, el sa superficie e>t de 184,000 heciares environ. Ce lac a quelques petites lies nommées Malaryeh , dont les indigènes sont misérables et ne s'abritent que sous des huiles. Les bouches du Menzaleh sont souvent visitées par les marsouins, qui viennent de la haute mer, et qui paraissent se complaire au milieu de ces confluents.
Le Birket-el-Baleh (étang des Dattes), dont la superficie est de 13,000 heciares , n'est
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qu'un marécage formé par le lac Menzaleh, à sa partie méridionale.
Le Sebakah-Bardoiial est l'ancien lac Sirbon. 11 est situé lelonjîde la côte maritime, près d'Kl-Arisch et à l'est des ruines de Véluse. Diodore de Sicile en donne une description qui peut encore convenir à l'époque aciuelle. Vnici < omment s'exprime cet historien : « Des corps d'année ont péri faute do connaître ces marais profonds, que les vents recouvrent de sables qui en c;ichent les abîmes. Le sable vaseux ne cède d'abord que peu à peu sous le poids , romine pour séduire les voyageurs, qui continuent d'avancer jusqu'à ce que, s'apercevant de leur erreur, Icssrcoursqu'iistâchent de se donner les uns aux autres ne puissent plus les sauver. Tous les efforts qu'ils font ne servent qu'à attirer le s.ihledes parties vnisines, qui achève d'ongloutir ces malheureux voyageurs. C'est pour cela qu'on a donné à ceite plaine fangeuse maudite le nom de Baruthrum, qui veut dire abîme. »
Le lac Amer est situé au milieu de l'isthme de Suez, c'esl-à-dire sur l'ancien lit de la mer Rouge. Il paraît qu'il servit de point intermédiaire au canal qui mettait en communication la mer Rouge avec le Nil.
Les lacs Natron sont des espèces de lagunes dont l'aiiment.ition est due, à ce que l'on pense, aux infiltrations du Ml. Celte opinion s'appuie sur ce que le fond de ces lacs est inférieur au lit dufleuve,et quela hausse et la baisse de leurs eaux est toujours en rapport avec celles duNil. Si ce fait eslexact, l'infiltration traverserait un espace d'environ 5 aiyriamèlres.
Le Birket-el-Keroun est le célèbre lac Mœris. 11 occupe le fond de la vallée circulaire formée par la chaîne Libyque et que l'on appelle Fayoum, nom formé de Piom et Phtiïoum , qui signifiaient , dans la vieille langue égyptienne , lieux marécageux. Sous les Romains et les Grecs , le Fayoum fut appelé d'abord Crocodilopolile, et plus tard Arsinoïte; puis il fut aussi désigné sous le nom de lac à Caron, parce que quelques-uns croyaient que l'allégorie du nocher du Siyx devait se rapporter à cette immense nappe d'eau. Le nom de Mœris lui vient de celui des Pharaons auquel on a attribué le creusement du bassin. L'ancien lac Mœris n'avait pas moins de 287,220 mètres carrés , et son importance était d'autant plus grande pour l'Egypte, qu'il régularisait le débordement du Nil et rendait à peine sensible l'inégalité des pluies d'Abyssinie. Les eaux du fleuve lui arrivaient par un canal qui porte actuellement le nom de Bahr-Joussef (canal de Joseph), dont l'entrée avait été pratiquée à travers la chaîne Libyque. Après avoir arrosé, par plusieurs ramifications, le sol cultivable du Fayoum, ces eaux se rendaient dans le lac ; celui-ci les conservait jusqu'au mois de décembre, et l'on suppose qu'if en écoulait à son. tour une partie, par deux coupures dont lune était ie canal appelé aujourd'hui Bahr-Bela-Maou Fleuve-sans-eau. Cet écoulement permettait de suppléera la fourniture
du Nil dans les crues mauvaises , et c'est dans le môme but que Méhémet a entrepris de régulariser par un barrage les débordements capricieux du Delta.
Les anciens Egyptiens croyaient que ce lac avait été creusé sous leur Pharaon Mœris; mais d'après sa suiierficie et sa profondeur, on peut calculer (]u'il eût fallu enlever près de 1500 milliards de mètres cubes de terre, opération (jui probahicment ne s'est pas réalisée.
Les eaux du lac Mœris ont habituellement un degré de salure, qui s'auginente surtout dans une proportion considérable, trois mois après que celles du Nil y sont arrivées. Le bassin n'est cependant alimenté que par des eaux douces; mais il paraît quela base calcaire du sol contient du sel gemme; on en trouve du moins dans les environs du lac, et les berges de celui-ci présentent une trèsgrande quantité de muriate de chaux.
La vallée du Fleuve-sans-eau, qui a près de 15,000 mètres dedéveloppement, fait suite à l'extrémité orientale du lac Mœris, et prend son nom actuel de son état ordinaire de sécheresse. Elle s'avance vers le nord par lo désert, parallèlement au cours du Nil , et allait anciennement se terminer au lac Maréotis. Selon toutes les apparences , c'est cette vallée qui a été creusée par la main de l'homme, pour servir d'appendice au lac Mœris.
Outre les lacsdontnous venonsde parler, le Delta présente un grand nombre de lagunes de peu d'étendue, espèces de marécages qui offrent fréquemment des efflorescences salines et dont l'aspect et les productions végétales ont beaucoup d'analogie avec les sables vaseux qui bordent quelques points du littoral de la Provence , comme on peut en remarquer dans les environs de Toulon, à la Ciotat, aux Marligues, etc.
VOLCANS ÉTEINTS DD DÉPARTEMENT DE L'HÉRAULT
M. Marcel de Serres a donné l'aperçu suivant du système volcanique du Languedoc : « le territoire d'Agde est borné à l'est et au sud par la Méditerranée, à l'ouest par l'Hérault et au nord. par le canal du Languedoc; il avance dans la mer en forme de promontoire , qui, par un banc de sable de plus de 24 kilomètres, se trouve lié avec la montagne sur laquelle est bâti Cette. Le volcan de Saint-Loup est situé à 6 kilomètres sud-est d'Agde ; il offre de remarquable un ancien cratère qui, dans son état d'affaissement, a au moins 300 toises de diamètre, et se trouve composé, au nord-ouest, d'une protubérance d'environ 150 toises au-dessus du niveau de la mer, et ensuite au nord et vers l'ouest, de quatre sommités beaucoup plus basses, liées entre elles par des- chaînons , de manière à former les trois quarts d'un cirque , la plus basse de ces sommités ayant au plus 50 toises de hauteur; l'écroulement de l'ancien cr;jtère est, comme il arrive souvent, irès-irrégulier. A partir du cratère, on re-
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marque deux courants principaux: l'un, au norJ-ouest, de 6 kilomèfres de longueur, qui se bifurqueprincipalenient en deux parties d'un quart de lieue de large chacune, et sur l'une desquelles est bàlie la ville d'Agde ; l'autre, courant du sud-est , en se courbant vers le sud, a environ 1800 toises de longueur, et son extrémité forme le cap d'Ag !e, son prolongement sous la mer, ainsi qu'une île basaltique avancée dans la mer même et sur laquelle est bâti le fort de Brescou. On Irouve encore quelques courants moins étendus et en dilTèrentes directions vers le nord, au sud et à l'ouest. Cependant on peut encore remarquer que le courant de liives s'est aussi fort étendu à l'ouest , et paraît être la continuation de celui sur lequel Agdo est bâti, et s'étendre jusqu'à Notre- Dame du Grau, dans un espace de plus de 1000 toises , en se continuant vers le sud , et venant joindre le grand courant qui a formé le cap d'Agde. Toutes les laves de ces volcans sont à base d'argile ferrugineuse, ou grise , ou noirâtre , mêlée de petits grains d'augite et de péridot;mais elles contiennent pou de noyaux de ce dernier : la plupart sont plus ou moins poreuses ; quelquesunes , en petit nombre , sont parfaitement compactes.
'( En partant d'Agde et en se dirigeant vers le nord, on trouve, à 9 kilomètres de celte ville, et à une pareille distance au midi de Pézéna^, trois sommités appelées Saint-Thibéry-lez-Monts, dans la direction du sud au nord, dont la plus élevée et la plus étendue, qui est la plus j)rès de Saint-Thibéry, peut avoir au plus 100 toises au-dessus du niveau de la mer; la seconde a quelques toises de moins, et la troisième, au sud, est beaucoup plus basse. Ces trois sommités, entièrement volcaniques, sont au centre d'un canton de même nature, formé principalement de deux grands plateaux qui occupeni ensemble un espace d'environ 2000 toises de longueur sur 1800 de largeur. Nous avons reconnu que le cratère devait avoir existé dans l'intervalle quisépareles deux collines les plus élevées. Cecratùre est moins reconnaissable que celui de Saint-Loup; mais ces deux collines se trouvent composées, surtout à leur sommet, d'une si grande quantité de scories rouges, noires ou grises, cordées en larmes, en bombes, ou roulées sur elles-mêmes, de laves poreuses boursouflées, de tufau, de cendres agglutinées,qu'on nepeutdouterqu'elles n'aient fourni uno partie de l'enceinte du principal foyer. Si Ion examine les lianes de la colli ne la plus près de Saint-Thibéry, on trouvera de nouvelles preuves de ce fait, en observant que lei courants qui se dirigent vers ce lieu })araissent provenir de ce même cratère. L'un des courants s'est prolongé en forme de promontoire dans le lifn sur lequel on a bâti le fort de Saint-Thibéry, et la lave, s'y étant accumulée, a formé, sur un courant plus ancien, une cliaussée basaltique de 35 pieds de hauteur, qui parait souvent divisée en trois couches, dont les plus inférieures offrent des prismes à 3, ^, o et 6 paos. La plupart de ces
prismes sont hexagones et passablement réguliers; plusieurs ont 12 à li pieds de hauteur sur un demi-pied de ^diamètre. On observe distinctement, à 100 toises de Saint- Thibéry, une coulée qui a recouvert le sable et le gravier quarlzeux de la plaine, ce qui prouve, à ce qu'il paraît, ainsi que l'ensemble de ce volcan, qu'il est postérieur à tous les dépôts marins, et qu'il n'est pas d'une date très-reculée.
« La petite montagne basaltique de Mont- Ferrier est baignée à l'est par la rivière du Lez, bornée au sud par le territoire de Montpellier, à l'ouest par une chaîne de hauteurs, et au nord par le pic de Saint-Loup ; son élévation serait, d'après des observations barométriques, de 11™ 70= au-dessus de la place du Peyrou de Montpellier, et de 40™ 9oc au-dessus du niveau de la mer. Elle semble se cor)tinuer vers l'ouest jusqu'à la colline de Valmahargues, et faire le pendant de la montagne volcanique de Saint-Loup, située près d'Agde, ainsi que de la chaîne et de la chaussée de Saint-Thibéry : sa distance est, de la première colline volcanique, de 2000 toises à l'ouest, et des deux autres points d'environ 54 kilomètres au sud. Elle se trouve isolée au milieu d'un sol enti:">rement calcaire secondaire, et l'on en fait facilement le tour dans une demi-heure : sa forme est celle d'un cône tronqué à son sommet, dont les côtés sont plus ou moins escarpés. D'après l'inspection des lieux et des substances qui y sont contenues, M. Fleuriau deBellevuea été parfaitement convaincu que tous les produits de Moni-Ferrier étaient volcaniques et qu'ils avaient un grand rapport avec les substances qu'on trouve dans les volcans éteints du A^ivarais.
« Au nord de Montpellier, on voit, à une lieue de dislance, à l'est du chemin de Grabels, et à 2000 toises à l'ouest de Mont-Ferrier, une sommité basaltique que sa formation rend remarquable, et qui, d'après les observations barométriques , serait élevée d'environ 10 mèires au-dessus de la place du Peyrou, et 58 au-dessus du niveau de la mer : cette sommité, presque au milieu d'une vallée entourée de petites montagnes calcaires, est, à l'est, et surtout au sud, entièrement calcaire, et n'est basaltique qu'à l'ouest et au nord; sa forme est celle d'un cône tronqué, et on en fait facilement le tour en dix minutes. Ce petit mont basaltique ne se j^roloiige que vers le nord-ouest, où il s'étend en forme de chaussée élevée de quelques pieds au-dessus de la plaine, et se continue, toujours vers le même point de l'horizon, dans un espace de .300 toises, ne sedivisecjue vers la fin de cette chaussée, et la partie qui s'est dirigée vers l'ouest forme la base du monticule calcaire sur lequel est bâti le hameau de Valmahargues. La manière singulière dont est formée cette colline basaltique pique trop vivement la curiosité pour ne pas désirer d'en chercher une explication. Voici ce que l'observation peut fournir pour établir sa formation : à l'ouesi de la colline on remarque un petit vallon, ceint de
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monticules calcaires, qui n'a d'autre issue que vers le sud, et dont la forme est celle d'un bassin peu jjrofond ; de manière que si, par la pran le quantité d'obsidiennes qu'on trouve dans los basaltes de cette montagne, on était fondé à attribuer sa formation à une cau^e volcanique, on pourrait peut-élre reconnaître dans ce vallon une disposition cralériforme, quoiqu'elle soit peu prononcée. Si donc un cralèrc avait existé vers ce point, on pourrait alors expliquer pourquoi la colline de Kedonnelles ne se trouve formée que vers l'on "St et au nord de basaltes et de l)rèches basaltiques; en effi't , le cratère, étant à l'ouest de celte colline, n'aura vomi les matières volcaniques que vers ce point et au nord, et les laves compactes de sa principale coulée se seront alignées dans la même direction pendant un csp ice de -iOO toises, en s'élargissanl à b'ur extrémité, et se divisant vers le nord-oursl, pour former la base de la petite colline de Valmaliargues. Les basaltes qui en proviennent présentent presque tous la polarité ; elle • st s mai(iuée,que, placés dans un baicau de liège mi> sur une eau reposée, ils le dirigent dans la direction du méridien magnéti(jne, et qu'elle est sensilde même avec le barreau aimanté. Les brèclies basaltiques de la colline de Kedonnelles sont nuancées de très-belles couleurs; le ha!>alte qui en forme la ma>se a acquis une couleur brune ou violette et quelquef(jis rougeâtre ; des noyaux d'olivine, souvent de plus d'un pied, en varient agréablement la surface, tandis que l'éclat vitreux de gros noyaux d'amjbiboles et d'obsidiennes la rendent éclatante par leur noir brillant, h
Suivant Gensanne, auteur de VHistoire naturelle du Languedoc, le volcan d'Agdc aurait eu trois caractères : le premier sur le mont S iint-Lou|), le second au territoire de Saint-Martin, et le troisième sur l'emplacement actuel du fort Bre cou. Il affirme même que la roche sur laquelle ce fort a été construit est entièrement vitrifiée, et que des laves qui en furent extraites ressemblaient à des scories de forges.
LES VENTS ALIZÉS
Tout ce qni appartient à la physiqtie du glolie se rattacbe aussi d'une m inière plus ou moins immédiate aux phénomènes géologiques. L'article suivant, que nous extrayons de la /férue Britannique, et qui est traité ex professa, a donc un intérêt réel, et par le sujel en lui-même et par ses applications.
« Il n'est aucun marin, aucune personne tant soit peu familiarisée avec la navigation de l'Océan, qui n'ait remarcjué ce senfiment de bien-être et de saiislaction qui s'empare de léquipage d'un vaisseau lorsque, après une rude traversée de la baie de Biscaye et des vents inconstants que l'on rencontre I ensuite, le navire entre dans les latitudes des vents aiiïés, et file rapidement, toutes voiles dehors, derant uae mer qui semble vouloir
atteindre au couronnement de sa poupe. C'est un sentiment que le vaisseau lui-même, tout inanimé qu'il est. semble partager. Ce phénomène météorologique des vents alizés a excité l'étonnement de beaucoup de gens disposés à s'étonner de tout ; cependant sa cause et ses effets commencent à être assez bien compris, el le seront sans doute, dans quehiue temps, beaucoup mieux encore. La question est d'une haute imp trtau' e, et l'attention des hommes spéciaux est aujourd'hui dirigée sérieuseujent \ers cette partie de la science de la navigation, qui n'avait peutêtre pas été jusqu'à présent étudiée avec assez de soin. L'astronomie nauti4ue,si nous pouvons nous servir de celte expression, c'està-dire la connaissance des méthodes qui servent à déterminer la position en mer, a été portée à un haut degré >ie perfection ; c'est maintenant à prendre note exacte de^ courants el des vents, de leur force, de leur direction el de toutes les circonstances accesso res, que doivent surtout s'aj)pliquer les marins éclairés. Ce n'est en effet qu'après des expériences multipliées, ce n'est qu'après avoir rassemblé uîie grande masse de faits positifs qu'on peut espérer de jeter les bases d'une explication systématique des marées aériennes, et de tirer une conclusion décisive des observations et des recherches d'hommes tels (lu'Uippocrate , Anstote et Pline partni les amiens; Galilée, Bacon, Halley, MeaJ, Toaldo, Deluc, Homme, Darapier, Capper, Kirwan, Redfield et ileid parmi les muderm s.
« Les vents alizés sont certains vents qui régnent constamment entre les tropiques ou dans le voisinage des tropiques, et auxquels les marins donnent aussi le nom de vents du commerce, à cause des avantages particuliers qu'ils offrent à la navigation marchande. On les retrouve dans toutes les mers ouvertes, des deux côtés de l'équaleur, jusqu'à 30 degrés environ tant au nord qu'au sud, ce qui n'empècl)e pas que l'on ne rencontre quelquefois, dans les régions orientales de l'Océan, des vents variables en deçà de 28 degrés de la ligne. C'est à tort et improprement qu'on donne quelquefois le nom de vents alizés ou vents uu commerce à certains vents locaux et périodiques : cette dénomination ne doit être appliquée qu'aux vents (|ui soufilent continuellement, et en vertu d'une cause uniforme et constante, dans une même direction. « Les vents alizés généraux, dit Dampier, ne régnent que dans l'tJcéaQ Atlantique qui sépare l'Afrique de l'Amérique, dans I Océan Indien el dans la grande mer du sud. » ((3'est ainsi qu'on désignait alors l'Océan Pacifique. j
ft Quoique les anciens étudiassent les phénomène^ météorologiques et qu'ils aient composé des traites sur cette matière, ils ne connaissaient pas les venîs alizés : l'existence de ces vents paraît métup. avoir été incjunue aux navigateurs moderne*, jusqu'à lépoque de Colomb, qui recuoillii cerlaines données à ce sujel pCiidanl sa relâche aU>: Canaries. Colomb était grand observateur,
et l'on rapporte qu'il tenait, dans chacun de ses voyages, un journal très-exact de tous les incidents qui survenaient, et qu'il y consignait soigncusouient la direction des vents et la dislance parcourue sous chaque V(>nt. Il se trouva crpemlant, lors de sa première expédition, en li92, dans une position lorl délicate. 11 avait mis hardiment le cap sur l'ouest, sans autre guide que ses espérances et st'S conj- dures, d'ailleurs fort rationnelles : ses équipages, remarquant que les vents soufflaient constamment du nord-est et de l'est, prirent l'jilarme et liianifeslèreu!, avec (|uelque apparence de raison , la crainte que ces mêmes vents ne missent obstacle à leur retour eu Espagne. A p'irtir de celte époiiue, la navigaiiou de l'Atlantique et les vents alizés devinrent familiers aux marins, ei une traversée sous ces vents alizés avec retour par la réjjiou des vents vari;il)les, fut bientôt une chose commune. Galilée parail avoir été le preujier qui songe ! à expliquer la cause de ce phénomène. Raisounanl d'aj)rè^ les principes dn système de Copernic, qu'il avait adopté, il émii lopinion que les vents alizés avaient pour cause la révolution de la terre autour de son axe : l'atmosphère, tout en participant à ce mouvement, n'était cependant pas entraîné avec une vitesse égale à celle de hi masse de la planète, et cette inégalité de vitesse donnait naissance à un contre-courant, c'est-à-dire à un grand mouvenicnt dans l'air, eu sens contraire à celui de la rotation de la terre.
« Environ soixante-seize ans après l'émission de celle théorie, le docteur Martin Lister mi eu avant une antre hypothèse, qui toutefois n'eut pas de succès. Il prétendit que les vents tropicaux ou alizés étaient produits en giande partie par les exhalaisons diurnes et constantes d'une plante marine connue sous le nom de sargasse ou lentille de mer, qui croît en grande quantité du 18' au 36' degré de latitude nord, ei ailleurs encore sur les mers les plus profondes. En effet, dii-il, la matière du vent, étant produite par les exhalaisons d'une seule plante, sera nécessairement constante et uniforme, tandis que l'iaimense variété des arbres et autres végétaux terrestres donne naissance à une matière confuse de vents. De là vient, ajoute-t-il, que les vtnls alizés acquièrent plus de force vers le milieu de la journée, parce qu'alors la chaleur du soleil, accélérant l'action vitale de la plante, rend ses exhalaisons plus rapides et plus énergiques. Quant à la direction de ces vents, de l'est à l'ouest, il l'attribue au courant général de la mer : n'observe-lon pas, eu eflet, que le courant d'une rivière détei Pline toujours un léger courant d'air? il ne laut pas oublier non plus que chacune de ces plantes est un héliotrope qui suit le mouveoient du soleil, et par conséquent exliaie sa vapeur dans cette direction; de sorte ({ue la direction des vents alizés est elle-même suboidonnée jusqu'à un certain piinl au mouvement du soleil. Ct u\ de nos le< teurs qui voudront méiiiter sur celte prolunde théorie la trouveront embaumée dans les
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Transactions philosophiques pour l'année IGS.'l, n" la6.
« Mais revenons à quelque chose de plus sérieux. Lorsqu'on commença à étudier les vents alizés, la preuve la plus forte de l'hypothèse galilcennese trouvait dans cette circonstance, qu'on ne rencontre ces vents que dans les basses; latitudes où la surface de notre ^Mobe décrit, dans sa révolution de vinglqualie h'ures autour de son axe, un plus grand cercle, et se meut par conséquent avec une plus grande vilese (pie dans les latitudes plus élevées. Il y avait dans tout cela quchjue < ho-e de si plausible, que l'opinion de Galilée fut généraleujenl adoptée jusqu'en 168(i ; c'est à cette époque que le capitaine Haliey publia, dans le n" 183 des Transactions ph losopliiques^ son méjnoire historique s\ir les venls alizés et les moussons. Ce travail, bien différent de cel. i de Lister, auquel il succédait presque immédiatement, reposait sur une ba-e plus lar^ie et plus solide. Halley avait recueilli une pus grande masse d'informations, et était, plus que Lister, en état d'en tirer parti. En classant et comparant les matériaux qu'il avait réunis, il ne tarda pas à reconnaître plusieurs faits incompatibles avec la théorie de Galilée. Les deuv plus décisifs étaient : 1° Que les vents alizés ne se font pas sentir à l'équateur même, où le mouvement diurne de la terre est plus rapide ; 2' qu'ils sont soumis à l'influence de saisons ; circonstances qui n'existeraient point, si ces vents n'avaient d'autre cause que l'action du mouvement rotaloire de notre globe.
« On n'a pas, depuis l'époque où Halley écrivait, ajouté beaucoup de faits nouveaux à ceux qu'il avait recueillis, mais ils ont été déterminés aveoplus de précision : la science est particulièrement redevable aux observations (le lintelligent Dampier. La théorie de Halley, appuyée par celle de Hadley, repose sur ce principe maintenant bien établi, que le vent n'est autre chose qu'un courant d'air, c'est-à-dire une pirtie de nuire atmosphère dans un élat de mouvement plus ou n)oins rapide, mouvement quia pour cause principale une raréfaction partielle ou locale de l'air par la chaleur. L'air échauffé, ac(iuérant une plus grande légèreté spécifique, tend nécessairement à s'élever; l'air moins raréfié, ou plus froid, se précipite aussitôt pour remplir le vide qui s'est fait et rétablir i'équililire : c'est ainsi que se forme le courant d'air qui s'appelle vent. Si la surface de notre globe n'était qu'un vaste océan, on pourrait, d'après les principes de la science, prévoir ce qui arriverait : le courant d'air produit par la chaleur du soleil suivrait le cours de cet astre. Mais cet effet général sera' modifié d(î mille manières, du moment où Ion admet l'inlerposition (i'îles et de continents, différant de forme et de grandeur, les uns j.lats, les autres accidentés et montagneux. Il est évi lent que les vents ne se comporieronl pas alors comme ils le feraient si la surface du globe était uniforme; el ^'ils conservent, dans ceriaines régions , la direction et la force qu'ils devraient avoir d'à-
près les principes do la Ihéoric, ce i)C sora que sur les mers dune };rnndc étendue. Ces données conduisent l'ingénieux M. Homme à des considérations générales sur les grands mouvements de l'atmosphère, mouvements produits par l'atlraction et par la chaleur du soleil. Les mouvements produits par la première de ces causes peuvent 6lrt> assimilés aux perturbations qu'on rencontre dans l'astronomie physique, à celles, par exemple, qui ont iiru dans l'orbite de la lune; et M. Rommc sesl servi, pour les détei iiiiner, d'une métliode à peu près semblable à celle dont Newton a lait usage dans sa onzième section. Ainsi il commence par trouver la l'orre avec laquelle une molécule aérienne est attirée vers le soleil; puis il décompose celte force en deux autres, l'une tendant au centre de la terre, l'autre parallèle à une ligne tirée du centre de la terre au soleil; une seconde décomposition donne deux autres forces, l'une tendant au centre ou partant du centre, l'autre langentielle. Il est inutile de nous arrêter à l'action de la première de ces furces sur la jnoduction du vent, puisqu'elle a pour fonction principale de modifier la figure de l'atmosphère, et de lui donner une forme sphéroïdale. La force langentielle, au contraire, est celle qui, la terre étant en mouvement, détermine les vents, et il est facile de la calculer : elle varie comme 2 sin. e cos 0, ou comme sin. 2 0, h étant la distance du soleil au zénith du lieu. M. Romme la décompose encore en deux forces, l'une perpendiculaire au parallèle sous lequel est située la molécule, l'autre dans la direction de ce parallèle; et les termes de l'angle horaire, de l'aziiKut, etc., lui fournissent, au moyen d'un procédé fort simple, l'expression de ces forces. De ces expressions il ressort clairement que si la terre tourne autour de son axe, il se produira nécessairement des courants d'air, c'est-à-dire des vents ; de l'est à l'ouest, et vers l'équaleur, les derniers modifieront les effets des premiers, qu'on suppose être le résultat des forces agissant dans ladireclion de parallèles à l'équaleur. Telle est l'ingénieuse formule de M. Romme ; et tandis que quelques-uns de nos lecteurs en font l'application, nous poursuivrons, avec les autres, l'examen général du phénomène qui fait l'objet de cet article.
« La raréfaction produiledansTatmosphère par l'action diurne du soleil est inconieslablement la cause des vents alizés, la chaleur ainsi eommuniquée à l'air étant jissez forte pour déterminer cet effet sur une étendue d'environ 60 degrés de latitude. Dans cette zone immense, dont chaque partie se présente successivement au soleil, l'air raréfié est remplacé par l'air plus froid et plus dense qui occupe la réi.Mon conliguë à celle des vents alizés, et celte transft>rmation d'iiir est elle-même le vent alizé. La différence de densité des deux courants d'air qui soni ainsi «lis (H contact n'étant [irjs grande, le vent est d'une force modérée. Si le vent pouvait se Hiouvoir avec une vitesse égale à celle de la uiarche ai^parenle du soleil, il souftlerail du
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nord sur la face nord des lieux qui sont sous l'influence des rayons perpendiculaires du soleil, et du sud sur la face sud de ces mêmes lieux. Mais la vitesse du vent est infiniment moindre que celle de la terre, et à peine a-t-il pris la direction qui lui est donnée par la raréfaction d'une certaine partie de l'atmosphère, que déjà la plus grande raréfaction a lieu sur un autre point , plus à l'ouest. 11 en résulte que, la direction du vent se portant vers le point où la raréfaction est la i)lns grande, le vent du nord se transforme en un vent du nord-est, et le vent du sud en un vent du sud-est. Si l'on considère en outre que ce mouvement dans l'atmospiière se prop.igc rapidement vers l'ouest, lorsqu'il n'est pas arrêté par l'interposition de hautes terres, on concevra facilement que la tendance raj)ide de la raréfaction vers l'ouest doit, à la longue, exercer une influence encore plus sensible sur la direction du vent ; aussi remarque-t-on que, dans les parties occidentales de l'Océan et près de l'équateur, les vents alizés soufflent presque plein est. On est surpris, lorsqu'on entre pour la première fois dans la région des vents alizés, de l'apparence brumeuse et de la fraîcheur de l'atmosphère. La raison cependant en est simple :la chaleur, en développant l'évaporation, permet à l'atmosphère de se charger d'une plus grande (luantilé d'humidité qu'elle ne pourrait le faire sous une température plus basse. C'est là une des causes principales de la variété des vents et des changements de temps, particulièrement au nord et au sud des tropiques ; car cet excès d'humidité augmente l'expansion de l'air, et lui donne une plus grande légèreté spécifique qu'il n'aurait, avec le même degré de chaleur, dans un état plus sec.
« Les vents alizés , dans leur direction comme dans leurs limites, inclinent vers le soleil, c'est-à-dire vers le lieu où la raréfaction est la plus grande. Ainsi, quand le soleil approche du tropique du Cancer ou s'en éloigne, après avoir échauffé l'hémisphère septentrional, le vent alizé du sud-est s'écarte plus de l'est que dans la saison opposée, et souffle avec force vers le point de plus grande raréfaction ; ses limites septentrionales atteignent alors presque l'équateur, et, en certains endroits, le dépassent. A cette même époque de l'année, le vent alizé du nord-est se rapproche davantage de l'est, diminue dHnlensiié, et se resserre dans ses limites méridionales, ijui reculentde plusieurs degrés , quelquefois même de quatorze à quinze, au nord de l'équateur. Dans la saison opposée, lorsque l'héiiiisphère méridional est fortement échauffé par le so'eil, le vent alizé du nord-est acquiert plus de force, s'écarte ('avant ige de l'est, et arrivt; plus près de ré<iuatei:r ; on voit e. même tenips diminuer la force du vent alizé du sud-est , qui se rapproche alors de l'est. Dans l'un et l'autre cas, la terre, ou ])lutôt la température delà terre exerce une influence plusou moins sensible, selon l'action du soleil à teile ou telle époque de l'année. Ces divers eiîels ont
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été étudiés avec tant de soin, qu'on a pu assigner des limites assez précises à un élément aussi fugitif et aussi capricieux que les vents alizés. Au nord de i'équateur, ils soufflent dans les régions orientales de l'Océan, du nord-es', dépassent rarement, au nord, le nord-est, et à l'est, l'est-nord-est. A mesure qu'on avance vers l'ouest, ils se rapprochent de l'est ; souvent ils soufllent plein est, quelquefois même plus au sud, mais le plus généralement ils sont à un ou deux points du compas au nord de l'est. Au sud de l'éijuateur, les vents alizés, dans les régions orientales de l'Océan, viennent du sud-est, 1 1 ordinairement du sud-est à l'est ; mais ils se rapprochent aussi de l'est, à raf>sure qu'on avar.ce vers l'ouest. On ne rencontre pas les vents alizés dans le voisinage immédiat des continents, dont ils sont, en général, séparés par une certaine étendue ou lisière de mer, où régnent des vents périodiques ou variables : on n'éprouve leur influence que lorsqu'on a tout à fait gagné la haute mer. Le vent souffle avec moins de force et de fermeté dans la partie orientale de l'Océan que dans la partie occidentale ; il est aussi plus fort et plus ferme dans l'hémisphère où le soleil n'est pas, que dans celui qui est exposé à ses rayons verticaux ; dans ce dernier, cependant, il a une direction plus orientale que dans le premier. La région des vents alizés se distingue par une sérénité et un beau temps presque constants. Quoique les vents alizés de l'hémisphère septentrional el de l'hémisphère méridional soufflent dans une direction oblique les uns par rapport aux autres, ils ne se rencontrent pas ordinairement, mais ils sont séparés par une zone de mer dans laquelle les calmes sont communs, et où l'on rencontre aussi des brises variables , principalement de louest. Cette région des calmes est remarquable par une atmosphère épaisse et brumeuse, et par des pluies fréquentes et de cnurle durée , accompagnées de tonnerre et d'éclairs.
« Lord Bacon fait observer avec raison que la chaleur et le froid peuvent être considérés comme les mains de la nature, l'une raréfiant les corps, l'autre les condensant. On peut citer comme exemple de la justesse de cette image, toute la théorie des vents et des modifications qu'ils subissent; et ced nous amène au beau principe de la théorie 'de Halley. Quiconque a navigué dans la zone des vents alizés a dû reniarquer souvent que les nuages, dans les régions supérieures de l'air, se meuvent dans une direction contraire à celle du vent qui règne plus bas. Voici comment Halley explique cette singularité: « L'air équatorial , dit-il, et celui du tropique dont s'approche le soleil, étant raréfié par la chaleur el pressé par l'air plus froid, s'élève et se dilate dans la région supérieure, formant un courant dans une direction contraire à celle du courant inférieur de l'air plus froid ; en sorte qu'un vent du nord-est en bas est accompagné d'un vent du sud-est en haut, et un vent du sud-est en bas d'un vent du nord-est en haut. «D'après ceprin-
cipe de statique, l'air échauffé et raréfié s'élève au-dessus de la partie plus dense de l'atmosphère ; parvenu aune certaine élévation au-dessus de la surface du globe, il est condensé par le froid; mais ne pouvant reprendre sa première position, où il a été remplacé par un air plus froid venu d'ailleurs, il se dirige vers les régions polaires, ou plutôt vers les points qui fournissent incessamment cet air aux parties de la zone lorride où la raréfaction a eu lieu. Ce mouvement d'expansion de l'air supérieur prend donc une direction opposée à celle des vents alizés, c'est-à-dire qu'il se porte vers le nord-ouest, d'où est venue la plus grande partie de l'air qui a pris sa place dans la zone des vents iilizés ; et c'est ainsi qu'on trouve dans celte zone deux courants d'air, l'un inférieur, soufflant, au nord de I'équateur vers le sud-ouest, et au sud de I'équateur vers le nord-ouest, et l'autre supérieur, dans les directions opposées. De celte manière s'établit une action el une réaction continuelle, espèce de circulation atmosphérique, adaptée à la conservation de la vie animale. L'existence de ce contre-courant aérien n'avait été , pendant longtemps, qu'une induction tirée de la théorie et du mouvement de nuages; mais la catastrophe qui bouleversa l'île de Saint-Vincent, en 1812, en fournil une preuve plus décisive. A la suite de la terrible éruption du morne soufrière qui eut lieu à celte époque, des quantités considérables de cendres etd'aulres matières volcaniques allèrent se répandre sur la Barbade, île située directement au vent de la première. Cette circonh^tance causa beaucoup de surprise, le vent alizé soufflant toujours avec tant de force dans ces parages, que les navires qui vont de Saint- Vincent à la Barbade sont obligés de faire un long détour pour arriver à leur destination, li est évident que les matières rejetées par le volcan furent lancées à une telle hauteur qu'elles atteignirent le conlre-courant qui, soufflant de l'ouest, ,les porla sur la Barbade.
« Le malheureux capitaine Glass nous apprend, dans son Histoire des Canaries, que les parties les plus élevées de ce groupe sont exposées, pendant les vents alizés, à l'action d'un vent d'ouest continu qui souffle avec beaucoup de force ; et M. de Humboldt trouva au sommet du Pic de Ténériffe, une forte brise du sud-ouest, tandis que toutes les autres parties de l'île subissaient l'influence du vent alizé.
« On ne rencontre les vents alizés qu'en mer ; mais il existe, dans quelques parties du globe, situées entre les tropiques, ou dans le voisinage des tropiques, des vents d'est réguliers el constants qui peuvent être produits par les mêmes causes. Ces vents ne régnent que sur les grandes plaines unies, où il ne se trouve rien qui puisse modifier leur force ni leur direction ; car si un vent, quel qu'il soit, vient à se heurter contre des plateaux élevés ou des chaînes de montagnes , sa marche régulière est interrompue. Toute-
fois la surface de l'Océiin est le vérit.ihlc domaine îles vents, el ceux de rAtlanli(|uc en |»arliculi»'r sont inuiulenant bien connus. Du côté de rAfiiquc, les vents se r;)ppio- Chent plus du sud, et du côté de l'Amérique, de l'est. Dans ces mers, Ilalley a observé que, Iors(iue le vont venait de l'est, le temps était couvert et pluvieux et les coups de vent fréquents; mais que, lorsqu'il passait au sud, le temps devenait serein, avec de molles brises.
« Les principaux pays plats auxquels nous avons fait allusion plus haut sont la partie occidentale du grand Sahara , la grande plaine traversée par le bas Orénoque et celle de l'Amazone. Ces pays sont contigus aux parages de l'Océan Atlantique où les venis alizés soufllent, en général, régulièrement pendant toute l'année. Mais les vtnls alizés de l'Océan et les vents de lene de ces plaines ne viennent p is en contact les uns avec les autres. Ils sont séparés par un espace du globe oiî régnent daulrcs venls. Cet espace intermédiaire est cette partie de l'Océan qui s'étend le long des continents et dont la !arj,'eur, fort irréj,'ulière, varie d'une quaniilé prestiue insigniflante à une centaine de milles. La continuité des vents d'est est évidemment intei rompue par la différence de température entre la couctie d'air (]ui s'étend sur la mer et celle qui s'étend sur la terre , dilférence qui change avec les saisons. A l'époque de la plus grande déclinaison méridionale du soleil, c'est-à-dire en décembre et en janvier, la limite septentrionale du vent alizé nord-est de l'Atlantique est par le sud du 25= degré de latitude nord, tandis que dans la saison opposée, de juin à septembre, elle s'étend jusqu'au 32" degré environ.
« Il en résulte que ( ette zone de mer embrassant sept dei^rés de latitude est exposée alternativement à linfluenc' des vents alizés et des venls variables. Les Canaries se trouvent presque au milieu de celle zone; elles sont donc, pendant six mois de l'année, dans Ips vents alizé-, et, pendant les six autres mois, hors des vtMils alizés. V^c.n Buch a, dans sa description de ces îles, rendu compte de la manière réguière doiil le vent alizé s'avance veis le nord, à mesure que le soleil s'élève dans rhémi>phère si ptenirional , et donl il se relire, lorsque le soleil traverse l'éqnateur pour revenir dans l'hcuiisphèreméridionai ; ii fait observer en même lemps qie le vent du su'l-ouest qui règne toujours dans la région >upérieure de l'atuiosphèrc, au-d ssus des venls alizés, ne commence pas à se manit'esler dans le sud, comme sa direclion pourrait le faire supposer, mais qu'il se fait d'abord sentir à Madère, d'où il s'avance graduellement sur TenérilTe et les autres Canaries. En s'avaoçant ainsi du nord au sud, ce venl du sud-ouest s'abaisse aussi peu à peu des couches supérieures aux couches inférieures de l'atmosphère et jusqu'à la surface du globi'. Crci a lieu au Tenériiîe au mois d'octobre; le vent du sud-ouest se fait alors sentir sur toutes les montagnes de GOi)0 pieds de hauteur ; uKiis on général il
au
se passe une el quelquefois plusieurs semiines avant qu'il descende au niveau de la mer.
« Il existe souvent un intervalle de calme entre les vents alizés et les venls opposés dans les hautes latitudes. Ce n'est cependant pas une règle absolue; si le veut alizé a, vers ses limites, une direction bien marquée de l'est, il arrive fréquemment qu'il tourne peu à peu sans qu'il y ait un intervalle do calme. On trouve généralem-nt aussi des calmes dans un certain espace entre deux vents réguliers soufllaul dans des directions opposées, par exemple entre le vent alizé et le vciit d'ouest sur la cô e d'Afrique. Dans les limites du vent alizé, un calme plat est ordinairement le prélude d'une tempête et doit toujours être considéré comme un mauvais pronostic ; on sait en effet que c'est la rencontre des vents alizés et des vents variables qui occasionne les calmes el les lempcles dfins les légions tropicales. Mais c'est un des problèmes météorologiques les plus difhcilcs que de suivre, dans leurs nombreuses variations, les r ip()oris compliqués de ces causes cl de ces effets, et les vents ali/és réclament encore toute l'atlenlion des navigateurs. Toutefois le grand courant aérien qui réjouit le cœ irdu marin lorscju'il entend craquer son gréemeut sous son inllueuce est assez bien connu. Dampier lui-môme, qui ne paraît pas avoir étudié Kalley, dit : « Je me propose de traiter séparément de tous les vents ci-dessus mentionnés, en commençant par le vent alizé, que j'appellerai le vent alizé général en mer, parce que tous les autres vents alizés ou vents du commerce, constants ou variables, paraissent dépendre de quelque cause accidentelle, tatjdis que la cause de celui-là, quelle qu'elle soit, paraît être uniforme et constante;. »
c( Nous n'avons eu d'autre but, dans cet article, que de donner une idée générale du grand vent alizé proprement «lit ; autrement nous aurions pu être lente de parier aussi de ces moussons régulières à l'aide desquelles tant de navigaieurs des mers orientales conduisent leurs bâtiments d'un port à l'autre. Qu'il nous soit au moins possible de rocomuiander aux personnes qui désirent en avoir une connaissance exact,', le précieux Directoire oriental ûu leu cyipilaine Horsburgli, ouvrage qui est le fruit d une longue expéri<'nce, et qui a, par le (ai , alirégé la route des Indes. Gràte a ce guide sûr, plus d'un olficicr peut jouir aujourd'hui d'un repos qu'il ne ciuiuaissait pas auj-aravanl. Mais pour en revenir à notre suj t, on a trouvé, par la comparaison de près de quatre cents journaux de mer, tant anglais que français, que les limites équatoriales du vent alizé perpétuel, entre les 18>^ et 26^ degrés de lonj^itude ouest, variaient considérablement, el cela dans les mêmes mois de l'année. Horsburgh a résumé tous les éléments de la question, el il est arrivé aux conclusions formulées dans le tableau qui suit, pans ce tableau, les colonnes des extrêmes indiquei.t Icj limites incertaines des vents
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alizés, telles qu'elles ont été observées à bord (les différenis vaisseaux. Les colonnes qui suivent celles des extrémes»indiquent la moyenne probable ; enfin la dernière colonne indique la largeur moyenne de linlervalle qui sépare le vent du nord-est de celui du Bud-est.
« Ainsi, on a trouvé que dans le mois do janvier, le vent alizé du nord-est s'arrélait tantôt au 10% tantôt au 3'= degré de latitude
nord, et que la moyenne probable de cette limite était vers le 6' degré. A la même époque, on a trouvé que le vent iilizé du sudest s'arrétail tantôt à un demi degré au nord de la ligne, tantôt à quatre degrés, et quo la moyenne probable de celle limiie était vers deux degrés trois quarts : d'où il résulte que l'intervalle entre les moyennes présumées de ces deux vents est de deux degrés un quart , et ainsi de suite.
VENT ALIZE DU .N.-E.
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« Oh a reconnu que dans l'intervalle des vents alizés indiqué dans la dernière colonm^ de ce tableau, intervalle occupé par des vents variables, les vents du sud dominent, surtout quand le soleil a une granda déclinaison septontrionale ; d'où il suit que les vaisseaux revenant des Indes en Angleterre peuvent, à cette époque, franchir cet intervalle plus rapidement que ceux qui partent d'Angleterre pour la même destinalion ; avantage qu'ils ont, du reste, presque toujours. Cependant, à toutes b s époques de l'année, on rencontre dans cet intervalle des calmes et dès venls variables; mais ces calmes, plus fréquents dans le voisinage du vent alizé du nord-esl, sont rarement de longue durie : ils sont souvent suivis de bourrasques soudaines , contre lesquelles il est bon de prendre toutes les précautions convenables ; car beaucoup de vaisseaux ont ainsi perdu leurs mâts de hune eléprouvé d'autres avaries. Des ouragans accompagnent quelquefois ces bourrasques. On a avancé comme un fait probable que, dans ces parages de l'Océan, une tempête n'arrive jamais, en aucune partie du globe, loin de la terre ou près de l'équaleur, quoiqu'on rencontre assez souvent, dans le voisinage de ce même équaieur, des coups de vent soudains et même des ouragans.
LA LAPONIE ET LE GAP NORD
L'esquisse suivante a été tracée par M. Adfïlbert de Beaumont : « Après un assez long voyage eu Danemark et en Suède, j'arrivai, vers le 15 juin, à Toruéa. Cette ville
Of
est située au sommet du golfe Bothnique, à l'embouchure du fleuve Tornéo. Elle fut bâtie, en 1G02, par les ordres de Charles IX, le premier roi de Suède qui vint jusqu'ici, pour assister an spectacle du sulsiice dété. Autrefois capitale de la Laponic suédoise, Toruéa est devenue celle delaLaponierusse en 1815, époque à laquelle la Finlande ainsi que la moitié de la Laponie furent livrées à la Russie. Sur la rive de Suède, une nouve le ville s'élève , du nom d'Hapareutla. Composée seulement d'une vingtainedhabit.itions é[)arses, elle n'est, à bien dire, qu'un faubou g séparé maintenant par la politique si différe;;te des deux pays.
« Toruéa est 1' centre du commerce de la Laponie et de la Fiiilande avec la Suède ; c'est là, pendant l'hiver, que se tiennent le^ grandes foires où les Lapons arrivent en traîneaux du fond de leurs déserts de glnce , pour échanger les peaux et la viande de renne, les poissons secs et les fourrures de renards noirs, bleus, jaunes et blancs, contre le tabac, l'cau-de-\ie, la laine, les munitions de chasse ; en un mol, contre les produits de la civilisation qcii manquent dansées p lys, où le climat ne permet guère aux habitants d'autre industrie que celle de la chas>e et de la pêche. Cette peiite ville de bois, p rdue dans les solitudes du pô'e, est la dernière limite du inonde ci\ilisé. Elle se compo e de quatre-vingts maisons de bois et hi;il cents habitants. On compte à'it i à Stockliolni 214 lieues et 600 jusquà Paris. Placée sous le 25e degré 52' de longitude, et le 65* degré 59' latitude boréale, elle est par conséquent li| ville la plus septentrionale d'Europe,
« C'est d'Haparenda qu'on juge le mieai^
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l'ensemble du pays étrange où est placé Tornéa. Figuroz-vous donc un large fleuve coulant sur un lit sans rivai;e ; son calme et sa limpidité étonnent d'autant plus qu'on entend le tumulte immense de ses eiiux, sans que rien puisse l'expliquer. Mais si vous le remontez de quelques milles jus(iue là-bas, dans ce beau fond de montagnes d'un violet si sombre, alors vous saurez la cause de ces plaintes bruyantes en voyant, en entendant de près les cataractes qui dérangent son cours. Au milieu du fleuve, sur la petite île Swenlzar qui le divise en deux branches, se raontrt' Tornéa, dont les maisons, presque toutes peintes en rouge, dominées par l'église et sa flèche aiguë, et baignées de tous côtés par les flots, ajoutent encore à la singularité de ce tableau. Le soleil, qui à cette époque ne disparaît qu'un instant de l'horizon, répand sur ce paysage une lumière d'éclipse qui lui donne une incroyable mélancolie. A l'aulomno, au contraire, et pendant l'hiver, le jour fuit ces contrées; par compensation, il apparaît alors dans le ciel des lueurs ignées si vives que, pour un instant, elles remplacent le jour. Comme dit un ancien auteur suédois : « On voit à Tornéa des flots do lumière, tantôt en jaune, tantôt en blanc, et tantôt flamboyant de mille couleurs, former autour de cette campagne de neige un arc étincelant d'une clarté que l'imagination la plus exaltée ne saurait créer plus brillante. »
« Si ces éclats polaires diminuent la tristesse d'une nuit si longue, ils n'adoucissent pas les rigueurs d'un impitoyable hiver. Ici, chaque famille reste au coin de son feu, dans sa maison soigneusement close et abondamment fournie de vivres et de bois pour six ou sept mois. Dans ces maisons à un étage, on remarque le soin avec lequel tout est organisé pour la vie intérieure : nécessité impérieuse au milieu d'une nature où, pendant si longtemps, l'air glacé n'est pour ainsi dire plus respiial)le. 11 faut donc s'arranger de façon à pouvoir vivre sans sortir. Aussi Irouve-t-on, dans les maisons des plus simples habitants, en outre des ustensiles de ménage et des métiers pour les diverses fabrications, des violons, des guitares, souvent même des pianos. Les Finnois aiment la musique avec passion, et il n'est pas rare de voir des compositeurs surgir tout à coup des classes les plus pauvres, sans aucune éducation première.
«A partir du mois de novembre, les glaces et les neiges ne fondent plus, et ce n'est qu'au mois de mai, vers le 10 ou le 15, que commencent les pluies et la débâcle; alors quelques pointes élevées de montagnes apparaissent noires et lugubres au-dessus des glaces, qui fléchissent lentement devant les rayons d'un soleil assidu. Mais, sous celte zone glacée, aussitôtque le soleil est abaissé, le froid se fait de nouveau sentir ; .en sorte que, du matin au soir, le thermomètre parcourt un espace presque aussi grand que dans nos pays, depuis l'époque des plus grandes chaleurs jusqu'à celle des plus
grands froids. Au mois de janvier 1810, le thermomètre de mercure de Uéaumur, qui, dans le fanieux hiver de 1709 à Paris, descendit à 14 degrés, ce qu'on regardait comme extraordinaire, est descendu ici à 39 degrés ■j passés, près de VO degrés. Cet écarlement au-dessous de zéro est égal, en chiffres, à celui que donne au-dessus la plus forte dialeur des Indes. Lorsque l'on sortait, le nez était immédiatement gelé, et on sentait dans les poumons comme des aiguilles de glace. Pendant ces terribles froids de l'hiver, les yeux ne peuvent supporter sans voil • la vibration de l'air, malgré l'obscurité qui adoucit l'éclat des neiges; si l'on voyage, il faut se couvrir de fourrures de la léù' aux pieds, et le bonnet qui vous descend sur les ép iules a deux trous où l'on adapte des verres de lunettes; sans cette précaution on risquerait de perdre la vue. On est dévoré d'une soif ardente comme dans les déserts brûlants, et l'eau étant impossible à obtenir à cause de la glace qui a jusqu'à 18 pieds d'épaisseur, on est obligé d'emporter une assez grande quantité d'eau-de-vie ; c'est la seule liqueur, en la portant sur soi, qu'on puisse tenir assez liquide pour la boire; mais il arrive souvent qu'en approchant les lèvres de la flole, elles s'y gèlent, s'y collent ainsi que la langue et se déchirent en les arrachant. Les vitres des fenêtres se brisent lorsqu'elles ne sont pas garanties par des planches; et si la main nue touche les boutons de fer ou de cuivre des portes extérieures, elle est brûlée comme si elle saisissait un métal ardent. Ouvrez-vous un instant la porte, le Iroid extérieur convertit immédiatement en neige la vapeur chaude de l'intérieur, qui vous tombe alors sur la tête comme à ciel ouvert. Heureusement l'atmosphère est presque toujours calme; sans cela, lorsque l'air s'agite, le froid, ravivé par le vent, devient insupportable, et ceux qui s'y exposent, souvent périssent en peu d'instants.
« Le 18 juin, je quittai ïornéa pour entrer en Laponie; c'est ici que toute roule cesse et que commence le désert : il n'est d'autre moyen, pour pénétrer dans tous ces marécages du pôle, que de suivre le cours du fleuve, ou, pour mieux dire, de le remonter. Le Tornea-£'//' (fleuve Tornéa), d'abord couvert de longues îles d'herbages qui le divisent en plusieurs bras, se réunit ensuite en un cours unique qui s'élargit en vysle bassin dont la surface calme et pure est d'un grand aspect. Le peu de profondeur de ces étendues d'eau sans mouvement indique un manque complet d'mclinaison dans le terrain, l'aplatissement déjà sensible du pôle. Quelques cabanes éparses au pied des collines, que l'éloignement et le ciel enrichissent de teintes inconnues à nos climats, ajoutent à la mélancolie de ces lieux. Aussi ces lagunes sauvages sont-elles chéries des oiseaux d'eau, qui se plaisent dans les lieux d'un caractère rêveur et doux comme toute» les solitudes. Tous ces petits promontoires semblent animés sous l'agitation des oiseaux qui les couvrent. Bientôt ce calme disparaît
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et on entre dans la région des calaracles, dont on enlendait déjà depuis longtemps le roulement lonnidable.
« II ne faut pas se figurer ces cataractes formées par un changement subit de niveau dans le lit du fleuve, comme celles de Niagara, par exemple ; il en est peu de cette espèce, et celles-là, qui sont des chutes d'eau plutôt que des cataractes, ne peuvent jamais 96 remonter et rarement se descendre. 11 faut, lorsqu'on en rencontre de ce genre, sortir des bateaux et les transporter par terre. Mais les cataractes qu'on trouve à chaque pas dans les fleuvos de Laponie sont de longues pentes qui durent quelquefois trois lieues sans interruption, et sur lesquelles glisse avec violence l'immense masse d'eau de ces torrents gigantesques. Ces rapides effrayants, ces entraînements d'eau sont causés d'abord par les indinuisons subiles, puis par un fond de roches en place et roulées qui forment des trous, des courants terribles, des bouillonneinents, des vagues et des tourbillons où l'on se débattrait en vain. Ces cataractes, il n'est qu'un moyen pour les remonter : c'est d'a'léger les bateaux et de les tirer avec des cordes, tantôt au milieu du courant, tantôt sur les rochers. Deux ou trois bateliers les halent du rivage, tandis que le-> autres, restés dedans font des efforts inouïs, à i'aide de longs bâtons qui servent de leviers, pour vaincre la résistance du courant et éviter les écueils.
« Les Finnois sont grands, vigoureux, beaux et fiers; et quand ils se décident à sortir de cet état d'engourdissement magnétique où les plonge le climat, ils savent mieux que d'autres supporter la fatigue la plus grande, les exercices les plus violents, ils passent à bon droit pour les plus habiles et les plus hardis bateliers du monde ; et les gondoliers de Venise, dont les barques ont quelque rapport avec les leurs, n'ont ni plus de grâce oans les poses, ni plus d'adresse dans la manière de les conduire. Ils sont même hardis jusqu'à la témérité, et c'est surtout dans la descente des rapides qu'il est aisé d'en juger. Les barques, espèce de pirogues, sont étroites, allongées, et de plus elles ont la proue fortement relevée en pointe pour fendre les vagues et s'en préserver. Longues de 18 à 20 pieds et larges de trois, d'une excessive légèreté, elles sont d'un travail simple, mais excellent. De même que les poissons, dont elles semblent avoir copié la forme pour habiter leur élément, elles nagent sans crainte et se faufilent dans les passes les plus dangereuses ; en un mot, elles descendent et remontent les cataractes comme le saumon lui-même.
« Après la cataracte de Kattila, où se trouvent les poteaux élevés il y a cent ans par la commission scientifique pour fixer la limite du cercle polaire, on arrive à la grande cataracte de Gien-Païka , qui signifie à peu près, en langue fi-.moise, la cascade du vieux du torrent. C'est une des plus longues, des plus rapides et des plus belles par son site qu'on ail à traverser. Le iîeuve ici a changé Dictions, de Géologie.
mo
de nom en se séparant d'un torrent qui prend sa source sur la gauche, dans les lacs qui avoisinent Kengis : au lieu du Tornéa, c'est le Muonio-Elv. Sur les hauts parapets de granité rou'^e qui encaissent le fleuve s'élèvent d'épaisses forêts de bouleaux et d'arbres vert^. Les bancs de roche sur. lesquels glisse cette masse d'eau gigantesque présentent à chaque instant des défectuosités de terrain, des pointes qui déchirent la surface, ou d'autres à llour d'eau, et des plans inclinés qui forment des cascades, des reflux et des tourbillons terribles,
« C'est an milieu de ces rapides effrayants que sont lancés tout à coup ces frêles embarcations, qui bondissent sur les flots, se dérobent à l'œil qui veut les suivre, s'enfonçant sous les vagues comme ensevelies et coulées, et reparaissant tour à tour. Sur ce fleuve si vaste, une des pirogues ne fait pas plus d'elTet qu'un brin de paille emporté par les torrents. Qui donc peut av.pir l'adresse, la iorce et le courage de conduire les barques entre ces milliers d'écueils ? un s^ul habitant du village voisin. Son nom est Cari Kigina. Il se tient debout à l'arrière, dirigeant la nacelle avec une courte rame libre qui lui sert de gouvernail. Les yeux fîvés sur ia route à suivre, il n'a qu'une pensée, celle d'éviter les rochers tantôt visibles, tantôt cachés, sur lesquels, à la moindre hésitation , la barque se briserait comme du verre. Aussi son regard est-il admirabie, et dans l'expression de ses prunelles brillantes on suit toutes les phases du danger. Je n'ai jamais rien vu de plus énergique que ces yeux expressifs et cette figure inspirée; c'est qu'en ce moment il s'agit de la vie ou de la mort, et la rapidité est si grande, qu'il faut réfléchir yite et ne pas se tromper. La cataracte de Gien-Païka est reconnue comme si périlleuse, que le mille se paye triple. Tous les gens du pays qui sont obligés de la descendre s'adressent à Cari Rigina : c'est pour lui un revenu assuré. En Laponie, savoir bien diriger les barques au milieu des rapides est un talent qui donne à celui qui le possède ce genre de gloire, celle espèce de supériorité que l'on ne conteste pas au plus habile tireur d'arc en Suisse, au plus intrépide toréador de l'Andalousie.
« Il était tard quand nous arrivâmes au petit village de Tvluonionisko, composé d'une douzaine de cabanes de bois et dune église, et qui est le dernier pour ainsi dire qu'on trouve en Laponie. Je gagnai les bords du fleuve, en proie à cette mélancolie qu'inspire toujours lu clarté dans la nuit, et j'allai m'établir au sommet du plateau où s'élève l'église rouge de Muouonisko. C'est là qu'on doit se placer pour dominer en entier le vaste tableau qui se déroule tout autour, et pour admirera l'aise le majestueux spectacle du soleil de minuil. En face b'étendait le vaste bassin que forme le Muonio. Des îles d'herbages fleuris, disposées en demi-cercle, donnent un aspect étrange à celte vue; puis sur l'autre rive s'élève la chaîne violette du mont Pallas, qui ferme la perspective. Il était onze
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heures du soir; la nuit était magniflquo. Le plein soleil versait l'éclot '!o sou disque s.ins chaleur et sans rayons sur le miroir des eaux, qui le redélail avec le ciel tout < nlier. Les petites vaches laponnes, toutes blanches ou café au lait, agenouillées sur Iherbe, les yeux ouverts, paraiss.iient suspendre leur rcpaé pour contempler ce soleil, qui, à cette heure, no fatigue plus leurs yeux délio.ils, habitués à de si longues uniîs. Les collines couvertes de forêls s'élevaient soml.res sur le ( iel , et se baissaient dans les eaux par de si purs reflets, qu'en regardant à l'envers cotte image ainsi renversée, on prônait celle d'en bas pour la véritable. Enfin à minuit le soleil sembla s'arrêter à quelques pieds audessus de la chaîne, et dès lors tout rayonnement disparut; il restait un globe plus foncé, ou , pour mieux dire , plus brillant que l'océan d'or dans lequel il reposait comme un ballon majestueux que le vent n'agile plus. Des bandes de pourpre, annonçant l'aurore ou le coucher du soleil en d'autres climats, répandaient une teinte générale d'un rose clair et céleste sar tout ce paysage de ciel et d'eau. Peu à peu d'immenses nuages nuirs s'avancèrent de toutes parts, jetant leurs ombres par place dans les cieux, comme pour rendre plus éclatante la splendeur du reste. On eût dit un beau clair de lune avec les couleurs du soleil couché; tout ce qui n'était pas lumière était ombre, s;ins passer par la demi-teinte. Alors il se fit un grand calme; la brise du soir était tombée, pas une feuille ne frémissait; il n'y avait pas un cri, pas un vol d'oiseau dans l'espace. La terre entière dormait; c'était la première fois que je voyais le crépuscule et l'aurore se confondre dans une même harmonie; c'était le matin d'un jour qui devait durer plusieurs mois.
« Le lendemain nons continuâmes notre roule, lantôi au milieu des cataractes, tantôt à pied dans des marais profonds, et toujours au milieu des nuages de ces moustirjucs si ttrribles, qu'il faut, pour résister à leur morsure, se couvrir d'un masque. Nous avions arrangé une sorte de sac de gaze tendu sur des tils de laiton, qui nous enveloppait loute la tête. En outre, nous gardiou'» toujours nos gants, ei malgré cela ils trouvaient cncon; moyen d'enfoncer leurs avides suçoirs à travers la couture, et lorsqu'on les retirait, le dessin s'en trouvait marcjné en sang sur la peau. Pour manger en repos, il est indispensable d'allumor un feu de mousse et de se mettre dans la fumée : c'est là le seul moyen de les chasser. Les Finnois établis sur ces rives se couvrent souvent la figure et les mains dune épaisse cou( he de goudron. Ces myriades innombrables d'inseeles dévorants, qu'on appelle alcanaras, vous inoculent une fièvre nerveuse qui va jusqu'à la folie; et c'est là sans contredit la plus grande difficulté d'un pareil voy;ige. La plupart de ceux qui l'entreprennent en cette saison y renoncent au bout de quelques jours; et les Lapons eux-mêmes, qui ne sont cependant pas délicats, pour les fuir, s'en vont pendant trois
mois, avec leurs troupeaux de rennes, sur les bords de la mer Glaciale.
« Nous avions dépassé Karrasuvando, centre de la Laponio, sans rencontrer un seul Lapon , et cependant ils n'avaient pas dû partir depuis bien longtemps, car chaque jour nous retrouvions des traces de leur campotncnt. Là nous résolûmes, au lieu de suivre la route de Kantokeino, déjà décrite par le voyageur Acerby, d'appuyer dav/intage sur la gauche, en reinontant le fleuve Kongaruo, qui sort des lacs Kelloli-Jervi, Nuiraaka, Kivijcr-Jvi et Kilpis-Jaure; puis de traverser la chaîne des Alpes Scandinaves par le col de Lapa , et redescendre enfin au golfe de Lyngen, pour aller de là , par les cotes de la mer Glaciale, jusqu'au cap Nord. Ce côté du Lappmarck, moins plat que l'antre, d'après sa position géographique, devait offrir des sites plus heaux; et ce qui surtout nous décida , ce fut l'atlrail d'une route entièrement nouvelle et inconnue jusqu'à présent.
a Ici le pays a changé complètement d'aspect : plus d'habitations, plus rien que la solitude ; des espaces couverts de mousse blanche et d'arbres rampants, formant parfois d'inextricables forêts de quelques pouces de hauteur; ou bien d'immenses étendues d'eau calme, interrompues par des langues d'herbages ou par une roche nue sur laquelle le taucon d'L^Iande vient se poser. Ces déserts d'eau composent des paysages d'une beauté singulière, inconnus des autres régions. La gorge-bleue, charmant petit oiseyu, bavard et railleur, qui s(> tient dans les oseraies; le bouvreuil cramoisi, fort différent du nôtre et dont l'éclatant plumage rose le ferait croire d'origine équatoriale plutôt que polaire; le moineau lapon, fort rare même ici; le colombus arctique el des troupes incalculables de canards noirs à pattes roses, de canards verts au bec orange, et mille autres espèces, animent ces lacs, peuples aussi de saumons énormes, de brochets et de castors beaucoup plus estimés que ceux d'Amérique. Souvent , lorsque nous voguions sur ces eaux calmes, lourdes et presque glacées, vers onze heures du soir, et que le soleil abaissé laissait sentir vivement la fraîcheur de la nuit, tout le monde s'endormait, excepté les trois ou quatre bateliers, qui, pour résister au danger d'en faire autant, chantaient alternativement, d'une voix douce et sourde, des stances d'un rhylhme nouveau. La modulation en était élrange et comme inspirée par le calme du ciel et des eaux, par la tristesse du lieu, la fatigue du travail. On ne saurait sans l'entendre se faire idée de cette divagation de la voix , de cette rêverie chantée qui semble venir de l'autre monde et vous émeut jusqu'aux larmes.
(( Enlin, après bien des jours de marche à travers les eaux calmes, les marais (tu les cataractes, n'ayant pour lit qu'une peau de renne sur la terre humide, pour nourriture que les canards et les saumons que nous pouvions tuer, et pour nous rafraîchir que l'eau du fleuve et ce petit fruit rouge, le ru-
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bus, le spul qu'on trouve dans ces pays déshérités et qui lesseiuble à la fraise pour la tige et la couleur, à la framboise pour la forme, et à rien pour le goût, car il est sans saveur; après louies ces privaiions et ces fatigues, nous aperçûmes sur les bords du lac Nuïmacka deux buttes d'où s'échappaient des colonnes de fumée. C'était une famille laponne établie là avec son troupeau de rennes, et s'occupasit à pêcher. Les kota ou huttes laponnes, hautes de 6 à 7 pieds et larges à la base de 15 environ, sont construites avec des troncs de bouleaux et recouvertes de branchages , de gazon et de morceaux d'étoffe; elles ont la forme d'un cône dont le sommet ouvert laisse échapper la fumée. Ces kota, d'une si petite dimension, contiennent cependant des familles nombreuses. La nécessité où elles sont de changer de place chaque fois que les mousses dont se nourrissent leurs rennes sont dévorées ou que la pécbe est épuisée, est évidemment la cause du peu de soin de ces constructions que les Lapons élèvent facilement partout et qu'ils abandoiineoi sans regret, car les peuples les moins intelligents savent se faire un abri plus recherché que celui-ci. C'est donc par nécessité qu'ils sont nomades. Les Lapons ne sont plus de celte race si petite décrite par les anciens voyageurs : le commerce, en les mettant en rapport avec les Finnois et les Norwégiens, descendants de cette belle race du Nord, si haute et si forte, a, par des mariages, changé le type primitif. Cependant ils sont généralement trapus, bruns, et ont phrénologiquemenl et physionomiquement le caractère de la race mongole, dont ils paraissent descendre. Lors de ce débordement des peuples de 1' \sie s^r l'Europe, ils fui ent sans doute refoulés ju que dans ces déserts, où ils cherchèrent la tranquillité plutôt que le bienêtre Leur costuuie , de laine blanche ou bleue, est tout orné de broderies et de galons rouges, jaunes <u verts. lis aiment les couleurs brillantes, les verroteries et les bijoux. Le pantalon, de même étoffe que la robe, est serré pir des cordfs sur la chaussure de peau de renne; ils portent les cheveux assez longs, et on a souvent de la difficulté à reconnaître les hommes des femmes, tant ils sont semblables de visage et de coutume. Abrutis par la sévérité du climat, la solitude et la misère dans lesquelles ils vivent, ils sont généralement fort laids ; de plus, le \ ice d'ivrognerie, importé par les commerçants, qui leur donnent en abondance l'eau-de-vie de grain, afin d'obtenir d'eux sans difficulté les fourrures précieuses et les troupeaux de rennes, les détruii. de bonne heure et leur donne de graves maladies. Cependant j'"n ai rencontré de jeunes, d'nne figure agréable et d'une expression triste et douxje.
0 Plus nous avancions, plus nous retrouvions l'hiver, et, malgré le sol. il re-ipU 'hIIssanl. la neige couvrait encore par place la rive des lacs. Des glaces flottantes gê-Micnt la navigation, et bien que nous tussions au milieu de juillet, nen ici n'annonçait le printemps. A celte hauteur, sur le pôle, toute ver-
dure a disparu, et les arbres nains et réticulés qu'on y trouve sont secs comme au cœur de l'hiver. A chaque instant nous apercevions les traces récentes du passage des Lapons et de leurs troupeaux fuyant vers la mer Glaciale. Nous étions à l'entrée du grand lac Kilpis-Jaure, fermé de toute part, excepté de notre côté, par la haute chaîne Scandinave. Là, notre guide principal refusa d'aller plus loin, parce que, disait-il, c'était l'instant de la débâcle, que les torrents, s'élançant des montagnes, étaient dans leur plus grande violence, et qu'il y avait danger à s'aventurer au milieu d<>s avalanches, par une route inconnue qu'il n'avait jamais traversée qu'une fois en hiver. Cependant, avec quelque argent , nous lui redonnâmes du cournge, et, à son tour, il engigea nos hommes, moyennant une double rétribution, à nous accompagner et à porter nos bagages jusqu'à la mer Glaciale. C'était un rude travail de gravir ces hautes cimes avec de pesants f rdeaux, et les trois bateliers finnois s'y refusèrent. Notre caravane fut ainsi réduite à onze personnes. Les discussions terminées et les arrangements pris, nous entrâmes enfin à dix heures du matin dans le bassin de Kilpis, qui, à cette époque, était encore presque entièrement glacé. Cette vallée, où se déroule l'histoire entière de la IransformatioQ des montagnes, est le centre d'attraction, le réservoir commun de toutes les neiges des sommets environnants. Les aiguilles qui les couronnent, les pics qui les surmontent, proclament en effet, par leur blancheur, d'où vient le tribut de tant d'eau. Ce lac, l'aire désolée où il repose, l'amas de glaces de toutes formes et de toutes nuances qui s'élève en désorire à sa surface; les murailles escarpées, nues, déchirées, écroulées qui l'enferment; ce pic de Parras, si régulier, qui le surmonte; enfin l'ensemble de ce désert imposant frappe d'admiration et d'étonnement. Tout échappe à la fois à toute comparaison, car nulle part mes yeux n'avaient été habitués à un pareil spectacle.
« Cepend !nt nous voguions dans un étroit sentier liquide, entre deux murailles de glace ; le canal se rétrécissait de plus en plus, et des piles de glaçons se dressant de tous côtés, il devenait impossible d'avancer. La chaleur, fort grande, faisait à chaque instant détacher des murailles entières de glace qui croulaient avec le fracas du tonnerre. Nous étions au milieu des frimas, sous un ciel de feu. 11 fallut donc abandonner les barques et déposer les bagages sur la glace. Alors, ayant appris qu'une troupe de Lapons avec leurs rennes et leurs traîneaux étaient campés dans une gorge vàsine, à un quart de mille environ, nous dépêchâmes un de nos hommes afin de leur demander secours pour traverser sans f.itigue cette immense plaina glacée. Il émit important de conserver toutes nos forces pour franchir la chaîne, haute du 6 à 700J pieds, qui nous séparait de 1 1 mr?' Glaci île. Ils arrivèrent bientôt, et nous pav^ fîmes immédiatement, les uns à pied, les au» 1res dans ces demi-bateaux qui leur servent
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de traîneaux cl qu'on nomm(> pulli'e on langue laponne. C'est une manié, c peu c mforlable de voyager, et il faut une hien grande habitude pour so tenir dans ces voitures ampl)il)ies , consiruites pour la glace cl la neige, l.eur quille tranchanlo en dessous, leur légèreté exlré ne, la rapidité avec laquelle le renne qu'on y atlèle les enlraîne au milieu des obstacles, des pentes et des difllcultés de toute sorte, les font verser à droite, à gauche, et parfois mémo se retourner. Pour éch ip[)er à ce danger, on n'a qu'un petit bâton ferré sur lequel on s'appuie pour se redres-er et éviter les culbutes trop complètes. Le-< renties sont d'une légèreté extrême, et lorsqu'ils n'ont qu'une personne à traîner, et que la neige est ferme et unie, ils semblent voler comme l'oiseau. Ils font aisément 6 liei.es à l'heure, et peuvent courir ainsi pendant sept ou liuit heures. Les Lapons ont une expression très-pocliquc pour ii diquer la disl.ince que parcourt lin renne sans se reroscr : Il peut en un jour, disent-ils, changer trois fois d'horizon, c'est-à-dire joindre troi . fois la i>lus grande distance que l'homme puisse embrasser. Les Lapoiis, armés de leurs skies, sorie de patins longs de G pieds, filaient sur la glace presque au»si vite que nous, l.e premier lie franchi, on entre dans un autre dont l'extrémité semble encore plus éloignée par l'elîet des vapeurs ambiantes qui circulent au-dessus des glaces. ï^nfin, après quinze heures de cosirse dans les avenues de cristal du beau lac Rilpis-Jaure, nous arrivâmes à son extrémité. Nous étions ici sous le 70^ degré de latitude.
« Après un frugal repas, nous commençâmes l'ascension des Alpes toutes blanches, loutes glacées qui se dressaient devant nous. Notre guide dirigeait la marche vers h; pic de Parras, cône tronqué qui s'élève hardiment au-dessus de tous les autres pics. Ce que nous éprouvâmes de fatigues ( t de peines pocr atteindre le porl élevé ou col de Lapa serait trop long à raconter. Qu'il suffise de dire que nous eûuses dis ou douze torrents furieux à traverser, en nous mettant jusqu'à la ceinture dans l'eau glacée; que toui ie reste du tem|)S nous marchâmes dans des neiacs irsolles ou des marais prolonJs, [)0ursnivis el dévorés par cl's moustiqizcs maudits, qu'un len)ps d'orage rendait plus furieux encore. Vers les cimes, on trouve des lacs glacés que de l.srges crevasses rendent tort diftîciles à traverser. Enfin, après bien des peines, nous jitleignîmes le col de Lapa, doni les formes equarries, régulières, sont pleines de grandeur et de iierté. Il était minuit, el ie soieil, en révélant d'or et de pourpre ces rochers et ces gl.i< es, ajoutait encore à la magnificence du îabieau. Après un instant de repos, nous gravîmes le dernier plateau, el de là nous apparut, au fond d'un gouûre impossible à déciirepar son élrangcié, la mer Glaciale, qifi resseiiibhit , ainsi enfermée, à Peau qi! on aperçoit au fond d'un pulls. C'était le coiuuienceuicnt du golfe de Lyngen, vers Ic-
quel nous allions descendre. Sur les premières pentes couvertes île neiges, nous glissâmes avec une excessive rapidité ; puis elles disparurent, et bientôt se montrèrent les mousses el les plantes rampantes de la seconde région, qui firent place ensuite à une végétation splendide, à laquelle depuis longtemps nous n'étions plus habitués. Des fougères hantes et toulYues; l'angélique parfumée que recherchent avidement les Lapons; des bruyères à grandes cloches, d'un rouge foncé ; des pensées jaunes et des touffes de renoncule nivale, embellissaient celle vallée fertile, qui, au sortir des déserts de la Laponie, nous apparut comme l'Kden. Après avoir traversé une forél d'aunes et de frênes, el des torrents d'une excessive violence, où nous courûmes de vrais dangers, nous arrivâmes au bord du golfe, à demi morts de fatigue. Quarante lieues de suite, au milieu des m'irais, des neiges, des torrents et des montagnes, privés de sommeil el de nourrilure. «lévorés par des insectes de toute sorte, c'était trop à îa fois, et nous tombâmes épuisés dTos la barque qui devait nous conduire jusqu'à une habitation voisine.
« Etendu sur des branchages au fond du bateau, bercé seulement par le mouvement des rames, tant la mer était calme, j'apercevais au-dessus de moi un ciel de feu, éclatant et sombre à la fois, comme le fait paraître le soleil à minuit; puis de chaque côlé, d'immenses murailles recouvertes de glaces étincelanles et loutes ruisselantes de cascades. A demi cnu'ourdi par la fatigue et le bien-être, tout cela passait devant mes yeux comme une décoration qu'on voit en rêve. Au bout de qutilques heures, la barque aborda au fond d'un petit golfe, sur les bords verdoyants duquel s'élevait une élégante villa entourée de bosquets et de fleurs. Nous fûmes reçus par un homme d'une cinquantaine d'années, mis avec élégance el qui nous présenta sa femme et ses enfants. Bientôt il nous fit asseoir à une table servie avec tout le luxe parisien. J'appris ensuite (jue de dislance en distance sont éiablis sur ces côtes des négociants norwégiens, qui, par le commerce des fourrures, des poissons secs, des baleines, des phoques el des oiseaux, font prompteaicnl leur fortune.
<( Après deux jours passés dans le repos et l'abondance, nous continuâmes notre route vers le cap Nord, nous arrêtant chez les principaux commerçants qui se trouvent sur ces plages désertes. Ces golfes étroits, abrités par d'immenses rochers, aussi beaux de forme que de couleur, sont les lieux aimés des oiseaux el des poissons. Le cormoran, le fou glacial, le cygne, les pingouins, huîlriers, canards, hidres et cent espèces diverses, abritent leurs nids dans les anfractuosilés de ces palais en ruine, tandis que les phoques, les baleines, les veaux et les chiens de mer, les esturgeons el tant d'autres, trouvant dans les cavernes sous-marines le calme nécessaire à leur reproduction, viennent s'y livrer à de joyeux ébats. A chaque iïjstant nous apercevions les jets d'eau
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des baleines et des cachalots, et leur dos noirâtre qui servait de perchoir à tous ces oiseaux pêcheurs, qui savent que la baleine ne s'élève ainsi à la surface que lorsqu'elle poursuit les bancs de harengs, de sardines ou de maquereaux. Nous restâmes trois jours à Hammerfcst , petite ville composée de trenie ou quarante maisons élevées récemment. Toute voisine du cap Nord, c'est le dernier centre habité dans les régions arctiques. Après une luUe pénible, car le vent est presque toujours contraire et pousse les barques sur ces dangereux écueils, nous arrivâmes en face «lu cap Nord.
« Cette extrémité de la terre est formée de trois ou quatre pics de rochers disjoints, d'une imposante struclurc, et qui semblent pour ainsi dire des flammes pétrifiées sortant des fiols. Une petite anse nous offrit un refuge, et après avoir dressé la lente à l'abri des blocs de rochers détachés de ces murailles, nous gravîmes au milieu d'un véritable chaos, atin dr gagner la cime de la m(mtagne. l5ientôt une gorge étroite se présente, puis, appuyant vers la droite, on suit les bords escarpés d'un entonnoir de rocs brisés, au fond duquel un petit lac dort dans le plus morne repos. Quelques saules réùculés, des lichens de toute espèce et ie myosotis, cette fleur des souvenirs, croissent seuls sur ces bords glacés. De là nous arrivâmes, en remontant le torrent qui alimente ce bassin, sur les ierras!>es qui couvrent le sommet des rochers. Un vent terrible règne constamment dans ces t^ist^^s pacages elles enveloppe de brouillards si épais, que, pour ne pas nous égarer ou tomber dans les immenses creva-ses qui sillonnent les crêtes, nous dûmes revenir sur nos pas. Le désert! I on eu fait de terribles descriptions; mais quiconque n'est pas venu dans cette solitude affreuse n'en s;iurail avoir idée. Dans les déserts de l'Afrique, on souffre de la soif, on est lirûlé par le soleil ; mais enfin on y voit le ciel brillant, la terre éclatante ; mais on y trouve parfois quelque oasis et ("uelque caravane, et sous une tente on y peut encore vivre et respirer. Mais ici, rien; rien que le vent, les pierres et le brouillard. La vie en est chassée, et nulle part on ne peut mieux comprendre la fin du monde, la terre inhabitable et dépeuplée. En face d'un paieil tableau, l'âme est saisie de tristesse et de décnuragement. Le but que l'on cherche icibas serait-il donc comme ce but de notre voyage que nous renions d'atteindre? »
SOURCES THERMALES DE HAMMAM- MESKOUTIN, EN ALGÉRIE
Les Bains maudits ou Thermes de Hammam-Meskoutin ont été décrits dans les fragments qui suivent parM.Fr. Lacroix: «Cesont des sources minérales chaudes, nombreuses, inépuisables, déposant, sous forme de cônes, le priDcip^' calcaire qu'elles coniiennent. Le spectacle de ces fontaines brûlantes, jaillissani au milieu d'un monde d'énormes pierres pyramidales, a quelque chose de saisis-
sant. La blancheur de ces tumuli et du sol qui les porte faiî, avec la verdure environnante, un contraste frappant. Dans toute la vallée c'est un frais paysage où se confondent les cimes arrondies des oliviers sauvages et des lentisques; sur l'emplacement des sources , au cnlraire, c'est la nature morte, pétrifiée : c'est une espèce de nécropole aux monuments unif.rmes, et qui, par sa teinte éclatante, rappelle, sous un aspect plus triste, ces villes onontales assises, éternellement blanches, au milieu de délicieuses oasis, éternellement vertes. On conçoit fort bien, qu'à l'aspect de ce champ fantastique, peuplé de giixantesques fantômes, labouré par l'eau bouillante et sans cesse enveloppé de vapeurs sulfureuses, l'imaginaiion des Arabes se soit exaltée et ait enfanté des contes poétiques.
« On ne peut faire un pas àHammam-Meskouliu, sans rencontrer une marmite naturelle bouillant avec bruit, sans se heurter à un monticule recouvrant une source ancienne. Ici le liquide brûlant s'échappe en nappe plus ou moins profonde ; là il iormo des ruisseaux dont les parois brillantes semblent avoir été récemment revêtues d'une couche de plâtre passée au lait de chaux ; plus loin il s'échappe en cascade écumante. Partout ce sont des objets dont on ne reconnaît plus la forme première sous la chemise calcaire qui les coiivre, des bri.js d'herbe ou des plantes incrustés, des st iîagmites gracieuses ou bizarres. Les cônes sont généralement disposés par groupes assez serrés. Quelques dépôts ont une forme allongée et constituent de longues murailles. La plus remarquable de ces créations est un rempart d'environ 1 kilomètre de longueur sur 20 mètres de largeur à la base et 10 ou 12 au sommet. D'un bout à l'autre de ce mur compacte règne un conduit de 1 mètre de profondeur, dont les exhaussements successifs ont trèsprobablement donné naissance à ce phénoménal monolithe. Le rocher est tapissé d'appendices stalactiformes, curieux par leur extrême variété et leur aspect, tantôt grotesque, tantôt élégamment capricieux.
« Plusieurs sources, au lieu de jaillir ou de couler de façon à engendrer soit des cônes, soit des murailles, couvrent tout simplement le sol de leurs dépôts, qui, dans leurs accroissements, se moulent sur les inégalités du terrain et les reproduisent, par conséciuent, tout en les dissimulant sous leur épaisse enveloppe. Une de ces sources étalées, la plus volumineuse et la plus belle, forme une magniiique cascade qui aboutit à un large ruisseau d'eau froide, tributaire de la Seybouse. Aux eaux de cette source se joignent celles d'une multitude d'autres situées, comme elle, à environ oO mètres audessus dulorrent;eile3 s'épanchent en nappes limpides, en suivant la pente du ravin, et leurs dépôts ont construit une espèce descalier colossal de plus de 100 mètres de développement. Là où elles ont trouvé un obstacle, elles ont creusé un bassin, d'où elles s'échappent par débordement, oour louîbet
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dans de semblables réservoirs inférieurs, et ainsi de suile jusqu'à ce que, parvenues au niveau de la rivière, elles s'y précipitenlavcc impéluosile.Do la réunion de celle eau bouillante avec cj'lle du ruisseau iésulie,on peut le dire, un hain tiède, donné par la nalure. Ainsi, bain chaud et même brûlant au sommet du n)onii( ule, bdin tiède au bas, bain froid à quelques pas en amont du torrent, on peul, dans celte immense baignoire, se procurer toutes les températures possibles. Ce qui ajoute à la beauté du tableau, c'est la couleur du vaste lit sur lequel tondissent ces eaux vyaiieuses : on dirait une muraille de marbrf blanc, largement veiné d'une teinte f;iuve. C'est ainsi que mesi apparu ce rempart naturel ; mais M. ie docteur Grellois dit à ce sujet : « La coloration propre <'iu dépôt est blancbe; mais elle est susccpiihle de varier à l'inflni lar la présence d'une matière or^'anique qui change de ;einte aux divers degrés de so» développement, par la dissolution couliuue des principes colorauis des mjilières qui se trouvent en contact avec l'eau, enlin cl surtout par la diversité des éléments minéralisaleurs qui se déposent à des dislances variables du point d'origine. Aussi, rien n'esl-il plus fugace que les différentes couleurs de celle cascade : on est surpris de ne pas trouver aujourdhui toutes les teintes qu'on avait observées hier, et dem;iin sans doute l'aspecl ne sera p. us ie même qu'aujourd'hui. «
tt La température des sources principales est, à loules les époques de l'année invariablement, de 95 degrés centigrades. Ce fait si remarquable place Hammaiti-Meskoulin au premier rang des sources thermales, car je ne sache pas qu'il existe en Europe des eaux aussi chaudes. En France, les eaux dont la température esl le plus élevée sont celles de Chaudes-Aiguës (Canlal), qui ont 88° centigrades. Puis viennent celles d'Ax ;Ariége), 82° 5; celles d'Oletle (Pyrénées-Orientales), 75'; de Dax (Landes), 72" 5, etc. Les eaux d'Aix-la Chapelle, en Prusse, n'oul que Gl" 66; celles de Carlsbad, en Bohême, 73 89. Si, coiiformément à l'opinion de quelques géographes, on considère l'Islande comme une dépendance de l'Europe , le premier rang pour la température n'appartiendra plus aux sources d'Hammam-Meskoutin, car i'oau de Geyser, dans le bassin el après l'éruption, a 95° de chaleur; au fond du cratère elle a 12+°; el dans la même île, le Reckum a 100 degrés.
<i De quelle profondeur viennent les eaux d'Hammam-Me^kouiin? Si l'on adn.el que leur lempéralure résulte, non de la présence d'un vohan, mais simplement de la profondeur doù elles j;iillisseut, celle question peut recevoir une soiulion , sinon définitive, du moins approximative et provisoire. On sait en effet qu'il a été constaté par des expériences faites au puits de Grenelle par MM. Arago et Walferdin, que la température de la terre s'accroissait en raison directe de la profondeur ei dans la proportion d'un degré (^) Polyndiian Rêsearclies.
par 32 mètres. Si l'on reconnaît la rigueur de celle loi de progression (contre laquelle, il faut le dire, se sont inscrits plusieurs physiciens), il ser;i aisé de calculer la distance (le la ii.ippe souterr.iine d'où s"échap[)eut les sources en question. De Oi). chitlre de la lempéralure de ces sources, il faut d'abord retrancher la lempéralure constante du sol, qui, dans cettepartie de l'Afrique, peul être a priori év.>luée à environ 15°; restera donc 80 à multiplier par 32 mètres, ce qui donnera, pour la profondeur totale, 2560 mètres, ('eslà-direplusde la nKtitiédeiahisuleur du Monllilanc et plus du doulile de celle du Vésuve. « Les eaux d'Ham uam-Meskoutin répandent une odeur sullureuse assez forte pour annoncer leur présence à 1 1 dislance de 3 ou 400 mètres. Le dégagement du g iz a lieu presq le enlièremcnl au point où le liquide surgit du sein de la lerre. Du reste, malgré les principes minéraux dont elle est saturée, celle eau est parfaitement incolore et sans goû'.. Comme les eaux biens connues de Sainte-Allyre en Auvergne, de Veron dans l'Yonne, de Carjac dans le Lot, d'Albert en Picardie, celles d'Hammam-Meskoulin sont incrustantes, c'est-à-dire qu'elles ont la propriété de recouvrir tous les objets exposés à leur action d'une couche calcaire d autant plus épaisse que l'incrustation se fait plus près de la source. Tout ce qui trempe dans les ruisseaux, feuilles, brins d'herbe, branches d'arbres , animaux, détritus quelconques, est presque immédiatement re\êlu d'une enveloppe d'un blanc éclatant, et dont chique jour augmente la solidité. Une semaine sufût pour incruster un nid d'oiseau, de façon à ce que la matière première soit complétemenl invisible.
a Oit ne saurait dénombrer les sources du plateau d'Hammam-Meskoulin ; car tandis que les unes tarissent, d'autres apparaissent à quelque dislance. Ou a constaté une véritable solidarité entre les fontaines d'un même système, c'est-à-dire que, si l'une diminue d'activité, sa voisiiie augmente dans la même proporlion, tandis que les sources d'un système éloigné el dislincl ne subissent pas la mênie inQuence. Des exj.erience^ faites, il résulle que ces eaux thermales sont souveraines contre les engori^ements des viscères, con-équences des lièvres intermittenles (tant il est vrai que la nalure place toujours le remède à côté du mal), contre les bydropisies passives, les rhumatismes anciens, les douleurs, les ulcères invétérés, les maladies de la peau, les plaies résulant de blessures de longue date, les anémies, la prédominance lymphatique et les abcès scroi'uleux.»
SUD
Parmi les particularités les plus curieuses quidislinguent les ilesde la merduSud,ilfaut citerlesbancsdecorailqui lesentourenlou le» consUluenl. Les plus grandes de ces îles ne sciul pas lorniées de cette >ubstan''e ; mais les récifs qui les bordeul leur tout une es-
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pèce de rempart naturel. Quatre des petite îles, c'est-à-dire , Teluaroa, Tobica , Mon
pih;i et Temsaani,paraissent reposer sur des fumiaiions de corail. La première, qui est située à vingt milles environ au nord de Taïli , com rend cinq îlols dont voici les noms : Nimatu, Onehoa, MotUrna, Hoatèrc et fioiona. Ils sont tous les cinq renfermés dans l'enceinte d'un banc de corail, lequel a une ouverture du côlé du nord-est ; mais celte ouverture étroilc nn laisse un accès, et encore un accès très-difficile, qu'aux petites barques des indigènes. Ce sont d: s îles fort basses, dont les parties les plus élesées ont rareiiient 3 du h pieds nu -dessus du ni- Teau de la mer ; le sol n'y est guère formé que de sabl^ et de fragments dfr corail; le tout est mé:angé d'un peu de terre végétale. Les naturels se nourrissent principalement des fruits du cocotier. Cet arbre est oxtrê: = .ement multiplié dans les îles ; il y forme des touffes et d 'S massifs qui, vus de loin, semblent pousser du sein des flols. Les racines de la plupart de ces cocotiers sont baignées par l'Océan, et quand la marée moule un peu haut, elle en atteint le pied. Les indigènes trouvent une autre ressource dans le poisson qu'ils pèchent en abondance parmi les bancs de corail.
On donne le nom de Teluaroa, qui signifie la mer lointaine, à plusieurs îlots qui font partie des possessions héréditaires de la famille qui règne sur Taïli, et l'on dit qu'autrefois les rois de l'Archipel y déposaient leurs trésors. Les bancs de corail qui entourent ces îles, non-seulement protègent les basses terres contre la violence des flots , mais encore présentent un des spectacles les plus curieux et les plus imposants qu'on puisse rencontrer sur l'Océan. Ils sont généralement situés à un mille ou à un mille et demi de la côte : cette distance est parfois de deux milles. Aux abords de ces récils, la surface de l'eau est tranquille et transparente ; mais que la moindre brise s'élève, ils se couronnent d'écume, et de grosses vagues viennent s'y entre-choqueravec fracas. Ces bancs de corail ont ordinairement une largeur de 20 à 30 pas : le vent, qui souffle constamment de la haute mer, y pousse les flots avec violence. Les vagues de l'Océan Pacifique, qui s'étendent quelquefois sur une ligne de un mille et demi, se heurtent contre cette barrière naturelle et s'élèvent jusqu'à quatorze pieds : on les voit alors s'élancer par-dessus les rochers et former des arcades qui reflètent les rayons du soleil et brillent comme si c'étaient des diamants ; mais avant que l'œil du spectateur puisse les suivre dans les courbes qu'elles décrivent, elles retombent à grand bruit sur le sein écumant de la mer. C'est un tumulte, c'est un désordre plein d'une magnifique horreur !
Lorsqu'une vallée est traversée par un courant qui va se perdre dans la mer, le banc de corail qui environne la côte a ordinairement une ouverture en face de cet endroit. On doit admirer en cela la Providence, qui a si sagement pourvu à l'entrée et à la
sortie de ces lieux , et noter ce phénomène comme l'un des plus intéressants de l'histoire naturelle. Soit que le courant d'eau fraîche , que déversent incessamment les torrents et les rivières, gène ces myriades de petits architectes des coraux, et les empêche d'élever leurs remparts concentrii(ue8 sur une ligne conlinne, soit que l'eau fraîche ello-ïnf'ine renferme un principe contraire à l'accroissement du corail, toujours est-il, et c'est une paiticularilé remarquable , que les bancs placés dut ;ur des îles de la mer du Sud n'ont guèrede trouées ou ouvertures, si ce n'est en face des courants d'eau fraîche. On observe fréquemment des bancs de corail plus ou moins étendus, soit au delà de la grande barre, soit près du rivage, soit à l'embouchure d'unfe rivière. Mais ceux-là se sont formés dans des bas-fonds ; le corail n'en ressemble pas à celui des bancs qui s'élèvent des profondeurs de l'Océan, il est beaucoup plus petit. Quant aux lagunes des grandes îles, le corail ne s'y forme pas. Les récifs qui entoiîrent l'île de Saint-Charles Sander et celle de Alaurua, autres îles basses, ont des trouées très-étroites et très-embarrassées ; quelques-uns mêmes n'offrent aucun accès, probablement parce que le sol de ces îles ne fournit pas une quantité d'eau suffisante, et parce que les rivières et les torrents qui en découlent sont d'un volume trop peu considérable. Mais, autour des grandes îles, les ouvertures des bancs de corail se rapportent généralement aux dentelures de la côte et aux embouchures des vallées: non-seulement elles forment des havres extrêmement sûrs , mais encore on y trouve autant d'eau fraîche qu'on puisse s'en procurer dans toute autre partie de l'Ile. La circonstance que des rivières se jettent toujours dans ces havres offre encore une précieuse ressource aux navigateurs.
En beaucoup d'endroits, notamment à Papite, à Taïti, à Afareaïtu, à Moureafari, à Huanini et le long de la côte orientale de Raïalea et de Tahaa , ces ouvertures des bancs de corail sont très-propices à la navigation ; de plus, elles servent d'ornement et contribuent à la beauté du paysage avoisinant. Celle d'Ava-Moa, qui conduit à Opoa, et qu'on appelle Ventrée sacrée, contient une petite île où croissent quelques cocotiers. Dans celle de Tipaemaii, il y a deux îles, une de chaque côté de la passe et situées à l'extrémité du banc : ces petites îles, qui s'élèvent à deux ou trois pieds au-dessus du niveau de la mer, sont couvertes de buissons et de verdure, et ornées d'un grand nombre de cocotiers magnifiques. La passe de Te- Avapiti, située à plusieurs milles au nord de Tipaemti, en face l'établissement des missionnaires, est double : on y trouve aussi deux belles îles bien boisées et toutes verdoyantes. La hutte élevée par un pêcheur ou par quelque voyageur qui attend un vent favorable, y anime souvent le paysage. Deux autres îles, également gracieuses, ornent la passe de Toma-Hahatu, laquelle conduit à l'île de Tahaa. La plus grande n'a guère
qu'un mille et deon de circonférence ; mais loutes dcu\ sont couvertes d'iïrbres louflus qui fournissent des ombrages délicieux. Ces îlots, qui se détachent dos ^'randes îles et que battent, d'un côté, les vagues agitées du chenal, de l'autre, les flots du Grand Océan se brisant avec fracas sur ies bancs de corai! , vous ai)paraissent de loin comme des émeraudcs. Le calme, la solitude profonde qui y régnent conirasient avec la scène de confusion (|ui les entoure et l'éiernelle agitation de la mer, ils embellissent ces |)arages ; ils son' utiles aux indigènes aussi bien qu'aux étrangers. Les cocotiers qui les décorent s'aperçoivent à plusieurs milles de dislance, ci indiquent au marin l'endroit où il trouvera une passe pour aborder au rivage. Le courant qui traverse ces ouvertures dépose , sans lioule, aux extrémités des bancs de corail, des herbes marines, des feuilles, des branches d'arbres qu'on voit quebiuefois s'élever à la surface do l'eau ; les vagues et les vents y ont apporté des semences ; peu à peu il s'y est formé une couche de terre que le progrès de la végétation a augmentée. C'est ainsi qu'ont dii naîire et s'étendre les jolies petites îles dont il vient d'être question.
Le sol y est extrêmement varié. Les flancs des monla^ïnessont souvent recouverts d'une terre légère ; mais sur le sommet de quelques coilines peu élevées, on trouve un lit épais de terreau, d'ocre rouge très-dure ou de marne jaune. L'ocre ressemble beaucoup à de la terre brûlée; dans l'ile de Rutuiu et dans quelques autres de l'Archipel, les indigènes s'en servent pour peindre leurs portes, Jeurs fenêtres, leurs canots et les murs de leurs maisons ; mais dans ce dernier cas ils la mélangent avec de la chaux. Cette ocre, que l'on rencontre rarement sur les hautes montagnes formées de basalte ou de pierre volcanique cellulaire, mais qui couvre ordinairement les collines situées entrelepoint central des îles et le rivage, n'est particulière à aucune localité; en beaucoup d'endroits, elle a plusieurs pieds d'épaisseur. Outre le terreau qui revêt le flanc des montagnes et forme le fond des vallées, il y a autour de chaque île des dépôts d'alluvions contenant une grande quantité de terre végétale et dont l'étendue est quelquefois de trois ou quatre milles : c'est là que les indigènes se créent des jardins ; c'est de là qu'ils tirent leurs principaux moyens d'existence. Le sol y est d'une richesse et d'une fécondité extraordinaires ; la seule préparation qui! demande consiste à le joncher de feuilles mortes, plutôt pour le rendre léger que pour le rendre fertile. La base des montagnes, quoique pierreuse, est susceptible de culture ; mais dans le voisinage immédiat de l'Océan, l'abondance des sables nuit à la fécondité du terrain. En plusieurs endroits, la côte s'est exhaussée par suite de l'action de la mer, et il s'y est formé des falaises beaucoup plus élevées que l'espace intermédiaire entre le rivage et les montagnes. De là l'existence de marais considérables. Quoique les vapeurs
(i) Extrait du Quaterly Revieiv.
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qu'ils exhalent soient nuisibles à la santé publique, les habitants y attachent le plus grand prix; car ils y cultivent diverses espèces d'arum qui servent d'aliment lorsque la saison du fruit de l'arbreà pain est passée. Le sol des îles de la mer du Sud pourrait, s'il était cultivé, nourrir une population dix fois I lus nombreuse que celle qui y vit actuellement.
GLACIERS DE LA SUISSE
Aucun pays du monde ne peut offrir aux admirateurs des beautés de la nature autant de paysages magnifiques et variés qu'on en trouve dans les grandes chaînes centrales du continent européen. Les montagnes de l'Himalaya et les Andes, plus élevées sans doute, ont moins de riches effets et des perspectives moins grandioses. Elles fatiguent l'œil par la monoloniede leur énormité partout identique, et l'habituent bien vite à des prodiges qui lui deviennent alors indifférents. Ajoutez à cela que la zone des neiges éternelles est tout aussi large en Suisse, à l'heureprésente, que sur les cimes les plus élevées du monde, à une ou deux exi eptions près ; et ceci s'explique, puisque les portions les plus émincntes du globe sont situées auprès de l'équateur, où la température, beaucoup plus élevée qu'en Europe, place la limite inférieure de leurs neiges à la hauteur de nos cimes les plus orgueilleuses. L'œil, qui ne peut rien juger absolument, et qui se fait, à propos de tout, une échelle de proportions, en se réglant sur le rapport des objets entre eux , prend d'ordinaire pour point de départ le niveau de la mer. Si ce niveau lui manque, il compte à partir de la plaine ; et, venant à ne plus trouver ce dernier point de repère, il n'a, pour se former une idée relative d'élévation, que le niveau des neiges qui ne fondent jamais. Elles l'aident à concevoir ces impressions graduées que l'extrême hauteur, l'extrême solitude, l'étendue extrême, ne manquent jamais de produire sur l'intelligence.
On a souvent remarqué que le Chimborazo n'est pas à beaucoup près aussi élevé, par rapport au plateau sur lequel sa base repose, que le Mont-Blanc par rapport à la vallée de Chamouni ; et si l'on place le niveau inférieur des neiges alpines à 8500 pieds, le Mont-Blanc a 7000 pieds de cimes constamment recouvertes. Pour offrir une zone de cette étendue, il faut qu'un pic de l'Himalaya s'élève à 22,000 pieds; hauteur fort rare, même sous l'équateur.
La portion des Alpes suisses et savoisiennés, qu'on appelle la Chaîne Pennine, est remarquable entre toutes par le nombre et l'étendue de ses glaciers. C'est là que doit se rendre par préférence le naturaliste curieux d'étudier la formation phénoménale de ces mers immobiles qui dorment depuis des siècles au fond de certaines vallées. C'est là qu'uu de nos plus savams professeurs, M. Forbes, sest transporté plusieurs auaées de
suite, afin d'établir sur une série d'observations inalt,if!uab!es la théorie inconlesiée de ces formalio'ns singulières. Les glaciers offrent en effet plusieurs problèmes, et tout d'abord l'incertitude de leur origine. Une montagne revêtue de neige n'implique nullement l'existence d'un glacier voisin. Dans les mêmes conditions de température, exposée aux mêmes vents, ouverte dans. la même direction, labourée par des avalanches pareilles, une vallée n'aura pas, comme sa voisine, le privilège qui vaut à celle-ci la visite empressée des touristes. En quoi il consiste, nous allons le dire d'après notre savant professeur.
La forme commune d'un glacier est celle d'une rivière de glaces répandue peu à peu dans une vallée comme dans son lit n.itui cl, et entraîné par son poids dans ks vallées inférieures. Ce n'est point une mer glacée, bien qu'on le désigne souvent ainsi, mais bien un lorreiit congelé. Son origine la plus ordinaire, sa source la plui commune, se trouve bien évidemment dans les replis profonds qui sillonnent le penchant des montagnes revêtues de neige ; mais il n'en est ni l'accesscire indispensable ni l'apanage exclusit". En élé, les neiges fo'.ident à sa surface comme sur les rochers qui l'environnent et soutiennent sa masse. Elle s'avance comme un appendice de la région d'hiver au milieu des pentes attiédies que les pins et les pâturages recouvrent chaque année, et vient aboutir aux confias de la terre cultivée. Les huttes des paysans sont quelquefois atteintes par cette mas'se envahissante, et bien des personnes vivant encore aujourd'hui ont vu les épis en pleine croissance poindre au bord du glacier, ou même cueillir des cerises mûres sur un arbre dont les racines étaient en partie engagées dans ses laves transparentes. Par cela même que le glacier existe dans des régions abritées du nord où la température est relativement assez douce et où se multiplient les influences qui devraient le détruire, il est évident que la glace répare, au moyen d'une sorte de germination intérieure, les pertes qu'il subit chaque jour, et que ses barrières de cristal, muraille brillante que rien ne semble altérer, sont en réalité le résultat toujours changeant d'une reproduction quotidienne. Leui forme sub- ; sisle, leur substance change. Dissoutes à ! chaque minute, les parlicnles qui s'en détachent sont à l'instant même remplacées.
Aussi remarque-t-on, à la partie intérieure de tous les glaciers, un courant d'eau épaisse j et trouble, produit par la fonte des neiges et des glaces, par l'écoulement des pluies d'été, enfin par le travail des sources naturelles qui se rencontrent inévitablement au sein du vallon envahi. Le glacier lui-même ajoute abondamment par ses perles à celle espèce de dégorgement, lorsque les chaleurs sont devenues assez fortes pour agir sur lui, et de là vient (lue les ri\ières du (ontinent [ rovenanl de sources alpines, au lieu de décroître pendant l'été, roulent alors des eaux plus abondantes que jamais. Delà vient aussi que
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la voix des torrents, faible au point du jour, grandit à mesure que le soleil monte dans le ciel, diminue vers le soir, et n'est jamais plus faible qu'à l'heure matinale où les premiers feux de l'aurore n'ont pas encor* éclairé l'horizon. Pendant la nuit, le glacier dort , les rigoles étincelantes qui le sillonnaient diminuent do volume et de murmure ; le bruit dos chutes d'eau s'affaiblit par degrés. Le silence et la nuit s'empar^•nt en même temps des solitudes. Mais alors même quel beau spectacle n'ofîrenl-elles p^s ! Lt Inné aux splendeur- inoffensives s'élève lenleinent des sommets boisés du Mcu^tanvert, et sème ses rayons d'argent dans la profondeur des vallées, aussi bien que sur les vastes flancs des monts revêtus de neige. Çà et là se dressent ces clochers de granité, vulgairement appelés aiguilles, comme autant de fantômes gris et de taille inégale, pui-que les plus petits ont 10 pieds, et les plus grands li 000 audessus du niveau de la mer. Enfin, sur le ciel, (|ue l'excessive profondeur de ses voûtes d'.?zur fait paraître presque noir, les étoiles se détachent plus vivement que di.as aucune autre région du globe.
L'cxtréiijité basse d'un glacier, la limite où on le voit enfoncer ses angles vigoureux, comme autant de socs tranchants, à travers la terre molle des vallées, est ordinairement à pic, et présenie des anfractuosités qui le rendent inaccessible. Le milieu, bien loin encore d'offrir une surface unie, a des pentes plus douces et plus régulières. Au sommet se retrouvent des plans heurtés, des reliefs capricieux, des sillonnemenls abruptes. La surface est traversée à peu près également de tous côtés par ces fissures que les Français appellent crevasses et (;ui sont de véritables dislocations plus ou moins élargies. Il en est de trop écartées pour que l'on puisse impunément tenter de les franchir. Bien que leurs faces verticales soient souvent d'une transparence vitrée, la surface générale d'un glacier ne ressemble en rien à celle d'une eau paisible que le froid a saisie, à celle d'un lac gelé, par exemple. A distance, l'œil n'en discerne guère les inégalités ; mais une inspection plus attentive, et surtout l'épreuve plus directe d'une promenade sur ces ondulations glissantes, dissiperont bientôt toute illusion à cet égard. Elles offrent si peu de sûreté aux pieds les plus fermes, qu'on en vient après quelques essais, à leur préférer les escarpements du granité, quelque lissés et périlleux qu'ils puissent être. Les inégalités en question viennent en général des sécrétions li(iuides <]ue lu chaleur détermine à fleur du glacier. Elles se creusent peu à peu une infinité de petits canaux qui chaque Jour augmentent de profondeur et les conduisent, d'abord très-lentement, puis très-vite, à l'orifice de quelque crevasse béante dans laquelle ces filets d'eau s'abîment silencieusement.
D'auires reliefs sont produits par l'ombre de quehjue roche émmente, (jui protège contre les rayor.s solaires telle ou telle portion du glacier, autour de laquelle les par-
lies moins bien défendues fondent et s'affaissent. Peu à peu la pierre protectrice se trouve, par ral)aiss('nienl gradui'l de ce qui l'enloure, portée sur une sorte de piédestal quelle sut plo ube d'une manière clTray;inte et qui bientôt, miné à son tour, ou bien s'écToulc sous elle, ou bien la laisse glisser le lonjï de ses parois amincies. Le plus bel échantillon de ces sortes de dolmen, mipartie glace et granité, que M. Forbes a dessiné, n'avait pas moins de 13 pieds en hauleui-, et la pierre qu'il supportait, équili! ree sur unf pointe invraisemblab'e, devait donner le vertige à ceux qui se hasardaient près d'elle.
On ne peut pas aborder la nier de glace par sa partie inlérieure, désignée sous le nom de Glacier-des-lîois ; il faut esc-ilador le Monlajivert (jni borde une portion de son rivage occidental, et l'on descend île là pour longer un ! es côiés du glacier. En an ivanl à ses limites inférieures, on a sous les yeux un tableau délicieux. A droi e et à gauche, des bois de sapins bordent de leurs n^.assifs ardemment colorés les confins neigeux du glacier; tandis qu'on a derrière soi , et pour ainsi dire au-ilessus de sa léte, l'énorme obélisque de Dru, monolithe de granité à qui son isolement, sa hauteur, ne laissent presque pas de rivaux parmi les aiguilles alpines, et auprès duquel les Pyramides égyptiennes n'obtiendraient pas même un rejiarti de mépris, tant elles sembleraient insignifiantes. La cime du Montanve! t est à C30U pieds du niveau de la mer, et c'est une promenade du malin que d'y monter en partant de Chamouni, déjà élevé de 3i00 pieds. Du temps de Saussure, en 1778, il n'y avait d'autre abri sur ce sommet perdu qu'un bloc de granité, dont U!ie des- faces, inclinée en avant, formait une sorte de caverne; et devant cette caverne, un mur grossier, percé d'une espèce de porte, avait été pratiqué. C'était la forteresse du pasteur qui gardait le Montanvert. Peu d'années après, sur une des vues coloriées que Lenk publia, nous voyons une petite cabane avec un toit de planches et tout récemment élevée. Son nom, JBlair's hôpital, dit assez qu'ede avait été construite par un Anglais. En 1816, quand nous y passâmes, il y avait une maisonnette d'assez raisonnable dimension , et qu'on avait bâtie au^ trais de M. Des[ orles, résident de France à Genève. Nous ne saurions dire combien de temps elle a duré, mais noire voyageur décrit une hôtellerie, d'un orure très-supérieur, coi.iposée, outre le j-alon commun, de trois chambres à coucher pour les étrangers, et d'une CjUatrième à l'usage des guides, sans compter les pièces nécessaires aui gens de service qui résident 1 j, au nombre de trois, pen !ant quatre mois de l'année. M. Forbes y demeura plusieurs semaines, ei il eut, vers la fin de septembre, à se plaindre du troid. Le ihermomètre de sa chambre marquait 39' Fahr. (3" 89 cent.).
Comme nous l'avons déjà f lit pressentir, la neige et la glace n'ont sur les Alpes aucun rapport nécessaire. Peudaut l'hiver, la
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neige recouvre les glaciers comme les rochers qui les environnent; l'été vient, la neige fond et laisse à découvert les uns comme les autres. A {)cine remarque-l-on une légère dilTérence dans la hauteur à laquelle ils lui permettent de subsister, l^llc desrend un peu plus bas sur le glacier, un peu moins sur le granité, et voilà tout. Cependant, on a ])u observer quelquefois la mélamorphose de certains quartiers oij les neiges atiioncelées ont fini par devenir des glaces compactes. Le changement est supposé s'opérer ainsi : Le dégel d'été faii filtrer dans la lieige qu'il dissout partiellement une cerl ine quatilité deau; les gelées de l'hivj'r suivant pénètrent assez avant pour condenser c -île humiiiiié cachée, et lui donner d'abord une certaine épaisseur, peutêtre Celle du premier lit de neige. L'année suivante, le même faii se reproduit, et la couche ain^i commencée augmente en consistance, en étendue, en épaisseur. A cette hypothèse se ratta^ he directement l'explicalion do;inée par M. Elle de lîcaumonl do l'absence des glaciers entre les tropiques. Ce savant l'dltribue à ee que, les saisons n'y amenant pas de grandes variations dans la température, les allernations de dégel d de gelée n'ont pas une action assez profonde pour y convertir les neiges en glaces. A ce compte, l'absence de glace dans les régions supérieures de la zone neigeuse proviendrait plutôt du mtsnque de chaleur que du manque de froid, et il faudrait admettre, quoique celte interprélation semble tout d'abord contraire au bon sens, que l'influence du soleil entre pour beaucoup dans la formation des gIf'Ciers.
Maintenant quelle est la cause de ce mouvement majestueux qui, d'année en année, se trouve imprimé à leurs flots pesants, et transporte dans les régions inférieures les immenses réservoirs de neige formés au sommet des Alpes? Sur ce point on s'en est d'abord tenu à la théorie de Gruner, adoptée par Saussure, à savoir : « Que les vallons où gisent les glaciers ayant toujours une penie plus ou moins inclinée, leur propre poi'is suffisait pour attirer ceux-ci vers le point le plus bas, mouvement accéléré d'ailleurs par le poids des neiges d'hiver accumulées sur les hauteurs, et facilité par le dégel des portions du glacier les plus rapprochées du sol, lesquelles lui forment une base glissante. » Mais celte théorie de la gravitation, savamment détruite, a été remplacée par la théorie de la dilatation, exposée tout récemment encore avec beaucoup de force et de talent par M. de Charpentier, qui n'en réclame pourtant pas la responsabilité première.
Selon celle-ci : « La neige, pénétrée par l'eau se consolide graduellement. Même à l'éiat de glace, elle demeure perméable à l'eau qui traverse les innombrables fissures par lesquelles sa masse est divisée. Celles-ci se remplissent d'eau pendant la chaleur du jour; la nuit vient, ce fluide se congèle, et son expansion, d'une force incalculable,
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tend à chasser le glacier tout entier dans la direction où il rencontre le moins de résistance, cVst-à-dire vers le lit inférieur de la vallée où il est po-é. »
M. Foibi>s, ex;iminant ces deux Ihéoriet , se demande d'abord, en ce qui louche !a première, comment une ma-se aussi vasî„ et aussi p''u régulicremeni formée que l'est généralement un glacier, peut glisser, cm vertu lies lois ordinaires de la gravitation et du frottement, sur une pente dont l'inclinaison moyenne n'excède pas 8 degrés, et qui souvent est réduite à 5; penle inégale d'ailleurs, et semée d'aspériiés nombreuses; Kl sinueux, irrégulier, et dont les issues, souvent trop étroites de moitié, ne sont ea aucune façon préparées pour Inrer passige au courant massif. Il oppose à cette conjecture les lois mécanitiues en vertu desquelles les pierres taillées ne glissent l'une sur l'autre, alors même que leurs surfaces soiii polies avec le plus grand soin , qu'à un angle incliné de 30 degrés au luoins. Comment d'ailleurs évilerait-on l'accélératio!; d'un pareil mouvement, et les désastres qui seraient la conséquence naturelle d'une avalanche de celîe espèce? D'un autre côté, la théorie <le la dilatation repose, suivant notre professeur, sur une erreur absolue relativemenl à un fait phjsiquo qui en est la hase. M. de Charpentier alfiruie que le minimuni de la température d'un glacier est de 32^ Fahr. (0" cent.), et que l'eau renfermée dans ses fissures n'est conservée à l'état liquide que par le très-petit dégagement calori(iue des couches d'eau supérieures, ellesmêmes en rapport avec l'air extérieur. « Supprimez, ajoute-l-il, celte unique source de calorique, c'est-à-dire condensez à l'état de glace les couches d'eau supéiieures, et toute l'eau contenue dans le glacier sera congelée en peu d'instants. » M. Forbes s'élève contre ce système, qui ne lient aucun compte de la chaleur latente dont l'eau ne se dégige que dans un milieu de température bien iaférieure à 32°.
« Nous admettons, dit-il, toutes les prémisses de M. (le Charpentiir ; un morceau de glace à 32°, traversé dans ses plus intimes profondeurs par des fissures remplies a'eau< également à 32°; la nuit vient, la surface est lotalement congelée, il ne pénèire plus dtias l'inlérieur du glacier une seule goutte U'eau réchauffée par l'air extérieur. Alors , dit notre adversaire, utie conj^élation imméaiale s'ensuit pour toute l'eau renfermée en.re :« s parois glacées des fissures. Pas le moin^ du monde; car dans cette hypothèse, où déposerait-elle la portion du calorique qui la maintient à l'étal fluide? la glace dont elle est entourée et qui i si déjà au même de. .e de température (Si"), ne pourrait s'en imprégner sans fondre à l'instani même. La congélaiiou ne saurait donc s'opérer que graduellement, par ur.e absorption lente de ce calorique latent, laquelle absorption ne peut avoir d'aulre cause que l'intensité di; froid cxtéiieur, maintenue peniJant un cissez long temps. Il en sera de méiae du glacier
comme de la terre, sur laquelle le froid le plus intense n'opère, dans le laps d'une seole nuit, qu'une congéialion superficielle. En faut-il davantage pour se tendre compte des effets que peut produire le froid d'une nuit d'été sur une masse comme celle du glacier?»
De pins, en aJmellanl pour véritable cette docUine du mouvement par congela ion et par expansion, comment arriverait-il que ce mouvement fût suf loul remarquable à l'époque de l'année où les variations quotidiennes de la température deviennent presque inappré(iaiiles, et où Ion pourrait démontrer que la congélation interne, si toutefois elle existe, est moins probable qu'en aucun autre temps? En l'admeliant encore, il faudrait conclure que les conditions les plus favorables à la dilatation du glacier sont les alternatives d'une température trèsrdouce et soudainementrefroidie. Or, les lablesdressées par le professeur écossais donnent un résultat tout opposé, puisqu'elles démontrent que la marclie du glacier, retardée parles grands froids, reprend avec plus d'activité dès les premiers dégels, list-ce à dire que pendant l'hiver le g'acier rftste complète!!. eut stationnaire? Les partisans de la dilatation l'oiit prétendu , et ils en infèrent que l'état de congélation perpétuelle , sans alternative de fontes partielles , arrête le mouvement des glaciers en suspendant l'action à laquelle ils l'atlribueni. « Le mouvement des glaciers suppose des alternances fréquentes de chaud et de fioid , dit Agassiz : il en résulte que l'hiver est pour les glaciers l'époque du repos, » « C'est un fait reconnu et attesté par tous ceux quidemeurentdans leur voisinage, répèle M. de Charpentier , que les glaciers restent parfaitement stationnaires dans la saisoa d'hiver. )i
Eh bien 1 on vient de constater, sans qu'il puisse rester un doute à cet égard, que le progrès (le la mer Glaciale pendant un hiver, c'est-à-dire du 20 octobre au 4 avril, a été de 212 pieds. Dans le plus fort de la saison, depuis le 12 décembre jusqu'au 17 février , cet accroissement avait recouvert 76 pieds, c'esl-à-dire environ 13 -f pouces par jour. Le progrès annuel des portions latérales de la mer de glace est évalué approximativement à kSS pieds, et celui des mas>es centrales lioit être des deux cinquièmes plus considérable. Cette dernière observation tient encore a tout un ordre de découvertes récentes, eu ce qui concerne les glaciers. Il était généraiement almis que les côtés de ces courants glacés avançaient bien plus rapidement que leur centre. Observé au télescope par M. Forbes , leur mouvement, tout au contraire, pareil à celui des cours d'ea,u, est plus marqué au centre, plus lent sur les bords. Par une autre loi , tout à fait analogue à celle-ci, la surface du glacier et les portions adl>érente8 avancent plus rapidement que ses couches inférieures plus voisines du sol, et plus arrêtées par les obstacles qui résultent du frottement. Ces deux tendances combinées produisent ces lon},Mies lames ondées, ces courbes paraboliques qui
caracléri<;eut la slruclurp horizontale dn glacier ; onse ble de phénomènes (jiii vont ilireiloi.iei l à l'i nco- lr«^ «les drux syslèmes que nous avons e\ posés plus haut.
('(■lui (I.- M. Forbes . anquc^l ils se rattacheiil étri)iit n){Mii , est dinie clarié salisfaisa \o. Un placier n'est point i)our lui une inas>t' t ut à lail compacte : on y trouve, oiili e une certaine quantité de blocs de ^Inc.ct à l'état solide, une quanliié plus considérable encore de gla e à ilenii foiulue, de neijie encore malléable, do substances bourbeuses et d'eaux restées à l'état liquiie. Cet amalgame, susceptible d'èl:e plus ou moins ramolli par rinfiuence de la lempéiature extérieure , possède une sorte d'élasticité grossière , appréciabh' même au loucher, dans ccriaines ciicoi. stances parlicuiièies. iMainlenant, comme toute autre substance pâteuse, comine tout au re anuis de vis'cisilés plus ou moins adhérent; s les unes aux auires, dè[)osés sur un plan incliné, c<>lle-ci tend, par la pesanteur oui lui est propre , et par l'effet plus on moins con'rarié de son inco.Miplète fluidité , à descendre ie long de la pente qui lui est offerte. Ce faisant , il arrivera inévilabletjicnt que sa plus grande force ira des côtés au centre; que, rencontrant un obslacle, elle s'accumulera autour de lui ju--qu'à ce (lu'elle l'ait surmonté par sa masse, et (jue de ce double travail résultera pour ses parties constituantes une dis|iOsition lamelleuse et CMr\ili ne ; justement ce qui a été observé pour les glaciers. Nous pensons donc que , grâce à l'hypoihèse ingénieuse de RJ. Forbes, confirmée par tant de preuves inatiaquables , la question des glaciers se trouve fixée irrévocablement et à jamais.
Une des asseriioo> corollaires de la théorie du mouvement par dilatation consistait à soutenir qv.e, pendant l'été, la surface des glacii rs n'éprouvail aucune dépression, maigre les nertes que la chaleur amenait pour eu\. 11 fallait . afin que celte doctrine fût vraie, quil s'établit une sorte de compensation entre l'accroissement, le gonflenjcnl des gl.ices résultant du travail qu'on signalait en elles, et les pt-rle- sensi des que rinilu.iKe do soleil leur fait subir. Sur ce point encore , les observ;itions de M. Forbes dém(înlenl la ihéoi ie qu'il attaque. Il établit victorieusement (|ui , pendant la saison chaude, il y a dimimiiion notable dans l * volume du ^lacic' . Li' soleil le fond , l,\ pluie iave et dissout les portions qu'ell • frappe; mille itnperceptibles couran s lahoureni ses luîrois désunies, • t vont s'enfouir dans ses obscurs recès; d'antres se font jour sous la gl .ce même, et minent, invisibles , les lounies ba.-^es de cristal qui la soutiennent. La terre elle-même lui fViit sentir linlluence de sa chaleur renouvelée , et partiripe à (e iravail rongeur. Toutes ces causes réunies , dont rien, quoiqu'on ait pu dire, ne (ontre-baîance l'eiïet , amènent une déperdition quoti ùenne qui se révèleparun ab;iissement de plusieurs pouces cha(iue jour. Un des côtes de la mer de glace avait, suivant les calculs de M. Forbes, baissé de 25 pieds et au delà , du 26 juin au 16 sep-
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tembre. Auce!>lre,li diminution élai! encore plus sensilde. Les ijelces de 'i'i:i\pr répa'cnt ces pert's el ajoulejit au glacier t.mi ce qu'elles condensent de iluides.soità Tintérieur, soit à la surlace. ]\Liis l'effet de la dilatation incontestable qu'elles produisent n'( st point de pousser le glacier en avant. Celle dilatation s't>père du côté où la résislame est moindre, c'est-à-dire dans une direction verticale. Le glacier n'avance pas, il épaissit.
Nous n'avons pu, on le pense bien, que résumer les princi ak's idées du [)rofesseur écossais, en insistant sur les théories nouvelles qu'il suggère. C'est la p(^rtion scientifique de son travail; m îis il en est une autre que nous allons aborder plus en détail, et do:it l'analysi^ aura pour but de faire connaître une partie de la Suisse oîi les touristes ordinaires ne se hasardent presque jamais.
Bien des gens, par exemple, ont parcouru la vallée de Chamouni tant célébrée par les romanciers ; mais combien de ceux-là ont fait le tour du Mont-lHanc, en prenant le village même de Chamouni pour point de départ et de retour? Cette excursion est une de celles qui déroulent sous les yeux du voyageur un des plus splendides panoramas et des plus variés qu'on puisse trouver au sein des Alpes. En longeant les bords de l'Arvc, et en traversant le beau glacier de Bossons, dont la limite inférieure ne doit pas être aujourd'hui a moins de oOOO pieds au-dessous du niveau des neige», on tourne à gauche par la vallée de Mortftjoie, et l'on traverse l'épaulemenl si.d-ouest du Mont- Blanc par le col du Bonhomme, une des passes alpines les plus lugubres qui soient. Le vent d'ouest y soulève fréquemment ces tourbillons de neige que les Français appellent des tourmentes, et qui ont reçu dans les Alpes allemandes le nooi de guxen. Les guides n'y pénètrent qu'à contre-cœur pour peu que le temps menace. Du sommet, le regard embrasse au loin les vallées de la Tarentaise. Les montagnes de l'Isère supérieure y sont en vue ; l'aiguille de Vanoize, espèce de pyramide aux flancs neigeux, s'élève parmi elles, orgueilleuse et toujours remarqaée. En face est la profonde el sauvage vallée de Bonneval, gorge déserte, qui se prolonge jusqu'à Bourg-Saini-Maurice, et par laquelle on arriverait à la passe du petit Saint-Bernard. Mais pour se rendre à l'allée Blanche, il vaut mieux prendre par les chalets de Motet, et traverser le col de la Seigne dont l'ascension, sauf l'ennui, n'offre aucun péril. Il s'élève à un peu plus de Si-OO pieds au-dessus du niveau de la mer, et les énormes escarpements du Mon;-Blanc s'y montreni, plongeant à la gauche du voyageur, vers le fond de la vallée ; elle-même a 4000 pieds du niveau e;j question. De là, bien mieux que de Ciia-nouni, i'œil saisit et comprend ce que l'aspect du Moiit-iîlanc a de grandiose el d'écrasant, a\ec ses 11,700 pieds de rochers verticaux, auxquels la neige ue peut se cramponner que ça el là. Mais ce
n'est pas (oui, et l'allée Bhmche est aussi célèbre pour ses glaciers que pour ses amples perspectives. Ils la traversent dans toute son étendue, depuis le sommet du Col jusqu'au village de Courmayeur, situé à cinq heures de marche. C'e>l le séjOur indiqué des explorateurs curieux que tenteraient les merveilles glacées qu'on remarque sur le côté -ud est du iMont-Blanc. Lé capiiaine B.isil Ha I, frappé de leur magnidcence, a déclaré qui* les chutes du Niagara luttaient seules de grandeur avec le ghicier de Miage. M. Forbes, qui a plusieurs fois traversé ce glacier dans tous les sens, le décrit en ces termes :
« Son immense étendue, aussi bien que les inégalités de sa surface, contribuent à tromper le regard, et je ne me rappelle pas avoir fait une excursion plus pénible ou plus fatigante que la traversée du glacier de Miage dans sa partie inférieure, que je suivis depuis le milieu du glacier jusqu'à l'endroit où il se partage en deux branches. 'Ce torrent glacé, tel qu'il s'étend depuis l'aliée Blanche, me parut avoir environ 3 milles et demi de long sur 1 mille et demi de largeur; mais j'ai la conscience que ces mesures, purement approximatives, n'ont rien d'assuré. Après m'ètre longtemps débattu parmi les fissures et les moraines, je gravis enfin un , groupe de blocs plus élevés que le reste, et je contemijiai à loisir une scène de désolation qui me donnait l'idée du chaos primitif. Les crevasses, larges et nombreuses, n'avaient rien de régulier comme celles de la merde glace; m;iis inégales, heurtées, anguleuses, coupant le glacier dans toutes les directio.is, e.les aitestaient une interminable série de commotions intestines. On voit à la surface,disperséscommepourun jeu, et comblant à demi les crevisses les plus écartées, quelque s gros blocs de granité, soulevés et roules au hasard par cette force mystérieuse. Le voyageur les rencontre avec joie quand le glacier, lui refusant toute issue, semble vouloir le garder à jamais dans l'infranchissabic déù'ale de ses abîmes entre-croisés. On se rappolle involonlairemenl, à leur aspect, la iradiiion mythologique de Sisyphe et de 50!) rucher; car ce sont aussi des chutes étoruii.leraent renouvelées, sans que jamais 1' ' .00, qui sans cesse tombe, atteigne au fond des précipices ouverts devant lui. Une !force secrète le repousse constamment au sommet des moncvaux ûù glace, des vagues pétrifiées sur le dos «lesquelles il voyage.
« Que le piéton î,e méiié de ces pesantes nia-ses, et qu'il se garde bien de confier sa vie à leur apparente stabilité. 11 en est qui semblent assises, comme le Snowdon, sur une base inébranlable, mais qui portent en realilé sur l'arête d'un mur de glace, et que le cboc du plus léger caillou précipiterait à droite ou à gauche dans les cavités qu'elles déguisent. Ne vous fiez p.^s davantage à :e banc sablonneux dont l'aspect est si sngageant ; il recouvre d'ordinaire la gla- :e la plus amincie et prête à céder sous 'a moindre pression de votre pied hasar-
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deux. Tout est immobile, tout va remuer Asseyez-vous un instant avec moi sur les moraines de Miage, pour épier la lutte silencieuse d'i soleil et des glaces. Pas un être animé ne traverse le paysyge ; pourtant une sorte de vie intérieure s'y révèle à tout instant. Un bloc craque, se fend et glisse. D'un lit où les froids de la nuit l'avaient fixé mais dont le soleil a lubrifié la surface, lé gravier mouillé se détache ; d'abord c'est le sable le plus fin, puis le plus pesant, que suivent les petits cailloux ; après quelques bruits précurseurs, tout s'ébranle, l'avalanche de rochers roule dans l'abîme avec un bruit de tonnerre, et le silence renaît plus profond après la crise. »
A peu de distance, sur les deux côtés de la vallée, et en particulier sur les pentes nord du mont Chétif, appelé aussi le Painde-Sucre, on voit verdoyer quelques arbres. Si vous suivez le sentier boisé qui mène à Gourmayeur, à travers les tiges élancées dos pins au miliei! desquels il est tracé, brille de temps a autre un éclat soudain. Ce sont les flamboyantes clartés que le,-o!eil projette sur le grand et beau glacier de la Breuva. Comme il descend fort bas dans la vallée, on peut aisément en approcher, et d'ailleurs on le voit complète. lient du sentier à mulets qui traverse l'allée Blanche. C'est un de ceux où se remarquent le mieux les veinures si souvent étudiées par les géologues, et qui alternent du vert tirant sur le hlej , au blanc tirant sur le ven. Il a énormément augmenté depuis l'époque où il fut décrit par Saussure, et dans le cours de ses progrès il avait, en 1820, acquis d'assez vastes proportions pour renverser en partie un promontoire de granité qui faisait obstjcie à sa marche. Sur ce promontoire était une chapelle, qui se trouva désormais trop exposée pour qu'on osât continuer à s'en servir. Il fallut la démolir et la transporter sur un rocher plus éloigné. 11 y a, du reste, sur ce glacier, comme sur bien d'autres, une tradition populaire. On raconte qu'autrefois il n'occupail pas même le fond de la vallée qu'il remplit aLijourd liui. .\iais, un certain jour de fête, le io juillet, dédié à sainte Marguerite, les naijitants d'un village, appelé Saint-Jean de Pertus, au-dessus duquel pendait alors le glacier, ayant employé leur temps au fanage, au lieu de respecter, par le repos et les exercices religieux, l'hommage rendu à la sa. nie, furent punis dt- ce sacrilège par la chute du glacier, qui tomba sur eux à l'improviste, et les engloutit corps et biens.
Gourmayeur est, dans la vallée d'Aoste, le plus élevé des villages qui, par leur importance, méritent ce nom. L'exquise fraîcheur et la pureté de l'air qu'on y respire, et ses eaux minérales très-fréqueniées en été par les baigneurs piemonlais, lui ont donné une certaine réputation. D ailleurs, à proximité de l'allée Blanche et de sa grande prolongation, le val Ferrel, les explorateurs de glaciers ne sauraient chosir une meilleure station. Entre autres excursions dont il peut être le centre, nous recommanderions l'as-
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cension du Cramont, où l'an a une vuo générale de tous les précipices ouverls au sud du Mont-Blanc el de la chaîne adjacente. Sur la roule qu'on pirrourl eu y allant, el lorsqu'on descend de la Thuille, ou rencunlre une Tiiaguilique échappée de paysages alpestres. L'aiguille du Géant, la grand- Jorasse et toute la chaîne orientale du Mont- Blanc s'offrent à la fois au regard.
Les voyageurs qui tcnleni une traversée directe de Courmayeur à Chamouni ont à traverser l'épaulement du Monl-HIanc, et descendent de la mer de glace par le passage du col du Géant. C'est une enireprise ardue el hasardeuse. La masse ovale que décrivent le Mont-Blanc et les hauteurs tributaires dont il est environné s'étend sur une longueur de 30 uiilles environ, à partir du col du Bonhomme, sud-ouest , jusqu'au mont Calogne, au-dessus de Martigny, nord-est. Le chemin de traverse de Courmaycur à Chamouni n'a guère que 13 milles. Aussi seraii-il Irès-fréquenté, n'étaient les dangers que présente le glacier du Tacul, un des bras supérieurs de la mer de glace. La tradition rapporte qu'on y passait plus commodément jadis; mais pendant des siècles ou l'a jugé impraticable. En 1781, Bourrit disait de ses crevasses : « Elles sont si effroyables, qu'elles font désespérer de retrouver jamais la route qui conduisait à la yallée d'Aoste ; » et il n'est question que dans le quatrième volume des Voyages de Saussure, publié en 1788, de la roule nouvellement découverle pour aller de Chamouni à Courmayeur. Nous donnerons une idée de la diiticullé, sinon des dangers qu'elle présente, en disant que, pour faire ces 13 milles, il ne faut pas moins de deux journées, et qu'on passe une nuit tout entière sur les neiges, sans le moindre abri. M. Forbes prit le parti de voyager durant toule celle nui), de manière à gagner le sommet du col peu de temps après le lever du soleil.
« Nous fûmes sur pied, dit-il, à une heure trente minules du matin, et ma mauvaise humeur, causée par les prétentions exorbitantes des aubergistes, se dissipa bien vile en face du beau speciacle qu offrait en ce momeut la vallée de Courmayeur. La pleine lune était à son apogée dans un ciel sans nuages, la brise calun- et rafraîchie passait lentement sur nos fronts. Le village el les maisons environnantes étaient plongés dans le silence et l'iaitnobililé du sommeil. J'avançais sans me presser à la lêle de ma petite caravane, et à mesure que s'abrégeait devant moi la roule bien connue qui conduit à l'allée Blanche et au pied du Mont-Blanc, cette vasle muraille de montagnes, couronnée de frimas éieruels, seiablaii s'élever menaçante au-dessus du paisible vallon, où toute la richesse d élé déDordait, où les prairies verles lleurissaient sous les arbres verts, etdoù s'eshaluieiil ce> fraîches oOeurs (|ui suivent une pluie récemment luunbée. J'avais va rarement uiant 'le grâce uni'* à tant de majesté, el le plaisir de Cctle contemplation s'augmealail encore d'une sorte d espoir or-
gueilleux, quand je me promettais que, peu d heures après, je serais au sommet des cimes glacées qui maintenant me disputaient le passage. »
Lorsciu'il eut traversé le torrent qui descend du val Ferrel, il accomplit l'ascension du mont Frely, par le sommet duquel, après trois heures de marche assidue, il gagna la base du pic principal. Avant de le gravir, il fallut faire halte pendant une demi-heure, et Tios aventureux voyageurs prolilèrent de ( e répit pour déjeuner auprès d'une fontaine. Ensuite ils reprirent leur ascension devenue ;;l('rs une affaire sérieuse. Plus de vestige de gazons ou d'herbages. 11 fallut grimper lentement le long d'une arête dont les reliefs facilitaient la marche, et parmi des masses (!.; rochers entièrement dépouillés sur lesquels on ne rencontra qu'un champ de neige a peine long de quelques vingt pas. Peu après sept iieures du matin, la caravane était installé^ sur une des cimes, à li,liO pieds de hauteur. Le ciel favorisait les voyageurs d'un temps magnifique ; trop beau même pour qu'on pût le croire stable. A l'est, au sud et à l'ouest, les chaînes parfaitement tlislinctes dessinaient nettement leurs profils «.radués, el aussi loin que l'œil pouvait embrasser l'horizon, il errait sans obstacle sur ces océans de granité. Notre voyageur ne les contemplait pas d'un œil indifférent, car tous leurs promontoirs, tous leurs abîmes iu! étaient connus : à chacun il rattachait un nom familier et le vague cortège des souvent s qu'il y avait recueillis pendant ses nombreuses excursions. Il décrit avec un enthousiasme sincère le panorama dont il était alors entouré; l'inai cessinle obélisque du mont Cervin, roc pointu de lOUO pieds, à peine inférieur au Mont-Blanc, et certaine- Dienl une des plus remarquables parmi les aiguilles ahpestres ; les vingt cimes du mont ixose, fondues en un seul groupe vaporeux par le prisiue azuré de l'eloignement; les , ocs de la Valpelline, enceinte dentelée d'uu . vasle désert de neiges; les masses grises el sévères de Champorcher; les solitudes éblouissantes du Ruitor ; et à louest, et bien au delà de ces pics gifantesques, les chaînes éloignées du mont Thabor séparant les vallées de l'Arc et de la Durance, le royaume de France el les Etats de Savoie. Si de cet iiorizon lointain il rappelait ses regards sur 'e piijS immédiatement à ses pieds, ils y irouvalent la base énorme d'uiie colonne de 80'J0 pieds ; l'allée Blanche avec ses glaciers ' r;»vonnants, son lac tranquille, ses torrents [iresque muets, les pics orgueilleux du mont . Chélif el même du Cramoiil, la monoloue étendue du val Ferrel, les villages de Courmay 'ur et de Saxe, el les vertes prairies de Sami Didier entourées de rochers où les pi;is abondent.
Si haut qu'ils fussent parvenus, nos voya- ., geurs avaient encore derrière eux el au-.. dessus de leurs têtes !e dernier sommet du., Mont-Blanc el l'aiguille !e Peteret, c'esl-à- , dire '*& O pieds de hauteurs entassées. Le naturaliste genevois et son fils vinrent
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camper sur ces hauteurs le 3 juiilel 1738, avec une nombreuse escorte de; guides ci de porteurs. Quinze jours après seuiemenl, ils/ redescendirent à Counnayeur. Les guides, épuisés de fatigue cl d'ennui, avaient, dii-on, caché les provisions, nfin d'abi é^er un exil qui commençait à leur paraître insupportable. Pendant ces deux semaines, Saussure passa les jours entiers et une partie des nuits auprès de ses instruments de physique. Aussi n'a-t-on jamais réuni une aussi belle série d'observations sur l'élat de l'atmosphère dans les régions élevées. Maintenant encore il faudrait admirer le courage et la persévérance d'un sa\ant qui risquerait la même entreprise ; mais si l'on veut bien se rendre compte de ce qu'étaient les Alpes il y a soixante ans, et des périls qu'entraînaient alors l'ignorance des guides, l'insuffisance des instruments et des renseignements, l'action de Saussure acquiert un caractère de véritable héroïsme. Son âge la reha^isse encore; car il est bien rare de trouver un dévouement aussi téméraire, un zèle aussi ardent pour la science dans un homme do cinquante ans. Son (ils, qui vit encore pour raconter ce prodigieux exploit, n'avait alors que dix-huit ans.
M. Forbcs quitta le Col à huit heures et redescendit vers Cbamouni. Nous le laisse- ■ rons dépeindre le spectacle qui s'oliVil à ses yeux : « Il est difficile, dit-il, de décider si la descente est moins dangereuse que l'ascension sur un glacier comme celui-ci. En descendant, au moins, on est exposé à plus de surprises. Le regard inaverli se prolonge sur des pentes lisses et conlinues en apparence, mais qui !ui dérobent des abîmes sans fond et sans nombre. Les crevasses allaient en s'élargissant toujours. Les cour.iuls d'eau, venus de côtés différents, se rejoignaient, et tantôt poussaient les uns contre les yulres leurs eaux brisées par ce choc, tantôt disparaissaient ensemble dans quelque béante cavité. La pente, d'abord plus ménagée , plus également rec<)uverte de neige, devenait à la fois plus roide et plus nue. On courait moins le risque de tomber dans un précipice masqué au regird, mais les crevasses visibles, plus nombreuses et plus longues, nous obligeaient à de continuels circuits. Le glacier se terminait par une sorte d'abime. Au point où il est le plus étroit, il est aussi le plus à pic, et la glace, dans ses efforts pour franchir l'issue resserrée qui lui est laissée, se déchire en quartiers énormes. Un moment après nous nous trouvâmes parmi des roches inclinées et des précipices verticaux, ayant entre nous et la mer de glace un véritable chaos de iibsures entre-croisées, sins nombre et sans ordre, qui semblaient d'une profondeur et d'une largeur infranchissables. Notre embarras était enco e augmenté par l'impossibilité où nous étions d'embrasser l'ensemb e du labyrinthe qu'elk^s Ibrmaieni autour de shius et que nous evious traverser. Le se.àier qui promeltoil le plus menait d.ms des pa-ses iuextricables ; le plus ardu en apparence
était souvent le plus direct et le plus sûr. « Nous nous étions dirigés vers le côté nord-ouest du glacier, presqu" au pied du Petit-Rognon, espérant arriver ainsi, non pas sur les rochers eux-mêmes, mais tout auprès d'eux ; toutefois, quand nous appiochâmes de cette partie liu glacier, Coutlet lui-même, ce guide courageux, secoua la tête d'un air ambigu, et proposa d'essiyer l'ancien passage, par le pied de l'Aiguille- Noire, où Saussure laissa jadis son échelle, l'^n général, pourtant, les guides n'aiment guère ce passage dangereux, non-seulement à cause des plans inclinés que la glace y affecte, mais encore à cause des cailloux que la chaleur du jour détache de ses escarpements labourés par les pluies. Ces avalanches de pierres doivent compter parmi les plus grands périls d'une excursion sur les glaciers. Le bloc vacillant dont vous avez le mieux prévu la chute, et contre lequel vous croyez vous être mis en garde, peut néanmoins tomber de telle manière, que, cerné par les crevasses, ou engagé sur l'étroite arête de quelque rocher, vous ne sauriez en aucune façon éviter sa rencontre. Encore est-ii r;ire qu'un bloc isolé se détache. Une chute 4)areille ébranle tous les environs ; un véritable torrent se forme et grossit, qui, dans sa course taniôt plane, tantôt bondissante, soulève un nuage de poussière çà et là coupé d'étincelles. Sur sa route il heurte peut-être quelque énorme roche mal équilibrée; elle s'ébranle à son lour, saute pesamment de ciine en cime, et finit par tomber à gi and bruit sur le glacier, parmi des tourbillons de poudre et de fumée i\ue soulève ce choc affreux. J'ai plus d'une fois assisté à la chute de ces avalanches granitiques, et je les range parmi les plus terribles moyens de défense que le génie des solitudes puisse déployer contre ritnportune curiosité des hommes. Leur course laisse sur les rochers de profondes traces, et tout guide prudent a grand soin de ne jamais passer sur le lit qu'ils se sont creusé.
« J'ai déjà dit que nous pensions pouvoir passer dans la direction de l'Aiguille-Noire, et nous traversâmes le glacier pour étudier cette issue , mai:^là des barrières plus insurmontables semblaient devoir nous arrêter.
Une fente d'une longueur prodigieuse coupait le glacier dans toute sa largeur, et cette fente avait au moins 500 pieds d'un bord à l'aulre; elle se terminait à l'opposite des précipices de l'AiguilIo-Noire, par un vaste enfoncement déglace, lui-même aboutissant à d autres abîmes non moins terribles. Il ne nous fallut que jeter un coup d'oeil sur ces fortifications naturelles, pour sentir que sans cordages et sans échelle^ nous n'avions aucune chance de les franchir. Plus d'autre parti à prendre que de revenir sur nos pas ; mais encore, de manière ou d'autre, fallait-il nous tirer de l'esoèce de prison que nous nou^ étions faite. L'expérience de Coultet nous inspirait heureusement toute la confiance nécessaire, et sa présence d'esprit j qui ne se démentit pas an seul instant, me
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laissa le sang-froid qu'il fallait pour chercher par mille essais, la pi. pari infruclueux, à franchir les nombreux délours du labyrinthe lormé par les crevasses sur !<• côté nord du glacier. Un chamois qui d'abord nous avait servi do guide, et ceci se voit souvent en pareille occurrence , paraissait à cette heure tout aussi embarrassé que nous : il cherchait sa roule avec autant d'hésitation ; il avançait et reculait, tantôt à droite, tantôt à gauche , et si souvent, que, fatigués de le suivre, nous perdîmes s.; trace pendant quelque temps. Celte espèce d'animal ne s'aventure qu'avec une prudence iiiiiuie sur la perfide surface des neiges, la forme de son pied ne lui permettant guère d'éviter les mauvais pas où elles l'eugagcnl. Aussi avions-nous passé hardiment en maints endroits où le chamois en question n'a\ait osé nous suivre, mais sur la glace dure ei découverte il reprenait tous ses avantages ; il bondissait sur les poii\ts escarpés où nous serions difilcilemenl parvenus, el, sûi- de sa retraite, ii n'était lias obligé comme nous de calculer à deixx lois, avant de descendre sur un plateau, les moyens de remonter sur celui que nous aurions abandonné à l'étourdie. Plus d'une fois il fallut revenir sur nos pas ; plus d'une fois nous fatiguer en crcuits inutiles ; mais , en fin de cumple , nous retrouvions toujours les empreintes de noire chamois, ie meilleur des guides dans une telle route. Au reste ces incertitudes ont tout le charme du jeu le plus compliqué. L'esprit t<ndu vers la solution du problème que présente chaque nouvel obstacle ne s'arrête jamais sur les idées tristes ou décourageantes. Mille fois trompé, l'espoir renaît toujours, la surexcitation physique aide , maintieiit ie courage moral, et le moindre progrès constaté repose des })lus rudes fatigues. Souvent il nous fallait descendre au fund du j^lacier et choisir la partie la plus dentelée, la plus Uiée pour ainsi dire , afin de traverser les crevasses dans les portions où elles étaient comblées par les décombres de leurs parois. Emnarrassés dans les glaces , nou- n'en sortions un instant quepourea voir d'autres au delà, et constater les faibles progrès que nous avions péniblement accomplis. Enfin, grâce au talent de Gouttel, secondé par noire patience et notre unanimité d'eflorts, attachés l'un à l'autre, nous ne nous quittâmes pas uneseuleminule; desce;idantà quatre pattes dans un précipice , à quatre pattes remontant hors d'un autre, faisant le tour d'un troisième, creusant des escaliers dans le roc à l'aide du marteau des^^éwlogues, nous tirant à la corde les uns les autres , nous finîmes par sortir de ce chaos jugé d'abord impénélrable , et cela sans avoir précisément couru de très-sérieux dangers. »
En effet, nos voyageurs se retrouvaient sur un terrain mieux connu , et , par comparaison , très-facile à pratiquer. Us distinguaient les profils familiers de la mer de glace, el le jardin qui la borde au loin, les iamificalions glacées du Tacul, de Giiarmuz el du iMoioe; eqfin ils revoyaient i'eau , uont 1 aspect a
tant de charme pour qui a loni^temps erré sur des cham; s de neii^^e. V.. Forbes et ses guides en burent abondamment. Le sentiment qui les dominait tous était une excessive gaieté qui leur faisait franchir sans hésitation, sur les pentes du Géant, des crevasses assez larges pour les intimider s'ils eussent été de sang-froid. Une fois sur la plate-forme qui communique avec le glacier de Léchaud, la route devint facile el belle , et M. Forbes arriva sur le Monlanverl où il avait résolu de passer quelques semaines, à quatre heures de l'après-midi, sans fatigue, sans mal de télé, sans épuisement. Les guides qui avaient achevé leurs provisions d'cau-de-vie descendirent à Ghamouni, ou leur présence excita une surprise générale. On n'avait jamais entendu dire que le col du Géant pût êlre traversé en une seule journée , el de plus on le supposait impraticable à cause des neiges récemment tombées.
Les voyageurs qui ne veulent ou n?' peuvent traverser le col du Géant, ou qui désirent faire ie tour du Monl-Blanc d'une manière plus conmiode et j-dus simple, doivent suivre celle prolongation de l'allée Blanche que nous avons déjà iî^diquee sous le nom de val Ferret. Ge nom est porté par deux longues vallées d'assez bon aspect : l'une, la plus voisine du Gourmayeur, est le val Ferret piémouiais ; l'autre, le val Ferrel suisse; creusées dans une direction parallèle, elles sont séparées par un col qui est à cinq heures de marche de Gourmayeur. De celte élévation centrale, si l'on regarde derrière soi , on a ie coup d'à il saisissant des vastes renforts qui soutiennent le Mont-Blanc du côté du sud ; le Pelerel se fait surtout remarquer par son jet audacieux qui lui donne l'aspect d'un clocher golhique. L'ascension par la vallée suisse est excessivement longue et d'un intérêt médiocre; elle conduit par Orsières à Aîartigny, d'où le voyageur peut faire volte-face et gravir le col de Balrne ; en le traversant, il gagncla vailée deChamouni, el complète ainsi le lour du Mont-Blanc. Mais le touriste qui se trouve à Orsières et qui désire pénétrer plus profondément au sein des Alpes pennines, au lieu d'arriver jusqu'à Martigny, peut traverser la Dranse a Ghable el remonter le val de Bagnes; il y trouvera sans doute encore les traces de l'eifroyable débâcle qui, en 1818, ravagea le fond de cette vallée , et auprès de laquelle l'inondation du Morayshire , si bien décrite par sir Thomas Lander, n'est qu'un désastre secondaire.
La saison avait élé remarquable par l'accroissement des glaciers de la Suisse en général , et de celui de Gilroz en particulier. Ce dernier, qui gil à l'extrémité supérieure du val de Bagne* et sur sa pente orientale, s'accumula de telle sorte, qu'il aircta les eaux de la Dranse ; elles grossirent peu à peu sur ce point, et y formèrent un lac qui avait une demi-iieue de long, 700 pieds de large, el dans ceriâins endroits, 2v;0 pieds de profondeur. Désormais il fut certain (jue, si l'on ne parait par des moyens artiûcieis à cette terri-
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ble évnn'iuaiilé, l'énorme masse d'eau que nous venons de décrire romprait, aux premiers jours du prinlemps, la digue aiîaiblie que lui offrirait alors le glacier , et qu'en une demi-heure cclie masse calculée à 500,000,000 de pieds cubes tomberait à la fois sur une vallée tortueuse et remplie de défilés étroits. Figurez-vous la chute du Rhin à Bâle, grossie de quatre fois son volume , et subitement précipitée dans le lit d'un torrent de montagnes. 11 ne faut pas s'étonner que M. Venetz, l'intrépide ingénieur du Valais, ait eu la pensée de délourricr cette catastrophe en creusant, à travers la glace, un canal qui peu à peu devait donner passage aux eaux prisonnières. On y travailla depuis le 10 mai jusqu'au milieu de juin, et on commençait à espérer que l'approfondissement graduel du canal amènerait bientôt le résultat désiré ; mais, à ce qu'il paraît, l'eau à 32 degrés ne mine la glace que par une action très-lente, et bientôt la cataracte, frappant d'aplomb sur ces digues glacées, les travailla de telle sorte, que le canal ou galerie, pratiqué sur une longueur de .600 pieds, fut complètement détruit cl tomba par morceaux. En outre , la cascade pénétrant sur le sol inférieur , l'amollit de telle sorte, que le surplus des glaces se détacha de la montagne et mit le comble au désastre. « Ce fut, dit notre observateur philosophe, une terrible , mais une grande leçon pour les géologues. » Par malheur elle frappa sur beaucoup d'honnêtes gens , hommej et femmes, qui n'avaientriende commua avec la géologie. «La force des eaux, ajoutel-il, se déploya sur une échelle si rare, que Hutton et Playfair eussent sans doute désiré d'assister à celte scène, si elle n'avait amené d'aussi tragiques conséquences. Les ponts cédaient; celui de Chable, résistant un mO' ment, repoussa le torrent vers le village, mais par bonheur, alors que les maisons semblaient menacées d'une ruine certaine, il s'écroula tout à coup. Dans le court espace que parcourait le torrent, de Gélroz à Chable , la chute n'a pas moins de 2800 pieds; aussi les eaux avaient-elles acquis une rapidité inouïe ; elles parcouraient au début de leur course environ 33 pieds par seconde. Je suis, en conséquence, disposé à admettre tout ce qu'on a dit de leur puissance : des bâtiments renversés par elles , des arbres , des meules de foin , des masses de blé et de sable , emportés avec elles ; mais nous croyons qu'on a exagéré leur force en leur attribuant le déplacement de plusieurs blocs de granité.»
Les parties supérieures du val de Bagnes comptent de nombreux glaciers, et deux surtout, ceux de Ghermontane et de Durand, qui, descendus de deux pentes opposées, se rejoignent presque l'un et l'autre. Le premier. est une magnifique mer de glace jusqu'ici presque inexplorée; le sommet du val lui-même est peu connu. L'une de ses passes les plus élevées, le col des Fenêtres, est celui par où Calvin, en 1o'^l, se déroba aux persécutions des habitants d'Aosle avec
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lesquels il avait résiJé pendant cinq années. Par' un beau temps, ce col n'est rien moins que difficile à traverser, bien qu'il soit loujoars couvert do neige et à plus de 9,000 piels au-dessus du niveau de la mer. La vue qu'on a de là sur l'Italie est tout à fait saisissante : les montagnes en deçà desquelles est Aoste et les glaciers du Kuitor, se développent sur les plans éloigné;!, et au-dessus d'eux, la profonde vallée dOllomon débouchant sur le val Pelllne, qui est lui-même tributaire du val d'Aoste. Ce tableau est encadré par de hautes arêles aux formes fant'sMques qui descendent des montagnes sur les deux côtés du col des Fenêtres : celles qui viennent du nord-est dépendent du mont Combin; elles ont, en hauteur, 14,200 pieds an2:lais; celles du sud-est appartiennent au mont Gelé, qui, haut de 11,100 pieds, est presque trop ardu pour retenir la neige; ii présente une chaîne continue d'aiguilles pyraiuidales qui se dirigent vers le val Pelllne. Le côté du mont Gelé qui fait face au col sen.ble un rideau de neige adhérente étendu sur des plans si fortement inclinés, que, vu de front, on le dirait absolument vertical.
M. Forbes descendit dans la vallée d'Oliomon. A chaque pas le pays.ige s'égayait : quatre heures de marche avaient suffi pour passer des glaciers et des neiges éternelles dans des sites et sous un ciel italiens, sous des ombrages bien autrement verts que ceux de l'Italie. Après s'être reposé une nuit dans le village piémontais du val Peliine, il se proposait de passer, si cela était possible, par le glacier qui domine la vallée jusque sur les hauteurs de la vallée d'Erin. Ses conditions furent bientôt faites avec un guide qu'il avait rencontré par hasard; homme de haute taille, robuste et beau, qui passait pour l'Hercule de la vallée et qu'on appelait tantôt l'homme fort de Biona, tantôt l'Habit-Rouge, à cause de son surtout écarlale. Il assura que ce passage, auquel il donnait le nom de col de Collon, lui était parfaitement connu. Le village de Biona fut le dernier que nos voyageurs trouvèrent sur les sommités du val Pelllne. Les jésuites, qui ont dans ces pâturages alpestres des propriétés très-étendues, y font pratiquer des sentiers à mulets. A quelques milles plus haut, aux chalets de Prarayon, nos voyageurs passèrent la nuit dans un fenil fort proprement tenu, propriété aussi des jésuites.
Cette journée de voyage ébranla toute la confiance que M. Forbes avait mise jusquelà dans les cartes du pays. Les plus complètes, ce sont celles de SVœrl, ne donnent pas même le tracé général de la grande chaîne. La route qui conduit nu passage n'est point à la dernière extrémité du val, mais au-dessus de la première vallée latérale que l'on trouve, à gauche en montant, au-dessous du sommet. C'est une gorge profonde, complément fermée par les glaces à son extrémité supérieure, mais qui, par la naluri; de ses roclicrà, offre une montée plus facile que le dernier glacier du val Biona. A trois heures des chalets, nos voyageurs trouvèrent le col
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de Collon. Nonobslant sa hauteur, qui ost de 10,33^ pieds, la vue, bornée de tous càîês par des sommels plus élevés, esl plutôt imposanle qu'clondue. La peiile Iroupe descendit lo long lies glaces (ju'elle avait devant elle. Lorsqu'elle se trouva de front avec le mont Collon, le guide poussa tout à coup un cri sauvage qui frappa les échos riremcut éveillés do ces prodigieux préci|)ices. Ils renvoyèrent le bruit avec un retentissement fanla^rtique. L'homiuede Bioiia dit alors que cet écho était bien connu dos conlrebandiers et servait à diriger leur marche dans les temps de brume. La grande largeur cl l'aspect monoloue du glacier, sa subdivision en branches nombreuses, dont l'une ressemble parfaitement à l'autre, doivent rendre un pareil trajet excessivement périlleux. Mais bientôt l'attention des voyageurs, détournée un instant par cet appel aux esprits invisibles de la montagne, lut attirée vers ua but plus sérieux.
« Nous aperçûmes, dit M. Forbcs, sur la neige, à notre gauche, justement au-dessous des précipices du mont Collon, une sorte de tache noire , et nous nous dirigeâmes en hâte vers ce point. Lu approchant, nous discernâmes le corps d'un homme complètement vôlu, qui était tombé sur la tête dans la direction même que nous suivions. A le voir ainsi étendu, rien n'empêchait de croire que l'accident venait d'arriver; mais lorsque nous le relevâmes, la tête et la Qgure couvertes de sang étaient dans un état de décomposition tout à fait effrayant, résultat du dégel qui commençait. Les habits n'avaient pas souffert, et, complètement gelés, ils protégeaient le cadavre contre les atteintes de l'air. Il était évident qu'un malheureux paysan, surpris par quelque orage, probablement l'année précédente, était resté sous la neige pendant toute la saison d'hiver et tout le printemps, ^ous étions les premiers qui, passant par cet endroit depuis que le soleil d'août avait fait disparaître son froid linceul, pouvions constater l'accident. Les mains de cet homme étaient gantées et dans ses poches; elles indiquaient que, saisi par le froid, il avait autant que possible cherché à s'en préserver. Le corps gisait étendu sur la neige, et, selon toute apparence, le malheureux marchait à grands pas yers la vallée, lorsque la force lui avait manqué. Alors il était tombé sur place, et s'était endormi du dernier sommeil. L'effet produit sur nous par cet incident fut véritablement douloureux, et si le soleil n'avait pas brillé dans toute sa gloire, si la solitude mélancolique et blanche n'eût pas dû à ses rayons une extraordinaire sérénité, nous aurions encore mieux ressenti les frissons de la crainte. »
Nos voyageurs, continuant leur exploration sur le grand glacier d'Arolla, descendirent jusqu'à la branche occidentale qu'on remarque au sommet du val d'Erin. Ce glacier, parfaitement normal dans sa structure, présente des échantillons parfaits de bandes parallèles et verticales, s'arrondissant dans
leurs parties inétayées en formes irrégulièrement conoïdes. Le torrent qui descend sur la vallée sort d'une espèce d'arceau ouvert au pied du glacier. Le fond de la vallée esl large, sablonneux et stérile. Un grand nombre de pins, désolés et rabougris, occupent la pente occidentale, et semblent gélivés , d'avance par le voisinage de la glace. Beau- \ coup sont morts et quelques-uns gisent à terre; ils donnent sa proportion au paysage imposant qui s'étend au delà. Leur espèce est celle du Pinus cimbray la plus vigoureuse de toutes celles que possède et que respecte le climat de la Suisse ; on les trouve par conséquent à de grandes élévations. Ce pin a des noms divers dans le patois de la Savoie ; on lui donne celui ù'Arolla , qui a passé, comuie nous venons de le voir, au glacier même, et à la vallée. Ces arbres d'ailleurs portent un fruit qui se mange ; le bnis en est tiès-;ioux et se prèle facilement à la sculpture ; pour cet usage on le préfère à tout autre, surtout dans le Tyrol et dans les Alpes de l'est.
Voici comment M. Forbes raconte sa descente sur le glacier de Zmutt : « Pralong, le principal guide. propf>$a de tenter la descente du glacier, sur lequel il se souvenait d'avoir passé heureusement, pour atteindre le glacier au-dessous. Gomme il s'agissaif d'un vrai précipice, élevé de plusieurs centaines de pieds, nous commençâmes à descendre avec les plus grandes précautions ; Pralong le premier, moi sur ses traces, et les autres guides attendant sur la plateforme que nous eussions constaté si le pas-» sage était ou non praticable. Plusieurs mauvais pas étaient déjà franchis, et je commençais à espérer qu'il ne se présenterait aacune difficulté insurmontable, lorsque Pralong annonça que la neige avait tellement fondu cette année-là, qu'il était impossible d'arriver au glacier; car le roc formait une tranchée à pic, de 30 pieds au moins, que nous ne pouvions tourner en aucune manière. Ainsi tout était à recommencer, et nous remontâmes le rocher. Après avoir regagné les neiges, nous côtoyâmes le précipice pour trouver un endroit plus favorable à notre essai. A la fin les roches nous furent masquées par des amas de neige à pentes rapides, et Pralong proposa courageusement de s'y aventurer. Il se hasarda le premier, à l'instant même, sur le lieu du danger; nous étions alors à 200 pieds audessus du glacier, et nous avions de la neige jusqu'au-dessus de la cheville. 11 était à craindre que notre poids ne produisît une avalanche; mais ce n'était pas le plus grand danger que nous eussions à courir, puisque nous devions arriver, en On de compte, sur le glacier; selon toute apparence, pourtantf nous en étions séparés par une crevasse, et nous savions que le formidable Bergshrund s'ouvrirait alors pour recevoir l'avalanche an sein de laquelle nous serions enveloppés. Nous n'avions pas d'échelle; mais Pralong fut attaché à une corde assez longue que nous tînmes au bord de ia pente;
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nouf le laissâmes descendre par degrés pour combine avec leur état
noos as«:urer de l'existence et de la profondearde la brèche, dont la couche supérieure forme ordinairement comme la voûte d'une caverne bordée de gl;!Çons suspondos. Si cette enveloppe venait à manquer, il enfonçait, et nous pouvions être précipités avec lui d;ins l'abîme; nonobstant ce |;éril, il effectua ce passage avec le plus grand sang-froid, et nous cria que ce précipice ayant été comblé par des avalanches antérieures, nous pouvions passer sans danger. Ensuite, lorsqu'il se fut débarrassé de la corde, il commença l'exploration du glacier, me laissant avec les deux autres guides nous dégager comme nous pourrions. Je descendis d'abord par la corde, puis ce fut le tour de Biona et enfin celui de Tairralz, qui, n'étant pas supporté, avait à courir des chances qu'il golîlail médiocrement. Nous suivîmes alors Prcilong et nous continuâmes à sonder notre chemin jusqu'au glacier supérieur de Zuiuit, assez roide pour être coupé de Assures profondes, et couvert de neiges éternelles, en ce moment ramollies par la chaleur du malin. C'était un dangereux passage qui nous contraignit à de grands circuits, nsais enfin nous arrivâmes dans une direction oblique jusqu'à la seconde terrasse qui sépare ks glaciers supérieur et inférieur de Zmult; là, nous nous arrêtâmes en nous félicitant d'avoir traversé sans accident ce passage difficile. Pralong alors me demanda la permission de retourner à Erin au lieu de descendre au glacier de Zermait; il craignait un changement de temps et désirait ne pas allonger sa route en retournant par Visp. L'idée de reprendre seul, à midi, le chemin que nous venions de parcourir, était un acte de courage qui frappait d'étonnement l'imagination des autres guides. »
Le travail de M. Forbes détruit en grande partie les théories qui l'ont précédé dans l'explication des phénomènes alpestres. Les recherches antérieures ne remontent pas au delà de cent années, ainsi que l'on peut s'en assurer en lisant Schouchzor, Gruner et Saussure. Les successeurs de ce dernier, dont les opinions ont longiemps fait loi, n'ont guère eii;rep:is de les contrôler qii'à partir de l'année 1818, après la catastrophe du grand glacier de Gétroz. Hugi et Agassiz sont ceux qui ont déployé le pins d'obsMnation et de courage dans'lcMrs travaux d'analyse, résultats il'une expcrienco souvent uériileuse. Mais, quoique ces savants et intrépides observateurs eussent découvert beaucoup de faits nouveaux et attaché b.auGoup d'miérél à leurs théories, ils n'avaient pas résolu un problème qui exige des études souvent étrangères auK naturalistes. Il appartient moins, en rlTet, à l'histoire naturelle quà la physique et à la dynamique proprement dues : à la phvsique, qui seule peut expliquer la structure du glacier, produite par des forces niolccalai.es et méraluques; à !a dynamique, seule appelée à résoudre certaines questions de force *^l do mouvement où la pesanteur des corps se
semi-fluide, l'influence exercée sur eux par les variations de la température, et l'expansion que cette dernière développe en des masses hétérogènes composées de glace, de neige, d'eau et d'air. M. Forbes, excellent géomètre, a porté de nouvelles lumières sur cette face d'un sujet jusqu'ici imparfaitement étudié. Il a établi pour la première fois la conliniiiié du progrès par lequel les glaciers s'étendent; il a constaté la régularité de ce mouvement qui peut s'apprécier, pour ainsi dire, par jours et par minutes ; il a démenti les systèmes fondés sur cette opinion erronée que les côtés du glacier avancent plus vite que le centre, opinion tellement reçue, qu'Agassiz en avait fait un argument principal contre le système de Saussure; il a trouvé le moyen d'apprécier hislorijucment le progrès annuel d'un glacier par l'examen de ses couches transversales et longitudinales, de même qu'on apprécie l'âge de certains animaux par les nœuds de leurs ramures ; enfin, les vérités démontrées par M. Forbes ont une incontestable importance.
LE MONï VENTOUX.
Non loin de Carpentras, dans le département de Vaucluse, se dicsse une des montagnes les plus élevées de l'intérieur de la France, car elle est à 2021 mètres au-dessus du niveau de la mer, et l'une des plus curieuses qu'il y ait peut-être sur le globe, par la coupe perpendiculaire que présente celui de ses flancs qui fait ïaçc au Dauphiné.
Lorsqu'on se propose de faire l'ascenrion du mont Ventoux, on part ordinairement, le soir, de l'un des villages qui se trouvent au pied, afin de se trouver sur le sommet avant le lever du soleil. On se repose alors, pendant deux ou trois heures, à peu près à moitié du trajet, soit sur la lisière du bois, où' l'on allume un grand feu, soit dans une cabane de bcrgcr,^inliabilée, que l'on rencontre rur le chemin, ii est faci'e d'arriver jusqu au plateau avec une monture, ce qui est un grand avantage pour les personnes nui ne sont point habituées à la fatigoe; mais il est indispensable, de quelque maaière qu'on accomplisse le voyage, de se procurer un bon guide, de se muair de vivres, de manteanx et de tout ce.qu'ii faut pour couper iu bois et avoir du feu; car on serait gelé, c'esl lo mol, si l'on ne prenait cette dernière précaution. Qsjanl à nous, nous montàme^ssur le Ventoux vers le milieu du moii d'août, et cependant nous souffrîmes beauco'ip du froid, malgré un énorme bûcher que nous avions allumé. Lorsqu'une portion de notre corps était tournée vers le feu, nous étions glacés de l'autre, et il ne nou-s fut pas possible de goûter un seul instant de sommeil. Espérant un peu d'amélioration à notre sort, nous abandonnâmes notre premier bivouac, que nous avions ctahli en plein air, ei nous allâmes nous réfugier dans la cabane du berger; niuis nous lonjbâmes de Charybdc en Scjlla, car le sol de
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reUe cabane était fangeux, et dès que nos fagots fuient enflammés , la fumée nous aveugla à un tel point qu'il fallut encore fuir celle abominable retraite. Nous prîmes donc le parti de nous remettre en roule, et nous arrivâmes sur le plateau du Ventoux, longtemps avant le jour. Le lieu n'eût pas ^16 tcnable non plus, car l'âpreté de la bise nous gerçait la flgure; mais nous courûmes nous installer dans la (Iiapcllc, où nous fîmes un bon feu avec notre provision de bois, et sans que la fumée nous y incommodât.
Celte chapelle est petite et entièrement nue. On n'y apporte des ornements que lorsqu'on y dil la messe, ce qui n'a lieu qu'une seule fois l'année, et durcint tout le reste du temps elle sert d'asile aux visiteurs du Ventoux. On l'a environnée, à l'extérieur, d'un manleau de pierres sèches qui a plusieurs mètres d'épaisseur ; elle est presque ensevelie sous cet anias ; et de loin elle a l'apparence d'un tiimulus. Mais cette énorme et solide enveloppe la préserve do la destruclion, et fait aussi que, lorsqu'on s'y trouve enfermé avec du feu, on y a une température convenable.
Nous avons dil qu'on se rendait sur le mont Ventoux pendant la nuit, afin d'y précéder le lever du soleil, parce que, sans cette attention, on ne pourrait jouir du magnifique panorama qu'on se propose d'y voir. Peu après, en effet, que le soleil est parvenu à l'horizon, une mer de nuages enveloppe les deux tiers de la montagne, et il n'est plus possible de rien distinguer dans la plaine. Aussi, dès que le jour commença à nous éclairer sufi'isamment, nous nous empressâmes de nous diriger vers nos points d'observation.
Nous commençâmes par le versant perpendiculaire ; m lis, nous conformant aux. instructions de notre guide, nous nous couchâmes à plat ventre, quand nous fûmes à quelque distance du bord, et nous nous approchâmes petit à petit, pour n'avancer seulement que la tête, et plonger nos regards dans l'abîme. On se met de la sorte à l'abri du danger qui résulterait d'un vertige si l'on reslait debout, et l'on pont observer les choses avec plus de calme. G'esl qu'on \crilé on ne saurait se fisïurer rien de plus effrayant, de pins étourdissant que ce rocher vertical de 2000 mètres de profondeur !Quel soulèvement singulier si cette cause est celle qui l'a fait surgir 1 Quel exemple prodigieux d'érosion, si le cours des eaux l'a ainsi taillé 1 Les hommes qu'on aperçoit de là, dans la plaine, an pied de la montagne, semblent n'avoir que 2 ou 3 millimètres de hauteur, et l'on dirait que les maisons ne sont pas plus grosses qu'un gobelet ordinaire. Du côté du Goinlal, la gradation des pentes et des plans rend le lableau plus gracieux, plus saisissable dans Bes détails, et l'on se réjouit d'avoir pu assister à de pareilles scènes.
LUentôt une lumière purpurine vieiit colorer la plaine qui se déploie à vos pieds, ainsi
que la base de la montagne ; puis tont à coup un disque immense, rouge comme le feu, apparaît à votre gauche : on dirait une fournaise qui va tout embraser. Mais à mesure que ce disque s'élève, ses proportions diminuent; ses nuances passent du rouge au doré ; de nombreux rayons s'en détachent et vont porter leur éclat sur quelques portions du sol, tandis que d'autres demeurent dans l'ombre, et durant ces transformations de l'astre, des nuages plus ou moins floconneux, plus ou moins blanchâtres, se sont interposés entre vous et lui ; et votre extase dure encore, qu'un rideau vous a déjà dérobé lo spectacle qui l'avait fait naître.
I^e plateau du mont Ventoux est nu, stérile; quelques dépressions contiennent ou de la neige ou une eau glaciale; et vers le bord méridional seulement végèlentquelques petites plantes alpines, parmi lesquelles domine surtout le joli pavot orangé.
On explore le sommet du mont Ventoux avec plaisir; mais on s'en éloigne sans regrct. C'est même avec une sorte de délices que l'on rejoint la région des arbres, et particulièrement celle où la lavande, que vous broyez en marchant , répand son parfum dans l'air tiède que vous respirez.
GUANO DE L'ILE D'ICHABOE
L'île d'Ichaboë est à 3 milles de la côte au sud-ouest de l'Afrique. C'est un roc nu, de 1 mille de circonférence, sans trace de végétation. Le Guano le recouvre à la hauteur do plus de 6 mètres, sans changement dans sa qualité. Le continent est très- sablonneux, et, dans les tempêtes, le sable est lancé si loin, qu'il recouvre le pont d'un navire à 100 milles du rivage. H doit en conséquence s'en mélanger fréquemment au Guano. Les oiseaux de l'île sont une espèce de pingouin qui peut à peine voler, tant ses ailes sont courtes. Le capitaine de navire qui le premier aborda dans cette île rapporte qu'il ne pouvait y faire un pas sans marcher sur ces oiseaux, qui attaquaient ses pieds do leur bec, et qu'ayant tiré un coup de fusil, ils se mirent à agiter leurs ailes avec un trèsgrand bruii. Il ne pleut jamais ni dans l'îio ni .sur la c6!e voisine, et il paraît qu'on manque d'eau douce sur plusieurs centaines de milles le long de cette côte.
Un chimiste anglais, le docteur J. Davy, a voulu s'assurer de la composition réelle des excréments frais d'oiseaux nourris de divers aliments, dans le but surtout d'y rechercher l'oxalate d'ammoniaque, qui abonde dans le Guano. Les espèces d'oiseaux qui ont servi à ses expérienr" sont Vv,\e ordinaire nourrie d'herbe, le pigeon, la poule, la mouette, le pélican et l'aigie de mer à léle blanche; ces trois derniers, surtout la mouette, étaient entièrement nourris de poisson. Les excréments de tous ces oiseaux se ressemblaient beaucoup : ils étaient d'un blanc opaque avec une tache briinâlre. Au microscope ils paraissaient composés de matière granulaire, comme le Guano, les grains étant seuiemenC
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un peu plus gros. Dans ceux do l'aigle seul on découvrit de petits cristaux en forme de tables. A l'analyse, tous les excréments donnèrent de l'urate d'ammoniaque et un peu de phosphate de chaux et de magnésie. Ceux de l'aigle contenaient de plus de l'oxalate de chaux, qui formait les cristaux tabulaires déjà mentionnés. Dans ceux de l'oie on trouva une trace d'urée et un peu de carbonate de chaux et de magnésie. Dans chacun d'eux la présence de l'oxalate d'ammoniaque fut recherchée ayec soin, et le docteur Davy n'en put découvrir aucune trace. C'est donc à 1.» décomposition seule de l'acide urique , et probablement à l'absorplion de l'oxygène de l'air, qu'il faut attribuer la présence constante de ce sel dans le Guano.
La présence de l'air et l'absorption de l'oxygène paraissent nécessaires à celle conversion, car le docteur Davy ayant exposé dans le vide, pendant 24 heures, à la température de l'eau bouillante, des excréments d'oiseaux, n'y trouva après l'expérience aucune trace d'oxalate d'ammoniaque. L'expérience ayant été répétée pendant le même temps avec l'addition d'un peu de peroxyde de manganèse, la présence de l'oxalate d'ammoniaque fut clairement constatée; car la matière dirigée dans l'eau, puis filtrée, donnait une liqueur qui précipitait les sels de chaux, et le précipité était de l'oxalate de celte base. La liqueur était en même temps légèrement colorée en brun, comme s'il s'y était formé la même substance colorante qui existe dans le Guano et lui donne cette couleur. Le Guano ancien ne doit donc contenir que de l'oxalate d'ammoniaque, et le Guano plus récent un mélange d'oxalate et d'urale de cette base. Ces deux sels se découvrent aisément par les réactifs, et le premier se reconnaît même au microscope.
On commence déjà à falsifier le Guano et à le mélanger de divers composts que même on lui substitue entièrement, au grand profit des fraudeurs. Le seul moyen d'éviter celte fraude est l'analyse chimique. Le vrai Guano, en effet, doit contenir au moins iO pour 100 de matières solubles dans l'eau, volatiles ou destructibles au feu, et composées d'urale ou d'oxalate d'ammoniaque, de biphosphate et d'un peu de matière animale.
MONTAGNES DE L'ETHIOPIE
L'après-midi d'un jour très-chaud du mois d'avril 1841, le major Harris s'embarqua sur un bateau à vapeur de la compagnie de l'Inde orientale, et, neuf jours après, ce steamer, nommé Auckland , était en vue du cap Aden, à 1680 milles de Bombay. Ce promontoire, que les indigènes appellent Jebel- Shemshau, s'élève au moins de 600 mètres au-dessus du niveau de l'Océan, et des nuages couronnent presque toujours son sommet. C'est un énorme rocher, à l'aspect sauvage, tout sillonné de larges crevasses, un de ces phares naturels, manifestement destinés
(1) Fragmenls extraits de ["Edinburgh Magazine.
à annoncer aux navigateurs l'approche d'une mer intérieure. Il a évidemment une origine volcanique. Si l'on en croit une inscription arabe du x' siècle, l'éruption aurait eu lieu à celte époque. « Le bruit de l'explosion égala celui du tonnerre 'et se fit entendre à une dislance de plusieurs milles, puis la lerrc vomit des pierres rougies par le feu et des torrents de lave. » La réputation de stérilité dont jouit Aden n'esi pas nouvelle. « Aden, dit IJen-Batula, de Tanger, est située sur lo rivage do la mer; c'est une grande ville sans culture, sans eau et sans arbres. » L'ex|)é<!ition partit d'Aden le 15 mai, cl le 17 clic était en vue de Tajura.
Au sortir de Tajura, la route de l'inlérieiy se dirige sur d'immenses chaînes de montagnes basalliquîs, où la chaleur du soleil se lait sentir avec une intensité dont les Européens qui n'ont pas visité l'Afrique ne peuvent pas se former une idée. D'abord on lougc la base des collines arides , couvertes do monceaux de fragments de lave; do distance en distance on passe devant une colonne de pierres, élevée en souvenir d'un crime; puis on aperçoit au loin le haut pic conique du Jebel-Seearo, au pied duquel étincelle le lae Assad, entouré de mirages changeants. Bien que fort curieux, ce phénon^ène n'avait rien d'agréable au premier aspect. Un bassin elliptique, ayant 7 milles dans son axe transversal, est rempli à demi d'une eau stagnante et bleue, à demi d'une couche de sel blanc comme la neige; il est entouré de trois côlés par de hautes montagnes calcinées, qui plongent leurs pieds dans ce grand réservoir, et de l'autre par d'affreux rochers de lave, brisés en morceaux et horriblement crevassés. Aucun bruit ne se faisait entendre dans le silence de ce désert brûlant ; aucune ride no troublait la surface de ce lac immobile, semblable à une vaste table d'acier poli; le ciel était sans nuages, et l'impitoyable soleil, comme une balle de métal chauffée à blanc, décrivait sa courbe dans tout son éclat. On ne doit pas s'étonner qu'un peuple superstitieux ait placé sur ces cols dangereux et dans ces vallées inhabitables les demeures des génies malfaisants.
Une (brie odeur méphitique, qui nous empêchait de respirer, s'élevait des exhalaisons salines du lac stagnant. Lo sel blanc et les collines de craie brillaient d'un tel éclat, quo nous craignions à chaque instant de perdre la vue. La pesanteur accablante de l'atmosphère était plutôt augmentée que diminuée par les violentes rafales du vent du nordouest, qui souffla sans interruption pendant toute la journée. L'air paraissait enflammé, le ciel étincelait, les colonnes de sable brûlant que la tempête soulevait par intervalles à des hauteurs considérables devenaient si lumineuses, qu'elles ressemblaient à d'immenses pilastres de feu. La température de ces retraites égalait celle d'une briqueterie : elle s'élevait, à l'ombre de nos manteaux et de nos parasols, à 126°.
A minuit, la caravane commença à franchir la chaîne de rochers volcaoiqoes qui
bordo ic lac au sud-esU Lo vent du nord-est soufflait presque avec la même violence et la même force, cl ses lourliillons suffoquanls venaient s'abattre sur la surface clincelanle de ♦ce vaste bassin d'eau el de sol, où se rcflécbissaienl les ra>ons de la \uin\ A chaque rafale succédait le calme effrayant qui annonce un ouragan des tropiques. Rien de plus sauvage que la contrée au milieu de laquelle nous nous trouvions alors : nous n'apercevions autour de nous que des pics basaltiques et des coUitncs de lave do^itelecLe sentier lui-même avait quelque chose de formidable : il serpentait sur la crête de cette chaîne de nionlagiics au milieu de fragments do lave, et il était à peine assez large pour un chameau.
La ligne entière des frontières de l'Abyssinie paraît avoir une origine volcanique; les débris calcinés qui recouvrent sa surface sont une preuve impérissable des ravages exercés autrefois par les cratères aujourd'hui éteints. Une pUiin* parsemée de cônes volcaniques, sot lis des entrailles de la terre et entourés d'une ceinture noirâlre de lave vilriûée, l'environne do trois côtés; au-dessus de ces petits cratères s'élève le mont Abida, haut de 1000 mètres, et dont le sommet, presque toujours caché dans les nuages, a 2 milles et den)i de diamètre. Derrière le mont Abida apparaît le cratère encore plus élevé d'Aïullon , l'ancienne limite de l'empire actuellement détruit de l'Ethiopie, el dans les brumes bleuâtres de l'horizon on aperçoit la grande chaîne des montagnes de l'Abyssinie.
Le Hawash, la seconde rivière de l'Abyssinie sous le rapport du volume de ses eaux, prend sa source au cœur même de l'Ethiopie, à une élévation de 2700 mètres au-dessus du niveau de la mer. Il est alimenté par de faibles tributaires descendus des hautes montagnes de Shoa et d'Efat, et après avoir arrosé les plaines arides de l'Adaiel, qui ne sont vertes et boisées que sur ses bords, il va se perdre dans les lagunes d'Aussa. Parvenue au bord du Hawash, l'evpédition trouva des eaux boueuses et couvertes de morceaux de bois flottants, qui roulaient avec une vitesse de trois milles à l'heure enire deux murailles de terre de 8 mètres environ de hauteur. Le terrain devint bientôt marécageux, et cependant il était de plus en plus peuplé d'animaux. Le Ado, lac de 2 milles de diamètre, «jue l'expédition côtoyait, servait de résiduiice à une foule innotnbra'ùle de canards, de sarcelles, de hérons et de Marnants; à une plus grande hauteur, des nuées de sauterelles qui venaient de ravager les côtes se dirigeait nt vers l'Abyssinie et interceptaient presque la lumière au jour; enfin, au-dessus de ces redoutables insectes tourbillonnaient des bandes d'oiseaux affamés. Les éléments ne sont pas moins terribles dai s ce pays que les animaux : le tonnerre déchire l'oreille, les éclairs éblouissent les yeux, la pluie est une cataracte, la grêle une décharge conti-
(I) Exirail des Etudes tie lu unlwe, do Bernardin de biiinl-Pierre. -w Cet araclb n'iîsl pas prciCdié ici
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nue -de balles de glace, les nuages rampent jusqu'à terre el recouvrent le soleil d'un voile noir, les rivières se transforment subitement en torrents, et la plaine, brûlante et sèche, devient on quelques heures un marais et uno mer.
L'expédition traversa ensuite une contrée, la plus belle peut-être de toute cette partie du glo'io. En Afriffuo les extrêmes so louchent : ou passe sans transition aucune d'un désert dans une oasis. Au lieu des terrains Ciilcinés que nous foulions hier sous nos pieds, nous Ir.iversons aujourd'hui de riches pâturages el des champs couvcrls de magnifiques récoltes. La malinée était fraîche et charmante , une brise fortifiante gravissait avec nous les fiancs de la montagne, ornée, à riioins de 10 degrés de l'équatcur, de la végétation des climats du Nord. Le sentier à peine tracé ot pierreux, tantôt s'i levait au haut d'une colline abrupte en côloyant un précipice , tantôt descendait au fond d'un vallon '.ont rempli de verdure, où il serpentait à l'ombre do beaux arbres entre deux haie-, de Heurs. On petit se représenter certaines régions centrales de l'Elhinpie, comme comparables , sous le rapport de la végétation, aux provinces les plus verles et les plus fleuries de l'Angleterre. D'énormes bouquets de roses sauvages, de fougères et de chèvrefeuille, ornaient une série de terrasses admirablement cultivées, et au sommet de chaque êminence s'élevait un groupe de maisons aux toits d(; paille coniques , entourées do haies vertes cl cachées à demi sous d'épais ombrages. Nous franchîmes trois chaînes de collines l'une après l'autre, et du haut de la dernière , enfin , nous découvrîmes le pays boisé d'Aokober, occupant le centre d'un fer à cheval formé par des montagnes élevées qui bornent un magnifique amphithéâtre de 10 milles de diamètre. Toutes ces contrées sont recouverles d'une végétation aussi riche et aussi vigoureuse que variée.
La montagne qui porte le nom de Mamrat est l'une des merveilles de l'Abyssinie. Son sommet s'élève de kkOO mètres environ audessus du niveau de la mer; d'épaisses forêts recouvrent ses flancs ; el partout où la charrue peut atteindre , le sol est cultivé. Séparées par des clôtures , les habitations s'élèvent de terrasse en terrasse jusqu'à une hauteur de 1000 mètres ;àceite hauteur elles sont de plus en plus difficiles à distinguer , et elles finissent par devenir imperceptibles aux regards de l'habitant de la plaine. On a confié à celte montagne les trésors que les rois abyssiniens ont amassés depuis le rétablissement de leurs royaumes, c'est-à-dire depuis cent cinquante ans.
DES MONTAGNES
Les chaînes de montagnes, dans les deux continents , sont parallèles aux mers qui les avoisinent , en sorte que si vous voyez le plan d'une de ces chaînes avec ses diverses
cOii lus un ducuiiieni scieniilicjue, mais seulement comme une théorie ingénieuse»
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branches, vous pouvez déterminer les rivages de la mer qui leur correspondent; car, comme je viens de le dire, ces montagnes leur sont toujours parallèles. Vous pouvez de même, en voyant les sinuosités d'un rivage, déterminer celles des chaînes de montagnes qui sont dans l'intérieur d'un pays ; car les golfes d'une mer répondent toujours aux vallées des montagnes du continent latéral. Ces correspondances sont sensibles dans les deux grandes chaînes de l'ancien et du nouveau monde. La longue chaîne du Taurus court est et ouest , comme l'Océan Indien, dont elle renferme les différents golfes par des branches qu'elle prolonge jusqu'aux extrémités de la plupart de leurs caps. Au contraire, la ch.iîne des Andes, en Amérique, court nord et sud , comme l'Océan Atlantique. 11 y a encore ceci digne de remarque, et j'ose dire d'admiration, c'est que ces chaînes de montagnes sont opposées aux vents réguliers qui traversent ces mers et qui leur en apportent les émanations, et que leur élévation est|jjroporlionnée à la distance où elles sont du rivage; en sorte que plus ces montagnes sont loin de la mer, plus elles sont élevées dans l'c'itniosphère. C'est par cette raison que la chaîne des Aodes est placée le long de la mer du Sud, où elle reçoit les émanations de l'Océan Atlantique , que lui apporte le vent d'est, par-dessus le vaste continent d'Amérique. Plus l'Améririqueest large , plus cette chaîne est élevée. Vers l'isthme de Panama, uù il y a peu de continent, et partant peu de distance de la mer, elle n'apas une grande élévation ; mais elle s'élève tout à coup, précisément dans la même proportion que le continent de l'Amérique s'élargit. Ses plus hautes montagnes regardent la partie la plus large de l'Améri- <ïue, et sont situées à la hauteur du cap Saint-Augustin. La situation et l'élévation de cette chaîne étaient également nécessaires à la fécondité de cette grande partie du nouveau monde; car si cette chaîne, au lieu d'être le long de la mer du Sud , était le long des côtes du Brésil, elle intercepterait toutes les vapeurs apportées sur le continent par le vent d'est, et si elle n'était pas élevée jusqu'à la région de l'atmosphère, où il ne peut monter aucune vapeur, a cause de la subti- 4ité de l'air et de la rigueur du froid, tous les *uages apportés par les vents d'est passeraient au delà , dans la mer du Sud. Dans l'une et l'autre supposition , la plupart des fleuves de l'Amérique méridionale resteraient A sec.
On peut appliquer le même raisonnement à la chaîne du ïaurus ; elle présente à la tner du Nord et à la mer de l'Inde un double ados, d'où coulent la plupart des fleuves de l'ancien continent, les uns au nord, les autres au midi. Ses branches ont la même disposition ; elles ne côtoient point les presqu'îles de l'Inde sur leurs bords ; mais elles les traversent au milieu , dans toute leur longueur ; car les vents de ces mers ne soufflent pas toujours d'un seul côté , comme le vent d'est dans l'Océan Atlantique, mais ils
soufflent six mois d'un côté et six mois de l'autre. Ainsi il était convenable de leur partager le terrain qu'ils devaient arioser.
Ces montagnes sont surmontées , de distance en distance , par de longs i)ics, semblables à de hautes pyramides. Ces pics sont de gr.nite pour la plupart ; ils attirent les v;ipeurs de l'atmosphère et les fixent autour d'eux en si grande quantité, que souvent ils disparaissent à la vue. Mais ce n'était pas as-sez que les nuages fussent Gxés au sommet des montagnes ; les fleuves qui y ont leurs sources n'auraient eu qu'un cours intermittent ; la saison des pluies passée, ils auraient cessé de couler. La nature , pour remédier à cet inconvénient , a ménagé, dins le voisinage de leurs pics, des lacs qui sont de vrais réservoirs ou châteaux d'eau, pour fournirconstamment et régulièrement à leur dépense. La plupart de ces lacs ont des profondeurs incroyables; ils servent encore à plusieurs usages, tels que de recevoir les fontes des neiges (ips montagnes voisines , qui s'écouleraient trop rapidement ; et quand ils sont une fois pleins, il leur faut un temps considérable avant de s'épuiser. Ils existent ou intérieurement ou extérieurement, à la source de tous les courants d'eau régtiliers ; mais quand ils sont extérieurs, ils sont proportionnés , ou par leur étendue , ou par leur profondeur et par leurs dégorgeoirs, au volume du fleuve qui en doit sortir, ainsi que les pics qui sont dans le \oisinage. 11 faut que ces correspondances aient été connues de l'antiquité , car il me semble avoir vu des médailles fort anciennes où des fleuves étaient représentés appuyés sur une urne et couchés au pied d une pyramide ; ce qui désignait peut-être à la fois leur source et leur embouchure.
Si donc nous venons à appliquer ces dispositions générales de la nature à la conûguration particulière des îles , nous verrons qu'elles ont , comme les continents , des montagnes dont les branches sont parallèles à leurs baies ; que l'élévation de ces montagnes est correspondante à leur dislance de ,1a mer, et qu'elles ont des pics, des lacs et 'des rivières, qui sont proportionnés à l'étendue de leur terrain. Elles ont aussi leurs montagnes disposées, comme celles des continents , par rapport aux vents qui soufflent sur les mers qui les environnent. Celles qui sont dans la mer de l'Incle, comme les Moluques, ont leurs montagnes vers leur centre, en sorte qu'elles reçoivent l'influence alternative des deux moussons atmosphériques. Celles, au contraire, qui sont sous l'influence régulière des vents d'est, dans l'Océan Atlantique , comme les Antilles, ont leurs montagnes jetées à l'exlrémité de l'île, qui est sous le vent, précisément comme les Andes par rapport à l'Amérique méridionale. La partie des îles qui est au vent est appelée , aux Antilles , CabHerre , comme qui dirait caput terrœ;el cellequi est au-dessous du vent, Basse-Terre, quoique, pour l'ordinaire , celle-ci soit plus haute et plus montagneuse que l'autre.
L'île de Juan-Fernandcz, qui est dans la iï)pr du Sud, mais fort au delà dos lropique.>5, par le 33' degré W de latitude sud, a sa partie septentrionale formée de rochers trèîhauts et trés-escarpés, et sa partie méridionale plaie et basse pour recevoir les influences du veni du sud , qui y souffle presque toute l'année. Les Iles qui s'écartent de ces dispositions , et qui sont en bien petit nombre , ont des relations cloicrnées plus merveilleuses et rertainemenl bien dignes d'être étudiées. Si elles étaient, commo on le prétend, les restes d'un grand continent submergé, elles auraient conservé une parliede leur ancienne et vaste fabrique ; on verrait s'élever immédiatement du milieu de la mer de grands pics , comme ceux des Andes , de 12 à 1500 toises de haut, sans montagnes qui les supportent. Ailleurs on verrait ces
flics supportés par d'énormes montagnes qui eur seraient proporlionnées, et qui renfermeraient dans leurs enceintes de f,M'ands lacs comme celui de Genève, d'où sorliraicnl des fleuves comme le llhône, qui se précipileraient tout d'un coup dans la mer sans <:rroser aucune terre? Il^y-au rail, au pied_de leurs croupes majestueuses, ni piaiiies. lA provinces, ni royaïimes; ce^ ;:rii;do5 ruines du continent au milieu de la mer resscn.' ' -^ raient à ces énormes P3ramides élevées il ,;.: les s'ables de l'Egypie , qui ne présentent au voyageur que de frivoles structures, ou bien à ces vastes palais des rois, renversés par le leuips , où4'on aperçoit des tours, des colonnes, des arcs de triomphe, mais dont les parlies habitables sont absolument délruiies. Les sages travaux de la nature ne sont point inutiles et passagers comme les ouvrages des hommes. Chaque île à ses campagnes, ses vallées, ses collines, ses pyramides hydrauliques et SlS naïades, qui sont proporlionnées à son étendue.
Quelques îles , à la vérité, mais en bien petit nombre , ont des montagnes plus élevées que ne comporte leur territoire. Telle ■est celle de ïénériffe; son pic est si haut, qu'il est couvert de glace une grande partie de l'année; mais celle ile a des montagnes peu élevées qui sont proportionnées à ses Laies : celle de ces montagnes qui supporte le pic s'élève au milieu des autres en forme de dôme , à peu près comme celui des Invalides au-dessus des bâtiments qui l'environnent. Je l'ai observée et dessinée moi-même en allant à l'Ile de France. Les montagnes inférieures appartiennent à l'île , et le pic à l'Afrique. Ce pic, couvert de glace , est situé précisément vis-à-vis l'entrée du grand désert de sable appelé Zo/ a, tt il sert sans doute à en rafraîchir les rivages et l'atmosphère, par l'effusion de ses neiges, qui arrive au milieu ce l'été. La nature a placé encore d'autres glaciers à l'entrée de ce désert brûlant, teb que la mont Allas. Le mont Ida , en Crète , avec ses montagnes collatérales couvertes de neiges en tout iomps, suivant l'observation de ïournefort , est situé précisément vis-à-vis le désert brûlant de Barca, qui côtoie i'Lgypte du nord au sud. Ces ob-
SBrvalions nous donneront encore lieu de faire quelques réflexions sur les chaînes de; montagnes à glaces et sur les zones de sable répandues sur la terre.
Les montagnes à glaces paraissent principalement destinées à porter la fraîcheur sur les bords des mers situées entre les tropiques ; et les zones de sable, au contraire, à accélérer par leur chaleur la fusion des glaces des pôles. Nous ne pouvons indiquer qu'en passant ces harmonies admirables, mais il suffit de considérer les journaux des navigateurs et les cartes géographiques , pour voir que la principale partie du continent de l'Afrique est située de sorte que c'est le vent du pôle nord qui souffle le plus souvent sur ses côtes, et que le rivage de l'Amérique méridionale s'avance au delà do !a ligne, de manière qu'il est rafraîchi par le vent du pôle sud. Les vents alizés , qui régnent dans l'Océan Atlantique, participent toujours de ces deux pôles; celui qui est de nuire côté lire beaucoup vers le nord, et celui qui est au delà de la ligne dépend beaucoup du pôle sud. Ces deux vents ne sont pas orientaux, comme on le croit communément, mais ils soufflent à peu près dans les directions du canal qui sépare l'Amérique de l'Afrique.
Ce sont les vents chauds de la zone torridc qui souHIcr.l à leur tour le plus constamment vers l\s pôles; et il est bien remarquable que, comme la nature a mis des montagnes à glaces dans son voisinage, pour rafraîchir ses mers conjointement avec les glaces des pôles, comme le Taurus, l'Atlas, le pic de Ténérifl'e, le mont Ida, etc., elle y a mis aussi une longue zone de sables pour augmenter la chaleur du vent de sud qui vient échauffer les mers du Nord. Cette zone commence au delà du mont Atlas, et ceint la terre en baudrier, s'étendant depuis la pointe la plus occidentale de l'Afrique jusqu'à l'extrémité la plus orientale de l'Asie, dans une distance réduite de plus de 3000 lieues. Quelques branches s'en détachent et s'avancent vers le nord. On peut conclure de ces aperçus que, sans les glaces du pôle et des montagnes du voisinage de la zone (orride, une grande portion de l'Asie et de l'Afrique serait inhabitable, et que, sans les sables de l'Afrique et de l'Asie, les glaces de notre pôle ne fondraient jamais.
Chaque montagne à glaces a aussi, comme les pôles, sa zone sablonneuse qui accélère la fusion de ses neiges. C'est ce qu'on peut remarquer dans la description de toutes les montagnes de cette^espèce, comme du pic de TénérilTe, du mont Ararat , des Cordillèires, etc. Non-seulement ces zones de sables entourent leurs bases, mais il y en a encore sur le haut de ces montagnes, au pied de leurs pics; il faut y marcher pendant plusieurs heures pour les traverser. Ces zones sablonneuses ont encore un aulrc usage, c est de fournir à la réparation du territoire des montagnes ; il eu sort des tourbillons porpéîuels de poussière, qui s'élèvent, en premier lieu, sur les rivages de la mer, où
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l'Océan forme les premiers dépôts de ses sables, qui s'y réduisent en poudre impalpable par le battement perpétuel des Hols qui s'y brisent; ensuite on retrouve ces "lourbillons de poussière dans le voisinage des hautes montagnes. Les transports de ces sables se font des rivages de la mer dans l'intérieur du continent, en différentes saisons et de différentes manières. Les principaux? arrivent aux équinoxes, car alors les vents soufflent des mers sur les terres. Ces transports de sable appartiennent à la révolution générale des saisons ; mais il y en a de journaliers pour l'intérieur des terres, qui sont très-sensibles vers les parties hautes des continents. Tous les voyageurs qui ont été à Pékin conviennent qu'il n'est pas possible de sortir, une partie de l'année, dans les rues de cette ville, sans avoir le visage couvert d'un voile, à cause du sable dont l'air est rempli. Lorsque Isbrand-Ides arriva vers les frontières de la Chine, à la sortie des montagnes voisines de Xaixigar, c'est-à-dire à celle partie de la crête fe plus élevée du continent de l'Asie, d'où les fleuves prennent leurs cours, les uns au nord, les autres au midi, il observa une période régulière de ces émanations :« Tous les jours, dit-il , régulièrement à midi, il souftle un grand vent qui dure deux heures, lequel, joint à la chaleur journalière du soleil, sèche tellement la terre, qu'il s'en élève une poussière presque insupportable. Je m'étais déjà aperçu de-ce changement de l'air. Environ à 5 milles au-dessus de Xaixigar, j'avais trouvé le ciel nébuleux sur toute l'étendue des montagnes ; et lorsque je fus sur le point d'en sortir, je le vis fort serein. Je remarquai même, à l'endroit où elles finissaient, un arc de nuées qui régnaient de l'ouest à l'est jusqu'aux montagnes d'AlbJse, et qui semblait faire une séparation de climat. » Ainsi les montagnes ont à la fois des attractions nébuleuses et des attractions fossiles ; les premières fournissent de l'eau aux sources des fleuves /qui en sortent, et les secondes, du sable à l'entretien de leur territoire et de leurs minéraux.'
Les zones glacées et sablonneuses se retrouvent dans une autre harmonie sur le continent du nouveau monde. Elles courent, comme ses mers, du nord au sud, tandis que celles de l'ancien sont dirigées suivant la longueur de l'Océan Indien, d'occident en orient.
Il est très-remarquable que l'influence des montagnes à glaces s'éteni plus sur les mers que sur les terres. Nous avons vu celles des deux pôles se diriger dans le canal de l'Océan Atlantiquje. Les neigos qui couvrent la longue chaîne des Andes en Amérique servent pareillement à rafraîchir toute la mer du Sud, par l'action du vent d'est qui passe par-dessus ; mais comme la partie de celte mer et da ses rivages, qui est à l'abri de ce vent par la hauteur des Andes, aurait été exposée à une chiileur cxcessiv-», l,i nalure a fuit faire un coude vers 1 ouest, à. la pointe la plus méridionale de l'Amérique, qui est
couverte de montagnes à glaces, en sorte que le vent frais qui en sort perpétuellement vient prendre en écharpe les rivages du Chili et du Pérou. Ce vent, qu'oYi appelle vent du sud, y règne toute l'année, suivant le témoignatie de tous les voyageurs. H ne Vient pas en effet du pôle sud, car s'il en venait, jamais les vaisseaux ne pourraient doubler le cap Horn ; mais il vient do l'extrémité de la terre Magellanique, éndemment recourbée par rapport aux rivages de la mer du Sud. Les glaces des pôles renouvellent donc les eaux de la mer, comme les glaces des montagnes celles des grands fleuves. Ces effusions des glaces polaires se portent vers la ligne, par l'action du soleil qui pompe sans cesse les eaux de la mer dans la zone torride, et détermine, par celte diminution de volume, les eaux des pôles à s'y porter. C'est la cause première du mouvement des mers méridionales, comme nous l'avons dit. Il paraît vraisemblable que les effusions polaires sont en proportion avec les évaporalions de l'Océan ; mais, sans sortir de l'objet qui nous occupe, nous examinerons pourquoi la nature a pris encore plus de soin cV^ rafraîchir les mers que les terres de la zone torride ; car il est digne d'attention que non-seulement les vents polaires qui y soufflent, mais la plupart des fleuves qui s'y jeltenf, ont leurs sources dans des moniaenes à g'aces, tels que le Zaïre, l'Ama* zone, i'Orenoque, etc.
La mor était destinée à recevoir, par les fleuves, toutes les dépouilles des végétaux et des animaux de la terre ; et comme son cours est déterminé vers la ligne, par la diminution journalière de ses eaux que le soleil y évapore continuellement, ses rivages, soui' la zone torride, auraient été bientôt exposés à la putréfaction, si la nalure n'avait employé ces divers moyens pour les rafraîchir. C'est, disent quelques-uns, pour cette raison qu'elle y est salée ; mais elle l'est bien davantage dans le Nord, et d'ailleurs la salure de la mer ne préserve point ses eaux de la corruption, comme on le croil communément. L'eau de la mer n'est pas seulement imprégnée de sel, mais de bitume, et encore de quelque autre chose que nous ne connaissons pas. Si la nature en avait fait une saumure, l'Océan serait couvert de toutes les immondices de la terre qui s'y conserveraient perpétuellement ; mais l'eau de la mer n'est point une saumure, c'est au contraire une véritable eau lixivielle qui dissout très-vite les corps morts.
Ces observations nous indiqueront l'usage des volcans. Ils ne viennent point des feux intérieurs de la terre, mais ils doivent leur naissance et les n)alières qui les entretiennent aux eaux. On peut-s'en convaincre en remarquant qu'il n'y a pas un seul volcan dans l'intérieur des continents, si ce n'est dans le voisinage de quelque grand lac, comme celui du Mexique. Ils sont situés pour la plupart dans les iles, à l'extrémité ou au 4:onfluGnt de$ courants de la mer, et
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dans le remou de leurs eaux. Voilà pom-
quoi ils sont en graïul nombre vers la lipnc el le long de la mer du Sud, où le venfdu sud. qui y sotiffle peifiéluelh-ment. ramène toutes les matières qui y najïrnt eu dissolution. Une aulre preuve qu'ils doiveni leur entretien à la mer, c'est que dans leurs éruptions ils vomissent souvent des torrents d'eau salée. Newton aitribuait leur origine et leur durée à des cavernes de soufre qui seraient dans l'intérieur de la terre ; mais ce grand homme n'avait pas réfléchi à la position des volcans dans le voisinage des eaux, ni calculé la quantité prodigieuse de soufre qu'exigeraient le volume et la durée do leurs feux. Le seul Vésuve, qui brûle jour et nuit depuis un temps inunémorial, en aurait consommé une masse plus trrande que le royaume de Naples. D'ailleurs la nature ne fait rien en vain. A quoi serviraient de pareils magasins de soufre dans l'intérieur de la terre ? On les relrouverait tout entiers dnns les lieux où ils ne sont ];oinl embrasés, et on ne rencontre nulle part des mines de soufre, que dans le voisinage des volcans. Ou'est-ce qui les renouvellerait d'ailleurs quand elles sont épuisées? Les provisions si constantes des volcans ne sont point dans la terre, elles sont dans la mer; elles sont fournies par les huiles, les bitumes et les nitres des végétaux et des animaux, que les pluies et les fleuves charrient de toutes parts dans l'Océan, où la dissolulion de tous les corps est achevée par son eau lixivielle. Il s'y joint des dissolutions métalliques, et surtout celles du fer, (jui, comme on sait, abonde par toute la terre. Les volcans s'allument et s'entretiennent de toutes ces matières. Si la nature n'avait allumé ces vastes fourneaux sur les rivages de l'Océan, ses eaux seraient couvertes d'huiles végétales et animales, qui ne s'évaporeraient jamais, car elles résistent à l'action de l'air. On les y remarque souvent à leur couleur gorgepigeon, lorsqu'elles sont dans quelque bassin tranquille. La nature purge les eaux par les feux des volcans, comme elle purifie l'air par ceux du tonnerre ; et comme les orages sont plus communs dans les pays chauds, elle y a multiplié, par la même raison, les volcans, lille brûle sur les rivages les immondices de la mer, comme un jardinier brûle, à la fin de l'automne, les mauvai-es herbes de sou jardin. On trouve, à la vérité, des laves qui sont dans l'intérieur de la terre; mais une preuve qu'elles doivent leur origine aux eaux, c'est que les volcans qui Us ont produites se sont éteints quand les eaux leur ont manqué. Ces volcans s'y sont allumés, comme ceux d'aujourd'hui, par les fermentations végétales et animales dont la terre fut couverte après le déhige, lorsque les dépouilles de tant de forêts el de tant d'iuiîuaux, dont les troncs et les ossements se trouvent encore dans nos carrières , nageaient à la surface de l'Océan, et formaient des dépôts noonsîrueux que les courants accumulaient dans les bassins des montagnes. Saos doute ils s'y euflammèreut par le
simple effet de la fermentation, comme nous voyons des meules de foin mouillé s'enflammer dans nos prairies. On ne, peut douter de ces anciens incendies, dont les traditions se sont conservées dans l'antiquité , et qui sui\ent immédiateiner.t colles du déluge.
Il ne me reste plus qu'à détruire l'opinion de ceux qui font sortir la terre du soleil. Les principales [trouves dont ils s'appuient sont ses volcans, ses granités, ses pierres vitrifiées répandues à sa surlace, et son refroidissement progressif d'année en année. Je respecte In célèhre é<rivain qui l'a mise po avant, mais j'ose dir;î que la grandeur des images (]ue elle idée lui a présentées a séduit son imaginalion. Nous en avons dit assez sur les volcans pour prouver qu'ils ne viennent poinl de l'intérieur de la lerrc. Quant aux granités, ils ne présentent, dans l'agrégation de leurs grains, aucun vestige de l'action du feu. J'ignore leur origine, mais certainement on n'est pas fondé à la rapporter à cet élément, parce qu'on ne peut laltribu T à l'action de l'eau, et parce qu'on n'y trouve pas de coquilles. Gomme cette assertion est dénuée de preuves, elle n'a pas besoin de réfutation. Je ferai observer cependant que les granités ne paraissent poinl être l'ouvrage du feu, en les comparant aux laves des volcans ; la différence de leur matièie suppose des causes différentes dans leurjormation. Les agates, les cailloux et toutes les espèces de silex, semblent avoir des analogies avec des vitrifications, par leur demi-transparence, el parce qu'on les trouve, pour l'ordinaire, dans des lits de marne qui ressemblent à des bancs de chaux éteinte ; mais ces matières ne sont poinl des productions du feu, car les laves n'en présentent jamais de semblables.
Je pourrais m'élendre sur l'irapossibilitô géométrique que notre globe ail pu élre détaché de celui du soleil par le passage d'uno comète, parce qu'il aurait dû, suivant l'hypothèse même de cette impulsion, élre entraîné dans la sphère d'attraction delà comète, ou être ramené dan? celle du soleil. A la vérité il est resté dans celle de cet astre, mais il n'est pas aisé de concevoir comment il ne s'en est pas rapproché davantage, et comment il s'en lient à peu près à 32,000,000 de lieues, sans qu'aucune coniète l'empêche de retourner à l'endroit d'où il est parti. Le soleil, dit-on. a une force centrifuge : le globe delà terre dot donc s'en écarter. Non, ajoutet-on, parce que la terre tend toujours vers lui. Elle a donc perdu la force centrifuge qui devait adhérer à sa nature, comme étant une portion du soleil. Je pourrais m'élendre encore sur l'impossibilité physique que la terre puisse renfermer dans son sein tant de matières hélérogènes, sortant d'un corps aussi homogène que le soleil, el faire voir qu'elles ne peuvent en aucune façon être considérées comme des débris de matières solaires et viirifiables (si tant est que nous puissions avoir une idée des matières d'où sort la lumière ), puisque quelques-uns de nos cléments terrestres, tels que l'eau el le feu,
sont absolument incompatibles ; mais je m'en tiendrai au refroidissement qu'on attribue à la terre, parce qiie les témoignages dont on appnie cette opinion sont à la portée de tous les hommes et importent à leur sécurité. Si la terre se refroidit, le soleil, d'où on la fait sortir, doit ^e re!Voi;iir à proportion , et i'affiiil^iissentent mutuel de la ch;ileur dans ces deux globes doit se nianifcsler de siècle en siècle, au mnii^s à la suiTaccdela terre, dans les évaporalions dos mor-, d.ins la diminution des pluies, et surtout dans la destruction sucoessivc d'un grand nombre de plantes, (^u'un simple affaiblissement do quelques degrés de chaleur fait périr aujourd'hui, lorsqu'on les change de climat ; cependant, il n'y a pas une seule plante de perdue de celles qui étaient connues de Circé, la plus ancienne des botanistes, dont Homère nous a en quelque sorte conservé l'herbier. Les plantes chantées par Orphée existent encore avec leurs vertus. 11 n'y en a pas même une seule qui ait perdu quelque chose de son attitude. La jalouse Clytie se tourne toujours vers le soleil, et le beau fils de Liriope, Narcisse, s'admire encore sur le bord des fontaines.
Tels sont les témoignages du règne végétal sur la constance de la température du globe : examinons ceux du genre humain. il y a des habitants de la Suisse qui se sont aperçus, disent-ils, d'un accroissement projgressif de glaces de leurs montagnes. Je ■pourrais leur opposer d'autres observateurs modernes qui, pour faire leur cour à des princes du Nord, prétendent, avec aussi peu de fondement, que le froid y a diminué , parce que ces princes y ont fait abattre des forêts ; mais je m'en tiendrai au tcmoif^nage des anciens, qui, sur ce point, ne voulaient flatter personne. Si le refroidissement de la terre est sensible .dans la vie d'un homme, il doit l'être bien davantage dans la vie du genre humain : or, toutes les températures décrites par les historiens les plus anciens, comme celle de l'Allemagne par Tacite, des Gaules par César, de la Grèce par Plutarque, de la Thrace par Xénophon, sont précisément les mêmes aujourd'hui que de leur temps. Le livre de l'Arabe Job, que l'on croit être plus ancien que Moïse, lequel contient des connaissances de la nature beaucoup plus profondes qu'on ne le pense, et dont les plus communes nous étaient inc >nnucs il y a deux siècles, parle fréquemment de la chute des ■neiges dans son [ ays, qui était vers le oQe degré de latitude nord. Le mont Liban porte, dans la plus haute antiquité, le nom arabe 4e Liban, qui signifie blanc, à cause des neiges dont son sommet est couvert en tout temps. Homère rapporte qu'il neigeait à Ithaque quand Ulysse y. arriva, ce qui l'obligea d'emprunter un manteau du bon Ëumée. Si depuis 3000 ans cl davantage le froid eût été chaque année en croissant dans tous ces climats, il devrait y être aujourd'hui aussi long et aussi rude que dans le Groenland, ïiiais le Liban et les haulos provinces do i'A-
(1) Extrait des Œuvres de Buffon,
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sie ont conservé la même température. La petite île'd'ithiique se couvre encore en hiver de frimas, et elle porte, comme du temps de Télémaqae, des lauriers et des oliviers.
VUE DE LA NATURE (l).
La nature est le système des lois établies pir 1 ' Créateur, pour l'existence des choses et pour la succe.^sion des êtres. La nature n'est point une c! ose, car cotte chose serait tout ; la nature n'est point un être, car cet être serait Dieu ; mais on peut la considérer comme une puissance vive, immense, qui emlirassQ tout, qui anime tout, et qui, subordonnée à celle du premier Etre, n'a commencé d';)gir que par son ordre, et n'agit encore que par son concours ou son consentement. Cotte puissance est de la puissance divine la partie qui se manifeste; c'est en mémo temps la cause et l'effet, le mode et la substance , le dessein et l'ouvrage : bien différente de l'art humain, dont les productions ne sont que des ouvrages morts, la nature esl elle-même un ouvrage perpétuellement vivant, un ouvrier sans cesse actif, qui sait tout employer, qui, travaillant d'après soi-même, toujours sur le même fonds, bien loin de l'épuiser, le rend inépuisable : le temps, l'espace et la matière sont ses moyens, l'univers son objet, le mouvement et la vie son but.
Les effets de celte puissance sont les phénomènes du monde, les ressorts (ju'clle emploie sont des forces vives, que l'espace et le temps ne peuvent que mesurer et limiter sans jamais les détruire, des forces qui se balancent, qui se confondent, qui s'opposent sans pouvoir s'ané mlir : les unes pénètrent et transportent les corps, les autres les échauffent et les animent; l'attraction et l'impulsion sont les deux principaux instruments de l'action de cette puissance sur les corps bruts; la chaleur et les molécules organiques vivantes sont les principes actifs qu'elle met en œuvre pour la formation et le développement des êtres organisés.
Avec de tels moyens que ne peut la nature ? Elle pourrait tout si elle pouvait anéantir et créer ; mais Dieu s'est réservé ces deux extrêmes de pouvoir; anéantir et créer senties attributs de la toute-puissance; altérer, changer, détruire, développer, renouveler, produire, sont les seuls droits qu'il a voulu céder. Ministre de ses ordres irrévocables, déiiositaire de st s immuables décrets, la nature ne s'écarte jamais des lois qui lui ont été prescrites; elle n'altère rien aux plans qui lui ont été tracés, et dans tous ses ouvrages elle présinle le sceau de l'Eternel : celte empreinte divine, prototype inaltérable des existences, est le modèle sur lequel elle opère, modèle dont tous les traits sont exprimés en caractères ineffaçables et prononcés pour jamais; modèle toujours neuf, que le nombre des moules ou des copies, quelque infini qu'il soit, ne fait que renouveler.
Tout a donc été créé et rien encore ne
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nature balanco entre ces nètes, avec lems salellilos, entraînées par an
s'est anéanti ; la deus '.imites sans jam;iis approcher ni de l'une ni de l'autre : tâchons de la inisir dans quelques points de cet espace immense qu'elle remplit et parcourt depuis l'origine des siècles.
Quels objets ! Un volume immense de matière n'eût formé qu'une inutile, une épouvantable masse, s'il n'eût été divisé en partics séparées par des espaces mille fois plus immenses ; mais des millions de globes lumineux, placés à des distances inconcevables, sont les bases qui servent de fondement à l'édifice du monde ; des millions de globes opaques, circulant autour des premiers, en composent l'ordre et l'architecture mouvante : deux forces primitives agitent ces grandes masses, les roulent, les transportent et les animent; chacune agit à tout instant, et toutes deux, combinant leurs efforts, tracent les zones des sphères célestes, établissent dans le milieu du vide des lieux fives et des routes déterminées ; et c'est du sein même du mouvement que naît l'équilibre des mondes et le repos de l'univers.
La première de ces forces est également répartie ; la seconde a été distribuée en mesure inégale: chaque atome de matière a une même quantité de force d'attraction , chaque globe a une quantité différente de force d'impulsion ; aussi est-il des astres Oxes et des astres errants, des globes qui ne semblent être faits que pour attirer, et d'autres pour pousser ou pour être poussés, des sphères qui ont reçu une impulsion commune dans le même sens, et d'autres une impulsion particulière, des astres solitaires et d'autres accompagnés de satellites, des corps de lumière et des masses de ténèbres, des planètes dont les différentes parties ne jouissent que successivement d'une lumière empruntée, des comètes qui se perdent dans l'obscurité des profondeurs de l'espace, et reviennent après des siècles se parer de nouveaux feux, des soleils qui paraissent, disparaissent et semblent alternativement se rallumer et s'éteindre, d'autres qui se montrent une fois et s'évanouissent ensuite pour janiais. Le ciel est le pays des grands événements; mais à peine l'œil humain peut-il les saisir : un soleil qui périt et qui cause la catastrophe d'un monde, ou d'un système de mondes, ne fait d'autre effet à nos yeux que celui d'un feu follet qui brille et qui s'éteint : l'homme, borné à l'atome terrestre sur lequel il végète, voit cet atome comme un monde et ne voit les mondes que comme des atomes.
Car cette terre qu'il habite, à peine reconnaissable parmi les autres globes, et tout à fait invisible pour les sphères éloignées, est un million de fois plus petite que le soleil qui l'éclairé, et mille fois plus petite que d'autres planètes qui comme elle sont subordonnées à la puissance de cet astre, et forcées à circuler autour de lui. Saturne, Jupiter, Mars, la Terre, Vénus, Mercure et le Soleil occupent la petite partie des cieux que Q0U9 appelons notre univers. Toutes ces pla-
mouvement rapide dans le même sens et pres(jue dans le même plan, composent une roue d'un vaste diamètre dont l'essieu porte toute la charge, et qui, tournant lui-même avec rapidité, a dû s'échauffer, s'embraser et répandre la chaleur et la lumière jusqu'aux exirémités de la circonférence : tant que ces mouvements dureront (et ils seront éternels, à moins que la main du premier moteur ne s'oppose et n'emploie autant de force pour les détruire qu'il en a fallu pour les créer), le soleil brillera et remplira de sa splendeur toutes les sphères du monde ; et comme dans un système où tout s'attire, rien ne peut ni se perdre, ni s'éloigner sans retour, la quantité de matière restant toujours la même, cette source féconde de lumière et de vie ne s'épuisera, ne tarira jamais; car les autres soleils qui lancent aussi continuellement leurs feux, rendent à notre soleil tout autant de lumière qu'ils en reçoivent de lui.
Les comètes, en beaucoup plus grand nombre que les planètes, et dépendantes comme elles de la puissance du soleil, pressent aussi sur ce foyer commun, en augmentent la charge et contribuent de tout leur poids à son embrasement : elles font parîie de noire univers, puisqu'elles sont sujettes, comme les planètes, à l'altraclion du soleil ; mais elles n'ont rien de commun entre elles ni avec les planètes, dans leur mouvement d'impulsion ; elles circulent chacune dans un plan différent et décrivent des orbes plus ou moins allongés dans des périodes différentes de temps, dont les unes sont de plusieurs années, et les autres de quelques siècles : le soleil tournant sur lui-même, mais au reste immobile au milieu de tout, sert en même temps de flambeau, de foyer, de pivot à toutes ces parties de la machine du monde.
C'est par sa grandeur même qu'il demeure immobile et qu'il régit les autres globes; comme la force a été donnée proportionnellement à la masse, qu'il est incomparablement plus grand qu'aucune des comètes, et qu'il contient mille fois plus de matière que la plus grosse planète, elles ne peuvent ni le déranger, ni se soustraire à sa puissance, qui, s'étendant à des distances immenses, les contient toutes, et lui ramène au bout d'un temps celles qui s'éloignent le plus ; quelques-unes même à leur retour s'en approchent de si près, qu'après avoir été refroidies pendant des siècles, elles éprouvent une chaleur inconcevable ; elles sont sujettes à des vicissitudes étranges par ces alternatives de chaleur et de froid extrême, aussi bien que par les inégalités de leur mouvement, qui tantôt est prodigieusement accéléré et ensuite infiniment retardé: ce sont, vpour ainsi dire, des mondes en désordre, en comparaison des planètes, dont les orbites étant plus régulières, les mouvements plus égaux, la température toujours la même, semblent être des lieux de repos, où tout étant constant, la nature peut établir un plan, agir uniforuiémeat, se développer suc*
cessivemcnt dans tpute son étendue. Parmi ces globes choisis entre les astres errants, celui que nous habitons paraît encore être privilégié; moins froid, moins éloigné que Saturne, Jupiter et Mars, il est aussi moins brûlant que Vénus et Mercure, qui paraissent trop voisins de l'astre de la lumière.
Aussi, avec quelle magnificence la nature ne brillc-t-elle pas sur la terre? Une lumière purcs'étendant de l'orient au couchant dore successivement les hémisphères de ce globe ; un élément transparent et léger l'environne; une chaleur douce et féconde anime, fait éclore tous les germes de vie ; des eaux vives et salutaires servent à leur entretien, à leur accroissement; des émincnces distribuées dans le milieu des terres arrêtent les vapeurs de l'air, rendent ces sources intarissables ei toujours nouvelles ; des cavités immenses faites pour les recevoir partagent les continents : l'étendue de la mer est aussi grande que celle de la terre ; ce n'est point un élément froid et stérile, c'est un nouvel empire aussi riche, aussi peuplé que le premier. Le doigt de Dieu a marqué leurs confins; si la mer anticipe sur les plages de l'Occident, elle laisse à découvert celles de l'Orient : cette masse immense d'eau, inactive par elle-même, suit les impressions des mouvements célestes, elle balance par des oscillations régulières de flux et de reflux, elle s'élève et s'abaisse avec l'astre de la nuit, elle s'élève encore plus lorsqu'il concourt avec l'astre du jour, et que lous deux, réunissant leurs forces dans le temps des équinoses, causent les grandes marées : notre correspondance avec le ciel n'est nulle part mieux marquée. De ces mouvements constants et généraux résultent des mouvements variables et particuliers, des transports de terre, des dépôls qui forment au fond des eaux des éminenccs semblables à celles que nous voyons sur la surface de la terre ; des courants qui, suivant la direction de ces chaînes de montagnes, .leur donnent «ne figure dont lous les angles se correspondent, cl coulant au milieu des ondes comme les eaux coulent sur la terre, bonl en vïïvl les fleuves do la mer.
L'air, encore plus léger, plus fluide que l'eau, obéit aussi à un plus grand nombre de puissances; l'action éloignée du soleil et de la lune, l'action immédiate de la mer, celle de la chaleur qui le raréfie, celle du froid qui le condense, y causent des agitalions continuelles; les vents sont ses courants, ils potassent, ils assemblent les nuages, ils produisent les météores cl transportent au-dessus de la surface aride des continents terrestres les vapeurs humides des plages maritimes ; ils déterminent les orages, répandent cl distribuent les pluies fécondes et les rosées bienfaisantes; ils troublent les mouvenii nts de la luer, ils agitent la surface mobile des eaux, arrêtent ou précipitent les courants, les font rebrousser, soulèvent les flots, excitent les tempêtes; la mer irritée s'élève vers le ciel, et vient en mugissant &e briser contre des digues inébranlables
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qu'avec tous ses efforts elle ne peut ni détruire ni surmonter.
La terre, élevée au-dessns du niveau de la mer, est à l'abri de ses irruptions ; sa surface, émaillée de fleurs, parée d'une verdure toujours renouvelée, peuplée de mille et mille espèces d'animaux différents, est un lieu de repos, un séjour de délices, où l'homme, placé pour seconder la nature, présidée tous les êtres ; seul entre tous, capable de connaître et digne d'admirer, Dieu l'a fait spectateur de l'univers et témoin de ses merveilles; l'étincelle divine dont il est animé le rend participant aux mystères divins ; c'est par cette lumière qu'il pense et réfléchit, c'est par elle qu'il voit et lit dans le livre du monde, comme dans un exemplaire de la Divinité.
La nature est le trône extérieur de la magnificence divine ; l'homme qui la contemple, qui l'étudié, s'élève par degrés au trône intérieur de la toute- puissance; fait pour adorer le Créateur, il commande à toutes les créatures; vassal du ciel, roi de la terre, il l'ennoblit, la peuple, l'enrichit; il établit entre les êtres vivants l'ordre, la subordination , l'harmonie; Il embellit la nature même, il la cultive, l'étend et la polit; en élague le chardon et la ronce, y multiplie le raisin et la rose. Voyez ces plages désertes, ces tristes contrées où l'homme n'a jamais résidé; couvertes ou plutôt hérissées de bois épais et noirs dans toutes les parties élevées , des arbres sans écorce et sans cime, courbés, rompus, tombant de vétusté, d'autres en plus grand nombre gisants au pied des premiers pour pourrir sur des monceaux déjà pourris, étoufl'ent, ensevelissent les germes prêts à éclore. La nature, qui pariout brille par sa jeunesse, paraît ici dans sa décrépitude ; la terre, surchargée par le poids, surmontée par les débris de ses productions, n'otïrc, au lieu d'une verdure florissante, qu'un espace encombré, traversé de vieux arbres chargés de plantes parasites, de lichens, d'agarics, fruits impurs de la corruption : dans toutes les parties basses, des eaux mortes et croupissantes , faute d'être conduites et dirigées; des terrains fangeux qui, n'étant ni solides, ni liquides, sont inabordables, et demeurent également inutiles aux habitants de la terre et des eaux ; des marécages , qui , couverts de plantes aquatiques et fétides, ne nourrissent que dos insectes vénéneux, et servent de repaires aux animaux immondes. Entre ces marais infects qui occupent les lieux bas, et les forêts décrépites qui couvrent les terres élevées, s'étendent des espèces de landes, des savanes qui n'ont rien de commun avec nos prairies; les mauvaises herbes y surmontent, y étouffent les bonnes ; ce n'est point ce gazon fin qui semble faire le duvet de la terre, ce n'est point cette pelouse émaillée qui annonce sa brillante fécondité; ce sont des végétaux agrestes, des herbes dures , épineuses, entrelacées les unes dans les autres, qui semblent moins tenir à la terre qu'elles ne tiennent entre elles, et qui, se
rc^.
ESQUISSES GEOLOGIQUES ET GEOGRAPHIQUES
desséchant et repoussant successivement les unes sur les nuircs , forment uno bourre grossière épaisse de pliisiours pieds. Nulle roule, nulle communication, nul vestige d'intelligence dans ces lieux sauvages; riiomme, obligé de suivre les sentiers de la bêle farouche, s'il veut les parcourir; contraint de veiller sans cesse pour éviter d'en devenir la proie; effrayé de leurs rugissements, saisi du silence même de ces profondes solitudes, rebrousse chemin et dit : La nalure brute est hideuse et mourante; c'est moi , moi seul qui peux la rendre agréable et vivante : desséchons ces marais, animons ces eaux mortes en les faisant couler, formons-en des ruisseaux, des canaux ; employons cet élément actif et dévorant qu'on nous avait caché et que nous ne devons qu'à nous-mêmes ; mettons le feu à cetie bourre superflue, à ces vieilles forêts déjà à demi consumées; achevons de détruire avec le feu ce que le feu n'aura pu consumer : bientôt, au lieu du jonc, du nénuphar, dont le cr;ipaud composait son venin, nous verrons paraître la renoncule, le trèfle, les herbes douces et salutaires; des troupeaux d'animaux bondissants fouleront cette terve jadis impraticable; ils y trouveront une subsistance abondante, une pâture toujours renaissante; ils se multiplieront pour se muUiplier encore : servonsnous de ces nouveaux aides pour achever notre ouvrage; que le bœuf soumis au joug emploie ses forces et le poids de sa masse à sillonner la terre, qu'elle rajeunissç par la culture; une nature nouvelle va sortir de nos mains.
Grand Dieu! dont la seule présence soutient la nature et maintient l'harmonie des lois de l'univers; vous qui du trône immobile de l'Empyrée, voyez rouler sous vos pieds tontes les sphères célestes Fans choc et sans confusion; qui du sein du repos reproduisez à chaque instant leurs mouvements immenses, et seul régissez d.ins une paix profonde ce nombre infini de cieus et de monde.- ; rcmiez, rendez enfin le calme à la terre agitée I Qu'elle soit dans le silence! Qu'à voire voix la discorde et la guerre cessent de l'aiic reten iv leurs clameurs orgueilleuses! Dieu de bonté! auteur de tous les êtres, vos regards paternels embrassent tous les objets de la création; ma;s l'homme est votre être de choix ; vous avez éclairé son âme d'un rayon de votre lumière immortelle; comblez vos bienlai's en pénétraiit son cœur d'un trait de votre amour; ce sentiment divin, se répandant partout, réunira les natures ennemies; l'homme ne craindra plus l'aspect de l'homme, le fer homicide n'armera plus, sa main ;. le feu dévorant de la guerre ne fera plus tarir la source des générations; l'espèce humdine, maintenant affaiblie, mutilée, moissonnée dans sa fleur, germera de nouveau et s^ multipliera sans r.ombre; la nature, accribiée sous le poids des fléaus, stérile; abandonnée, reprendra bientôt avec une nouvelle vie son ancienne fécondité ; et nous, Dieu bienfaiteur, nous la
seconderons, nous la cultiverons, nous l'observerons sans C'.'sse pour vous offrir à chaque instant un nouveau tribut de reconnaissance et d'admiration!
PYRÉNÉES
Nous donnons ici un aperçu général et statistique des Pyrénées, travail ou résumé que nous avons établi après de nombreux voyages dans toutes les parties de ces monts célèbres.
Les Pyrénées sont une chaîne de monta-: gnes qui sépare la France de la péninsule hispani(|ue, et traverse, en courant de l'oucslnord-ouest à l'est-sud-est, l'islhme renfermé entre l'Océan et la Méditerranée.
Gkographie PHYSiQi k. Los Pyrép.ées s'étendent entre les 42° 26' et 43 23' de latitude septentrionale, et entre les 16° 02' et 20° 50* de longitude à l'ouest du méridien de l'île de Fer. Cette chaîne forme le groupe septentrional du système hespérique, et se divise elle-même, ainsi que ses contre-forts, en quatre autres groupes appelés Pyréw'es gallibériques, Pyrénées cintaOriques^ Pyrénées asturiques et Pyrénées cnlldiq.ues^ ainsi désignées du nom des CaHaici qui les habitaient. Le premier de ces groupes, qui séparait la Gaule de l'Ibérie, coiuprend l'extrémité orientale de la chaîne, et se partage à son tour, sur le versant septentrional, en basses Pyrénées, hautes Pyrénées et Pyrénées orientales ; et, sur le versant méridional, en Pyrénées de la Catalogne, Pyrénées de l'Aragon et Pyrénées de la Navarre. Ses points les plus culminants sont ceux du pic Poseto, qui a 3499 mètres, et du pic Nethon, dont l'élévation est de 3467. Le second groupe, situé à l'ouest dii précédent, se compose de la Sierra d'Arazar, de celle de Salinas et de celle do San-^alvador, dont les sommités atteignent de 1700 à 2000 mètres. Le troisième groupe est formé l'ar les montagnes des Asturies, la Sierra de Séjos, celle de Cayadonga et celle de Penamarella. la pena de Penaranda, qui est élevée de 3460 mètres, et le mor;t Gaviavia. qui en a 2403. Lo quatrième groupe, çntin,est représenté [lar les cimes les moins hautes de la chaîne, c'est-à-dire celles qui atteignent au plus 8 à 900 mètres, comme la Pena Trivina, par exemple. On a proposé aussi de réunir les divers ramiflcations et contre-forts qui s'éter.dent en Espagne sous le nom de Système pyrcnaïque. Quant aux rameaux qui se prolongent en France et se redressent notablement sur plusieurs points, on peut citer entre autres les Corbières, la montagne Noire, les sommités del'Aveyron, celles de la Lozère, etc., groupes qui établissent un lien plus ou mctins direct, plus ou moins interrompu entre les Pyrénées et les Alpes.
Montagnes. La chaîne centrale des Pyrénées se divise en deux lignes de sominitéj qui viennent ahouîir, l'une contre l'autre, à peu près vers le milieu de sa hmgueur, 0*4 elles forment un coude presque rectangulaire, en sorte que le prolongement de ce*
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lignes offre deux parallèles éloignées l'une •le l'aulrc d'environ 30,000 mèlres. Les monts pyrénéens, qui s'élèvenl graduellemenl à partir des environs du cap de Figueroa jusqu';ju groupe du Marboré, vers le centre de la chaîne, s'abaissent c.isuiic, à peu près dans la même progression, pour disparaître enlièrenieat au cap de Creux. Les points culminants sont très-nombreux dans les Pyrénées; mais nous nous bornerons à la mention des suivants, en parlant de ceux dont l'élévation est la plus grande pour arriver, progressivement, a ceux dont la hauteur esi. peu considérable. Ainsi le pic Poseto, dans la vallé' d'Astos, a 3'*99 mètres; la iMaladetta, ou pic de Neihon, 3'i67; le groupe de Marboré : mont Perdu, 3i01; Cy^ lindre, 335 'i ; Cascade, 32ul ; et Brèche de Roland, 2982; le Vignemale, 3352; le pic de Montcalm, vallée d'Ausal, 3236; le pic de Biédous, vallée de Gistain, 3230 ; le pic Long, vallée de Gèdre, 3213; le pic de Crabioules, vallée de Lys, 3162; le ptc de Néouviellc, 3135; le luque del Maoupas, vallée de Lys, 3133; le pic de Badescure, \ allée de ;>,un, 3133; le pic Quayra', vallée d'Astos, 3085; le pic Fourcanade, 30i'j; le pic d'Arrio- Grand, vallée d'Arun, 2990; le pic de Baronde, 2962; le pic des Algv!illons,2955; le pic de la Scrrière, vallée d'Aston, 2939 ; le mont Arto, 2927 ; le pic du AJiili de Bigorre, 2896; le pic de Montouliou, 2887; le pic d'Arré, 2880 ; le pic de la ^'oux, 28i't ; le pic d'Arbizoa, 2832; le pic do Montvallier, près Saint-Girons, 2823; le pic de Fontargente, 2807; le mont Arrouy, 278+; le Canigou, 277'i-; le pic Peizic, au\ sources de l'Ariége, 2768; le pic du Midi d'Ossau, 27 V2; le pic de Sacroulz, 2716 ; le tuque de Sieyo, 2716; le pic de Crabère, 2627; le mont Astainca, 2562 ; le mont Mosset, 2398 ; le pic de ?.]ontaigu, 2312 ; le mont de Tabe ou de Saint- Barlhéîemy, 2303; le Tourmalet, 219i ; le pic d'Anie ou d'Ahuga, 2î81 ; le pic de Bergons, 2150; le pic i!e Leyré, 2150; le pic d'Endrou, 2053; le pic de Gambiel, 2037 ; le mont Orhy, 2000; la pena '.'e L'iieriz, 1591 ; le pic del Key, i'àkii; le pic de Bugarach, 1216 ; le mont Haya, 970; le mont Tauch, 807; le mont A'aric, 588; et le pic d'Aisquebel, entre laBidassoa et le pi)rl du Passage,
Passages, Coux que les Pyrénées présonlenl à leur sommet sont en très-grand nombre, mais peu sont accessibles pour les voilures. Ces brèches ou éthancruros reçoivent le nom de poiTs vers le centre de la chaîne, et celui de cols dans la partie orienlale. Celles de ces dépressions qui sont le plus remarquables par leur élévation sont le port d'Oo, situé à 2988 mèlres ; celui de Gambiel, à 2586 ; puis ceux de VMel, à 2S4-9 ; de Vielia, à 2V95 ; de la Pez, à 2'ioi ; de la Picade, à 2i21 ; de la Pinède, à 2i00 ; de Vcnasque, à 2383; .ie la Glère, à 2312; et de Gavarnie, à 2280. Plusieurs de ces porls sont p'us élevés que les cols du grand Sainl-Bcriiard el du Saint-Gotbard, puisque le premier de ceuxci n'est qu'à 2^-59 mètres et le second à 2004
seulement. Presque tous les passages des Pyrénées ont dans leurs environs une espèce d'hospice, qui, lor§ même que des garciiens ne l'iiabit ni point, n'en offre pas moins un abri très-utile aux voyageurs.
Vallées. Elles sont encore plus multipliées que les porls dans les Pyrénées ; mais chacun de ceux-ci donne entrée dans deux vallées, une sur chaque versant. Les vallées pyrénéennes ont cela de particulier, que les transversales s'y montrent en plus grand noml)re que les longitudinales ou parallèles au faîte, cl sont celles qui (Tnl le plus de profondei:r, tandis que c'est tout le contraire [.ourles vallées alpines; elles offrent aussi celte disposition non moins remarquable, qu'à partir du faîte de la chaîne principale jusqu'aux dernières pentes des deux versants opposés, elles forment une suite de bassins vidant successivement leurs eaux l'un dans l'autre, d'où il faut nécessairement conclure que la formation de ces vallées n'est point l;î résultat ni des courants de mer, ni du soulèvement ou de l'affaissement des montagnes, mais bien de cette chute constante des eaux. Les vallées, ainsi étayées, sont souvent très-étroites et rapides à leur origine; njais quelquefois aussi elles se disposent comme dos cirques, dont le plus renommé est rOulc de Gavarnie. Les vallées transversales se dirigent, en général, du sud au nord; les longitudinales sont au nombre de vingt-sept sur le revers méridional et do vingt-neuf sur le revers septentrional. D'autres vallées encore s'appuient sur les longitudinales pour former avec elles un angle droit ; telle est, entre autres, celle de Barousse, qui débouche dans la plaine de Saint- Bertrand. Les vallées principales des basses Pyrénées sont celles d'Ossau, di Neïs, de Mious, de Machebal, du Valentin, d'Aspe, de LcîC'ire, de Barétons, du Vert, de la Boordaqae, de Gaerre, de Lourdios, de la Soûle, de la Bidouze, de Lusaïde, de Baygory, etc. —Dans les hautes Pyrénées sont"l( s vallées de Luchon, de Barousse, de Burbe, du Lys, de la Pique, d'Arli^ue-ïeiline, d'Arbousle, d'Oncil, de Louron, de Lasto, de Gistain, de Lesscra, de Vénasque, d'Aure, de Gavarnie, de Héas, deBeyrede, d'ilhf't, de ïrébous, de Lespoane, deCampan,de Peyras, de Queyras, de Barégcs, de Lienz, de Bastan, d'Argellès, de Caulerets, d'Arun, de Lnlour, du Cam;)-Basque,duGaulu,deMarcadaou,d'Ossone, d'Estaubé, d'Ordesa, de Faulo, de Bielsa, etc. — Les Pyrénées orientales ont les vallé 's de l'Aude, de iMosset, de la Téta, de la Gly, du Tech, de Prats, de Cabréri, de Carol, d'Andorre, de i'Ariégc,d'Ascou,d'Orgei s, de Prades, de Nagear, de Gastellet, d'Aston, de Savignac, d'Unac, d'Urg, de Cabanes, de Saint-Martin, de Caussou, du Sallat, d'Aran, d'Ercé, de Seix, de Saurai, etc.
Glaciers. Il existe sur les points les plus élevés des Pyrénées, et surtout entre les vallées (le la Gaume et celle d'Ossau, des glaciers assez considérables, mais peu nombreux, que de longs intervalles séparent 1g plus souvent, et dont la direction est génc»
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ralemcnl dans le sens de la créu» de la montagne qu'ils occupent. Cos placiers se remarquent principalement sur lo versanl septentrional. Quant à ceux qui se Irouvehl sur le versant méridional, ils reposent sur les pentes opposées au nord, à rcxcopliou, néanmoins, de quelques-uns, qui, bien que situes sur le côté méridional, sont abrités par de hautes montaii:nes; mais ces glaciers ne sont guère que des ;imas de neiges qui fondent habituellement au mois d'août. Pa'riwi les véritables glaciers, on dislingue ceux de la Maladetta, de Cabridoul, du mont Terdu, du Vignemale et de NéouvicUe. L,' pied du premier est à environ 2:3i6 mètres au-dessus du niveau de la mer, oOO au-dessus du sol de la vallée, et sa largeur est d'à peu près 2i00. Le glacier de Cabridoul, placé dans la vallée de Lys, est sillonné par de nombreuses crevasses qui en reiulcnt l'accès aussi difficile que dangereux. Celui du mont Perdu, situé au fond de la vallée de Pinède, est également coupé par de larges crevasses, et ses flancs sont très-escarpés; il en est de même de celui du Vignemale, dont les e^aux forment le gave d'Ossone; et enfin !e glacier de NéouvicUe, l'un des plus considérables, a des flancs d'une rapidité considérable. Les neiges sont perpétuelles sur les Pyrénées, à la hauteur de 2700 à 2800 mètres.
Lacs. Les bassins les plus élevés des Pyrénées contiennent fréquemment des lacs dotpt la dimension est relative à celle de ces bassins eux-mêmes; ils sont plus nombreux sur le versant septentrional que sur celui du midi; et la différence de température et le moins de rapidité de pente font que les masses d'eau y ont plus ou moins d'importance, comme souvent aussi elles soûl couvertes de glace toute l'année. Les lacs d'Oo et du Portillon d'Oo, par exemple, ne dégèlent jamais; et ceux du mont Perdu et d'Estoum-Soubiran conservent de la glace jusqu'au mois d'août. Les principaux lacs des Pyrénées sont ceux de Seculejo et d'Espingo, sur la nionlagne d'Oo; le Houchct, à la base du pic du Midi; deBelac, sur le Canigou ; de Gaube, près de Cautcrels ; de Héas; d'Estom, dans le vallon deLuiour; de Tabe; deBarrenc, dans les Corhières; de Glaire, de Counibelongue, de Courabe-:?cure, de Mail, de Mourelle et de Stellal, dans le val de Lienz ; le lac glacé de Selh-de-la-L»aque; la fontaine intermittente de Saillagouse ; puis les lacs de Lourde, d'Arrens, d'Estaigne, d'Escoubous, des Truites, de ïersan, d'Aigue-Cluse, du Couret, d'Auchet, de Camon, d'Oval et d'Omar, dans les hautes Pyrénées; et ceux du Canigou, du Carensa, de Gambradase, de Camardous, de Carlilt"% de Puy-de-Prigue, de l'Aude, de Componnel, de Blu, d'Essalar, de Corneilla-del-Bercol, de Saint-Gyprien, de Leucate, etc., dans les Pyrénées orientales.
Rivières. Le système hydrographique des Pyrénées a un développement très-vaste, très-compliqué, et n'a pas encore été sufllsammenl étudié. Les limites de ce Diciion-
d'esquisser les immenses ramifications de ces courants d'eau qui prennent naissance dans les llaiics des niouts pyrénéens, et sillonnent ensuite leur surface, ainsi que les contrées adjacentes. Les basses Pyrénées sont arrosées par l'Adour, qui naît au pied du pic du Midi, et qui fut couvert des vaisseaux romains, à l'époque où Auguste et Messala soumirent les Ganlabrcs ; par la Bidassoa, le Vert, le Nées", la Bidouze, 1er Job, rUhaishaiidia et la Haussette; par les gaves de PatK d'Oloron, d'Aspe et d'Ossau ; et sous les mursde Saint-Jean-Pied-de-Port se réunissent les ruisseaux qui î^ourdent des monts neigeux de Mendibelsa, Attalairay, Erostatc et Orion, lesq^uels ruisseaux se grossissent encore, non loin de la ville, de l'Aïsseneco- Erréca et du Galsa-Gorrico. C'est de la réunion deccs cours d'eau que provient la Nive. — Les hautes Pyrénées sont parcourues par la Garonne, qui prend sa source au plan de Goueon, dans la gorge d'Artigue-Telline, val d'Aran, et par la Gimone, l'Arros, la Save, la Neste, l'Ourse, la Nivelle, le Louzon, les gaves de Bun, de Cautercls, etc. — Dans les Pyrénées orientales sont l'Aude, qui prend sa source au pied des hauteurs deCarlitle; l'Ariége. qui naît aussi dans les environs de Mont-Louis et du port de Franiquel. se grossissant ensuite du Baladra, de l'Hespisalet, etc. ; la Gly, qui a sa source dans les Corbières, près de Sainl-Paul-de-Fenouiilet, et se grossit du Maury, du Verdouhle et du Robuel ; le Tet ou ïcU», qui vient des étangs de Puy-Prigue et se grossit de plusieurs ruisseaux, parmi lesquels on remarque principalement ceux de Prats, de Balagné, de Carensac, de Lenlilla, de Boules, de Cabrils, dEpinouse, etc.; le Tech, qui prend sa source vers la frontière d'Espagne; puis IcRéart, la Sais, la Castellane, la Désise, etc. Le versant méridional donne naissance à l'Èbre, au MinhOj etc.
Cascades. Les principales sont celles de Gavarnie, dont la chute est de 405 mètres ; de Lauterbrunnon, haute de 238 mètres; de Seculejo, qui a 236 mètres ; puis celle de Ceriset, du Pas-de-l'Ours et de Roussis, près de Caulerets; et enfin celles du A^al-Jarel et de Saousa.
' Sources minérales et thermales. Ces sources sont extrêmement nombreuses dans les Pyrénées, et la majeure partie ont des vertus éprouvées depuis une longue suite de siècles, puisqu'elles furent recherchées par les Romains, qui renfermèrent plusieurs d'entre elles dans des édifices somptueux. Les établissements les plus remarquables des basses Pyrénées sont : 1° Les Eaux-Bonnes, où turent envoyés les soldats blessés à Pavie, et qui ont trois sources principales : la source Vieille, la source Neuve et la source d'Ortech; 2' les Eaux-Chaudes, dont cinq sources : la fontaine du Roi,rEsquirette, le Trou, l'Aresec et la Main-N'ieilie, sont éprouvées conlrc les obslruciions et les maladies qui cndépendent. Vi nneni ensuite les eaux thermales ou ferruginciises de Salies, d'Acous,
naire ne nous permettraienl pas, d'ailleurs, _ d'Escol, de Gau, de Surde, de Borce,, de Bc-
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dous, de Monein, d'Ogeu, de Sare, d'Ajdius, de Sarrance, etc. — Les hautes Pyrénées présentent, en première ligne, 1° les sources de Bagnércs-de-Bigorre, anciennement Vicus Aquensis, qui portent les noms de bains de Bré, de Mora, de Santé, de Versailles, delà Peyrie, de Belle-Vue, de Théas, de Gazaux, du Foulon, de Pelit-Bain, d'eau de la Serre, d'eau du Salut, d'eau de Pinac, d'eau de Saint-Boc, de sources de la Beine, de la Gutière, du Pelit-Pricur, d'Angoulême,de Fontaine-Nouvelle, de fontaine ferrugineuse de. Carrère et de roc de Lannes; 2° Baréges, qui compte les bains de Genty, du Papillon, de la Chapelle, de l'entrée et du fond de Polard; S'Caulerets, que fréquentait la reine iMarguerile, sœur de François 1", et dont les sources, au nombre de dix, sont appelées bains de Bruzaud, de la Beine, de Poze, de César, de la Baillière, du Petit-Saint-Sauyeur, de Mahourat, des OEufs et du Boi ; 4° Saint-Sauveur, qui a treize sources, dont les principales sont celles de la Chapelle, de la Terrasse, de Béségua et tie la Ghâlaigner^iie ; 5' C'ipbvcrn, l'ancien Aqtiœ Convenarum^AonlXes deux sources portent le nom de granile Source et de fontaine du Bouridet; 6' Cadéac, vallée d'Aure, établissement fondé par la reine de Navarre, fille de Jean, qui y avait été délivrée de la lèpre. On trouve, après cela, d'autres sources, chaudes ou froides, à Luz, Lcsciii, Beaucen, Baux, Siradan, Gazost, Labassère, etc. — Les Pyrénées orientales, dans lesquelles on ne peut faire un pas, pour ainsi dire, sans rencontrer une source minérale, offrent d'abord les établissements thermaux de Molitg, de Vernet, d'Arles et de la Preste, puis ceux d'Elo, d'Err, de Alosset, de Saint-Paul-de- Fen'ouillet, de Corneilla, d'Espira, de las Escaldas, de Fort-lcs-Bains, de Fornral, de Force-Béal, de Glorianes, de Lio, de Lesquerde, de Montiier, de Monné, de Moal- Louis, de Neyres, de Notre-Dame-de-Gunsolation, de Nohedas, de Sorède, deSalces, de Saint-Martin, de Fenouilla, de Thoès, de Taulavel, de Vinça, de Villefranche, de Beynes, de Fillos, d'Esloher, de Mir, de Nossa, de Saint-Thomas, de Caudiés, etc. — Dans le département de la Haule-Garonne on trou\e premièrement Bagnères-de-Luchon, anciens thermes onésiens des Bomaios, qui ont aujourd'hui huit sources appelées source de la Grotte supérieure, bourcede la Beine, source des Yeux, source Bichaid, source Ferras, source Froide et source Blanche; puis l'établissement d Encausse, près de Saint-Gaudens ; celui de Lig, vallée d'Azan, qui compte six sources; celui d'Escousse, où séjournèrent Chapelle et Bachauraont; et enfin ceux de la Barthe-la-Bivière, de Sainte-Marie, de Sidaran, de Moniespan, de Birbazan, de Sainle-Madeleine-de-Flourei)S, de Bourrassol et de Montjoire.— Dans le département de l'Ariége sont hs bains d'Ax, qui ont trois sources, celles de Caloubret, de Breil et de Boulies; ceux d'Ussal, de Garcanières et d'Audinac; puis ceux de Bastide-du-Peyrat, de Pamiers, de Tarascon et de Sainte-Qui-
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terie. — Enfin le département de l'Aude possède, 1" les bains de Bonnes, l'ancienne RfiC" da, dans les Corbière», lesquels ont cinq sources : trois thermales, le bain Fort, le bain de la Beine et le bain Doux; et deux froides, le bain du Cercle et celui du Pont; 2" ceux d'Aleth, qui ont trois sources thermales et une froide-, puis les sources de Sougraigne, de Ginoles, de Campagne, d'Escouloubre, de Cartanières, de Paziols, etc.
Constitution géognostique. Le soulèvement des Pyrénées serait le neuvième dans l'ordre établi par M. Elie de Beaumont, et aurait été simultané avec celui des Apennins, de la chaîne du Garmel, en Syrie, de» montagnes de la Mésopotamie, de la chaîne de Gates, dans l'Inde, de celle des Alleghanys, dans l'Amérique septentrionale. Ce soulèvement aurait eu lieu entre l'époque secondaire et l'époque tertiaire, et dans la direction de l'ooest-nord-ouest à l'est-sud-est. Voilà ce que la science cherche à constater; mais les vieilles légendes ne manquent pas d'exprimer une opinion toute différente sur la formation des Pyrénées. Selon elles, l'existence des monts Pyrénées serait due à un témoignage de regret qu'Alcide aurait donné à Pyrène, fille de Bébrix, roi des Celtes. Ayant appris, au retour d'un voyage, que celle qu'il aimait avait été déchirée par des animaux sauvages, il rassembla, plein de désespoir, les membres dispersés de la princesse, et, afin de consacrer à celle-ci un monument immortel, il souleva tous les rochers de la contrée et les entassa, pour former un tombeau gigantesque qui s'étendit des rives de l'Océan à celles de la Niéditerranée. Quoi qu'il en soit , au surplus , de l'origine des Pyrénées, la convulsion qui leur a donné naissance fut, sans contredit, l'une des plus énergiques que le sol de l'Europe ait jusqu'alors éprouvées; et l'apparition des Alpes put seule lui en procurer de plus fortes en- . core. A cette époque du soulèvement des Pyrénées et de la formation des Alpes, se déposèienl particulièrement la plus grande partie des couches détain. Le terrain granitique forme le noyau de la chaîne des Pyrénées, et le cap Creux n'est qu'une masse intégrale de granité. Depuis ce cap et en suivant le littoral méditerranéen jusqu'aux rives de l'Aude, toute la plaine qui succède aux dernières pentes des Pyrénées appariienl au terrain supercrétacé et présente de vastes surfaces couvertes d'alterrissements. Go terrain,depuis la Méditerranée jusqu'à l'Océan, forme un immense dépôt qui se termine à l'embouchure de l'Adour. Le mont Aiaric, que l'on voit isolé entre l'Aude et l'Orbière.^ se compose de roches jurassiques; et il en est de même des ramifications des Corbièresj et d'une bande étroite qui, s'appuyanl sur les. pentes de la chaîne, va se tenuiner sur la rive droite de l'Adour. Becouvert ensuite par la formation crétacée, le calcaire jurassique ne se rencontre plus qu'à Navarreins, d'où, suivant la rive gauche du gave de Pau et s'adossant aux pentes ûiS Pyrénne-s^ il gagne l'embouciiurc de la Bidassoa. A côté de
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la formation jurassique s'élève le terrain schistoux, lequel conslitue les nionlap;ncs cl les vallées qui, sur loule la loii'.'ueur de la chaîne, descendent des hautes cimes granitiques. Au-dessus de ces points culminants se dressent aussi quelquefois des pics composés de schistes micacés, tels, par exemple, que le pic Trabesson, le pic du Midi et celui de Montaigu. — Les prauiies des Pyrénées se montrent dans des conditions de gisement et dans des relations minéralogiques extrêmement remarquables et qui ont beaiîcoup d'analogie avec rcjection des dykes. On trouve, en effet, des masses granitoïdes intercalées dans des couches ealcaires où elles n'ont pu s'introduire que sous forme de filons; des altérations très-prononcées ont eu lieu sur les plans du contact; les calcaires sont changes en marbres et en dolomies; ot le minerai de fer peut être considéré comme le produit des réactions qui se sont opérées. — Le terrain de transition occupe aussi une vaste étendue dans la chaîne des Pyrénées et forme deux bandes épaisses qui longent au nurd et au sud la zone granitique. — Le grès rouge ne constitue point de nasses importantes, et la plus grande hauteur à latiuelle il atteigne est d'à peu près 2200 mètres. — Mais l'une des roches les plus remarquables des Pyrénées est l'ophite ou grunstein, espèce de porphyre d'origine ignée, qui a clé l'objet des recherches de prédilection du savant abbé Palassou. Celte roche forme, au pied de la chaîne et dans les vallées, des monticules isolés et arrondis; rarement on la rencontre en masses vers le centre; et c'est au soulèvement de cette roche que quelques-uns altribuent les dislocations qui se montrent dans les Pyrénées occidentales. La présence de l'ophite est constammeit annoncée par des variations brusques dans la direction el l'inclinaison des couches ; par le nombre plus ou jiioins considérable des brèches; et celle roche, véritable Prolée, apparaît sous les aspects les plus variés, relativement à sa texture el à sa couleur. 11 arrive très-souvent aussi que son développement el celui du gypse sont simultanés; que, dans ce cas, iis sont presque toujours acccompagnés de sources salées et de sel gen.me ; el le principal centre d'exploitation des sources salées est le cirque de calcaires crétacés d'Anona, cratère de soulèvement dont l'ophite et le gypse occupent le centre. Les eaux salées y sortent d'un puisard qui est au jnilieu de l'ophite. — Comme l'ophite, le pyroxène en roche joue un rôle assez important dans la conScitution des Pyrénées, où on le trouve intercalé dans le calcaire primitif. — Sur le versant septentrional de la chaîne, toutes les couches s'inclinent du sud au nord, en formant un angle de 45"; et les mêmes terrains offrent la même inclinaison sur le versant méridional. — Diverses parties des Pyrénées sont riches en fossiles ; mais il paraît qu'on a négligé, jusqu'à ce jour, d'explorer les grottes qui existent dans les flancs de ces montagnes, pour y chercher des ossements qui doivent sans doute s'y reuconlrer. Les
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Corbières sont une mine inépuisable d'hippurites, de madréporiles ot autres produits marins.
Grottes. Le calcaire jurassique des Pyrénées offre un assez grand nombre de cavités tout le long de la chaîne, et si ces cavités n'ont pas généralement les vastes proportions de celles que l'on trouve ailleurs dans le même terrain, phisieurs, cependant, sont dignes de fixer l'atlenlion : telles sont, par exemple, la grotte de Villelranclie ou Caia Basteru, à laquelle on ne parvient qu'après avoir monté un escalier de cent irente-ilcMix marches ; celle de Cargas, dans la vallée de Barousse, que l'on «'est avisé de considérer comm(> l'antre f.ivori de l'enchanteur Merlin; celle de Bédeillac, où l'on s'est amusé aussi à placer le tombeau de Roland; celle d'Ussal, près Tarascon, où se trouvent les plus belles sialactiles; celle dEspalungue, dans la vallée d'Ossau ; et celle de Sirach, non loin de Prades, dans les Pyiénées-Orientales. Viennent ensuite les grottes d'Lseste, vallée d'Ossau ; d'Kn-Britchot, jirès de la Preste; de Palumeros, près de Portel; de Font-Santo, de Troubat, dans la vallée de Barousse; d'Urion, (lai»s les Basses-Pyrénées; de Corbère et de Corsavy, près d'Arles, Pyrénées-Orientales; d'isturits, dans la vallée d'Aspe; de Manhourat, près de Cauterets; de Naupuunts, dans la vallée d'Aure; de Pallasset, à Gèdre; de Cova-Den-Pey, près IMoni ferré; de Lorlel, de Meigut, etc. Sur les rives de la Neste, dans la vallée d'Aure, il y a aussi des grottes qui furent fortifiées pendant l'occupation du pays par les Anglais.
Marbres. Le terrain schisteux des Pyrénées abonde en calcaire dont les variétés fournissent à l'industrie des marbres nombreux et très-recherchés. Ce calcaire reposo quelquefois sur le terrain granitique; mais, plus communément, il se trouve intercalé dans le schist** micacé, el souvent aussi ses fragnjents forment des brèches de diverses nuances qui couronnent plusieurs montagnes. Les Romains employèrent à profusion les marbre-; des Pyrénées dans tous les monuments qu'ils élevèrent dans le voisinago de cette chaîne, el l'on en trouve des preuves dans les édifices qui subsistent encore. Au moyen âge, on en fit un grand nsago dans la construction des éujlises; enfin François I", Henri IV, Louis XIV el Napoléon se firent gloire d'orner leurs palais de marbres pyrénéens. Les marbres blancs ont é é ou sont encore exploités àiMontolo,Monl-Niane, Loubie, Medous, vallée d'Ossau, Sosi, Seix, Bagnères-de-liigorre , Ilhet , Juzel-d'lzaut , Sarrance, Tuchau, etc. — Le marbre roupie et blanc, à Argoi-Dessus ; le blanc veiné îie gris et de vert, à Bagnères; le blanc et vert, blanc et violet, el blanc el rouge, à Seix; le blanc et vert, à Soini-Gaudens; le blanc nuancé de rouge, à Médous; le blanc taché de rouge, à Laguingue; le blanc et rouge, à Villefranche. — Les marbres gris, à S;iint- Sauvear, au col de Siscoas, à Saint-Michel, Olhomme, Saint-fiirons , Saint-Etienne de Baigorry, Arugne, Uhart, Lege, Lasse, La-
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runs, Larieu, Laguingue, Moot-Perdu, Mancioux, Massât, Pierrefite, Bandeau, Mongelos, Bédous, Cibits, l'île des Faisans, eb\ — Les marbres gris nuancés de rouge el de blanc, à Moniferrand ; les gris el jaunes avec ia( Les rouges, à Sarrancolin ; les gris et noirs, à Audinac; le gris jaspé, à Barbazan.
— Les marbres verts, à Lescun; le rubané vert el rouge, à Sosl. — Les marbres roses, à MéJous, Sost, Gierp, Autin, Saint-Girons, etc. Le marbre nankin, à Mancioux. — Les marbres rouges, à Salai, Seix, Sainl-Girons, elc.
— Les marbres noirs, à Seix, Villefranche, Saint-Girons; noir veiné de blanc, à Saint- Bertrand, Arudy, Audinac, etc. ; noir jaspé, à Barbazan. — Les lumachelles, à Pène-d'Kscol,etc.; la brèche jaune et noire, â Baudéan; la blanche el j.iune, à Pcne-de-Saint- Marlin ; la grioUe, à Sost; le sarrancolin, à Sarrancolin, dans la vallée d'Aure, les vallons de Bcyrèdi^, eic. ; le marbre coquillier, à Espalungue, Mancioux, etc. Cnfin il y a encore des marbrières à Vicdessos, Saint-Bé.it, Tarascon, Verdets, Ven isque, Eygun, Pena Blanca, Biros, Bizes-Nistos, Beyrude, Beuleterneri, Cascaslel, dans la vallée de Campnn, à Cadéac, Cannes, Escot, aux Eaux-Chaudes, à (iabat, Gonrdan, Huart, Houras, Hèches, Izaourt, Lourdes, Loubie, etc., etc.
Minéraux. Le terrain granitique des Pyrénées esi peu riche en filons inélalliques, et, jusqu'ici, on n'y a ob>ervé que !e plomb et le fer qui s'y présenlent quelquefois en couches ; mais, en revanche, le fi-r, le plomb, l'anlimoine, le cuivre, etc., sont fort abondants dans les foriiialions schisteuses. Le grès rouge ne contient que du fer sulfuré, du fer hydraté et du cuivre pyriteux. Quelques écrivains ont avancé que les Phéniciens avaient ouvert, les premiers, des mines Oans les Pyrénées , et longtemps la tradition reproduisit cet^e fabl >, que, des bergers ayant incendié des forêts, l'embrasement causa la fonte des métaux précieux, qui coulèrent alors en ruisseaux sur les flancs (les montagnes et firent conriaître aux Jiabiiants de la contrée les richesses qu'ils possé'iaient. Suivant PossiJonius, les Teclosages auraient exploité fructueusement des mines d'or dans les monls pyrénéens, et de cotte croyance naquit sans doute la célébrité de ce prétendu or de Toulouse, auriim Tolosanuin, dont les anciens ont tant parlé. Une chose remar(\ualde dans les Pvrénés, c'i st la mise à nu de leurs produits minéralogiques : c'est une sorte de musée, une exposition immense qui offre les facilités les plus précieuses à l'étude. — Le sel gemme présente, dans les Pyrénées, des conditions particulières de gisement, c'est-à-dire que, au lieu de s'y trouver en couches, comme cela a lieu communément partout ailleurs, il n'y existe qu'en amas. Il y en a deux puissantes masses dans la vallée de Cardone, j lesquelles sonl réunies par leur base et af- I fluent sur un des versants de la colline qui ! porte le même nom. Ces deux masses affecj lent la forme amygdaloïdc : l'une, expl :>itée, I a environ 130 mètres sur 250, et une profon-
deiir indéterminée; l'autre, non exploitée, est soudée à la première sur la base, dételle sorte qu'elles offrent l'apparence de deux renflements du même massif : elle ne paraît point stratifiée, et, abandonnée aux actions atmosphériques, elle devient escarpée, hérissée de pointes aiguës, ce qui lui donne de la ressemblance avec un glacier. Les sources salées sont fréquentes dans les Pyrénées, el leur salure ne saurait être attribuée qu'à la circulation souterraine et au contact avec les masses, puisque, à mesure que ces sources s'éloignent du point de contact, leur salure diminue. Il y a des sources salées à la Salcelte, à Durban, à Salies, à Salces, à Saugues. etc. — On croit avoir reconnu une mine d'or à Saint-Estève, et la plupart des courants d'eau de l'Ariége ont des sables plus ou moins aurifères qui furent jadis un objet d'expluilalion.— Ondit avoir trouvé des indices de mines d'nrgent à Saint-Gougat, Sainte- Elisabeth, Ondarolles, Cabanes, Freissinet, Caunetle, Asloîiisar, Azain, au val de l'Asto, etc. — Des mines de plomb argentifère existent dans les montagnes de Courette, de Cazenave, du Turon, des Artigues. de Saint- Philippe, de Cazet de Héas, de la Raillère, rie Bax, de la Vazeille, de la Choiire et de Fourcade de Belzayet, au trou des Maures, au bois de HegeuUe, à celui de Ramounouille, à celui de la Providence, à Laruns, Azet, Gèdre-Dessus, Araïus, Gizos, etc. — Les mines de fer se rencontrent à Asté, Ascous, Artigue, Arnave, Arbas, Bonans de Sinzac, Freissinet, Foix, Fillos, Gavarnie, Houillette, vallée de Hèches, Haux, Juzetd'Izaut, Jara Lourdalès, Loubie, Piqqueta, Larroque, Larieu, Bessoles, Bernadelle, Bédous, vallée (!e Carol, Carbon de la Ramaillèrc. Cabanes, Escnul, Eaux-Bonnes, Larrace, Lare il, Melles, Rasin, Piouselle, Dessole, Cassagne, Massac, Mas-d'Azil, Miglos, Norjat, Pii;et, Herichet, Norlez, Engadne, Grenillère, Labastide, Mounhos, Sem, Saint- Paul, Saint-Jean Pied dc-Port, Pinouse, Pech de FerrièreSjQuorre, Porlere-de-Gave, Surde, Rébénac, Rancié, Sarrancolin, Sem, Saurat- Saiiiac, Sahorre, Uston, Villefranche, Vernet, Villelongue, Vicdessos, Escarro, Gorsavie, Luzenac, Lapinouse, Caunetle, etc. — 11 y a des mines de cuivre à Causia, Malpètre, Azain, au val de l'Aslo, à Ascous, Aslobisar, Auazan, Baiera, Bastide de Lerou, Freissinet, Borce, Llourrestegoy, Lourdalès, Fournateig, dans la vallée de Gavarnie, à La; uns, Lescun, Cascaslel, Caranca, dans la vallée de Carol, à Causson, Bellastavy, Bcdoiis, Cadena, Bielle, dans la vallée de Devanlaigues, à Eslober, Esteus, Larrau, Alontolo, Larbous, Lamanère , Melles, Beharabin , Maupas, Malpètre, Seix, Meras, Saint -Pé, Ondarolles, les Trois - Vallées, Saint-Jean- Pied-de-Port, Sainle-Marie, Tramosaigues, Uston, Urdos, Fourmiguèrcs, Gavarnie, Velmanga, Valls, Lamanère, Villelongue, Orgibet, Prats-de-MoUo, Vallongue, Sainl-Laurent-do-Cerdans, etc.— Les mines de plomb sonl à Arles, Azain, dans le val de l'Asto, dans la vallée d'Aure, à Aulus, Argut-Des-
ESQUISSES GEOLOGIQUES ET GEOGRAPHIQUES
sus, Argenterres, dans la vallée d'Arbous!, dans celle de Lys, à Beaucen, Bagnères-dc- Luchon, Gèdre, Gavarnie, Héas, Gazosl , Hargue, Haiguisse, Lu^enac, pic de la Fourrade, Lourdalès, Bessède, dans la vallée de Carol, à Couledons, Clavagnerd, Escous , Escarro, Devanlaigues, Labat, Melles, Loiirdaloue, Àliglos, Moiilferré, Monlauban, montagne d'Oo, Sourinu , Pierrefite, Pèiie-ilc- Cezi, Salau, Siracb, Pech de Ferrières, Seix, la Raillère, Saint-Sauveur, Saint-Philippe, liston, Saint-Pé, Saint-Mamct, Toiigères, Viscos, Tauringa, Traniosaigues, etc.— On trouve l'alun à Perles, Sainsac , Vilicracli, etc.; le zinc, au val de l'Asto, à Aulus, Gazosl, Carbeliouse, Pierrefite, Uslon, Ourisson, Larmes, Ksponne, Chaize, Nestalys, Arcns. Cirés, Carboire, etc.; l'arsenic, à Aulus. — 11 y a des indices de bouille à Alet,RocRedon,Grangule, Délesta, Bizc,Carcanières, Estavnr, Mancioux, Monlesquiiu, Rémont, Rabouillet, Orlhez, etc. — Le jayet se montre à Bugarach, Roc-Redon, AIoulsa, etc.; le cobalt, à Juzel-d'Izaut, Luz, Saint-Lary, etc.; l'anlim ine, à Gascasiel, Quintillan, Palairac, iMaisons, dans la vallée do Gisiain, etc.; le manganèse, à Cannes, Seul, Traasine, Traisines, Lapinouse, au Canigou, etc.; le cristal de roche, à Melles, au Tourmalel, etc.; enfin il existe des ardoisières à Batsouriguère, Borce, etc.
Climat. La tempéralureest irès-douce dans la région moyenne des Pyrénées ; Ihiver y a peu de durée, le froid y est modéré, et le peu de neige qui tombe dans le fond des vallées n'y demeure que quel jues jours. Les ch leurs de l'été sont assez fortes, les orages fréquents et souvent désastreux, et les pluies très-abondantes; enfin les deux extrémités de la chaîne sont beaucoup plus chaudes que la partie centrale.
VÉGÉTATION. Voici Comment elle se présente sur le versant septentrional, en parlant de la Méditerranée pour se diriger vers l'Océan : dans les vallées des Pyrénées orientales, la culure de l'olivier est très-riche et abondante; dans la vallée de l'Aude, elle n'est plus 'in produit exploité, et au delà de cette vallev cet arbre n'est plus cultivé. Depuis les rives de l'Adour jusqu'au cap Orlegal, les végéiaux sont à peu près les mêmes que ceux des provinces centrales de la France. En allant des plaines jusqu'au sommet de la chaîne, on rencontre une flore analogue à celle des Alpes, c'est-à-dire qu'aux céréales et aux arbres fruitiers suc- ( èdent les arbres verts, et qu'enfin, à 1800 mètres de hauleur, se montrent h à rhododendrons. Quant au vcrsanl méridional, la vigne et l'olivier y prospèrent; le citronnier et l'oranger y sont parfailemeni acclimaiés ; il y a des forêts de chênes à glands doux ; les bofts terrains sont couverts de mûriers, de 6guiers et de grenadiers; et dans ceux qui sont arides croissent on abondance le lentisque, le caroubier, etc.
Animaux. Le seul animal que l'on cherchait autrefois dans les Uyrences, comme appartenant à peu près en propre à cette ré-
gion, était le bouquetin ; mais il a maintenant disparu, ou ne se montre qu'à de trèslongs intervalles, et l'isard, qui vient après lui, tend aussi à s'éteindre. La race canine fournit une magnifique variété, le chien «e berger ; le cheval navarrin et celui de la Cerdagne sont assez recherchés: les aigles et les vautours se multiplient sur les sommités pyrénéennes et sont de grande taille; la torpille électrique existe dans les étangs; enfin l'entomologie est extrêmement riche dans ces montagnes, et ses notnbreuses tribus offrent chaque jour des espèces nouvelles.
Histoire. On ne possède aucuns monuments historiques qui puissent fixer sur les premiers habitants des Pyrénées, et ce n'est absolument que par conjecture que l'on a souvent écrit que les marchands de Tyr et de Cartilage, après avoir abordé dans les ports de la Cantabrie, pénétrèrent aussi dans les montagnes pour y exploiter les mines et y élever des troupeaux, i oulefois le nom des Celtes subsiste dans les traditions les plus anciennes de la contrée, et c'est aux mythes des peuples celtiques que l'on doit la fable que nous avons rapportée d'après Diodore, laquelle fable attribue l'origine des Pyrénées à l'amour qu'avait éprouvé Alcide pour Pyrène, fille de Bébrix. On faisait aussi de ce héros le chef de colonies qui seraient venues de l'Helvétie apporter leur langage dans les Pyrénées; el,selon Ammii n, les Doriens n'auraieni pas tardé à suivre ces premiers émigrés pour s'établir à leur tour dans le même pays, où divers lieux, voisins de l'Océan, portent eiacore des noms grecs, tels que ceux d'Abydos, de Sestos , de Scyros, etc. On a parlé aussi de l'existence sur les monts pyrénéens de femmes guerrières, d'espèces d'amazones qui s'y étaient constitué un gouvernement particulier. Quels qu'aient éié, au reste, les habitants primitifs de ces monts, ce qui demeure incontestable, c'est que des Africains et dcj Grecs y ont formé des établissements ; que les Ibères ont fréquemment franchi celte chaîne, et que l'extreuiité occidentale est occupée, depuis des temps fort reculés, par une race particulière à laquelle quelques-uns donnent les noms de Vuscons et de Cantubrcs, mais qui se désigne, elle, par celui A'Escualdanuc^ et se dit d'une patrie qu'elle appelle Leuscalerra ou Lcusqaerlia. Celte race parle uiie langue qui se nomme escuara, et que beaucoup de savants considèrent comme le c^'lte pur. L'occupation romaine vii:t apporter une sorte de classement dans les [ruvinces et les tribus pyrénéennes. Du temps de César, la basse Navarre était habitée par les Tarbelli, les Vassei, les Bigerriones, les Flustates, etc.; le Béarn par les Benearni ; et, sous Honorius, ces pays faisaient partie de la Novempopulani ou Aquitaine troisième. La régicm centrale, où se trouvaient lép. ndus les V'oisci- Teciosages, était comprise dans la Narboniiaise et la première Lyonnaise. Les Pyrénées orientales, occupées par les Sardones, les Ccrralini, les Consuarini, etc., faisaient également partie de la Gaule narbonnaise»
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Après les Roni.iins, ces contrées furent en proie au ravage des peuples du Nord; et, plus tard, à celui des Arabes, que battirent successivement Charles Martel et Charlemaj^ne. Les (iolhs ou les Maures, on ne sait trop lesquels, ont laissé, dans les Pyrénées ocridentaies, quelques descendants qui ont porté les noms de Goths, de Gahcts, et qui port«^nt encore celui de Cagols, qui signifie, au reste, chiens de Goths. Ces débris d'une noble race furent, jusqu'au commencement de ce siècle, l'objet du mépris, souvent de la persécution , et la misère avnit engendré parmi eux diverses maladies (jui sentblaient justifier le dégoût qu'ils inspiraient. Le nouvel ordre des idées, en rappelant ces parias dans la société, a fait disparaître la plus grande partie des inUrmilés^ont ils étaient ainigés.
Archéologie. Les églises sont les seuls édifices anciens qui aient été bien conservés dans les contrées pyrénéennes; mais des recherches, des fouilles ont procuré aux divers musées du midi un grand nombre de fragments de monuments romains et gaulois.
Dans le nombre des lieux où l'on a le plus recueilli de richesses de ce genre; il faut citer surtout la petite ville de Martres ou lancienne Calagorris ; et, parmi !:s collections, on doit placer au premier rang celle qu'a formée à Toulouse le chevalier Ale?vondre du Mége. Les archéologues visitent, dans le département de la Hiule-Garonne, Saint-Bertrand ou Lugdunum Convenarum, puis l'estelou de A'ielle, espèce d'obélisque situé près de Saint-Martin-d'Arciznc, en Bigorre; et dans le département des Pyrénées-Orientales, la tour de Russino; les bains d'Arles; EIne, l'ancienne ///i6er«5, où campa Annibal, l'an de Rome 536, et où se trouve le tombeau de Constant; enfin l'église de Planés, appelée Mesrjuila, située près de Mont-Louis, et dont la forme singulière a été l'objet d'une foule de conjectures. On a pensé généralement que c'était une mosquée , mais son plan triangulaire indique évidemment une fondation des chrétiens.
Mœurs. L'habitant des Pyrénées est brave, généreux et hospitalier. Les Basques et les Koussillonnais ont fait leurs preuves dans nos armées de terre et de mer. Ainsi qu on le remarque chez tous les peuples pasteurs, le montagnard des Pyrénées a l'esprit superstitieux, l'imagination exaltée; il est convaincu que des bons génies et des mauvais l'entourent sans cesse et exercent de l'influence sur chacun de ses actes. Ces génies, i! eroit les voir au sein de la nuée qui couronne un pic ou qui rase le sol, dans l'ombre dt'3 forêts, au bord des torrents et des fontaines, sur les chemins et surtout aux carrefours des bois. Sur le pic deNéthon, habité par l'enchanteur Averanus, il se passe les choses les plus merveilleuses ! Il en esta peu près de même du pic d'Anie, que fuient les gens de la contrée et sur lequel les étrangers ne peuvent opérer leur ascension qu'en se mettant en garde contre le mauvais parti que sont toujours disposés à leur faire les bergers
(lui s'aperçoivent de leur projet. Le lac de ï.îbe est aussi la résidence d'un génie fort redoutable; les fées d'Ancizan ont une trèsgrande célébrité ; il en est de même do la fée des Escualdanac, qui se nomme Outazuna- Maithagarria, et qui court les montagnes et les forêts montée sur un cerf. Toutefois ceux-là mêmes qui se montrent les plus crédules, à l'endroit des sortilèges et de la magie, n'en sont pas moins pénétrés de principes religieux, n'en pratiquent pas moins avec zèle, avec amour, les devoirs qu'impose le culte catholi(iue , et il n'est pas rare de rencontrer un montagnard qui s'agenouillera devant une image de la sainte Vierge, au moment même où il vous entretient de la be lUlé et de la puissance de Beuzonia, la Vénus des Pyrénées. Il a aus.-.i une trèsgrande foi pour le fruit que l'on retire des pèlerinages, et il en accomplit en sa vie le plus grand nombre possible. Les plus renommés de ces pèlerinages sont ceux de Betharram, de Sarrance et de Héas, dans les Pyrénées occidentales ; et ceux de Nolre- Dame-de-Consolation et de Saint-Anloinede-Galamus dans les Pyrénées orientales.
Division administrative. Jalis les contrées pyrénéennes formaient divers Etits qui relevaient, pour la plupart, de l i couronne de Navarre et de celle de France. Le pays basque, par exemple, comprenait la terre de Labour, la basse Navarre et le vicomte de Soûle ; il y avait le vicomte de Béarn et celui d'Oloron ; le Lavedan et le Nebouzan; le comté de Bigorre et le Roustan ; le haut Armagnac, qui comprenait les quatre vallées de Magaoac, de Neste, de Barousse et d'Aure ; le comté de Comminges et le Couserans ; le comté de Foix et le Donnezan ; le Rous'^illon, le Confient, le Vallespir, la vallée de Caroî et la Cerdagne. Lors de la division du territoire français en départements, trois de coux-ci conservèrent le nom de Pyrénées ; ce sont les suivants :
Basses-Pyrénées. Ce département, formé du Béarn^, d'une partie de la basse Navarre et de la Gascogne, et des pays basques, de Soûle et de Labour, est borné, au nord, jjar les déparlements des Landes et du Gers; à l'ouest par l'océan Atlantique; au sud, par l'Espagne ; et, à l'est, par le déparlement des Hautes-Pyrénées. Il compte cinq arrondissements : Pau , Rayonne, Orthez, Oloron et Mauléon : sa superficie est d'environ 755,950 hectares, et sa population de 4-30,000 âmes.
Haules-Pgrénées. Formé de l'ancien comté de Bigorre, du pays des Quatre-Vallées, de ceux de Rivière-Basse et de Rivière-Verdun, des vallées du Lavedan et d'une partie du Nebouzan, ce département est borné, à l'ouest, par celui des Basses-Pyrénées ; au nord, par celui du Gers; à l'est, par celui de la Haute-Garonne; et, au sud, par l'Espagne. 11 se di\ise en trois arrondissements ; Tarbes, Bagnères-de-Bigorre et Argelès. Sa superficie est de 4937 kilomètres carrés ; ses forêts occupent 89,638 hectares; et sa populali îu est de 230,000 âmes.
PyrénéeS'Orientales. On a formé ce départe-
menl du comté (le Roussillon, quicompronait lui-inôraele Confient otleVallespir, puis de la Corilagne française; de la vallée do Carol et d'une portion 'du Languodoc. Il est borné, au nord, par l'Aude : à l'est, par la Méditerranée; au sud, par l'Espat^ne; et, à l'ouest, parles Pyrénées et le déparlement de l'Ariége. Ses arrondissements sont Perpignan,
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Cérc t et Prades : sa superficie est d'à peu près 76 myriamètres carrés, el sa population de 100,000 âmes. — Los antres départements, dont une portion de chaque se trouve aussi comprise dans la zone pyrénéenne, sont ceux de la Haute Garonne, de l'Ariégc el de l'Aude.
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Gouffre.
Grains.
Grammalito.
Graniliihe.
Granité.
Granitella.
Granitone.
Grauulit.
Granulithc. Fot/. Lepljnite,
Grapbiscliiste.
Graphite.
Graphilrène.
Grapholiie.
(iraplolithes.
Graiolepis.
Grauliegende.
GrausKia.
Grauwarke.
Grauwacke-Scbiefer.
Grauwacke-Wursteia.
Gravier.
Graywacke.
Graywacke-Slate.
Great-Eimesloae.
Greal-Oolithe.
Green-Sand.
Greenstone. Voy. Greystoae.
(ireisen. Voy. Hyalomicle.
Grenat.
Grenaliie.
Grès.
Grès vert.
Grésiforme.
Greube.
Grève.
Greychalk.
Grevstone.
Grobkbole.
Grubig.
Grun-Porfhyr.
Gruner-Sandslein.
Grunslein.
(irunsiein-Porphyr.
Grunsiein-Schiefer.
Gryphite.
Guldiscb.
Guxen.
(ïymaodonles.
Gypse.
Gyracanlhus.
Gyrogonite.
Gyroli^pis.
Gyronchus.
Gyroprislis.
Gyrosleus.
H Halb-Granit.
Halb-Porpbyre.
Halden.
Halec. Halécoïdes.
Halitberium.
Halloysile.
Ha'oniia.
Hamiie.
Hammites.
Haplacanthus.
Harputtinoleriura. Voy. Te-
Iracaulodon.
Ilasiiogs-Sand.
liaarels.
Haufen.
Haumanite.
Héliocéras.
Helminlolites. Voy. Psaro-
lilhes.
Helodas.
Hemiprislis.
Hfmirhyncbus.
HémiirèQe.
Hi'lérodon.
Hétérosite.
Hibolite.
Hionite.
Hintergebirge.
Hipparioa.
Hippariiherium.
Hippopotame.
Hippoierium.
Hippurile.
Hirschhornslein.
Hirsenerz , Hirseoslein et
Hirsesteia.
Hirudinées.
Hisleraptera et Hisleroli-
tbos.
Hislrices.
Hoehie.
Uoelenkalk.
Holacanlbus.
Holocenirum. Holoptychius.
Holopy'gus.
Holoslens.
Holzgraupen.
Homa^aaihos.
Homme.
Hoplopteryi.
Honesione.
Hornbleudegestein.
Hornblende-Stliiefer.
Hornblende-Porphyr.
Hornfels.
Horofelstein.
Horomergel.
Hornscbiefer.
Hornsi' iQ.
Hornsteinwake.
Hornsioae.
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Horst ou Eu gel.
Houille.
Homatiles.
Humus
Hureaulithe.
Hyaenodon.
Hyalilhe.
Hyalomicle.
Hybodoiiles.
Hybodus.
Hydrotite.
Hyène.
Hylœsaurus.
Hyperoodon.
Hypsodon.
Ichnites. Foj/. Cheiroihé-
BlUM.
IchLliyodontes.
Ichihvodorulithes.
Ichlbyolitbes ou Ichlbyoolitbes.
Ichtliycsarcolilhe.
IchibVosaure.
IcbtliVosiagone.
Idmonée.
Idocrase.
Tguanodon.
Incrustations.
Inferior-Greensand.
Inferioi'-Oolile.
Infusoires.
Inocérame.
Inolilhe.
Insectivores.
Iron-Sand. 7oy. Hasling- Sand.
Iron-Clay.
Iscbyodon.
Iserii e. Voy. Nigriae.
Isocbimènes.
Isocriuites.
Isoletns.
Isollières.
Isothernes.
Islbme.
Jstiens.
Isurus.
Itacolumite. Voy. Hyalomicle.
lungere - Grauwacke - Ge birge.
Jade.
J3is ou Jayet. Voy. Lignites.
Janassa.
Jaspe.
Jaspiserz.
Jaspis-Porphyr.
Jésersoniie.
Jeux de Vanhelmont.
Judaïques (Pierres).
Juglaadiies.
Junipérites.
Jura-Limestone.
K Kalin.
Kal< el Kalkerde.
Kalkfels.
Kalkschiefer.
Kalkspatb.
Kalkstein.
Kaoliti.
Karpaihen-Sandslein.
Karstériite.
Kelloway-Rocks.
Kérodon.
KersantoD.
Keltoesutein.
Keuper.
Keuper-Sandstein.
Keuper-Mergel.
Keuper-Gyps.
Kies.
Kiesel.
Kieselarling.
Kiesel-Conglomérat.
Kiesel-Gebirge.
Kiesel-Gyps.
Kieselsand et Kieselsand-
steiii.
Kieseiscliiefer.
Kieselsiuter.
Kieselslein, Kieseltuff.
Kiesig.
Killas.
Kimmeridge-CIay.
Klebscbiefer.
Klingslein.
Klippenkalk.
Kluft.
Kluinp.
Klyla.
Kneiss.
Koblenblende.
Kobleugebirge.
Kohleugrube.
Kohleijschieîer.
Kohlen-Sandslein.
Kohlensleiu.
Korn.
Kœrnic.
KrseheDaugenslen.
Krains.
Kreide.
Kreide-Grau.
Kreide-Gebirge.
Kreidekiesel.
Kreidenarlig.
Kryolithe.
Kummelsteln.
Kup er.
Kupfer-Artig.
Kupferbrand , Kupferbrauderz el Kubferbronzerz.
Kupferliallig.
Kupterkies.
Kupferschlefer.
Kurzawka.
Labrax.
Labroides.
Labrus.
LabyriQthodon.
Lac.
Lacerla Voy. Géosaure.
Lacustrine.
Lagénites.
Lager.
Lagomys.
Lagooi.
Lagune.
Laïuanlio.
Lamiiodus.
Landes.
Lapiilïficalioa.
Lapilli.
Lardaro.
Larmes volcaniques.
Lates.
Lauvines. Voy. Avalauches.
Lava
Lave.
Lebelstein.
Leberkies.
Leberkise.
Léb as.
Ledopifloyos. Voy. Lepidodendron.
Lehm.
Leiacanthus.
Léiodon.
Léiosphen.
Lenliculite oh Lenliculine.
Lenzinite.
Lepidodendron.
Lepidoïdes.
LépidolitLe.
Lepidopbyllum.
Lépidosaure.
Lepidosteus.
Le|iidoslrobus.
Lepidolus.
Lepitberiuro.
Lepracanlliiis.
Leptacan bus.
Lepiocei'b^us.
Leptocranius. Voy. Sreplo
sj.ondylus.
Leptolepis.
Leplynite.
Lerzôiilhe.
Lttten.
Leltenkohle.
Leuciscus.
Leucostine.
Lézard.
Liais {Pierre de).
Lias.
Lias-Kalk.
Lias-Sandstein.
Lias-Si biefer.
Licbia.
Licophre.
Licorne.
Liège fossile.
Liegf'nde.
Liegenile-SloediC.
Lignites.
Limeslone.
Limon.
L|monite.
Listronite.
Lit.
Lilhoglyt hiles.
Lilhomarge.
Liihomorphites.
LitI opbaues.
Lithopliyiles.
Liihophyles.
Liiuiie.
Lituolites.
Lœraige.
Loess.
Loir.
Loncbopterls.
London-Clay.
Lopliiodon.
Lophioides.
Lopbius.
Lophobrancbes.
Lovver-Cbalk.
Losver-Greeasand.
Ludus-HeUnouli.
Luniacbellen el Luroachelleen-Marmor.
Lunuliles.
Lycopodites.
Lydieune.
Lymnée.
Lyranorée.
Machairodus.
Maciçno.
Macles.
Macline.
Maclomyre.
Macrauchcnia.
Macrée.
Macropoma.
Macrosemius.
Macrosloma.
MacroiLerium.
Macroures.
Madrépores. Voy. Polypiers.
Madréporites.
Magas.
Magnesian-Limeslone.
Magnésite.
Magneteisen.
Magnetkies.
Mallotus.
Malm. Voy. Greensaud.
Malihe. Voy. Bitume.
Mamandrites.
Mamraoulb Voy. Eléphant.
Manalus. Voy. Métaxythftrimn.
Mandelslein.
Manganèse.
ManUilia.
M.irais.
Murnis salants.
M.nbre.
M 'rcassile.
Marceline.
Maires.
Marlile.
Marly-Sandstone.
Marmolitlie.
MariH'.
M;irsonin.
Marsupiaux.
ilarsupites ou Marsupiocri-
Diies.
Massif.
Masiodonsaurus.
Masio'ionle.
Méandriles.
M -conile. Foi/. Oolilhe.
Mé'liiprraiit'e.
Moerschaum.
Me^jalyclilhys.
Meiraiodon. l'oy. Hyspod(W.
Megaloiiyx.
Mpgalops.
Mé;,'aio«aiire.
Megiiiuriis.
Mt-^-'aplivium.
Mé.L'atliérides OU Mégalhé-
rjoi ips.
Mej5:iilierium.
M.'l.inie.
Mélaiio^r.iphiles.
Mélîiiopside.
MtM^ipliyre.
M'-iorriiiiies. Mt'lonie.
Mfloiiite ou Melon fossile.
Ménilile.
Mer.
Mergel.
Mergeiiger-KreiJe.
Mcrgpischiefer.
Mericaihenuin.
Mi'siniéripore.
Mésogas'er.
Metalliferous-Limestone.
Méiallisaiioa, ' • Métaxite.
MelayilitTiiim.
Météorites. Voy. Aérolillies.
Métriorlivncus. Voy. Ste-
neosaurus.
Meulière ou Silex molaire.
Mioaciie. Voy. Micaschiste.
Micaschiste.
Mica-Slaie
MicraslPr.
Microdon.
Microps.
Microsolena.
Micros, ondylus.
Microllienum.
MiiiolilfS ou .Milioles.
Millsione-Grit.
iMimoiihyre.
.Miiiiosile.
Mine.
Minerai,
Minér.)!isation.
Minéralogie.
Minelie.
Misse;. rium.
Moder.
M'iiasse.
Molosse.
Monitor.
Monoceros. Voy. Licorne.
Monoirèmes.
Moiit:ignes.
Moiit ■ artrite.
Moorkohie.
Moraines.
Morasl-Erz.
Mosasau us.
Mouiiiaia-Limestone.
Mova.
Mugil.
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Mutriloïdes.
Miu'isst'mcrrts souterrains.
MuliJcoliies. Voy. Milio-
liles.
Miirhersandsteia.
Miirk-ilein.
Mnsohelhruch.
Muscheigruhe.
Muschelkilk.
Miischt'l^and.
Muselles.
Mii'^ocarpnm.
M\iodoii.
Myriaranlhus.
Myriprisiis.
MvMiilites.
Mystriosaurus. Voy. Teleo-
saiirus.
Myliloîdes.
Mytulilhes.
Nagelfluh ou Nageifluhe.
Nagelkalk.
iNipliîe. Voy. Bitume.
Narcodes.
Narcopitrus.
Naspus.
Natron.
Naidas.
Nautile.
Nyulillipsites.
Nautilites.
Necliqiip.
Nelsonia.
Nemacanibns.
Nemopteryx.
Neiifro.
Keuropieris.
Nevropieris. Voy. Neurop-
teris.
New-Red-Sandslone.
Nids.
Nigrine.
Nftggerathiâ.
Nœud.
Nolaeus.
Notagogus.
Noihosyure.
Nottiosomus.
Nototherium.
Novaculile.
Noyaux.
Nucléolite.
Nucule.
Nummuline. Voij. Nummu-
lites.
Numii.uliles.
Nummiilus.
NuUainia.
NympLéen,
Oasis.
Obsidienne.
Océan.
Ocnolheriura.
Ocre.
OdontacanUius.
Odoniaspis.
Odonteus.
OdoDtopifris.
Ogvgie. Voy. Trilobite.
OiJ-Red-Sandstone.
Oligisle.
Olives pétr;Gées. Voy. Phé-
niciles.
Olivine.
Ompgadon.
Onchus.
Oncylogonatum Voy. Equi-
seium.
Onguiculés.
Onj,'ulés.
Oiigiiliiie.
Oiiychite.
Oiiychoteriuœ.
Oolitlic.
Opercidites.
Opliiralce.
Ophidiens.
Opliiolile.
Ophiopsis.
Ophisurus.
Ophile.
Opliiurplla.
Opioilierium.
Opossum.
Opsimosp.
Oracanllius.
Orbitnliies.
Orbiiuliius. Voy. Orbito-
lll.'S.
Orhulilps.
Orcynus.
Ofirues géologiques.
Orniiliicliiiiies.
Orni liit^uiies.
Ornilliulithes.
Orobiles.
Orodus.
Orognatlius.
Orlhacanlhus.
Orlliocéraiiles. Voy. Hip-
I uriles.
Orlhose.
Orycierotherium.
Oryciognosie.
Oryi lographie.
Oryciologie.
Or'vgoUierium.
Ose.
Osméroïdes.
Osmunda. Voy. Neurop-
leris.
Ossements fossiles. Voy.
Paléontologie.
Ostéogiosse.
Osiéoîépis.
Osiéopera.
Ostracion.
lrai;iles
Olarion.
Olodus.
Ours.
Ovulites.
Ôxiordclay.
0 yrhia.
O-xvrbina.
Ozokériie.Foi/. Cire fossile.
Paca.
Pachyceplialos.
Pactiycornius.
Pachydermes.
Pachypteris.
Pacliyte.
Paciliie.
Pagellus.
Pagodiie.
Palaeobatrachus.
Palseocli'ïrus.
Pal locyon.
Palseomeryx.
Palaeomys.
PMiaeoniscus.
Pal;conlologie. Voy. Paléontologie.
Paireopliilus.
l'al.-popliis.
Palaeojilirynos.
Paiaeopilhecus.
Palaeorhyncura.
Pal.HOS^ure.
Palieoilierium. Voy. Paleolherium.
Pala»olriion.
P.dœoirogus.
Palaeozoologie.
Paléoniologie.
l'aie thénen.
Paléolhérique.
Paleoiherium.
Paleoxiris.
Palimphyes.
Paliiiaciies.
Palmularia.
Pamphraclus.
l'anabase.
P;indore.
Pangolin.
Paramondra.
Parexiis.
Passa L'e des rocbes.
Passaladon.
Paiclliles.
Pavé des géaHls.
Pavonia.
Peblilv-l.alcarifcrous-gTit.
Pt'chichl.
Pechkohle.
l'pchslein.
Pechstein-Porpbyr.
Pt'copieris.
l'eclinltes.
Pegmatit*.
Pelago>aurus. Voy. Sténéo-
saure.
Pélaguses.
Pelâtes.
Pclophilus.
Péiieeii.
Péninsule ou Presqu'île.
Pennanl-Grit.
Pentameroiis-Limeslone.
Peniacriuites.
Penlrémiles.
Pépérine.
Pépérite. Voy. Pépérine.
Pépites.
Perça.
Percoïdes.
Periodus.
Peridolile.
Perioromys.
Perliie.
Perlsiein.
Perlsleiu-Porphyr.
Perne.
Péiridcation.
Péirole. Voy. Bitumé.
Peiunzé ou Petontîîê.
Ppuce.
Pfefferstein.
Pfei'ersiein.
Phanolilhe. Phascololherium.
Phêngite. Voy. Karslié-
niie.
Phéiiicites.
Pbialiles.
Phillipsiie.
Phlehopleris.
Phaniiciles.
Pholade.
Pholhdomye.
Pholidophorus.
Pholidosaure.
Phonolile.
Phoques.
Phosphorite.
Phoiésite.
Phthanile.
Phvllale.
Phvllites, Phyllodus.
Phyllolppis.
Phyllorays.
Pbyllothpca.
Phvsonemus.
Phytolithus. Voy. Sigil-
laria.
Phvtotypolylhe^.
l'hvtos'aure.
Pic.
Pichstone.
Picite. Voy. R^tin^.ç.
Pierre d'Abyssiniè. Voy
Trémolite.
Pierre d'aigle. Voy. Géode.
Pierre des anaazohes. Votf.
Oribose.
Pierre à bouton. Voy. Jais Fit'rre a fard. Voy. i'fllc.
Pierro à faux. Voij. Giès.
IMerre dMlalie. Voy. Ain-
pélitc.
l'icrre judaïque. Voy. Phé-
niciles.
Pierre de lard. Voy. Stéa-
lite.
Pierre de lune. Voy. Or-
lliose.
Pierre lydienne. Foy. Lydienne.
Pierre île lynx. Votj. Bé-
lemnite.
pierre néplirélique. Voy.
I .laiie
Pierre oUaire. Voy. Ser-
yieniine et Stéatilè.
Pierre de poivro.
Piorre-ponie. Voy. Ponce.
Pi. ne il fàsoir. Voy.
S.liiste.
Pierre de savon. Voy. Sei-
t'esten.
Pierre de soleil. Voy. Or-
those.
Pierre de Thrace.Foiy. Jais.
Pierre de louche. Voy. Lydienne.
Pierre a variole. Voy. A'a-
rioliihe.
Pierre verle. Voy. Grun-
slein.
Pierreux el Pierreuses.
Pini,'Pn.
Piiuiites.
Piperao.
Pirgo.
Pirgole.
Plsdliihes.
Pi^sasphalte. Voy- Bitume, Pislosaure.
PiliOal.
Pilons.
Pl3C0ii\iS.
Pla 'Oïiles.
Placosleus.
Plage.
Pla^ioslome.
Plaine.
Plaiiiips.
Planorbe.
Pianorbulina.
Plauo«piriie.
Pianulaire.
Plaiiuliles.
Plaslic-Clav.
Platax.
Plaliux.
Plaire. Voy. Gypse.
Plalycriuilès.
Piiitygnalhus.
Plalyoïiyx.
Plaiysonius.
Plecl olepis.
Pleionemus.
Pleiopierus. Voy. Osteolopis.
Plesiclis.
Piésiogale.
Plésiosaure.
Pieuracanilnis.
Pleuracanilius.
Pieurodou, Foi/. Mylodon.
Pleurodus.
Pleuroiiectes.
Pleurosaui-e.
Pleiirolomaire.
Pliocène.
Plinjjène.
Pliosaure.
Plo;ner-Kalk.
Plusiaques.
Pluloniens.
Poaciles.
PodooepUinlus.
Podocys.
Pododus.
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Pœcilien.
Pucilodus.
Pircilopicuron.
Poikiiopleuroii. Voy. Pœci-
iopleuron.
Poi.ssons 'ossiles. Voy. Pa-
léon:ol'Jg'e.
P(.la I olheVium.
Polders.
Pries.
Pdiierscliiefer el Polier-
stein.
Poîypliraclus.
Pdypiers.
Pojvpiies.
Polypierns.
Polypivchodon.
Pohtliaiiuu'S.
Polylripa.
Poiiiaraiiihus. Voy. llola-
canthus.
Pouiice.
Ponce.
Pouls.
Porcclaniles.
Porcelan-Jaspis et Porcel-
lanii.
Porcellanite.
Porose-Kalk.
Porphyrcciilicher-Trapp.
Pot pliyrselinlicbes - Lrlrap-
Gisleu.
Porpliyre.
Porpliyiique.
Porphyrile.
Porphyroïde.
Porphyrschiefer.
Porschussig.
Postdiiuv en.
Potamoiihyllites.
Poiériocriniles.
Poudingue.
Pouzzolane ou Pouzzolite.
Pozzo'ana.
Prasapliyre.
Prasen, Prasenstein et Praser.
Presqu'île. Voy. Péuinsule.
Priafolilhe.
PristacaiUlius.
Prisligénys.
Pri>>lipiivia.
Pronmnloire. Voy. Cap.
Propierus.
Prologyne.
ProiO[ivlhecus.
Psaliodus.
Psamnvle.
Psamiui'dus.
P.sarnmolepis.
Psammosieus.
Psarolillies.
Psaronius.
PsépliilP.
Psicodiaire. Foy. Polypiers.
Psiloniélane.
Psillacodou.
lUerictithys.
Pterochcirus.
Ptérodactyle.
Pterodon.
Plor' pliyllum.
Plery;;iicephalus.
Plychacantlius.
■Pivehocepbalus.
Ptycliocéras.
Ptycliodus.
Plycliodus.
Plycholepis.
Puddiugbione.
Pugméodon.
Pumlle.
Purbeck-Limeslone mi Pur • bec -Beds.
Purpurschiefer.
Puizen.
Pycnodnnles.
Pycnodus.
Pygâius.
Pyg^oplcrus.
Pyrite.
i'yroides.
Pyrolusile.
l'yronit'ride.
Pyromorpbile.
Pyioxène.
Quadersaiidslein.
yuader.slein.
(Juadrunianes.
(juariz.
(Jiiaiiz-Druse.
Uuarl/.IVIs.
(juailz-Geslein.
(Juarlz-Hornfels.
Ouarl/.icht.
(Juaitzite.
Oiia'lz-Porpliyr.
C)u:iftz-Sand.
Ouanz-Sandslein.
Quarlz-Schiefer.
Quarlz-Sinter.
Quern-Sione.
(juerschichl.
Quis ou Kies
Racbposaure.
Radioiite. Voy. Sphérulite.
Rafls.
Bampbosus.
Raparidi.
Bapliiosaure.
Rapilli ou Rapillo.
RasHiieisen.
Rauch-Grauer-Kalk. Rauclislein.
Rauwacke ou Rauscbwacke.
Réceptaculiies.
Red-Conglomérate.
Red-Marl.
Redressement, Voy. Soulèvements.
Renulite.
Résiiiite.
Rt'liuile.
Révolutions du globe., Rliacolepis.
Rhampliognathus.
Rhinellus.
Rliinocepbalas.
Rhinocéros.
Rbizodus, Voy. Holoplychius.
Rhizoliihes.
Rbodeus.
Rliodocrinites.
Rliodiiiiite.
Rbombus.
Riiyncbo'binus.
Rhiucoilhes.
Rhyiidolepis. Voy. Sigillaria„
Rivière, Voy. Eau.
Roches.
Roches de cornes.
Roches de cristallisation.
Voy. Roches de relroidi.ssenipnt.
Roches dépanchement.
Roches glanduleuses.
Roches noires.
Roches de refroidissement.
Roches de sédimeul.
Roggenstein.
Rognons.
Rongeurs.
Rothes-Todles-Liegendes.
Roilensiein.
Rotietistone.
Rubtily.
Rudisles.
Ruminants.
Russkohie.
Saabland ou Salbande,
Saaraenstein.
Sahbia.
Sable.
Sahlithe.
Salieites.
SalmiacU.
Salses. Voy. Volcans,
Salzmarmor.
Salzquelle.
Saizslein.
Saizsiock.
Salzlhon
Sam sch-Erde.
Sand.
San larlig.
Saiidliugel,
Sandig.
Sarid-Merge).
Sandschiefer.
Sandslein.
SaiidstPin-Porpiiyr,
Saridstein-Scbiefer.
Sanilslone.
Sanguiu!'.
Saphirine. Voy. Gieseckite.
Sargus.
Sassoline.
Sasso-Morto,
Satz,
Sauerzinck.
Sau.ichlhys.
Sauriens.
Saurocpfihalus.
Saurodon,
Sauroides.
Sanropsis.
Sauroslomus.
Savon de montagne. Voy.
Seil'esten.
Seaglia.
Scaphite.
Scar-Limeslone.
Scatophagus.
Pceii(iollierium.
Schaalsiein.
Schar-Gang.
Sihaumerde.
Srherm.
Schibika.
S'hicht.
Schipfer et Schieferstein.
Scliipfprblau.
Schieferig.
Schieferkohle.
Schiefer-Murgel.
Scliiifsandstein.
SchiUerfels.
Schiste.
Schizopteris.
Srhlanganstein.
Schniipdekohle.
Schneefselle.
Schneidestein.
Scliorlschiefe.r.
Sciireibkreide.
Schritl-Granil.
Schrof.
Srhwefel.
Schwefelkies.
Schwielen, Schwselen ft Schwalen.
Sciœnurus.
Sclérodernies.
Scoinbéroïdes.
Scorlrcck.
Scnbodus.
Scylliodus.
Sédiment.
Seesirol'm et Seestrom.
Seifengeliirge.
Seifengeinrgsart.
Seitengestein.
Seifengold.
Seitestein ou SeifensieJD.
Seifsiein.
Sel.
Sé'aginite.
Sélagite.
Séléuile.
SemioDolui.
Semiopliorus.
Sepiaria.
Serpentine.
Serpule.
Serranus.
Shalti.
Sliauklinlsand. Voy. Lower-Groensand.
Shell-Marl.
Sitlérochrisle.
Sidéioline.
Sid rose.
Sigillaria.
Silber.
Silberbley.
Silbererz.
Silbef glas et Silberglaserz.
Sillierkits.
Sili'x, Voy. Meulière.
Silex molaire. Vofi. Meulière.
Silicacite.
Silurian-Sysiem.
Siluroides.
Smanig.
Simosaure.
Siiiiplegades.
Singe.
Siphonia,
Sivatberium.
Smectile.
Siiierdis.
Smilacile.
Smilhsoaite.
Sol.
Solt'jiare.
Soutre.
Suulèvemeais.
Sources, Voy. Ean.
Spack.
Sparnodus.
Sparoides.
Spaiangue.
Sperkies.
Spprkise.
Spliœrodus.
Spha^ebranchus.
Splienacanthiis.
Sfiiietioceplialus.
Splienodus.
Sphenolepis.
Splienouclius.
Spheiiophillum.
Spben pieris.
Sph.Tite.
Spliérolithes.
Sphérulite.
Spiiyrsena.
Spliyrsenodus.
Sphyrénoïdes.
Spiesglanz et Spiesglas.
Spilile.
Spinai-anlhus.
Spinacorhinus. Voy. Squalor;ija.
Spirifère.
Spliueriger-Hornslein.
Spodile.
S pond vie.
Spreng.
Squalodon.
Squ^loraja.
Slaarslein.
Slablerz.
Sialaciiies el Stalagmites.
Stalagiiiiies. Voy. Slalac-
li es.
Sialsteiii.
Siarïgen.
Sléaschiste.
Sléalite.
Stein.
Steinader.
Sieiabaak.
TABLE DES .MATIERES
Slein-Branseislea.
Sleingrube.
Sleinkolile.
Steinsalz.
Sténéosaure.
Siernbergia,
Stigmaria.
Stigiiiite.
Sliiili-Kalk.
Sliiiktein.
Slipite.
Stockwerck.
Stollen
Strablkies.
Straiification.
Strel)e\vand.
Strepio-spondylus.
Slrombites.
Stroalianiie.
Stiophodiis.
SubliinatioD.
Sucbosaure.
Supeiposilion.
Susswasser-Quarlz.
Susswas-^er-K "K.
Suiubrand et Surlurbrand.
Swaga.
Swiiiesloue.
Syéniie.
Syéiiil-Porphyr.
Synclinale.
Syngnalhus.
Syriiigodendron.
Szybikersabz.
Szybikersieiu.
TabnscViir.
Tacaischiste.
i'aeniopleris.
'Jafelbasat.
Tagegehœnge.
Talc.
Talcade.
Talcscbiste.
Ïalkige-Formalion.
Talkschiefer.
Talwecb.
Tapir.
Tartaflite.
Taxiies.
Taxolherium.
Teclinolillies.
Technomorpbiles.
Téléosaure.
Température du globe.
Tennanlile.
Tentaculifères.
Téphrine.
TilTébraïu'e.
Terrains.
Terra-MascLia.
Terre.
Terres arables.
Tfrres bolaires. Voy. Bols.
Terres du commerce.
Terres vertes.
TelracaulodoQ.
Telragiiiiolepis.
Tptrapterus.
Tbéphrine.
Thermanlide.
Theuiies.
Thon.
Thonartig.
Tboii-Eisenstein.
Thf.n-Gallen.
Tiioriichi ou Thonig.
Thon-l'orphyr.
Tboiischiéfer.
Thotistein.
Thrissonotus.
Thnssops.
Thuites.
Tbvelliua.
Tbylacolhcriiwn.
Thynnus.
Tile-Stone.
Tinca.
Tinckal.
Toadsione. Voy. Spilile.
Todtliegendes.
Tœpfpribon.
Topasfels.
Top.iuiii. Voy. Criocéras.
Torf.
Torrent. Voy. Eau.
Tortue.
Tosca.
Tourbe, Tourbière.
Touriia.
Toxocéras.
Tosoies.
Trachélipode».
Tracliinotus.
Tracliytp.
Transit ion-T-imestone.
Trapp on Tirppile.
Trappandslf-iii.
Trapporpliyr. Voy. Méla-
phyre.
Trapp-Tufs.
Trass.
Travertin ou Traverlino.
Trembli ment de terre.
Tréiii' lile.
Trigonellite.
Trigoiiocarpum.
Triîobito.
Triloculines. Voy. Milio-
liies.
Triplile.
Trippel.
Tripoli.
Tristychius.
Tritonien.
Trocbiies.
Trogontherium.
Tropœum. Voy. Criocéra-
lite.
Tropfslein.
ïrumm et Truiiiner.
Trummerstein.
Tsieppen.
Tuf.
Tufacé. Tutau.
Tufstein.
Tulbinites.
Turriiiies.
Tiiten-Mer,.iCl.
Tvpes.
Typbon.
Typoliilies.
Tyromorphites.
Cbereioander-ScbichtiiDg.
Ubergang.
Ubergangsgebire.
Lbersinterung.
Ulodendron.
Undma.
Unslratilied-Roks.
Lnter-Hœhle.
Upéroie.
Upper-r.haik.
L'pper-Greensand.
XJrsBUS
Uranolith \ Voy. Aérolilhe.
Lrolilhes.
L'roiiemus.
Uropleryx.
Urospben.
Urus.
\ake ou Wake.
TâG
Vallées.
Variolithe.
Vé^'étaux.
Végétaux fossiles. Voy. Paléontologie.
Ventridilites.
Verde-di-Cursica.
Vorde-di-l'ralo.
Verhœrtfler-Thon.
Versants.
Verslt-iiiert.
Vc'isiciiitTung.
Verlélirites.
Volcans.
Volkaniaunia.
Voizia.
Voiner.
Vortox.
Yulpiaile. Voy. Karsténile
AV;icke, Wa hen cl W'Ac.
Walchiî.
Walkerde.
AValcrsill.
Wead-Clay.
Wealden-Kock.
"\Vei-<SL'i -Kr. ide.
VVeissliegende.
AVellenkalk.
Werkstuck.
"NVesifin. Voy. Lo| lynile.
Whitestone. "
Wiespnerz.
Wiih rite.
V.ulste
Y>'urfeldspath. Voy. Karsté^
nlte.
Wurslein.
Xera.site. Voy. Spilite.
Xiplii' ides.
Xiphodon ou Xiphodonte
Voy. Annpiolliérium.
Xiphopterus.
Zamia.
Zanclus.
Zeche.
Zech^tein.
Zeicbi-nscbiefer.
Zellki's.
Zéolilhique.
Zi rreililich.
Zeugophyllites.
Zeuglodon. Voy. Batilo»
saure.
Zeus.
Ziegelerz.
Ziegeischicht.
Ziegelthon Ziukkalk.
Zinkspath.
Zinn.
Zinnerz.
Zipbius.
Zones.
Zooglyphites.
Zoolithes.
Zoologie.
Z loraorpbites.
Z' o|ibytes ou Aciinozoaires Zoùpliytoliibes.
Zostfiites. Voy. Cauliniies Zundererz.
Zu^ammenbang.
Zusammenaufung.
Zygobates.
Ijj^ttitxct.
Il y a dix ans que ce Dictionnaire fut publié pour la première fois, et reçut du public un accueil plein d'indulgence. Celte première édition est épuisée depuis longtemps. Les circonstances, pourtant si fécondes en dates mémorables, m'empêchaient de songera publier une seconde édition; toutefois je la préparais en silence, ce livre étant fréquemment demandé. M. l'abbé Migne, désirant cnrirhir son Encyclopédie Théologique, si utile au clergé catholique, d'un Dictionnaire de Chronologie qui doit ajouter encore à son immense utilité, a cru devoir s'adresser à moi pour avoir le travail désiré. Je lui livre donc mon Manuel des Dotes, qui, rédigé primitivement en forme de dictionnaire et avec un esprit tout catholique, paraît éminemment propre à remplir son but; j'ai d'ailleurs fait les corrections indispensables et les additions nombreuses que nécessitait le laps de dix années. Je me contenterai de reproduire ici, afin de mieux mettre en évidence l'utilité d'un Dictionnaire de Chronologie^ les réflexions suivantes, qu'on trouvera dans VAvant-propos de ma première édition.
AVANT-PROPOS DE LA PREMIÈRE ÉDITION
Le travail que j'offre aujourd'hui au public m'occupe depuis quinze années. Un ouvrage de ce genre manquait absolument ; j'en .ivais moi-même éprouvé très-fréquemment la nécessité; il devait élre d'une utilité incontestable, ayant pour but de soulager la mémoire et d économiser le temps. Je l'entrepris dune, quelque longue, quelque pénible que dût me paraître une semblable tâche.
Il y a près d'un an, je proposai mon ouvrage à la Société Hagiographique, qui l'approuva et le classa parmi les premières publications qu'elle projetait. Vers cette époque, mon livre fut annoncé, sous le litre de Dictionnaire des Dates ^ dans les principaux journaux et dans des prospectus; mais, au moment où il allait être mis sous presse, \ii Société Hagiographique fut dissoute, et tous ses projets de publication tombèrent avec elle.
Cependant, la publicité qu'on a donnée au titre de mon livre en ayant éventé l'idée même, j'ai dû me mettre en garde contre les imitateurs. On sait que de noire temps une idée, pour peu qu'elle ait chance de succès, ne reste pas longtemps la propriété de celui qui l'a conçue : il se trouve une foule d'habiles gens prompts à s'en emparer, qui la mûrissent, la mettent à exécution, et l'exploitent avec une mirifique célérité. Les procédés de ce genre sont devenus si nombreux, surtout en matière littéraire, qu'on en fait souvent à peine une simple question de délicatesse : heureusement ils ne passent pas toujours inaperçus.
D'après cela, j'ai pris le parti de publier moi-même mon ouvrage, dans la crainte de m'exposer à perdre entièrement le friiii de mon labeur si j'eusse attendu que l'occasion me procurât un éditeur à ma convenance. D'ailleurs, en différant, j'aurais peut-être encouru quelque formidable accusation de plagiat ou de contrefaçon, et personne ne me blâmera, je pense, d'avoir eu à cœur d'éviter un pareil désagrément.
C'est encore pour ne donner lieu à aucune méprise, que j'ai cru devoir substituer â mon premier tilre celui de Manuel des Dates , qui, après mûre réflexion, m'a semblé beaucoup plus exact, et surtout plus propre à caractériser la destination usuelle de l'ouvrage. ( A la suite de ces réflexions, qui ne sont ni oiseuses ni intempestives, je dois au public quelques détails sur l'utilité générale de ce livre, sur les ouvrages qui m'en ont fourni les matériaux , sur le plan et l'ordre que j'ai suivis, dans le but de le rendre utile le plus commodément possible.
CTÎLITÉ DU MANUEL DKS DATES.
Je l'ai déjà dit, économiser le temps et soulager la mémoire, tels sont les principaux avantages que ce livre est destiné à procurer. Ces avantages ne peuvent manquer détre appréciés à une époque aussi studieuse que la nôtre, où, par suite de la variété des matières sur lesquelles onl à s'exercer les facultés de l'esprit, on accueille avec empressement tous les moyens qui tendent à simplifier, abréger, facililer le travail
11 n'est personne qui ne se soit fréquemment trouvé dans le cas de désirer avoir sous la main un répertoire du genre de ce Manuel des Dates. Combien de fois n'est-on pas arrêté dans son travail ou dans sa lecture par le besoin de préciser la date d'un événemcnl? Des dates sont si fugitives, elles laissent si peu de iracos dans l'esprit, que la mémoire la plus heureuse se trouve fréquemment en défaut, même au sujet des plus marquantes; et cepen- DiCTioNN. DE Chronologie. 23*
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(!anl combien n'est-il pas satisfaisant, sinon toujours Indispensable, d'avoir une indication aussi précise «pie possible?
« (ile u une l)aiaille, sur celle ue i online u une moût- ; un usi hicli idui »ui u^ain^^iu^j .j». i.i.i^j même de noire liisioire conlemporiiine. Les avis sonl parlagés, lu discussion s'engage : que l'on consulte lo Manuel des Dates, cl le doute sera levé.
On objeclera peut-être que les dates dont on a besoin peuvent se trouver dans de nombreux recueils qui traitent spécialement de la chronologie; cela est vrai. Cependanl, avec un peu d'altenlion, il sera l.icile de con)i)rendre que ces ouvrages, d'ailleurs plus ou moins volumineux el d'un prix Kénéralement élevé, ne sauraient tenir lieu du Manuel des Dales. Ce sont assurément de fort bons livres à consulter, -i l'on désire étudier la longu.> série des
I)UU1 Ifspciauiim--' iii.ji.i.i»-t.,^i.^. •" ^-« -- - „„„ -_ ,
rique dont on s'occupe, errant alors de siècle en siècle, de période en période, d'année en annéi% on se voit loroé de compulser, souvent au hasard, maint volume, et de se livrer à une investigation fatigante, quelquefois même infructueuse.
Le Manuel da Da^es dispense de pâlir sur de volumineux in-folio; il offre à l'instant même toutes les date^ importantes qu'on ocul désirer. Il sufGt de consulter chacun des articles qui servent à les annoncer.
NOTICE DES PUINCIPAUX OUVRAGES CONSULTÉS POUR LE MANUEL DES DATES
Art de vérifier les dales des [ails historiques, etc., depuis la naissance de Jésus-Christ. Paris,
1783-1787, 3 vol. in-fol.
Atlas historique, généalogique, chronologique et géographique de Lesage 'Las Cases). 2^ édition. Paris, 181i, gr. in-l'ol.
Les Fastes universels, par M. Buret de Longchamps. In-fol. l^ocposé comparaiifde toutes les religions de la terre, considérées dans leurs dogmes, dans
leur morale et dans leur culte; pur Anoltic Maizières. 2« édition, 1838, in-fol. Abrégé chronologique de Vhisloire sacrée el profane, par le R. P. Dom Augustin Calmet. 1 vol.
in-1-2. Nancy, 1Î29.
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les conciles généraux et particuliers, les schismes, hérésies, etc.; par G. Marcel, avocat
au parlement. Petit in-8°. Paris, 1682.
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Ephémérides universelles, ou Tableau religi(>ux, politique, littéraire, scientiûque et anecdo-
lique. 2' édition ; 13 vol. in-8'. Paris, 18o4. Dictionnaire des origines. Paris, 1777, G vol. in-8°. Nouveau Dictionnaire des origines, inventions et découvertes dans les arts, les sciences, la
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Dictionnaire de la conversation et de la lecture, répertoire des connaissances usuelles. Cet
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Dictionnaire historique de Feller.
Nouvel abrégé chronologique de l'histoire de France, par le président Hénault. 3' édilion;
2 vol. in-i2. Paris, 17^9 Chronologie historique des popes, des conciles généraux et des conciles des Gaules et de
France, par Louis de Maslalrie, de l'école des Chartes; déJiée au clergé de France. 2' édition, 1 vol. in-8^ 1838.
Manuel d'hii^tuire du moyen âge , depuis la chute de l'empire d'Occident jusqu'à la mort de
Charlemagne, par J. Moeller. 1 vol. in-8'. Paris, 1837. Les sièges, batailles et combats mémorables de l'histoire ancienne et romaine, par M. de Sainl-
Allais, auteur de V Histoire généalogique des maisons souveraines de rEurope. 1 vol. iu-8*.
Paris, 1815.
PRÉFACE
Manuel des fêtes et solennités principales de VEqlise^ contenant leur origine, leur institution et les particularités qui s'y raltactienl; par M. Adrien Phiibert. 1 vol. in-18. Paris, 183i, La collection des Annuaires historique» universels de Lesar. 1818-36, etc., etc. i
Ce n'est point uiic simple notice , mais bien le catalogue d'une volumineuse bibliotlièquc que j'aurais à transcrire, si je voulais mentionner ici tous les livres qui ont pu me fournir quelque document. Je pense donc que, sur ce point, il doit me suffire d'avoir signalé les principales sources où j'ai puisé le plus habituellement, ainsi que les guides que j'ai suivis.
Quelques savants, qui m'Iionorent de leur bienveillante amitié, ont bien voulu m'éclairer de leurs conseils et de leurs utiles communications. Leur modestie me défend de les nommer; je leur dois néanmoins un hommage public de ma sincère gratitude : qu'ils veuillent donc l'agréer avec autant de bonté que j'ai de plaisir à le leur ofîrti'.
MÉTHODE SUIVIE DANS LA COMPOSITIOIV DU MANUEL DES DATES
J'ose espérer qu'en se servant de cet ouvrage on se convaincra que je n'ai rien négligé pour lui donner le degré d'utilité générale qui doit le recommander, et que j'ai fait consciencieusement les recherches dont je voulais épargner aux autres la fatigue et l'ennui.
La nomenclature du Manuel des Dates, aussi variée qu'étendue, embrasse tous les sujets les plus intéressants dont il est parlé dans l'histoire proprement dite, dans les annales des sciences et des arts. Ayant pour objet de faciliter les rectierches, je n'ai point évité de répéter les mêmes dates sous des noms différents, quand parfois il y avait lieu. Les doubles emplois de ce genre sont réellement avantageux dans un livre de la nature de notre Manuel. D;ins des cas semblables, j'ai toujours le soin d'indiquer par des renvois les articles qui offrent le plus de détails.
On trouvera dans des articles collectifs la série chronologique des papes, des Pères et docteurs de l'Eglise, celle des souverains de chaque Etat, etc.; ce qui n'empêche pas que chacnn de ces personnages n'ait encore un article particulier dans la nomenclature du Manuel. Il en est de même pour les conciles, les batailles, les sièges, les traités, etc., qui tous sont indiqués collectivement et particulièrement.
Pour ce qui est des indications biographiques , je me borne le plus souvent à donner les dates de naissance et de mort. Les exceptions que je me suis permises à cet égard sont toujours suffisarauient motivées par l'imporlaoce des personnages. Il m'eût été sans doute bien facile de grossir mon volume , d'abord en reproduisant tant de noms obscurs qui fourmillent dans les dictionnaires, puis en donnant plus de développement à chacun de ces articles; mais alors je me serais beaucoup écarté du but que je m'étais proposé. Au lieu de donner un livre portatif et commode , j'aurais été forcé de publier une collection de volumes ; au lieu de me renfermer dans le cercle des choses véritablement utiles et iniéressanles, il aurait fallu m'étendre sans avantage réel, pour agglomérer des dates insignifiantes' et dont on n'a jamais besoin. J'ai donc visé conslaniment à ne faire qu'un manuel, et à le rendre aussi complet (jue possible, sans le surcharger d'articles superflus.
Quant à la chronologie, j'ai suivi le savant ouvrage d'Ussérius, archevêque d'Arraagh , pour la partie qui appartient à l'histoire ancienne; mais depuis la naissance de Jésus-Chrisi jusqu'à nos jours , je ne me suis att iclié à aucun auteur particulier. Je me range presque toujours à l'opinion de celui dont les raisons ou les conjectures me paraissent le plus solides; quelquefois même, dans le doute, j'ai cité les dates diverses données sur le même événement par plusieurs auteurs.
Afin d'éviter la confusion, j'ai adopté différents caractères pour les noms d'hommes ift les noms de choses : les premiers sont en grandes capitales, les seconds en italique.
Depuis que ce Manuel des Dûtes est sous presse, plusieurs notabilités de notre époque ont disparu de la scène du monde. Un petit sapjilémenl devenait indispensable; j'ai profilé de Ci tte circonstance pour soumettre mon travail à une révision sévère : de là des additions qui ne sont pas sans intérêt, el quelques rectifications ou développements qui m'ont paru nécessaires (1).
,,- \ Présenter la Concordance des calendriers républicain et greqo'ien était absolument indispensable. Les actes publics et privés, depuis le 22 septembre 1792 jusqu'au 1" janvier 1806, ne portent que les indications du calendrier républicain; beaucoup d'ouvrages historiques n'indiquent pas d'une autre manière les événements de cette époque. A laide de la concordance que nous joignons à notre travail, concordance tout à fait sin)ple , on pourra sans difficultés el d'un coup d'œil se procurer les renseignements qu'on désire.
Telles sont les explications que j'avais à donner sur mon travail. Loin de moi la prétention d'avoir fait un ouvrage comparable à ceux des doctes et laborieux Bénédictins. Je me plais seulement à espérer qu'il sera jugé utile, malgré ses imperiections.
(l) Dans celte nouvelle édilion, le supplément de la première a été refondu dans le corps du DicUonnaire
CHRONOLOGIE
AA (PierreVander), jurisconsuUe llamand, né à Louvain, mort en 1594.,
AA (Pierre Van der), géographe et libraire-édileur, établi à Leyde dès 1682, mort vers 1730, a publié un grand nombre de voyages et de cartes.
AAGARD (Christian), poëte latin estime, né à Wibourg en Danemark , en 1616, mort en février i&6k.
AAGESEN (Svend), auteur d'une histoire du Danemark, en latin, vivait en 1186.
AARON, frère de Moïse , premier pontife et premier sacrificateur des Israélites , né l'an lo7i av. J.C.,mort ranli52 av. J.-C, l'an du monde 2552.
AAKON ( Saint ), abbé du premier monastère fondé dans la Bretagne, vivait dans le
VI* siècle.
AARON-HASGHiDou HAROUN-AL-RAS- CHILD, cinquième calife de la race des Abassides, né en 765. monta sur le trône en 786, et mourut l'an 800 de J.-C.
AAKON (Isaac), interptèie de Tempereur Manuel Gomnène pour les langues occidentales, né vers le milieu du xr siècle. Il eut les yeux crevés et la langue coupée pour crime de trahison.
AARON-ARISCON, célèbre rabbin Caraïfe, était médecin à Constantinople, vers la fln du xin° siècle.
AARON-ACHARON, autre rabbin, né à Nicomédie, vivait vers 13i6.
AARON ( Pietro ), écrivain musical, né à Florence, vivait en 1520.
AARON-ABEN-CHAIM, rabbin, chef des synagogues de Fez, de Maroc et d'Egypte, né à Fez au xvi' siècle, mort à Venise en 1609 ou lôlO.
A\RON (d'Alexandrie), prêtre et médecin, le premier qui ail décrit la petite vérole, vivait vers l'an 22 du xvr siècle.
AARON-ARIOB, rabbin de Thessalonique, vivait vers la fin du xvi* siècle.
AARON-BEN-ASER, rabbin, florissait vers
AARON-SGHASGON, rabbin de Thessalonique, existait à la fin du xvi* et au commenceineul du xvii^ siècle.
AARON de Raguse, rabbin da xvir siècle.
AARSCHOT ( duc d'), d'une noble famille du Brabant, remplit au xvi' siècle les premières charges civiles et militaires; mort à Venise en 1595,
AARSSEN (Corneille Van), né à Anvers, en 15'i.3, pensionnaire et greffier des Etats -Généraux de Hollande de l58i à 1623; il iv.oxirut peu après avoir renoncé à cet emploi.
AARSSEN (Fr.inçois Van), fils du précédent, homme d'Etat hollandais, né à La Haye en 1572, mort en 16il ; on lui reproche la mor] de Barneveldi.
AARTGENS ou AERGENS, peintre, né à Leyde en li98, avait été d'abord cardeur de laine; il mourut en 1564'.
AARTSEN ( Pierre ) , surnommé Pietro longo, peintre, né à Amsierdam en 1519, mort dans celte vilic en 1573.
AASGOW ( Urbain Bruan ) médecin des armées navales du Danemark, publia , en 1774, un journal d'observations surles nialadies de la flotte danoise, équipée pour bombarder Alger en i770.
ABA ou OWON, roi de Hongrie en lOYl ou 10i2, massacré en lOH par ses sujeis dont il était devenu le tyran.
ABACGO (Antonio), architecte et'graveur, né à Rome, en 17^+9, fut élève d'Antonio di San Galle.
ABAILARD ou ABÉLARD (Pierre) , célèbre religieux de l'ordre de Saint-Benoît, né en 1079 à Palais, près Nantes, fameux par son savoir, plus encore par sa passion pour Héloïse ; condamné pour son Traité de la 2'rnu/e au concile deSoissons, en 1121, et à eelui de Sens en lliO. Mort le 21 avril lli2.
ABANCOUR (Gharles-Xavier-Joseph Franquevillc d'), né à Douai, ministre de la guerre sous Louis XVI; massacré à Versailles le 9 septembre 1792.
ABANGOURT (F.-J.'Willemaind'), homme de lettres, né à Paris en 1745, mort en 1803.
ABANO (Pierre d'), médecin et philosophe, né à Apono, aujourd'hui Abano, poursuivi comme sorcier par l'Inquisition, mort ea
ABE
ABARCA, roi de Navarre et d'Aragon, lue dans une bitaille en 926.
ABARCA { Pierre ), jésuite espagnol, né à Jaca en 1 19, mort en 1661.
ABARIS , prêfre d'Apollon l'hyperboréen, fameux, vers l'an 564 av. J.-C, par ses connaissances en médecine.
ABASCANTUS, médecin, né à Lyon, florissait dans le ir siècle.
Abaisides ( califes de la famille des ) commencent à régner en Arabie en 730. On compte trente-sept califes de celte dynastie de 750 à 1258. L'arénemcnt des Abassides est de la même époque que celui des Carlovingiens.
ABATE f Andréa peintre de fruits, né à Naples, mort en 1732.
Abattoirs ; il en est établi cinq à Paris en 1810 pour remplacer les tueries. — En 1824-, le droit modique queles bouchers payent par tète d'animal, rapporta un million.
ABAUZIT (Firmin), savant distingué, naquit à Uzès le 11 novenibre 1679 et mourut à Genève en 1767. Ses œuvres ont paru en 1773, 2 vol. in-8".
ABBACO (Paul de 1'), géomètre, astronome et poète lloreniin, florissdt au xiv siècle; il mourut quelque temps avant Boccace, mort eu 1375.
ABBADIE (Jacques), théologien protestiint, né à ÎNay en Béani, l'an 1639, mort le 25 septembre 1727 à Marybone près de Londres. Son traité delà Vérité delà religion chrétienne ^ la Haye. 174-3, k vol. in-12, obiiiiU'approbalion dos catholiqiîes et des calvinistes.
ABBATUCGl (Jacques-Pierre), lieutenantgénéral au service de la France, né en 1726, dans l'île de Corse, mort dans sa patrie en
ABBATUCCI (Charles), fils du précédent, général de divis on de la république française, né vers 1771, tué le 2 décembre 179S, dans une sortie qu'il fit pour déblayer les abords de la place d Huniugue, dont la défense lui était confi*^e.
Abbayes. Au sv n*^ sièrle, avant la révolution, on comptait en France six cnt trente et tine dhl ayes d'hommes en commende, à la nomination du roi; (juinzo abbayes cliefs d'ordres ou de congrégations dont une de filles, celle de Fonlevraull , cent neuf abbajes régulières d'hommes et deux cent cinquiinie-lrois abbayes régulières de filles, sans compter les abbayes et chapitres nobles de filles.
ABBÉ. Autrefois ce titre était donné aux supérieurs des c ^mmunautés de moines , mois à ceux-là seulement qui possédaient des abbayes ou qui étaient chefs de tout un ordre. Aujourd'hui on donne, par politesse, le tiire d';ibbé à lous les ecclésiasiiques.
Abbeville , ville du déparlemenl de la Somme ( Picardie ) , n'était d'abord qu'une maison de plaisance de l'abbé de Sainl-Riquier (Abbatis villa). C'est de là qu'elle tire son nom. — Elle commença à devenir ville à la fin du x' siècle, sous Hugues Capel. — Le droit de commune, qui lui fut accordé en 1130, lui fut confirmé le 9 juin 1181 par le
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comte de Ponthieu. — Celte ville se vante de n'avoir jamais été prise.
ABBON, moine de Sainl-Germain-des-Prés auteur d'une relation en vers latins du siège de Paris par les Normands; mort vers l'an
ABBON ou ALBON DE FLEURY, né vers 945 dans le territoire d'Orléans, élu en 970 abbé du monastère de Fleury ; réformateur de l'abbaye de la Réole en Gascogne où il fut tué en voulant apaiser une querelle le 13 novembre 1004.
ABBOTT ( Georges ), archevêque de Gantorbéry, né à Guilford, comté de Surrey, en 1562. mort à Croydon en 1633.
ABBT (Thomas), philosophe allematid, né à Ulm en 1738, mort à Biickeburg en 1766.
Abdalis (pays des) ou royaume de Caboul ; fondé en 1747, après la mort de Nadir-Scliah, par Abdallah, l'un de ses généraux. Il comprend l'ancien royaume de Ghizni.
ABDALLAH BEN SAED, chef des Wéchabites : sa défaite et son exécution le 17 décembre 1818.
ABDÉRAME ou ABDALRAHMAN , général du calife Hescham, avait conquis l'Espagne et une grande partie de la France, lorsqu'il fut tué à la bataille de Poitiers en octobre 733.
ABDIAS , le quatrième des douze petits prophètes, était, suivant les uns, contemporain d'lsaïe(73 ans.av. J.-C.) ; suivant d'autres, il écrivit depuis la ruine de Jérusaleca par les Chaldéens.
Abdicalioiis de souverains : abdication des empereurs Dioclélien et Maximien en l'an 305. — D'Augustule et fin de l'empire romain, le 4 septembre 476. — De Charles-Quint , empereur et roi d'Espagne, le 6 février 1356.
— De Christine, reine de Suède, le 16 juin 1654. — De Casimir V, roi de Pologne, le 16 septembre 1668. — De Philippe V, roi d'Espagne, le 15 février 1724.— De Victor-Amédée II, roideSardaigne, le 2 septembre 1730.
— De Charles-Emmanuel IV, roi de Sardaigne, le 4 juin 1802. — De Gustave-Adolphe IV, roi de Suède, le 29 mars 1808. — De Bonaparte (Louis), roi de Hollande, le 1" juillet 18i0. — De Bonaparte (Napoléon), empereur dei» Français, le 11 avril 1814; sa seconde abdication, le 22 juin 1815.— De donPedro, roi de Portugal, le 2 mai 1826. — De Charles X, roi de France, le 16 août 1830.— De Charles-Albert, roi deSardaigne, le26mars 1849.
ABDON (S.), reçullacouronne du martyreà Rome en 250, îltirant la porséculion de Dèce.
ABDDL-WECHAB ; il se proclama calife des mahométans, le 1 août 1803,
ABDUL-HA.MID, vingt-septième empereur ottoman, né le 20 mai 1725, régna en 1774, mourut le 7 avril 1789.
ABEILLE ( l'abbé Gaspard), de l'Académie française, né à Riez en Provence en 1648, mon* à Paris le 22 mai 1718.
ABELLl ( Louis j, né à Paris en 1603, évêque de Rodez; mort le 4 octobre 1691
AbéloUes, sectaires du v" siècle.
Abensberg (bataille d'), le 20 avril 1809; les Autrichiens v furent battus par Napoléo»».
ABEKCUOMBV (si;- Ualph ou Raphnël), ^CDéral anglais, élail lieiiienant en UGO et général en chpf en 1797. Blessé à mort le 21 mars 1801; mort le 28 tin même mois.
Aberration des étoiles fixes; découverte de sa cause et de ses effets, par Bradioy, en
ABESAN, juge d'Israël, succède à Jrplité , depuis l'an du monde 2823 jusqu'en 2830.
ABIAS, successeur de Roboani, roi deJuda, règne depuis l'an du monde 30W jusqu'en 30V9.
ABIATHAR est dépouillé du sacer.doce vers "an du monde 2990.
ABIBAL , premier roi de Tyr, connu vers *an du monde 2931.
ABICHT (Jean-Georges), orientaliste et inéologien, né à Kœnigssea en 1C72, mort à Wiltemberg en 17W.
ABLANCOUKT (Nicoias Perrot d'), écrivain français, membre de l'Académie française , né à Cliâlons-sur-Marsie, le 5 avril i606, mort le 17 novembre 1664.
i46o, capitale de la Fir.l;;nle méridionale, prise par les Russos en 1808.
Abo (Irailé d') enire les Russes et les Suédois, le 17 août 17i3.
Abo (Conférenc;' d') ; elle fut ouverte secrètement en 1812; là fut décidé l'accession de la Suède à la coalition contre la France.
ABOUBEKR, beau-pèr > et successeur de MahoiDet; n^évcli à Médine i'an do J.-C. 634 selon 1 s uns el 640 suivant les autre ..
Aboukir (combat naval d') , gagné par l'.'miral Nelson sur la flotte fi ançaise commandée par l'amiral Bruix, le 1 "^'août 1798.
Aboukir; les ïuics y sont mis en déroute par les Français le 28 juillet 1799.
ABOVILLE (Françoi^-AIarie, qomle d'), géiiéral d'artillerie,* né à Bret eu janvier 1730, mort à Paris le 1*=' novembre 1817.
ABRAHAM, patriarche, né à Ur en Ghaldée l'an 1996 av. J.-G. ; mort i'an 1821 , âgé de 175 an<.
ABRAHAM (saint), apôtre du mont Liban, mort à Conslantiuople vers l'an 439.
ABRAHAM (sainlj, solitaire, oncle de sainte Marie pénitente, vivait dans le iv^ siècle de l'Eglise ; sa fêle est célébrée le 15 ina'rs.
Abrahamistes ou Déistes Bohèmes , nom d'une secte qui se forma en 1782 dans un (ornilal de Bohème; ces reiigionnaires furent chassés de leurs possessions eu 1783 , par i'ordre de l'empereur Joseph II.
Abruzze {V), la partie la plus méridionale de l'Italie, doit son nom aux Bruliens, qui s'y établirent l'an 3 6 av, J.-C.
AHSALON, fils de David, se révolte contre son père et est mis à mort l'an du monde
AHULFÉDA (Ismaël), céièbrc et savant prince de Syrie, né à Damas i'an 1273 de 3. -G., mort en 1331 ou 1332.
Abus (Appel comme d'). En 1309, Pierre de Gugnières, avocat du roi, prop )sa le pren>ier ce mode pour résister à l'autorité ecclésiastique.
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Abyssins (les) sont convertis au christianisme par l'rumenlins, l'an oi7.
Académicienne. Mtv.e Deshoulières, membre de l'académie d'Arles, est la première qui ait reçu en France des lettres d'académicienne, en 1689.
Académie. L'antiquité vit naître plusieurs écoles de ce nom; l'ancienne académie eut pour fondateur IMalon , dans le iv siècle av. J -G. La moyenne fut fondée par Arcésilas,morl l'an 300 av. J. G., el ia nouvelle est ailribuée à Garnéade» mort vers l'an 218 av. J.-G.
Académie d'Alexandrie ou Muséon, fondée par lUoémée Soter, roi d'Egypte, mort l'an 221 av. J.-G.
Académie française; commence à se former en 1629 dans la maison de Valenlin do Gonrard où elle lient ses séances jusqu'en 1033. — Première publication de son dictionnaire en 1694.
Académie royale des sciences à Paris , établie au mois de décembre 1G66.
Académie des inscriptions ef belles^citres , son établissement à Paris en 1063,
Académie de peinture et de sculpture; établie à Paris le 10 septembre 1664.
Académie royale d'archileclure; étaUlie à Paris en 1071.
Académie roijafe de musique; son établissement en 16'i9. Voy. Opéra.
Académie de ia Crusca, fondée à Florence dans le xiii* siècle, par Bruneio Lalini. — Son rétablissement par ordre de Napoléon, le 19 janvier 1811.
Àcadie ow Nouvelle-Ecosse , presqu'île de l'Aniériqne septentrionale ; il s'y établit quelques colonies fr ncaises en 1604. Les Anglais la prirent et la nommèrent Nouvelle- Ecosse ; ils la rendirent en 1661. La France la céda en i763 à l'Angleterre, qui en chassa li'S colons français en 17.9.
Acajou. G'tst en Angleterre q'ie l'usage de ce bois s'iniroduit vers le milieu du xviii" siècle.
Acarai, nommée ; ussi la Nativité, p\;\cQd[i Paragijay,. bâtie par les jésuit* s en 1624.
Accompagnement. liusieuis auteurs attribuent l'aiv! nlion de cet art à Louis \ iadana, maître de chapelle de la cathédrale de Mantoue, né à Lodi en 1580. Les premières notions (ie l'accomp.igneins nt furent exposées en 1703 par François Gasparini , uirecteur de mu ique au conservatoire de Ve; ise. M. Féli a complété le système de l'harmou o el de i'accouïpagnemeni eu 1824 parla découverte du mécanisme de la substitution dans les accords dissonants.
AGGUKSE (Français) , jurisconsulte célèbre, né à Florence eu UoJ, mi.rt vers 122i).
Acéphales, sectaires du v siècle.
AGHAB, roi d'israël, règne depuis l'an du monde 3086 jusiju'en 3107.
Achaliialaki ; prise de cette forteresse par les Russes sur les Turcs , le 19 septembre
ACHARD , écrivain ascétique, abbé de Saint-Victor à Paris, évoque de Séez , puis d'Avrauches. uiort le 29 mars 1171.
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ACHAZ, roi de Jada, règne depuis l'an du
monde 3262 jusqu'en 3218.
Acftéens ; leur république fondée l'an 284
\. J.-C, eut un gouvernement déniocra-
1 que pendant 25 ans; la ligue achéenne,
conrédéralion des villes de l'Achaïe , formée
près de (rois siècles av. J.-C., conserva sou
i' déprnd.ince pendant 135 ans. — Le pays
■s Achéens devient une province romaine
us le nom d'Achaïe, li6 ans avant J.-C.
ACHENWALL (Godefroi), publicistp allcni.ind, né le 20 octobre 1719, à Elbing en i'russe, mort le 1 mai 1772.
ACHÉRY (dom Lucd'), né à Saint Quentin en Pic;irdie, en 1G09, mort à Saint-Germainles-Prés, le 29 avril 1683.
Ackermann (Traité d'), entre la Russie et l;i P<»rte ollom.me, le 7 octobre 1S26.
AGCOLTi (Reiioîl), jurisconsulte célèbre, ni- à Arezzo en lilo, mort vers 1466.
ACHMET 1" ou AHMED , empereur des Tu; es, succéda à Mahomt-l III son père, en 1003, et mourut en 1617, âgé de 30 ans.
ACHMET H, empreurdes Turcs, commença à régner en 1691; mort le 29 ianvier
ACHMET III, nommé empereur en 1703, MK-rt le 23 juin 1736, âgé (ie 74 ans; il y avait 5 ans cl 8 mois quM avait été déposé.
.4r/er;le Secret de convertir le fer en acier et;',it déjà connu du temps d'Arislote dans le IV siècle av. J.-C.
Acier (bijouterie d'); introduit en France l'an 740.
Açores (îles), découvertes au milieu du xv Sicile ,1432) par Gonzalo-Vello, Portugais, commencent à être iieuplées en 1449.
Acoustif/ue, tbéorie de^ sons. Ce fut en 1740 que Sauvage, de l'Académie des sciences, employa ce mol pour la première fois. — Expérience lie Hauksbée sur l'acoustique, publiées en 1754.
Acquï , ville du Monlfcrrat, prise parles Espagiiols en 1745 , par les Piér.iontais en l'746. Les Français y battirent, en 1794, les Piémoutais et les Auiricbiens.
Acte adiilïonn>l ; accepté à l'Assemblée du Cbamp de-Mai, le l'-^ juin 1815.
Actes publics; Carloman , roi de France , commenç ! le premier, eu 742, à 1: s dater de la n.iissance d' J.-C.
Actes ?".ffl;i>'s; introduits en France, pour les affaires civiles, en 1270. — Ordonnance de François I*"^, pour cesser de les écrire en latin et pour y employer la langue française, rendue en 1539.
Actium (haiailîe d'), remportée parOc'ave sur Antoine, l'an 32 av. J.-C.
ACTON (Joseph) , preinier ministre du royaume de Napies, né à Besancon le 1 octobre 1737, mort en déceml)re 1808.
ACTON (le cardi alj, ne à Naples, le 6 mars 1803, mort dans la même ville . le 27 juin 1847.
Acupunclure, méthode chirurgicale qu'on allribue aux Japonais , connue en Europe dans le xvii siècle; mi>e à la mode eu Fra. ce pendant (juelque leonjs, vers 1820.
AOALBliRT (saiiil), ué en i'.ohéuic vers
ADR
l'an 956, devint évêque de Prague, evan<»élisa les Bohémiens, puis les Polonriis, qui le massacrèrent en 997, le 23 avril , jour où 1 Lglise célèbre sa fête.
ADAM, le premier homme, créé l'an 1 du monde, mort en 930.
ADAM (Robert), architecte célèbre, né en Ecosse en 1728, inort eu 1792.
Arlnmites, sectaires du li' siècle, dont le ch'f se nommait Prodicus.
ADAMS (John), président des États-Unis d Amirique, né le 19 octobre 1735, mort à New-Yorck en l'-03.
ADAMSON (Michel), botaniste français, ne a Aix en Provence, le 7 avril 1727, 'mort le 3 août 1806.
Ad'a (!'), rivière de Suisse et d'Italie, est rendue navigable au moyen du canal creusé par les soins de Léonard de Vinci , en 1426, et pins lard par un nouveau canal exécuté en 1777.
ADDISON Joseph), poëie et critiq;!e anglais, né le 1 mai 1672, mort le 17 juin 1719. ADELAÏDE (siinlc), impératrice, fllie de Rodolphe I, roi de Bourîcgne, femme de l'emporeurOthon I; née vers 931, morte l'an 9y9. L'Eglise célèbre sa fête le 16 décembre. ADELARD (saint), abbé de Corbie en Picarilie , cousin-germain de Cliarlemagne ; mort en 827, !e 2 janvier, jour où l'Eglise célèbre sa fête.
ADELSTAN ou ATHELSTAN, fils et successeur d'Edouard I", roi d'Angleterre, commença à régner en 924, mourut en 941.
ADELUNG (Jean-ChristOi he), i^avant philologue, né en Pomércsnie le 30 août 1734 mort le 10 août 1806. '
ÂUÉMAU , historien, né au diocèse de Limoges, vers l'an 988, mort vers 1031. Aden, viîie considérable de l'Arabie heureuse; prise par les Turcs en 1539; abandonnée depuis aux princes arabes; les Anglais s'emparent de sou port au commencement de 1839.
Adiaplioristes, sectaires du xvi' siècle ; leurs erreurs portaient sur les conciles , les' cérémonies et le, consiitotions de l'Eglise ADOLPHE, comte de Nassau , élu roi «ies RoQiains le 6 janvie- 1292, couronné empereur à Aix-la-Chapelle, le 25 juin de la même année , et lué dans une baiaille auprès de Spire, le 2 juillet 1298.
ADON (saint), archevêque d^î Vienne en Dauphiné en 8o9, mort le 16 décembre 875, à 76 ans.
Adoption; institution connue en France!
sous les rois i!e la première race. — L'usage de cette inslilulion se perd sous les rois de la seconde race. — Elb; entre d sus le plan de nos lois civiles en 1792, et est consacrée depuis dans notre code civil.
Adour (I), rivière de France (Hautes-Pyrénéesj , so jette (ians la mer à Baynnne par nn canal ouvert en 1579.
ADRFTS (François de Beaumonl, baron des), né au château de la Frctte en 1513, mort en 1587.
ADRIEN (P. .^lins-Adrianus) , empereur romain, né près dii Sévilleen Espagne, pro-
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clamé empereur, le ik août 117 de J.-C, mort à Bàïes en Campanie, le 10 juillet 138, à 62 ans.
ADRIEN (saint), reçoit la palme du martyre, à Nicomédie, vers l'an 306. L'Eglise célèbre sa fêle le 8 septembre, jour de la translation de ses reliques à Home.
ADRIEN (saint), évêque de Nérida près de Naples, mort le 9 janvier 720.
ADRIEN (saint), évêque de Saint-André en Ecosse, souffrit le martyre en 874.
[■ ADRIEN 1", pape, reçut la liare en 772, après la mort d'Etienne III, et mourut le 2!) décembre 795.
ADRIEN II, pape, élu le ik décembre 867, mort le 1" novembre 872.
ADRIEN III, élu pape en 884^, ne garda la liare qu'un an et quatre mois.
ADRIEN IV, anglaisde naissance, élu pape le 3 décembre 1154, mort le 1" septenibre
ADRIEN V, élu pape le 12 juillet 1276, mort à Yilerbe un mois après.
ADRIEN VI, pape, né à Ulrecht, le 2 mars 1459, succède à Léon X en 1522; mort le 24 septembre 1523.
Mgos Potamos [haiaiWe d') ; elle fut suivie de la prise d'Athènes par Lysandre, général des Lacédémoniens, vers l'an l'an 400 av. J.-C.
Aériens^ sectaires du ly siècle ; ils rejetaient les prières pour les morts , vers l'an
Aéroîithes ou pierres aériennes ; l'an 89 av. J.-C, il en tomba deux, en Chine, d'un volume assez gros, après trois coups de tonnerre. — En 1510, chute d'une de ces pierres en Lombardie, qui pesait 120 livres. — Le 13 mars 1807 , dans le gouvernement de Smolensk en Russie, chute d'une pierre noirâtre du poids de 160 livres après un violent coup de tonnerre. — Le 18 février 1815, pierre météorique tombée dans l'Inde anglaise. Les Brames font transporter cet aérolilhe du poids de 25 livres, à Dooralia, et veulent lui consacrer un temple.
Aérostats: première expérience de ce genre, faile par MontgolGer à Annonay, le 5 juin 1783. Le jésuite Gusman en avciil donné la première idée en 1729. — La première expérience publique à Paris eut lien le 27 août 1783. — Premier essai du parachute fait en France par Garnerin en 1797.
AETIUS, général romain : il défit Altila dans les plaines de Châions, le 20 septembre
AETIUS, sectateur d'Arius, mort en 360 à Constantinuple.
AFER (Cn. Domilius), célèbre orateur romain, né à Nîmes dcins les Gaules , l'an 15 ou 16 av. J.-C., mort sous le règne de Néron, l'an de Rome 812.
Affiches (petites) de Paris ; leur commencement en 1732.
Affranchissement ; commença à Rome sous le règne du roi Servius ïuUius , mort l'iui 533 av. J.-C. — Le nombre des esclaves commença à diminuer sous Louis le Gros en 1135 et sous Louis VIII en 1223. -- Un des
plus anciens affranchissements dont la formule MOUS ait été conservée est de 1185.
AFFRE (Denis-Auguste) , archevêque de Paris, né à Saint-Rome de Tarn, au diocèse de Rodez, le 18 scplenjbre 1793; sacré archevêque le 13 juillet 1840; mort le 27 juin 1848, des suites d'une blessure reçue aux barricades du faubourg Saint-Antoine.
AFFRI (Louis-Auguste-Auguslin , comte d'), colonel du régiment des gardes-suisses du roi de France, né à Versailles en 1703 , mort en 1793, du chagrin que lui causa la mort de l'un de ses fils tué aux Tuileries le 10 août 1792.
AFRE (sainte), principale patronne d'Augsbourg , souffrit le martyre avec plusieurs saintes compagnes, le 7 août, durant la persécution de Dioclélien, commencée l'an 305 de J.-C. L'Eglise célèbre sa fête le 5 du même mois.
Afrique. Les Romains en cèdent une partie à Genseric, roi des Vandales, le 11 février 430; les murs de toutes les villes y sont abattus en 455, par l'ordre de Genseric , à l'exception de ceux de Carthage. — Est conquise par Bélisaire, le 15 septembre 533. — Subjuguée par les ï^arrasins en 647.
Afrique (compagnie française d') , supprimée en 1792 ; rétablie le 17 janvier 1801.
Afrique, voyez Alger
Agapes (les), repas que les chrétiens faisaient entre eux en signe d'amitié , furent abolies l'an. 397 par le iir concile de Carthage.
AGAPET (saint) , reçut la palme du martyre sous Aurélien, en 273.
AGAPET, pape, élu en 535, ne garda la tiare que dix mois.
Agaric de chêne: découverte de sa propriété d'arrêter les hémorragies , par un médecin du Berry, nommé Brossard, en 1751.
AGATHE (sainte), vierge chrétienne, morte en prison l'an 251 de J.-C. : son nom se trouve dans le calendrier de Carthage qui est de l'an 530. Elle est la patronne des Maltais. L'Eglise la fête le 5 février.
AGAThOCLE, tyran de Sicile, meurt empoisonné l'an 287 av. J. - C, la vingthuitième année de sdu règne et la soixante et douzième de son âge.
AGATHON, pape, élu en 678, mort, dit-on, le 10 janvier 682.
Agne : on place la fondation de cette ville à l'an 163 de Rome. — Alaric.roides Visigollis, y convoqua un concile en 506. — Elle lui remise à Pépin en 743. — Le roi d'Aragon céda ses droits sur cette ville à saint Louis, enj 1258. La construction de son port actuel date de 163 J.
Age {moyen). Celte grande division de l'hisloire comunnce à l'an 406 et finit vers la moitié du xv^ siècle. Ce sont les dix siècles écoulés depuis la destruction de l'empire roixiairi en Occident, jusqu'à la destruclion du même empire en Orient.
Agen : prise de cette ville par les Français en 1322. — Elle fut rendue par ceuxci aux Anglais en 1330. — Prise d'assaut par le comte d'Armagnac , en 1418. — Les protestants s'en emparèrent en 1562.
AG
AIG
— Agen prend le parli de la Ligue en 1588, mais elle fut soumise au roi eu
Agents de change. Us furent créés en lilre d'oflire par Charles IX en juin 1572. — Le nombre en fut fixé par Henri IV, en 1592, à huit, pour Paris ; leur nombre fut porté à viigi en 1634. , puis à trente par un édit de 'Ircembre 1638. — En 1645 Louis XIV créa î«ix nouveaux offices ot les choses demeurent en cet élat jisqu'en 1705 que tous les offices d';igents de change ayrint élé supprimés, exceplé ceux de Marseille el do Bordeaux, le roi créa cent seize nouveaux offices avec la «lualité de consiillers du roi, agents de banque, change, commerce et finance. Ces nouvelles charges furent encore supprimées en 17< 8 pour Paris, Pt au lien de vingt «igents •ju'y établissait l'édil de 1705, celui de l'i08 en porta le norabie à quarante et en 17H, le roi y en ajouta encore vingt autres pour Pariîi. Le »itre de ces agents fut e: core supprimé en 1720, el soixante autres agents furent établis pour faire leurs fonctions. Ceux-ci furent supprimés à leur tour, et d'autres créés en leur place, paredit du mois de janvier 1723. Le ni.mbre de soixante fixé par cet édit , porlé ensuite à quatre-vingts , fut réduit à ^ingl-cinq par l'édit du 28 vendémiaire an IV. Par arrêté des consuls du l'7 messidor an IX , le nombre des agents de change a été porlé à quatre- vingts et celui des courtiers de commerce à soixante. Enfin l'ordonnance rovale du 29 mai 1816 fixe à soixante le nombre des agents de change de Paris, conformément aux lettres patentes données le 4 novembre 1786.
AGESILAS, roi de Sparle, mort l'an 361
av. J.-C, âgé de 8+ ans, en ayant régné 44.
AGIS L"-, roi de Sparte, vers 980 av. J.-C.
AGIS II, commença à régner vers l'an 427
av. J.-C., mort l'an *399.
AGIS lil , raonla sur le trône de Sparte l'an 346 av. J.-C., el fut tué dans une bataille l'an 335 av. J.-C.
AGIS IV, monta sur le trône l'an 243 av. J.-C et tut étranglé par suite d'une conspiration vers l'an 235 avant J.-C.
Agnadel {batailles d'j : l'une où Louis XII défit les Vénitiens, le 14 mai 1509 ; l'autre où le duc de Vendôme ballit le prince Eugène , je 16 août 1705.
j AGNAN (saint), évêque d'Orléans du temps d'Attila, mourut en 453
AGNES (sainte) , née à Montepulciano en i|roscane, en 1274, morte le 20 avril 1317. ~ ipon nom fut inscrit dans le martyrologe en 111627, et le pape Clément VIII autorisa sou
•uUe.
AGNÈS SOREL, née en Touraine, vers l'an 140 ;, morte le 9 février 1450 au château du Vle>nil.
Agm/ites, sectaires du w siècle, qui refu- 'laiP'it à Jésus-Christ la connaissance du jour ilu jugement.
I Agonyclites, sectaires du vin» siècle, qui ne .lisaient leurs prières que debout.
Agosta, ville forte de Sicile; abîmée en 693 par un tremblement de terre qui l'a sé-
parée de la terre ferme.
Agraire (loi) , publiée à Rome pour la première fois l'an 486 av. J.-C. — César la fair adopter l'an 59 av. J.-C., malgré l'opposition de Caton.
Agria, petite ville de la Haute-Hongrie, prise en 1596 par Mahomet II ; reprise par les Impériaux en 1715.
AGRJCOLA (Cneius-Julius), célèbre romain, beau-père de l'historien 'facile, né vers l'an 40 de J.-C, mort en 98.
AGHICOLA (saint) , évêque de Châlonssnr-SaÔ!ie, dans le vr siècle, mort vers l'an
Agriculture (V) remonte jusqu'à Caïn, vers l'an 3600 av. J.-C. L'art de semer fui enseigné en Grèce par Cérès, suivant les marbres d'Arundel , vers l'an 1409 av. J.-C, et celui de labourer par Triplolème , vers l'an
Agriculture (Société d') : la plus ancienne de france, date du 20 mars 1757; die était établie en Bretagne. —A Rambouillet, on forma un établissement d'agriculture en 1780. Agrigente (Siège d), par les Carthaginois, 1 an 408 av. J.-C.
AGRIPPA Lr (Hérode), roi de Judée, mort la septième année de son règne , et la quarante-troisième de J.-C.
AGRIPPA II, dernier roi des Juifs , mort sous Dumilien, l'an 90 de J.-C.
AGRIPPA (Henri-Corneille), astrologue, né à Cologne le 14 septembre 1486 , mort à Lyon en 1534, el suivant d'autres à Grenoble en 1535.
AGRIPPINE , mère de Néron , assassinée par l'ordre de son fils, l'an 59 de J.-C
AGUESSEAU (Henri-François d") , célèbre magistrat français , né à Limoges, le 7 novembre 1668, mort à Auteuil à 83 ans, le 9 février 1751.
Aides de camp sous les rois de la première race (de 418 à 752) ; leurs aides de camp étaient des barons. Avant 1150, ces fonctions étaient remplies par les connétables et les maréchaux. — De 1792 à 1800, il y avait en France un corps de 300 aides de camp. — Depuis 1818, ces fonctions sont spécialement dévolues aux officiers du corps d'élat-major. Aidrs-loynux, subsides que le roi Louisle-Jeune leva sur tous les Français en 1146, lors de son expédition à la terré sainte.
Aigle-Blanc (ordre de 1') , institué en 1325 par Uladislas, roi de Pologne.
Aigle-Noir (ordre de 1') , institué en Prusse le 18 janvier 1701, par Frédéric, électeur de Brandebourg.
AIGNAN (Etienne) , de l'Académie française, né à Beaugency-sur-Loire, en 1773 , académicien en 1811, mort le 22 juin 1821.
Aigues-Mortes, petite ville du Languedoc (Gard;. Sninl Louis s'y embarqua pour l'Afiique en 1248el 1269. François I^^etCharles- Quint y eurent une entrevue en 1538.
Aiguilles ; elles étaient connues de toute antiquité en Egypte, dans l'Inde, etc.; wais les aiguilles comme nous les connaissons , furent d'abord fabriquées en Angleterre, en 1545, par uu Indien. Le procédé de ce pre-
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mier fabricant s'étani perdu après lui, ne fut retrouvé qu'en i560, par Christophe Greeninp. -^ Leur fahricaîion ne date que de 1820 en France ; et nous en lirions encore une grande quantité de l'étranger, en 1839.
Aiguillon, ville de France: assiigéc inulilerneut par lesFranç.iis, au iiomt)rede 60,000, en 13i(). — Les Angliis s'en rendirent inaîlres en 1430.— Celte ville fut érigée en duchépairie par Loiiis y III, en 1G38.
Air.UILLON (Marie-Madeleine de Vignelod, dnch< sse d'), morte en 1075.
AftîDILLON (Armand-Vignerod-Duplcssis- Uichelicu, duc d'j, né en 1720, mort quelques années avant la révolu'ion.
AKîUlLLON (Arniand-V^ignerod-Duplessis-lUchelieu, duc d'), His du précédent, mort en éniigralion le k m ù 1800.
Â:le de Saint- Michel; ordre de chevalerie institué pnr Alphonse Henriauez, premier roi de l'orlngaL 1171.
AILLY (le caiuinai d'), né à Conipiègne en 1330, mort en 1V20 à Avignon, où il était légat du saint- siège.
Aimant; découverte de cette matière et de sa pro;>rié!é, laii CO de notre ère. — On découvre en Europe qu'il a toujours sa direction vers les pô es , et l'on como'.ence à faire usage de la boussole dans le xni'" siè- (le.
AIMOIN, bénédictin de l'abbaye de Fieurysur-Loire, historien français, mort en 1008.
Aînesse (droit d'). La ciiatnbre «les pairs de France rejette le projet de loi qui avait pour objet de le rét;iblir, 8 avril 1826.
Air. Sa pesanteur et ses propriétés sont démontrées par Pascal et Toricelli, de 1646 à 1650. — Découverte des moyens de le désinfecter eî de prévenir la contagion, en 1773, par Guiton lïe Morveau; cette invention est perf clionnée en 1801 et 1815.
Aire, ville de l'Ai tois, fondée p'ir Lidoric, premier comte de Flandre» en 630; prise par iaMeilleraiele27 juillet 1641, reprise la même année par I s Espagnols ; r tombe au pouvoir des Fraiiçais e 31 juillet 1670; rep ise de nouveau par les alliés, est enfin rendue à la France par le traité vriltrecht.
Aix, belle ville de L'rance (Bourhes-dn- Rhône), fondée par Sexlus Cylvinu-, l'an de Rome 630. — Fondation de son Université, en 1409.
Aix-la-Chapelle, ville considérable d'Allemagne , bâiie par Serenus Graiius , sous l'empereur Adrien, vers l'an de J.-C. 124. — E le prit le nom d'Aix-la-Chapelle en 790, épociue à laquelle Charlemagne y fil construire un pal -is et unu chapelle." — Sa cathédrale, fondée aussi par Charlenaagne en 796 fut terminée en 8o4 ; le ch nr iii: ajouté en 1553. —Ce temple fu! consacré rn 30':, par le pape Léon lïl en présence de 365 archevêques et évêqnes
Aix-la-Chapelle (paix d'), conclue le 2 mai 1P68.
Aix-la-Chapelle (congrès d'), commence en m^irs 1748. La paix y est signée le 18 octobre suivant, entre la France, l'Angleterre et la Hollande,
Aix-la-Chapelle (nouveau congres d') ; son ouverture le 28 septembre 1818; il termine ses séanc 'S le 9 octobre, en concluant la paix entre la France et tes puissances alliées.
AKBAR, grand Mogol, régnait vers l'an 977 de l'hégire, de 1 ère vulgaire, 1569-70.
A-KE.MPIS, moine alleinand, l'un de ceux à qui on attribue V hnitalion de J .-C, né à Kenipis près de Cologne, mort en 1471.
AKENSIDE, médecin et poète anglais, né à N wcasll» en 1721, mort le 23 juin 1770.
JAme/yit /, ville de Ciimée, ancienne résider.ce du ! !ian de Tarlarie ; prise par les Russes en 1771.
ALACOQUE (Marguerite-Marie), né en lO'so, en Bourgogne, morte le 17 octobre
Alais, ville des Cévennes; sa citadelle fut bâtie en 1689.
ALAIN DE LL->LE, surnommé le Docteur universel, né au milieu du xii^ siècle, mort dans les premières années du siècle suivant.
Alanbi ; inventé vers 960 par Glaber, savant arabe. — En 1801, Edouard Ad our perfectionne le mode de distillation des eau xde-vie et esprits. —En 1813, M. Cellier Blumenthal obtient un brevet d'invention pour un appareil propre à opérer la di^lillalion continue.
ALAN ou ALLYN (Guillaume), cardinal, né à Rossai dans le Laticashire en 1532, mort à Ho:ne en 1574.
Atand (îles d'); victoire navale remporlée par les Russes sur les Suédois, près de ces îles, en 1713.
ALARIC 1«% roi des Visigolhs, à la fin du IV' se le et au commencement du v
ALARIC. II, huitième roi des Goths en Espagne, monta sur le trône en 484, et périt de la main de CIo vis à la bataille de Vouillé près de Poitiers. V. Vouillé.
ALARY, missionnaire français, né à Pampelune le 10 janvier 1731, mort à Paris le 4 août 1817.
Alba de Tonnes (combat d') en Espagne, l'aï-antage demeure à l'armée française, le 28 novembre 1809.
ALBAN (Saint), premier martyr de l'Angleterre, mourut pour la loi l'an 393 de J.-C. L'Eglise le fêle le 26 juin.
ALBANE (F), célèbre peintre italien, né à Bologne le 17 mars 1578, i.iort le 4 octobre 16:0.
Albanais, sectaires du vîîi* siècle , qui croyaient à la métempsycose et méconnaissaient le pouvoir de l'Eglise.
ALBAN Y (comtesse d') , née en 1753 , épou^^e en li72 le prétendant d'Angleterre Charles Sluart ; morte le 20 janvier 182'!-
Albfins (bataille de Saml), dans laqueiioi Henri VI, roi d'Aiiijleierre, est fait prisoîjner par le duc d'York, en 1455,
Albasinsk, ville de la grande Tartarie; les Russes l'abandonnèrent en 1715 aux Chinois, qui rasèrent les forts.
Albâtre; l'art de travailler l'albâtre est introduit à Paris parGozzoli vers 1810. — Lei
ALE
produits- de la fabrique de cet, industriel paraissent avec honneur à' l'exposilioii de
Albe, ville d'Italie, fondée l'an 1715 av. J.-C. ; d'autres placent sa fondation vingtdoux ans plus lard. — Sa de.ct nction par les Kotnaiiis l'an 667 av. l'ère chrélieuue, xxviii* olympiade.
Albe ou Albd, ville épiscopale du Piémont, cédée par la i aix ue Quéra&que, en 1631, au duc de Savoie.
ALIŒ (1 erdinand-Alvarez de Tolède, duc d'j, né en 1508. n mn.é gouverneur 'ies i'ayslias en 1567, mort le 12 janvier 1582.
AL15! KO-M (Jiile^). cardinal et ministre d'Espagne, né le 31 nars IGG'^ dans le Parmesan, mort à Roue 1<^ 20 juin 1752.
ALBERT fie Biinlicureux) , patriarche lalin (le Jérualem, auteur des coiisliîitions de l'ordre de'j Carmes, assassiné à Saiiit- Jean-d'Acre le li septembre 121i, a la proci'ssion de la fé'.e «'e l'Exallalion de la Sainlo- Croix. Il a été béaiifié.
ALBERT (sjiiiii), de l'ordre des Carmes. Canonisé {)ar Sixle IV en 142G.
ALBERT ie^ d'Auirirhe, né on 1248, couronné empereur en 1278, assa-siné en 1308.
ALBERT IL duc d'Autriche, mort le 16 août 1358, àyé de GO a iS.
ALBERT lli. Gis du précédent, mort en
ALBERT IV frère du précédent, mort en 14U.
ALBERT V, connu comme empereur sous le nom d'Alb'^rt 11, né à A'ienne le 10 août 1397, élu em; ereur le 1^' janvier li3S, mort le 27 octobre li39.
ALBERT, surnommé L Grand, né à Lawingon en Souabe eu 1193, moit à Cologne en
ALBERT! (Michel), médecin allemand, né à Nuremiterg en 1682, mort à Hall en 1757.
Albi , ville du Haut-Languedoc; il s'y tint en 1176 un concile qui condamna les Albigeois. — Cette ville fut prise ei saccagée par les Sarrasins en 730.- Pépin s'en empara en 765.- Elle fut gouvernée par des comtes depuis le vin' siècle jusque vers le milieu du XIII. — Sa calhédrale fut commencée en 1228 et ne lut entièiemenl terminée qu'en 1512.
Albigeois; \'\{^ue et croisade formée contre eux au conunencemeul du xui' siècle, de
ALBINOS Brrnaid-S'gefroi),n)édecin-anatoiniste allemand, né à Francforl-sur-l'Oder, le 24 février 1G97, mort le 9 septembre 1770.
ALBION , général saxon , se soumet à Charleniagne en 785.
Albhn (Nouvelle), grande étendue de côtes du N-O. d' l'Amérique; découverte par Drake et reconnue par George ^'ancouvereu
ALBOIN, roi des Lombards, monta sur le trône en 561 ; assassiné en 573.
Albret petite ville de Gascogne, érigée en dnché-pairie en 1556, en faveur d'Antoine de Bourbon : Henri IV la réunit à la couronne; Louis XIV ia donna au duc de Bouillon en échange de Sedan et Uaucour.
Albret, une des plus anciennes maisons de France, tirait son nom du pays d'Albrel en G iSCOgne;érigéeen duché pairie parHenrill, l'an 1556. en faveur d'Antoine de Bourbon père de Henri IV.
Albiiférn ibataille d') , où les Français, commandés par le maréchal Soult, baili;ent les Espagnols et les Portugais, le 15 mai
Albumine, principe immédiat des végétaux et des animaux, recon;;u en 1806 p;;r le cfàmiste Séguin d :ns le café et da s plusieurs suc végétaux. Suivant ce savant, l'albumine est le vériiaMe ferment.
ALBUQUEROUE (Alpho; se, duc d'), viceroi des inde Orientales, sous don Emmanuel, roi de Poitugal, mort à Goa en 1515, à 63 ans.
Alcaçar-Çuiver, ville d'Afrique, fameuse par ia bataille de 1578, où péri; eut le roi de Maroc et Sébastien, roi de Portugal.
Alcal i, fond.iiion de son un versité par le cardinal de Ximénès, en 1517.
Alcantai a, ^iWe d'Espagne dans l'EUramaduro, prise par les Portugais en 16j4 et par les alliés en 1705.
Alcant -ra (ordre d'), institué en 1212 par AlponselX, roid- Caslille..
ALCÉE, premier poète lyrique grec, fut, di4-on, mis à mort par l'ordre de Piltacus, vers l'an 604 av. J.-G.
Alchimie; invention de celte prétendue science, par Siphoas, roi d'Eiyple, vers l'an 1396 av. J.-C. — Commence à être étudiée en Europe aux iv et v^ siècles.
ALCIAT (André), célèbre jurisconsulte, né au village d'Alzano près de Milan,, le 8 mai 14';2, mort en 1550.
ALCIBIADE , célèbre Athénien , tombe sous les coups de lâches assassins l'an W* av. J.-C.
Alcmaër, ancienne et belle ville des Pays- Bas. En 1799, les Français y remportèrent une victoire sur les Anglais et les Russes.
ALDROVANDi (Uljsse), naiuralisie italien, né à Bologne en 1527, mort dans celte ville le 10 mars 1605.
ALÉANDRE (le cardinal Jérôme), savanl et littérateur italien, né en 1480, mort à Rome le 1 ' février 1542.
ALEMBERT (Jean Le Rond d'), philosophe du xviii siècle, né à Paris le 16 novenibre 17!7, mor! e 2f' o»"i>:',i '■ 1783.
ALCDIN (Alcuinus-Flaccus] , le maître el l'ami de Charlemagne, né en 732 à York ou à Londres, fonde àl; cour de France l'Acadéniic paîaine vers 782; ejlre à l'abbaye de Saiiil-Marlin en SOI ; mort en 804.
Al'!enho:en (bataille d'j, gagnée par le prince de Cobourg el les Autrichiens sur les Français commandés par Dumouriez, le 1" mars 1793.
Alençon, ville de Normandie. —Au ix^siècle, ce n'était qu'un bourg. En 1026, Guillaume de Delesme y fii construire un château où il fut assiégé l'année suivante par Robert, duc lie Normandie. —Geoffroy-Mrtel, comte d'Anjou, s'eiuiiara de < ette ville, qui fut reprise en 1048 par Guillaume le Conquérant
—Henri II, roi d'Angleterre, la prit en 1135. —Vers la fin du xiv sièclo, Alencon fut érigé en duché par Charles VI, roi de France.— Henri V s'en empara en UI7.— En JV2t,les Français reprirent la ville, qui retomba au pouvoir des Anglais en li28. — Elle revint à Ch;irl. s AMI < n 1440.— Les Anglais y renlrèrent en HiV.— Enfin, en 1450, ils en furent définiiivement chassé'^. — En 1559, la ville devint le dotiaire de Catherine de Médicis, mère de Charles IX.— Les lijïueurs s'en rendirent inaîlres en 1589.— Klle fut reprise en 1590 par Henri IV lui-même, qui fil a'.ors dctrui'-e une partie du château.
ALENCON (Jean II, dit le Beau, duc d'), pair de France : son procès le 15 juin 1458.
Aleth, ville du Langueiioc : elle doit son origine.à une abha\e de l'ordre de Saint-Benoît, fondée vers 813.— Erigéo en é\éché en 1341.— Prise par les î rolesiants en 1573.
ALEXANDRE LE GRAND, roi de Macédoine , né à Pella , 356 ans av. J.-C, mort à B;ibylone l'an 324 av. J.-C, âgé de 32
ALEXANDRE SEVERE, empereur romnin, monta sur le trône l'an 222, après la mort d'Hélinsr;ibalc, et fut assissiné près de Mavence en 235, a l'âge de 27 ans.
ALEXANDRE"{sainl), évêque de Jérusalem, mort en prison S)US l'empereur Dèee m 251. Les Grecs le fêtenl le 16 mai et le 22 décembre , les catholiques romains, le 18 riars.
ALEXANDRE (saint), dit le Charbonnier, fut martyrisé en 248.
ALEXANDRE (s.iint), fondateur des Acémètes, mort vers l'an 430.
ALEXANDRE (saint), patriarche d'Alexandrie , en 313, uîorl le 26 février 326. L'Egiise romaine le fêle le même jour.
ALEXANDRE 1«^ (saint), pape, éiu sou- \eraiM ponlife l'an 109 cie J.-C, mort le 3 mai 119.
ALEXANDRE II, élu pape en 1061, mort le 21 avril 1073.
ALEXANDRE III, élu pape le 7 septembre 1159, mort le 30 août 1181.
ALEXANDRE IV, élu papele 25 décembre 1254, mort à Viterbe le 25 mai 1261.
ALEXANDRE V, proclamé pape au concile de Pise en 1409 , mon à Rome le 3 mai
ALEXANDRE VI (Rodéric-Borgia), élu le 11 août 1492, mon le 8 août 1503.
ALEXANDRE VII , né à Sienne le 12 février 1599, élu pape le 7 avril 1655, mort le
22 mai l'l67. ^^.r. ^
' ALEXANDRE VlU, né le 10 avril 1610 a Veni>;e, élu pape le 6 octobre 1689, mort le 1" février 1691.
ALEXANDRE-NEWSKI , saint et héros moscovite, qui monta sur le trône impérial en 1244; mort en 1263.
Alexandre-yewski (ordre d'), institué en Russie en 1725.
ALEXANl>RE V' (Paulovilch), empereur de toutes les Russics , né le 23 décembre 1777 ; monte sur le trône le 21 mars 18Ul ; est couronné le 27 septembre de la même année ;
mort le 1^' décembre 1825 à Taganrog.
.4 /pjranf/rj«, capitale delà Bas'^e-Egypte ; fondé»! par Alexandre le Grand, 332 ;ms av. J.-C. — Embrasement du temple de Sérapis, l'an 182 depuis J.-C. — Ravagée parla peste, l'an 2o2 depuis J.-C.; le temple de Sérapis est aballu [)ar Théodose, en 389; prise par les Perses en 615 ; prise par Amrou, général des Sarrnsins, en 641 ; prise pur les Français, le 2 juillet 17i'8 ; elle tombe au pouvoir des Anglais en 1N02 : reiirise aux Anglais par le pacha du Caire, le 24 septembre 1807.
Alexandrie (phare d) ; sa construction vers 332 av. J.-C. — Achevé sous Ptolémée- Phila(ielphe, l'an 287 av. J.-C.
Alexandrie : fond;i!ion de sa fameuse bibliothèque sous Piulémée-Lagiis , vers 322 av. J.-C. ; elle est brûlée par l'ordre d'Omar, calife et prince des Sarrasins, en 640.
Alexandrie (c)de ;''), précieux manuscrit du njusée Brit;innique, venu d'Egypte ; il fut donné au roi Charles I" en 1628 par Cyrille- Lucar, patriarche de Constaiitinople.
Alexandrie , ville et forteresse du Piémont, bâtie en 1178 par les Crémonais et les Milanais ; prise el saccagée en 1522 par Sforce; prise en 1707 par le prince Eugène de Savoie ; Bonaparte et le général autrichien Mêlas y concluent un armistice, le 16 juin 1800, après la bataille de Marengo.
Alexandrin (vers). Il lire son nom de l'emploi qu en firent dans le xii' siècle L.imbcrt le Court et Alexandre de Paris, dans une traduction de l'Histoire d'Alexandre.
ALEXIS (saint), florissait sous le pontifical d'Innocent P% au commencement du V siècle; son corps fut trouvé en 1216 sur le mont Aventin. Sa fête est célébrée le 17 juillet.
ALEXIS P' (Comnène), empereur de Constantinople, né dans relie ville l'an 1048 , mort en 1118, âgé de 70 ans.
ALEXIS H (Comnène), né à Constanlinople en 1168, mort assassiné en 1183.
ALEX.IS 111 (l'Ange), usurpe l'empire en 1195. mort vers 1204.
ALEXIS IV, fils du précédent, mort étranglé en 1204.
ALEXIS V, commence à régner en janvier 1204 pour ne régner que trois mois.
ALFIERl (Victor), célèbre puële italien, né à Asti en Piémont , le 17 janvier 1749, mort le 8 octobre 1833.
Alfort (école vétérinaire d'); son établi sèment en 1766, par Bourgelat. Voyez Yé rinaire.
ALFRED, surnommé le Grand, célèbre roi d'Angleterre , monte sur le trône en 871, à i'àge de 23 ans ; mort en 900.
ALGAROTTI (François), litléraleur italien, né à Venise en 1712, morl à Pise le 23 mai 1764.
Algarves (royaume des), réuni à celui de Portu;jal par la conquête, en 1188.
Algèbre : première connaissance de celle science en Europe , en 1494 ; un livre imprimé sur cette science parut alors à Venise; il était de Lucas de Burgo, cordelier. — En France , François \'ièle publia un livr(; sur
sété'
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l'algèbre en 1590. — Invention de la manière de l'appliquer aux hautes sciences, par Harriol, en 1607. — L'algèbre appliquée à la géométrie par Descartos en 1637.
Alger, Etal de la Barbarie , soumis à l'empire romain. — Les Vandales s'en emparent en 428. — Us sont chassés par Bélisaire en 533, _ Cel état demeure dans la possession de l'empire grec jusqu'à l'invasion des Sarrasins en 691). — L'Espagne s'empare d'Alger dans le xiv* siècle; mais, en 1516. 1»^ fameux corsaire Rarberousse s'en rend maître. — En 1536, le pape Paul III engage vivement l'empereur Charles-Quint à pr -ndre les armes contre les Algériens. — Charles-Quint fait, en 15il , une descente à quatre lieues d'Alger; mais, le 27 octobre, une tempête ruine son expédition. — Bombardée par les Fraiicais sous les ordres de Duquesne en 1682 *et 1683; et en 1816 par les Anglais commandés par lord Exraouth. — Piisc de celle ville par les Français , le 5 juillet 1830 ; dès ce moment tout le territoire de l'ancienne régence est considéré comme possession ffancaise. — Etablissement d'un évéché à Alger le 25 août 1838,
Algérie, nom donné à tout le territoire d'Alger depuis noire conquête; sa com[)lèle soumission par la reddition de l'émir AbJ-el- Kadcr, le 19 décembre 18i7. — La colonisation de ce pays par des Français est décidée vers juillet 1848.
ALI, cousin et gendre de Mahomet, et son quatrième successeur au califat, né à la Mecque vers l'an 600 de J.-C; 'assassiné le 2i janvier 661 , la cinquième année de son règne.
ALI, pacha de Janina; né vers 1745 dans une bourgade de l'Epire , mort assassiné le 28 janvier 1822 ; il avait sous sa tyrannique domination toute l'Epire moderne.
ALIBERT (Jean-Louis) , célèbre médecin, né à Villefranche, en 1775, mort en novembre 1837.
Alicante ^combat naval d'), où les Espagnols sont vaincus par les Français le 18 avril! 088.
ALIGRE (Etienne d'), chancelier de France, mort le 11 décembre 1635, à 76 ans.
ALIGRE (Elieiine d'), son flis, garde des sceaux en 1672, chancelier en 1674, mourut le 25 octobre 1677, à 85 ans.
ALKiRE (Etienne-François d'), premier président au parlement de Paris jusqu'en 17S8, mort pen4aiit l'émigration en 1792. j AljubaruUa (bataille d), gagnée sur les Castillans par Jean P' dit le Grand, roi de Portugal, en 1385.
ALLARD (........), général français au
service de Runget-sing, roi de Lahor'e, mort à Peichawer (Inde) le 23 janvier 1839.
ALLAliNVAL (l'abbé Léonore-Jean-Christine Soûlas d'), auteur dramatique français, mort à l'Hôtel-Dieu de Paris, le 2 mai 1*753.
ALLEGHAixN (Chrisloplie-Gahriel) , statuaire français, né en octobre 1710. mort le 17 avril 1793.
ALLEGRI (Gregorio), compositeur italien,
ALP
né à Rome au commencement du xvi* siècle, mort le 16 février 1640.
Alléluia: c'est saint Jérôme, qui, au quatrième siècle, introdîiisit le premier ce mot dans le service de l'Eglise.
Allemagne : la littérature de cette contrée date du viir siècle au temps de Charlemagne; on compte quatre périodes liliéraires : de 7G8àll37,delI37à 1515, de 1515 à 1618, de 1618 jusqu'à nos jours.
Allemagne (l'empire d'), doit son origine au partage de la monarehie des Francs, par le traité de Verdun en 843. Voyez Autriche.
Allemajne : il s'y forma des associations secrètes, au commence nent de 1816.
Allemagne (empereurs d'). Voyez Occident (empereurs d'j.
Allemands ; l'empereur Maximiii fut le premier qui les batlit en 236. — Sont so imis par l'empereur Gralien en 378. — Clovis anéantit leur puissance en 49.5.
Allia (bataille d') et prise de Rome par les Gaulois, sous Brennus, le 18 juillet, 367 ans av. J.-C.
Alliance (traité de la triple), conclu le 25 avril ICôSei.tre l'Angleterre, la Suède et la Hollande et renouvelé le 4 mai 1670.
Allumeltes : machine pour en fabriquer, inventée à Paris, en 1802, par Pelletier ; elle fabrique 60,000 allumettes par heure.
Almnge<le, recueil d'observations astronomiques et de problèmes géométriques, composé par Piolémee vers l'an 140.
ALMaGHOi Diego d'), gouverneur du Chili sous Charles-Quint : il fut exécuté comme assassin le 6 avril 1538.
Almanachs : le premier qu'on ait connu fut publié par Martin de llkus. Polonais, vers 1470. — L'aimanach royal de France parut pour la première fois en 1679, ainsi que celui des longitudes.
Almanza (bataille d') gagnée par le maréchal de Herwick sur l'archiduc Charles, le 25 avril 1707.
Almeida : les Espagnols s'emparent de cette forteresse du Portugal en 1762. Cette ville se rend aux Français, le 27 août 1810.
Almenara i haiaiïle d' } , perdue par Philippe V^, contre l'archiduc Charles, en 1710.
Almohndes : succèdent aux Almoravides en Espagne et en Barbarie, en 1146.
Almoravides (empire des), dans l'Afrique septentrionale : fondé par Abubeker, en 1061 . — Fin de leur royaume en Espagne et en Barbarie, en 114G.
Alney , petite île sur la Saverne (Angleterre), où Edmond-Côie-de-Fer, roi d'Angleterre, et Canut, roi de Danemark, se battirent en champ clos, l'an 1015.
Alogiens, sectaires .lu ii' siècle, qui niaient le Verbe et la divinité de J.-C.
ALPHONSE P', surnommé le Catholique^ roi des Asluries, mort en 757, âgé de 64 ans. ALPHONSE II, roi des Asluries, mort en 842, après un règne de 50 ans.
ALPHONSE m, dit le Grand, règne en 866, et meurt le 2) dé; embre de l'an 912.
ALPHONSE IV, roi des Asluries et de Léon , commence à régner en 924, et, trois
ans npros , abdique en faveur do son irh-e.
ALPHONSK V, roi de Lôon et de G.isfille , règne dès Vîï^e de cinq ans en -99 ; <iprès son mariaere en 1014, il meurt .lu siég^o de Viseu.
AIJ'HONSb: VI, roi do Léon el de Caslille, contemporain du Cid; mort en 1109.
ALPHONSE VIII (Uaymond), roi de Caslillo, de Léon el de Galice, né en 1106, mort en 1157.
ALPHONSE IX. roi de Léon et de Casiillo, règni' (le 1158 à 1214 , époque de sa mort.
ALPHONSE X, roi de Léon et d • Caslille, nioMti' sur le Irône en 1252; esl élu empereur en 1257 : meurt le 21 avril 1284.
AL HONSE XI, commence à régner en i:V12, meurt de la peste au siège de Gibraltar, le 27 mnrs 1350.
ALi'HONSE I", roi d'Aragon et de Navarre, commence à régner en 1104, meurt en 113i.
ALPHONSE II, roi d'Aragon, monte sur le trône en 1162, meurl à Perpignan en 1106.
ALPHONSE 111, roi d'Aratïon, commence à réiiiier en 1285, meuri en 1201.
ALPHONSE iV, roi d'Aragon, monte sur le trône en 1327, et meurt le 2V jui;i 1333.
ALPHONSE y, roi d'Aragon , surnommé le Magnanime, mourut en 1 io8 à 74 ans.
ALPHONSE I", roi de Portugal , né en llOi, de la maison de France, fut pi ocl tmé roi après la bataille d'Ouriijue en ll'îO, et mourut le 6 décembre 1135 , après 46 années lie règne.
ALPHONSE II, roi de Portugal, monta sur le trône en 1211 el mourut le 25 mars 1223 à 38 ans.
ALPHONSE III, né en 1210, est roi de Portugal en 12'i8 et meurt le 16 lévrier 1279.
ALPHONSE IV, commence à régner en 1323 : il périt le 30 octobre 13iO à la bataille de Salado.
ALPHONSE V, roi de Portugal, commence son règne à l'âge de six ans, en 14i8; meurl de la pesie à Cintra, le 2V août 1481
ALPHONSE VI , roi de Portugal , né le 21 aoîitlu43; meurt détrôné le 12 septembre
Alsace : Celle province est assurée à la France par la paix de Rastadt, coiiclue en
Alstœtten, petite ville suisse, prise et brûlée en lil9 par le duc Frédéric d'Autriche.
Allenk'rchni (baiaille d'j, où le général français Mirceau est blessé à mort, le 20 sepli nibre 1796.
Altesse roy le, Altpsse sérénissime. L'usage de ces tilres date de 1633. Le prince dt" Condé prend le premier le litre d'.iilesse séréiiissicne.
Altonn , ville considérable du Danemark , n'était qu'un pauvre village en 1500. devient bo rg en 16)4; érigée en ville en 1664; incendiée complètement en 1716; sortie de ses ruines depuis celte époque.
Altorf, bourg consi^lérable de la Suisse, patrie de Guillaume Tell. En 1798, un incendie causé par les Français n'en épargna que i\\ maisons.
Alt-Ranstadt (traité de), entre Charles XII
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et Auguste, roi de Pologne, le 24 septembre 1706. Par ce (railé, ce dernier prince renonçait pour jamais à la couronne de Pologne.
^l///.jrc/<, ville d'Alsace : bâlie au xii* siècle par Fré iéric IL
'Ahiminium, métal; isolé par M. "Wohier en 1^27.
Alun : art de le purifier, pr.iliqité pour la preniièie fois en Angleterre en 1608.
ALVINZY (le baron d'), général autrichien , né dans la Transylvanie en 1726, mori à Ol'en le 20 septembre 1810.
ALYPIUS ou ALYPE (sninl) , évéqne de Tagasie , ami de sa ni Augustin, se <• nvcrlil avec lui la veille de Pâques de l'.innée 387. On croit qu'il mourut peu de temps après l'année 4_9. L'Eglise célèbre sa fête le 15 août.
AMABLE (saihl), curé de Riom en Auvergne, mort le 15 octobre 475.
Anialfi, ville d'Italie, saccagée par les Pisans en 1135.
AMAND (s;iint), évoque d«;Tongres, né aux environs de Nantes, mort n 679.
AMAURI V' , roi de .léru alem en 1165, meurt le 11 j lilbl 1173, âgé de 38 ans.
•AMAURI II de Lusignan.roi de Chypre, devient rui de Jéiusalem, en 1194, meurl en 1205.
Amazones (le fleuve des) : son embouchure est découverte en 1500 par Pinson , o'ficier de Christophe Colomb; c'est le plus grand fleuve du mojide.
Ambassades remarquables. L'empereur Antonin envoie par mer, l'an 166 depuis J.-C., une ambassade à l'empereur de la Chine, pour f.iciliier le commerce de la soie. — Les Romains en envoient une en Chine en 644.
Ambassadeurs. Dispiites à Rome à l'occasion de la préséance, enire les ambassadeurs d'Espagne et de France, en 1(62. — Audience accordée par Louis XIV à l'ambassadeur du roi de Maroc, le 6 février 1699. — Entrée publi jue de l'ambassadeur du roi de Perse à Paris, le 7 février 1715 ; il est reçu par Louis XIV le 19 du môme mois.
Ainhigu-Comi(/ue. Théâtre du boulevard du Tetuple, fondé par Audinot et ouvert en avril 1770; la s ille consumée entièrement en 1827; reconstruite si r un aulr(> emj'lacement el sur un plan plus vaste ; l'ouverture de cette nouvelle salie a eu lieu le 7 juin 1828.
Ambletniae (combaî d'), livré le 17 juillet 180S, entre la floltille française et plusieurs bâtiments anglais , qui sont forcés de prendre le large.
Amboine, île et ville d'Asie, aux Muluques découverte par les Portugais ver 1515; prise par les Hollandais le 2J février 1005, et par les Angl'.is en 1796.
Amboisc (conj iration d'), formée par les protestants contre les Guise, el découverte peu avant son exécution , le 17 mars 1560.
Amboi:^e (maiso:-. d), l'une des plus illustres do France, qui avait pris son nom de la seigiicarie d'Amboise, qu'elle possédaiL depuis l'an 1256.
AMROISE (George d'j, cardinal , premier ministre de Louis XII, roi de France, né eu
GC
IVGO, mort à Lyon lo 25 mai 1510.
AMBROISF (saint), Vcte do l'Eglise et arclievé(iiie de Milan; né vers l'an 3'tO , s.îcré !<• 7 décembre 374., mort le V avril, veiHe de Pàiiues , en 397. On célèbre sa fêle lo 7 décembre , jour auquel il recul l'ordinalion épiscopalo.
AMhUÈE. Voy. les articles Piémont, Sardaiqne ei Savoie.
AMFJLFION (Hnbprt-Pasc;il;, continuateur de {'Histoire du fias- l'empire \.iiv Lebeau, né à Paris le 5 avril 1730, mort en lïOvcmbre
i Amelaud, île de Hollande près des cnlos de la JVise; formée en 1225 par une inondation du Znvderzée.
AMÉLOT DE LA ÏÏOUSSAYR (Abrabam- Nirolas), né à Orléin^ en 1654, mort à Paris le 8 (lécemlirc i706.
A.MEHIC VESPrCR. ne à Florence le 9 niars 1451, fait partie d ' l'expétlilion d'Alphonse Ojeda en 1409; revient en Espagne en 1507, donne son nom au (onlinent découvert par (^J.rislopbe CoI'Hiib, et meurt au servi e du Portuiral en 1516.
Amérique. S ! découverte par Christophe Colomb, en l'i92.
Amérique méridionale, découverte en 1497 par Améric Vespuce. — Planta' ioa de l'arbre de rindépendance, le 23 août 1811. En avril 1812, touîes les provinces espapfiioles se soulèV' lit contre la mère-patrie. — Une e-:pédilion espagnole part pour ce pays, le 26 janvier 1817, ?ur des vaisseaux anglais qui l'y tiansporient ; elle échoue, et aujourd'hui lonles ces colonies e>pagnoies sont indépend ntes et travaillées par l'esprit de révolution. — Rcc; nnai s née des répuldiques de l'Amérique méridionale par i'Anj;! 'iLTxe, le 2 janvier 1825.
Amériques' ptenlrionale, découvert" en î499, par Cabot, pour Henri V!! , loi n'Aiigleterre, depuis Terre-Neuve jusiju'à la Virginie. — Les Angbiis comme.'.cenl à v for;:.er des établissements Cil 1584. — Eu 176), coi.'îmencement de linsurreclion des culoni s ang aise> contre la métropnio; elles r( fusent de se soumettre ci de nomelies impositions. — En avril 1775, < onmienctra' ni d^ s ho4ililés entre lej Anglais e les Anglu-Amôricains qui veulent secouer le joug b/itannique. (Voy. Étals- Unis d'Ame) ique.)
Amiante, es| èce de fossile; montagne d'amiante découverte en Sibérie vers 1712.
Amidon; dé( ouverte, au couimenccment du xviir siècle, de la racine d'une plante qui fournit un amidon aussi bon que celui qu'on liro de la f.irine de froment. — L'amidon de pomme de terre est préféré à l'ainidoii ordi-. naiie, en 1739, par l'Académi' des sciences.
Ami'ns. \ille de P.car>.lie ; prise le 11 uiars 1597, par Fernand T(.ilo, gou\erneur deDou- I ns; reprise nuelquo temps après par Henri IV, qui y fit bâiir une cilidelie.— La prend; re pierre de la caliiélrale lut posée en 1200 par Evrartl de Fonil ay, évéque d'Amiens. Cet édifice fut enliéremeut terminé en 1288.
Amiens ftraité d'), conclu le 29 août 14-75,
entre Louis XI, roi de France, et Edouard IV, roi d'Angleterre. Les clauses de ce traité sonl d'ah'ird une trêve de sept ans, puis le n»ariage entre le dauphin et Elisabeth, fille d'Edouard ; et Louis s'engage à payer tous les ans à Edouard, tant que les deux rois vivront, une SDfiinie de cinquante mille érus d'or.
Amiens (traité de paix d'j, conclu entre la Franee , l'Espagne, la république batave et la Grande-Bretagne, le 27 mars 1802.
AMîOT (le fière), missionnaire jésuite, né à Toulon en 1718, mort à Pékin en 1794.
Amiral, commandant d'une flotte. Florent de Varennes exerça celle chirge en 1270. Celte même ch;irge fut supprimée en France en janvier 1627, rétablie en 16G9 et sup[)rimée de nouveau en 1758; depuis elle tut rétablie et supprimée encore plusieurs fois.
^mj'rouf^ (conseil d'j, créé en France en
Amis (îles des), découvertes dès l'année 1643 par le capitaine l)olland;iis Ta^mann ; visitées et nommées parCook en 1773.
Ainisus, ville grecque du Pont ; son ère commence à l'an 33 av. J.-C, époque à laquelle elle fut délivrée de la tyrannie de Stralon
AM.UANN (Paul , médecin et botaniste allemand, né à Breslau en 1634, mort le 4 février 1691.
AMMIEN MARCELLIN, historien latin du iv siècl", vécut, dit-on, jusqu'.à l'an 391.
Amnistie (célèbre loi d'), en France, le 12 janvier 1816.
AMO.NTOjNS (Guillaume), savant français, né à Paris le 31 août 1G63, mort le ll'octobre
Amour du prochain. Ordre institué par l'impératrice Elisabeth Christine, en 1708.
AMOS, prophétise sous le règne de Jéroboam H, l'an du monde 3181.
AMPÈRE, savantm-ilhém^ticien, néà Lyon en 1775, mort le 10 juin 1836.
Amphiclyons (conseil des), établi aux Tliermopyles vers l'an 1522 av. J.-C-, pour juger les affaires générales de la Crèce.
Amsdorpens, sectairi's du xvr siècle, disciples de Nicolas AmsdurlT.
Amsterdam : n'était qu'un village au commencement du xir siècle. — Les accroissemenls de cette ville datent du siècle suivant (xif). — Emeute violente qui éclate dans cette ville, le 29 mai 1787, par suite dt la di\ision entre le parti stalhoudérien et le parti patriote. — Eile est prise par les Français dans l'hiver de 1795. — A partir de relie époque, celte grande cité déchut de son ancienne prospérité. — Par suite de la rénniotî de la Hollande à l'empire français , elle fut nommée la troisième ville de l'empire, le 9 juillet 18i0.
Amsterdam, fort de la Guiane hollandaise, près de Surinam, pris par les Anglais, en
AMURAT I, empereur des Turcs , cornmence à régner eu 136'J , meurt assassiné en
AMURAT H, monte sur le trône en 1422, meurt le 11 février 1451.
AMDRAT III, règne en 1575 et meurt en
AMDRAT IV, commenceson règne en 1023, à I âge de 13 ans, el meurt le 8 février 1640. AMYOT (Jacques), évêque d'Auxerre, traducteur de Plutarque ; né à Melun le 30 octobre 1513, mort en 1593.
Ana. Les premiers recueils de ce nom ont paru vers 1666 el 1669 : ce sont Scali'jerana prima etsecunda, Perroniana el Tliuitna.
Anabaptistes : leurs désordres en Allemagne, en 1523 et années suivantes.
ANACHARSIS, philosophe scythe, disciple de Solon, vivait dans le vi* siècle avant l'ère chrétienne.
ANACLliT (saint), contemporain de saint Pierri" , succéda dans le pontificat à saint Lin, l'an 78 ou 79.
ANACLET, anti-pape, élu en 1130, mort le 7 janvier 1138.
ANACRÉON, célèbre poëte grec, né à Téos en loiiie, l'an 530 av. J.-C; mort à l'âge de 85 ans.
Analyse : découverte de cette science par Platon, vers l'an 360 av. J.-C.
Ananas, fruit d'Amérique, connu des botanistes d'Europe depuis 1535 — 11 est transporté de Santa-Cruz aux Indes orientales ot en Chine, où il était connu en 1578. — Sa culture obtient en France des fruits pour la première fois en 1753.
Anape, ville du Cuban, sur la mer Noire; prise d'as'^aut p.irles Russes, le 22 juin 1791. ANASTASE 1" (saiiit), p^ipe, élu au souverain pontificat en 398, mort en 402.
ANASTASE II, élu pape le 28 novembre 496, mort le 17 novembre 498.
ANA.-TASE III, pape en 911, meurt deux ans et demi après.
ANASTASE IV, papele9juillet 1153, meurt le 2 décembre 1154.
ANASTASE I", empereur de Constantinople, né en 430, mort le 1 juillet 518.
ANASTASE II, empereur d'Orient, élu par le peuple en 713, mis à mort par l'ordre de Léon risaiirien l'an 719.
ANA^TASIE (sainte), martyrisée sous Dioclétien. Le rite romain célèbre sa fête le 25 décembre.
Analhèmes : en usage dans l'Eglise catholique en 387.
ANA TOLE (saint) , évêque de Laodicée , né en ï^\ rie l'an 269, mort au commencement du siècie-suivant.
Anotomie : découverte de cette science par Hippocrate, l'an 437 av. J.-C. — Pratiquée pour la première fois par Erasistrate, l'an 320 av. J.-C. — Jean de Concorrigio, de Milan, fut le premier qui, versl515, exposa avec quelque méthode en Europe les principes de l'anatomie. — Perfectionnée par Vésale au xvr siècle. — Au xvir siècle, Ruisch, an;itomiste hollandais, avait trouvé un admirable secret d'injections anatomiques , qui est mort avec lui.
Anritomie artificielle ou en cire : inventée par Ciaeiano Giulio de Syracuse, en 1701.
Anazarbe, ville de Cilicie : on y établit une nouvelle ère, l'an 19 av. J.-C, à cause des
bienfaits qu'elle avait reçus d'Auguste ; renversée par un tremblement de terre, en ,524. JuNtin la fait rebâtir sous le nom de Justinopolis.
ANCILLON (David), né à Metz le 18 mars 1617, mort réfugié à Rerlin en 1692.
ANCILLON (Charles) son fils, né à Metz le 29 juillet 1659, mort à Rerlin le 5 juillet
ANCILLON (Jean-Pierre-Frédéric), ministre de Prusse et puhliciste, né a Rerlin le 30 avril 1767, mort dans la même ville le 19 avril 1837.
ANCKARSTROOM fJean-Jacques), assassin de Gustave III, roi de Suède, condamné à mort et exécuté le 22 avril 1792.
^ncdne , ville d'Italie; déclarée port libre en 1732. — Prise de celte ville par le général Victor, le 9 février 1797. — Assiégée el prise en 1799 par les Russes, les Autr ichiens et les Turcs. — Depuis 1815, il ne reste d'autres fortiticalions nue celles de la citadelle , qui a été longtemps occupée, uepuis 18J1, par des troupes françaises.
ANCRE (CducTuo Concini, maréchal d') :
assassiné le 14 avril 1617.
ANCRE {Eléonore Galigaï, marquise d'), femme du précédent : son exécution le 6 juillet 1617.
Anci/re, prise par les Perses, en 619.
Ancyre, Angouri ou Angora (bataille d'), livrée le 30 juin 1402, entre Tamerlan , conquérant de la Perse et des Indes, et Bajazet, sultan des Tur( s ; l'action dura trois jours et fut à l'avantage de Tamerlan qui fil le sultan prisonnier.
Anderlecht (bataille d'), gagnée le 13 novembre 1792, par les Français qui s'emparent de Bruxelles et de plusieurs autres villes.
Andernach, petite ville d'Allemagne, près de laquelle Charles le Chauve fut défait en
ANDRÉ ( saint) , apôlre , frère de saint Pierre, mourut crucifié à Patras en Achaïe. En 357, on transféra de Patras à Conslantinople le corps de ce saint apôtre. Sa fête est cclébrée le 30 novembre.
ANDRÉ (saint), né dans le royaume de Naples en 1521, mort à Naples le 10 novembre 1608; canonisé parle pape Clément XI, le 22 mai 1712.
ANDRÉ hr, roi de Hongrie, monte sur le trône en 1047 , puis meurt déirôné.
ANDRÉ II, couronné en 1205 roi de Hongrie ; morl l'an 1235.
ANDRÉ III, couronné à Bude en 1290, fut le dernier roi de Hongrie, descendant de saint Etienne, premier roi de celle contrée.
André (ordre de Saint-), institué en Russie le 10 septembre 1698 par le czar Pierre le Grand.
André (Saint-), groupe d'îles ou archipel, entre l'Aujérique seplentriomie et l'Asie, découvert par Tolstyk, en 1761, et reconnu car Cook el Clarke, en 1777 et 1778.
ANDRÉOSSI (François), né à Paris en 1633, mort à Castelnaûdary en 1688. On lui
ANC
attribue l'idée et le plan du canal du Languedoc.
ANDRIEU (Rerlrand), graveur français, Qiort le 6 décembre 1822.
ANDRIEUX ( François - Guillaume-Jean- Staiiislas), de l'Académie française, né à Strasbourg le 6 mai 1759, mort le *10 mai 1833.
Andrinople (traité d') entre la Russie et la Porte ottomane , le H septembre 1829.
Andrinople, ville de la Romaiiie, bâtie par l'empereur Adrien , au commencement du II' siècle. — Balaillegagnée près de cette ville l'an 323, par Constantin sur Licinius. — Les Golhs y battent les Boinains le 9 août 378. — Cette ville est enlevée aux empereurs grecs par Amurat 1 "en. 1362 — Prise de cette ville par les Russes . le 20 août 1829 ; paix dont elle est suivie, 14- septembre, même année.
ANDRONIC I-', empereur d'Orient, mort assassiné le 12 septembre 1185.
ANDRONIG II (Paléologue), empereurd'Orient, mort le li février 1332.
Andujar (ordonnance d') rendue parle duc d'Angoulême, généralissime de l'armée française, pendant la dernière guerre d'Espagne, 8 août 1-23.
Anémomètre, instrument destiné à mesurer la force du vent ; inventé en 1808.
Anémoscope, instrument servant à mesurer la vitesse et la force du vent ; inventé par Otto de Guericke, vers le milieu du xvir siècle. — Sous le nom d'anémomètre, un instrument du mémo genre fut inventé, vers 1780, par M. Bréguin.
Anesse (lait d'j : sa réputation en France date du règne de François I", de loio à 1547.
Ange (Château Saini-), à Rome; vieil édiflce qui doit, dit-on, son origine à une apparition de saint Michel-Archange, en 5 0, sous le pontificat de saint Grégoire le Grand : transformé en citadelle par le pape Alexandre VI, depuis la fin du xv" siècle.
Angélique, ancien ordre de chevalerie institué en 119i par Isaac Ange Coainène, empereur de Con>^lantinople.
An (j élus , prière instituée en mémoire de l'Annonciation. Ce fut dans le concile de Clermont de 1095 que le pape Urbain II prescrivit de la réciter trois fois par jour, au son de la cloche , le matin, à midi et le soir.
Angers, passe du pouvoir des Romains à celui des Francs, en kli ; fond ition de son université par Charles V, en 1378.
Angers : il s'est tenu dans cette ville six conciles, en 455. ÎOoS, 1279, 1366, 1448 et 1583; et les célèbres conférences, connues sous le nom de Conférences d" Angers, qw 1713 et 1714
^luryes (fêtedes saints). Voy. Michel (saint), Gabriel (saint) , Huphnël {^aiui).
Anges gardiens (fêle des) , instituée généralement à Paris en 1680.
Angleterre. FormaiiDn de ce royaume par Egbert, en 827. Soumise par Guillaume, dit le Conquérant, duc de Normandie, en 1066, - Reçoit la grande charte le 15 ou 19 juia 1215, S0U8 le règne de Jean sans Terre. —
Les femmes recouvrent leurs droits à la couronne, par un acte du parlement, le 2 décembre 1406. — Son gouvernement érigé en république après la mort de Charles 1" eu 1649. — Le protectorat y est établi dans la personne d'Olivier Cromwell, le 26 décembre 1653. — Révolution dans le gouvernement de ce royaume, en 1688; Guillaume, prince d'Orange, se fait couronner roi en 1089 , — Le parlement fixe la couronne dans la ligne protestante de Brunswick, en 1705. — Acte qui réunit ce royaume à celui d'Ecosse, le 22 juillet 1705. — La France fait d'immenses préparai ifs pour tenter une descente dans celle île, vers la fin de 1797.
Angleterre (souverains de l'), Cerdirk, roi en 519. — Chenrick, 535. — Ccolin, 560. — Ceolrick, 592. — Ceolulf, 597. — Cinigisil , 611. — Cenowalck, 643. — Saxburge, reine, 672. — Census, 673. — Cedwalla , 685. — Ina, 689. — Adelard, 727. — Cudred, 741 — Sigebert, 754. — Cynulfe, 755. — Srithrich, 784. — Egbert, 800. — Elhelwolf, 837. — EUielbald, 858. — Ethelbert, 860. — Ethired, 866. — Alfred le Grand, 871. — Edouard Il'Ancico, 900. — Aldestan, 924. — Edmond I S 9i0. — Edred, 946. — Edwy, 955. — Ed^ gard, 959. — Edouard H, le Martyr, 965. — Etheired 11,978. — Suénon , roi de Danemarck, usurpateur, 1014. — Etheired rétabli et Canut, usurpateur, 1015. — Edmond il, 1016. — Canut 1'», roi de Danemarck, 1017. — Harold, danois, 1036. — Hardi-Canut, danois, 1040. Edouard II, (saint), 1042.
— Haraldli, usurpateur, 1066. — (iulllaume I", le Conquérant , duc de Normandie, 1066. —Guillaume H, 1087. — Henri 1% 1100. - Etienne, 1105. — Henri II, 1154. — Richard 1", Cœur de Lion, 1189. — Jean sans Terre, 1199. — Henri III, 1216. — Edouard 1", 1272. — Edouard 11, 1307.— Edouard III, 1327. — Richard 11, 1377. — Henri IV, 1399. — Henri V. 1413. — Henri VI, 1422. — Edouard IV, 1461. — Edouard V, 1483. — Richard 1483. — Henri VII , 1485.
— Henri VHI, 1509. — Edouard VI, 1547. — Marie, reine, 1553. — Elisabeth, 1558. — Jacques P'ou Jacques VI, roi dEcosse, 160.J.
— Charles I'', 1625. —République, 16fc9. — Olivier Cromwell, usurpateur, sous le titre do Protecteur, 1653. — Richard Ciomwell, prolecteur, 1658. — République, 1639. — Charles II, 1660. —Jacques il, 1685. — Guillaume III, 1688. — Anne, reine, 1702.— George I de Brunswick de Hanovre, 1714.— George II, 1727. — Georges lil, 1763. — George IV, 1820. — Guillaume IV, 1830. - Vittoria, 1837.
Angleterre (Nouvelle-) : province de l'Amérique septentrionale découverte par Jean Varazani, qui en prit possession pour François I^'' en 1524. — Les Anglais y portèrent des habitants en 1607 et 1608. — Sa plantation par les Puritains en 1621; ce qui est le commencement des colonies anglaises en Amérique.
Anglicanisme, Eglise anglicane; sou établissement en 1533; le roi déclaré chef suprême de la religion en Angleterre, en 1534.
DICTIONNAIRE DE CIIRONOLOCIE.
--Les six articles de celle socle furent publiés en 1536 pai' Henri VllI, roi d'Angle- 'erre
Anglomanie (!'), comn)ença à s'impationiser en France on 178i.
Angora ou Angnxiri (bataille d'). (Voy.
Anci/re.)
Angoulémr.rwnèo par les Normands dins le IX' siècli', et rebâlie d ms le V. ('.et aiuien coiplé, qir dat;iil du ix siècle, fut érigé en duché par Fr.inçois I'^ pour sa mère, en 1518. Depuis, les princes de l'ancienne maison ro alo l'ont conservé tilulaircment
Anhalt, ancienne principauté d'Allemagne, dont l'uiigine remonte au xi;' siècle; ce ne fut qu'en 1807 que les princes d'Anlialt prire .1 le liire de ducs.
ANlCiilT (saint), élu pape l'an 157, souffrit le ma lyre le 17 avril 168, sous Marc-Aurèle.
Anio (première bataille de 1'), gagnée sur les Gaulois p.ir les Romains, sous la conduite de Camille, l'an 3b7 av. J.-G.
Anio (deuxième bataille de l'), gagnée sur les Gaulois parles Rom lins, l'an 362 av. J. G.
Anjou. Réunion définitive de celte province à la couronne de France, in 1^80. Le second flls de Louis XV, mort en 173j, fui le dernier prince français qui porta le litre de duc d'Anjou.
Annales, revenus annuels du pape sur certains bénéfices. Le droit d'annales, introduit en France, vers l'an 1320, par Jean XXil. Aboli par une orûoniiance de Charles VI, de l'an 1385; celle abolition fut renouvelée par arrêt du i)arleinent du 11 se[)tembre 14-96. Les annales, rétablies en 1562, furent abolies de nouveau en 1789.
ANNE (sainte), mère de la sainte Vierge; l'Eglise célèbre sa léle le 26 juillet.
ANNE DE BRETAGNE, reine de France, née à Names le 26 janvier l'i-7G; son mariage avec Looi' XII, le 7 janvie" 1W9; sa m^rt, le 9 janvier loli.
ANNE DE BOLEYN ou BOULEN, reine d'Angleterre, née en 1499 ou 1500, mise à n)ori le 19 mai 1336.
ANNE DE CLÈVES : son divorce a\ec Henri VllI, roi d'Angleterre, le 12 juillet 15V0.
ANNE IWANOWNA, impératrice de Russie, nmrte le 28 octobre 1740.
ANNE ^Suiartj, reine d'Angleterre, morte le 12 août 1714.
ANNE COMNÈNE, fille de l'empereur Alexis Comiiène b' , née le l*"^ décembre 1083; on ignore l'époque de sa mort.
ANNE D'AUTRICHE, épouse Louis XIII, roi de France, en 1615; régente du royaume eu 1643; meurt en 1666.
ANNE, reine d'Angleterre, de 1702 à 1714.
Anneau de Saturne, découvert par Huyghens en 1655.
Anneau du Pêcheur, sceau des papes, date de saint Pierre, qui avait été pécheur. Voy. Piètre (saint).
ANNEBAUT ou ANNEBAUD (Claude d') , maréchal de France en 15.38, amiral en 1543; commaude en cette durnière qualité la (lotte
envoyée contre l'Angleterre en la*5 ; mort à La Fère le 2 novembre lb52.
Année solaire; sa durée de 365 jours, d heures, 4',) minutes, fut découverte par Denis d'Alexandrie, l'an 285 av. J.-C.
^nn">(( ouimencement de r),fixé an l" janvier par un édit de Charles I\ en 1564. L'année ne commençait en Fr;iiue, auparavant, que le Samedi Saint ou à Pâques.
ANNIBAL , fameux général c;irthaginois , bat les Rouj.iins sur les bords du Tesin et de la Trebia, l'an 218 av. J.-C; prè.<. du lac do Trasimène, l'an 217; à Cannes, l'an 216; mort V:\n 183 av. J.-C, âgé > e 64 ans.
ANNON ou HANNON (-.ami) , archevêquo de Cologn;- en 1066, mon en 1075.
Annonay , ville du Vivarais. C'esl là que fut faite, en 1783, la première ascension aérostatique par Montgolfier.
Aniioncinde (orAie nulitaire de 1'), institué en 1362 en Sai daigne, par Amédie VI, en riioimeur du rosaire. Consacré à la Vierge par Amédée VllI, en 1434. — Etabli eu France en l'»9S par Jeanne de N alois , femme <lo Louis X:l, roi deFrance;confirmc' par Léon X, en 1517.
Annoncindes célest'S (ordre des) , institué à Gênes en 1602 par Victoire Fornari; conlirmé en 1604 p. r une bulle du pape Clé- 11. eut VIll, et soumis à la règle de saini Augustin.
Annonciades (ordre religieux des) : il fut foniié dans la ville de Bourses en 1500, par sainte Jeanne d« Valois, reine de France, fille de Louis XI et femme de L^uis XII. Cette fondation eut lieu eu l'honneur de l'Annonciation. — Autre ordre d'Annonciades, fonde dans la ville de Gènes en 1604, par la bienheureuse Marie-V^i loire Fornari.
Annonciation (fêle d') : elle esl fort ancienne dans l'Egiise. Le pape Gélase I*"" en fait m-nlion dès l'an 492. —Elle est fixée au 25 mars.
Anoblissement (lettres patentes d') ; les plus aneicnnes sont de 1270. — Philippe le Hardi les donna à son .irgentier, Raoul, et aiaiss.i ainsi la barrière qui séparait la noblesse du liers-ctat.
ANQUEITL (Louis-Pierre), historien français, ne à Paris le 21 lévrier 1723, mort le 6 sepleaibre 1803.
AN'jUETJL-DUPERRON (Aluaham-Hyacinthe), orientaliste, frère de l'hisloiien, né à Pais le 7 décembre 1731, mort le 17 janvier 1805.
ANSBERT (saint), évêque de Rouen en 683, mort vers 7U0 dans le monaslèie de Haimont eu H iinaut.
Anse'atiques (villes). Commencement de leur union pour l'assurance de lenr indépendance, en 1255.
ANSELME (saint), archevêque de Cantorbéry, né à Ao^le en Piémont, en 1033, sacré en 1093, mori le 21 avril 1109: ce jour esi aussi celui de sa fête dans l'Eglise romaine,
A^sSON (George), amiral anglais, né en 1700, ou suivant d'autres en 1697, mort le 6 juiU 1762.
ANSipE DE VILLOISON, helléniste fran-
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taîs, né à Corbeil le 5 mars 1750, morl le 20 a\ rii 1805.
AMÈHE (saint), élu pape en novembre 235, mort en janvier 236.
ANTHELMK (saint), évêque de BcUey , mort en 1178, âgé de plus de 70 ans ; il avait été élu prieur de la grande Chartreuse, Tan
ANTHIME (saint), évêque, reçoit la palme du martyre à Nicomédie, avec plusieurs autres chréliens, en février 302. La fête de ces confesseurs de J.-C. est célébrée le 27 avril.
ANÏIGONE, l'un des généraux d'Alexiindre le Graud, tué dans une bataille, l'an 299 av. J.-C, à l'âge de Si ans.
Antilles, îles siluées dans le golfe du Mexique, déccuverles en 1492 par Christophe Colomb. Les principales soil Cuba, ir-aini- Domingue, Porto-Kicco et la Jamaïque. (Vuy. ces noms.)
Anii-détnoninquegy hérétiques du xvr siècle, qui niaient l'existence du démon.
Anli'lutfiéi iens. (V'oy. Sacramentaires).
Anlimoine. Paraceise est, parmi les médecins, le premier qui en fil usage, vers 1522.
Auiilactes, sectaires du ir siùcle, qui prélendaienl (jue le péché n'est pas un mal.
Anii-lrimlaii e>\, sectaires sépaies de la sede de Ciilvin, au xvr giè' le.
ANTINE (Uom AJaiir d'j, savant français, mort le 3 novembre 1746.
Antiiioé, ville d'Egypte, bâtie pnr l'empereur Adrien, l an 132 de J.-C-, en l'honneur de son favori Antinous.
ANTINOUS, jeune Jiilhynien d'une bo uté rare , se noya dans le Nil , l'aa 132 de J.-C.
Anlioche, ville fondée par Séloucus, l'an 301 av. J.-C. Son ère s'établit l'an 48 av. J.- C, en mémoire de la victoire remportée à Pharale par César. — Est renversée p-ir uu tremblement de lerrc dans la nuil du J4 bcp^ lenjbre 458. — Cimsumée par un incendie eu 526. — Nouveau Iremblemerkl de terre en 5:^8. — Celle ville est rebàie pir Julien , ibid. — Sédition et massacre en 512. — Juslimen la fait rebâtir en o42. — Prise par les Siirrasius en G38 ; parles Croisés, le 3 juin ll;l)8 ; érigée en j)ri lipaute eti faveur de Bohemond, dont la famille y régna jusqu'il! 1268. — Conciles, en 252, 264, 269, 341, et 3t)l.
ANTIOCHUS I", dit Sotcr, roi de Syrie, juojt l'an 201 av. J.-C.
ANTIOCHUS il, surnomiiié Tliéos, Gis du précèdent, lui succède l'an 262 av. J.-C. et meui l empoisonné l'an 246 av. J.-C.
A TIOCULS 111. dit b- Grand, monte sur le trône l'an 223 av. J.-C.; tué dans l'Elym./ide, i';u) 187 av. J. C.
ANTIOCHUS iV, fils du précédent, surnomme Epiphane, fut l'ennemi ach irné des Juif, et mourut uans les douleurs les plus aiguës l'an 16<- av. J.-C, à Tabès ea Perse, aujourd'hui Sara.
ANTIOCHUS V , règne l'an 164 av. J.-C, est mis à mort l'an 102.
ANTIOCHUS VI, règne l'an 144 av. J.-C, el meurt trois ans après.
ANTIOCHUS VII, s'empare de Babylone l'an 131 av. Î.-C. et meurt l'année suivante.
ANTIOCHUS VIII monte sur le trône l'au 123 av. J.-C. ; mis à mort l'an 122.
ANTIOCHUS l\,<i\\.Fhilopator, commente a régner l'an 113 av. J.-C ; tué l'an 94 dans une bataille.
ANTIOCHUS X, mort l'an 95 av. J.-C.
ANTIOCHUS XI, se noie dans l'Oronte l'an 93 av. J.-C
ANTIOCHUS XII, meurt dans un combaf, l'an 85 av. J.-C.
Antipapes. V^oy. Schismes.
ANTIPATER, roi de Macédoine, auparavant général d'Alexandre le Grand; mort 321 ans av. J.-C
Antipodes. Un prêtre, nommé Vigile, est condamné comme hérétique, en 748, pour avoir soutenu qu'il y a des hommes sous nos pieds ou des antipodes
ANTISTHÈNE, le premier des philosophes cyniques, vivait environ 32V ans av. J.-C.
Antium, ville du Lalium, prise par les Romains qui en font une colonie l'an 468 av. J.-C
ANTOINE (Marc), orateur romain, vivait un siècle environ av. J.-C
ANTOINE (Marc), l'un des triumvirs, collègue d'xugasie, morl à l'âge de 56 ans, 30 ans av. J.-C.
ANTOINE (saint), instituteur de la vie mona- tique, né dans la Hauie-Egypte l'an 231, mo, t le 17 janvier l'an 336 de J.-C C'est aussi ce jour-la que l'Eglise célèbre sa fête.— E ablissemeut de son ordre en France en 1207. \ oy. Hospitaliers.
ANTOINE (sainij de Padoue, né à Lishonnt^ en 1195, morl à Padoue le 13 juin 1231, à l'âge de .6 ans, canonisé dès i'an 1232 par Grégoire IX. L'Eglise romaine célèbre sa fêle le 13 juin.
ANTOINE (s;!int), archevêque de Napics en li46, meurt en 1439.
Antoine [Onlre militaire de Saint-), établi en 1381, par Albert de Bavière, comte de Hain;iul, de Hollande el de Zélande.
ANTOiNEDE BOURBON, roi de Navarre, né en 1318, mort le 17 noveiiibre 1302.
ANlOaELLE ( Pierre-Antoiu ' , marquis d') , fameux revoluiiounaire, né à A; les en Provence, mort converti eii novembre 1817, âgé de 70 ans.
ANTONIN, empereur romain, surnommé le Pieux, né en Italie le 19 septembi e de l'an c6 de J.-C, mort le 7 mars 161, âgé de 74 an> et demi.
ANTONIN (saint), archevêque de Florence, né dans celle ville en 1389, uiorl le 2 mai 1459, canonise par le pap Adiien VI eu 1323. Sa !êle est célébrée le 10 mai.
Antropoinurphiles, sectaires ijui couc.'vaient Dieu semblable à un homme ordinaire, vers l'.iu 395.
Anvers. Assiégée par le duc Alexandre de Parme, capitule, après quinze mois de défense, le Itj août 1585. — Prise par Louis XV le 19 mai 1746; par les Français en 1792 ; évacuée, luis reprise en 1794 ; réunie à la France le 9 ociobre 1795 : elle en fut sépu-
rée parle Iraile de Paris en 18li. — Bombardée el mise à feu et à sang par les Hollandais, le 26 oclobre 1830. — Cette ville, assiégée par les Français, capitule le 23 décembre 183-2.— Klle fait [lariiodola Belgique.
ANVILLE (Jean-Bapiisle Bourguignon U'j, célèbre géographe, né à Paris le 11 juillet 1697, mort le 28 janvier 1782.
AoHSt ou Août. Ce mois est ainsi appelé du noiu d'Auguste, empereur romain, l'an du monde 3996.
Août (dix). Voy. Révolution française.
Apamée. Tombe au pouvoir des Perses en 610.
Apanage. La cession de l'Aquitaine en 636, a deux des fils de Gharibert, à lilre de possession héréditaire, est le premier exemple d'un apanage donné à des jjrinces du sang de France, sous la condition de foi et hommage à la couronne.
APELLE, peintre célèbre de l'antiquité, florissait l'an 332 av. J.-G.
Appelâtes, sectaires du ii siècle,
APOLLINAIRE (saint ), disciple de saint Pierre, premier évêque de Ravenne, où il siégea vingt ans, mourut martyr sous l'empereur Vespasien. L'Eglise célèbre sa fête le 23 juillet.
Apollinaires (jeux^, institués à Home en l'honneur d'Apollon; célébrés, pour la première fois l'an 5i2.
Appollinaristes, sectaires qui avaient des opinions toutes particulières touchant l'âme elle corps de J.-G., vers l'an 377.
APOLLINE ou APOLLOxNlE (sainte), viergo et martyre d'Alexandrie, morte l'an 248 de J.-G.
APOLLONIUS, de Tyanes, philosophe pylhaguricien , né en Cappadoce , mon à Lphèse vers l'an 97 av. J.-G., âgé d'environ 100 ans.
AiOLLONlUS (saint), sénateur romain, souffrit le marlyre vers l'an 180. L'Eglise celèJjre sa fêle le 18 avril.
Apostolins , religieux dont l'or ire prit naiss.ince au xiv^ siècle à Milan en Italie.
APOSTOLO-ZENO.Voy.au Manuel ZENO (Apostoloj.
Apô'tres (fête des saints) ; Voy. les noms des saints André, .Barnabe, Barthélémy, Jacques le Majeur, Jacques le Mineur , Jean , Jude, Malhias , Mathieu, Paul, Philippe, Pierre , Simon , Thomas. — Indépendammeni de ces fêtes paiticulières , l'Eglise célébrait autrefois, le 1" mai, la fêle de tous les apôires.
Apôtres (ordre des), fondé en 1260 par Ghérard Sagarelli de Parme ; supprimé en 1286 par le pape Honoré IV.— Ges religieux furent poursuivis par l'inquisition, de 130i à 1368. Leur hérésie consi^tait en imprécations contre le pape ei le cierge.
Ajjpienne (voie), commencée par Appius- Glaudius-Grassus-Cœcus, 313 ans av. J.-G. Celle admirable conslruclion a subsisté près de 900 ans, dans toute son iutégriié.
APPIUS GLAUDIUS, le décemvir, mort l'an 305 de Rome (4i9 ans aY. J.-G.).
ApprobalioH (eu librairie]. Suivant l'abbé
de Saint-Léger, l'approbation des livres remonie à l'^m li80. Berlhoide, archevêque de Mayence, fit une loi le k janvier 1486, qui défendait d'imprimer quelque livre que te fût sans l'avoir auparavant soumis à la censure.
APULEE (Lucius;, philosophe et écrivain satirique, né à Madaure «'ii Afrique, florissait dans le II' siècle, sous l'empereur Adrien.
AQUAVIVA (Claude), célèbre général des Jésuites, né en 15i3, élu au géuéralai en 1581 , murt le 3 janvier 1615.
Aqueducs : Les Romains commencèreni à en construire vers l'an kkl de la londalion de leur ville.
Aqueduc d'Arcueil, construit de 292 à 306 sous Constance Chlore. Après élie resté plus de 800 ans abandonné , Marie de Médicis le lit rceoiislruire par Jacques de la Brosse , qui en posa la première pierre le 15 juillet i613; il fut lormiué en 162i.
Aqueduc de Lisbonne , commencé par les ordres de Jean V en 1713 el achevé eu 1736.
Aqueduc de Maintenon , commencé par le célèbre Vauban vers 1686 ; est resté inachevé.
Aqueduc de Montpellier , construit vers 1710 par l'ingénieur Pitat.
Aqueduc de Nîmes dii Pont "du Gard, construit dans le i" siècle av. J.-C. , restauré en 17i7.
AQUILA (Barthélémy), dominicain, grand inquisiieur en 1278.
Aquilee, saccagée par Attila, roi des Huns, en -Va2. V'oy. Conciles.
Aquilonis (bataille d'), où les Samniles furent baltus par les Romains, l'an 293 av. J.-C.
AQUIN (Saint Thomas d'). Voy. Thomas.
Aquitaine, pays célèbre dans Ihisloire de l'ancienne Gaule, subit la conquêie des Romains en 698 de Rome (57 ans av. J.-C). — Vers le milieu du iv siècle, l'Aquitaine est divisée en deux parties, et peu après en trois; est cédée aux \ i-igoths en 4^70 ; 35 ans apr-ès, en 507, elle passe aux mains des Francs. Eriyée en royaume en 631, puis en duché en 84.5; passe en 1102 sous la domination anglaise. Le duché d'Aquitaine, conlisqué par Philippe- Auguste, en 120i, est réuni à la couronne de France. — Un traité de 1239 rétablit le roi d'Angleterre dans la possession de l'Aquitaine, sous la souveraineté de la France; vers celte époque aussi , le nom de Guienne commence à être substitué a celui d'Aquitaine. Voy. Guienne.
Arabie, subjuguée par Mahomet, en 630.
^ra6<ens,sectairesduiii. siècle; ils croyaient que l'âme mourait el ressuscitait avec le corps. — Concile à l'occasion de celle secte l'an 2'49.
Aracan, royaume de la presqu'île orientale de l'Inde , fut conquis en 1783 par les Birmans.
Aragon (canal d') , entrepris en 1529 par Charles -Quint , et navigable eu partie eq
AKANDA (le comte d') , ministre de Char*
ARC
les IV, roi dTspagne, né en Î71G , mort en septembre 179i.
ARANZI (Jules-César) , célèbre analoraiste,iïé à Bologne vers 1530, mort le 7 avril
lo89. . . n . ,
Aran (traité d') en Suisse , qui mit fin a la guerre civile entre.Ies cantons prot<'slanls et catholiques, conclu le 2 août 1712.
Arbalètes. On commence à s'en servir dans les armées françaises en 1200.
Arbelles (bataille d'), où l'armée de Darius fut entièrement défaite par Alexandre, le 2 octobre, 331 ans av. J.-C.
AUBIUSSELLES (Robert d'), fondateur de l'ordre de Fonlevrault, né à Rennes en 10i7 ; établit son ordre en 1103; mort en 1117.
ARBUTHNOT ( Joan ) , célèbre médecin écossais, mort en février 1735.
Arc ; son usage s'introduit en France en 752, ainsi que celui des flèches.
Arc-en-ciel; ce phénomène est expliqué par Sénèque, l'an 50 de notre ère.
— Explication des réfractions de la lumière, par Antonio de Dominis, en 1611. Ce système fai développé par Newton en 16S9.
Arcades (Académie des), fondée à Rome vers la fin du xvii^ siècle.
ARCaDIUS , empereur de Constantinople, mort en 408, âgé de 31 ans , après en avoir régné li.
Archevêque. En Orient, on ne tronve point In qualité d'archevêque avant le concile d'Éphèse, tenu en i21 ; elle a été reconnue fort tard dans l'Occident.
Archiduc. Ce titre remonte au temps de Dagobert, dans la première partie du vu
ARGHILOQUE , poëte grec, né à Paros, l'an 700 av. J -G.
ARCHLMÈDE , grand géomètre sicilien, mort 212 ans avant J.-C, âgé de 75 ans.
Archiprétres, vicaires des évéques pendant leur absence; dans le vr siècle, on en voyait plusieurs dans le même diocèse.
Architecture : invention des ordres dorique et ionique vers l'an 1000 av. J.-C. — Le chapiteau corinthien, orné de feuilles d'acanthe, estimaginé par Callimaque de Gorinlhe, vers 522 av. J.-C. — L'ordre Toscan est inventé à Rome, vers l'an 60 av. J.-C., et presque en même temps paraît l'ordre composite.
Architecture gothique : introduite dans l'Occident par les Visigoths, vers l'an 400.
Archives du royaume de France ; ont commencé par celles de l'Assemblée constituante, établies le 2i août 1789. — Elles furent transférées aux Tuileries après le 10 août 1792, puis au palais Bourbon en 1800, enfin en 1809 à l'hôtel Soubise.
Archontes; magistrats qui gouvernaient la république d'Alhènes. Ils y furent perpétuels jusqu'à l'an 754 av. J.-C. A cette époque, la durée de leur gouvernement fut réduite à dix ans. — Cette magistrature devint ensuite amovible, l'an 684 av. l'ère chrétienne; elle sert à régler la chronologie grecquo.
.4;T/(o«/i7<'s, sectaires du II'' siècle, qui attri- Dict;o>\x. dv. Chronol gie.
ÂRÏ
buaiont la création du monde aux archange s,
Arcis s\ir-Auhe (combat d') , le 21 mars 1814. Napoléon y bat les Russes.
Arcole (bataille d'), gagnée sur les Autrichiens par les Français le 15 novembre 1796.
Arcueil : Marie de Médicis y fait commencer un aqueduc en 1613.
Ardres, forte ville de Picardie , remarquable par l'entrevue de François I^"^ et de Henri YllI, an camp du drap d'or, en 1520.
ARENA (Joseph), né en Corse : impliqué dans une conjuration contre Bonaparte ; son exécution le 31 janvier 1801.
Aréomètre ; invention de cet instrument destiné à peser les fluides, en 398; perfectionné par Homberg en 1690.
Aréopage; son établissement à Athènes, l'an du monde 2472 ou l'an 1552 av. J.-C.
Aréquipa , ville du Pérou , fondée par François Pizarre, en 1536; elle a été détruite par un tremblement de terre, le 13 mai 178V.
ARETIN (Pierre), poëte satirique italien, né à Arezzo, le 20 avril 1492, mort eu
ARGENS (le marquis d'), ami et complice de Vultaire , né en 1T04 à Aix en Provence, mort repentant le 11 janvier 1771.
ARGENSON. V. Voyer d'Argenson.
ARGENTIER (Jean), médecin italien, mori à Turin le 13 mai 1572, âgé de 58 ans.
ARGENTRÉ (Charles-Duplessis d') , évêque de Tulle, né en Bretagne le 16 mai 1673, mort le 27 octobre 1740.
Arginuses (combat naval des), où les Athéniens battirent les Lacédémoniens , l'an 406 av. J.-C.
Argonautes : leur fameuse expédition qui avait pour objet d'ouvrir un commerce dans la mer Noire, eut lieu vers l'an 1292 av. J.-C; d'autres la placent à l'année 1360. — Enfin, Calmet la place à l'année 1269 av. J.-C (an du monde 2731).
Arguin (cap); sa découverte par les Portugais, en 1442.
ARIARATHE. Il y eut dix rois de ce nom sur le trône de Cappadoce depuis l'an 378 jusqu'à l'an 36 av. J.-C.
Aricie , ville ancienne d'Italie; assiégée vainement par Porsenna, roi des Etrusques, l'an 507 av. J.-C
Ariens, partisans de l'hérésiarque Arius, dont la doctrine fut condamnée à Alexandrie en 320, et dans le concile de Nicée en 325. — Vers 337, l'arianisme fut de mode à la cour deConstantinople. Depuis 350, il acquit beaucoup d'influence dans l'Occident. — Vers lu milieu du v^ siècle, il disparut de l'empire romain ; mais il se maintint chez plusieurs peuples barbares, et notamment les Lombards, jusqu'en 662.
ARIOSTE (Louis), c.T'bre poêle italien , né à Reggio de Modénc le 8 septembre 1474, mort le 6 juin 1533.
Arish (el), place forte d'Égjptc, prise par les Français en 1799.
ARISTARQUE, célèbre critique grec, né l'an 160 av. J.-C, mort âgé de 72 ans.
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ARISTIDE, surnommô le Juste, vivait vers l'an .V83av. J.-C.
AUISTIPPK, célèbre pliilosophe , disciple <ie Socrale, fondateur de la secte Cyrénaïque, ilorissail vers l'an 400 av. J.-C.
ARIS rOGRAÏK l*^', roi d'Arcadie, l'an 703 av. J.-C.
AUISTOCRATE II, roi d'Arcadie, vers l'an GVOav. J.-C.
AKISrOPHANE, poêle comique grec, né à Alliènes vers l'an kkij av. J--G.; d'autres disent l'an 400.
AUISTOTE, surnommé le prince des philosophes, né à Stao^yre, en Macédoine, l'an SS'iav. J.-C, mort à Chàlcis 322 ans av. J.-C. — Ses livres de physique et de métaphysique, apportés de Constanlinople et traduits eu latin, sont condamnés et brûlés par un concile de Paris, en 1210.
Arithmétique : on en attribue linvention aux peuples de Sidon, vers 1850 av. J.-C. — Introduite en Europe par les Arabes en 931; en usage en France au commencement du XV* siècle. — Traité complet d'Arithmétique publié en iSoG par le Vénitien Tartaglia.
ARIUS, fameux hérésiarque, né en Libye, mort à Constantinople, en 3ïQ.
ARKWRIGHT (sir Richard) , manufacturier et mécanicien anglais, mort à Croaibford dans le Derbyshire, en 1792.
j Arles, soutient quatre sièges mémorables contre les Visigoths, en 425, 429, 452 et 457. _ Théodoric en fait, en 511, la capitale de •ses États. — Tombe sous la domination des Francs vers la fin du vi« siècle. — Cette ville est prise en 116 par le comte de Barcelonne, et en 1167 par Alphonse II, roi d'Aragon. — Se constitue en république vers 12V0; reconnaît l'autorité de Charles l'^^ comte de Provence, en 1251, et suit dès ce moment la destinée de toute la Provence.
Armada, flotte espagnole dite Invincible , envoyée par Philippe 11 en 1588, contre Elisabeth d'Anglelerre, et dispersée par une tempête.
ARMAGNAC (Jean I, comte d'), mort en
ARMAGNAC (Jean Ilî. comte d'), l'un des petits-fils du précédent, mort en 1391.
ARMAGNAC (Jean Y, comte d'), le dernier des princes souverains de cette maison, né vers 1420, assassiné en 1473.
ARMAGNAC (Jacques d'), duc de Nemours, descendant des comtes souverains d'Armaçinac, condamné à mort par ordre de Louis XI, io 4 août 1477.
Armée française. Loi sur son recrutement, le 10 mars 1818.
Arménie (la Grande); cesse d'avoir des rois, et est partagée entre les Perses et les Rumains , en 412. — Tombe au pouvoir des Arabes vers l'an 650 de notre ère. — Cédée aux Turcs par les Persans, en 1589.
ilr77ie/ijfns , hérétiques du vu* siècle, qui liraient leur origine de l'eutychianisme.
Armentières, en Flandre : la fondation de celte ville paraît remonter au ix' siècle. — Les Anglais et les Flamands la prirent et l'inceniiicrenl en 1339. —Pillée par les Français ca
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1382. — De terribles incendies Ja ruinèrent en 1420, 1467, 1518 et 1589. — Détruite par los calvinistes en 1566. — Los maréchaux de Gassion et de Rantzau la prirent en 1645. — L'archiduc Léopold la reprit en 1647. — Les Français s'en rendirent maîtres de nouveau en 1667. — Elle est demeurée à la France par le traité d'Aix-la-GhapcUe, en
Armes à feu . sont inventées en France en 1338. — On commence à les connaître en
Armes d'honneur : récompense militaire instituée par un arrêté du 25 décembre 1799, et supprimée lors de la création de la Légion d'honneur.
Arminiens : leurs différends avec les Gomaristes furent décidés en faveur de ces derniers par le synode de Dordrecht, tenu en
ARMIMUS, guerrier germain, né 18 ans av. J.-C, mort en l'an 19 de notre ère.
ARMINIUS (Jacques), chef de la secte des arminiens, né en Hollande en 1560, mort en 1609. Voy. Arminiens.
Armoiries : leur établissement en Franco vers 1150 ; elles prirent naissance dans les croisades. — Elles ne deviennent fixes et héréditaires que dans le xiii* siècle. — Abolies par décret de l'Assemblée constituante du 19 juin 1790. — Celles des villes de France leur sont rendues en août 1814.
ARMSTRONG (Jean), médecin et poëte italien, mort le 7 septembre 1779.
Armures : elles font une partie de l'habillement en France , au commencement du XI' siècle ; les hommes et les chevaux étaient, à cette époque, bardés de fer de la tête aux pieds.
ARNAUD DE BRESSE ou DE BRESCIA , fameux hérétique du xii' siècle; condamné dans le concile de Latran par le pape Innocent II, en 1139; brûlé vif en 1155.
ARNALD-BACULARD, écrivain français, né à Paris le 15 septembre 1718, mort le 8 novembre 1805.
ARNAULD D'ANDILLY (Robert), né à Paris en 1588, mort le 27 septembre 1674.
ARNAULD (Antoine), célèbre théologien, né à Paris le 6 février 1612, mort à Bruxelles, le 5 août 1694.
Arneberg, ville du Brandebourg, brûlée
ARNOUL (saint), évêque de Soissons , mort l'an 1087.
Arundcl (marbres d') ou de Paras, apportés du Levant en Angleterre au commencement du xvn' siècle. — Ils retracent les plus célèbres époques de l'histoire grecque, depuis le règne de Cécrops jusqu'à l'archonte Diognèle, qui les fit mettre en ordre l'an 204 av. J.-C; Ci! qui présente une série chronologique de 1318 années.
Arquebuse : celte arme fut inventée vers 1550, sous Henri II, roi de Fran';e, et perfectionnée en 1554 par d'Andelot, général de l'infanterie française.
Arques (combat d'), où Henri IV bat ligueurs, le 21 sentpnii--o <koo
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Arras : César en fait la conquête 50 nns av. J.-C. Les Vandales la dévastent en 407 ; les Normands en 880. — Charles V s'en rend maître en 1339, et l'archiduc Maximilien en H92; le prince d'Orange s'en empare en 1378. Celte ville est enlevée aux Espagnols par les Français, le 10 août 16i0. ~ Etait renommée pour ses belles tapisseries , vers 1463. — La communauté des Sœurs de sainte Agnès est établie dans cette ville par Jeanne Bisco, en 16i5.
Arras (paix d'}, conclue le 21 septembre 1435; elle porta un coup terrible à l'Angleterre.
Arsacides, dynastie des rois Parthes, commence l'an 236 av. J.-C, l'an 198 de la fondation de Rome, et 4438 de la période Julienne, et cesse de régner l'an 226 deuuis J.-C, au bout de 482 ans.
Arsenal de Paris, fondé en 1390, sous Charles VI; agrandi en 1347 sous Henri II endommagé par la foudre le 19 juillet 1538 détruit par une explosion le 28 janvier 1363 reconstruit sous Charles IX; la porte qui faisait face au quai des Célestins fut bâtie en 1584; l'hôtel du gouverneur de l'Arsenal fut construit en 1718, L'Arsenal fut supprimé par édit du mois d'avril 1788 ; sur l'emplacement du parc fut établie, en 1806, une partie du boulevard Bourdon.
Arsenic : fut considéré pour la première fois comme un métal particulier par Brandt, en 1733.
ARSENNE (saint), diacre de l'Eglise romaine, fut choisi en 383 pour être précepteur d'Arcadius, Gis aîné de l'empereur Théodose ; mort en 445, âgé de 95 ans. L'Eglise célèbre sa fête le 19 juillet.
Art dramatique moderne ; son origine.
Voy. Mystères.
Art militaire. Voy. Artillerie^ Cavalerie, Infanterie, Fortifications, etc.
ARTAXERCES Longue-Main, roi de Perse, mort l'an 426 av. J.-C
ARTAXERCES Memnon , monté sur le trône de Perse, l'an 403 av. J.-C, mort l'an 361.
ARTAXERCES Ochus, commence à régner l'an 361 av. J.-C, empoisonné l'an 338.
ARTEMISE, reine de Carie, veuve de Mausole, morte l'an 331 av. J.-C
Artésiens (puits); le plus ancien qu'on connaisse en France est celui de Lillers en Artois, percé, dit-on, en 1126. Cassini, en 1671, appela l'attention des savants sur les fontaines jaillissantes de Modène et de Bologne. Louis XVI in faire un puits de ce genre à Rambouillet, en 1780.
ARTEVELLE ou ARTAVEL (Jacques d'), brasseur, tyran des Flamands ses compatriotes, nieurt massacré par le peuple en 1343.
ARTHUR 1, duc de Bretagne, né à Nantes en 1187, assassiné par Jean Sans-Terre, son oncle, le S avril 1203.
Artichauts : parurent pour la première fois à Venise en 1473, et passèrent en France au commencement du xvi* siècle; ou les croit indigènes de l'Andalousie.
Artifice (feux d'j; en usage de temps im-
inéniorial dans rin;lo et dans la Chine. Lu 1320, à l'entrevue dite dii Camp du Dmn d'or, on lança en l'air une sa amandre en artifice. L'invention des bombes d'arlific» date du commencement du xv ii siècle; on l'attribue à un Ruggieri.
Artillerie : employée en 1147 contre k-s Espagnols et les Normands, par les Arabes assiégés dans Lisbonne. — En France, oi» commence à en faire usage dans la premier" moitié du xiv siècle. — Les Anglais en Grent usage à la bataille de Crécy, en 1346.
Artillerie (grand maître del'); celle charge, créée en 1600, en faveur de Sully, fut supprimée par édit du 8 décembre 1735 , et ses fonctions réunies au ministère de la guerre.
Artillerie (Ecole d'), établie à Châlons, le 17 août 1791,
Artois (comte d'). Ce fut Robert, frère de Louis IX, qui porta le premier ce litre, en
Artois , cédé à la France par la paix des Pyrénées, le 7 novembre 1639.
Arts. Par suite des conquêtes de Paul- Emile, les arts de la Grèce passent à Rome , vers l'an 167 av. J.-C
Arts et Métiers (Conservatoire des); son établissement à Paris, le 10 octobre 1794.
Arts et Métiers (Ecole des), établie à Compiègne, en 1803. — Est transférée de Compiègne à Châlons-sur-Marne, le 3 septembre
Ascalon, ville de Palestine, rebâtie par Gabinius, gouverneur de Syrie, l'an 58 av. J.-C De là la nouvelle ère qu'on voit sur ses médailles.
Ascalon (bataille d'), gagnée le 11 août 1099. Godefroi de Bouillon, avec 15,000 hommes, remporte celte victoire sur le calife d'Egypte, dont l'armée était de 400,000 soldats ; cent mille de ces derniers restent sur la place.
Ascension de Notre-Seigneur. Cette fête est d'institution apostolique; elle se célèbre le jeudi, quaranliè.'iie jour après Pâques.
Ascension (île de 1'). dans l'océan Atlantique, découverte en 1301 par Jean de Nova, navigateur au service du Portugal.
ASCLEPIADE , médecin de l'antiquité, mort dans un âge avancé, l'an 96 av. J.-C.
Asculum (bataille d'), livrée par Pyrrhus, roi d'Epire, aux Romains, l'an 277 av. J.-C
ASDRCiJAL BARCA, général carthaginois; sa défiiic et sa mort le 24 juin 207 ans av. J.-C
Asenay (combat d'), où les royalistes de la. Vendée laissent 1200 morts ou blessés, le 26 mai 1813.
ASHMOLE (Elle), médecin et antiquaire anglais, mort le 18 mai 1692, à 73 ans.
Asie Mineure : Conquête de ses provinces par Alexandre le Grand, l'an 333 av. J-.C. — Ravagée par les Perses en 619.
Asperge. Ce légume a été culiivé pour lu première fois en France en 1G98, ei environ trente ans plus tard en Rus ie.
Asphalte ; une mine de ce t)i{un c fut découverte en 1793, dans le dépai tciiicnt da l'Ain, commune de Fourjoux.
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ASSAS (Nicolas, chevalier d'), cipiiaino au régiment d'Auvergne en 17G0, périt vicîirnc «le son héroïque dévouement, dans la nuit du io au 16 oclobn\ même année.
/Usemblée nationale : est formée le 17 juin 1789, par le liers-élat des états-généraux de France. — La salle de ses séances est fermée par ordre du roi, le 20 juin 1789. Les dépulcs sereiiionl aujeuda Paume, où ils jurent de ne se séparer qu'après avoir donné uiieconslilulion à la France,
Assidéens (congrégation dos) : son é!ablissement l'an du monde 3837, IG'] ans av. J.-C.
Assises (les), monument de jurisprudence féodale : elles furent promulguées à Jérusalem, en 12GG, par l'ordre de Jean d'Ihelin, comte de Jaffa. — Elles furent publiées pour la première fois, à Paris en 1G90, par la Th lumassière, dans ses Coutumes du Beauvoisis.
Assomplion de la sainte Vierge : cette fête élail solt-nnisée dans les éa;lises d'Orient, le 16 ou le 18 janvier, dès l'an^428. — En 602, ello fut transférée au lo août par l'empereur ^^Iaurice. — En 1638, le roi de France Louis XIII, ayant mis le royaume sous la protection de la sainte Vierg^^, institua une procession annuelle le jour de l'Assomption.
Assurances (calcul des) : on en attribue l'invention aux juifs d'Italie ; en 1523, les assurances éîaienl en usage à Florence. — L'assurance contre les risques de la mer, pratiquée en Anclolerrc en loGO.
'j Assurances sur la vie (société d') : la pre- ' mière a été créée en Angleterre sous la reine Anne, en 1708.
'Assurance contre /'mcendie (compagnie d'}, formée à Paris en 17i0.
ASSELINE (Jean-René), évêque de Boulogne-sur-=mer, né à Paris en 17i2, mort en Angleterre le 11 avril 1813.
Assyrie (royaume d') fondé vers 26i0 av. J.-C, par Assur. D'après les observations astronomiques trouvées à Babylone par Callislhène, ce rovaume aurait été fondé par un Béius, ran222'9 av. J.-C. — Son démembrement, à la mort de Sardanapale, l'an 770 av. J.-C. suivant quelques historiens. Dom Calmet place cet événement à l'année 7i2 av. J.-C. — Une seconde monarchie des Assyriens est fondée vers l'an G77 av. J.-C; elle ne dure qu'environ cent cinquante ans. Le fameux Balthazar est le dernier roi d'Assyrie.
ASTÉRIES (saint), évèque de Pétra en Arabie, vivait en 3i7.
Aslracan , gouvernement de Russie, les Russes s'en emparèrent en looi.
Astrologie ; celte science est cuUivée par les Assyriens, vers l'an 226i av. J.-C. — Enseignée par Albert le Grand, en 1257.
Astrologues : leur expulsion de l'Italie par le sénat de Rome, l'an i9 de J.-C.
Astronomie : cultivée par les Indiens, les Chaldéens, les Egyptiens, les Chinois, dans la plus haute antiquité. — Plus tard, les Grecs y firent de grands progrès. — Dès l'année 813, les Arabes avaient fait en astronomie des travaux remarquables ; ils répandirent
en Europe. le goût de celle science. — VAlmagcsie de Plo'émée fut traduit en Europe e a 123V.Enlo30,Copernicpubliason système d i monde. Voy. Galilée, Cassini, Herschell, etc.
ASTRUC (Jean), célèbre médecin, né à Sauves dans le diocèse d'Aiais, le 19 mars lG8i, mort à Paris en 1766.
ATHANASE (saint), patriarche d'Alexandrie, l'un des docteurs de l'Eglise, né à Alexandrie l'an 296, mort le 2 mai 373. C'est aussi le 2 mai que l'Eglise célèbre sa fête.
A THANASE (saint), diacre de l'Eglise de Jérusalem, reçut la couronne du martyre, l'an 452 ; sa fèle est célébrée le 5 juillet.
ATHANASIE (sainte), OUe de l'empereur Tilicétas, nce au commencement du ix siècle, morte le 15 août 830. Les Grecs célèbrent sa Tète le 16 août.
ATHENAIS, impératrice d'Orient, morte le 20 ociobre WO.
ATHÉNÉE, grammairien, tippele le Varron des Grecs, né en Egypte, vivait dans le n siècle do l'ère ehréticnne.
Athènes : sa foiid;jlion par Cécrops , vers 1578 av. J.-C, l'an du monde 2i22. C'est l'époque de l'instilution de l'Aréopage. — (siège et prise d') par Démélrius Poliorcète, l'an 297 av. J.-C. — Assiégée par les Lacédémoniens, l'an 408 av. J.-C. — Assiégée de nouveau et prise par les Lac démoniens, l'an 405 av. J.-C. — 3' Siège de celte ville par Thrasybule, qui s'en empare, l'an 403 av. J.-C. — Tous les édifices de cette ville sont restaurés sous l'empereur Adricn,ran 130denotreère. — ■ Prise par]\IahometlIen 1453, et par les Vénitiensen 1464 et 1687 ; ils l'abandonnèrent aux Turcs. Voyez Grèce moderne.
ATHÉNODORE (saint), évèque de Néocésarée, frère de saint Grégoire Thaumaturge, souffrit le martyre l'an 233.
ATLAS, célèbre géographe et astronome, vivait vers 1749 av. J.-C Sa science a fait dire qu'il portait le monde sur ses épaules. C'est de son nom que les modernes ont appelé atlas toute réunion de cartes géographiques.
ATTAIGNANT (Gabriel- Charles de F), littérateur français, né à Paris en 1697, mort le 10 janvier 17^9.
ATTICUS (Titus-Pomponius), ami de Cicéron, mort l'an 33 av. J.-C, âgé de 77 ans.
ATTILA, roi des Huns, mort en 453.
Aitique (guerre de l'), entre les Athéniens et les Lacédémoniens, l'an 450 av. J.-C
Attraction ; devinée par le chancelier Bacon, en 1600. — Ses l is, découvertes par l'illustre Newton, en 1667.
Aubaine {\(i droild') : est abrogé en France par une loi. le 24 juillet 1819.
ACBIGNÉ (Théodore-Agrippa d'), né le 8 février 1550 à Saint-.Maury, près de Pous en Saintonge, mort le 9 avril 1630.
AUBIN (saint), évêque d'Angers, assiste au concile d'Orléans en 538, meurt le 1 mars
Auhin-dii-Cormier, ville de Bretagne ; la Trémouille y vainquit, en 1488, le duc d'Orléans, depuis Louis XII.
AUBRlliT (Claude), célèbre pcinti-
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fleurs et d'animaux, né à CIiâlons-snr-Marne en lf)Hl, mort à Paris eu 17^3.
'\IT>K10T (Hiifriies), rclèbre prévôt des U'.atchauds, né à Dijon dans le xiv s^èi le, fut élevé à la première mngislrature do la capitale en 13 7, mort dans sa ville natale vers 1385.
ADBDSSON (Pierre d'), grand-maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, né dans la INIarctie on 142', honoré de la pourpre en 1V89, mort le 13 juillet 1505.
Aiich : cette ville fut dè^ leiv siècle le siège d'un évéché dont les prélats prirent le titre d'archevêque dès 879. — La cathédrale, commencée en 1489, sous Charles VUl, ne fut terminée que sous Louis XIV.
AUDRAN (les), célèbres graveurs français: Gérard, né à Lyon en 1640, mort à Paris en 1703 ; Benoît, né en 16GI, mort en 1721 ; Jean, mort en 1756.
AUGER (Athanase), savant ecclésiastique, né à Paris le 12 décembre 1734, mort le 7 février 1792.
AUGEREAU (Pierre - François - Gabriel), maréchal et pair de France, duc de Castiglione, né à Paris le 11 novembre 1757, mort le 12 juin 1816.
Augsbourg (diète d'), oij les luthériens s'assemblent, le 22 juin 1530, pour y discuter leur confession de foi en présence des catholiques ; cette diète se sépare le 13 novembre suivant.
Augsbourg (ligue d') contre la France, formée en 1686, par l'empereur, les rois d'Espagne et de Suède, auxquels se joignirent, l'année suivanle, les Hollandais et les Anglais.
Augsl, ancienne capitale des Rauraques, oiî Minucius Plancus conduisit une colonie romaine, sous Auguste, dans les premières années de l'ère vulgaire.
Augustales : fêtes établies en l'honneur d'Anguste, l'an 735 de Kome ; les jeux aiigustaux furent établis huit ans après ; ils avaient lieu, ainsi que la félc, le 12 octobre.
AUGUSTE (Caïus-Julius-Cœsar-Oclavianus), premier empereur de Roii^e, né le 23 septembre de l'an 62 av. J.-C., mort le 19 août de l'an 14 de l'ère chrétienne.
Auguste (siècle d'), coit)mence à l'an 31 av. J.-C., après la bataille d'Aciiuui.
AUGUSTIN (saint), célèbre Père de l'Eglise, né à Tagaste en Afrique, le 13 novembre 354, mort le 28 août 430. Ce jour est aussi celui de sa fête.
Augustin (ermites de saint), réformés en
AUGUSTIN (saint) premier archevêque de Cantorbéry, apôire de l'Angleterre, mort I; 26 mai, l'an 607 ou 604, L'Eglise célèbre sa fêle le 27 mai.
Augustiniens, hérétiques du x* siècle.
Augustins déchaussés (ordre des), fondé en 1552 par le père Thomas de Jésus.
AUGUSTULE, dernier empereur romain, détrôné en 476. L'Empre d'Occident avait .'subsisté 1229 ans depuis la fondation de Home, çtoOO dciuis la bataille d'Aclium.
Aulique (conseil), institué en 1501 par l'em^ pereur Maximilien 1".
AULU-GELLE, célèbre grammairien lalin, florissait à Rome, sa patrie, vers l'an 130 de J.-C.
AUMALE (Claude II de Lorraine, duc d'), né en 1523, mort à Bruxelles en 1631, avait assisté aux sacres des rois Henri II, François H et Charles IX.
Aumôniers militaires : leur institution remonte à l'an 742, qu'elle fut décrétée par lo concile de Ralisbonne.
Auneau, bourg de l'île de France ; le duc de Guise y battit les Reîlres en 1587.
Auray ( bataille d' ), remportée le 29 septembre 1364, par Chandos, général anglais, surDuguesclin, qui y fut fait prisonnier.
AURÈLE (saint), archevêque de Garlhage en 388, mort en 423.
AURÉLIEN, empereur romain, mort en 235, âgé de 63 ans.
AURENG-ZEB, grand Mogol, né en 1619, mort en 1707.
Aurore boréale ; en 1715, premier phénomène de ce genre dont on ait fait mention. — Découverte de l'éleclricilé de l'aurore boréale, en 1769.
Auscultation médicale. Yoy. Stéthoscope.
AUSONE (Decius-Magnus ), célèbre poète latin du iv siècle, né à Bordeaux en 309, mort en 394.
AUSONE ( saint), premier évêque d'Angoulême et martyr. En 1568, les calvinistes brûlèrent ses reliques. L'Eglise célèbre sa fête le 11 juin.
AUSPICE (saini), évêque de Toul, mort vers l'an 474.
Austerliiz (bataille d'), surnommée la bataille des trois empereurs, parce que les empereurs Napoléon, Alexandre et François II y assistaient en personne; les Austro-Russes y furent enlièreinent défaits par les Français, le 2 décembre 1805.
Australes (terres), aperçues par Magellan en 1520. Voy. Océanie.
Austrasie (le royaume d'), créé en 511, est réuni aux autres portions de la monarchie française, en 772.
AÛSTRÉGÉSILE (saint), archevêque do Bourges, mort en 624.
Autels : dans les églises catholiques, ils furent construits en bois jusqu'au commencement du vi" siècle; à cotte époque, on concile ordonna de les bâltr désormais eu pierres.
Auteurs. Voy. Propriété littéraire.
Automates : les premiers connus furent fabriqués par Héron d'Alexandrie, vers 210 av. J. C. — Albert le Grand parvint à faire, en 1233, une tête automate qui parlait. — Vjiucanson invente son flûteur automate en 1738, et en 1741, son fameux canard mangeant, buvant et digérant comme un canard ordinaire.
Autriche, d'abord marquisat ou margraviat, est érigée en duché, en 1156. — L^ première époque de sa grandeur remonte à 1282, alors que ce duché échut à la maison de Habsbourg. - Lu couronue élective ds
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l'empire romano-germaniqiie est assurée à la maison d'Autriche, en li38. — Erigée en archidaché en 1453. La Bohême et la Hohgrie se soumettent volontairement à la dynastie des. Habsbourg, en 1526. La maison d'Autriche conserve le rang de monarchie européenne à la paix d'Aix-la-Chapelle de itiS. — François II, empereur d'Allemagne, se déclare empereur héréditaire d'Autriche, le V août 1804. — La prépondérance de l'Autriche est reconnue au congrès de Vienne de 1815. — Formitiable insurrection qui éclate à Vienne en juin 18'»^8, et qui, après avoir menacé l'autorité impériale, cède à la force des armes dans le mois d'octobre suivant.
Aiitim: ruinée par lesBagaudes,elle est rétablie par Constance Chlore, l'an 29i. V. Conciles.— Celte ville fut assiégée par les Allemands en 355. — Les Bourguignons s'en emparèrent en 414, et Gondicaire, leur roi, y fixa sa résidence. — Dévastée par les Sarrasins en 731. Brûlée par les Normands en 888cl895. — Le président Jcannin sauva les protestants de cette ville du massacre de !a Saint-Barlhélemy, en 1572. — Le maréchal d'Aumont assiégea vainement cette ville en 1591.
Auvergne : état indépendant jusqu'à Tan 46 av. J.-Cm époque où il fut réduit en province romaine; passe sous la domination des Visigoths en 474; est conquis par Clovis <^n 507, et incorporé au royaume d'Austrasie en 511 ; fait partie de l'apanage du duc d'Aquitaine en 630, et est érigé en comté. — Béuni à la couronne sous Louis XIIL — Cédé au duc rie Bouillon par Louis XIV, le 20 mars 1651, en échange des principautés de Sedan et de Raucourt ; celte maison en a joui jusqu'à la Révolution.
Auvergne (dauphins d' ) : ce titre commença à être porté par Ciuillaume VllI, comte d'Auvergne, vers 1169, et passa successivement à un grand nombre de princes et princesses, jusqu'au duc d'Orléans, frère de Louis XIV, qui le transmit encore à ses descendants.
AUVERGNE (Antoine d'), compositeur, né à Clermont en Auvergne, le 4 octobre 1713, dirigea le grand Opéra de 1767 à 1775, €l de nSo^à 1790 ; mort en 1797.
Auûcerre, ville très-ancienne, que les Romains fortifièrent d' une enceinte dont la construction remonte à l'an 710 de Kome. — Fait partie de l'héritage de Clovis. — Fut érÎL'ée en comté sous Clotaire, de 558 à 561. — Les comtes d'Auxerre sont inconnus à l'histoire pendant le vu* et une partie du VIII' siècle. — Auxerre, abandonné au duc (le Bourgogne en 1435; réunie à la couronne a> ce la Bourgogne. — En vertu d'une bulle .••postolique de 1823 , les archevêques de Sens portent cumulalivement le titre d'évêques d'Auxerre. V. Conciles.
Avcin, villafredes Pays-Bas : les Français y battirent les Espagnols en 1635.
AVEIKO(don Joseph Mascarenhas,ducd'), grand de Portugal.; exé ulé comme couspiraleur, le 13 janvier 1759.
Aient (diniunches de l'j : leur nombre Oxc
à quatre en l'année 1000. — L'institution du jeûne de l'Avent remonte bien plus haut ; il en est parlé dans le neuvième canon du concile de Mâcon, tenu en 581, et il était en usage bien longtemps auparavant dans l'Eglise Romaine el dans celle de France. Le pape Urbain V, en 1270, en fit une pratique de rigueur pour les clercs de la cour de Rome. Le premier dimanche de l'Avent tombe entre le 27 novembre et le 3 décembre inclusivement.
Aventin (sédition du Mont-), éclate à Rome l'an 4V8 av. J.-C.
AVENTIN (saint), évêque de Chartres, assiste au concile d'Orléans en 511 ; mort l'an
AVERllOÈS, médecin et philosophe arabe, né à Cordoue, dans le xii' siècle, mort à Maroc en 1198.
Avesnes,\\i\](i de Flandre : bâtie au xv siècle.— Prise par les Espagnols en l.o59. — Cédée à la France en 1659, par le traité des Pyrénées. — Les Russes s'en emparèrent en 1814, et les Prussiens le 24 juillet 1815.
Aveugles (institution des jeunes), fondée par Valentin Haiiy, en 1786.
AVICENNE, médecin et chimiste arabe, né en 980, mort en 1050.
Avignon : les papes, depuis Clément V jusqu'à Grégoire XI, y firent leur résidence pendant 68 ans. Clément VI en acheta la propriété en 1348, pour 80,000 florins d'or qui ne furent jamais payés. — Massacre dans cette ville par les brigands de Jourdan, surnommé Coupe-Tête, le 10 juin 1791. — Avignon et le comtat Venaissin sont réunis à la France, le 14 septembre 1791. — En 1817, dans un concordat avec la France, Pie Vil fit de nouvelles réserves de ses droits sur Avignon et le comtat Venaissin. — Au iii" siècle de l'ère chrétienne, Avignon était un évôché suffragant de Vienne, puis d'Arles; ce siège fut érigé en archevêché en 1475, par Sixte IV. V. Conciles.
Avis ( ordre militaire de ) : son institution en avril 1147.
Avocat Patelin ( comédie de l' ) : le monument le plus ancien et le plus curieux de la gaieté comique de nos ancêtres; fut composée bien avant l'année 1474.
Avoués : l'Encyclopédie fixe à l'an 420 ou 423 l'origine de leurs fonctions.
Avrancfies : prise de cette ville par Geoffroy Plantagenet, en 1141, et par Gui de Thouars, en 1203. — Ses fortifications furent rétablies en 1229. — Fut rendue à la France en 1404. — Les Anglais s'en emparèrent en 1418. — Livrée aux calvinistes en 1362. — Assiégée par les troupes royales en
AVRIGNY (Hyacinthe-Robillard d' ), jésuite historien, né à Caen en 1691, mort le 2V avril 1719.
Axum, ancienne capitale de l'Abyssinie ; brûlée par les Arabes en 1332.
AZADE (saint) et plusieurs saintes femmes souffrent le martyre en Perse, dans l'année 341 ; leur fêle est célébrée lo 22 avril.
Azincourt [ bataille d' ), gagnée le 25 oclo-
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bro 1415 par Henri V, roi d'Anglelerre, sur les Russes, en 173G ; es
les Praiicais; une grande parlie de la no- 1774. '
' ' ■■ Azote (gaz), décou
blesse V péril.
Azof : celte ville est prise aux Turcs par
voisier.
l cédée à la Russie en vert en 1775 par La-
Pnbaeos, groupe d'îles de la mer du Sud, découvertes en 1793 par les Espagnols.
Brihel (la tour de), fondée vers l'an 531 après le déluge (26S0 ans av. J.-C).
BABEUF ou BABOEUF ( François-Noël ), connu aussi sous le nom de Gracchus, fameux révolutionnaire, né à Saint-Quenlin vers 1762, exécuté comme conspirateur à Paris le 25 mai 1797.
Babeuf (conspiration de), tendant à rétablir l'anarchie et la constitution de 1793 ; elle est dénoncée par le Directoire de France, le 11 mai 1796.
BABINGTON (Antony) , gentilhomme anglais, qui conspira contre la reine Elisabeth, en août 1586 , peur sauver Marie Stuart. Ce malheureux fut pendu et écartelé le 13 sep- Itmbre de la même année.
BABYLAS (saint), évoque d'Alexandrie et martyr. Sa mort arriva vers l'an 250. Le martyrologe romain en fait mémoire au 24
Balnjlone ( royaume de). On fait remonter son origine jusqu'à l'an 2240 av. J.-C. Les historiens profanes lui donnent Sélus pour fondateur; les historiens juifs, Nembrod ou Nemrod, petit-ûls de Cham. Ses jardins suspendus et son magniflque temple de Bélus furent construits par Sémiramis, vers l'an 2100 av. J.-C. —L'an 8S6 av. J.-C, Babylone passe sous la domination des Mèdes. — L'an 747, elle redevient capitale du royaume, sous Nabonassar. — L'an 680 , ellç retombe sous le joug des rois de Médie jusqu'à l'an 625 av. J.-C. — Cyrus l'assiéije l'an 554, et remporte une victoire sur Balthazar, roi d'Assyrie. — Deuxième siège et prise de celte ville par le même conquérant, l'an 538 av. J -C. ; ce fut la fin de l'empire babylonien, qui avait duré 210 ans. — Prise pour la troisième fois par Darius fils d'Hystaspe, l'an 516 av. J.-C. — Prise enfin par Alexandre le Grand, l'an 333 av. J.-C.
BACH (Jean-Sébaslien) , compositeur allemand, né à Eisenach le 21 mai 1685 , mort à Leipsick en 1754, 11 eut plusieurs fils qui se rendirent célèbres dans son art : 1" Guillaume Friedmann, né à Weimar en 1710, mort à Berlin en 1784 ; 2° Charles-Philippe-Emmanuel, né en 1714 à Weimar, ri^ort à Hambourg le 14 décembre 1788; 3" Jean-Christophe-Frédéric, né en 1732, mort à Buckebourg le 26 février 1795; 4° Jean-Christian , né à Leipsick en 1735, mort en 1782, maître de chapelle de la reine d'Angleterre.
Bacchanales, fêtes des anciens en l'honneur de Bacchus; abolies par le sénat romain en l'année 568. à cause de la licence de SCS orgies. Notre carnaval n'est qu'un re-
nouvellement des bacchanales.
BACHAUMONT(François-le-Coigneuxde), poëte épicurien, né à Faris en 1624, mort dans cette ville en 1702,
BACHAU.MONT (Louis-Petit de ), auteur des fameux Mémoires secrets , né à Paris, à la fin du XVII siècle, inort en 1771.
BACHELIER (J.-J. ), peintre français, né en 1724, mort en avril 1805 ; fonda, en 1763, à Paris, l'école gratuite de dessein eu faveur des ouvriers.
BACHELU (.... le général), né à Dôle (Jura), le 9 février 1777, mort à Paris en juin 1849.
BACON (Roger), savant moine anglais, né dans le comté de Sommerset en 1214, mnrtà Oxford en 1294.
BACON ( François), historien, physicien, écrivain politique, grand chancelier d'Angleterre, né à Londres le 22 janvier 1561, mort le 9 avril 1626.
Bactriane : sa. conquête par Alexandre le Grand, l'an 338 av. J.-C— L'an 255, Théodose I'' yfonde un nouveau royaume. — L'an 141, ce pays passe sous la domination des Parthes, et plus tard, des rois de Perse. — La Bactriane est conquise l'an 650 de J.-C. par les Arabes musulmans. Voy. Khoraçan.
Bacillaires, hérétiques du xvr siècle.
Badajoz, ville d'Espagne : les Po;tugais y furent battus par Dun Juan d'Autriche en 1661. — La ville fut prise par les Français le 10 mars 1811.
Badajoz ( traité de ), conclu le 6 juin 1801 , entre le prince de la Paix (Godoï) et l'ambassadeur de Portugal.
Bade ( marquisat du), commence en 1052.
— La villedeCarlsruhe y fut fondée en 1715.
— Ce fut le prince Charles-Frédéric, mort le 10 juin 1811, qui prit le premier le titre de grand-duc. — Le grand duc de cet état donne une constitution libérale à ses sujets le 9 décembre 1814.
Bade, ville de Suisse (Argovie) : la diète helvétique y tient ses séances jusqu'en 1712.
BADIA ( Charles-François ), célèbre prédicateur italien, né à Ancône en 1675, mort dans la même ville en 1751.
BAFFIN ( William ), navigateur anglais, ré en 1584; ses campagnes vers le pôle en 1615 et 1616 ; tué au siège d'Ormus, dans les Indes, en 1622.
Baf fin (baie de), découverte en 1616 par le navigateur qui porte ce nom. — Le capitaine Parry s'y embarqueen 1819, pouralier à la découverte d'un passage au nord-ouesi.
Bagatelle ( château de ), construit en 1779, sur la limite du bois de Boulogne; apparlonait au comte d'Arîois, depuis Charles X. Ce château, échappé à la bande noire lors de la_
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rérolution de 1789, a élé suite de celle de 1830.
Bagaudes, paysans paulois; leur révolte contre les Romains l'an 2G9; sont soumis par Maximien, l'an 285.
Bagdad, capitale de l'empire desSarrasins, est bâtie par Aboupiafar-Almanzor, on 762^ (l'an de l'hépire Ik^). — Cette ville fut pendant près de 500 ans le siège du califat et la résidence des trente-six derniers califes abbassides. — Prise en 1258 par Houlagou, pelit-fils de Dgengiskhan.— Les khans mogols sont chassés de cette capitale, en 1392, par Tamerlan. — Cara-Youssouf s'en empare et y établit une nouvelle dynastie de 1410 à l'i.69. — Cette ville passe au pouvoir des sofys de Perse en 1508. — Assiégée en 1625 par cent cinquante mille Turcs. — Prise en 1638. Depuis celte dernière époque, elle forme un gouvernement ou pachalik.
BAGLIVI (George), médecin italien, docteur en médecine de Padoue, professeur de chirurgie et d'anatomie à Rome, membre de la Société royale de Londres, mort en 1706, à l'âge de 38 ans. Le docteur Pinel a donné une édition de ses œuvres, enrichie de notes savantes ; Paris, 1788, 2 vol. in-8°.
Bagnes ou galères; les archives de ces établissements pénitentiaires ne contiennent point d'ordonnance de date antérieure au règne de Charles IX (de 1500 à 1574).
Bagnara, petite ville du royaume de Naples, presque entièrement détruite par le tremblement de terre de 1783.
Bagnères (eaux minérales de) : leur réputation est très-ancienne.— A dater de 1777, elles cessèrent d'attirer les étrangers ; elles entrepris faveur vers 1820, époque à laquelle un grand établissement fut formé à Bagnères.
Bagnols ( eaux minérales de ) : lenr réputation médicale dite du xvi siècle. — Dès 1687, leur célébrité était déjà assez grande. — Toutefois il n'y eut un véritable établissement thermal qu'à partir de 1813 à 1814.
BAGRATION ( K.-A. ), général russe blessé mortellement à la bataille de la Moscowa, en:i812.
Baguette divinatoire, à laquelle l'on attribuait la propriété de découvrir les minières, les trésors cachés et les voleurs : fut trèscélèbre vers 1621.
Bahama, ou îles Lucayes, groupe de 700 l'es découvert par Christophe Colomb, en
BAIF (Jean-Antoine de la Neuville), ancien poëte français, né à Venise en 1532, mort en 1589.
BAILLET DE LA NEUVILLE ( Adrien ), biographe français, né le 13 juin 1649, mort en 1706.
BAILLEUL ou BALIOL ( Jean de ), roi d'Kcosse, mort en 1314.
BAILLEUL ( Edouard de ), roi d'Ecosse, celle son trône à Edouard III, roi d'Angleterre, en 1356. On ignore la date de sa mort.
BAILLOU ( Guillaume de ), célèbre médecin l'rançai?, ne à Paris vers l'an 1538, mort
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en 1616. C'est de lui que date la renaissance de la médecine d'observation.
BAILLY (Jean-Sylvain ), astronome et littérateur français, né à Paris le 15 septembre 1736, mort dans celte ville, sur l'échafaud révolutionnaire, le 12 novembre 1793.
Bain { ordre du ), en Angleterre : institué par Richard II, à la fin du xiv siècle. — Il était presque oublié, lorsque Georges I lo rétablit en 1725.
BAIUS ( Michel ) , docteur de Louvain , mort en 1589; plusieurs de ses opinions furent condamnées par une bulle de Pie V, en 1567. Baïus se rétracta.
BAJAZET I, empereur des Turcs, en 1389; fait prisonnier, en 1402, par Tamerlan ; mort en 1403.
BAJAZET II, succède à son père Mahomet II en 1481 ; mort empoisonné en 1512.
Balambunn ou Palambuan, ville commerçante de l'île de Java ; prise en 1768 par les Hollandais.
Balance à calculer, ou balance arithmétique : son invention, par Cassini, en 1669. — Balance d'après la méthode des doubles pesées, imaginées par Borda dans la seconde moitié du xviii siècle. — Balance de Bamsden., inventée par celui dont elle porte le nom vers 1760. — Balance à pendule, idvenlée par Lambert, mathématicien du xviii' siècle. — Balance de torsion, imaginée par le physicien Coulomb vers la On du xviii* siècle.
Balancier, machine pour le monnoyage :
fut dit-on, inventée paruu menuisier nommé Aubin Olivier, en 1553.
BALBOA(Vasco Nugnezde), navigateur castillan, né en 1475, décapitéàSanta-Maria en 1517, sous le poids d'une fausse accusation.
Baldaquin f ouvrage d'architecture; remonte aux premiers siècles de l'Eglise, quoique se soit une invention moderne ; il a pris la place des anciens ciboires.
BALDE (Jacques ), jésuite, prédicateur et poëte latin très estimé, né en Alsace en 1603, mort à Neubourg en 1668.
BALDINGER ( Ernesl-Godefroi ), célèbre médecin et savant distingué, né près d'Erfurth, le 18 mai 1738, mort le 2 janvier 1804.
Bâle. Prise cl brûlée par les Hongrois, en
^d?e (concile général de), son ouverture le 13 juillet 1431. — Synode des protestants suisses, tenu dans celte ville en 1536.
Bâle ( évêché de ), réuni à la France, le 23 mars 1793, sous le nom de département du Mont-Terrible.
Bâle ( traités de) : 1" le 5 avril 1795 avec la Prusse; 2Me 22 juillet de la même année avec l'Espagne. Par ces deux traités, la république française était reconnue. — Le 28 août 1795, autre traité entre le landgrave de Uesse-Cassel et la république française.
Baléares, îles de la Méditerranée, prises sur les Romains, par les Vandales en 426 et en 798 par les Maures. Ces derniers en sont chassés en 1259, par Jacques l'^, roi d'Aragon.
BALECHOU( Jean-Jacques), graveur fran-
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cais, célèbre par ses gravures en lailie-douce; né à Arles en 1715,raort à Avignon en 17G5.
Baleine. Vers le \i' siècle, les Basiiues commencent à se livrer à la pêche de ce poisson.— Au xvi% les Danois entreprennent la pêche de la baleine dans les mers du Spilzberg; les Anglais en 1598. — Le harpon à canon pour cette pêche, inventé par les Anglais en 177i. — Le harpon à ressort, imaginé par les baleiniers américains, da'e de ces derniers temps. — Dans le viii siècle, on mangeait en France la chair de la baleine.
Balisle, machine de guerre : est inventée vers l'an 400 av. J.-C.
Balistique, branche de l'art militaire. Depuis l'invention de l'arlillerie, Tartaglia fut le premier qui en flt des expériences dans le XVI* sicclc»
BALLANCHE ( ), membre de l'Académie française , auteur de la Palinrjénésie sociale, né à Lyon en 17TG, mort à Paris, le 12 juin 1847.
Ballet , composition chorégraphique. Ce genre de spectacle s'introduisit à la cour de France vers 1581, du temps de Catherine de Médicis. — Les premiers entre chats furent battus par la Camargo en 1730. — La pirouette fut apportée de Sluttgard en France en 1766.
BALLLN (Claude) , célèbre orfèvre, né à Paris en 1625, mort en 1678.
BALLON (Louise-Blanche-Thérèse Perruehard de), fondatrice des Bernardines réformées, née au château de Vanchi, près Genève , en 1591 , morte en odeur de sainteté , le 14 décembre 1668, à Seyssel. j Ballon^ V. Aérostats.
Balsora (bataille de), gagnée par les Persans contre les Turcs en 1616.
BALTHAZaR , dernier roi de Babylone , détrôné par Cyrus, et mis à mort, l'an 538 av. J.-G.
Baltimore, ville des Etats-Unis , n'était qu'une ferme en 1709, et renfermait 3000 habitants en 1776. — Elle reçut le droit de cité en 1796 ; en 1806, elle était la troisième ville commerçante des Etats-Unis, et comptait environ 16,000 habitants.
Baltimore, ville des Etats-Unis d'Amérique: création de son évêchépar une bulle du pape Pie VI, le 7 novembre 1789.
BALUE(Jeanla), cardinal, né en 1+21 au bourg d'Angle, en Poitou, mort à Ancône en 1491.
Baluslre , ornement d'architecture , ne date que des premiers siècles de la renaissance des arts.
BALUZE (Etienne) , savant érudit français, né à Tulle le 24 décembre 1630, mort à Paris le 28 juillet 1718.
BALZAC (Jean-Louis Guez, seigneur de), écrivain fiançais, membre de l'Académie française, né à Angoulême en 1597, mort ilans sa terre de Balzac, sur les bords de la Charente, le 18 février 1054.
Bamberg. Son évéché fondé l'an 1006. — Sa cathédrale, dans le goût gothique, date
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de 1110. — Son Université fui iiistituée 'n 1585, et transformée en Académie en 16!i8.
Ban et arrière-ban. Cet ancien systèmo féodal de levée militaire ne commença à se régulariser que sous Louis le Gros*, vers
jÇanda, l'une des Moluques. Les Hollandais y avaient plusieurs forts, dont les Anglais se sont emparés en 1813.
BANDINELLI (Baccio), peintre et sculpteur italien, né à Florence en 1487, moct en 1559.
BANDINI ( Ange-Marie ) , célèbre littérateur italien, né à Florence le 25 septembre 1726, mort en 1811.
BANIER ou BOAER (Jean Gustafson), feldî maréchal de Suède, né à Diursholm, dans la province d'Uplan, en 1596, mort à Halberstadt en 1641.
BANIER (Antoine), savant ecclésiastique, né à Dalet en Auvergne, le 2 novembre 1673, mort en 1741.
BANKS (sir Joseph), naturaliste et voyageur anglais, né, vers 1741, d'une famille de Suède, mort en 1821.
Bannière de France. En 925, Charles le Simple avait à la bataille de Soissons une enseigne portée par un seigneur attaché à sa personne. C'était la bannière de France.
Bannockburn (bataille de), remportée par les Ecossais, commandés par leur roi Robert Bruce, sur les Anglais, le 24 juin 1314. Cette victoire eut pour résultat de leur faire recouvrer l'indépendance.
Banques: celle de Venise, établie en 1157; celle de Gènes, en 1345 ; celle de Saint-Georges, établie dans cette dernière ville en 1407, servit de modèle à toutes les banques publiques formées depuis. — Etablissement de celle d'Amsterdam en 1609 , de celle de Hambourg en 1609, de celle d'Angleterre en 1694, de celle d'Ecosse en 1695, de celle des Indes orientales en 1787, de celle d'Amérique en 1791. La banque de France, créée le 1 mars 1800 ; réorganisée en 1803.
Banquets patriotiques. Le premier et le plus nombreux qui eut lieu en France, fu^t celui du parc du château de la MueUe, le 14 juillet 1790. Cet usage s'est étendu depuis.
Bans. Leur publication dans les églises date de l'année 1210.
Bantam (royaume de) sur la côte N.-O de Java. Les Hollandais et les" Anglais y avaient des comptoirs en 1603. — Les Hollandais y furent tout - puissants jusqu'en 1811, époque oùles Anglais en furent mailres à leur tour jusqu'en 1814. Alors celle colonie fut restituée au roi des Pays-Bas.
Baptême de Notre-Seigneur (fêle du), instituée dans le iv siècle, et Gxée au 13 janvier, octave de l'Epiphanie. Voir ce dernier mot.
Baptême, sacrement institué par J.-C. — Depuis le règne de Constantin (iv siècle], on administra le baptême dans des édifices appelés baptistères. Cet usage subsistait encore au viii° siècle. — L'an 787, le conciio de Cilculh prescrivit de ne bapîiber que dans
le temps de Pâques.— Dans le xiir siècle, on baptisait encore par immersion. — Auxvi' siècle, on baptisait les enfants dans le sein des femmes en danger de mourir. La Sorbonne, consultée sur un cas de ce genre en 173'J, n'osa pas autoriser cet usage. — Les parrain et marraine furent admis dans celle cérémonie l'an 130.
Baptême de la ligne ou du Tropique. Cet rsage fut aboli par le conseil général du Cap, par arrêt du 8 janvier 178i.
Bar-sur-Auhe : celte ville fut réunie à la couronne en 1361. — Un combat métnor;ib!e fut livré sous ses murs, le 24 janvier 181i, par le maréchal Mortier qui y défit les Autrichiens.
Bar-le-Dîic, capitale du Barrois, existait déjà au V siècle. — Cette ville fut prise par Louis XIII en 1G32, Voy. Barrois.
BARAGUAY-D'HILLIERS (Louis), général français, né à Paris en 173i, mort à Berlin en 1812.
Baraquement, terme de la langue iiiilitaire, et qui vient des tentes ou baraques d'un camp. A la fin du xv!!"" siècle, on appelait baraques les cabanes de l'infanterie et de la cavalerie, — Depuis 1794, le nom et l'usage des baraques sont devenus communs. — 11 en est question dans le règlement du 5 avril 1792. — Le premier canip de baraques régulièrement construit le fut en 179i dans les Dunes, sous Dunkerque.
BARATIER (Jean-Philippe), jeune savant, d'une étonnante capacité, né à Schwabach dans le margraviat d'Anspach, le 19 janvier 1721, mort à Hall, en 17i0, âgé de 19 ans.
Barbacolle, jeu de hasard, défendu par un arrêt royal du 15 janvier 1691.
Barbade (la), île découverte par les Portugais du Brésil. — Les Anglais y sont établis depuis 162i. — Plantation de celte île par les Anglais en 1626. — Un ouragan terrible éclate dans celte île en octobre 1780, et fait périr près de 5000 personnes. — En 1816, insurrection des nègres, étouffée après une grande effusion de sang.
Barbares (invasion des). Celle des Germains dans les Gaules et l'Italie, 400 ans av. J.-C. — Suivirent celle des Alains, des Suèves, des iMarcomans, desHérules, des Huns, des Golhs, des Gépides, des Bourguignons, des Allemands, des Vandales, jusque vers le corninenceraenl du v" siècle. — En 405, invasion
cornent du vin' siècle, celle des Sarrasins ou Arabes.
BARBAROUX (Charles), célèbre girondin, né à Marseille en 1767, mort sur l'échafaud révolutionnaire , à Bordeaux , le 25 juin j734.
BARBE (sainte), vierge et martyre de ^;i!:omédie, eut la tête tranchée par son père, en 240. On célèbre sa fête le 4 décembre.
Barbe. En 1120, il y avait déjà longtemps qsic le sceau des lettres et charges émanées des souverains, portait, pour plus de sanc-
tion, trois poils de leur barbe. — En France, l'époque de triomphe pour la barbe fut le siècle de François I", le xvi'. — Elle ne fit que décroître sous Louis XUI et ses successeurs. — La révolution de 1789 ramena la moustache. — Celle de 1830, grâce aux Jeunc&-France, a fait pousser longues barbes et longs cheveux.
BAHBEKOUSSE i (Aruch) , roi d'Alger, célèbr(î pirate, massacré par les Espagnols en 1518, âgé de 48 ans.
BARBER0U5SE II ( Hoyradin ), frère et successeur du précédent, également pirate, mort en 1546, âgé do 70 ans.
BARBÉZIEUX (Louis-François-Marie le Tollier, marquis de), secrétaire d'état de la guerre, ne à Paris en 1G68, mort le 5 janvier 1701.
BARBIE DU BOCAGE (Jean-Denis), géographe français, né le 28 avril 1761, mort le 28 décembre* 1825.
BARBIER ( Antoine-Alexandre ), savant bibliographe, né à Coulommiers le 11 janviar 1765, mort le 5 décembre 1825. — Auteur du Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudonymes.
BARBIER D'AUCOURT (Jean), critique et littérateur français né à Langres vers 1641, mort le 15 septembre 1694.
BARBOU (les), célèbres imprimeurs et éditeurs, commencèrent, vers 1580, leur réputation de famille, qui s'est perpétuée de père en fils jusqu'à nos jours. Le dernier des Barbon est mort en 1808.
Barca, grande contrée de l'Afrique visitée par Browne en 1792, Hornemann en 1799, Cailliaud en 1819, Frediani en 1820, et en 1821 par le général Minutoli.
Barcelone, ville d'Espagne conquise par les Romains sur les Carthaginois deux siècles avant l'ère chrétienne. — Passe sous la domination des Visigoths l'an 414 de J.-C. — Conquise par les Arabes vers 711. — Prise par Louis le Débonnaire, roi d'Aquitaine, vers 802. — Demeure soumise à la couronne de France de 814 jusqu'à 1258, époque à laquelle elle est abandonnée en souveraineté au roi d'Aragon. Jusqu'à ce moment elle fut gouvernée par des comtes. — En 1640, Barcelone se sépare de l'Espagne pour revenir à la France; elle fut replacée sous la domination espagnole par le traité des Pyrénées. — Bombardée en 1691 ; assiégée et prise en 1697. — Se rend au roi d'Espagne le 12 septembre 1714, après plus de six mois d'une défense obstinée. — Occupée par les Français durant la guerre de 1808-1813. — Est en proie à la fièvre jaune en 1821; des médecins français vont lui porter du secours.
Barcelonnette, ville de Provence bâtie en 1223 par Raymond-Béranger, comte de Provence; brûlée par le marquis d'Uxcl, en 1528; par les Français, en 1542; parle baron de Vains, en 1582; par les religionnaires, en IGOl ; le feu y fut mis par accident en 1714 ; la foudre consuma 80 maisons en 1740, enfin, une imprudence y causa l'incendie de cent maisons, en 1761.
BARCLAY (Jean), aulcur de romans sali-
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riqucs latins, né, en lo82, à Ponl-à-Mousson, mort à Home en 1621.
Bardeicick, ville autrefois fameuse du Hanovre, rasée par Henri le Lion en 1189.
Bardt, petite ville de Poméranie, fondée yers 1179.
Barèges. Les eaux des sources de cet endroit commencent à avoir de la célébrité vers
Barczim, petite ville de Pologne : les Polonais y battirent les Prusi-iens en 1794.
Bariutn, métal; découvert ou indiqué par Davy en 1807.
BAKKOKIBAS, célèbre imposteur qui se disait le Messie guerrier et conquérant, fit, pi-ndanl deux ans, une guerre acharnée aus Romains : c'était vers l'an 13i.
BARLAAM (saint), martyr, vivait dans le iv'siècle. l\ mourut, suivant l'opinion la plus probable, durant la première persécution de Dioclétien. Sa mémoire est honorée par l'Eglise le 16 novembre.
Barmécidcs (les), illustre famille de Perse proscrite par le calife Aroun-al-Raschild en janvier 803.
BAPiNABÉ (saint), apôtre, vivait au i siècle. On ignore la date de sa mort. L'Eglise célèbre sa mémoire le 11 juin.
Barnahites (ordre des), établi à Milan en 1533, et selon d'autres en 1536, par Antoine Marie Zacharie.
BARNAVE (Antoine-Pierre-Joseph-Marie), célèbre orateur, né à Grenoble en 1761 , mort sur l'échafaud révolutionnaire, à Paris, le 29 nov. 1793.
BARNES (Josué), théologien et savant helléniste anglais, né à Londres le 10 janvier 1654, mort le 3 août 1712.
Barnet ( bataille de ) , livrée en Angleterre, le 14 avril 1471 , entre Edouard IV et Henri VL
BARNEVELDT (Jean d'Olden), grand pensionnaire de Hollande, né vers 1549, décapité le 13 mai 1619.
Barneveldt, île de l'Amérique, découverte en 1616, par les Hollandais.
Baromètres. Leur invention par Torricclli en 1626 : d'autres disent en 1643.
BARON (Michel Boyron, dit), célèbre acteur et auteur dramatique, né à Paris en 1653, mort en 1729.
Baron : ce titre enhonneur dès le vi' siècle. — Il eut beaucoup d'éclat aux \i% xii« et xiii* siècles.
t Baronet, titre créé en Angleterre, en 1611, par le roi Jacques l".
, BARONIUS (César), cardinal, écrivain politique, historien ecclésiastique, né à Sora, dans le pays de Naples, le 30 octobre 1538, mort le 30 juillet 1607.
BARRAS (Paul-Francois-Jean-Nicolas vicoaiie de), conventionnel et membre du Directoire ne en Provence, le 20 juin 1755, mort a Chaillol, près Paris, le 22 janv. 1829!
Bnrrau (fort), en Daophiné : construit, en 1597, par un duc de Savoio, et pris, l'année suivante, par le maséchul Lesdiguières.
BARRE (Yves), vaudevellislo côlèbre né à Paris vers 1750, mort en 1832. '
BARRÈRE, DE ViEUZAC (Bertrand), célèbre membre du comité de salut public, né à ïarbes au mois de septembre 1753, mort en 1841.
/?flrncarfes(lrejournéedes),lel2mail588.
Barricades de Paris (2-= journée des), 27 août 1648. ^
Barrières de Paris. Constrnites de 1782 a 1789.
Barrières (traité des), signé par les Hollandais le 29 janvier 1713.
Barrois (le), situé entre la Lorraine et la Champagne; ce pays était connu sous ce
nom dès le commencement du viii' siècle.
Ses possesseurs prirent le titre de duc depuis 9o8 jusque vers 1034, époque à laquelle ils prirent celui de comte. — En 1355, ils revinrent à leur premier titre de duc.
BARRUEL (Augustin), ancien jésuite, auteur des Helviennes, né, dans le Vivarais, en 1741, mort le 5 octobre 1820.
BARRY (Marie-Jeanne Gomart Vaubernier, comtesse du), née à Vaucouleurs ea 1744, exécutée le 5 décembre 1793.
BARTH (Jean), célèbre marin, né à Dankerque en 1650, mort le 27 avril 1702.
BARTHÉLÉMY (saint), apôtre, prêcha l'Evangile dans les Indes et dans l'Ethiopie ; fut crucifié, selon les uns, écorché vif, suivant les autres : l'Eglise honore sa mémoire le
BARTHÉLÉMY (Jean - Jacques) , antiquaire, littérateur et savant écrivain français, né à Cassis près Aubagne, le20 janvier 1716, mort à Paris le 30 avril 1795.
Barthélémy (massacre de la Suint-), commencé à Paris le 24 août 1572, et continué dans la même ville et les provinces, les jours et mois suivants.
Barthélemi/ (Saint-), une des Antilles, cédée par les Français aux Suédois, en 1784.
BARTHEZ (Pierre-Joseph), célèbre métlccin de lecoie de MontpoliJer, né dans celle ville le 11 décembre 1734, mort en 1806.
BARTHOLE, jurisconsulte et écrivain politique, né à Sasso-Ferralo, dans la Marche d'Ancône, en 1313, mon à Péiouse on 1356.
BARTHOLOZZI (Francesco), l'un des plus célèbres graveurs, né à Florence en 1730, mort à Lisbonne en avril 1815.
BaruUens, hérétiques du xii» siècle.
Bas de soie : leur fabrication en France date de 1520. Le roi François P^ fui |g p^^,^ mier qui en porta. La preniièro nianufacluio de bas au métier, établie en Fr;ince en lOoG, par Jean Hmdret, au château de Madrid dans le bois de Boulogne.
BASILE 1, empereur d'Orient, parvenu au trône en 867, mort en 88G.
BASILE 11, enspereur d'Orient, né en 95r>, succède à Ziraiscès en 976; mort en 1025.
BASILE LE GRAND (saint), ne à Césarée en 329, promu à l'évéché de cette viile m 370, mort le 1 janvier 379. L'Eglise célèbre sa lête le 14 juin.
Basilique, compilalion de lois, [-ubliv-e en
grec par l'empereur Basile, dans la dernière
partie du ix' siècle
Basins : la première fabrique de celle étoffe, établie à Lyon en 1380, par des Milanais ou Piémonlais.
BASKEKVILLE (Jean), célèbre imprimeur et graveur anglais, né à Wowcrley rn 1706, mon le 18 janvier 1775 à Birmingham.
BASNAGE DE BEAUVAL (Jacques), ministre et écrivain protestant, né à Rouen le 8 août 1633, mort en Hollande en décembre
Basoche : sa juridiction, datant de 1 année 1303, existait encore en 1789.
BASS (Henri), habile chirurgien allemand, mort le 5 mars 173i.
BASSAN ( François da Ponte, dit le ), célèbre peintre, né à Vicence vers la fin du xv' siècle, fut un des artistes les plus distingués de l'école vénitienne.
BASSAN (Jacques da Ponte, dit le Vieux), fils du précédent, né en 1310, à Bassano,mort à Venise en 1392. Le Musée royal de Paris possède plusieurs de ses tableaux.
Bassano (combat de), où le général autrichien Wurmser est battu par l'armée française d'Italie, le 8 septembre 1796.
Bassano (combat de), où les Autrichiens sont défaits par les Français, le 2i novembre
Basse (détroit de), découvert en 1803 par Plaiders, entre la Nouvelle-Hollande et la terre de Van-Oiémen.
Bassiens, sectaires du ii' siècle de l'ère chrétienne.
Bassignana, bourg du Piémont, fameux par la bataille du 23 novembre 17i5.
Bassinet de sûreté ; inventé en 1813 pour les armes à feu, par M. Régnier, conservateur du Musée de l'Artillerie à Paris.
Bassora, grande ville de la Turquie d'Asie, bâtie par Omar en 636 (l'an li de l'hégire). Dès l'an 1033, cette ville éprouve les mêmes révolutions que Bagdad.
BASSOMPIERRE (François de), maréchal de France, né au château d'Harwels en Lorraine, le 12 avril 1379, mort le 12 octobre 16i6.
Bastia, ville de Corse : elle ne date que du x.v siècle. — Fut assiégée et prise par les Anglais en 17i3. — Les Piémonlais l'assiégèrent sans succès en 17i8. — Les Anglais s'en emparèrent en 1794.
Bastille, à Paris : la première pierre en est posée le 22 avril 1369 ou 1370, par Aubriol. — Est terminée sous Charles VI en 1383. — Reste au pouvoir des Anglais de 1420 à 1436. — Est convertie en prison d'Etat depuis 1353. — Subit plusieurs sièges et fut prise plusieurs fois, notamment le 13 mai 1388 et le 13 janvier 1630. — Est remise au roi le 21 octobre 1631. — Est assiégée et prise pour la dernière fois le 14 juillet 1789.
Bastions : inventés par les Turcs, après la prise d'Otrante, en 1480. — Ils n'ont guère commencé à être en usage que vers l'an 1500 ou 1520. — Perfeclionnés en 1366, lors de la construction de la citadelle d'Anvers.
Batailles: d'Aboukir, le 23 juillet 1799. —
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d'Actium, 2 septembre, 31 ans av. J.-C. — d'Agnadel, 14 mai 1509.— d'Allia, 18 juillet 367 ans av. J.-C— d'Almanza, 23 avril 1707. d'Altenkirchen, 4 juin 1796. — d'Ancyre, 30 juin 1402. — D'Aquilée, 6 septembre 394. — d'Arbclles, 2 octobre 331 av. J.-C. — d'Arcole, 17 novembre 1796. — d'Ascalon, 11 août 1099. — d'Auray, 29 septembre 1364.— d'Auslerlitz, 2 décembre 1803. — d'Azincourl, 23 octobre 1415. — de Bannockburn, 24 juin 1314. — de Barnet, 14 avril 1471. — de Heaugé, 22 mars 1421. — de Belgrade, 16 août 1717. — de la Bicoque, 22 avril 1520.— de Bosworth, 22 août 1485. — de Bouvines, 27 juillet 1214. — deBoyaca, 7 août 1819.— de la Boyne, 11 juillet 1690. — de Buckholz, en 779. — de Cassano, 27 avril 1799. — de Cassel, 23 août 1328. — de Casliglione, 5 août 1796. — de Gérignole, 28 avril 1503. — de Ccrisoles, 14 avril 1544. — de Chacabuco, 12 février 1817. — de Chéronée, 3 août 333.
— de Cocherel, 27 mai 1364. — de la Corogne, 16 janvier 1809. — de Coutras, 20 octobre 15S7. — de Crécy, 26 août 1346. — de Courlray, 9 juin 1302. — de Culloden, 27 avril 1746. — de Denain, 24 juillet 1712. — de Detlingen, 27 juin 1743. — de Dresde, 27 août 1813. — de Dreux, 19 décembre 1562. — de Dunbar, 13 septembre 1630.— des Dunes, 14 juin 1638. — d'Eckmûlh, 22 avril 1809.— d'Espiiiosa, 10 novembre 1808. — d'Essling, 21 mai 180:). - d'Ëylau, 8 février 1807. — de Falkirk, 22 juillet 1298. — de Fleurus, 1«' juillet 1690 et 2o juin 1794.— de Flodden- Field, 9 septembre 1313. — de Fontenay, 23 juin 841. — de Fontenoy, 11 mai 1743. — de Formigny, 18 avril 1430. — de Fornoue, 6 juillet 1493. — de Fribourg, 3 août 1644. — de Fridlingen, 14 octobre 1702. — de Friedberg, 4 juin 1743. — de Friedland, 14 jaia 1807. — de Granson, 3 mars 1476. — de Guastalla, 19 septembre 1734. — de la Guebora, 19 février 1811. — Halidon-Hill, 19 juillet 1333.— de Hanau, 30 octobre 1813.— d'Hastenbeck, 26 juillet 1737. — d'Hastings, 14 octobre 1066. — d'Héliopolis, 20 mars 1800.
— d'Hochstedt, 20 septembre 1703, 13 août 1704, 19 juin 1800. — de Hohenlinden, 3 décembre 1800. — d'Hondschoote, 9 septembre 1793. — d'Iéna, 14 octobre 1806. — d'Ivry, 14 mars 1390. — de Jarnac, 13 mars 1569. — de Jemmapes, 6 novembre 1792. — de Karibah, 4 novembre 636. — de Laufeld, 2 juillet 1747.— de Leipsick, 7 septembre 1631, 19 octobre 1813.— de Lens, 20 août 1648. — de Lépante, 7 octobre 1371. — de Leuctres, 8 juillet 371 av. J.-C— de Ligny ou de Fleurus, 16 juin 1815. — de Loano, 23 novembre 1793. — de Lodi, 10 mai 1796. — de Lutzen, 2 mai 1813. — de Luzara, 13 août 1702. — de Magnano, 5 avril 1799. — de Maïpo, 5 avril 1818. — de Malplaquet, 11 septembre 1709.— de Manlinée, 5 juillet 362 ay. J.-C.
— de Marathon, 29 septembre 490 av. J.-C de Marengo, 14 juin 1800. — de la Marfée, 6 juillet 1641. — de Mariendal, 5 mai 1645. — de Marignan, 13 septembre 1515. — de la Marsaille, 4 octobre 1693. — de Marston- Moor, 2 juillet 1644. — de McJina del Rio
CAT
Secco, H juillet 1808. — de Millcsimo, li avril 1796. — du Mincio, 8 février 1814. — de Molwilz, Il avril 1741. — de Mondovi, 22 avril 1796. — de Mons-en-Puelle , 18 août 1304. _ de Moncontour, 3 octobre 1569. — de Montenotle, 11 avril 1796.— de Monlfaucon, 24 juin 889. — de Monlihéry, 27 juillet 1465. — du Monlhabor, 16 avril 1799. — de Morat, 22 juin 1476. — de Morgarten, 15 novembre 1315. — de la Moskowa, 7 septembre 1812. — de Mulberg, 24 avril 1547.
— de Mycale, 22 septembre 479 av. J.-C. — de Nancy, 5 janvier 1477. — de Narva, 30 novembre 1700. — de Naseby, 14 juin 1645.
— de Navarelte, 3 avril 1367. — de Navarin, 20 octobre 1827. — de Nerwincie, 18 mars 1793. — de Nezib, gagnée sur les Turcs par les Egyptiens, en juillet 1839. — de Nicopolis, 28 septembre 1396. — de Nordlingue, 6 septembre 1634, 3 août 1645. — de Novarre, 6 juin 1513. — de Novi, 15 août 1799. — d'OrIhez, 27 février 1814. — d'Ourique, 25 juillet 1139. — de Paris, 30 mars 1814. — de Parme, 29 juin 1734. — de Pavie, 24 février 1525. — de Peterwaradin, 5 août 1716. — de Pharsalc, 20 juillet 48 av. J.-C. — de Philippes, 23 octobre 42 av. J.-C. — de Platée, 22 septembre 479 av. J.-C. — de Poitiers, 19 septembre 1356. — de Prague, 8 novembre 1620. — de Pultawa, 8 juillet 1709. des Pyramides, 21 juillet 1798. — de Raab, 14 juin 1809.— de Ramillies, 23 mai 1706.— de Raucoux, 11 octobre 1746. — de Ravenne, 11 avril 1512. — de Renty, 13 août 1554. — de Rhétel, 15 décembre 1650. — de Rivoli, 14 janvier 1797. — de Rocroy, 19 mai 1643.
— de Rosbach, 5 novembre 1757.— de Rosebecq, 27 novembre 1382. — de Saint-Denis, 10 novembre 1567. — de Saint-Quentin, 10 août 1557. — de Sedyman , 7 octobre 1798. — de Sempach, 9 juillet 1386. — de Sénef, 11 août 1674. — de Simancas, 6 août 938. — de Soissons, décisive contre les Romains, et dans laquelle Syagrius, leur général, fut défait par Clovis, en 486. — de Siaffarde, 18 août 1680. — de Steinkerqne, 3 août 1692. — de Stoke, 6 juin 1487.— de Taillebourg, 21 juillet 1242.— de Talaveira, 28 juillet 180).— de Talca,19mars 1818.— deTewkesbury, 4 mai 1471. — de Tibériade, 23 juillet 1187. — de Tolbiac, gagnée par Clovis contre les Allemands, en 'i96. Le vainqueur se fit chrétien après celle bataille mémorable. — de Tolenlino, 3 mai 1815.— de Tolosa, 16 juillet 1212.
— de Toulouse, 10 avril 1814. — de Trasimène, 23 juin 217 av. J-C. — de la Trebia,
19 juin 1799. — dans les plaines de Trévoux, près de Lyon, entre Albinus et Septime- Sévère qui s'y disputèrent l'empire, le 19 février 197.— de Tunja, du 1 juillet 1819.
— deTurckheini,ojanvier 1675.— de Valmy,
20 septembre 1792. — de Varna, 10 novembre 1444. — de Villaviciosa, 10 décembre 1710. — deVimeiro, 22 août 1808. — de Vitloria, 21 juin 1813. — de Vouillé ou de Vivonno, près de Poitiers, gagnée par Clovis sur Alaric, en o07. — de Wagrani, 6 juillet 180D. — de Waterloo, 18 juin 1815. — de A>'altignics, 15 octobre 1793. — de Wiazma,
3 novembre 1812. — de Worcester, 13 septembre 1651. — de Wurtchen, 20 mai 1813.
— de Xérès-la-Frontera, 11 novembre 711.
— de Zenta, 11 septembre 1697. — de Zurich, 27 septembre 1799.- Batailles navales : d'Aboukir, le 1 août 1798. — de la Hogup, 29 mai 1692. — de Salamine, 20 octobre 480 av. J.-C. — de Trafalgar, 20 octobre 1805.
Batavia, fondée dans l'île de Java, par les Hollandais, en 1619. — Les Anglais s'en emparent en 1811; elle fut restituée aux Hollandais le 19 août 1816.
Bateaux à vapeur : premières expériences faites à ce sujet par Périer, en 1775, et par le marquis de Jouffroy, en 1783.— Exécutées en grand par Fulton, en 1807.
Batemburgiques, hérétiques du xvi' siècle.
Bath (bataille de), gagnée, en 520, par les Bretons sur les Anglo-Saxons.
Bath : découverte de ses sources d'eaux minérales, en 870 av. J.-C. La cathédrale de cette ville, le dernier et le plus pur monument d'architecture gothique qui existe en Angleterre, fut commencée en 1495.
BATHILDE (sainte), née en Angleterre, fut d'abord esclave d'un seigneur français nommé Archambault, qui la donna ensuite comme épouse à Clovis II, en 649 : elle mourut dans l'abbaye de Chelles, où elle avait pris le voile, en 680, le 30 janvier, jour auquel elle est honorée en France.
BATHORI ou BATTORI (famille des) : son chef, Etienne Bathori, prince de Transylvanie en 1571, roi de Pologne en 1576, mort en 1586. — Sigismond, vayvode de Transylvanie en 1595, mort dans l'obscurité. — Gabriel, frère du précédent, aussi prince de Transylvanie, assassiné en 1613.
Batiste, toile blanche très-fine, dont Jean- Baptiste Chambrai fut le premier fabricant, vers le xiii' siècle.
Bâtonnier des avocats: cette dénomination vient de ce qu'aux processions d'une confrérie, établie par les clercs du palais en 1342, le doyen ou le chef de l'ordre portait une bannière ornée de l'image de saint Nicolas. Les avocats ne participent plus à cette confrérie depuis 1782. La qualification de bâtonnier a été maintenue par un décret du 14 décembre 1810, et par des ordonnances du 20 décembre 1822 et du 27 août 1830.
Batteries de campagne : on en l'ait remonter l'usage à la guerre de 1778. En France, depuis 1792, elles furent altachées aux divisions, puis aux corps d'armée : leur organisation, réglée par une ordonnance du 5 août 1829, a subi depuis plusieurs modifications.
Batteries flottantes cessai des), au siège de Gibraltar, le 13 septembre 1782.
Batteries à ricochets, inventées par Vauban, qui les employa la première fois au siège d'Alh, en 1097.
BATTEUK (Charles), critique lilléraire, né près de Reims, le 7 mai 1713, mort à Paris le 14 juillet 1780.
Batlle, bourg d'Angleterre, fameux par la bataille livréo, en 1066, entre Harold,
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TOI (l'Anglelerre, el Gaillaumc, duc de Normandie.
BAUDEl.OCQUE (Jean-Louis), célèbre accoucheur, né à Hoilly en Picardie, en 17V6, mort le 1^' mai 1810.
BAUDOUIN I, roi de Jérusalem en 1100, mort en 1118.
BAUDOUIN II, couronné roi de Jérusalem en 1118, mon en 1131.
BAUDOUIN III, succède à Foulques d'Anjou, en lli2: rnort en 11G3.
BAUDOUIN I. empereur de Conslanlinople, né à Valenciennes en 1171, proclamé roi après la prise deConslanlinople par les croisés en 120i; morl en 120G.
BAUDOUIN II, dernier empereur latin de Constanlinople, élu en 1228, morl en 1273.
BAUDRAND (le général), pair de France, né en Franche-Comlé en 1774, mort à Paris le 2 septembre 18i8.
BAUME (Antoine), chimiste français, né en 1728, mort en 180i.
Baunck-Burn (bataille de), remportée sur les Anclais par les Ecossais, en 1314.
BAUSSET ( Louis-François, cardinal de), célèbre historien de Fénel'on el de Bossuet, membre de l'Académie française, né à Pondichéry en 17V8, morl à Paris' le 21 juin 1821.
BAUTRU ^Guillaume), comte de Séran , l'un des premiers membres de l'Académie française, quoiqu'il n'ait rien écrit, naquit à Angers en 1581, et y mourut en 1665.
Bautzen (bataille"de), où le roi de Prusse est vaincu par le maréchal comte de Daun, le 14 octobre 1758. — Aulre bataille du même nom, gagnée le 20 mai 1813 par Napoléon sur les Prussiens el les Russes.
Bavière : d'abord royaume au vm* siècle, jusqu'à rcxlinclion de la race carlovingienne, en 9il. — A pour souverains des ducs, de 911 à 1651 ; des électeurs, de 1651 à 1806; des rois, de 1806 jusqu'à l'époque actuelle. Le roi régnant, Louis I, est monté sur le trône en 1825. La constitulion de Bavière porte la dale du 26 mai 1818. — En- •vahie pour la troisième fois par les Autrichiens, en juin 1743. — Le roi de ce pays supprime l'étal d'asservissement des paysans dans ses nouvelles provinces sur le Weiu, le 25 juillet 1817.
BAYARD (Pierre du Terrail) , capitaine français, né dans la vallée de Graisivaudan, près de Grenoble, en 1476; blessé à mort à la retraite de Romagnano, le 30 avril 1524.
Bayeux^ ville de Normandie : prise parles Normands en 884 et en 890. — Brûlée par accident vers 1046. — Henri L', roi d'Angleterre, s'en empara et la livra aux. flammes, en 1106. — Prise et brûlée par Philippe de Navarre, en 1356. — Bayeux se rendit aux Anglais en 1450. — Les protestants s'emparèrent de celle ville en 1361 et 1563. — La ]\loricière la prit pour la Ligue, en 1589, cl la rendit, en 1390, au duc de Montpensier.
BAYLE (Pierre)^ écrivain critique et politique, né au Cariai, ancien comté de Foix, le 7 février 1646, mort à Rotterdam le 28 décembre 1706
BAYLE ( Pierre-Laurent ), médecin français, morl le 11 mai 1816.
Baijlen (capitulalion de), le 19 juillet 1808. Bayonne : Celle ville existait longtemps avant J.-C, sous le nom de Lapurdum; elle reçut son nouveau nom vers 1141. — En 1214, elle avait été érigée en république par Jean sans Terre, et conserva celte forme de gouvernement jusqu'en l'année 1431. — Elle a soutenu quatorze sièges, de 401 à 1814, contre les Vandales, les Sarrasins, les Normands, les Navarrois, les Gascons, les Béarnais, les Aragonnais, les Anglais, les Espagnols et les Portugais. — Elle avait d'abord été fortiOée par Vauban, dans la dernière moitié du xvii« siècle ; elle a aujourd'hui de bonnes fortifications extérieures construites en 1813.
Bayonne (traité de ), signé le 5 mai 1808.
Bayonnette, ou baïonnette : arme terrible, inventée, dit-on, à Bayonne pendant le siège de cette ville, en 1523; mise en usage dans les régiments français par Martinet, ofGcier de cette nation, en 1671. — Les Français en font usage, pour la première fois, à la bataille de Turin, en 1092.
Bdellomètrey instrument propre à remplacer les sangsues, inventé par le docteur Sarlandière en 1819.
Béarn, ancien vicomlé , principauté et province de France; sa conquête par Euric, roi des Visigolhs, en 477; puis par Clovis en 507; enlevé aux Francs par les Gascons en tiOl ; eut des vicomtes depuis 819 jusqu'en 1290..Dans le xiir siècle, le Béarn passe dans la maison de Foix, puis dans celle de Grailiy en 1381 ; enOn dans celle d'Albret en 1484. Réuni à la couronne en 1607, réunion qui fut conflrmée par Louis XIII en 1620.
Béatification : son origine remonte aa pontificat d'Alexandre 111, en 1159. Quelques auteurs veulent qu'elle ne dale que de (jrégoire X, en 1271.
Beaucaire (foire de) : s'ouvre au 1 juillet de chaque année, commence à s'animer vers le 15, et se termine le 'IS à minuit.
BEAUFORT (François de Vendôme, duc de), dit le Boi des halles, né en 1616, lue au siège de Candie en 1C69.
BEaUFORT (Henri), cardinal, évêque de Lincoln, puis de Winchester, frère de Henri IV, roi d'Angleterre, mort le 11 avril
2?eaM5^^ (bataille de), remportée par le maréchal (Je la Fayette sur le duc de Clarence, commandant les forces d'Angleterre, le 22 mars 1421.
BEAUHARNAIS ( Alexandre, comte de ), général en chef de l'armée du Rhin, condamné à mort par le fribunalrévolutionnaire, le 22 juillet 1794. Jl était le père du prince Eugène, vicè-roi d'Italie.
BEAUHARNAIS (Eugène de), duc de Leuchtemberg, né à Paris le 3 septembre 1781 ; nommé vice-roi d'Italie, le 8 juin 1805; morl à Munich, le 21 juin 1824.
BEAUJED (Anne de France, dame de), régente du royaume pendant la minorité de Charles VIII, morte le 14 novembre 1322.
Beanjolfi.is (le) : passe en 1083 dans la
lîED
deuxième maisou d'Orléans, aujourd'hui exilée.
BEAUJON (Nicolas), banquier, né à Bordeaux en 1718, mort à Paris le 2G décembre 1786, forma, en 178i, un établissement dest né à l'éducation gratuite de Tingt-quatre enfants des deux sexes, qui fut ensuite converti en hôpital, portant le nom du fondateur.
BeauUeu en Argonne : commencement de ce monasière en 667.
BEAUMANOIR (Jean IV), l'un des plus braves et des plus habiles généraux bretonsmort peu de temps après le traité de Guérande, conclu le 12 avril 1305.
BEAUMARCHAIS (Pierre-Augustia Caron dej, auteur dramatique, né à Paris le 24 ianvier 1732, mort le 19 mai 1799.
Beaumoy}t (bataille de), où les Français mettent les alliés en déroute, le 16 juin 1815.
BEAUSOBRE (Isaac de), ministre et écrivain calviniste, né dans le Limousin en 1659 mort à Berlin à l'âge de 79 ans. '
BEAUVAIS ( Jean-Bapliste-Charles-Marie dej, eveque de Senez, célèbre prédicateur, ne a Cherbourg en 1731, mort le 4 avril 1790
Beauvai!^ : cette ville fut bâtie par Belloveze, vers l'an 164 de Rome.— Prise par César, 54 ans av. J.-C. — Vers l'an 471, Chilperic y Ot son entrée comme vainqueur -^ Brûlée en 850 et 886. - Pillée par les Normands en 923 et92o.-Incendiée de nouveau en 1018. -En 1109, Beauvais fut pris par ï:**"'^o^n^''°^' ^P''^^ ^^"^ ans de siège.— hn 1180, elle devint encore la proie des flammes. — Assiégée par le duc de Bourgogne celte ville est défendue par Jeanne • .. flf;.^"' r^" f^'^ 'ever le siège le 10 ju.lle 1472 _ La manufacture de ta'pisseries de cette ville, établie en 1664 par Louis Hi-
Î-Jq r;-^"!" ^^^^^ *^^ ^'^'^ f"t construit en 1 ^53 et 17o4.
,BEAUVEAU (Charles-Juste, duc de), marechal de France, né à Lunéville le 10 septembre 1/20, mort le 21 mai 1793
yrfot7£i'''V ^'7'^ '^^') • ''^ ^^^bJ'« en février 1817 dans le local du Musée des mo^
numenis français, aux Petits-Augustins.
BECCARI (Jacques-Barthélemi), célèbre medecm et physicien italien, né à Bologne en 1^82, mort le 30 janvier 1766. "
BECCARIA (César Bonesana, marquis del cnm.naliste et littérateur, né à Milan en 1 i3o, mort en 1793.
inr^K^^^^Î (Thomas), archevêque de Canïorbery, né a Londres le 21 décembre 1117
dTeX'e mo.''" '''''' cathédrale, le 29 BECLARD (Pierre-Augustin), célèbre nrn-
fessour de l'Ecole de MéJecine de Paris! K
Angers en 1785, mort le 16 mars 1825 BEDE (saint), Père de l'Eglise dit le Véné-
;' e ne en Angleterre en'673, mort le 96
i:'iofrnrfir''^T'"'""''«° célèbre la "le. l ne faut pas le confondre avec un c. roBede plus ancien, moine deLindisfarne _ f^ellnm, ancienne maisou des aliénés A ■ ■ Jrcs; son origine remoatait à ilenri \ ]<],
i^rL
au commencement du xvr siècle. -Le iJed lim actuel date de 1812. *^e bea-
Béclriuc (bataille de), où Vitellius, proclame empereur romain, défit l'armép d'O- Ihon, son compétiteur, l'an 69 de J.-c'
Beering (détroit de), est découvert par le nangateur qui lui a donné son nom, en
BEETHOVEN (Ludwig van), célèbre rompositeur de musique, né le 15 décembre 1770 a Bonn, mort en 1827.
Bégghards,Béguards,Béguins et Béouines hérétiques du 5IF siècle. otguines,
Belgique : gouvernée par les maires du palais a partir de 613, - Rava-ée ôar Ip? Normands dans les vin et ix siècles ^1 }' surrectionde ses provinces contre l'Autriche en x/îi7. — Les troubles de ce pays flnissent par la reddition de Bruxelles aux trou es autrichiennes, le 2 décembre 1790. - Réunie a la France le 1 octobre 1793. - Son insu ,1! veri'i? Tl'' G"i"a"'"e de Nassau son souverain, le 1 septembre 1830. ~ Ouverture d un congrès national dans ce pays le 10 no vembre 1830. - Est érigée en'^roya urne pari
Wr 'k'" '^'r^"'' du%rince Léopcîd Ile Saxe-Cobourg, le 20 décembre 1830
Belgrade En 1073, le roi Salomon de Bongne la prit aux Grecs. - Elle est assiégée par les furcs en 1442 et 1456. - Pr e Se celte ville par Soliman II, le 9 aoûri3=>î après six semaines de siège. - Enlevée aux Turcs par les Allemands le 6 septembre 1688 - Reprise par les Turcs en 1689. - Prise na,- ]^s Autrichiens sur les Turcs, le 8 oCob?; 1/5J. — Les Serviens, insurgés contre les lurcs, s'emparent de celle ville le 3 no vembre 1806, et de la forteresse, le 24
Belfjrade (bataille dej, gagnée par le prince Eugène sur les Turcs, le'l6%oût nn*^ rei e rSche.''""' '^ possession de la ville à
Bélier machine de guerre : inventée nar les Carthaginois vers 441 av J _c "^^^^ ^^'
Bélier hydraulirjue : machine inventée en li9t> par le célèbre Montgolfier.
BELISAIRE, général ro:nain. né vers la On du y s,e,i débarque en Afrique et en fait la conciuete le 15 septembre 533; entre dans Rome le 9 dcceu.bre 537; mort le 23 mars 505. ' '^ ^^
.BELLARMIN (Robert), cardinal, théologien et savant critique, né à Monle-Pulciano en lo42, mort à Rou.e le 17 septembre 1621
BELLART (Mcolas-François), avocat distingue et magistrat français, né à Paris ei 1/61, mon les juillet 1S26. «* ^<^ris e.i
Pf^^h.V^^'-^^" •"'""'' ^''^' ^'•^"^ capitaine et habile negocratem-, mort en 15V5. — So-i frère , Martin du Bellay, devenu prince d Yvetol p-ir son m;iriage, meurt le 9 mars 135.^. — Jean du Bellay, trère des précédents, fit successivement évé.jue de Bayonne, de Limoges, du Mans, et archevêque de Bordeaux : mort a Rome le 13 février 1660.
BEiXAY (Joachira du ), poêle français, ne vtrs 1524 à Lire en Anjou, mort à Paris en lo.io.
BELLEAU (Rémi), poêle français, morlle 6 mars 1577.
BELLE-ISLE (Charles-Lonis-Aogoste Fouquet , comte de ), maréchal de France , né à Villefranche de Rouergue en 168i, mort le 26 janvier 17G1.
Belle-Jsle; faisait partie de la Bretagne au XI siècle.— Fut adjugée à l'abbaye de Ouiraperlé, en 1072, par Alexandre 111. — Dévastée par les Espagnols en 1557. — Réunie au domaine de la couronne par Charles IX, en 1572.— Pillée par Monlgommeri en 1573.— Prise par l'amiral ïromp en lG7i. — Rendue à la France par la paix de Nimègue ( 10 août 1G78.) — Avait été vendue par le duc de Retz à Fouquet en 1058; elle fut cédée par le fils de Fouquet à la France en 1718 , et réunie de nouveau au domaine de la couronne.— Assiégée par les Anglais en 17G1, elle capitule le 7 juin. — Bloquée par les Anglais en 1795, mais sans succès.
Betle-Isle (combat naval de), où les Français, commandés par M. de Gonflans, sont défaits par les Anglais le 20 novembre 1759. Belley, ville du Bugey, cédée à la France par Charles-Emmanuel, duc de Savoie en 1601. , , ,
BELLIARD (Augustin-Daniel), gênerai français, né à Fontenay-le-Comte en Vendée, le 25* mai 1769 ; mort le 28 janvier 1832.
BELLINI (Laurent), médecin italien, mort le 8 juin 1703.
BELLINI (Vincenzo), compositeur de musique, né à Palerme, en 1808, mort en 1838. BELLOY (Jean-Baptiste de), cardinal, archevêque de Paris, né le 9 octobre 1709 à Morangles, diocèse de Beauvais, mort le 10 juin 1808.
BELLOY ( Pierre- Laurent -Buirette du ), poète tragique, né à Saint-Flour le 17 novembre 1727, mort le 5 mars 1775.
BELSUNCË DE CASTEL-MORON (Henri- François-Xavier de), évêque ,de Marseille, lé au château de la Force, en Périgord, le 4 lécembre 1671, mort le h- juin 1755.
BELZONl, célèbre voyageur italien, mort le 3 décembre 1823.
BEMBO (Jean), doge de Venise, fut élevé à cette dignité en novembre 1615, mort eu 1617, âgé de 83 ans.
BEMBO (Pierre), cardinal et célèbre littérateur italien, né à Venise l'an 1840, mort en loi7.
Bénarès, province de l'Indostan, acquise en 1775 par les Anglais.
I Bénédictins ; fondation de cet ordre par •saint Benoît, près le mont Cassin, eu 528.
Bénédictines ( institut religieux des ): la plus ancienne maison de cet ordre était celle de Sainte-Croix de Poitiers, bâtie en 5ii par sainte Radegonde.
Bénéfices ( pluralité des ), condamnée par la facuUé de théologie en 1238. — Lettres patentes du roi Henri II portant injonction de résidence, 17 mai 1557.
Bénévent, duché du royaume de Naples ; appartint à l'Eglise depuis le ii^ siècle jusqu'en 1806, où l'empereur Napoléon en fit
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don à son ministre Talleyrand.— Rendu au pape en 1815.
Bénévent ( bataille de ), gagnée snr Pyrrhus, roi d'Epire, par les Romains, l'an 275 av. J.-C.
BENEZET (saint), berger d'Alvilard, dans le Vivarais, né en 1165 à Hermillon , près Saint-Jean-de-Maurienne, mort en llS'i-.
L'Eglise l'honore le li avril.
. Benqale , tombe au pouvoir des Anglais en 17G5.
BENIOWSKI ( Maurice -Auguste, comte de ) , célèbre aventurier , né à Verbowa, en Hongrie, tué à l'ile-de- France le 23 mai
BENJAMIN -CONSTANT. Voyez CONS- TANT DE REBECQUE.
BEN-JOHNSON. Voy. au Manuel Tarticle
J0HNS0\.
BENOIT ( saint ), fondateur de l'ordre dos Bénédictins, né à Norica , ville du duché de Spoletto, en 480, mort en 5i3. L'Eglise honore sa mémoire le 21 mars.
BENOIT D'ANIANE (saint), abbé en Languedoc : naquit dans ce pays, et mourut au monastère d'Inde, dans le duché de Clèves, le 11 février 821, âgé d'environ 71 ans. On célèbre sa fête le 12 février.
BENOIT I, surnommé Bonose, élu pape en 574, mort le 30 juillet 578.
BENOIT II ( saint ) , prêtre de l'Eglise de Rome, élu pape le 26 juin 684, mort le 7
BENOIT III, pape malgré lui le 1" septembre 855, mort le 10 mars 858.
BENOIT IV, élevé au pontificat au mois de décembre 900, mort en août 904.
BENOIT V, pape en 964, mort le 5 juillet
BENOIT VI, élu pape le 22 septembre 972, étranglé dans le château Saint-Ange, par les ordresde l'antipape Boniface, en 974.
BENOIT VII, pape en 975, mort le 6 juillet 994.
BENOIT VIlI,évêque de Porto, ne à Tasculum; élu pape le 7 juin 1012, mort le 10 juillet 1024.
BENOIT IX , monte sur le trône pontifical à l'âge de 12 ans, en 1033; mort dans le monastère de Grotla-Ferrela en 1054.
BENOIT X, antipape, placé sur le siège de Rome par des factieux le 30 mars 1058; chassé quelques mois après par les Romains, mort le 18 janvier 1059.
BENOIT XI (saint), général >de l'ordre deg Frères Prêcheurs, fait pape le 22 octobre 1304, mort le 6 juillet 1305.
BENOIT XII, appelé Jacques de Nouveau, surnommé Fournier, né à Saverdun, comté de Foix, élu pnpe le 20 décembre 1334, mort le 25 avril 1342.
BENOIT XIII, pape, né à Rome en 1649, prit en 1667 l'habit de Saint-Dominique; fui cardinal en 1672. archevêque deManfredonia puis de Césène, et enfin de Bénévent ; élu le 29 mai 17-24, mort le 21 février 1730.
BENOIT XIV, né à Bolog; e le 13 mars 1G75 nommé archevèîiuc de Théodosie eu
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1724, carilinal en 1728, pape le 17 août 1740; mort !e 3 mai 1758;
BENOIT , antipape , appelé Pierre de Lune, connu sous le nom de Benoît Xilï; élu le 28 septembre 1394, mort le 17 novembre 1424. 11 institua, en 1405, la fêle de la Suinle-Trinité.
BENSERADE ( Isaac ), poète, né à Lyonsla-Forct,en Normandie, en 1612; mort le 19 octobre 1691.
BENTHAM ( Jérémie ) , savant jurisconsulte, né à Louvain le 15 février 1747, mort le 6 juin 1832.
Bentheim, comté de Hanovre ; incorporé à l'empire français en 1810; rendu au Hanovre en 1815. — Le propriétaire de ce comté fut élevé au rang de prince, en 1817, par le roi de Prusse.
BENTINCK (Lord George ), chef du parti Cory dans le parlement anglais, né le 17 février 1802, mort à Welbach le 21 septembre 1848.
BENTIYOGLIO (Gui) , cardinal , écrivain politique, ne à Ferrare en 1579, mort le 27 avril 1644.
BENVENUTO-CELLINL Voyez CELLINL
Bérengariens, hérétiques sectaires de Bérenger, au xi^ siècle.
BERENGER 1^', roi d'Italie, élu vers 893, assassiné en 924.
BERENGER H, dit le Jeune, monte sur le trône d'Italie en 9o0; mort dans les prisons de Bamberg en 966.
Bérésina ( passage de la ), où la division française Partouneaux, égarée, est enlevéepar les Russes, le 27 novembre 1812.
Berg (duché de ) : réuni à celui de Clèves en 1806 ; en 1815, il fut donné au roi de Prusse par le congrès de Vienne.
Berg-op-Zoom, y\Ve de Hollande : assiégée inutilement par le prince de Parme en 1581, etpar Spinola en 1586 ; prise d'assaut par les Français sous les ordres de Lowendal,le 16 septembre 1747; rendue à la paix, et prise de nouveau par les Français en 1795 ; attaquée vainement en 1814 *par les Anglais.
BERGASSE (Nicolas), avocat et publicisle, membre de l'Assemblée constituante, né à Lyon on 1750, mort en 1832.
BERGERAC ( Savinien Cyrano de), poëte, né en 1620 d'une famille du Périgord, mort en 1655.
Bergerac, ville du Périgord : prise et fortifiée park's Anglais, en 1345.— Reprise sur ceux-ci par Louis d'Anjou, en 1371.— Les Anglais s'en rendirent maîtres une seconde fois, en 1450. — Louis XIII s'en empara en 1621, et Gt raser la citadelle et les fortifications.
Bergfried (combat de), où les Russes sont repousses par les Français, le 3 février 1807.
Berghem (bataille de ), gagnée par les J-rançais surles Hessois et les Hanovriens le 13 avril 1759.
Berghen (combat de), où les Anglo-Russes sont défaits par les Français, commandés par le général Brune, le 19 septembre 1799.
BERGIEK ( Nicolas-Sylvestre ), théologien
DiClIONN. 1>E CUil0>0L0Glli.
et critique, né à Darnay, en Lorraine, en 1718, mort à Paris en 1790.
BERING ou BEERING ( Vitus ), célèbre voyageur du xviii'^^ siècle, né dans le Julland, mort dans une île déserte en 1741.
BERKLEY (Georges ), évêque de Cloyne, écrivain politique, théologien et métaphysicien anglais, néàKilcrin,en Irlande, en 1684, mort en 1753.
Berlin, capitale de la Prusse, reçoit le nom qu'elle porte le 17 janvier 1709.— 'Prise par un corps d'Autrichiens et de Russes le 9 octobre 1760. — Entrée des Français dans celle ville le 23 octobre 1806.
BERMDDE ou VÉRÉMOND I", roi des Asturies en 788.
BERMDDE ou VÉRÉMOND II, roi de Léon et des Asturies en 982, mort en 999.
BERMUDE ou VÉRÉMOND III, roi de Léon en 1027, mort en 1037.
Bermudes, îles de l'Amérique septentrionale, ainsi nommées de Jean Bermudez, (jui les découvrit en 1522. Les Anglais s'y établirent en 1612.
BERNARD (saint), fondateur de Tordre de Clairvaux, né en 1091 au château de Fontaine, près Dijon, mort le 20 août 1155, jour où l'Eglise honore sa mémoire.— Sa canonisation avait eu lieu en 1174.
Bernard (le Saint-); son ermitage date do
Bernard (célèbre passage du Saint-), opé-c par l'armée française du 16 au 18 mai 1800.
BERNARD (Pierre-Joseph), dit le Gentil Bernard, poêle français né à Grenoble en 1710, mort le l^"^ novembre 1775.
BERNARDIN DE SIENNE (saint), franciscain, né à Massa en 1380, mort à Aquila, dans l'Abruzze, le 20 mai 1444 ; canonisé par Nicolas V, en 1450.
BERNARDIN DE SAINT-PIERRE (Jacques-Henri), célèbre écrivain français, né au Havre le 19 janvier 1737, mort à ' Eiagny, prés Ponloise, le 21 janvier 1814.
Berne, en Suisse : fondée par Berthold, duc de Zeringen, en 11.91.— Son canton nccède à la confédération helvétique en 1353. — La ville est prise par les Français le 5 mars 1798, après de sanglants combais.
Berne, ville de Russie, fondée en 1763 au delà du Volga.
BERNIER (François), célèbre voyageur et médecin, né à Angers en 1625, morl à Paris en 1688.
BERNINI (Giovanni-Lorenzo), dit le Cavalier Bernin, sculpteur, architecte et peir.- Ire, né à Naples en 1598, morl à Rome en
BERNIS (François-Joachim de Pierres de), cardinal, ambassadeur, poëte français, né à Saint-Marcel en Vivarais, le 22 mai 1715, mort à Rome en 1794.
BERNOULLI (Jacques), mathématicien , né à Bâie le 25 décembre 1654, mort le 10 août 1705.
BERNOULLI (Jean), frère du précédent, professeur de mathématiques , et membrg des académies des sciences de Paris, Lou-
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{1res, Berlin et Pétersbonrg; né à Bâle le 27 juillol 1667. mort le 1" junvior 17'i-l.
BKUNOULLl (Daniel), (ils de Jean BernooUi, professeur de physique, de philosophie et de médecine, meuibre des plus célèbres acalémies de l'Europe; né à Groningue le 9 février 1700, mort en 1782.
BEUQUIN (Arnaud), surnommé lAini des enfants, né à Hordeaux vers 1749, mort à Paris le 21 dérenibro 1791.
Berri, ancienne province de France : eut des comtes héréditaires jusqu'au x' siècle, puis des vicomtes jusqu'au xm". Depuis celte dernière époque, elle fut réunie à la couronne, jusqu'à ce que le roi Jean la donnât en apanage au prince Jean, son hoisième Cls, et l'érigcât en duché-pairie vers le milieu du xiv« siècle.
BERRi (Charles-Ferdinand de France, duc de), second fils de Monsieur, comtt; d'Ariois, depuis Charles X, né à Versailles le 2^t janvier 1778, assassiné par Louvel le 13 févriir
BERRUYER (Joseph-Isaac) , jésuite, écrivain, né à Rouen le 7 novembre 1681, mort en 1758 à Paris.
BERTHEZÈNE f le baron), lieutenant
général, pair de Franee, gouverneur général de l'Algérie, né en 1774., mort à Vendargucs (Hérault), le 9 octobre 18W.
BERTHIER, intendant de Paris : assassiné par la populace le 22 juillet 1789.
BERTHIER (Alexandre), général français, né à Versailles le 20 noveml.re 1753, mort à Bamberg, en Bavière, le l",iuin 1815.
BERTHOLLEl\ùiaude-Lou!s), ceiùbre chimiste français, né en 14:8, morl en 1822.
BERTRAND -MOLLEVILLE (le marquis Antoine-François de), minisire sons Louis XV] ; né à Toulouse en 17^, morl à Paris le 19 octobre 1818.
BERDLLE (Pierre de), cardinal, fondateur delà coïigrégition de l'Oratoire, né en 1575 au château de Serilly, près do Troyes en Champagne, mort à Paris le 2 octobre 1G29. BERVIG (Charles-Clément), très-cdèhre graveur français, né en 1756 à Paris, mort le 23 mars 1822.
BERWICK (Jacques Filz-Jaraes, duc de), maréchal de France, né le 21 août 1G70 à Moulins, tué d'un coup de canon au siège de Philisbourg, le 12 juin 1734-.
BERZÉLIUS (Jacob), célèbre chimiste suédois, né à Vafressundo, dans le canonical de Linkogring, le 29 août 1779, morl à Stockholm le 7 août 1848.
Besançon, capitale de la Franche-Comté, était déjà célèbre du temps de César. — Dans les temps modernes , devenue ville libre et impériale, elle fut cédée par l'empereur aux Espagnols en 1631.— Louis XIV s'en rendit maître en 1674 ; elle resta définitivement à la France.— En 1814, elle fut assiégée sans succès par les alli s.
Besicles. Leur invention ne remonte pas au delà du xiv« siècle; on la doit à Alexandre Spina de Pise. — Besicles périscopic/ues : inventées par Wollaslon, au commencement
de notre siècle ; elles sont imitées par l'opticien Cauchois en 1813.
Bessarabie (la) : conquise par les Russes sur les Turcs en 17!)0 ; la possession leur en est assurée définitivement par la paix de Bucharest eu 1812.
BESSARION (Jean), cardinal, savant critique, né à Trébisonde en 1389, umrl àRavenne en 1472.
BESSIÈRES (Jean-Baptiste), maréchal de l'empire, né à Preissac (Lot) le 6 août 1763, tué par un boulet de canon la veille de la bataille de Lutzen, le 1^^ mai 1813.
BÉTHENCOURT (Jean), navigateur, conquérant des îles Canaries, né en Normandie dans le xiv^ siècle, mort en 1425.
Bélliune, ville de l'Artois : fut prise par les alliés en 1710, et restituée à la France par le traité dUtrecht, en 1714.
Betterave (sucre de), découvert par Margraf en 1781 : il avail été indiiiué longtemps auparavant par l'agronome O.ivier de Serre
Betteraves : décret relatif à leur culture en France, rendu le 15 janvier 1812.
BEURNONVILLE (Pierre Riel, comte de), maréchal de France , né le 10 mai 1752 à ChampignoUe en Bourgogne, mort en avril
BÈZE (Théo'lore de), écrivain politique français, savanl théologien protestant, ne à Vézelay en Nivernais en 1519, mort à Genève le 13 octobre 1605.
BEZENVAL (Pierre-Victor, baron de], né à Soleur^s en 1722, mort en 1794.
Béziers. Celte ville fut saccagée par les Vandales dans le v^ siècle ; par les Visigolhs, durant les v*^, vi* et Vii- siècles ; par les Sarrasins, en 720; par Charles-Martel, en 737.— Elle est prise, à la fin de juillet 1209, par les croisés contre les Alliigeois, qui y massacrèrent plus de trente mille personnes.
— Elle fut réunie à la couronne par saint Louis, en 1247.
BIANGHI (Jean-Baplisle), médecin italien, né à Turin le 12 septembre 1681, morl le 20 juin 1761.
BIAS, l'un des sept sages de la Grèce, né à Priène, ville d'ionie, vers 570 av. J.-C.
Biberach (bataille de), gagnée par le général Moreau pendant sa célèbre retraite, le 2
BIBIANE (sainte), vierge romaine, dans le iv^ siècle, soulTrit le martyre sous Julien l'Apostat.
Bible des Septante, yersion grecque de l'Ecriture sainte, faite l'an 277 av. J-.C.
Dates des premières traductions de la Bible en différentes langues: — Saxonne, en9{)3;
— Bohémienne, dans lexii-^ siècle; — Française, dans le xir.« siècl-, par ordre de saint Louis; — Allemande, iinprimée vers l'an 1468 à Strasbourg: — Italienne, en 1471, à Venise, faite par Malherbi ; — Anglaise, en 1536, attribuée à Richard Grafton età Edouard Wilcharch, faite par ordre d'Henri Vîli ; — Espagnole, en 1569, imprimée eu Allemagne, due à CassioJoreReyna ; — Hongroise, impri-
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méeà Vienne en 1626;— Suédoise, imprimée à Upsal en 15il.
Bihliothèqup du Roi, à Paris, fondée , en 1360, par Charles V, qui la place dans une des leurs du Louvre. — Est transportée rue Vivienne en 1666. —Elle est placée, en ITJ ^ , à riiôlel de Nevers, rue Richelieu, où elie est encore. — Le cabinet des Antiques est dépouillé par des voleurs le 16 février 1804 et en 1831.
Bibliothèque Maznrine^ fondée p ir le cardiiialMazarin vers 1640; devint publique en
Bibliothèque de V Arsenal, à Paris, créée par le maïqui"^ de Paulmy, lut acquise, en 1781, parle comte d'Artois (depuis Charles X).
Bibliothèque Sainte -Geneviève , k Paris, fondée en 1624, comptait déjà 20,000 volumes en i687.
Bibliothèque de la ville, à Paris, eut pour première base la bibliothèque que légua le procureur du roi Moreau,en 1759.
Bibliothèque du Vatican, fondée et accrue par Sixte-Quint, eu 1588.
Bibliothèque Ambroisienne, à Milan, fat ouverte au public en 1609.
Bibliothèques. La plus ancienne d*Alexandrie, celle de Ptolémée, composée de 400,000 volumes, est consumée l'an 47 av. J.-G. — La seconde bibliothèque d'Alexandrie fui lolalenienl ruinée vers l'an 650 de l'ère vulgaire ; voyez Alexandrie. — La première qu'il y eut à Rome fut formée des livres enlevés aux rois de Macédoine, l'an 167 av. J.-C.
Biblisles, hérétiques du xvi^ siècle.
Bicêtre [v\\àXQ-yn de). Ses premières fondations datent de laseconde moitié du xiii^ siècle.— Il prit le nom qu'il porte en 1523. — Il avait été rebâti avec magnificence, en 1400, par Jean, duc de Rerri , oncle du roi de France. — Rasé jusqu'aux fondements, en 1032, par le cardinal de Richelieu, il fut aussitôt rebâti pour y recevoir des soMats invalides. — Sert d'asile aux enfants trouvés en 1648. — Dès l'année 1657, il devient le refuge des pauvres et une prison pour les vagabonds.— Son puits futconsl ru ilde 1733 à 1735.
BICHAT (Marie-François-Xavier), célèbre chirurgien français, né à Ttjiretle, dans l'ancienne Rresse , le 11 novembre 1771, mort a Paris en juillet 1802.
Bicoque (bataille de la), gagnée par les Espagnols sur le>< Franç;iis, le 22 avril 1522.
liidassoa, rivière d'Espagne. C'est dans une île qu'elle forme que fut conclue la paix des Pyrénées, en 1659. — Le 6 lévrier 1823, l'armée française, commandée par le ducd'Angoulême, franchii celte rivière.
^tenpw<>/tc(ixuerre dite du), entre Louis X!, roi de France, et plusieurs seigneurs français révoliés, en 146 >.
Bière (levure de), introduite dans la fabrication du pain, à Londres, en 1650. — Cet usage est adoplé à Paris avec autorisation du parlement du 21 mars 1670.
BIÈVRi:(N. Maréchal, marquisde), fameux auteur de calembourgs et de pointes, né en 1747, mort en 1789, aux eaux de Spa.
lUGNON (Jérôme), magistral français , né à Paris le '24 août 1589, mort le 7 avril 1656.
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BÎGNON (Edouard, baron), diplomate, pu-^ blicisle et historien, né à lu Meilleraye le 3 janvier 1771, mort à Paris le 6 janvier
Bigarre, comté et ancienne province de France, passa, avec le Béarn, en 1484, dans la maison d'Albret ; réuni à la couronne de France par lettres patentes d'octobre 1607.
Bilbao, ville d'Espagne, fondée, en 1300, par don Diego Lopez de Haro. Prise et reprise plusieurs fois par les Français et les Espagnols; remise aux Anglais en 1808 el
Bilboquet (jeu de), était très-en vogue du temps de Henri III, ver^; la fin du xvi» siècle. — Il reprit faveur en 1789.
BILLAUT (Adam) , poëte français connu sous le nom de Maître Adam^ vers la fin du règne de Louis XIII; mort le 19 mai 1662.
BILLECOCO (Jean-Baptiste-Joseph), célèbre avocat du b; rreau moderne, né à Paris en 1765, mort en 1829.
Billets sous seing privé. Déclaration royale y relative du 22 septembre 1733 ; enregistrée le 14 octobre.
Billonnenrs, hommes préposés par Charles VI, en 1385, pour retirer delà circuliilio:! les pièces démoiiétisées.
Billons, pièces de monnaie valant dix centimes ; sont fabriquées en France en vertu d'une loi du 15 septembre 1807.
BION, philosophe grec, florissait 276 ans av. J.-G.
BIKAGDE (René de), chancelier de France, né à Milan le 3 février 1507, mort en Î583. BIREN, duc de Courlande : mort le 28 octobre 1772.
lilRGER,roi de Suède, succéda à son père, Magnus, en 1290.
Birman (empire) : sa fondation remonte au delà du XV* siècle. — 11 est maintenant au pouvoir des Anglais, surtout depuis 1827.
Birmingham, ville florissante d'Angleterre, n'était qu'un bourg dans la première pariie du dernier siècle (xviir).
BiRON (Armand de Gonlaud, baron de), maséchal de France; né vers 1524, tué, au sicge d'Epetnay, le 26 juillet 1592.
BIKON (Charles de Goniaud, duc de), (lis du précédent, amiral et uiarechal de France, né vers 15G2, décapité le 31 juillet 1602. Bisacramentaux, hérétiques du xvr siècle. B.scaye, l'une des provinces Basi]ues, eut ses souverains particuliers depuis la fin du IX'" siècle jusqu'à 1479.
Bismuth, métal : décrit pour la première fois dans le Irailé d'Agricola, qui paru' en 1520. — (ieffioy le Jeune est le premier (jui, en 1753, publia un mémoire sur le bismuth connu autrefois sous le numd'étain de glace. Bissexiile (année), fut établie par Jules César, e i sa qualité de souverain pontife, l'an 46 avant la naissance de J.-C.
BISSON, officier de la marine française > sa mort héroïque le 4 novembre 1827.
Bithynie, ancien royaume de l'^^sie Mineure ; Nicomède, le dernier roi, légua ses états aux Romains 75 ans av. J.-C— Les Ottomans y fondèrent un nouvel empire eu 1298.
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Bitonlo ( bataille de), où les impériaux sont battus parles Espagnols, le 25 mai 173 s.
Biiac ou bivouac. Ce mol commença , en 1793, à exprimer un établissement militaire en plein champ.
BLâCAS (lîlacas de ) , seigneur d'Aulps, l'un dos neuf preux de la Provence et surnommé le (trand guerrier y vécut nu milieu du xii* siècle.
BLAGKSTONE (William) , célèbre jurisconsulte , né à Londres en 1723 , mort en
BLAIR (Hugues), orateur et écrivain religieux, né à Edimbourg le 7 avril 1718, mort le 27 décembre 1800.
Blair, petite ville d'Ecosse remarquable par la bataille de 1689.
Blaisois ou Blésois , pays de Fr.ince , ancien comté , fut gouverné par des comtes depuis le commencement du ix« siècle jusqu'en 1398, époque de sa réunion à la couronne de France. Cependant celte réunion ne fut déGnitive qu'en 1535, sous Henri II.
BLAKE (Robert), amiral anglais , né dans le Sommerset en 1599, mort le 17 août 1657, devant Plymoulh.
BLAKE (William) , graveur, peintre et poëte anglais, né à Londres le 28 novembre 1737, mort le 12 août 1828.
BLANCHARD ^Nicolas), célèbre aréonaute, mort le 7 mars 1809.— Sa femme, aéronaule comme lui. péril à sa 76' ascension, le 6 juillet
BLANCHE DE CASTILLE , mariée , en 1-200, à Louis VIII, roi de France, morte, le 1«' décembre 1252, à l'âge de 63 ans.
Blanchiment des toiles, perfectionné, en 1787, par Bertliollet, au moyen de l'acide muriatique oxygéné.
Blanchiment. Nouveau procédé inventé par Chaplal en 1799, et qui a pour base la vapeur de la soude.
Blancs, sectaires qui parurent à Rome, en 1399, sous le pontiflcat de Boniface IX.
Blancs-Battus, confrérie religieuse , instituée par Henri III, roi de France, en 1383.
Blancs-Manteaux , ordre de religieux mendiants fondé, dit-on , par sainl Louis, fut aboli par le second concile de Lyon, en 1274; ils furent remplacés, m 1298, dans leur maison de Paris, par les Guillemites, qui prirent le même nom, quoique vêtus de noir.
Blason, science des armoiries ; introduite en France, en Allemagne, en Angleterre vers la fin du xi^ siècle. V. Armoiries,
Blasphèmes. Législaiion y relative introduite eu France ( de 814 à 840). — L'ordonnance de sainl Louis est de 1263 ou 1264. — Ordonnance de Philippe le Hardi de 1274. — De Philippe le Valois du 22 février 1347. — De Louis XII, 9 mars 1510.— DeFra)içois P"", 30 m.irs 1524. — De Louis XIII , 10 novembre 1617 et 7 août 1631. — De Louis XIV, de 1666 et 1681. Voyez Sacrilège.
Bldubeuren , ville du Wurtemberg. Les Français y gagnèrent une bataille en 1800.
Blàye, ville du déparlemenl delà Gironde : les Français la reprirent sur les Anglais eu 1339. —Prise parles protestants en 1568. —
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Le» Anglais tentèrent inutilement de s'emparerde celle place en 1814.
. J?/^. L'art de le moudre est attribué à Pilumnus, prince Hulule qui vivait vers l'an 1350av. J.-C.
Blé de Turquie ou mais , fut importé du Pérou en Europe sur la fin du xV siècle.
Ble'nau (Combat de), livré, entre le prince de Condé et le maréchal d'Hocquincourt, le
BLESSINGTON (Lady Power), écrivain anglais, née en An;i;letorre le 1*"^ septembre 1789, morte à Londres en juin 1849.
BLETTERIE ( Jean-Philippe-Rcné de la ), historien, né à Rennes le 25 février 1696 , mort en 1772.
Bleu d'outremer. Le secret de sa composition a été découvert, en 1827, par M. Guimet.
Bleu de Prusse, découvertà Berlin en 1710, par Dippel, célèbre chimiste; ou, suivant d'autres, par Diesbach, fabricant de couleurs. Le procédé de sa fabrication fut publié en France par Woodward en 1724.
BLIN DE BOURDON ( ) , député, puis
représentant du peuple, né en 1780, mort à Paris le 23 mars 1849.
Blockhaus, espèce de redoute. Son origine paraît remonter à l'année 1778 , et le gé;icral Marion pense que le premier blockhaus fut construit à Schedelsdorff en Silésic.
Blocus continental, établi par l'empereur Napoléon, à l'égard des Iles Brilanni(|ues, le 21 novembre 1806. Décret du 6 août 1807, qui déclare en étal de blocus tous les ports de l'Anglelerre.
Blois, capitale duBlaisois; érigéeenévéché en 1094 par le pape Innocent XII -, fut deux fois le siège des états généraux, sous Henri III, en 1577 et en 1588. — Son beau pont en pierre fut commencé en 1711.
liLONDEAU (Claude), avocat au parlement de Paris , 1' un des fondateurs , en 1G72 , du Journal du Palais ; mort au commencement du XVIII'" siècle.
BLONDEL (François), célèbre architecte , né à Richeaiont, en Picardie, en 1617, mort à Paris en 1686.
BLUCHER ( Lebrecht de ) , feld-maréchal de Prusse , né à Rosiock, le 16 décembre 1742, mort le 12 septembre 1819.
Blutoir , nouvel instrument de ce genre, inventé en 1813 par iM. Régnier,
BOABDIL, roi maure ; son expulsion de Grenade, le 2 janvier 1492.
Bocane, alicienne danse grave et mesurée, introduite à la cour de France en 1645 par Bocan, maître à danser de la reine Anne d'Autriche.
BOGC.\CE (Jean), célèbre écrivain italien, né à Paris en 1313, mort le 21 décembre
BOCCAGE (Marie-Anne Lepage , épouse de Fiquetdu), poëte, née à Rouen le 22 octobre 1710, morte à Paris en juillet 1802.
BODIN (Jean) , célèbre publiciste, né à Angers vers 1330, mort à Laon en 1596.
BOÊCE, né a Rome en 470, ministre d'étal de l'empertur Thcodoric. Il fut massacre par
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son ordre en 525, sous le poids d'une fausse accusalion.
BOERHAAVK (Herman), célèbre médecin, né à AVoorhout, près de Leyde, le 31 décembre 1688, mort le 23 septembre 1738.
BOETCHER (Jean-Frédéric), inventeur de la porcelaine de Saxe, né à Schleiz le 5 février 1687, mort le 13 mars 171G.
Bœuf gras, îêie figurative du carnaval; elle existe depuis des siècles. La plus mémorable description qu'en fasse l'histoire se rapporte à l'année 1739.
Bogarmiles ou Bogomiles , sectaires qui parurent à Constantinople au commencement du xii« siècle.
Bohême f possédée par les Marcomans jusqu'à l'apparition d'Attila (432-452). — Les Tschiques s'y établisstînt vers 480; ils prennent le nom de Bohèmes vers 680. — Le christianisme s'y établit dans le x« siècle. — Ce pays est soumis par l'empereur Othon en 950. — Il fut gouverné par des ducs jusqu'en 1198, époque de son érection en royaume par la diète de Mayence. — Est en proie aux troubles religieux , année 1416 et suiv. — Est incorporé à l'empire d'Autriche par la paix de Westphalie en 1648.
BOHEMES (frères), association religieuse formée, vers le milieu du xv® siècle, de« débris des Hussites.
BOHÉMIENS, charlatans nomades. Leur origine est placée à rannéel427par Pasquier.
BOIELDIEU (Adrien), né à Rouen en décembre 1775, mort le 8 octobre 1834.
EOILEAU-DESPRÉAUX (Nicolas) , poète français, né à Crosne, près Paris , le 1*^' novembre 1636, mort le 13 mars 1711.
BOISGELIN de GUCÉ (Jean-de-Dieu Raymond de), archevêque d'Aix , né à Rennes en 1732, mort à Angervilliers le 22 août 1804.
BOISMONT (Nicolas ïhyrol de), prédicateur distingué du xv ii« siècle , membre de l'Académie française, né en Normandie vers 1715, mort à Paris en 1786.
BOISROBERT (François-Metel de), l'un des premiers membres de l'Académie franc.iise, né à Caen en 1592, mort le 30 mars
BOISSAT (Pierre de), l'un des premiers membres de l'Académie française , né à ViLMine en Dauphiné en 1603, mort le 28 mars 1()62.
BOISSIEU (Denis Salvaing de), premier président de la chambre des comptes du Dauphiné, né le 21 avril 1600, mort en 1683.
BOISSIEU (Barthélemi-Camille de), médecin, né à Lyon en 1734, mort à la fin de 1770.
BOISSIEU (Jean-Jacques de), peintre et graveur, né à Lyon en 1736, mort en 1810.
Boissons. Les lois récentes relatives à leur impôt en France, sont du 25 février 1804 , 24 avril 1806, 28 avril 1816 et 12 décembre
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BOISSY-d'ANGLAS (François-Antoine) , né dans un petit ?illage du déparlement de l'Ardèche , donna un sublime exemple de courage civil, le 1" prairial an VllI (20 mai 1795); mort à Paris le 20 octobre 1826.
BOJARDO (Malhieu-Marie, comte), auteur
BON
du poëme de VOrlando innamorato^ né vers l'an 1434 à Scandiano, mort le 20 décembre 1494 à Reggio.
BOLESLASI*' le Grand, premier roi de Pologne, monta sur le trône en 999, mourut en 1025.
BOLESLAS n, roi de Pologne , né vers 1042, élu en 1058, mort vers 1090.
BOLESLAS IJI , proclamé roi de Pologne en 1103, mort en 1139.
BOLESLASlV,roidePologneenll47,raorl en 1173.
BOLESLAS V, dit le Chaste , monte sur le trône de Pologne en 1227; mort en 1279.
BOLEYN ou BOULEN (Anne de). Voy.
Anne de Boleyn.
BOLINGBROKE (Hcnri-Saint-Jean , lord, vicomte de), secrétaire d'état et écrivain sous la reine Anne; né en 1872, mort le 25 novembre 1751.
BOLIVAR (Simon) : nommé chef suprême du gouvernement de Venezuela, le 10 novembre 1817.— Proclamé le libérateur du Pérou, le 10 février 1825; mort le 17 décembre 1830.
BoUvia, nouvelle république de l'Amérique méridionale. Son indépendance date du 1«' avril 1825.
Bollnndistes , fondateurs et coopérateurs des Actes des Saints, Les deux premiers volumes de leur collection parurent en 1643. En 1794, elle comptait 53 vol. in-fol.
Bologne, yille d'Italie, prise par les Français le 19 juin 1795, et réunie à la répul)liqu8 cisalpine; en 17C9, ellepasseaux Autrichiens, puis revient aux Français en 1800, après la bataille de Marengo. Elle fait maintenant partie de l'Etat de l'Eglise.
I Bombay, île et villede l'Océan indien, cédée aux Portugais en 1520. Ceux-ci la cédèrent aux Anglais en 1662.
Bombes, sont inventées, ainsi que les mortiers, en 1346. — Quelques-uns prétendent que les Espagnols en firent usage les premiers en Europe en 1588. Suivant d'autres, l'usage de ce projectile ne daterait que de
Bon-Pasteur (congrégation des filles du), fondée à Paris par madame de Combé en 1668. Plusieurs autres villes ont eu des maisons de cette communauté.
BONAPARTE. F. Napoléon.
BONAVENTURE (saint), cardinal, évêque d'Albano et docteur de l'Eglise, né en 1221 à Bognarea en Toscane, mort à Lyon le 15 juillet 1274. L'Eglise honore sa mémoire le 14 juillet.
BONGHÂMPS (Artus de), général vendéen, né en Anjou en 1759, tué le 17 octobre 1793.
BONET (Théophile), médecin genevois, mort le 29 mars 1689.
BONIFACE (saint;, martyr. Il fut torturé, puis décapité par ordre du gouverneur de la ville de Tarse en Gilicie, vers l'an 307. Sa mémoire est honorée par l'Eglise le 14 mai.
BONIFACE l-^r élu pape en 418, mort en
BONIFACE II, pape le 28 septembre 530, mort le 8 novembre 532.
BONIFACE m monta sur le saint-siége en
DICTIONNAIIŒ DE CHRONOLOGIE.
606, mort le 12 novembre de la même année.
BONIFACE I^' (saint), succède au précédent en 607, mort en 614.
BONIFACE V, pape en 017, mort en 023.
BONIFACE VI, élu le 11 noyembre 896, ne tint le s.iinl-siége que" quinze jours.
BONIFACE VII, antipape , reconnu pape en 97'i- , mort au mois de décembre de la même année.
BONIFACE VIII (Benoît Cajétan), élevé sur le trône pontifical le 2V décembre 1294, mon, le 12 octobre 1(503, à Kome.
BONIFACE IX, ! ape le 2 novembre 1389, mort le le*" novembre 1404.
Bonn, ville dn cercle prussien de Cologne. Ses fortifications furent rasées en 1717, l'année de la fondation de son Académie, qui fut transformée en Université en 1786, et en Lycée de 1794 à 1814. — Le roi de Prusse y a fondé une nouvelle Université le 18 octobre 1818.
Bonne- Espérance (cap de) en Afrique , découvert en 1486 par le Portugais Battbélemi Diaz. — Les Hollandais y établissent «ne colonie en 1652. — Les Anglais s'eni parent du cap de Bonne-Espérance en 1796; mais ils le rendent à la république baiave (la Hollande) en 1802, après la \)iùx d'Amiens. — Les Anglais le reprirent en 1806, et le possèdent encore actuellement.
BONNET (Charles), philosophe et naluralisle, né à Genève en 1720, mort en 1793.
Bonnet à poil; il fut introduit dans nos armées en 1767.
Bonnet vert; coiffure imposée aux faillis , par arrêt de règlement du Si6 juin 1582. — Aujourd'hui il n'est plus en usage que d;ins les bagties.
Bonnets; ils furent en usage parmi le clergé dès le IX' siècle.
Bonnets (faction des) en Suède , date de la diète de 1738.
BONNEVAL (Claude-Alexandre, comte dt), célèbre avenlurier. né vers 1672, mort en
BONNIVET (Guillaume Gcuffier de), amiral de France, tué à la bataille de Pavie, le 24 février 1525.
Bons-Fieux , anciens frères pénitents du tiers-ordre de Saint-Franfcois; leur existence remonlait à 1615.
Bons-hommes y religieux établis l'an 1239 en Angleterre. — Les minimes de Chailiot portaient aussi le nom de bons-hommes. — Leur couvent fut supprimé en 1790.
BONTEKOE (Corneille de), médecin hollandais, mort le 3 janvi^'r 1683.
Boraes, ville de ta Gothie occidrntale en Suède; bâtie en 1621, par Gustave, sur la Viska.
BORDA (Jean-Charles), illustre physicien, né à Dax en 1733, mort en ventôse an VU (février 1799).
Bordeaux; celte ville d'une haute antiquité , après avoir passé des Romains aux Goths, passa aux Français, qui fcjrenl expulsées paries S.irrasins dans le vu;* siècle; — fui ensuite conquise par les Anglais, qui s'y mainlinrenl jusqu'au règne de Charles Vil ,
vers 1460 , époque de l'instilulion de son parlement. — Fondation de son université par Louis XI, en 1473. — Cette ville arbore le drai eau blanc le 12 mars 1814. — Elle est atta(|uée par le général Clausel, le 1"^^' avril 1815. Les deux foires de Bordeaux se tiennent en mars et en octobre, chacune durant uinze jours.
BORDEUIES(Elienne-Jean-François), évêque de N'crsailles, célèbre par ses vertus, sa science et son éloquence , né à Monlauban en 1764, mort à Versailles en 1832.
BORDEU (Théophile), célèbre médecin, né à Iseste le 22 février 1722, mort le 24 décembre 1776.
BOUGHÈSE (famille); originaire deSienne, s'établit à Rome dans le xvii* siècle. Le pape Paul V, qui en était issu, aug'nenta ses richesses et sa puissance de 1G03 à 1620. Depuis elle s'est alliée en France à la famille de Napoléon, par le mariage de Camille Horghèse av( c Pauline ; onaparte (6 novembre 1803).
BORGHI (Giuseppe, abbé), célèbre poêle et historien iialien, né à Bibieno iPiémonl), en 1790, mort à Rome en juin 1847.
BOKGIA (César), cardinal , fameux par ses crimes, mort en 1507.
BORIS GODOU.^OFF : son avènement au trône de Russie, le 22 août 1598; mort en
Borique (acide) , découyert par Hombert, vers 1702; considéré comme corps simple, jusqu'en 1808; à cette époque MM. Gay- Lussac et Tliénard reconnurent qu'il était formé d'oxygène et d'une substance qu'ils appelèrent bore ; de là le nom d'acide borique.
BORN (Ignace), naturaliste allemand, mort le 28 août 1791.
Bornéo; est découverte par les Hollandais en 1523.
Borodino (combat de), entre les Français et les Russes, le 5 septembre 1812; l'issue en est douteuse.
Borréiistes, sectaires, dont le chef, Adam Tudan de Borrel, dogmatisait à Amsterdam en it)70.
Borromées (iles), n'étaient encore que des rochers au xvii'^ siècle ; lurent métamorphosées en jardins et en bosquets, vers 1670, par le comte Borromée.
BOKHOMINI, architecte célèbre, né à Bissone, dans le tliocèse de Corne, en 1597, mort en 161)7.
BOSC (Louis-Augustin-Guillaume), célèbre agronome, né en 1739, mort eu 1828.
BOSCOVICH (Roger-Joseph), mathématicien, né à Raguse le 18 mai 1771, mort le 12 février 1787.
Bosnie, province de la Turquie européciine ; Mahomet H la prit en l'+6ô.
Bosphore. Voyez Constantinople.
Bosphore Cimmérien, royaume fondé vers l'an 483 av. J.-C, dura jusqu'à la fin du rv" siècle de noire ère.
HOSSUET (Jac jues-Bénigne), évoque de Me.;ux, célèbre orateur chrétien, né à Dijon le 17 septeuibre 1627, mort à Paris le 12 avril 1704.
BOU
BOU
sn
BOSSUT, profond mathématicien français, né en 1730 à Tarlaras (Uhônc), mort à Paris en 181i.
Boston, ville de l'Amérique septentrionale, fol assiégée par Washington, et évacuée par les Anglais le 17 mars 1770.
Boston (jeu de) ; son origine remonte à la révolution de l'Américiue anghii^e, vers 1776.
— Il prit faveur en France qu«'l(|ues années avant noire révo'ution de 1789.
Bostres, ville d'Arabie ; son è; e commence, suivant les médailles, à l'an 105 do J.-C, époque on une partie de l'Arabie tut réduite eu province romaine.
Bosvaides ou Bouides (la dynastie des) : s'éleva en Perse pendant la décadence du califat, et iégn;i puissante et indcpem'ante, depuis l'an 3-22 de l'hégire (934- de J.-C), jusqu'à l'iin 455 (1063).
Bosworth (bataille de), gagnée le 22 août li85, sur Richard III, par Henri Tudor, depuis roi sous le nom de Henri VII.
Botanique : Plutarque découvre, en 101, que chaque plante est r- nlérmée dans sa graine ou d ms sa semence. — Poillicalion de la classification de ïournefort, en 1C64.
— Système sfxnel des pl.mles, déviloppé par Linné en 1775. — Jussieu publie, en 1789, sa méthode de classification des plantes par familles naturelles.
Botaniques (jardins) : le premier jardin botanique proprement dit fut établi àSalerne, au commencement dû siv*" siècle. — En 1333, il y en eut un à Venise; en 1553, à Padoue^ et peu après à Pise et à Pavie. — Les premiers jardins botaniques de l'Angleterre et de l'Allemagne datent de 1G:>IJ à 1630. —Celui de Paris de 1591.
Botany-Bay , contrée reconnue, en 1770, par Gouk. — Colonie qui sert de lieu de déportation à l'Angleterre depuis le 13 mai 1787.
BoucUain : pris le 18 septembre 1711, par les Anglais, après vingt et un jours de tranchée ouverte.
BOUCHARDON (Edme), sculpteur, né à Chaumont er» Bassigny en 1698, mort le 17 juillet 1762.
BOUCHER (François), premier peintre de Louis XV, né à Paris en 170i, mort en 1770.
BOUGICAUT (Jean le Maingre de), maréchal de France, né à Tours en 136i, mort eu Angleterre en li21.
Boucles et agrafes; en usage en Aoglelerre en 1680.
BOUDDHA, législateur indien, né au commencement du IV* siècle avant lère chrétienne, mort le 15 mai l'an 54-2.
Bouffes ou Bouffons italiens, parurent à Paris, pour la première fois, au mos d août 1752, sur le théâtre de l'Opéra. Ils furent forcés de quitter Paris en mars 175i. V. Opéra italien.
BOUFFLERS (Louis -François, duc de), pair et maréihal de France,' né en lG4i, mort à Fontainebleau, le 22 août 1711.
BOUFFLERS (Stanislas, chevalier de), littérateur distingué, né à Lunéville en 1737, mort en janvier 1815.
BOUGAIN VILLE (Louis-Antoine de), célè-
bre navigateur français, né à Paris le 11 novembre 1729, mortle 31 août 1811.
Bougie ; ce mot n'est usité en France que depuis le xvir siècle. Eu 1599, on distinguait encore la bougie sous le nom de chandelle de cire. Son usage est introduit en France vers l'an 700. — Philippe le Bel défend en 1313 de mêler la cire avec le suif. — Le procédé de fihr la bougie était connu dés 1357.
BOUHIER (Jean), magistrat et savant français, né à Dijon le 17 mars 1673, mort le 17 mars 1746.
BOUHOURS iDominique), savant jésuite, né à Paris en 1628, mort en 1702.
Bouiane (bataille de) : l'armée romaine, commandée par Fabius, y bat les Samniles l'an 299 av. J.-C.
BOUILLE (François-Claude-Amour, marquis dr), né au château de Cluzel, en Auvergne, le 19 novembre 1739, mort à Londres le IV novembre 1800. Ses mémoires parurent pour la première fois à Londri s en 1797.
Bouillon (duché de) : une partie a été réunie, en 1815, au duché de Luxembourg; l'autre donnée à la maison de Rohan.
BOUILLON (Henri de la Tour d'Auvergne, duc de), vicomte de Tuienne, prince de Sedan et maréchal de France, né en 1555, mort vers 1622 ou 1623.— Son fils, Frédéric-Maurice de la Tour d'Auvergne, duc de Bouillon, né à Sedan le 22 octobre 1605, mort l'an 1C52.
BOUILLON (Emmanuel-Théophile de la Tour, cardinal de), fils du précédent, né le 2i août 16i4, mort en 1715.
BOUILLON (Marie -Anne Mancini , duchesse de), nièce du cardinal Mazarin, née à Rome en 1649, morte le 21 juin 1714. Elle avait été impliquée dans l'affaire des poisons en 1680.
BoulaCy port du Caire en Afrique; pris par les Français, après un combat opiniâtre, le 20 mars 1800.
BOULAINV^LLIERS (Henri de), historien, né à Saint-Saire en Normandie, en 1658, mort en 1722.
BOULANGER (Nicolas - Antoine), auteur de V Antiquité dévoilée, né à Paris ep 1722, mort en 1759.
Boulangers de Paris : un règlement du !•' mars 1418 porte des peines sévères contre ceux qui vendraient à faux poids.— Ils sont régis aujourd'hui par un décret du 19 vendémiaire an X (Il octobre 1801).
BOULEN ou BOLEYN (Anne), l'une des femmes de Henri VIII, roi d Angleterre, née en 1499 ou 1500, morte le 19 mai 1536.
Boulets : ils furent en pierre jusqu'à la fin du xv*" siècle. Les écriv :ins fixent posiiivement la date des boulets en fer à l'an 1470.
Boulogne -sur 'Mer, ville d'une origine trèsancienne; détruite deux foi-s la première par les Normands en 888 ; la seconde, par les troupes de Charles-Quint en 1353. — Elle avait été prise par Henri VIII, roi d'Angleterre, le 14 septembre 1544. — Le Boulonais, ancien comté, dont Boulogne était la capitale, ne fut définitivement soumis à l'autorité des rois de France qu'à partir de 1478,
Boulogne (camp de) ; est levé le 27 août 1805 ; U's troupes qui le composaient, e( qui étaient destinées contre l'Angleterre, se dirigent sur l'Allf magne.
Boulogne, village près Paris ; commence de l'année 13i9; son église gothique fut terminée en 13't3.— Le bois qui l'avoisine s'appela le bois .ie Rouverai jusqu'en 1577.
BOULTON (Mallhew), célèbre constructeur de m.'ichines, né en 1728 à Birmingham, mort à Soho en 1809.
BOUQUFT (dom Martin), savant bénédictin, né à Amiens en 1685, morl en 1721.
BOURBON (maison royale de), lire son nom lie Buurbon-rArchambault, et reconnaît pour chef Robert le Fort, mort en 661.
BOURBON (Charles, duc de), connétable de France, né en U89, tué le 6 mai 1527 sous les murs de Rome.
Bourbon (île de), découverte en 15V5 par le navigateur portugais Mascarenhas. — Le^ Frat>ç;iis s'y établirent en 1653.— Cette colonie demeura entre les mains de la compagnie des l.ides jusqu'en nove.iibre 1767, époque de son retour sous la domination royale. — Prise parles Anglais, en Î810, elle nous fut rendue par le tr;iilé du 30 mai 1814.
Bourbonnais, fut érigé en duché-pairie au commencement du xiv siècle (1327) ; ce pays était une baronie depuis 770. — Fut réuni à la couronne par arrêt du parlement de Paris du 16ji.illet 1527.
BOÙRDALOLE (Louis), célèbre prédicateur de la compagnie de Jésus, né à Bourges le 20 août 1632, mort le 13 mai 1704.
BOURDONNAIS (Maiié de la), gouverneur des îles de France et de Bourbon, mort le 5 mars 175i.
BOURG (Anne du), chancelier de France, pendu et brûlé, par les factieux, en place de Grève, le 23 décembre 1559, à l'âge de 38 ans.
Bourg en Bresse, ville de France ; existait vers la tin du iv siècle. Elle passa des Romains aux Bourguignons, aux Francs, fit partie du royaume d'Arles au ix' siècle, appartint aux empereurs d'Allemagne jusqu'au xv\ à la maison de Savoie jusqu'au xvr, et fut enfin réunie à la France en 1601.
Bourgeoisie. V. Tiers-état.
Bourges, ville de France ; fut la capitale de l'Aquitaine sous Auguste ; fut détruite entièrement par Chilpéric en 583. — Restaurée par Charlemagne et Philippe-Auguste, elle devint la capitale du Berri. V. Berri.
Bourges : l'origine de cette ville remonte à l'antiquité la plus reculée. 139 ans après la fondation de Rome et 615 av. J.-C, elle était la capitale de la Gaule celtique. — Elle resta jusqu'en 475 sous la domination romaine.— Ctotaire II la réunit à la couronne en 614. — Elle fut prise par Pépin le B^ref en 762, après un long siège. — Prise et 'pillée par les Normands, en 878. — Le roi Jean l'é-
rigea en duché-pairie en 1360. — Une partie delà ville fut brûlée en 1353. — Inutilement
assiégée par le duc de Bourgogne, en 1412.
— Les protestants s'en emparèrent en 1562.
— Elle se rendit à Henri IV en 1594. — Fut reprise de nouveau par les protestants en 1615. — Reprise sur ceux-ci par le maréchal de Matignon, en 1616. — La cathédrale de cette ville fut commencée en 845 et ne fut terminée que plusieurs siècles après.
Bourgogne (royaume de) : cesse d'exister en 534, et est démembré j)ar les rois de France.
Bourgogne : elle fut principauté ducale de 808 à 921 ; principauté ducale souveraine de 965 à 1031 ; devient propriété de la prenùère race ducale capétienne, de 1032 à 1075 ; — de la deuxième race capétienne, branche de Valois, de 1363 à 1404; est recouvrée par Louis XI, après la mort de Charles le Téméraire, en 1477.
Bourgogne (hôtel de); confirmation des privilèges accordés aux comédiens de ce théâtre, le 13 janvier 1613.
BOURGOGNE (Louis , duc de), élève de Fénelou, né à V^ersailles le 6 août 1682, mort à Marly le 18 février 1712.
Bourgs-pourris d'Angleterre ; certaines localités privilégiées pour les élections depuis 1350 environ. — Cet ordre de choses a été aboli par la réforme électorale opérée ea
Bourguignons : paraissent, en 373, sur les
bords du Rhin, au nombre de 80,000. — Les
Romaiiîs leur accordent des établissements
dans la Gaule , en 375. — Ils affermissent,
en 4î3, leurs établissements dans la Gaule,
et fondent un royame qui dure jusqu'en 534.
— Ils avaient embrassé la religion chrétienne
en 431. ...
BOUHIGNON (Antoinette) , visionnaire ,
née à Lille en 1616, morte le 30 octobre 1680.
BOURRE (.... le comte), lieutenant général et pair de France, mort à Pleleur (près Lorient) en septembre 1847.
Bourreau : un arrêt du parlement du 31 août 1709 défendait au bourreau d'établir sa demeure dans PariS;, à moins que ce ne fût dans la maison du pilori.
BOURRIENNE (Louis-AntoineFauvelet de), ancien secrétaire, ami, puis ennemi de Napoléon, né à Sens, en 1769, mort en 1834, dans une maison d'aliénés de Caen.
BOURSAULT (Edme) , poëte et financier, né à Mussi-l'Evêque en Bourgogne en 1638, mort en 1701,
Bourse (palais de la) de Paris : commencement de sa construction, le 24 mars 1808, inauguré en septembre 1824.
Bourses : celle de Lyon fut la première établie en France. — Celle de Toulouse fut créée par Henri II en 1549. — Celle de Montpellier en 1691. — Celle de Londres, ou Royal Exchange, bâtie en 1666. V. Londres. — Celle d'Amsterdam, commencée en 1608, et finie en 1613. — La nouvelle bourse de Saint-Pétersbourg, achevée en 1811, fut ouverte au commerce le 15 juin 1816.
Boussole : est inventée chez les Chinois l'an 2600 av. J.-C — On commence à en faire usage vers l'an 1200; ses propriétés sont con-
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nues en France et à Venise en 1260. — Son usage est perfectionné par Flavio Goia, en 1302; les variations dans la déclinaison de la boussole furent observées en 1500.
Bouteille de Leyde : sa découverte eut lieu à Leyde en 1746, par Cuneus et Muschenbroek.
BOUTEVILLE (François de Montnîorency, comte de), décapité comme duelliste, le 21 janvier 1627, à l'aris.
Bouts rimes : ils doivent leur origine à un poêle du xviiesièc!e,qui avait pour habitude de commencer ses sonnets toujours par les rimes.
Bouvines (bataille de), gagnée le 27 juillet 1214 par Philippe-Auguste, roi de France , qui, avec une armée de 50,000 hommes, battit celled'Olhon, empereur d'Allemagne, et de ses alliés, forte de 150,000.
BOYER (Alexis), chirurgien célèbre, né à Uzerche le 1^' mars 1760, mort le 2o novembre 1833.
BOYLE (Robert), savant anglais, né en 1626, mort en 1691. 11 a perfectionné la machine pneumatique.
5ovwe (bataille delà), en Irlande : perdue par le roi Jacques contre le prince d'Orange, le 11 juillet 1690.
BCZE (Claude Gros de), érudit, né à Lyon le 28 janvier 1680; mort le 10 septembre
Brabant (le) ; au ix^ siècle ce pays était divisé en quatre comtés; ses limites ont beaucoup varié depuis celle époque. — Le traité de Westphaiie, en 16i8, y apporta encore de grandes modifications. — Pendant la réunion de la Belgique à la France , c'est-à-dire pendant tout l'empire , le Brabant formait le département de la Dyle. 11 reprit son ancien nom en 1815.
BRACGIO DE MONTONE (André), l'un des plus grands généraux derilalie,nélel'''" juillet 1368, mort vers 1425.
BRADLEY (Jacques), astronome anglais , né en 1692, dans le comté de Glocester ; mort le 13 juillet 1762.
Bragance , ville du Portugal : bâtie l'an du monde 2015 par Brij^o, roi d'Espagne, fut érigée en duché en 1442 ; et Jean II, le chef de la dynastie actuelle des rois de Portugal , y fut élu roi en 1640, sous le nom de Jean IV.
Braïlow, forteresse turque de la Valachie: les Russes s'en rendent maîtres par capitulation le 23 juin 1828.
Brandebourg (le pays de) : établissement de ses margraves , ou marquis, en 926. — Le margraviat est vendu en 1415 pour 400,000 (iucuts, à Frédéric, burgrave de Nuremberg, qui devint ainsi la lige de l'illustre maison de Brandebourg qui s'assit sur le trône de Prusse le 18 janvier 1701. Voy. Prusse.
BRANTOME (AndrédeBourdeille, vicomte, abbé de), auteur des fameux Mémoires, mort le 7 juillet 1614.
Brassards d'armure. On y a renoncé en France depuis le règne de Henri 111, mort en
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Braunsberg (combat de) où les Russes sont battus par les Français, le 26 février 1807.
BRxVUWER (Adrien), peintre flamand, né à Harlem en 1608, mort à l'hôpital d'Anvers en 1642.
BRÉA (.... le général de), né à Menton le 23 avril 1790, assassiné, conlve le droit des gens, à ]a barrière Fontainebleau, le 25 juin
BRÉBEUF (Guillaume de), traducteur ampoulé de Lucain, né à Rouen en 1618, mort
Breda : enlevée aux Espagnols par Maurice, prince d'Orange, le 3 mars 1590. — Prise par Spinola et les Espagnols en 1625.
Breda (paix de), conclue le 28 janvicrl667 entre l'Angleterre, la Hollande, la France et le Danemark.
Brefs apostoliques : on en découvre les premières traces au xiii« siècle; mais leur forme ne fut bien déterminée que vers le milieu du xv^.
Brégents , ville du Tyrol autrichien : les Français s'en emparèrent en 1799.
BREGUET. (Abraham-Louis), célèbre horloger français, né à Neufchâfel en Suisse, le 10 janvier 1747, mort le 17 septembre 1823.
Brème (duché de) : son archevêché fut sécularisé par la paix de Westphaiie en 1648.
— Ce pays fut conquis parles Danois en 1712, et passa successivement entre les mains de l'électeur de Brunswick, puis des Suédois.
— La ville de Brème est déclarée libre, ainsi que son territoire par le congrès de Vienne, en 1815.
BRENNUS,fameuxchefdes Gaulois: il prit Rome le 17 juillet 387 av. J.-C.
Brenta, rivière qui se jette dans le golfe de Venise : célèbre par deux victoires remportées en 1796 par les Français sur les Autrichiens.
Brescia, en Italie : fondation de cette ville par les Gaulois, vers l'an 600 av. J.-C.— Elle soutint vaillamment plusieurs sièges contre les Vénitiens, dans la première partie du xv" siècle. — Prise par Trivulce, général de la république vénitienne, le 24 mai 1516. — Plus de deux mille personnes y périssent , le 18 août 1769, par l'effet de l'explosion d'un magasin à poudre. — Elle appartint à la république de Venise jusqu'à sa dissolution, époque où elle fit partie de la république cisal- < pine et italienne. Depuis 1814, elle est sous ' la domination autrichienne.
Brésil : visité en 1499 par Pinson, officier de Colomb; découvert et reconnu en 1500 par Pedro Alvarez Cabrai, navigateur por- -■ tugais. — En 1549, le Portugal y fait jeter les fondements de Bahia. —Les Hollandais , par un traité du 6 août 1661 , renoncent à leurs prétentions sur ce pays, qu'ils abandonnent aux Portugais. — Ceux-ci en restent paisibles possesseurs jusqu'en 1821. — Le Brésil proclame son indépendance et prend le litre d'empire constitutionnel en ;ioût 1822.
— Le prince royal de Portugal, don Pedro , est proclamé empereur le 12 octobre suivant.
— Abdication de don Pedro, le 7 avril 1831. Breslaw, capitale de la Silésie : le roi do
Prusse s'en empare lo 10 août 1741. Trailc jirélimaire pour la paix entre le roi de Prusse ellareineilo Honotrie, arrêté le 11 juin 1742, eonfirn.é à Berlin lo 28 juillet suivanj. — Celle ville se rend aux Autrichiens le 25 novembre 1757, par suite 'ie la défaite des Prussiens trois jours auparavant. — Elle se rend aux Français le 5 janvier 1807 , après un mois de siège.
Bresse^ province de France: Gt partie du second royaume de Bourgogne au i\' siècle. — Fut acquise en l'i- 2 par les comtes de Savoie. — Passa à la France en 1601, par suite d'un traité déchange.
Brest, ville et port de Bretagne : ne commence à figurer dans l'histoire qu'au xiv« siècle, lorsqu'elle fulassiégce par Duguesclin en 1373. — Reste au pouvoir des Angh'.is jusqu'en 1395.
Bretagne (Basse) ou Bretagne armoricaine : tire son nom des hahilanls delà Grande-Bretagne, qui furent chassés de leur pays en kW par les Anglo-Saxons.
Bretagne (duché de) : il est abandonné par la France à Jean de Alonlfort, par le traité de Guérande, conclu le 12 avril 13G5. — Ce duché est réuni à la France par le mariage de Louis Xllavec Anne de Bretagne, en 1499, mais il est plusieurs fois sur le point d'en être séi>aré. — Enfin il est définitivement réuni à la couronne par François I^"^ en 1532. Bretagne Mrande-) : tombe au pouvoir des Anglo-Saxons en 449.
Bretagne (Nouvelle)', découverte par Dampierre en ITOO.
BREÏELIL (Louis-Auguste le Tonnelier, baron de), homme d'Etat, né à Preuilly (ludre-el-Loire) en 1730, mort en 1807.
Brétigny (traité de), conclu le 8 mai 1360, et par lequ( 1 le duché d'Aquitaine , le Ponthieu et Calais sont cédés au roi d'Angleterre. Breton (cap), à l'entrée du Canada ; enlevé aux Français par les Anglais le 26 juin 17 »5. BREUGHEL, célèbre famille de peintres flamands. Pierre Breughel , surnoinmé le Paysan ou l<' Gai, fut le chef de ceite fauiille; il vécut de 1510 à 1570, et selon d'autres de 1530 à 1590. — L'un de ses fils, Jean , surnommé lireughel d'Enfer ou Breughel de ve- /oitrs, mourut vers 1640. D'autres artistes de celte famille vivaient en Italie sur la fin du dernier siècle.
Bréviaire : la constitution expresse qui oblige les ecclésiastiques de le réciter fut décrétée dans le concile de La ran en 1512.
BREZE (Pierre de) , guerrier tue à la bataille lie Monlihéry ie 14 juillet 1465.
Briare : cuDjmencemeut de son canal en
BRICE (saint), évêque de Tours , mort le 13 novembre 444.
BRIDAINE (Jacques), célèbre missionnaire, né à Uzès le 21 mars 1701, succomba à ses fatigues apostoliques le 22 décembre 1767, à Roquemaure, près d'Avignon.
Bride : Bellérophon est le premier qui ait
enseigné aux Grecs à mener un cheval avec
le secours de la bride, vers l'an 13G0 av. J.-G.
BRlDGEWATER'(le duc de; , à qui l'Aa-
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glelcrre est redevable de son système de canalisalion intérieure, naquit en 1720, et mourut en 1803.
Brie (le comté de) ; réuni à la couronne avi'c la Champagne en 1361.
Brienne (combat de), livré I"^ 2^ janvier 1814. Les Français, commandés par Napoléon, y repoussent les Prussiens.
BRIKUC (saint), né vers 409, mort à la fin du v siècle, âgé de plus de 90 ans.
Brigade de sûreté: formée par le fameux Vidocq en 1817.
BRIGITTE (sainte), fondatrice de l'ordre du Sauveur. Elle naquit en Suède, fille de Biirger, prince du sang royal, et mourut le 23 juillet 1373. Elle fol canonisée par lioiîiface IX, le 7 octobie 1391 ; sa fêle est marquée au 8 (lu méuie mois.
Briguais (bataille de), où périrent, en 1361, Jacques (le Bourbon et son fils.
BRILLAT-SAVARIN Anthelme), magistrat, auteur de la Physiolngie du Goût, né à Belley le 1«' avril 1755, mort à Paris le 2 avril
Brinn ou Briinn, ville frontière de la Moravie. Les Français y entrèrent en 1805 et 1809.
BRINVILLIERS (la marquise de), empoisonneuse, exécutée le 17 juillet 1676.
Briques, inventées à la Chine, vers 2611 av. J.-C.
Bris et naufrage (droit de), aboli entièrement en France !)ar une ordonnance de Louis XIV de 1681.
BRISSAC (Charles de Cossé, maréchal de), né en 1506, mort en 1563, gouverneur de Picardie.
Brisach (Neuf-), bâtie piir Louis XIV, et fortifiée par Vauban vers la fin du xvii^ siècle.
Brisgau, ancien landgraviat de la Souabe méridionale , cédé au duc de Modêne par la paix de LunéviUe (9 février 1801), retourné au gran i-duc Ferdinand d'Autriche en octobre 1803 , échu au grand-duc de Bade à la paix de Presbaurg eu 1805.
Brisserle (combat de) : il eut lieu entre les Francs et les Normands en 866; Robert le Fort y perdit la vie.
BRÏSSON (Barnabe), savant, président du parlement de Paris, auteur du Code Henri, était né en 1531 : il périt victime des fureurs de la Ligue, le 15 novembre 1591.
BRISSOT DE WARVILLE, député à la Convention nationale, né à Chartres le 14 janvier 1734, guillotiné, le 31 octobre 1793, avec les célèbres Girondins.
Bristol, grande ville d'Angleterre. Son Université fondée par souscription en 1829. — Une émeute vio'enle éclata dans celte ville le 30 octobre 1831.
Britannicus , tragédie de Racine. Sa première représentation eut lieu le 11 décembre
Broderie en or, inventée par Atalus III, roi (le Pergame, l'an 13S av. J.-C.
BROGLIE ou BROGLIO (Victor-François, duc de), maréchal de France, né le 19 octobre 1718, mort à Munster en t804.
Brombcrg , petite ville de Prusse. 'Jn traité y fut conclu eu 1657 , entre les Polonais et
HRU
BUC
l'électeur de Brandebourg, qui y fut reconnu (lue de Ja Prasso orientale.
Brome. Ce nouveau corps sitople fut découvert en 1826 dnns les eaux-mères des marais salants, par M. Balard de Montpellier.
BUONGNI ART, famille célèbre dans !es arts cl les sciences. — Alexandre-Théodore Rroneiiinrl, né à Paris en 1739, mort en 1839, fut f'arrliilecte de la Bourse de Paris.— Sou fils, Alexandre Bronpniarl, .luteur d'un traité de minéralogie et de plusieurs autres ouvrages scientifiques, est né à Paris en 1770.
Bronze. Selon Pausauias , le staluaire Rhucus de Samos lut le premier des artistes grecs qui le fondit, l'an 700 av. J.-C.
BBOSSi'. (IMerre de la) , barbier de saint Louis, chambellan (ie Philippe !e Hardi, fjendu au gibet de Monlfiucon, le 30 juin 1278.
BROSSES (Charles de), j^remier président au parlement de Bourgogne, né à Dijon le l'"" février 1709. mort le 1*'^ mai 1777.
BROSSETTE (Claude), commentateur des œuvres de Boileau, né à Lyon en 1671, mort en 17i6.
BROTIER (Gabriel), jésuite, savant critique, né à Tannay 'Nivernais), le 5 septembre 17-23, mort le 12 février 1789.
Brouage, ville de Sainlonge, fondée par Jacques de Pons en 15o5.
Bl'>OUSSEL (Pierre), membre du parlement de Pans, pendant les troubles de la Fronde, joua un grand rôle politique à cette époque, (Voy. Banicade' , Fronde.)
BROWN (Jean) , célèbre médecin, né en Ecosse on 1735, mort en 1788.
BRUCE (Robert), roi d'Ei osse, célèbre par ses aventures tt ses exploits, mort en 1329.
BRUCKER ( Jean-JacMues ), savant allem;ind, né le 22 janvier 1696, mort en novembre 1770.
BRUEYS (David-Augustin de), théologien et poète comique, né à Aix en Provence en lO't^O, mort le 25 novembre 1723.
BRUEYS (l'amiral), né à Uzcs vers le milieu du xviir siècle , tué à la bataille d'Aboukir, le 1" août 1798.
Bruges, ville de la Flandre occidentale, fortifiée en 867 par le comte Baudouin-Brasde-Fer, agrandie eiî 1270 et 1331. — Sa cathédrale dévorée par un incendie avant le xii-^ siècle ; rebâtie , elle fut consacrée de nouveau le 27 avril 1127; incendiée une seconde fois le 9 avril 1358 ; incendiée de nouveau le 20 juillet 1839. — En 1429, l'ordre de la Toison-d'Or y est institué par le duc Philippele-Bon. — L'imprimerie y était établie on l'»76. — Bruges fut le berceau de la pèche du han ng.
BRUIX (Eustaclie), vice-amiral français et ministre de la marine^ né à Saiiit-Donîingue en 1757, mort à Paris le 18 mars 1805.
Brumaire (18). V. Bévolulion française.
BRUMOY (Pi(rre), savant jésuite, né à Bouen en 1688, mort en 1742.
BRUNCK (Richard-François-Philippe), savant philologue, né à Sirasbourg le 30 décembre 1729, mort le 12 juin 1803.
BRUNE (Guillaurae-Marie-Anne), maréchal
del'ompire, né à Brives-la-Gaillarde le 13 mars 1763, assassiné à Avignon le 2 août 1815.
BRUNEHAUT, reine dAustrasie , mise à mort vers la fin du vi^ siècle.
BRUNELESCHl (Philippe) , célèbre architecte italien, né en 1375, mort en 144-4.
Brunelle (la), fort très-important du Piémont près de Suze, démoli par les Français en 1798.
BRUNO (saint), fondateur de l'ordre des Chartreux, né vers l'an 1035. L'Eglise l'hunorf le 6 octobre, jour de sa mort, qui arriva en 1101.
BRUNO ou BRUNI D'AREZZt), savant célèbre de 1,1 période de la renaissance, né en Î369, mort le 9 mars 1444.
Brunswick. L'érection de son territoire en duché eut lieu en 1235. — La ville de ce nom avait été fondée en 861. — Assiégée en 1761, elle fut délivrée le 13 octobre. — Un combat eut lieu à Brunswick en 1H13.
BRUNSWICK- LUNEBOURG (le duc de) s'empara de la Hollande le 10 octobre 1787; mort le 10 novembre 1806.
BKUTCS f Lucius-Junius) chassa les Tarquins de Rome l'an 509 av. J.-C, — Brulus (Lucius-Junius), l'un des premiers tribuns du peuple (l'an 493 av. J.-C). — Brutus (Marcu:,-Junius), l'un des meurtriers de César, mort le 23 octobre l'an 42 av. J.-C
Bruxelles, capitale de la Belgique. Sa première mention historique ne remonte pas au delà du vir siècle. — Siège de cette ville en 1216 par Ferrand, comte de Flandre. — En 1256, congrès pour accorder les Brabançons, les Flamands, les Hollandais et les Liégeois.
— Prise de celte ville par le maréchal de Saxe, le 20 février 1746. — Le 14 novembre 1793, entrée de Dumouriez dans Bruxelles, à la tête de l'armée française. V. Belgique. — Insurrection et révolution dans cette ville, le 23 seiJtembre 1830.
BPiUYERE (Jean de la). Voy. Labrwjère.
Bruyères, petite ville de Picardie qui ne remonte pas au delà du x* siècle. — En 1130, Louis le Gros l'érigea en commune. — Les Anglais la saccagèrent en 1358 et en 1373. — Les Bourguignons s'en emparèrent en 1433, mais elle fut rendue l'année suivante au roi.
— Les calvinistes s'en rendirent maîtres en 1567. — Les ligueurs la prirent en 1589.
Brzeseie ou Brest- Lilewskg ( bataille de ) , peidue par les Polonais contre les Russes le 18 mai 1794.
BUACHE ( Philippe ), célèbre gcogr.iphe, membre de l'acalémie des sciences, né vers 1700, mort le 27 janvier 1773.
BUCER (Martin), l'un des compagnons de Luther, né à Strasbourg en 1491, mort à Cajnbridge le 17 février 1551.
BUCHaNAN ( Georges), historien et poète célèbre, rié en Ecosse en 1506, mort le 28 septembre 1582.
BUCKELZ ou BEUKEL( William ), pêcheur hollandais, habitant de Bervliet,à qui on attribue l'invention oela manière de saler le hareng ; mort vers 1347.
Buckholz { bataille de j : Gharlemagne y
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défit les Saxons commandés par Willikind, en 779.
BUCKINGHAM (Georges-Villiers, duc de), ministre et favori de Jacques 1^' et de Cliarles I", rois d'Angleterre, né le 28 août 15U2, assassiné le 23 août 1628.
liude, ville capitale de la Basse-Hongrie. ElU' a été définitivement enlevée, en 1686, aux Turcs, qui s'en étaient emparés plusieurs fois.
BUDÉ (Guillaume), savant français, né à Paris en li67, mort le 23 août loiO.
Budget. Ce terme n'est connu en France que depuis 1789.
Buenos-Ayres, ville de l'Amérique méridionale fondée par Pierre Mendoza en lo35. — Erigée en vice-royauté en 1778. — Les Anglais prennent cette ville aux Espagnols le 24 juin 1800. — Les Espagnols la reprennent le 12 août 1806. — Buenos-Ayres proclama son indépendance dès 1810.
BuenoS'Ayres (congrès de), le 3 décembre,
BUETTNEH, philologue allemand, mort le 26 février 1801.
BUFFIER ( Claude ), savant jésuite, né en Pologne en 1661, mort en 1737.
BUFFON (Georges-Louis Leclerc, comte de), célèbre naturaliste et écrivain français, né à Montbar, en Bourgogne, le 7 septembre 1707, mort le 16 avril 1788.
BDGEADD DE LA PICONNERIE (.... duc d'isly), maréchal de France et membre de l'Assemblée législative, né à Limoges le 15 octobre 1784-, mort à Paris le 10 juin 18i9. . Btigey (le), cédé, en 1601, à la France par la Savoie.
Sugie,\ï\\e maritime voisine d'Alger, prise parles Français le 19 octobre 1833.
Bukarest ou Bucharest, capitale de la Valachie; cédée à l'Autriche en 1718. — Rendue aux Turcs par la paix de Belgrade, en 1739. — Prise plusieurs fois par les Russes, notamment en 1806. —Premier congrès tenu dans cette ville depuis octobre 1772 jusqu'en mars 1773. —Second congrès en 1812, suivi d'un traité signé le 28 mai.
Bitkowine, ancienne partie delà Moldavie, réunie à la Gallicie depuis 1777. — Peuplée en 1781.
Bulgares, sectaires hérétiques da ix^ siècle.
Bulgares: se révoltent contre les Romains, en 1186, et recommencent un nouveau royaume qui subsiste jusqu'en 1396.
Bulle d'oTy loi fondamentale de l'empire Germanique, proposée, par l'empereur Charles IV, aux diètes de Nuremberg et de Metz, qui l'approuvent en 1356.
Bulles. Les plus célèbres sont celles de Boniface IX pour l'établissement des annales (1399); de Léon X contre les doctrines de Luther ( 15 juin 1520 ), elle commence par ces mots : Exsurge, Domine ; de Paul lil, du 27 octobre 1540, portant approbation de l'ordre des jésuites ; de Grégoire XIII, confirmant l'établissement de l'Oratoire (25 juillet 1575); de Clément VIII pour absoudre Henri IV ( 17 septembre 1595) ; celle du pape Innocent XII, du 28 juin 1692, qui con-
damne le livre de Fénelon; celles de Clément XI, appelées Vineam Z>ommi ( 15 juillet 1705) et Unigenitus (8 septembre. 1713); celle de Clément XIV, qui abolit les jésuites (21 juillet 1773); ce lie de Pie VII, du 7 août 18li, qui rétablit ces religieux et proscrit les sociétés secrètes. — Le pape Alexandre VIII en accorde, en 1690, aux évêques de France nommés par le roi, et auxquels on les refusait depuis l'assemblée du clergé de
BULLET (Pierre), architectedu xvii^ siècle à qui l'on doit la Porte Saint-Martin, à Paris élevée en 1674 ; mort au commencement du xviii* siècle.
BULLET (Jean-Baptiste), profond érudit, né à Besançon en 1699, mort en 1775,
Bulletin des lois : établi par la loi du 14 frimaire an II ( 4 décembrel793).
BUONTALENTI ( Bernardo ;, architecte florentin, né en 1535, mort en 1608.
BURGER ( Geoffroi-Auguste ), poète allemand, né dans la principauté d'Halberstadt en 1748, mort à la fin de 1794.
Burgos : prise de cette ville par l'armée française, le 8 novembre 1808.
BÛKGOYNE(John), général anglais, mort
Buricli, petite ville du grand-duché du Bas-Rhin ; ses fortifications furent rasées, en 1672, par les Français.
BURKE ( Edmond), célèbre publiciste et orateur parlementaire, né à Dublin le 1^"^ janvier 1730, moitié 8 juillet 1797.
BURIDAN (Jean), recteur de l'université de Paris et fameux dialecticien , mort vers
BURIGNY Jean Levesque de), auleur d'une savante Histoire de la philosophie païenne, né à Reims en 1692, mort à Paris en 1785.
BURLAMAQUI (Jean-Jacques ), célèbre moraliste et publiciste, né à Genève en 1694, mort en 1748.
BURLEIGH (Cécile-William, baron de), secrétaire d'état et grand trésorier d'Angleterre, né en 1520, mort en 1598.
BURNET, (Gilbert), évêque de Salisbury, l'un des plus zélés promoteurs de la révolution (Je 1688, né à Edimbourg le 18 septembre 1643, mort le 27 mars 1715.
BURNS ( Robert ), célèbre poëte écossais, né le 25 janvier 1759, mort le 18 juillet 1796.
Bursa ou Broiissa, ville d'une province de l'Anatolie, fut la capitale de l'empire turc de 1356 à 1452.
BUS ( César de ), instituteur de la congrégation de la doctrine chrétienne, né àCavaillon en 1544, mort à Avignon en 1607.
BUSCHING (Antoine-Frédéric), géographe allemand, né à Stadtagen, en Prusse, vers 1724, mort en 1793.
BUSBEGQ (Augier Ghislain de), né en 1522 à Comiucs en Flandre, mort le 28 octobre 1592, fut un diplomate de distinction.
BUSEMBAUM ( Hermann ), jésuite, né en 1600 en Westphalie, morllc 31 janvier 1668, est auteur d'un ouvrage intitulé Medutla theologiœ moralis.
CAB
Busiris, ville d'Egypte : rasée par Dioclélien l'an 296.
RUSSY (Roger de Rabiilin, comte de), né à Epiry on Nivernais, en 1G18, mort en 1693.
BUSSY-LECLERG (Jean ), l'un des chefs delà faction des Seize: gouverneur de la Basiille en 1589. On assure qu'il vivait encore en 1634-.
RUTE ( John Stuart, comte de), hommed'état anglais, né en Ecosse au commencement du xviiie siècle, mort en 1692.
BUTLER'( Samuel), poète satirique anglais, l'auteur du poème d'Hudibras, né en 1612, mort en 1680.
BUZOÏ (François-Nicolas-Léonard), membre de la convention nationale, né à Evreux le l^f mars 1760, mort proscrit en 1793.
Bi/blisou ^j/6/os (Bataille de), gagnée par les Égyptiens sur les Perses, l'an 457, avant Jésus -G.
CAD
BYNG (Jean ), marin anglais, fils de l'amir;>l Georges Byng, mis à mort le 14 mars 1757, pour n'avoir pas été vainqueur dans un combat naval livré, le 20 mai 1756, contre une escadre française.
BYRON (John ), commodore anglais, intrépide voyageur, né le 8 novembre 1723, mort en 1786.
BYRON (George Gordon, lord), célèbre poëte anglais, néàLondresle 22 janvier 1788, mort en Grèce le 19 avril 1824.
Byzance : cette ville se rend aux Romains, l'an 196 depuis J. -G., après trois ans de siège. — Devient le siège de l'empire romain l'an 328, et reçoit le nom de Gonstantinople de l'empereur Constantin. — Voy. Gonstantinople.
Byzantin (empire) : fondé l'an 395, cessa d'exister le 14- mai 1453.
CABANIS (Pierre-Jean-Georges), médecin, philosophe et littérateur, né à Cosnac (Charente-Inférieure) en 1757, mort en 1807.
Cabarets : en 1639,1e sultan Amurat IV, par un édit jusqu'alors inouï chez les mahoinétans, permit aux cabaretiers de vendre du vin publiquement.
Cabbale, système de philosophie mystique : cette science florissait parmi les Juifs pendant les deux premiers siècles de l'Eglise. — Au X® siècle, Sajidiah Gaôn de Fryyoum la fit revivre. — Depuis le xiu^ siècle, on pourrait citer un grand nombre de cabbalistes juifs et chrétiens.
Cabestan : son perfectionnement en 1734 et 1741, par Ludot ; en 1773 par Eckhart, de la société royale de Londres; en 1783, parDeshayes des V^ allons; et en 1793, par Lalande.
Cabillauds ^ nom d'une fadion célèbre qui parut en Ht)llande vers 1350, et qu'on retrouve encore à la fin du xv^ siècle.
Câbles : en 1792, on inventa en Angleterre un procédé qui réduisit au dixième le nombre des ouvriers employés à leur fabrication.
Câbles- chaînes : leur invention est due au capitaine Samuel Brown, qui, en janvier 1808, eut l'idée de remplacer le chanvre par le fer dans plusieurs cordages.
Cabochiens (guerre des), à Paris : elle se termina par un traité conclu le 14 juillet
CABOT (Jean et Sébastien) , célèbres découvreurs, nés à Venise, voyagèrent pour l'Angleterre de 1496 à 1526. Ou leur doit la découverte du banc de Terre-Neuve.
Cabotage: règlements y relatifs pour ce qui est de la France. — Acte de navigation décrété le 21 septembre 1793. — Ordre en date du 7 avril 1814. — Arrêté ministériel du 6 septembre 1817.
CABRAL (Pierre-Alvarez), navigateur portugais, découvre, le 24 avril lôOO, la
Terre de Sainte-Croix, maintenant le Brésil .
Cabrières et Mérindol (massacre de), exercé contre les Vaudois en 1545.
Cacao : est apporté d'Amérique en Europe en 1510.
Cachad ou Cashan^ ville de Perse; un tremblement de terre y renversa 600 maisons en
Cachet (lettres de); leur abolition par une loi du 15 janvier 1790.
CADAMOSTO (Aloïs ou Louis), le plus ancien des voyageurs modernes, né à Venise en 1432, mort après 1463.
Cadastre : il a été réglé par la loi de finances du 31 juillet 1821.
Cadenas : leur invention en 1540, par Ehrmann de Nuremberg.
Cadesiah (bataille de), entre les Sarrasins et Jezdedgerdes, roi de Perse, en 636; elle dura trois jours , et les Sarrasins furent vainqueurs
CADET DE VAUX (Antoine- Alexis), savant distingué , né à Paris en 1743, mort en
Cadets : leur institution dans nos armées date d'assez loin. — Il en est question dans l'ordonnance du 25 février 1670. — En 1682, ils furent réunis en six corps ou compagnies, qui furent cassés en 1692. — En 1726, les six compagnies furent rétablies; en 1729, fondues en deux; en 1732, en une seule, qui fut supprimée le 22 décembre 1733.
Cadets -gentilshommes : institution créée dans l'armée par l'ordonnance du 25 mars 1776, supprimée en 1782.
CADIEKE ( procès de la ) : le parlement de Provence rendit un arrêt dans cette affaire, le 7 décembre 1731.
Cadix : bâtie par les Phéniciens de Tyr, fut possédée par les Carthaginois, par les Romains, puis par les Arabes, qui s'y maintinrent jusqu'en 1262, qu'elle tomba au pouvoir
des Espnp:nols. — En 1696, prise et pillée par les Anglais, puis rebâtit» par l»s Espagnols. — Blocus de celte ville par l'amiral Nelson, commemé le 15 ;ivrii 1797. — Bombardée en 1702 et en IHOO par les Anglais; assiégée par les Français en 1811. — Bombardt'inent de celte ville par les Français, le 1^' mai 1812. — Uavat;ée par la fièvre jaune sur la fin de 1819 ; i8, 000 individus en sont frappés. - Entrée des Français à Cadix, le 3 octobre 1823. — Elle est déclarée porlfranc depuis le 21 février 1829.
Cailinium, métal découvert eu 1818 par M. Heruian on M. Slromayer.
CADOUDAL ((ieorges),cbef vendéen : exécuté à Paris le 2o juin 180i.
Cadrans : inventés par les astronomes babyloniens, vers l'an 223* av. J.-C. — Le premier que l'on vil à Rome fui tracé par Papirius Cursor, l'an 306 av. J.-C.
Cadrans solaires : inventés par Anaxirnène de Milel vers 520 av J.-C.
Cadran^ solaires horizontaux : leur invention par Pelonier, ingénieur de Paris, en 1787.
Cacn, ville de la Basse-Normandie : date de l'installation des peuples du nord dans ce pays.
— Prise d'assaut, en 134-6, par E louard III, roi d'Angleterre. — Les Anglais s'en emparent une seconde fois en lil7, et la gardent jusqu'en li+8. — Son université, fondée en 1433, et confirmée par Charles Vil en 14.")0.
— La congrésalion de Notre-Dame de la Charité h\\ établie dans celle vi:le, en lOil, par le père Eudes. — Elal)lissemeul des Filles du bon Sauveur , pour \e soulagement des femmes malades, en 1720, par Anne Leroy.
Café : il est apporlé de la Perse aux Arabes, qui commencent à en faire usage vers lil2.
— On commença d'en f lire usage en France vers 1655. — Le j remier calé puhlic eu France fui ouvert à Marseile, par un Vénitien, en 166i. — L'ambassadeur turc , Soliman-Aga , mil le c;>le à la mode à Paris en 1669. — L'introduction en est prohibée, e.) Autriche, le i mai 1810.
Café chicorée : la première manufacture de ce pioduit fut établie à Berlin en 1771. — En 1800 cl années suivant^ s, des fabriques de ce genre s'établirent en Belgique, dans le duché d'- Haiie, el en Fr uice.
CAFFARELLl DU FALGA (Louîs-Mane- Jospf>h-Maximilien-Augnste), général français, tué à Sainl-Jean-d'Acre le 9 avril 1799.
CAFFARELLI( Auguste, comte, dci frèredu précédent, général dr- division, pair d- France, lié au château de Falga (H.iule-Caronne) le 7 octobre 1766, mort le 23 janvier 18+9.
Cagliari , capitale de l'île de Sardaigne; son université fui reconstituée en 17()o: société dagriculture fondée en 1805.
CAGLIOSTRO (le comte Alexandre de), célèbre charlatan du xviii* siècle, né a Palerme , en Sicile, le 8 juin 1743; mort, en 1795, au château de Saint-Léon.
Cahiers des bailliages : les derniers furent rédigés, en 1789, sur l'ordre même de Louis XVI.
Cahors, ville du Qucrcy : prise et dévastée
par Pépin, on 763. — Les Normands la ravagèrent en 82V. — Prise par Henri IV, le 22 mai 1580.
Cahsgar (royaume de), ou petite Bucharie. La Chine en fil la conquête en 1759.
Caifii, ville de Palestine; prise par les Français en 1799.
CAiLLE (Nicolas-Louis delà), savant mathémaUci(>n, né à Rumigny (Aisne) le 15 mars 1713; mort à Paris le 21 mars 1762.
CAIN, premier-né d'Adam el d'Eve, vit le jour l'an 2 du monde.
Cainites, sectaires qui parurent vers l'an 159 de notre ère.
Caire (le) : fondation de cette ville d'Egypte, en 969; d'autres disent l'an 795, par les califes Fathimites, — Prise de celle ville par les Français, le 23 juillet 1798. — Insurrection des habitants contre les Français, qui la réprimenl sévèrement le 21 août. — Se rend aux Anglo-Turcs le 27 juin 1801 ; les Fr, incuis l'évacuenl. — Rendu aux Turcs en 1803.*
Caisse à eau (marine); ses premiers essais en Angleterre en 1798; faite en fer battu quelq es années après.
Caisse d'amortissement : le principe de son organisation se trouve dans un édil de décembre 176'» ; sa création définitive date de l'anVlll (1800).
Caisse des dépôts et consignations : est séparée de la caisse d'amortissement par la loi du 28 avril 1816.
CAIUS (saint), élu pape le 17 décembre 283; mort le 22 avril 2iJ6.
CAJETAN (Thomas de Vio , dit), célèbre cardinal, né à Gaëie, le 20 février 1469, mort à Rome le 9 août 1534.
Calaboso (prise de), par Bolivar, le 5 janvier 1820.
Calabre, province d'îlalie : les bohémiens en furent bannis, en 1560, comme voleurs et espions; el en 1685 l'ordre de leur bannissement fut renouvelé. — La partie de ce pays, que l'on nomme uitériture, a et'- près jue entièrement détruite par le Iremblemenl de terre du 5 février 1783.
Calais : on ne parla guère de celte ville qu'aux X' et xv siècles ; prise par Edouartl 111, en 1347, après une année desiéjje; reprise par le >luc de Guise le 8 janvier 1558. — Bombardée sans effet par les puissances alliées en 16'.)o.
Cfl/a?u/re , machine qui sert à lustrer le drap : les premiers instruments de ce genre, employés en France, fnrenl dus à l'activité inJusirielle de Colber; vers le milieu du xvn^ siècle.
CALAS (Jean), né le 19 mars 1698, rompu vif à Toulouse, le 9 mars 1762.
Calairava (ordre militaire de), fondée en Caslille, en 1158, comme obstacle aux Maures d Fspagne. — En 1219, s'élève une communauté do religieuses du même ordre. — En 1540. une bulle de Paul 111 periiiit aux chevaliers de se marier.
Calcédoine (concile œcuménique de). L'empereur Marcien et l'impératrice Pulchérie, les magistrats cl les sénateurs y assistent; il
CAL
fommence le 8 octobre 451. Plus de G30 évêquos s'y trouFent. Les léj^ats du pape y préhiJent; Eutychès et Dioscore y sont condyinnés. On y fait vingl-neuf canons. Jl finit le l**" novembre.
Calcium, mêlai ; indiqué par Davy en 1807. Calcul difféi entiel : découvert par Loibiiilz vers 1G84, et en môme temps par Newion sous le nom do calcul des fluxions.
Calcul intégral : découvert par Bernoulli en 1690, et perléctionné par Euler en 1734. Calcutta : est enlevée aux Anglais en 1756 ; ils la reprennent l'année suivante, sous la conduite du colonel Clive, qui jette les fondements du vaste empire britannique dans les Indes.
CALDKRONDELA BARCA (don Pedro), célèbre auteur drama'ique espagnol, né en 1600, fl(»rissait vers l'an 16i0.
CALDIlRWOOD (Davidj , célèbre théologien de l'Eglise d'Ecosse, né en 1575, mort en 1651.
Caldiero (combat de) , où les Français battirent les Autrichiens, le 30 oclohre*1805.
Cnlédonie (Nouvelle-), grande île de la mer PacifKiue, découverte en 1772 par le capitaine Cook. — V^ingt ans après elle fut visitée par d'Entrecasieaux.
Ca/e«(/rj>/; sa réformation par Jules-César, l'an 46 av. J.-C. — La première année julienne commence au l^r janvier de l'an 45 av. J.-C. — Auguste en ordonne une nouvelle réform;ition,et donne soii nom au sixième mois de l'année, à présent le mois d'août. — Réformé par le pape Grégoire XIU, le 24 février 1582. Calendrier Julien, non réformé : introluit en Russie par Pierre le Grand, en 1689. Auparavant les Russes commençaient l'année au l""- S'ptembre.
Calendrier Grégorien : admis par les Anglais en 1751. — P;ir les Suédois en 1752, et par les Etats protestants vers le même temps. La Russie et la Gièc seule suivent aujourd'hui en Europe l'ancien calendrier. — Le 9 septembre 1805, un sénaïus-consiille ord.jnne d'en reprendre l'usage à dater du l^-" janvier 1806.
Calicot, toile de coton ; sa fabrication ne remonte guère au delà du commencement de ce XIX* siècle.
Calicut, ville des Indes; ère de sa fondation, en 907.
Califat: sa créalion en 632.
Califes falhimites, en Afrique : commencement de cett.' dynastie, en 999.— Fin de leur ennjire en 1158.
Californie : découverte par les Espagnols sous 1,1 conduite de Cortez, en 1534. *
CALIGULA ( Caïiis-César-Augustus-Gerraanicus) , empereur romain , né à Aniinm I an 13 de J.-C., parvient au trône l'an 37 ; mort en 41.
GALIXTEI^' (saint), élu pape en 217, souftnl le martyre le 14 octobre 222.
CALlXTli il (Gui de Bourgogne), élevé à a chaire ponliQcale le 29 janvier 1119, mort !n 1124.
CALIXTE IIJ (Alphonse Borgia), élu pape « 8 avril 1455, mort le 6 août 1458.
CAM
Calîxtins, sectaires hussites de la Bohême
commencèrent à paraître vers 1450. '
Callao , ville considérable de l'Amérique
méridionale : presque totalement détruite, le
29sep;embre 1746, par un tremblement 'de
terre.
CALLIMAQUE, célèbre poëfe grec, natif de Cyrène, (lorissaii vers l'an 280 av. J.-C.
CALLINIQU , architecte, natif d'Héliopolis en Egypte, inventeur du feu nréneois , vivait vers lan 670 de J.-C.
CALLISTHKNKS, philosophe grec , né à Olytithe, ville de Thrace, vers la 365 année av. J.-C., mort victime du despotisme cruel d'Alexandre.
CALLOT Jacques) , peintre, dessinateur et graveur, né à Nancy en 1595 , mort en
,S!1^"^!'\, (""'0° ^^) ' ^t^blie le 13 jniliot ioJ7. a 1 occasion de la jonction des trois couronnes du nord.— Son abolition en 1523. CALMET (Dom Augustin), savant bénédictin, né près de Commercy en 1672 mort en 1757.
GALONNE (Charles-Alexandre de), niinislre franc lis , né à Douai le 20 janvier 1734, mort à Paris le 29 octobre 18)2.
Calorimètre : CQ{ inslruiuenl fut inventé par Lavoisier el Laplace v-rs 1789.
Calotte (régiment de la) : association de farceurs satiriiiues, formée sur la fin du règne de Louis XIV (de 1705 à 1715) , par do joyeux ofliciers.
CALPiiENEDE (Gautier de Costes de 1;) romancier, mort en 1C63. ' *
Calburnia (lui; : établie par Pjson pour empèchtr les brigues, ['un 87 av. J.-c!
Calvi, ville de Corse : elle fut fondée en
ÎS?- ~~ ^**'^^^'® P^*" 'es Anglais en juin 1794. •"
Calvi (bataille de) , gagnée sur les Napolitains par les Français, le 9 décembre 1798.
CALVIN (Jean) , second chef de la réforme au xvi"^ siècle, né à Noyon le 10 juillet 1509 mon à Genève le 27 mai 1564. '
Camail, vêtenu-nl ecclésiastique : il en est déjà fait mention dans le concile provincial de Salzbourg, tenu en 1386. — Le concile de Baie (1435) . celui de Reims (l'.56) , ceux de Sens (l'iOOel 14è^5j ne veulent pas que les chanoines portent le camail à Toflice; mais ce droit fut rétabli par un antre concile, tenu à Pai is en 1528.
Cnmaldules (ordre des), fondé par saint Roiiiuald, vers l'an 1012.
Camargue (ile de la) : une tour construite dans celle ile, en 1737, à l'embouchure du grand Rhône, est maiiitenant éloignée de co iieuve de près d'une lieue.
Camarilla:la première dont oarle l'histoire d Espagne est celle d'Alphonse X, vers le mil.iu (lu XHie siècle.
CA.MBACÉRÈS (Jean-Jacques-Régis de), ancien arthi-chancelier de l'empire , né à Monipellier le 18 octobre 1753; mort en 182i.
Cambrai, capitale de l'ancien Gambrésis : celte ville date du temps de la conquête des Romains , et n'acquit quelque importance qu'après la chute de Bavai en 393. — Ullu
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passa sous la domination d'Arnould , roi d'Allemagne, en 899 ; revint à la France de 925 à 931) ; relourna au roi d'Allemagne jusqu'en 1007; demeura en toute souveraineté à des évéqui'S jusqu'en loi3, que Charles- Quint la réunit à son domaine. — De l'an 500 à 1559, elle eut 72 évèques ; devenue alors archevêché, elle eut 16 archevêques. — Simple évêché depuis 1802 , Louis-Phili['pe y a rétabli un archevêché le 2 décembre 18^1.
Cambrai (ligue de), conclue le 10 décembre 1508, entre le pape Jules II, l'empereur Maximilien , Louis Xli , roi de France , et Ferdinand, roi d'Espagne, contre les Vénitiens.
Cambrai (conciles de) : l'un en 1303, l'autre en lo()5.
Cambrai (traités de), en 1529, entre Louise de Savoie, mère de François i*"^, et Marguerite, gouvernante des Pays-Bas; — en 1815, entre Louis XVllIet la coalition.
Cambridge, ville.d'Angleterre : son université date du vir siècle; suivant quelques auteurs du X' : elle fut restaurée sous Edouard ler à la fin du xiir siècle.— La ville fui brûlée en 1010 par les Danois; détruite de nouveau par un incendie , en WtW. — Le 2 mai 153i, l'Université se déclare contre la suprématie du pape. — En 1630, peste terrible.
CAMBYSE, roi de Perse, monte sur le trône l'an 529 av. J.-C. : mort en 525 av. J.-C.
CAMERARlUS(Joachim I«'), grand littérateur de l'Allemagne, né le 12 avril 1500, mort à Leipzik le 17 avril 157i.
CAMERARIUS (Joachim il) , fils du précédent, né à Nuremberg le 6 novembre 1534, savant médecin et botaniste de son temps.
Camérier, dignité ecclésiastique et séculière, instituée sous Grégoire XIll en 1573; mais le titre était déjà connu sous Etienne IX, en 1057.
GAMERON (Jean) , théologien prolestant écossais, morl à Montauban à 46 ans, en
Caméroniens, secte de l'Ecosse, qui se sépara des presbytériens en 1666 : ils avaient pris leur nom de Richard Gaméron, fameux prédicant. — Il y eut aussi en France , au XVI' siècle, des caméroniens calvinistes, qui tiraient leur nom de Jean Gaméron. Voy. ce nom.
GAMILLE , général romain , mort en 365 av. J.-G.
GÀMILLE DE LELLIS (saint) , né en 1550 à Bacchianico (Abruzze), morl le ik juillet 1614-, béatifié en 1742 et canonisé en 1746 par Benoît XIV. On célèbre sa fête le 14 juillet.
Camisards : leur soulèvement dans les Gévennes, en 1703; apaisé par Villars en 1704.
GAMOENS (Louis) , célèbre poëte portugais, né à Lisbonne vers iol7, mort en 1579.
GAMPAN (iMadame), célèbre institutrice, auteur de Mémoires curieux sur la révolution française, surinlendante de ia maison d'Ecouen, morte le 16 mars 1822.
GAMPANELLA (Thomas), philosophe du xvi* siècle, né le 5 septembre 1568. dans la Calabre, mort le 21 mai 1639.
CAMPER (Pierre), médecin et naturaliste hollanilais, mort le 7 avril 17H9.
CAMPISÏRON (Jean-Galbcrl), poëte français, né à Toulouse en 1656, mort le 11 mai
Campo-Formio (traité do) , conclu entre la France et l'Autriche, le 17 octobre 1797, et ratifié à Paris et à Vienne le 3 novembre suivant.
Campo-Sanio (bataille de) , entre les Espagnols et les Autrichiens, le 8 février 1743.
GAMPOMANES (don Pedro - Rodriguez , comte de) , écrivain espagnol, né vers 1710, mort à Madrid dans les premières années du xi.v" siècle.
CAMUS (Jean-Pierre), évéque de Bellcy , écrivain, né à Paris en 1582, mort à l'hôpital des Incurables, en 1652.
CAMUS (Armand-Gaston), conventionnel, né à Paris le 2 avril 1740, mort le 2 novem-
Canada : découvert en 1523 par le Florentin Jean Verrazani, envoyé par François P'. D'autres attribuent celle découverte à Jean et Sébastien Cabot, en 1497. — Etablissement des Français dans ce pays de l'Amérique, en 1604; ils prennent possession de Québec en 1608. — Les Anglais achèvent la conquête de celte vaste contrée par la prise de Montréal, le 8 septembre 1760; ils ont conservé dès lors celte partie de l'Amérique, qui leur fut cédée par le traité de Paris de 1763.
Canal de Picardie : commencement de ses travaux eu 1728.
Canal du Languedoc : son ouverture le 19 mai 1681.
Canal de VOurcq , commencé en partie sous Louis XIII ; les travaux fun-nl ref)i is le 22 septembre 1802, et terminés vers 1820.
Canal des Pyrénées : son exécution, d'après les plans du colonel Louis Galaberl, a été autorisée par une loi promulguée le 20 février 1832. Jusqu'ici (juin 1839) , c'est tout ce qui existe de ce canal.
Cananor , ville sur la côte du Malabar ; prise parles Hollandais en 1664.
Canarie ( la grande ), connue des anciens, mais négligée jusqu'en 1483, que Pierre do Vera, Espagnol, en fil la découverte.
Canaries (îles) : leur découverte par Jean de Bethencourt, gentilhomme normand , en
Candahartce pays est enlevé au roi de Perse par les Afghans, en 1713. — Conquis en 1738 par Thamas-Kouli-Khan.— En 1747, Candahar devient la capitale d'un royaume connu depuis sous le nom de Kaboul.
GANDIAG ( Montcalm de ), enfant célèbre né en 1719, morl le 8 octobre 1726.
Candie, ville de l'île de Crète, bâtie en 823 par les Sarrasins. — Elle reste en leur pouvoir jusqu'en 961, et passe à cette époque en la possession des Grecs, ju&qu'à la prise de Conslanlinople en 1294. — Vendue aux Vénitiens, elle est attaquée par les Turcs en 1645, 1649, 1656 ; enfin elle est prise le 27 septembre 1669, après une guerre de 25 ans, un investissement de 13 ans et un siège où U tranchée resta ouverte pendant 2 ans et *
CAN
J^g^j^g -Cédée au pacha d'Egypte par le traité
Candy, royaume dans l'île de Ceyian- les Anglais s'en sont emparés en 1814. '
GANGE (Charles du Frcsne, sieur du) savant érudil, né à Amiens en 1610, mort en looo.
Cannes (bataille de), remportée sur les Romains par Annibal, l'an 216 av. J -G On rapporte qu'il resta 40,000 Romains su'r le champ de bataille.
r«/mf5 petite ville de Provence, près de aquelle Bonaparte débarqua, le 1- mars
LAIViMISG ( Georges ) , homme d'Etat et poêle anglais, né à Londres le 11 avril 1770. mort le 8 août 1827. yi^i- xnyj,
rhîiiî^ (Alonzo), peintre, sculpteur et ar-
cérvVe?16'^^^^^^^^
Canon pascal, commencé l'an 225 dep.
- .-L., par Hippolyte, évêque de Porto.
tanon : M. Diamanti, mécanicien à Rome,
^'inrcurare'/" '*'*'''■"'''«''*'- ^''"8^ Canonique (droit) : la première collection do lo.s et usages de l'Eglise approuvée paHe .a.nt-s.ege, fut publiée par le bénédictin ^.ral.en. vers le milieu du xn« ^iècle. -Les J^^^crétales sov^i de 1230; les Clémentines é^
aniéL a'pris '"'"^"''" P''"^^°' ^"^'^"«« Canonisation : les papes commencent à app.ler au saint-siége les causes de canonisadon, en 993. - Les métropolilains Conservent néanmoins leur ancien droit de canoniser jusqu'en 1153. lueod Ç^^^onniers .• ils sont mentionnés dans 1 histo.redes le commencement du xv^ siècle Canons .-les Maures s'en servent pour li première lois au siège d'Algèsiras, en 13M
bat!;me:'de'c;éc;" ''"' ""^°^' ^" ''''^ ^ ^^ ^««05a, ville du royaume de Naples dé-
GANOVA (Antoine , marquis d'ischia, céi^brescu^teur,néenl7o:;!mortlel2c^
CANTACUZÈNE (Jean), se fait déclarer ?u:"n^3t5.'^"'^"""°P'^ «" *^^^^ "^-
6'an/«r6*.ry ou Cantorbérij : fondation de son Académie en 630.- Cette ville est assiéf,^^ '"cendiée par les Danois en 1011 1 ^a crahedrale, rétablie en grande partie fut bru ee de nouveau en lo'ô:, et r'ebl.î^ en IJP i;rf ^^ ^^ décembre 1170, l'archevêque J|e.ket fut assassiné au pied de l'autel de ce
CANTEME ( Démétrius), hospodar de Mol- ^1 've et historien; mort le 21 août 1723
tnnton ou Kanton, ville Hp ii rh,-„^ nillée en 'THS r.^- i l X^ '^ Chine, est I lee en /oh, par les Arabes et les Persans
cet immense désastre élait ré'p^ré 'en im'
CANUT I-, le Grand, roi de Danemark' niurt en 1036. i^anemaik,
DiCTION.N. DE JUROXOLOGIE.
CAP
1040':'m'^o'rt"n'l0i2."' '" <^'^n»^'eterre en CANUT IV (saint), roi de Danemark ,
monta sur le trône en 1080: fut tué et mis
au nombre des martyrs en 1080.
GANUT V, roi de Danemark en 1147
mort vers 1155. '
nfto^'"**^^»^'' »;i^"e sur le Danemark en 1182, mort vers 1210.
GANUT (saint) , duc de Jutland ou de hleswig, souffrit le martyre l'an 1133. On célèbre sa fête le 10 juillet.
Cciorsins ou Corsins, marchands ou trafiquants d'Italie, fameux au xrne siècle par eurs usures, en France, en Angleterre da s les Pays-Ra.s en Sicile. - Eufentexpu ses d Angleterre en 1240, puis derechef en ^1^51 I année d après leur rétablissement. — ils furent chassés du Brabant en 1260 et de France en 1268. ' ®
Cap Français (le), ville de Saint-Dominpuo fondée en 1670, et incendiée le 21 mai 1/93 et le 4 février 1802.
Cap-Blanc (le) : découvert par Jean Tris-
Jared^'i^f;:;!^^!'^"^^^^'-^'^^^^^
oue.Tdf T'"" ^ v^' ''^ consi.iérable au sudouesi de Terre-Neuve, possédée d'abord par les Irançais, qui la cédèrent aux Anglais par le traité de 1763. ^"giais
la^Côle^d'orlr^-^ établissement anglais sur mir li A K ^^."'"^^ sept.); détruit en 1825 par les Aschantes
mniJ^r'^'i'^' ' établissement fondé en îôte d'^^ iJr' .^'^^«-^'«'■^ d'Amérique, sur la cote de la Guinée septentrionale.
Cnp Vert (îles du;, découvertes par les en 17.!," 1^:^^- ^"ivant quelque^'-uns en l4bO selon d autres; . nfin, suivant le rapport de plusieurs, en 1474
CAPELLO (Rianca), déclarée reine de Ghypre en 1579, morte empoisonnée en 1587
France 1?' ''""^'^^"'^ dynastie des rois de fiance; la première branche de* cette dvnastie commence en 987 et finit en 1328
bZioI''''''' ''•^"^^^^' -^ ^«^--^ ei
yCapitation, impôt personnel établi pour la
m?tl\ '"''ri ''' ''''' ^^"^'•«"^ ''semblés a Pans, e 1- mars 1356; ne fut supprime qu'après 1789. P
fn^n^'^"^',^"^?^ ^""^ P^'^'es Gaulois, qui furent sur e point de s'en emparer, lo squé
oarnnin h"'-"'-^^-^- ^^^''"•' «H partie Kn69n."c"'"^^''^'''P^''^-p'--.
f'^pitolias : son ère commence à l'an 91 oe J.-C., époque ou cette ville obtint la liberté de se gouverner elle-même.
Capitolins (jeux) : établis à Rome l'an 387
15'". K,P^''^^^V""'^' ^^'"queurdesGatilois.
— Rétablis par Domitien pour être célébrés tous les cinq ans, l'an 86 de J.-G.
Capitidaires de Charlemagne , dressés à Aix-la-Chapelle en 805.
^.P^^ ,D;1STRIA (Jean-Antoine), homme a Etat, ne a Corfnu en 1770, ministre des af-
âU
faircs étrangères en Russie, de 181G à 1822, assassine à Napoli li' 9 oclobrc 1831.
Capo-di-Monle : lo roi de Naples y fait élevor, en 18Ii, un m.ignifique observatoire.
Capoue : ville célèbre de la Campanie, fondée, suivant (juci lues-ims, l'an 801 av. J.-C, et suivant d'autres, l'an 409 av. J.-il. — L'an dii Rome 332, elle fut prise par les Samnilcs, et se mit sous la protoction de ia république romaine qui l'asservit. - Elle se releva sous Jules-César, vers l'an de Rome 693. — Plus tari, elle fui ruinée par Genséric, vers l'an ioO de l'ère cbrétienne; puis restaurée par Narsè-; ; elle fut do nouveau détruite p.ir les Lombards, dans le vi* siècle; puis, renaissant de ses ruines, et devenue principauté lombarde, elle tomba au pouvoir des Normands qui l'incorporèrent au royaume de Naples vers le xe siècle. — Prise par les Français en 1799.
Capp'idoce, occupée par les Modes, environ l'an 100 av. J.-tJ., eut une suite de rois jus(]u'en lan 17 de l'ère ( hré'.ienne, où elle de\int province romaine : elle tomba ensuite au pouvoir des Turcs.
CAPPKRONNiER (Claude), énidit et philologue distingué, né à Muntdidier en 1G71, mort en 17ii. — (Jean), neveu du précédent, né en 1716, m rt en 1775.
CAPRAIS (saint), né à Ag n dins le ni'= siècle, martyr le 6 octobre 287. Sa fêle se célèbre le 20 octobre.
Captée (expédition de), tentée et exécutée par les Fiançais, le k octobre 1808.
Capuf Aon : controverse et guerre qui eut lieu au sujet de celte partie de l'habillement, durant le xn;^ siècle, et qui se prolongea jusqu'en 1318.
Oipu'ins (ordre des\ fondé en 1528 par Maliiieu de Baschi et Louis de Fosseaibrun.
CARACALLA (Man-Aurèle-Anionin), empereur rom in, r.é à Lyon le k avril 188, prs clamé le k février 21 1, mort le 8 avril ^17.
Ca/«casf province de la repul lique de Venezuela ; sa capiliile fut bâtie en 1567 par Diego de Lerada. — Les Français la prirent et la dévastèrent en 1679; déiiuite p:tr un tremblement de terre le 2 > mars 1812.
Caracas (déclaration d'indépenda;»ce de), le 5 juillet 1811.
Caracorum (assemblée de), où les Mogliols élurent pour chef le célèbre Geagiskhan, en
Caractères mobiles d'imprimerie : P. Schœffer trouve l'art de les jeter en moule, vers
Carottes, secte juive qui date du vi i® siècle de l'ère chrétienne.
GARAVAGE (PolydoreCaldara, plus connu sous son surnom de), peintre célèbre, né en 1495 à Caravaggio , dans le Milanais, n)ort en 1543, assassiné par son domest que.
Carbonari. Voy. Bulles et Sociétés secrètes.
Carcas:':onne, ancienne ville de France; enlevée aux V'isigoths p'.r les Sarrasins en 724; réunie à la couronne en 7o9, par Pépin le Uref, enfin cédée à Louis IX par son dernier comte, en 1247. — Elle avait été érigée en évêché en 507.
CARDAN (Jérôme), pliilosophe et médecin, né à Paris le 24 bcpiembre 1501, mort lo 22 septembre 1575.
Cardinaux : dès le iii*^ siècle de l'ère chrétienne, ce litre était exclusivement accoidé à des préires titulaires. — Ce fut sc-ule(nent dans un concile tenu à Rome en 853, qiii| fut d(mné à des diacres. — L'élection des papes leur fut confiée en lO.Jl). Voy. Conclave. — Le ( hapeau rouge leur fui accordé en 1245, dans le premier concile de Lyon.
Carhaix, ville de Bret igoe : lesNormands et les Danois la ruinèrent en 878. —En 1341, elle se rendit au comte do Moutl'ort. — Charles de Blois la prit en 1342. — Le comie do Norlhampton, chef des Anglais, du parti du Montiort, s'en empara en 1345. — Reprise par les F'rançais, les Anglais s'en rendirent maîtres une seconde l'ois en 1347. — Prise par Duguesclin en 13o3.
CARIBLRÏ ou CHEREBERT, roi de France, monté sur le trône en 561, mort à Paris en 567.
Caricala ou Kariknl, ville de la côte de Goromandel : appartient aux Français depuis 1755. — Prise par les Anglais en 1760; ils la rendent en 1763, et la reprennent dans les guerres de la révolution. — Elle nous a été rendue en 1814.
Carillons : horloges musicales inventées en Flandre. La première fut faite à Alost en
Carillon (le fort) au Canada : les Français y soutinrent un violent assaut, en 1738, contre les Anglais.
Carinihie (la), éîigée en duché par l'empereurOlhon l»^"" eu 976, est restée incorporée aux étals héréditaires de la maison d'Autriche (iepuis 1368.
CARISSLMl (Jean-Jacques), musicien célèbre, né à Venise vers 1582, introduisit de^ accompagnements d'orcliestre dans la musique d'église.
Cnrlebij (Gamla), ville d'Ostro-Bothnie; construite en 1620,
CARLIN ( Charles -Anioine Bertinazzi , connu sous le nom de), acteur, né à Paris en 1713, mort à Paris eu 1783.
Carlintini, ville de Sicile, bâiie par Charles-Quint au comn^.eiicement du xvr siècle.
Cai io-Pago, petite ville du littoral adrialique. L'empereur Joseph 11 y a fait construire un port en 1782.
CARLOS (don), infant d'Espagne, fils de Philippe II 1 1 de Marie dcPortugal. né à Valladoiid en 1545, nu)rt le 24 juillet 1568.
Carloviitgifns, seconde dynastie des rois de France : commence à Charlemagne eu 768, et dure jns(ju"eu 987.
Carlowitz (paix de), conclue entre les deux empires d'Allem;igiic et de Turquie , le 25 janvier 1699.
CarUbdd, ville de Bohème, célèbre par ses eaux thermales ; fondée par l'empereui:
Charles IV% vers 1347.
Carhbad (congrès de), le 7 août 1819.
Ccirlsruhe, capitale du grand-duché de Bade : fondée vers 1715.
Cavmathes , hérétiques musulmans ; ils
CAS
commencèrent à faire la guerre aux califes dès 891 (l'an 278 «le lliégire), et ne furent réduits qu'en 985.
Carmel (liors-ordre du), établi en 1702 au diocèse d'Avranches, et dans plusieurs autres villes.
Carmélites (ordre des) : réformé par sainte Tliérèse de Cépède, en 1562.
Carmes (ordre des). La première règle de cet ordre lui fut donnée en 1209, par Albert, patriarche de Constanlinople. On attribue la fondation des Carmes à Barthold, chevalier de l'année de Godefroy de Bouillon.
GAKMIGNAM (Giovanni), savant jurisconsulte italien, né dans un bourg aux environs de Pise le 31 juillet 1768, mort à Pise le 2i) avril 184-7,
CARMONTIXLE. auteurde Proférées dramatiques, né à Paris le 25 août 1717, mort dans la même ville en 1806.
Carnaval. Voyez Bacchanales CARNEADE, célèbre philosophe grec, né à Cyrène en Afrique, vers l'an 2i8av.J.-C., mort à l'âge de 85 ou 90 ans.
Carniole, contrée d'Allemagne : ce ne fut que dans le vui' siècle que le christianisme s'y établil. — Elle fui longtemps un margraviat, et fut érigée en duché en 1231. — Cédée à la France en 1809, puis restituée à l'Autiiehe en 1814.
GAHiNOT (Lazare-Nioolas-Marguerite), eélèhre ingénieur et régiciile, né le 13 mai 1753 à Noiay (Côte-d'Or), mort à Magdebourg le 2 août 1823. "
Carolina, petite ville d'Espagne, clief-lieu des peuplades établies en 1767 dans la Sierra-More n a
Caroline (loi) : code criminel de l'empereur Charles IV, adopté parla diète de Ralisbonne de 1532.
Caroline (la) : est découverie par les Anglais en 1585. — Sa plantaiioi;^ en 1663.
Carolines (îles) : découvertes par les Espa;4n()ls en 1686.
C<ironade ou Carronade, bouche à feu, à tir (l_ir,-ci, adoptée par la marine anj,'laise en n79; elle avait été inventée en 1774, à Cairoa en Ecosse.
Crrousel (place du) prend ce nom par .suite d'un carrousel donné par Louis XIV dans la cour des Tuileries, 1662. — Erection jde on arc de triomphe, en 1806.
1 Carpe (la), poisson d'eau douce; fut portt'e 111 Angleterre en 1514; en 1560 dans le Da- !>'• ark, et quelques années après en Holnde et en Suèle.
('arpi (bataille de\ gagnée en Italie par le jnnce Eugène, en 1701.
Carpocrnlims, hérétiques du temps de Néon, vers l'an 64 de l'ère chrétienne.
CAURACHE (Annibal, Louis et Augustin), elebres peintres du xvi^ siècle.
CARRIER (Jean-Baptiste), l'un des pro-
'uisuls de la révolution, né en 1756 à Yolai,
' lage voisin d'Anrillac, mort lo 16 décein-
1794, sur l'echafaud, où tant de ses nom-
euses victimes l'avaient précédé
CARBON (Gui-ïoussainUJulien), ecclé-
en
un
siastique savant et vertueux, né à Rennes le 23 janvier 1760, mort !e 15 mars 1820.
(arrosses : leur invention en France
Carrosses suspendus : leur invention
Cartes à jouer : sont inventées par Français, en 1391, pour amuser le roi Char les VI pendant sa maladie.
Carthage, ville d'Afrique, célèbre par ia longue lutte qn'elle soutint contre Rome; fondée par les Phéniciens de Tyr vers l'as 1259 av. J.-C; selon Appien, vers ran-1233, vingt-six ans après. — La première guerre punique dura de 264 à 241 av. J.-C; la se»* conde, de 219 à 202; et la troisième, de 150 jusqu'à 146, époque de sa prise et de sa destruction par les Romains. — Prise par Genséric le 22 octobre 439. — Prise par Bélisaire en 533.— Pillée par les Perses en 616. — Détruite et rasée par les Sarrasins en 698.
Carthage (concile de), où la doctrine de Pelage est condamnée le 1" mai 418.
Carlhagène, ville d'Espagne, fondée par Asdrubal, l'an 228 av. J.-C; tombe au pouvoir de Scipion l'Africain l'an 210.
Carlhagène (Amérique méridionale}, fondée en 1533 pir Pedro de Heredia; prise plusieurs fois, entre autres, par les Français en 1544 et 1697.
CARTIER (Jacqfles), navigateur français, né à Saint-Malo; vivait dans le xvr siècle.
CARTOUCHE (Louis-Î)ominique), fameux voleur; né à Paris en 1C6 ?, exécuté en place de Grève le 20 novembre 1721.
^ Cariulaires, recueil de chartes : on en fixe l'invention et l'usage général dans les monastères au x-^ siècle.
Casan, ville considérable de Russie. Ce gouvernement formait jadis un royaume îartare, que le czar Ivan Wassilievitcli conauit en 1552.
CAï^ANOVA (François), peintre, né à Londres d'une famille italienne, en 1730, mort à Briilh, près Vienne, en 1805.
CASAS (Barthélémy de Lisi, homme vr;iiment apostolique, i\é à Sevilie en 1474, mort à Madrid en 1566
CASAUBON (Isaac de), célèbre critique du xvi" siècle, né à Genève le 18 février 1559, mort e;î Angleterre le l*^' juillet 1614.
Casemates à feu. L'invention de ce genre de plate-foroie esi attribuée à San-Micheli , architecte célèbre du xvi^ siècle. — En 1684^ Vauban adapta des case nates à la forteresse de Landau. t
6'astrnes ; c'est Vauban qui, le premier, dans Je xviie siècle, assnjellil leur construction à des règles d'architecture uniforme.
CASIMIR (saint), prince de Pologne, né le 5 octobre 1458, mort à Wilna le 4 mars li85.
CASIMIR ^r^ roi de Pologne, élu en 1034, mort le 28 novembre 1058.
CASIMIR II, moula sur le trône en 1177.
CASIMIR m, dit le Grand, né en 1.309, procluné roi de Pologne en 1333, mort le 8
CASIMIR IV, roi de Pologne en 1447.
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CASIMIR V (Jean) , né en 1609 , élu roi le 29 mai 1G48, mort dans labbayo de Saint- Martin de Ncvers, le IV décembre 1072.
Cosoor, oiseau de l'Asie, presque aussi grand que l'autruche : on n'en avait pas vu en Europe avant l'année 1097.
Casques : leur usage s'introduit en France en 752.
Cassano ( bataille de ), gagnée par le prince Eugène de Savoie sur les Français , le 10 août 1705,
Cassano (bataille de), où les Français sont défaits par Suvarow, le 27 avril 17;)9.
Cassation des jugements: lut autorisée on certains cas par Philippe de Valois, en 1331. — Jl .y a aussi à ce sujet une ordonnance de 1539,--Le conseil du roi, en 1607, fut investi du privilège exclusif de casser les arrêts des cours souveraines.
Cassation (cour de) : créée en France par la loi du l*^"" décembre 1790, et installée le 20 avril 1791.
Casse : introduite dans la médecine par les Arabes, au commencement du ix*^^ siècle.
Cassel. Cette ville est réunie au territoire de Kehl le 21 janvier 1808.— De 1807 à 1814, elle est le chef-lieu du royaume éphémère de Wesiphalie.
CflS5er(bataillede),où Philippel^"" fut défait par Robert le Frison , en 1071. — Autre bataille gagnée par Philippe'de Valois sur les Flamands, le 23 août 1328. — Autre bataille dans laquelle le prince u'Orange y est battu parles Français, le 11 avril 1677.
CASSIEN (saint), martyr à Imoia , pendant la persécution de Dèce , selon les uns , de Julien, selon les autres. L'Eglise honore sa mémoire le 13 août.
CASSIEN (Jean, surnommé) , théologien , abbé de Saint-Victor à Marseille, né en Scy- Ihie, mort en 4.33.
CASSINI (Jean-Dominique), célèbre astronome, né le 8 juin 1025 à Perinaldo, dans le comté de Nice, mort le H décembre 1712. — Cassini (Jacques], fils du précédent, né à Paris en 1677, mort dans sa soixante et dix neuvième année. — Cassini de Thury( César- François), directeur de l'Observatoire , naquit le 17 juin 171i, et mourut le 4 septembre 178i.
CASSIDS. Voyez Brdtds.
Cassovie (bataille de), gagnée en 1389 , sur les Serviens, les Bulgares et les Hongrois, par Amurat. sultan des Turcs.
CASTAING, condamné comme empoisonneur et exécuté le 0 décembre 1823.
XASTE et EMILE ( saints ), souffrirent le martyre en 230 , sous l'empereur Dèce. On les fête le 22 mai.
CASTEL (Louis-Bertrand ) , jésuite, né à Montpellier le 11 novembre 1688, mort le 11 janvier 1757. Cejésuiteful aussi un grand géomètre et un savant philosophe. Fonlenelle et le P. Tournemine le ûrent venir de Toulouse à Paris.
Casliglione (bataille de) , gagnée le 5 août 1796 par les Français sur les Autrichiens , qui y perdirent près de 20,000 hommes.
Casiille f province d'Espagne : elle eut des
comtes jusqu'en 1033, époque ou elle fut érigée en royaume. — Elle fut réunie à la couronne d'Espagne par le mariage d'Isabelle de Casiille et de Ferdinand d'Aragon.
Castillan, ville de (luienne : les Français y remporièrent , en 1451, une grande victoire sur les Anglais.
CASTLEKEAGH ( Robert-Stewart, vicomte de j, depuis marquis de Londondeny, célèbre luinistre anglais ; mort le 12 août 1822.
CASTOR (saint), é\êque d'Apt, mort dans le v« siècle. L'Eglise célèbre sa fêle le 21 septembre.
Castration, abus odieux que condamna le pape Clément XIV, de 17()9 à 1774. — Condamné comme absurde et criminel dans la société royale de médecine en 1779
Castricum (combat de), où les Anglo-Russes sont battus parles Français, le 6 octobre
CASTRO (Jean de), héros portugais, né lo 7 février 1500 à Lisbonne, mort à Ormus en
CASTRO ( Inès de ). Voyez Inès de Castro
CASTRUCCIO - CASTRACANI , l'un des plus grands capitaines et des plus habiles politiques du xiv siècle, mort le 3 septeml)re
Catacombes de Paris : construites de 1786 à
Catalogne. Ce pays ne fut pas toujours sous la domination du roi d'Espagne. Dans l'année 1640, il s'était donné vohmtairement à la France; mais en 1652 il retourna au roi d'Aragon. V. Boussillon.
Catane. Celte ville et ses habitants, au nombre de plus de 15,000, sont engloutis par un tremblement de terre en 1173.
CatnnzarOy ville de Naples, détruite par un tremblement de terre le 5 février 1783.
Catapulte, machine de guerre : est inventée vers l'an 400 avant J.-C.
Cataracte (opér;!tion de la), découverte et pratiquée par abaissement, vers l'an 300 avant J.-C., par Hérophile. — Il fut démontré par le chirurgien Lasnier, dans le xvii« siècle, que cette maladie de l'œil provient de l'opacité du crysiallin. — L'opération de la cataracte , connue dans l'antiquité, fut renouvelée par Daviel en 1745.
Cateau-Cambrésis (paix île), conclue entre la France et l'Espagne, en 1559.
CATEL (Charles-Simon ), savant compositeur, né à Laigle lelOjuin 1773, mort le 29 novembre 1830. ■->
Cathares, Cathare ou Catharistes, sectaires du xii« siècle.
Cathédrales. La première qui apparaisse avec ginnd éclat d.ins l'histoire est celle de Saint-Marc de Venise, construite en 829. — La cathédrale de Reims se bâtissait dans le même temps. — Celle d'Amiens commença en 1220; celled'Orléans,en 1287; celle de Stras? bouig, en 1015 ; telle de Pans date de l'année 1163.
CATHELINEAU, chef vendéen, mort le 10 juillet 1793.
CATHERINE (sainte), vierge, subit le mar
uo
CAX
tyrosous Mn\imien. L'Rgliso célèbre sa fête le 25 novembre.
CATHERINE DE GÈNES (sainle), veuve, née en ik'tl, morte le 14 septembre 1510, ca-
I nonisée en 1737 par Clément XII. On honore sa mémoire le jour de sa mort.
CATHERINE DE SIENNE (sainte), vierge, née à Sienne en 13i7, morte à Rome le 29 avril 1.S80, canonisée par le pape Pie II en uni. T.'Efflise la fêle le 30 avril.
CATHERINE HOWARD, reine d'Angleterre, femme de Henri VIII : son exécution le 12 révriprl'>i2.
CATHERINE PARR : son mariage avec Henri VIII. roi d'Angleterre, le 12 Juillet loi5: morte le 7 septembre 15V7.
CATHERINE DE MÉDICIS , reine de France, née à Florence en 1319, morte en
CATHERINE F« (Alexiowna), impératrice (le RusMe , née en Livonie le 5 avril 1689, épouse de Pierre le Grand en 1707, morte le 17 mai 1727.
CATHERINE II, impératrice de toutes les Russies, née à Sletiin le 23 avril 1729, proclamée le 9 juillet 1762, morte le 9 novembre
Catholicon d'Fspar/ne, fameuse satire contre la Ligue, qui parut pour la première fois en 1593.
CATILINA (Lucius Sergius), fameux conspirateur, tué dans une bataille le 5 janvier 092 de Rome, l'an 60 av. J.-C.
CATINAT (Nicolas) , maréchal de France, né à Paris le l"spplembrel637,mortàSaint- Gratien le 5 février 1712.
CATON LE CENSEUR, né l'an 232 avant l'ère chrétienne , mort l'an 147.
CATON d'Oiique, né l'an 660 de Rome ( 93 ans av. J.-C), mort l'an 48 av. l'ère chrétienne.
CATULLE fCaius oa Quintus Valerius), poète latin, né à Vérone l'an de Rome 667. mort vers l'an 696.
CAULAINCOURT (Armand - Angustin- Louis de), flue de Vicence, général et diplomate français, mort le 19 février 1827
CAUMARTIN (Louis - Urbain Lefèvre de), nv>gistrat français , mort le 2 septembre
CAUX ( Louis-Victor de Blanquelot , vicomte de), lieutenant-général et ministre de
II cuerre, né à Douai le 23 mars 1775, mort ;i l'aris le 6 juin 1845.
CAVALCANTI(Guido), philosophe et poète Inrentin du xiiie siècle.
Covaleri»'. Son ère dans les temps modères commence véritablement vers l'an 17i0.
CEL
CAVANILLES (Antoine-Joseph), botaniste j ; a :nol, né le 16 Janvier 1745, mort à Ma- Iri'l en 1804.
ÇA VAZZLJean-Antoine), capucin mission- \^)ve de Modene, mort à Gênes en leo*)
CAVENDISH (Henry) , savant anslais*, né e 10 octobre 1731, mort à Londres le 24 férior 1810.
CAXTON (William.), le Guttemnerg de Anjzleterre, né en 1410, mort en 1491.
Cavenne. île et viUe de la Gniane, prise par
les Anglais en 1808, et restituée à la France en 1814.
CAYLUS (Marthe-Marguerite de Villette marquise de ) , auteur de curieux souvenirs' morte le 15 avril 1729. '
CAYLUS (Anne-Claude-Philippe do Tubières, de Grimoald, de Pestels , de Lévis comfe de ) , écrivain français, né à Paris eiî 1692, mort dans cette ville en 1765.
CAZALÈS ( Jean-Anloine-Mario), publicislo et orateur politique , né à Grenade sur la Garonne en 1757, mort à l'âge do 50 ans.
CAZOTTE, écrivain français, né à Dijon en 1720, massacré par les septembriseurs le 2o septembre 1792.
CE'^ÏL (Guillaume), surnommé le Coton anglais, bon)me d'Etat sous Elisabeth d'Angleterre, né en 1520.
CECILE (sainle). patronne des musiciens, vierge et martyre, fut mise à mort pour la fol vers l'an 230, sous le rèune d'Alexandre Sévère. Le plus ancien auteur qui ait parlé do cette sainte la fait mourir en Sicile entre les années 176 et 180. L'Eglise célèbre sa fête le 22 novembre.
Cecilia Didia : loi appelée ainsi du nom de son auteur, et faite à Rome l'an 98 av. J.-C. Elle défendait de porter en une seule fois une loi qui comprendrait plusieurs chefs, et ordonnait que les lois seraient publiées pendant 3 jours.
CËCILIUS (saint), vivait dans le m*' siècle. L Eglîse l'honore le 3 juin.
Cèdre : celui qu'on voit au Jardin des Plan-
\i^J^ ^•"''■''' y ^"^ apporté d'Angleterre, en 1734, par M. Bernard de Jussieu.
Célêbes (île de], découverte par les Portugais en 1515.
CELESTIN 1er (saint), élu pape le 3 novembre 422.
CELESTIN II, pape le 25 septembre 1143, ne gouverne l'Eglise que cinq mois.
CELESTIN III, monte sur le trône pontifical en 1191, mort en 1198.
CELES; IN IV, pape en octobre 1241, mort dix-huit jours après son élection.
CELESTIN V (saint), appelé Pierre de Mnron, pape, né dans la Pouiile en 1213, déclaré souverain pontife en 1294, mort en 1296 : canonisé par Clément V en 1313.
Cél'stins; ordre religieux fondé en 1254 , par Pierre de Moron, qui fut pape sous le nom de Célestin V. Cet ordre, qui suivit la règle de saint Benoît, fut supprimé en 1778. Celia (loi) : tire son nom du tribun Cœlius, qui la proposa ; elle fut promulguée l'an de Rome 630, et introduisit dans les procès de trahison le vote par bulletin.
Célibat. Voy. Mariage.
Cellamare (conspiration de) , le 2 décembre 1718.
Celîa-JSova, située sur les confins de la Galice en Espagne: un évêque de Compostelle y avait fondé, en 935, une abbave, qui fut unie par Jules II, en 1506, à la congrégation de Valladolid.
GELLAKIUS (Christophe), célèbre èllab^5>'^^
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rieiix ériidit du xTir siècle, né en 1638 à Stnalkalilc, uiorl à Halle lo 4- juin 1707.
CELLINl (Benvenulo), pointro, sculpteur, graveur et orfèvre llorenlin, né en loOO ; mort en 1570.
Ceintes, nom d'une cont^régalion de religieux h spit.iliers de r.\llemagiie et dfs Pays- Bis, louiiée vers i-'AS, et c iifirmce d'abord par Pie II vers 1V60, puis par Sixte IV en 1471.
CELSK (Aiirelius-Cnnielius Celsiis), écri-
; vain latin qui vécut, .lit-on, à la (in du réunie
' d'Auguste, ou au coairneuiement de celui île
Tibère, de l'année 30 av. J.-C, à Tannée 37
du I" siècle
Cénacle de Jérusalem : cet édifice, détruit par les infidèles en 6'iO, aurait, dit-on, été restauré par les chrétiens en 10V4.
Cendres (mercredi des) : jour de pénit<-nce, dont la cérémonie reliiiieuse fut confirmée et môiii'^ prescrite par le Concile dîi Bénévent en 1091.
Cenis (Mont-) : hospices de relisrieux hospitaliers fomlé sur le plateau de cette montaj:ne,dans le ix« siccte, par Louis le Débonnaire ; rétabli et augmenté, en 1801, par Napoléon, qui a fait ouvrir aussi dans celle localité, de 1802 à 1811, une route magnifique ; l'ancienne roule ouverte par Atigusl-, élargie par CharLniagiie et roslauice par Calinat en 1691, avait alors lotalement disparu.
Censeurs, censure chez les Rouviiiis : cette institution fut ciéée l'an de Home 310.
Censure des livres : elle date, en France, du SI'' siècle.
Censure dramatique en France : son origine le 23 janvier 1538.
Censure des journaux : son origine peut être rattachée à l'ordounance de 1761. — Abolie par la révolution de 1789. Rétablie à l'occasion de l'assassinat du duc de Berri, eu février 1820. — Elle est supprimée à l'avénemenl de Charles X, en septembre 1824. — Elle est rétablie en France, par une ordonnance royale, le Si juin 1827.
CENÏLIVRE (Mistriss Suzanne), poëte et auteur dramatique, morte le 1" décembre
Cent-suisses, troupe d'infanterie: son origine eu lio3 ; elle lut attachée au service du roi en 1496. — Supprimée sur la fin du règne de Louis XVI ; rétablie en 1814. l^n 1817, ils reçurent le nom de grenadiers (/ardes à pied du corps du roi; licenciés en 1830.
Centumcelle, aujourd'hui Civita-Vecchia, rebâtie par le pape Léon, en 854. Voyez Civita-Vecchia.
Centuries de Magdebourg : cette collection protestante parut à Bâle en 13 volumes infolio, de 1559 à 1574. Les Annales de Baronius, publiées en 12 vol. in-folio, 1588 et années suiv., sont l'antidote des Centuries de l^lagdebour-.'.
Céph(donie, l'une des îles Ioniennes : tombée a!i pouvoir des Anglais en 1819.
CERACCHl (Jiseplij, sculpteur et fameux révolutionnaire, né à Rome, mort sur l'échafaud le 10 février 1801
Ceram, une des MoUiques ; les Anglais se sont ( mparés, en 1810, de cette possessiou hollandaise
Céramique (art). Voy. Faïence, PoTcelaine^ Serres.
Céréales: valeur de l'hectolitre de blé à dirtëicntcs époques, estimée par l'économiste Say en grains d'argent pur. A Athènes, au temps de Demo.^lliène (de 3S1 à 322 av. J.- C.;, 30 { grains ; — A Rome, au temps de César (de l'an 90 à l'an 43 ay. J. C), 270 grelins ; — en France, au temps de Charlemagni^ (i\« siècle), 245 grains; — Au temps de Charles Vil (\ye siècle), 219 grains ; — en 1514, 333 grains ; — en 1536, sois François l*"^, 731 grains ; — en 1610, à la mort d Henri IV, 113) grains; — en 1640, 1280 grains; en 1789, 1342 grains; — en 1820j 1610 grains.
GKRl^EAU (Jean-Antoine du), jésuite né à Paris le 12 novembre IGTO, mort à Veret, pr.s Tours, le 4 juillet 1738.
Cercle de l'empire Grmmiique. Ils furent établis, en 13S7, par l'empereur Wenceslas.
Cerdagne. Ce comté fut affranchi de la suzeraineté du roi de France par le traité de Corbeil, conclu le 11 mai 1528. — Don Pèdre IV le confisque et le léunit à ses Etats le 29 mars 1344. — Il est engagé au roi de France Louis XI, en 1462. Mais Charles VIII le restitua au roi d'Aragon en 1493. — Par le traité des Pyrénées, en 165), une pai tie de la Cerdagne revient à la France. Voy. lioussillon.
C'e'/ès neuvièn»e planète, découverte le 1^' janvier 1801, par Piazzi, astronome de Païenne, en Sic le.
Cérignote (bataille de), dans la Pouille, gagnée, le 28 avril 1503, sur les Français, par Ferdinand, roi d'Aragon.
Cérintliiens, disciples de l'hérésiarque Cérinthe, qui vivait encore l'an 66 de J.-C.
Cerisier. Cet arbre nous vient de l'Asie ; Lucullus le rapporta, 60 ans environ avant J.-C, de Cérasonle à Rome, d'où il se propagea dans le reste de l'Europe.
Cérisoles (bataille de), gagnée, le 14 avril 1544, par le duc d'Enghien sur le» Impéri lux.
Cérium , métal découvert, en 1804, par les chimistes suédois Hésinger et Beizôlius.
CERULARIUS (Michel), élu patriarche de Conslantinople en 1043, mort en 1058. C'est lui qui avait consommé le grand schisme diîs Grecs entamé par Pholius.
CÉRUTT I (Joseph-An toi ne-Joachi m], poëte, né à Turin en 1738, mort en février 1792.
CERVANTES SAAVEDKA (Michel), poëte dramatique espagnol, né à Alcala de iiénarès le 9 ociobrc 1549, uiort le 23 avril 1616
CÉSAIRE (saint), archevêque d'Arles, ne à C!iâ!ons-sur-Marne en 470, mort en 542: l'Eglise célèbre sa fête le 27 août.
CESAR (Caïus-Julius), empereur romain , né à Siome vers l'.ai 90 avant J.-C, assassiné le 15 mars de l'an 43 av. J.-C, âgé de 56 ans.
Césarée, ville, à l'ouest de la Palestine, bâtie par Hérode le Grand l'an 729 de Rome, 24 ans avant l'ère chrélienne. — Césarée de
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Bithynie , ruinée par uii tremblement de terre vers l'an 127 de i.-C.—Césarée de Coppadoce tombe au pouvoir des Perses l'an 260 de J.-C, et en celui des Sarrasins en 72G. — Césarée-Philippi{DamSL^),\i\\ede la Palestine, d'abord appelée Pancas, ïondée par Philippe, l'un des fils d'Hérode, l'an 2 av. J.-G
Césarienne (opération) ; on ne connaît pas de faits authentiques qui prouvent qu'elle ait été réelleinciil pratiquée av ml l'annéf 1520.
— Suivant Bau(lelo(iue, elle ne p.iraîl avoir réussi quo 25t- fois depuis 1750 jusqu'à 1800.
CESAROTTI (Melchior), poêle, littérateur et rriii(jue italien, né à Padoue le 15 mai 1730, mort le 3 novembre 1808.
Ceiitd, ville d'Afrii;ue,inci)rporéeauroyaumt' do Maroc ; app.irtint au Portufral depuis la tin du xv^siècl jus(ju'en 1580, qu'elle passa à l'Kspagne, à laquelle elle fut réilée par la paix de 16G8. — Klle fut assiégée par les Maures depuis 169i jusqu'à 1720
Cerennes: furent le théâtre des guerres de religion depuis 1652 jusqu'en 1760. V. Di'agonnades.
Cef/tan (île de), découverte et reconnue par le portugais Almeida, en 1505. — Los Portugais s'éiablissenl sur les côte* en 1514.
— Enlevée aux Portugais par les Hollandais en l(j56. — Coux-ci forcent le roi de Candi de leur ;ib indonner !a souveraineté de celte île en 1766. — Les Anglais s'en sont emparés en 1802, et elle leur fut cédée en 1815, époque où ils dépo'èrent le roi de Candi.
CHABANNES (Antoine de), comte de Damluartin, grand-maître de Franee, né en 1411, mort le 25 décembre l'i88, à 77 ans.
CHABERT (Joseph-Bernard de), chef d'escadre, né à Toulon le 28 février 1723, mort à Paris en 1805.
CHABOT (François), député à la convention nationale, exécuté le 5 avril 1794, à l'âge de 35 ans.
CHABOT (Philippe de), amiral de France, mort en 1543.
Chacahnco (bataille de), gagnée sur les Espagnols par le général Saint-Martin, le 12 février 1817.
Chaconne^ danse fort en vogue auxvi^ siècle, et venue d'Halle suivant les uns, d'Espagne suivant d'autres, ou même d'Alrique.
CHAH-AALEM, dernier souverain de la dynastie de Tamerlin .dans ITnde, né en 1723, mort le 16 novembre 1806.
CHAH-i)JlHAN (Clieui.bEildyn, in lumière de la religion), son avénemenl au trône de rindoustàn, le 1"^ février 1628 ; morl en prison le 21 janvier 1666.
CHAH-ROUKH-MIRZA, quatrième fils de Tamerlan, né à Samarcande en 1377, mort le 2C mars 1447.
Chaillot : n'était d'abord qu'an village, et fut ériijé en faubourg de Paris par Louis XIV, en 1659.
Chaire de Saint-Pierre à Rome. G^ tte fêle a été instituée en mémoire de la translation du siège de saint Pierre d'Aulioche à Home, vers l'an 42. — Elle est mentionnée le 22 février dans les anciens calendriers liturgiques ; mais, en 1558, le pape Paul IV décréta
que la chaire de Saint-Pierre à Borne serait célébrée le 18 janvier, et depuis cette époijuo le 22 février est consacré spécialement à la chaire de Suint-Pierre à Antioche, quoique plusieurs églises réunissent les deux fêtes le 18 janvier.
Chaises de poste. On en vit pour la première fois en France en 1664.
Chalcodoine, ville de Bithynie. Un concile œcuménique y fol assemblé en 451. — Cette ville fut prise parles Perses en 619.
CHALAIS (H<'iiri de Tallcyrand, prince de). Voy. au Manuel : TALLi:VRAND.
Châles ou Schalls : ils deviennent de mode en France vers 1800. — A l'exposilion publi(|ue de 1801, parurent les premiers essais de la fabrication en ce genre; l'exposition de 1806 pul attester les progrès de nos fabricants.
CHALGRIN (.Tean-François-Thérèse), habile architecte, né à Paris le 22 octobre 1739, mort le 20 janvier 1811.
CHALMERS ( le docteur), célèbre
écrivain et orateur écossais, mort à Edimbouri? le 1'^' juin 1&47
Chdlons-sur-Marne , ancienne ville des Gaules. Saint Memmie y prêcha le carislianisme vers 250, et en fut le premier évoque. — Deux grandes batailles furent livrées dans sou voisinage : l'une, où Tétricus fut vaincu par Aurélien, en 274; l'autre, où l'armée d'Attila fui anéantie, en 451. — Assiégée inutilement par les Anglais en 1430 et en 1434.
Chalon-sur-Saône, ancien comté qui, réuni au duché de Bourgogne eu 1247, passa avec ce duché dans le domaine de la couronne en 1477.
CHALOTAIS (Louis-René de Garadeuc de la), magistrat breton, né en 1701, morl le 12 juillet 1785.
Chambellans (grands). Suivant le P. Anselme, célèbre généalogiste, le premier de tous les chambellans fut Gauthier de Villebéou, mort en 1205, et le dernier, qui était un duc de Bouillon, prêta serment en avril
CHAMBER'S (Ephraïni), écrivain anglais, l'auteur de la première Encyclopédie qui ait paru, mort le 15 mai 1740.
Chambéry : des seigneurs particuliers possédèrent cel!e ville jusqô'en 1230, époque de sa cession au duc de Savoie. — Les Français et les Espagnols s'emparèrent de Chambéry en 1742, et ne le rendirent que six ans après. — Conquise par b s Français en 1792; réincorporée, en 1815, au royaume de Sardaigne ; celle ville est le siège d'un archevêché érigé en 1817.
Chambord i château de ) : construit par François ^^ depuis 1526, et continué après sa morl par ses successeurs. — Donné, en 1745, au maréchal de Saxe. — Louis XVI en accorda la jouissance, en 1775, à la famille Polignac— Napoléon en fil don au maréchal prince Berthier sur la fin de 1809. Mis en vente en 1820, et acheté par la France pour le duc de Bor ieaux.
CHAMBRAY (Nicolas-François, marqui de), né le 29 juillet 1675, au château di
DICTIONNAIUK Dl£ CHRONOLOGIP:.
Chambray (à 0 licnes d'Ëvrcux), mort ou 1T50, est auteur d'un ouvrage intitulé : Fruits de la .<»lilHde, publié en 1S39 p.ir son descendant, M. le marquis dcorge de Chambray
Chamore ooscure : découverte en 1V9Ï) par J.-B. Porta, et selon d'autres en 1515.
Chambre impériale : décrétée à la dièle de Worms, en H9o, sous l'empereur Maximilien I®^
Chambre des vacations : créée par édit de
Chambre syndicale de la librairie et de iimprimerie : a\A'\l été organisée par arrêt de réjrlf'menl de 1G18.
Chambre des comptes : longtemps ambulatoire , ol!e devint sédentaiie à Paris p.ir suite d'un édit daté de Viviers en Brie, en janvier 1319.
CHAMFOUT (Séb.islien-Uoch- Nicolas), littérateur, né en 17^1 en Auvergne, mort en avril 179V.
Chamouny (bourg et vallée de) : ils étaient entièrement inconnus avant 17V1.
Champ d'asile: sa destruction le 10 octo-
Champ-Aubert^ village près de Sézanne; célèbre par la victoire du 10 février ISIV, remportée par les Français sur les alliés.
Chompaijne : gouvernée par des ducs depuis 570 jusqu'en 7H;— aux duc-i succédèrent des comtes jusqu'à la réunion de la Cliampagne à la couronne en 1316.
CHAMPAGNE (Philippe de), peintre, né à Bruxelles en 1602, mort à Paris en 167V.
CHAMPAGNY ( de), duc de Cadore,
homme d'Etat français, né en 1756, député de la noblesse du Forez aux étals généraux en 17S9, membre de l'Assemblée constituante en 1791, ministre de l'intérieur en 1805, ministre des relations extérieures en 1807; mort le h juillet i83V.
CHAMPEAUX (Guillaume des), un des philosophes les plus célèbres du xi° et du xii*" siècle, mort le 18 ou le 25 janvier 1121.
CHAMPJONNET (Jean-Etienne), général français, né en 1762 à Valence en Dauphiné, mort en décembre 1799.
CHAMPMESLÉ (Marie Des Mares, femme de), actrice dramatique, née à Rouen en lOV^i, morte en 1698.
CHAMPOLLION le Jeune (Jean-François), savant et profond orientaliste, né à Figeac le 23 décembre 1790:— chaire d'archéologie créée pour lui au collège de France en 1831. — Mort à Paris le 1«' mars 1832.
Champs de Mars en France : depuis la fln du ixe siècle il n'y eut plus de ces assemblées ïjalionales.
Champs Elysées de Paris : furent plantés en 1760, et replantés en quinconces en 1765, à peu près comme on les voit aujourd'hui.
Champtoceau, petite ville de Touraini; : prise en 1173 par les Anglais.- Saint Louis l'assiégea et la prit aussi en 1230. — Jean, duc de Normandie, s'en empara en 1341. — Le duc de Bretagne assiégea celte place et la prit, en 1420.
Chancelier de France : jusqu'au commen-
cement du XIV'' siècle, tout le pouvoir du ministère fut concentré entre les mains du chancelier.
Chandeleur : on attribue la fondation de cette fêle religieuse au pape Gélase vers 472 ou au pape Vigile, qui occupait le siège poutilical en 536. Voy. Purification.
Chandelles de suif: on commence à s'en servir en Angleterre en 1298.
Chandernagor, au Bengale : la garnison française de celle place forcée de capituler, le 2Î. mars 1757, devant une escadre anglaise. — Cédée aux Français en 1814. — E.^^t remise aux agents de Louis XVlli en
(change (lettres de) : leur origine esl attribuée aux juifs, lorsqu'ils furent chassés de France au xn^ siècle. — Leur usage , en France, date de la fin du xv^ siècle.
Chant grégorien: introduit en France par Chailem;igne, en 787.
CHANTA L (sainte Jeanne-Françoise Frémiot de), fondatrice de l'ordre de la Visitation, néfi à Dijon en 1572, morte en 1641 ; béatifiée ])ar Benoît XIV en 1751, et canooisée par Clément XI!lenl767.
Chantilly, petite ville et château célèbres : tous deux existaient en 900, mais la ville n'était qu'un village. — Depuis le xi*^^ siècle, le château appartint aux familles Le Bouteil- 1er, de Laval, d'Orgemont et Montmorency.
— Les Anglais s'en emparèrent sous Charles VI, mais Charles VII le recouvra en 1429.
— En 1661, Louis XIV le céda en toute propriété au grand Coudé. — En 1793, le châleau fut converti en prison; de 1804 à 1814, en caserne ; la forêt avait été donnée en dot à la reine Horl use, fille de l'injpératrice Joséphine. — En 1814, la maison de Condé reprit possession de ces domaines
Chanoines (inslitution des) : suivanl Pasquier, elle date du viii*^ siècle.
Chapeaux (les) : nom d'une faction politique qui troubla la Suède de 1739 à 1772. Voy. Bonnets.
CHAPELAIN (Jean), littérateur, né à Paris en 1595, mort en 1674.
CHAPELIER (Isaac-René Gui le), député à l'Assemblée nationale, né à Rennes en 1754, exécuté le 22 avril 1794.
CHAPELLE (Claude- Emmanuel Luiilier, surnommé), poêle épicurien, né en 1626 à la Chapelle, près Saint-Denis; mort en septembre 1686, à Paris.
Chapelle (la Sainte-) de Paris : fondée par sainl Louis en 1245, sa dédicace eut lieu eu
Chapelle-musique des rois de France : fui établie dès le premier temps de la monarchie, et a été conservée jusqu'en 1830. (
CHAPPË D'AUTÉKOCHE (Jean), voyageur et astronome, né à Mauriac le 2 mars 1722, mort en Californie en 1769.
CHAPPE (Claude), neveu du précédent, inventeur des télégraphes, né à Brulon,daus le Maine, en 1763; moit en 1804 ou 1805.
CHAPTAL (Jean - Antoine), chimiste et homme d'Etal, né le 5 juin 1756 à Nogarel (Lozère), mort à Paris le 29 juillet 1832.
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Charbon de (erre : fut découvert vers 1049 environ.
Charbon de terre (mines de) : elles furent exploitées en France depuis 1744 et 1703; en 1789, on en coiMptail 212; leur produit s'est triplé depuis celte dernière époqu'?.
CHARDIN (Jean), voyageur français, né à Paris en 1643, mort à Londres en 1713.
CHARETTE DE LA CONTRIE (François- Alhanase), général vendéen, né à Couffé, près Antenis, en 17C5, fusillé le 29 mars
Charenton : fondation de la maison des aliénés, par Sébastien Leblanc, en 1641.
Charité (ordre de la) , fondé par saint Jean de Dieu en 1540, approuvé par Pie V ea
Charité (congrésalion des sœurs de la), fondée par saint Vincent de Paul en 1623. Madame Legras, qui avait participé à cet établissement, en fut la première supérieure. Cette institution fut approuvée en 1651 par rarchovéque de Paris, autorisée de Louis XIV par lettres patentes do 1657, et cooflrmée en 1660 par le légal du pape.
Chariots à voiles : inventés au commencement du xvii" siècle par Simon Slevin.
Charlemont, ville forte des Ardennes, fondée par Charles-Quint en 1555 ; appartient à la France depuis le traité deNimègue, conclu en 1678.
Charleroi, ville bâtie et fortiûée par les Espagnols de 1666 à 1669. — Fn 1692, cotte jflace fut bombardée, cl en 1693, le maréchal de Luxembourg en Ht le siège, qui fut dirigé par Vauban a\ec succès. — Prise de celle place par le prince de Conli, en 1736. — Charleroi, tombée au pouvoir de la France le 25 juin 1794, lui demeure jusqu'en 1314, époque de sa reddition aux coalisés.
CHARLES MARTEL, duc d'Austrasie, fils de Pépin dHéristal, vainqueur des Sarrasins à la célèbre bataille de Poitiers ; né en 691, mort en 741. Il régnait sous le titre de maire du palais.
CHARLES \" ou CHARLEMAGNE, roi de France et premier empereur d'Occident, né vers 742 en Bavière, reconnu roi en 771, couronné empereur en 800, mort en 814, canonisé par Pascal III en 1165. Sa fête est célébrée le 28 janvier.
CHARLES H [le Chauve), roi de France, né à Francfort-sur-Mein le 13 juin 823, élu en 840, empereur en 875, mort à Brios en Bresse, le 6 octobre 877.
CHARLES III, dit le Simple, né le 17 sepleml)re 87:), couronné roi de France le 29 janvier 8 -S, mort le 7 octobre 929.
CHARLES IV, dit le Bel : parvint à la couronne de France en 1322; mort le 31 janvier 1328.
CHARLES V, dit le Sage, né à Vinceanes le 21 janvier 1337, couronné à Reims en 1304, uu.rt le 16 septembre 1380.
CHARLES VI, dit le Bien- Aimé, fils du précédent; né le 3 décembre 1368, parvenu au trône en 1380, mort le 20 oclol,re 14 i2.
CHARLES VII, dit le Victorieux, né à Paris le 22 février 1403, couronné à Poitiers
en 1422. — Son enlrée solennelle à Reims Ie27 juillet 1429; son sacre a lieu quelques jours après; mort de faim à Meun-sur-Yèvre le 22 juillet 1461.
CHAULES VIII {VAffable), né à Amboise le 30 juin 1470, monté sur le trône en 1483, mort le 7 avril 1498.
CHARLES IX, né à Saint-Germain-en- Laye, le 27 juin 1550, déclaré roi de France le 15 dé(embre 1560, sacré le 15 mars 1561, mort le 3 mai 1574.
CHARLES X, né à Versailles le 9 octobre 1757, roi de France, le 16 septembre 1824, sacré le 29 mai 1825; son remplacement sur le trône par Louis-Philippe 1'-^ , le 9 août 1830; sa mort à Gorilz, le 6 novembre lvS36. CHARLES IV, empereur, né le 16 mai 1316, monte sur le trône en 1347; mort le 29 novembre 1378.
CHARLES V, dit communément Charles- Quint, empereur et roi dEspagne, né à Gand le 4 février 1500, roi d'Espagne en 1516, élu empereur en 1517; cède Icmpire à son frère Ferdinand en 1536, et la couronne d'Espagne à son fils Philippe II, en 1555; morl le 21 septembre 1558.
CHARLES VJ, empereur, né le 1^"^ octobre 1685, couronné en 1711, mort le 20 octobre
CHARLES VII (Charles - Albert) , né à Bruxelles en 1697, électeur de Bavière en 1726, empereur d'Allemagne le 24 janvier 1742, mort à Munich le 20 janvier 1745.
CHARLES-ALBERT, roi de Sardaigno, né le 2 octobre 1798, mort à Oporlo le 28 juillet
CHARLES D'AUTRICHE (l'Archiduc), né le 5 septembre 1771, mort à Vienne le 30 avril 1847.
CtLVRLES-EMMANUEL 111, roi de Sardaigne, né en 1701, parvient au trône en 1730, morl le 20 février 1773.
CHARLES-EMMANUEL IV, roi de Sardaigne, né le 26 ;nai 1751, mort en octobre
CHARLES II , roi d'Espagne , né le 0 novembre 1061, successeur de Philippe IV, Son père, en 1665, mort le i ^"^ novembre 1700. CHARLES III, né le 20 janvier 1716, roi des deux Siciles en 1734, roi d'Espagne en 1759, mort L- 14 décembre 1788.
CHAULES IV, roi d'Espagne et des Indes, né à Naples le 11 novembre 1748, monté sur le trône en 1788, mort le 21 janvier
CHARLES LE TÉMÉRAIRE , duc de Bourgogne, né à Dijon en 1433, mort à la bataille de Nancy leo janvier 1477.
CHARLES H, roi de Navarre, dit le Mauvais, né vers 1332, mort 'le 8 septembre
CHARLES Vil, roi de Suètie, monta sur le Irône en 1151, assassiné en 1168.
CHAULliS VIII, déclaré roi de Suède en 1448, morl le 13 mai 1470.
CHARLES IX, roi de Suède, parviiiit au trône en 1604; mort lo 30 octobre 1611.
CHARLliS X, ou Charles-Gusinve, né à Upsal en 1622, moule sur le trône de Suède
en 1654, mort à Gottembourg le 13 février
CHAKLES XI, fils (lu précédent, né le 25 décembre 1055, snrcèdc à son père en lOGO ; mort le 15 avril 1607.
CHARI ES XII, nis de Charles XI, né le 27 juin 1082, reconnu roi en 1697, Iné au siège do Fndéricsh II le VI décembre 1718.
CHAKLES XIII, roi de Suède et de Nor- Wége, né le 7 otiobro 17i8, r.'genl du royaume en 1792, couronné le 29 janvier 1809, mort le 5 lévrier 1818.
CHARLES 1", roi dAnî^leterre, d'Ecosse et d'Jrliinde, né à Dumftrlins: on Ecosse le 29 novembre 1000, succède à Jacques 1*% son père, en 1025 ; moil sur l'échataud le 30 janvier 16i9.
CHARLES IL fils du précédent, né le 29 mai 1030, rappelo en Aii^jlolorre eii 1600, cour(Miné en 100!, tnort le 10 février 1085.
CHARLES (Jacques - Alexandre - César), physicien et aoronaute français, né à Beaugency en ITiO, mort io 7 avril 1823.
CHARLES RORRO.VIÉE (saini), archevêque de Milan, né en 1533, niorl le k novejnbre loSi, Le jour de sa mort est celui où l'on célèbre sa lète.
Cliarlesloion, capitale de la Caroline du su<l, loiidée eu lO^JO.
Clunieville (Ard. nnes) : bâlie en 1009, par Charles de Gonzaiiue, duc de iManioue. — Ses l'oriificalicns rasées en 1080.
CHARLOTTE ELISABETH de Bivière, duchesse d'Orléans, mère du régeril, née à Heidelberg le 27 mai 1652, morte à Saiul- Cloud le 8 décembre 1722.
Charnier des Innocents, à Paris : supprimé par arrêt du Parlement en 1765; ioutcfois les inhutisalions dans l'intérieur ne cessèrent qu'en 1780.
CHAKONDAS, célèbre législateur, né à Calane en Sicile, florissait vers l'an 650 av. J.-C.
Charpente, on commence à s'en servir en Chine vers 2611 av. J.-C.
CHARRON ^Pierre), moraliste, né à Paris en loil, mort en 1603.
Chars : inventés chez les Grecs vers 1678
Charte constitutionneUe française , octroyée par Louis XVIII à ses sujets, le k juin 1814.. — Est consacrée par l'ordonnance du 5 septembre 1816, qui fixe le gouvernement de la France. — Est révisée le 7 août 1830, etacceptéedeux jours après par Louis- Philippe, élu roi des Français.
Charte (grande) anglaise. Celte ordonnance, qui e>t le fondement de la liberté britannique, fut ociroyèe le 19 juin 1215.
CHARTlER(Alain),liltcraieur,néàBayeux en .1386, mort à Avignon en liiO.
Chartres (école des) : son établissement à Paris par ordonnance du 22 février 1821.
Chartreux. Fonlaîion de cet ordre par saint Bruno, en 1083. — La Chartreuse, établie dans les monlagnos du Daujibiné , commença d'élre habitée par les religieux à la Saint- Jean en 1084.
Charrue-Grangéilà)^ machine aratoire Irès-
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utile et Irès-ingénieuse, inventée en 1833 par un jeune laboureur des V^osges qui lui adonné son nom.
Charlrain (pays) : il eut des comtes héréditaires depuis la fin du ix« siècle.— En 1528, François I'^'^ l'érigea en duché. — Louis XIII l'a( heta du duc, de Nemours on 1623.
CHASSÉ (C.laude-Louis- Dominique de), acteur français, né à R<'nnes en 1698, mort à Paris le 27 octobre 1780.
Chasseurs achevai. En 1770, un escadron de ces chasseurs l'ut attaché à chaque régiment de dragons. — Législation y relative : la constiiuiicMi d(> 1789, un arrêté de l'an IX et une loi do l'an VIL
Chassidéens ou H'issidéens, secie juive qui se forma en 1760 en Gallicie, en Pologne et en Hongrie.
CHASTELET (Gabrielle-Emilie le Tonnelier de Breteuil, marquise du , femme savante, née en 1706, morte à Lunéville en 17i9.
CHASTELLUX (Françnis-Jean de), Iltlérâleur, né à Paris en 173i, mort dans cette ville le2V octobre 1788.
CHATAIGNERAIE (François Vivonne de la), lur en duel par Jarnac, le 10 juillet 15'i7.
CHATAM (William Pilt , premier comte de), orateur et homme d'Etat anglais, né à Westminster le 15 novembrtî 1708, mort en mai 1778, à l'âge de 70 ans.
CHATEAUBRIAND (François-René, vicomte de), célèbre écrivain français, né à Saint-Malo le h septembre 1768, mort à Paris le 4 juillet 18V8.
Chateauneuf de Randon, bourg du Gévaudan; le connétable Duguesclin mourut pendant le siège de cette place en 1380.
CHATEAUROUX (Marie -Anne, duchesse de), morte le 8 décembre ilïï.
Chateauroux, ville de France (Indre), fondée au milieu du x® siècle ; incendiée en 1088, et rebâtie peu de temps après. — Erigé en duché-pairie sous Louis XIII, de 1610 à
Château - Thierry : Raoul, duc de Bourgogne, assiégea celte ville en 933, et s'en empara après six semaines de siège. — Assiégée de nouveau par Raoul et Hugues, duc de France, qui la prirent après quatre mois de siège, en 934. — Hébert, comte de Vermandois , rentra en possession de Château- Thierry en 935. — Assiégée sans succès eu 1371 par les Anglais. — Prise par trahison par ces derniers en li2l. — En 1425, les habitants la firent rentrer sous l'autorité royale, après avoir chassé la garnison anglaise. — Chai les-Quint l'attaqua en 1544, et paivint à s'en emparer. — Prise parle duc de Mayenne en 1591. — Château-Thierry se soumit à Henri IV en 1595. — Lors de l'insurrecliou de 1015, elle se rendit au prince de Coudé et au duc do Bouillon. — Elle rentra sous l'obéissance du roi en 1016. — Prise ot pillée en 1652 pendant les guerres de la Fronde.
Château-Thierry (combat de) , où les Français battent le général russe Sackeu, et lui font 5,000 orisonuicrs, le 12 lévrict
CHE
CHATEL (Jean) , assassin do Henri IV, niorl sur la roue en loO*, âgé de 18 ou 1;) ans.
ChâteUt (petit), de Paris ; déjà ancien sons IMtilippe- Auguste , au xu« siècle ; après .'ivoir clé détruit, il fui rebàli en 13G9: il fut dcfiiiiiivcuieiil démoli en 1782.
Châle'et (grand), ancienne forteresse dont ou altribue la construction à César. lillle servit à défendre l'aris contre les Noi minds on 88G. — Klle ne lut démoli^e défin tiveuîenl qu'en 1802.
j Çfiâtelet {'^raiid) de Paris, considéré comme la jusliceordinaire de Paris. Eu 1551, ce tribunal fivail été érigé en tribunal présidial, et en 1674-, il comprenait lous les tribunaux particuliers ; en l(î8t, i; ne formait plus qu'un seul tribunal. — Il fut transféré au Louvre en 1506, puis à Manies et à Sair.t- Denis en 1591 et 15V»2, pemlant la ligue.
Châtillon (congrès de). L" 5 février 1814 ; il tient sa première séance et est rompu le 19 mars de la même année.
CHATTERTON (Thomas), littérateur anglais, né à Brislol en 1752, mort en août 1770 à l'âge de 18 ;ins.
Chauffeurs, fameux brigands pendant les dernières années du xviii siècle. Celte bande formidable, après avoir commis des atrocités, cessa d'exisler en novembre 1803, après le supplice de son chef Schinderhannest
CHAUCER (Geoffroy), le père de la poésie ang aise, né a Londres en 1328, mort en
CHAUDET (Antoine-Denis) , sculpteur et peintre, né à Paris en 1763, mort le IG avril
CHAULIEU (Guillaume Amfri, abbé de), poêle fr.incais, né dans le \'exin normand en 1639, mort en 1720.
CHAU.VIETTE (Pi.rre-Gaspard) , révolutionnaire, né à Nevers le 14 mai 1763, mort sur l'échafaud le L3 avril 1794.
Chaamonl en B/issigny. Un trailé y fut conclu en 1814, entre les alliés, pour renverser Napoléon.
CHAUSSEE (Pierre-Claude-Nivelle de la), auteur dramatique, né à Paris en 1692, mort le 14 m;ii 1754.
CHÂUSSIER (François), médecin célèbre, né à Dijon le 2 juillet 1740, mort le 19 juin
l.HAUVELIN (Gormain-Louis do), garde des sceaux de France, né en 1685, mort en avîil 1762.
Cfiavcz , place forte du Portugal, fondée par Trajan vers la fin do i"" siècl<>.
CHEMINAIS DE MONTAKiU (Timolcon), josuiie, prédicateur, né à Paris en 1652, mort en 1689.
Cheminées : on commence â en faire con:?- Iriiire en Angielerre en 1200, — et à en faire usagi; en Euri>p ■ en 1310.
Chemin de fer. G esl de l'année 1767 environ que dijlent les premiers chemins de fer propreini'nt dits. Voy. Machines à vapeur.
CHENiER ( André), poêle el iiilersteur français, né à Constanliuople en 17G2, mort
GHl
sur l'échafaud révolutionnaire le 25 juillet
CHENIER (Marie-Joseph), frère du précédent, poêle dramatique et satirique, né le 28 août 1763 à Constantinople, mort le 10
CHEOU-SIN ou TCHEOU, empereur de la seconde dynastie chinoise, comparé à Néron pour la barbarie, monte sur le trône en 1154av. l'ère chrétienne ; brûlé dans son palais en 1122av.J.-C.
Cherljouffi (comhnt naval de), oij les Anglais l)atlent les Français, le 29 mai 169i.
(lieibnvrr/ : pris par les Anglais le 7 août 1758; les Anglais forcés de se rembarquer dans la nuit do 15 au 16. - Construction de son port en 1786. — Le 2 février 1808, une tempête violenlc emporte la digue et le fort Napoléon ; plus de iOO personnes périssent.
Che'ronée (première bataille de), où les Athéniens furent battus car les Béotiens, l'an 447 av. J.-C.
Chéionée (seconde nataille de), gagnée par Philippe sur les Athéniens et les Thébains, le 3 août 338 av. J.-C.
CHERON (Elisabeih-Sophie) , maihéma- (icienne , poète et peintre, née à Paris en 1C48, morte le 3 s pi«mbre 1711.
Chnsnn, capitale de la Nouvelle Russie, bâiie en 1778.
Chesapeak (combat naval de), où les Anglais sont baîlus par les Français, le 5 septemlirc 1781.
CHESTËRFIELD (Philippe Dorner Stanhope d;^), fiinisire d'Etat et écrivain anglais, né en 1694, mort en 1773.
Chevalerie : ses premiers temps au milieu du VU!» siècle. — Elle pritson premier essor à peu prè> â l'époqne du règne de Robert (de 990 à 1031) el vivifie les Etats modernes durant plus derinq cenîs ans. — La découverte de la poudre à canon fut une des [irincipales causes de sa choie (xiv" siècle).
Ch vau-légprs. lis furent organisés en eorapaunie par le roi Louis XH, en 1498.
CHEVERUS ( Jean-Louis-Anne-Madoleine Lefebvre de^ arc'ievêqne de Bordeaux, né à Mayenne le 2S janvier 1768; part pour Boslon et y arrive le 3 octobre 179(5 ; évan-. gélise les sauvages de cette contrée jusqu'en 1823 ; est sacré évêque de Boston le V novembre 1810 ; de retour en Fr inre , est nommé à l'évèché de Montaultan en 1824, et archevêque de Bordeaux le 30 juillet 1826, et presque dans le même temps, pair de France ; sa promotion au cardinalat,* le l*"" février 1836; sa mort, ie 19 juillet de la même année.
CUEVÎ-.RT (François de), lieutenant général, né le 21 février 1695, mort en 176'J.
Chevrons militaires : ils ont pris naissance par suite d'un édit du 4 août 1771. — Abolis par la loi du 6 août 1791, ils ont été rétablis par décision du 3 thermidor an X (22 juillet 1801). — Une ordannance du 9 juin 1821 a jusliliié des demi-chevrons.
Chiari ('Dalaille de), gagnée par le prince Eugène ( n Italie, le l"^^"" septembre 1701.
Chiffres. On attribue leur invention aux Arabes, vers 1600 av. J.-C.
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Chiffres arabes ou indiens ; apportés d'Espajïne en France par Gerberl, archevêque de Reiras, vers la fin du x" siècle.
CHILDEBERT P', roi de France, commence à régner à Paris en 511, meurt en 558.
CHILDEBERT II, monte sur le trône en 575, âgé de 5 ans, mort en 59G, âgr de 26 cins.
CHILDEBERT IH, succède, en 695, à Clovis III ; meurt en 712.
CHILDERIG I", fils et successeur de Mérovée, monte sur le trône des Français en 458, meurt en 481, âiïé de ho ans.
CHILDERIG II, roi d'.Austrasie en 660, le fut de toute la Franco en 670 ; assassiné ea 673, âgé do 2'i- ans.
CHILDERIC III , dernier roi de la première race . proclamé souverain en 742 , déposé en 752, mort en 755.
Chili : Don Almagro, comp.ignon de Pizarre, y pénètre en lo3t). — Ce pays proclame son indépendance le 1" janvier 1818. — Les Espagnols iibandonnenl cette colonie en 1819. — Terribles tremblements de terre en 1822 et 1829,
CHILON, l'un des sept sages de la Grèce, epliore de Sparte vers l'an 556 av. J.-C.
CHILPERIG I", roi de France, appelé le Néron de son temps, monte sur le trône en 561 ; assassiné en 584.
CHILPERIC II, roi de France en 715, mon à Attigny en 720.
Chimie : naissance de cette science chez les Arabes en 750. — Sa première théorie scientifique fut publiée vers le milieu du xvii« siècle par Bêcher. — Création de la doctrine pneumatique, ou découverte des substances aériformes, ou fluide élastique, appelé gaz, par Lavoisier, en 1770 et années suivantes. — La nomenclature nouvelle, créée par Lavoisier, est adoptée en 1787. — Système des connaissances chimiques publié par Fourcroy en 1800. — Application de cette science aux arts mécaniques par Chaptal en
Chine (empire de la). L'an 1122 av. J.-C, commence la 'troisième dynastie de ses empereurs, dite des Tcheou. C'est à celte famille que le savant de Guignes rapporte le commencement de la véritable histoire de la Chine. — La dynastie impériale des Ta-tsin commence à l'an 258 av. J.-C. ; elle ne compte que six empereurs, qui ont régné 51 ans. — LadynasticimpérialeiiesHancommeîiceran 207 av. J.-C; elle a régné pendant 428ans et a eu 25 empereurs. Celte famille fut la restauratrice des sciences chez les Chinois. — Conquise par les Mogols ou Tarlares en 1280. — La dynastie des Mogols en est chassée fn 1368. — En 1644, les Mogols ou Tartares s'en emparent de nouveau ; alors s'établit la dynastie impériale aujourd'hui régnante, et qui ne fut reconnue dans toute la Chine qu'en 1649. — Marc-Aurèle envoya des ambassadeurs en Chine en 166. — Les Romains en envoyèrent d'autres l'an 284. — En 507, Kosroës, roi de Perse, envoya aussi une ambassade dans ce pays. — On ea cite une autre qui partit de Rome en 643. — Les Portu-
gais firent un traité de commerce avec les Chinois en 1517. — Les Hollandais commencèrent à commercer avec eux vers 1609, les Anglais en 1600, les Suédois en 1731 , les Américains on 1784.... L'empereur de la Chine établit, en 1759, une comi)agnie exclusive pour commercer avec les marchands étrangers. — Le pape Clément XI y envoya le légat Mczza-Barba, avec de magnifiques présents pour l'rmpereur Kamlii, en 1719.— L'empereur ciiinois publie un édit contre les chréiiiMis le 11 janvier 1724. — Commencement de la grande «nnraille destinée à la séparer (le la Tartarie, vers 244 av. J.-C
Chiozza (hat.iille de) : les Génois y sont déf.iits par les Vénitiens, en 1380.
Chio, île de l'Archipel: après avoir fait partie de l'empire d'Orient, elle échut aux Français, l'an 204 de J.-C, puis elle tomba au pouvoir des Génois (|ui la possédaient depuis plus de deux siècles, lorsqu'une flotte ottomane s'en em])ara en 1565. Les Vénitiens la conquirent en avril 1694; mais en février 1695 elle fut soumise définitivement aux Turcs.
CHIRAC (Pierre), célèbre médecin, né en 1650, à Conques en Rouergue, mort en 1732.
Chiraz, grande ville de Perse, ne fut fondée que l'an 76 de l'hégire (695 de J.-C). — Prise en 1723 parles Afghans, et en 1793 par Aga-Mohammed-Kiian, chef de la dynastie des Khadjars, et oncle du monarque régnant.
Chirurgie: elle commença à devenir une science entre les mains du centaure Chiron, vers l'an 1^50 av. L-C Voy. Hippocrate, Galien, Celse, Averroès, etc.
Chirurgie (école de): sa fondation en
Chirurgie (Académie royale de) : fondée à Paris en 1731 ; elle tint sa première séance publiqiîe le 18 décembre de cette même année. — Constituée définitivement par lettres patentes en 1748.
f/i/ore; corps découvert en 1774 par Scheelc; déjà, précédemment en 1773, Guiton de Morveau s'en était servi comme moyen d'assainissement.— En 1827, M. Gannal indique une de ses propriétés thérapeutiques les plus importantes.
Chocolat: les Espagnols en adoptèrent l'usage vers 1520; les Français vers le milieu du xvii^ siècle.
Choczitn, remarquable par plusieurs victoires des Polonais sur les Turcs, en 1621, 1673, 1683, et par celle des Russes, le 8 août
Chuczim: prise aux Turcs par les Russes, en septembre 1788.
CHOISEUL-STAINVILLE (Etienne François, duc de), ministre des affaires étrangères, de la guerre, de la marine, né en 1719, mort à Paris le 8 mai 1785.
CHOÎSEUL-GOUFFIER (le comte Marie- Gabriel-Auguste de), célèbre ami des sciences et des arts, né en 1752, tuort à Paris en
CHOISEUL-PRASLIN ( Charles -Laure- Hugues-Théobald, duc de), pair de France,
CHR
CIM
auteur de l'assassinat commis sur la duchesse sa femme; né à Paris le 29 juin 1803 (10 messidor an XllI, mort dans la même ville le 2i août 18i7.
CHOISY (François-ïimoléon, abbé de , né en 16ii à Paris, mort le 2 octobre 172'+.
Chullet (combat de), dans la Vendée : où furent blesses àmort delionchampet d 'El bée : le 17 octobre 1793. — La ville de GboUel avait été évacuée, le 16, par les Vendéens.
CHOPIN (^ René), jurisconsulte français, né à Bailleul, près de la Flèche, en lo37, mort à Paris le 2 février 1606 I CHORON (Alexandre-Etienne), directeur du conservatoire de musique classi(iue, né le 21 octobre 1771, mort le 29 juin 183i.
Chorégraphie : invention de cet art par Thoinet-Orbeau, chanoine de Tongres, eu
Chotzemitz (bataille de), gagnée sur le roi de Prusse parles Autrichiens, le 18 juin
GHOUDJA-ED-DHOULAH, vice-roi du Mogol, né à Delhy en 1727, mort le 27 janvier l'î57.
Chrétiens : persécutés pour la 4^ ou la 5° fois, l'an 163 dep. J.-C, sous Marc-Aurèle. — 3" persécution, l'an 202. — 6"^, l'an 233.— 7% l'an 250.-8% l'an 257.— 9^, l'an 272.-10% l'an 303; elle fut violente et générale dans l'empire romain. — 11% en 361. — Leur destruction au Japon, le 12 avril 1638.
Christ (chevaliers du) : établissement de cet ordre en Portugal par Denis le Libéral, roi de ce pays, en 1318: il est conûrmé par le pape Jean XXII, en 1320.
CHRISTIAN 1", roi de Danemark, élu en liiS, institue l'ordre de l'Eléphant en 1478, mort en li81.
CiiRISTlAN H, dit le Cruel, né le 2 juillet 1481, roi de Danemark en 1313, de Suède en 1320, déposé en 1323; mort le 24 janvier
CHRISTIAN III, né en 1503, monte sur le trône de Danemark en 1334, couronné en 1536 : mort le 1^"^ janvier 1539.
CHRISTIAN IV, roi de Danemark, né le 12 avril 1577, successt'ur en 1388 de Frédéric II, son père: mort le 28 février 1648.
CHRISTIAN V, élu souverain de Danemark en 1670, mort le 4 septembre 1699, âgé de
CHRISTIAN VI, né le 10 décembre 1699, roi de D.inemark en 1730, mort le 6 août
CHRISTIAN VII, né le 29 janvier 1"249, proclamé roi le 13 janvier 1766 , mort le 13 mar> 1808.
CHRISTIAN VIII, roi de Danemark, né le 18 septembre 1786, mort à Copenhague le 20 janvier 1848.
Chrislionia^ ville de Norwége, brûlée en 1567, et rebâtie eu 1614.
Christine: (sainte), vierge, souffrit le martyre sous l'empereur Diocletien. L'Eglise célèbre sa fête le 24 juillet.
CHRISTINE DE PISAN, femme auteur, née à Denise vers 1363. ,
CHRISTINE, reine de Suède, née le 18 sep-
tembre 1626, succède à Gustave-Adolphe, son père, en 1632, abdique le 10 juin 1634; morte le 19 avril 1689.
CHRISTOPHE (saint), eut la léte tranchée en 250.
CHRISTOPHE (Henri), roi d'Haïti, né à l'île de Saint-Christophe, le 6 octobre 1767, proclamé en 1805; mort en octobre 1820.
CHRODEGANG (saint), évêque de Metz, mort le 6 mai 766.
Chrome : nouveau métal, dont Vauquelin signala les propriétés en 1797.
Chrome oxydé: son existence est découverte en 1821, dans l'île Nust , l'une des îles Shetland, par M. Mac Culloch.
Chronique de Paras ou marbres d'Arundel: celle chronique remonte à l'an 1582 av. J.-C.
CHRYSIPPE, philosophe stoïcien, né en Cilicie, vers l'an 280 av.' J.-C. ; mort en 207 av. l'ère chrétienne.
CHRYSOSTOME (saint Jean), lun des Pères de l'Eglise, né à Antioche vers 344, archevêque de Constantinople en 398; mort le 14 septembre 407: l'Eglise célèbre sa fête le 27 janvier.
CHURCHILL (Charles), poëte anglais, né en 1731, mort en 1764.
Chypre ou Cypre (royaume de), cédé, en 1191 , à Gui de Lusignan , dont la postérité le conserve jusqu'en 1489.
Chypre (bataille navale de), gagnée sur les Perses par les Athéniens, de 470 à 430 av.
J .~Li.
Chypre; prise de cette île par Ptolémée- Soter, l'an 313 av. J.-C— Catherine Cornaro, dernière reine de cette île, la cède, en 1489, aux Vénitiens, qui la gardent 82 ans.— Enlevée aux Vénitiens par les Turcs, en 1371,
CIBBER (Colley), acteur et auteur anglais, né à Londres en 1671, mort le 12 décembre
GICERON (Marcus Tullius Cicero), célèbre orateur romain, né à Arpinum dans le pays de Labour, en Italie, le 3 janvier de l'an lUo av. J.-C; asassiné l'an 43 av. J.-C.
CiCOGNARA (Léopold, comte j, amateur éclairé des beaux-ans, né à Ferraie le 26 novembre 1767: mort à Venise le 5 mars lb34.
CID (le), dont lé vrai nom était Rodrigue Dias de Bivas, héros castillan, mort en 1099.
Cierge Pascal: le Pontifical en attribue l'instilulion au pape Zuzime, élu en 417. Le cardinal Baronius la fait remonter encore plus haut.
CLMABUE (Giovanni), peintre, restaurateur de la peinture en Italie, né à Florence en 1240; mort en 1310, âgé de 70 ans.
CIMAROSA (Dominique), musicien, né à Naples en 1734, mort à \ enise le 11 janvier
Ciinbres: sont exterminés par Marius dans les champs Raudiens, près de Verceil,le 30 juillet, l'an 101 av. J.-C
CIMON, général athénien, flis de Miltiado, mort au siège de Citium, dans l'île de Chypre, l'an 449 av. J.-C
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Cinabre ou Vermillon: sa fabrication par Destnoiiliiis, en 1810.
Cincinnati (ordre des ): il fui institué aux Etals-Unis d'Amériquo, le ik avril 1783.
CiNCLNNATi:S, celèt)re romain, fameux guerrier laboureur, qu'on arracha de la charrue, l'an de Kome 293 (iGl av. J.Ç.), pour être consul ; puis l'an de Uonic 296 (io8 av. J.-C), et l'an de Rome 316 (W8av, J.-C), pour êlrc dictateur.
CINNA (l.ucius-Cornelius), élevé au consulai, l'an ()()5 de Rome.
t:iNO-MARS (Henri Coiffier de Rusé, marquis de), grand écuyer de France, né en 1(520, eut la têie tranchée le 12 septembre 11)4.2.
Cinq ilaies de Notre-Seiyncur (la fêle des): elle est fixée au vendredi après les Cendres.
(.ircassie, pays d'Asie: subjuguée par 1rs Huns au V sièt le de l'ère chrétienne, et plus tard par les Khazars avec lesquels ses habitants furent incor|)orés jusqu'au xir siècle. — Au coiiiineiicemont du xiii% conquise par Balou-Khan, pelil-fils de Gcn^is-Khan. — A la lin du xlv^ cr.vahie et déva-l e par Tamerian. — Dependanleencoredel;i Géorgie au xvi« siècle. — S«)uu»ise au Izar de Moscovie vrrs 1560, elle repasse sous le patronage des khans de Grimée, au cominencemeul du x vu* siècle; mais en 1708, elle s'insuriie et se place sous la proieclion de la Porte-Ollomane.— Enfin en 1783, par suite des conquêtes de la Russie, la Cireassie est incorporée à ce vaste empire.
Circenses (jeux) : institués en l'honneur de Neptune par le roi Kvandre ; ils lurent rétablis par Romuliis, vers 1 an du monde 3238 (742 av. J.-C.). — L'empereur Adri n en inventa de nouveaux, de 117 à 138 de l'ère chrétienne.
Circoncision de Notre-Seigneur : cette fête qui se célèbre le 1^' janvier, est i.idiquée sous le titre d'Oclave de lu Nativité de Nolre-Seiynfar, dans un livre liturgique de l'Eglise romaine du v* siècle.
Cire d'Espagne; composition résineuse, inventée, dii-on, par un Français nommé Rousseau, vers Tau IGiO ; suivaiit d'antres, celle invention sérail plus vieille d'un siècle.
Cirque-Olijmpque, à Paris. Dès 1780, l'anglais Astley avaii fait construire un mancge dans la rue du Faubourg du Temple. — L'ouverlure du cirque de Franconi dans les rues Mont-Tliabor et Saint-Honoré, n'eut lieu qu'en 181)7. — L'établissement fut transféré au faubourg du Tempie le 8 février 1817. et incendié en 1826. — On en rei oiislruisil immédiatement un autre sur le boulevard du lemple.
CISALPIN (André), philosophe, médecin et naturaliste italien, mort le 2k mars 1603.
C<sa//Jtne ( république ), instituée en 1796 par le général Bonaparte; elle avait été reconnue indépendante par les Irailés de Cam« po-Formio et de Lunéville, en 1797 et 1802. — Les événements de 1814 mirent fin à son existence.
Cistella { combat de) en Espagne, où les Espagnols furent battus par les Français, le 5 mai 1795.
Cileaux tordre de), fondé à aliènes de
CimONOLOGIE.
Dijon, en 1075, par saint Robert, abbé de Molesme. — Les leligieux s'y établissent en 109S, un dimanche des Rameaux, et dix ans après, la renommée de Cîteaux s'étendait dans tout l'univers.
Citoyen français ; \a définition de celle qualification se trouve dans la constitution de 1791, dans celle de 1793, dans celle de l'an m ( 1795). — Les mots citoyen, citoyenne furent substitués à monsieur et madame, et celte mode eut faveur jusqu'au 18 brumaire (9 décembre 1799).
Ciudad- Rodrigo : i rise do cette ville par les Français, le 10 juillet 1810.
Cà'cratj: (bataille de), rem,iortée par Clovis sur Alaric 11, vers la lin du v^ siècle.
Civita-Castellana ( bataille de) , gagnée sur les Nap'ilitains par le général français .Macdonald, le 4 décembre 1798
Civila-YeccliiOy fortifiée parie pape Urbain ^'111, de 1623 à 16i4. — Capitule et se rend aux Français, le 7 mars 1799.
CLAIKAUT ( Alexis-Claude ), géomètre français, né à Paris en 1713, niort en 1765.
CLAIRE (sainte), vierireet abbesse, morte le 11 août 1253, âgée de 69 ans. L'Eglise célèbre sa mémoire le 12 août.
CLAIRON ( Claire- Josèphe Leybis de la Tud ', J'it^ M"<? j) actrice française, née dans les <"nvirons de Condé en Flandre, en 1723, morte le 18 janvier 1803.
Clairvaux : ordre religieux fondé par saint Bernard, en 1115, et dont il fut te premier abbé.
CLAPPERTON ( Hugues ), voyageur célèbre, né en Ecosse en 1788, mort vers 1824 ou 1825 dans les déserts de l'Afrique.
CLARAG ( Charles-Otlioii-Kréderic-Jean- Bapliste, comte de), antiquaire, membre de l'Institut, né à Paris en 1777, mort dans la môme ville le 20 janvier 1847.
CLARENDON ( Edou ird Hyde, comte de ), homme d'Elal anglais, né en 11)08 dans le Wiltsliire; mort le 10 décembre 1674 à Rouen.
Clarification rt piirificalinn des eaux : filtres in ventés à cet elTet par Smith, Cuchel et Monliorl, en Ib^OI.
6'/a7ine/<e, inslruruentde musique, inventé à Nuremberg vers l'an 1710.
Clarisses ou Second ordre, fondé par saint François d'Assise en 1212.
CLÂRKE (Samuel), philosophe anglais, né à Norwich le 8 octobre 1675, mort en 172 J.
CLARKE (Henri Jarqaes-Guillaume), duc de Fellre, marécbal de France, et miuisire de la guerre sous Napoléon et sous Louis XVIII ; n ■ à Landrecies le 17 octobre 1765, mort le 28 cet bre 1818.
Claude (S.iinl-) : cette ville fut presque entièrement détruite ])ar le leu, en 1799.
CLAUDE I" (Tiberius Drusus), empereur roma n, né à Lyon 10 ans av. l'ère chrétienne ou le 1*"^ août de l'an 744 de Rome, parvintau tiône l'an 41 de .I.-C, meurt l'an 54 de J.-C. âgé d'environ 65 ans.
CLAUDE IJ ( Marous Aurelius Flavius ), empereur romain, v.é en 214 proclamé par
CLE
l'armée en 268, mort de la peste en 270.
CLAUDT^ (saint), chanoine et évoque de Besançon, né en Bourgogne, mort abbé de Sl.-Oyan en 703, âgé di- 99 ans.
CLAUDE ( Jean ), sav.int théologien protestant, né à la Sauvetat près de Viilenpuved'Agen, en 1619, mort à La Haye en 1687.
CLAUDIEN (Glaudius ), poêle romain, florissail dans le iv*" siècle.
Clavecin oculaire, inventé par le P. Castol, vers le milieu du xyiii^ siècle.
Clavi-Lyre, instrument de musique, inventé vers 1820, à Londres, {)ar un artiste nommé balteman.
CLEANTHE, philosophe stoïciefi,florissait environ 240 ans av. J.-C.
CLEMENCE ISAUKE, illustre toulousaine, fit revivre, à la fin du xv» siècle, l'amour des letires dans sa patrie, en ravivant les jeux lloraux.
CLEMENCET ( D. Cliarl-s ), savant bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, né à Painblanr, diocèsL- d'Autun, en 1703, mort le 5 avril 1778.
CLEMENT D'ALEXANDRIE (Titus Flavius Clemens), honoré corntue un saint, quoiqu'il ne figure pas sur le Martyrologe roinaiii, apparleni à la fin du ii*^ siècle de 1 Eglise et aux premières années du iii^ ; mort en 217.
CLEMENT l^"" (saint), pape, succède à saint Anacicl l'an 91; li^ort l'an 100.
CLE.MENT II, évcquo de Baniberg, élu pape en 1046, niort le 9 octobre 10+7.
CLEMENT III, pape le 19 octobre 1187, mort le 27 mars 11^)1.
CLEMENT IV (Guido de Foulque), né au commencement du xiii^ siècle, élu pape à Pérouse le 5 février 12oo, mort le 29 novembre l'268.
CLEMENT V, pape, né à Villandreau, diocèse de Bordeaux ; élu le 13 juin 1303, moH lel2avriH312.
CLEMEN r (Pierre-Roger) Limousin, docleur de Paris, élu pape le 7 mai 13i2, mort à Avignon le 6 décembre 1332.
CLEMENT VU, pape, élevé à la chaire pontifie lie le 17 novembre li>23, mort le 26 seplenibr*! I"534.
CLEMENT VIII ( Hippolyle A'dobrandini), élu souverain pontife le 30 janvier 1592, mort le 3 mars 1 05,à'jïé de 69 ans.
CLEMEN r IX. (Jules de Ros[!igliosi), pape, né à l'istuie en Toscane, eu 1600, élu le 20 juin 1667, mo l le 9 décembre 1069.
CLEMENT X(Jean-Bapliste-EmileAllieri), élevé à la tiare le 29 avril 1670, mort le 22 juillet 1676, à 86 ans.
CLi.MENT XI (Jean-François Albani ), pape, né àPesiroen 16i9, élu le24no\embre nOO, mort le 17 mars 1721.
CLEMENT XII ( Laurent Corsini ), pape en 1730, morlle6 février 17+0, âgé de 88ans.
CLEMENT Xlll Charles Rezzonico), né à Venise en 1693, élu pape le 6 juillet 1738; mort le 2 février 1769.
CLEMENT XIV ( Jean-Vincent-Laurent Ganganelli ), pape, né le 31 octobre 1703, élu le 19 mai 1769, mort le22 septembre 1774.
CLEMENT ( Jacques ) ou CLEMENT NON-
PAPA, célèbre composilear de musique du commencement du xvi* siècle; mort avant l'année 1340, était premier maître de chapelle de Charies-(Juint.
CLEMENT (Ja(ques), dominicain, assassin de Henri 111, roi de France, mis à mort le 1«' août 1589.
CLE.MENT ^ dom François !, savant bénédictin, auteur de !'.4rf (le vérifier les dates^ néàBèze en Bnurgogne, le 7 avril 1714, mort le 9 mars 1793.
CLExMENT ( Jean- Marie-Bernard ), critiq-je, né à Dijon le 23 décembre 1742, mort à Paris le3 février 1812.
CLE.MËNTI (Muzio), pianiste et compusiteur renommé, né à Rome en 1746, morl à Londres vers 1830.
CLEOMENES, sculpteur athénien, auteur de la célèbre Vénus de Médias, florissait dans la 133« ou 134^ olympiade, sur la fin du vi« siècle de Rome.
CLEOMENE I^r, roi de Lacédémone, règne en 1319 av. J -C — Clkomène II, renne vers l'an 371 av. J.-C. — Cléomène III, monte sur le trône de Sparte en 230 av. J.-(].
CLEO^^ATRE, nine d'Egypte, morte l'an 30 av. J.-C. , âgée de 39 ans.
Clepsydre ou horloge d'eau : inventée , dil-on, iwirHtrmès ou le Mercure grec, vers l'an 1846 av. J.-C— On dit qu'elle lui inventée en Ejyple vers l'an 230 av. J.-C.
CLERFAYT (François-Séltastien-Charles- Joseph de Croix ; comte de), feld-maréchal autrichien, né en Hainaul le 14 octobre 1733, morl à Vienne en 1798.
Clergé de FruTice (assemblée générale du) en 1682, dans laquelle on accorde au roi la regale dans toutes les églises et sur tous les bénéfices de France.
Clermont, ville de l'Ile de France, prise et brûlée, en 1339, [ar fes Anglais.
Cle monl-Ferrand (Puy-de-Dôme) : prise de cette ville par les Vandiles en 408.— Saccagée par ies Romains en 412. — Assiégée sans sucés par les Visigoths en 473. — Prise par Thierry , fils naturel de Covis, en6>7. — Ravagée et déirniie par ïp< Normands en 833. — En 109), siège du concile où fut décidée la I rt'mière croisade. — Réunie à la couronne en 12i2. — Autrefois capitale du comté d'Auvergne. — La cath drale de celle ville fut bâtie au ve siècle par saint Namatius, évêque d'Auvergne. — Les états généraux de France s'y assemblèrent eu 1374.
Clermont, ville de Picardie : assiégée par Is maréchal de Boussac en 14.30. — Prise p-ir les Anglais en 1434. — La Hire la reprit ; elle fut rendue en 1437, pour la rançon du mémo La Hire.— En 1569, Charles IX l'a i na en faveur du duc de Brunsvrick, pour 360,000 livres. — Henri IV la prit sur la Ligue en
Clermont (collège de), ouvert à Paris par les jésuites en 1618.
C/' t'es. Ce pays eut, jusqu'au comme ticemeni d-u XVI e siècle, des comtes, puis des ducs. — En 1804, le consul Bonaparte, devenu l'empereur Napoléon, ùonnn les duchés de Clèves et de Berg à son beau-frère Joachim Mu
Si'^
rat- — Ces Etats retourneront à jours anciens maîtres après ISIV ol 1815. — Aujourd'hui, le iluché de Clèves fait partie de la monarchie prussienne.
Cliniques médicales publiques. Leur origine date de lîoorhaave, mort en 1738.— A son exemple, Stoll en établit à Vienne, de 177G à 1788.— Dans les premières années de ce siècle, Corvisari, médecin de Bonaparte, établit une clinique à l'hôpital de la Charité, et surpassa ses modèles.
Clissau (bataille de), gagnée par Charles XI!, roi de Suède, sur Auguste, roi de Pologne, on 1702.
CLISSON (Olivier, sire de), connétable de France, né eu 133G, mort en 1407.
CLIVK (Robert, lord), t^ouverneur du Bengale, né en 1725 à Styche, comté de Shrop, mort en 177i.
Cloches, inventées par le roi de Chine, Hoang-li, l'an 2001 av. J.~C. — On comuience à s'en servir, en Bourgogne, pour les églises, en 615. — Etablissement de leur usage dans les églises en G05.— Commencèrent à être en usage dans tout l'Occident vers Glo.
CLODION, dit le Chevelu, roi de France, mort eu 4V7.
Closter-Camp, près de Rhinberg en Westphalie. Les Français y baltireul les Hanovriens en 17G0.
Closterseven (capitulation de), conclue entre les Français et les Hanovriens, le 10 août 1757.
CLOTAIRE F', roi de France, né en 497, règne en 558, meurt on 5G1.
CLOTAIRE II, règne eu 584, meurt en
CLOTAIRE III, règne en 655, meurt en
CLOTAIRE IV, monte sur le trône en 717; mort en 720.
CLOTILDE (sainte), reine de Franco, morte le 3 juin 5ï5. Sa fête est le même jour de chaque année.
CLOUD ou CLODOALD (saint), prêtre, né en 522, mort à Nogent vers 5G0 , est nommé dans le Martyrologe sous le 7 septembre.
CLOUD (Saint-), Bourg très-ancien du déparlement de Seine-el-Oise. — Réduit eu cendres par les Anglais en 1358. — Sous Louis XiV, le duc d'Orléans, son frère, Gt construire le château et dessiner le parc, et mourut dans cette résidence en 1701. — Le château resta dans la maison d'Orléans jusqu'-en 1782. La reine Marie-Antoinette en Gl l'acquisition alors. — En 1793, le château et le parc devinrent propriétés nationales. — Ce fut là qu'eut lieu le coup d'état du 18 bi umalre. — Napoléon avait embelli cette habitation royale ; mais eu 1815 elle fut dégradée par les Prussiens. — La Restauration hérita du Saint- Cloud impérial; ce lut là que, le 29 juillet 1830, elle rtçut Vultimadim de la Révolulion. Depuis lors, le château de Saint-CIoud fut au pouvoir de la royauté du 9 août 1830. — En février 1848 le château et le parc de Sainl-Gloud redevinrent propriétés naiiouaies.
CLOUET, chimiste et mécanicien, né le
11 novembre 1751, à Siugly près Mézicres, mort à Cavonue Ie4 juin 1801.
CLOV IS 1"^, premier roi clirélion de France, né en 465, monta sur le trône en 481, et fut baptisé en 496 , mort en 511.
GLOVIS il règne sur la France en 638, meurt en 655, à 23 ans.
CLO\ IS IlI,roi de France en 691, mort en 695, âgé de 14 ans.
Clubs. Leur éiablissomenl à Paris et dans plusieurs provinces, au cou^meucemenl de 1789. — Furent rouverts en février 18V8.
Cluny (congrégation de], de l'ordre des Bénédiclifis, fondé en91(K — La règle de cette congrégation est recueillie par le frère l?ornarden iOG7,; elle est en tête de la Bihliolh. Cluniacensis. Le meilleur texte se trouve dans le Spicilefjiumde D.D'Achéry, tom. IV, aux preuves, 9.
Cnide, dans la Doride (bataille de), où la flotte lacédémonieuue fut battue par les forces combinées du roi de Perse et des Grecs alliés, l'an 394 av. J.-G.
COBENTZFL (le comte Louis de), homme d'Etat, né à Bruxelles le 21 noveuibre 1753, mort à Vienne le 22 février 1808.
Cohlentz , ville prussienne , devient , en 1791 et 1792, le rendez-vous des émigrés français. — Prise par l'armée républicaine, le 23 ocl(.bre 1794.
COBOURG (Fri;déric-Jonas,duc de Saxe-), feld-maréchal au service d'Autriche, né eu 1737, eut, en 1793, le commandement général de l'armée dirigée contre la République française ; mort en 1815.
Cocardes, Elles ne datent que des dernières guerres du xviie siècle. — Les chapeaux de l'armée française furent décorés de coc;irdes de papier dans la guerre lie 1688. — Elles ne devinrent d'un usage plus général que de 1700 à 1710.
Cochenille, est apportée d'Amérique en Europe on 1510.
Cocherel (bataille de), où Duguesclin battit les Anglais et les Navarrois, le IG mai 13G4.
COGHIN (Henri), avoeat au Parlement de Pans, né d;{ns cette ville le 10 juin 1687, mort le 24 février 1747.
COGHIN (Jacques-Denis), docteur de Sorbonne, curé de Saint-J;icques-du-Haut-Pas, fondateur de l'hôpital qui porte son nom ; né à Paris le l'""" janvier 1726, mort Ie3 juin 1783.
Cochin. Les Hollandais s'emparent de cette ville des Indes en 1G<)2.
Code Théodosien. La rédaction en est ordonnée par Aigrie, roi des V isigolhs, en 506.
Code Justinien. 11 est achevé et publié lo 16 avril 529.
Code Marillac ou Code Michault, fut publié en 1629.
Code Louis ou Code de Louis XIV. Ordonnances qui le composent : Pour la procédure civile, année 16()7; pour les évocations, 1669 ; pour les eaux et forêts, même année; pour la procédure criminelle, 1670; pour la juridiction de la ville de Paris, 1672; pour le commerce, 1G73 ; pour les gabelles, 1G80; pour la marine, 1681; pour la police des
COL
nègres, 1683 : pour les fermes,^ 1687 ; pour la juridiction ecclésiaslique, 1693.
Code de Louis XV : renferme, entre autres ordonnances importantes, celle des donations, de 1731; celle des faux, de 1737; celle des substitutions, de 17i7 ; celle des testaments, de 1733.
Code Napoléon.— Le V^ titre du Code civil fut décrété le 3 mars 1803, et le dernier le 30 mars 180i.— Le Code de procédure civile est de la session de 1806. — Le Code de commerce est de 1807.— Le Code d'instruction criminelle, de 1808; et le Code pénal, de 1810. — Louis XVIIl ordonna, le 17 juillet 1816, la correction des dénominations, expressions et formules de l'Empire.
Codes. Celui de l'empereur Théodose le Jeune, .publié en 438.
Codiciles. Leur usage est introduit par l'empereur Auguste, l'an 7 av. J.-C.
COEUR (Jacques), célèbre négociant sous Charles VII, roi de France, mort vers lio6.
Cognac (Ligue et Assemblée de), formée contre Charles-Quint par François I", le 21 mai 1526.
Cognée. On attribue son invention à Dédale, vers l'an 1301 av. J.-G.
COHORN (Mcnno, baron de), célèbre ingénieur hollandais, né en 16'tl, mort le 17 janvier 1704.
Coiffures. Inventions des bonnets et des chapeaux en France, en 14+9 : ils remplacent les chaperons et les capuchons.
Coimbre, ancienne ville du Portugal, fut, suivant Pline, bâtie par les Romains, 300 ans av. J.-C. — Elle est célèbre par son université, fondée en 1290 par le roi Denis, le Louis XII du Portugal.
COLALTO (.....), acteur de la Comédie italienne, mort le 3 juillet 1778, âgé de 63 ans. ; COLARDEAU (Charles-Pierre), poêle français, né à Janville en Orléanais, en 1732, mort le 7 avril 1776.
COLBERT (Jean-Baptisle) , ministre et secrétaire d'Etat sous Louis XIV, né à Reims en 1619, mort en 1683.
COLBRRT (Auguste, comte de), général français, tué en Espagne le 3 janvier 1809.
Cotchester, ville d'Angleterre, soutint, contre l'armée du parlement, en 1648, un siège mémorable.
COLEBROOKE (Henri Thomas), célèbre linguiste, né à Londres, le 13 juin 1763, mort dans la même ville, le 10 décembre 1837.
COLERIDGE (S. J.), poêle anglais, né en 1773 dans le Devonshire, mort près de Londres le 23 juillet 1834.
COLIGNY (Gaspard de), amiral de France, né le 16 février 1317 à Châlillon-sur-Loing, tomba le premier sous les coups des assassins de la Saint-Barthélémy, le 24 août 1372.
Colisée de Rome, monument imposant de la grandeur romaine, fut construit par Auguste, vers l'an 20 av. J.-C.
Colisée de Paris, monument ridicule, qui avait été construit (1769-1771) près du faubourg Saint-Honoré. — Celte espèce de théâtre tombait en ruines en 1783; il fut démoli en 1784.
DicTioNN. DE Chronologie.
COL 87i
Collatie : prise de cette ville d'Italie par Aruns Tarquin, depuis surnommé Collalin l'an 610 av. J.-C. '
Collège royal de France : est fondé par François I'^'^ en 1330.
COLLÉ (Charles), vaudevilliste, né à Paris en 1709, mort le 3 novembre 173-3.
COLLET (Pierre) , docteur et professeur de théologie, né à Ternay, le 6 septembre 1693, mort le 6 octobre 1770.
COLLETET (Guillaume), l'un des premiers membres de l'Académie française, né à Paris en 1398, mort dans celle ville le 11 février
COLLETTI (Jean), célèbre homme d'Etat grec, né à Saraco en 1788, mort à Athènes le 12 septembre 1847.
Collier (ordre du) , institué en 1353 par Amédée, comte de Savoie.
Collier (procès du), eut lieu en septembre
COLLIN D'HARLEVILLE (Jean-François), auteur dramatique , né à Mévoisinsprès Chartres, le 3 mai 1733, mort à Paris en 1816.
COLLINS (\yilliam) , poote anglais Irèsestimé, né à Chichcster en 1721 , mort en 17G3.
COLLINS (William), habile peintre anglais, né à Londres en 1788, mort à Hyde- Park-Garden le 17 février 1847.
Colloque de Poissy. Voyez Poissy (colloque de).
COLLOT D'HERBOIS (J.-M), fameux révolutionnaire, mort le 8 février 1796.
Colmar : n'était qu'un village qui fut réduit en cendres en 1106. — En 1220, le bailly Vœl fel réleva au rang de ville; son enceinte fut agrandie en 1282. — En 1532, elle fut entourée de tours et de fortifications. — Les Suédois s'en emparèrent en 1632. — Louis XIV la prit en 1673, et en fit raser les fortifications.—Elle a été réunie à la France en 1697 par la paix de Ryswick.
Colmar (conspiration de); est découverte en juin 1822.
COLOCOTRONl ( ), ministre du royaume de Grèce, mort en janvier 1849. i
Cologne, capitale de la province rhénane de Prusse : fondée, suivant quelques auteurs, l'an 32 avant J.-C— Est prise et détruite par les Francs en 333. — Sa cathédrale fut commencée en 1248, et achevée seulement en 1499. — Fondation de son université en 1338. — Les fortifications de celle ville sont r;isées par ordre du roi de Prusse, le 26 juin 1816.
COLOMB (Christophe), célèbre navigateur, né en 1441, à Cuccaro , dans le Monlfcrrat , découvre l'Amérique en 1492; morl à Valladolid le 8 mai 1306.
COLOMBAN (saint), abbé, né vers le milieu du vr siècle; mort à Bobio le 21 novembre 613. H est nommé en ce jour dans le martyrologe romain.
COLOMBE (sainte), vierge, souffrit le martyre à Sens, sous Aiirélien, en 273.
COLOMBE (sainte), née à Cordoue dans le ix"^ siècle, souffrit le martyre en 833. On célèbre sa fêle le 17 septembre.
Colombie : formation de la république de ce pays, le 17 décembre 1819. — Une consti
lution est donnée à ce pnys, le 1*' janvier 1822, par Bolivar, libéialcur.
COLONIA (Dominiquo), jésuite, né à Aix en 1660, mort à Lyon le 12 seplenibre 1"V1.
Colonies anghnses en Amérique : leur origine le 2 novembre 1606.
Colonies françaises : le 8 janvier 1817, défense d'y introduire des noirs de traite.
Colonnndes ; celle de l'éplise de Saint- Pierre, à Rome, fut commencée en 1601 , le 85 août, sous la direction du célèbre Bernini.
— Voyez Louvre.
Colonne Trajane à Rome : construite par Apollodore, l'an 108 de notre ère.
Colons anglais, ma"<sacrés par les Américains, en Viririnie, le 22 mars 1622.
Colosse de lîhodes. Voyez Jîliodes.
Cohuhbium , métal; sa découverte par Haichelleii 1802.
COLUMELLE (Lucius-.Tunius-Moderatus), le (i!os savant agronome de l'antiquité, né à Cad c, vivait en l'an k2 de J.-G.
C -nbat ou duel judiciaire : aboli en France par ^aint L')uis en 1261. — Une déclaration générale du 6 avril 1333 défendit formellemer, t aux juges d'autoriser le combat judiciai e. — Cependant, en 1386, le parlement de i aris ordonna un duel entre deux seigne rs; mai> ce fut le dernier.
C mhals célèbres : — d'Arqués, le 21 sepembre 15S9; — d'Arcis-sur-Aube, 20 mars 18 li; — (le r,as-ano, 8 septembre 1706 ; — de Blénau, 7 avril lCo2; — de Brienne, 29 janvier 181i; — de Champ-Auberl, 10 février 181': ; — deCbâteau-Tbierry,12 février 18li;
— df Chiari, l" septembre 1701;— d'E cbingen , ik octobre 1S03 ; — d'Exilés , 18 juillet 17i5; — du faubourg Saint- Antoine, 2 juillet 1652; — de Fonlai 'e-Française, 5 juin 1395;
— d^ Lexinglon, 19 avril 1773; — de Monlmir, il, 11 février 181i ; — de Montereau, 18 février 181i; — de Nangis, 17 février 181 i;
— et prise de Parme, 2 mars 181i ; — et prise de lalisbonne, 23 avril 1809 ; — e( seconde journée de Rh nfeld, 3 mars 1638 ; — de Rieli, 1 mars 1821; — de Roveredo, i septembre 1790; — d? Sainl-Cast, k s<'ptembre 1738; — rie Saint-Dizier, 26 mars 18i.V; — de Saint- Georges, 13 septembre 1796; — des Tlier.uopyles, 7 août 439 av. J.-C. ; — fies Trente, 27 mars 1331; — de Vauchamps , li février 18Î4; — de Veillane,10 août 1630; — de Wracbawice, k avril 179+ ; — de Znaïm , 12 juillet 18u9; — naval de l'Ecluse, 52 juillet 13^0; — de Tchesmé, 3 juillet 1770; — d'Onessaiit, 27 juillet 1770.
Cf')!ne : Fondation de celle ville par les Gaulois, vers l'an 600 av. J.-C.
Comédie: l'inveniion de cet art est généralement attribué3 à Arisloph'ine , qui florissail d.sns le v sièi le av. J.-G. — Elle s'introduii c! Rome, l'an 71i de celle ville (133" olvn-'piade.). — En France, elie date du roi Cba les V, toort en 1380.
Comédie-Italienne (théâtre de la) : fon^'é en 108); c'est lUi qui a préparé les voies à rOi)"ra-Cumique eu France. Voyez Opéra- Coh'.ijue.
CO.MEMUS (Jean-Amos), grammairien et
CHRONOLOGIE
théologien protestant , né en Moravie en
Comètes : l'an 619 av. J.-C, on observe pour la première fois la comèie périodique qui reparut à la mort de Jules-César, et dont on croit que la période est de 575 ans. — L'an 1173 av. J.-C, il s'en montra une aux environs des Pléiades, qui traversa la partie septenirionale du ciel el disparut vers le cercle arctique.
COAllNES (Philippe de), historien, né en Flandre en 14-i3, mort en Poitou le 17 octobre 1309.
Comité de salut public : établi par les décrets des 18 mars el 6 avril 17i>3.
Commanderi's de Vordre de Malte : instituées vers le milieu du xnr siècle.
C'immémoralion de saint Paul : cette fête a été fixée par l'Efçlise au 30 juin de chaque année, pour honorer d'un cuUe particulier l'Apôlre des nnlions.
Comm<^morulion des morts ou des fidèles trépassés : celle solennité, instituée en 998 par saint Odilon, abbé du monastère de Cluny, ne larda pas à être adoptée dans toute l'Eglise. Elle est célébrée annuellement le 2 novembre.
Commendes : furent instituées, dit-on, en faveur des ecclésiastiques chassés de leurs bénéfices par les Sarrasins, sous le pontificat de Léon IV, de 8+7 à 833.
Commerce : dès 16-9, la lenue des livres de commerce, d'après la méthode italienne, était généralement pratiquée à Londres. — Le compte par livres, sons et deniers, était établi en France dès l'année 733.
Commercij, ville de la Lorraine : obtint le titre de commune en 132i. — Charles-Quint l'assiégea en looi.
Cojnminges, pays de l'ancienne Gascogne, qui, après avoir longtemps appartenu aux ducs d'Aquitaine, eut des comlei particuliers jusqu'en 13i8, époque de sa réunion à la couronne de France.
Commissaires-priseurs de Paris : créés par une loi du 13 ventôse an iX (i mars 1801).
Commissaires de police : leur in-tilulion remonle à nn éditdu mois de novembre 1699.
COMMODE (Marcus-yElius-Aurelius), empereur romain, né l'an 161 de J.-C, élu l'an 180, mort l'an 192.
Communes : leur insurrection eu Espagne, le 3 juin 1520.
Comvdunes d'Angleterre : s'emparent du pouvoir législatif vers 1461.
Communes : leur inlroiluclion dans le parlemnt anglais, le 22 juin 126i; et, suivant quelques historiens, seulement en 1293 ou
Communes de France : troisième ordre formé d.ins lEtat, par suite des criiisades qui eurent lieu dans les x ' et %\V siècles. — Elles sont admises dans les états »éùérâux,sous le nom (le Tiers-Etat, en 1303.
Communicants : c'était le nom d'une secte d'anabaptistes ciu xvr siècle.
('ommuniun : ce lut au xiir siècle que l'Ej^lise commença à la donner aux fidèles, sous l'espèce du pain seulement.
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ComorUy belle et grande ville de la basse HotHxrie : aujourd'liui c'est une ville toute nouvelle, bâiie à peu de distance de l'aiicieiine, ruinée en 1763 par un treniblefuent e terre. — Siuilient un lonn siège contre les Toupes aiitricliienn s en 18i9.
Compagnie angl'iise des Indes : établie en 1600 par la reine Elisabeth.
Compignie ko II and ai. -te des Indes occidentales : sa formation en 1717.
Compagnie hollandaise des Indes orientales : fut établie en 1G02.
Compagnie française des Indes : instituée sous Louis XIV, eu 166i, par les soin-i de Colbert. — Son affaiblissement, en 1712. — Son extinction, le 8 avril 1770. — Rétablie le li avril 1785, par arrêt du conseil du roi, elle fut enfin supprimée par décret de l'Assemblée constituante du li août 1790.
Compas : l'invention de cet instrument remonte à Icare ou Perdis, neveu de Déd.ile , vers l'an 1290 av. J.-C.
Compas de proportion : son invention en
Compassion de la sainte Vierge : celte fè(e, appelée aussi Noire-Dame de Pitié on des Sept Douleurs, fut instituée en 14-23 par un concile assemblé à Cologne. On la célèbre en plusieurs endroits le 18 mars ; mais dans i Eglise de Paris, elle e.st Gxée au vendredi de la semaine de la Passi^m.
Compiègne , ville de Picardie, bâlie par Charles le Chauve dans le ix^ siècle.
Compirgne. V. Arts et métiers.
Compiles, la dernière partie de l'office du jour : ne paraît pas avoir été insliluée avant saint Benoît, qui vivait de i80 à 523.
Compostelle, fondation de son université, en 1532.
Componium, orgue à cylindre d'une grande perfection, que l'on fit entendre à Paris en 182i..
Comtat Venaissin : il échut en 1125 au comte de Toulouse, Alphonse Jourdain, dont les successeurs le possédèrent jnsijue vers la fin du xn^hiècle. — Donné au pape Grégoire X, en 1273, par Philippe le Hardi. — Kéuiii à la France en 1791.
Conception de la sainte Vierge. G' lie fête passa de l'Orient eu Octidenl vers le ix^ siècle.— En 1070, Guillaume le Conquérimr, roi d'Angleterre et duc de Normandie, la fit instituer à Rouen. — Le chapitre de Lyon, vers 1140, et l'Eglise de Paris, vers 1288, reçurent cette fête, dont la célébration générale fut ordonnée en 1476 par le pape Sixte IV. — La fête de la conception est lixée au 8 décembre. — En 1486, il se forma à Rouen, el plus lard â Caen, une acadé;nie lillér.iire où l'on décernait tous les ans un prix à la meilleure pièce de vers sur l'immaculée conceiilion de Marie.
Conception immaculée (ordre des religieuses de la), fondé à Tolède en Espagne par Béitrix de Sylva, Portugaise, el approuvé en 1489 par le pape innocent VIll.
Concerto. Ch genre do pièce musicale fut créé par Torelli, célèbre violonisle italien, t Diorl au commencem; nt du xviii» siècle.
Concerts .spirituels. Le premier exécuté à Paris date du 18 mars 1725.
Conciles. Villes et pays qui ont été le siège
de conciles nationaux et provinciaux.
Afrique el Carthage, en 390, 401, 403, 405, 407, 419, 484, S25, 534, contre les monolhélit;»s en 040. — Agde, pour la discipline, en 506. — Aix en Provence, en 1585 el 1612. — Aix-la-Chapelle, en 802, en 809, en 817, en 836, en 860, en 862, en 1022.— Albv, en 1254. Alexandrie, en 315, 419, 362, 398, 430, 452 et 033. — Allemagne, en 745, 759 et 1225. — Altino, en 802. — Ancyre ou Angouri, en 314 et 357.— Angari, en 391. — Angers, touchaiit la discipline ecclésiastique, en 453, 1365, 1448.— Angleterre, en 679 ; sous saint Dunsan, en 973; en 1072, où l'on confère la suprématie à l'archevêque de Ganlorbéry ; en 1074 et 1075; en 1095, en 1237, à Londres, pour la réfjrmation de l'église d'Angleterre ; en 1404 el 1405. — Anlioche, contre Fabius, en 252; contre Paul de Samosate, en 265 et 272; assemblée convoquée par les ariens, en 344; pour l'ordinalion de Mélèce comme évêque en 361 ; en 1142. — Aquilée, en 381, 553, touchant les trois cliapilies, en 698, en 1184. — Aragon, en 1062,1408 et 1409. — Arabie, en 249. — .Arles, contre les donaliens, en 314; contre Pholin, Marcel et saint Athanase, en 353; touchant les ordinations, en 524; touchant la discipline de lEglise, en 554; eu 1234, en 1275. — Armach, en Irlande, en 1171. — Ar.nénie, en 435.— Aschaffembourg, en 1292; — Asie, en 198.— Astorga, en 947. — Atligny, en 765, en 822, en 870.— Augsbourg, eu 952, 1548.— Autun, en 672, en 1077, où le roi Philippe est excommunié, en 1094. — Auxerre, en 586.— Avignon, en 1209 et 1210, en 1279, 1282, 1326,1329,1337, 1457, 1594. - Avranches, eu 1172. — Auvergne, en 735. — Baga, ville de Numidie, en 394. — Bâie, en 1060. — Bamberg, en 1011.— Sîarcelone, en 599 cl 1064. — B.iyeux, en 1300. — Beaugency, en 1151.
— Beauvais, en 845, en lil4. — Becanfeld ou Buc.infeld, en 094, 798.— Beigansteld, en 6J7.— Bervlhe, c:i 448.— Bethléem, en 1676.
— Béziers, en 12;6, 1279, 1280, 1351. — Bénévent, en 1091 ei 1J13. — Bonne, en 393.— Bordeaux, en 1583, 1G24. — Rostres, en 242. — B.jurges, 1031, 1225, 1584.— Braga, en Ë-pagiie, e^ 563, 572, 675.— Brame ou Brenne eu Clianipigne, en 533. — Bresse, en 10 0.— Bretagne, en 10:9.— Brionne, en 1050. — Bysacène, dans le royaume de Tunis, en 504, 541, 602,640. —Caire sur le Nil, en 1582. — Chaleédoi ,0. Voyez Conciles œcuméniques.— Calcutta, en 787. — Cambrai, en 1565. — Cantorbéry, en 1399. — Capoue, en 1087. -Carpenlras, louchant les biens ecclé siastiques, en 527. — Carlhage, sur le baptême des enfants, en 253; sur le baptême des hérétiques, en 255; en 258, 3!)8, 397 et 398,416, 640.--Casselan en Irlande, ou 1171. — Cesle, en 305. — CliâiOns-sur-Marne, en 1115, 1129. — Châlons- sur -Saône, en 5S2, 603, 894. - Chartres, eu 1140. — Château- (îoulier, en 1231, 1253, 1336. — ChAteau- Thierry, en 024. — Cirte on (>irlhe8, dans le
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royaume d'Alger, 305 et 411.— Clare, en Anclelerre, 1164.— Clarendon, en 1164. -Glormont, en 1077, 1095, 1130.— Clichy, vers 660.— Clif, en Angleterre, en 747, 799, 800 803, 824.— Coblenlz, en 860.— Copiiac, 1238. - Colopne, en 346. 687, 1115. 1260, 132-> 1452, 1470, 1536, 1549. — Compiègne, en 833, 1277, 1301, 1304, 1329. — Compostolle en 1056. — Constance, en 1094. — Conslanlinople, on 336, 360, 439, 448, 450, 459, 483, 518, 520, 553, 639, 692, 809, 920, 944, 1277, 12S0, 1284, 1341, 13V4, 1346, 1355, 1442, 1639, 1642. — Cordoue, en 852.— Coyac, en Kspagne, en 1050. — Gressy, en Flandres, en 856. — Dalmalic, en 1199. — Danemark, en 1257.— Denis (Saint-), en France, en 9D7. Diamper, aux Indes orientales, en 1599. — Dijon, en 1077 et 1199. — Diospolis, contre PéUigf, en 415. — Dortniund, en Westphalie, en 1005. — Duuzi, en 871, 874. — Dublin, en 1183.— Duisberg, en 927.— Duren, en 75 et 79. — Ecosse, en 1203. — Egypte, contre Arius, en 324. — Elvire, vers l'an 300. — Eiigam, en Angleterre, en 1010. — Epaone, en 517._Ephtse, en 431 et en 449.— Epire, en 51G.— Erforl, en 932, en 1073.— Espagne, en i^^7. — Elaropes, en 1130. — Fisiiies, en 935. — Florence, en 1055, 1105. Voy. Conciles œcuméniques.— Forchain, en 1077.— France, en 806. — Francfort, en 794, 1066. — Frioul, en 791. — Frisinghen, en Bavière, en 14t0. — Gangre, contre les eustalhiens, en 324. — Gaules, en 198, au sujet de la fêle de Pâques, et en 685. — Genest (S.), près de Lucques, en 1074. — Genève, en 773. — Genlilly, louchant la sainte Trinité et le culte des images, en 766.— Girone, en 517.— Guastallo, en 1006. — Huesca, en 598, où l'on décrète les synodes diocésains annuels.— Iconie, en Phrygie, en 258, condamnation du baptême des héréliques. — lllyrie, en 364. — liigilenheim, en 788, 817, 9^8 et 972.— Jacca, en Aragon, en 1060.— Jérusalem, en 34 et 51 de J.-C, 1143.— Jouarre, en 1130.— Lambth, en 1362, pour régler le salaire des prêtres. — Lampsico, en 364. — Landaff, en 1)88. — Laodicée, pour la discip. eiclés., en 330. — Laon, en 1230 et 1231. — Lavaur, conire Pierre, roi d'Aragon, en 1213.— Léon, en 1012. — Lérida, pour la discip. ecclésiasl., en 524. — ^ Liège, en 1131. — Limoges, en 1029. — Lipstadl, en Saxe, en 780.— Liptines ou Liflines, en 743.
— Lodi, en 1161. — Londres, en 1102, 1124, 1127, 1138, 1143, 1162 ; en 1202, pour réformer l'Eglise d'Anslelerre ; pour le môme motif, en 1237 ; en 1297 ; en 1342, pour la discipline ecclésiastique ; en 1382, conire les erreurs de Viclef ; ibid. en 1396. — Lugo, vers l'an 572. — Lumbers, conire les albigeois ou les bons-hommes, en 1176. ^Lyon, pour la discipline ecclésiastique, en 587 ; pour les pauvres ladres, même année ; en 1055, en 1245 et 1274. Voy. Conciles généraux ; en 1292 et en 1449. — Macédoine, en 414. — Mâcon, conire les Juifs, en 582 ; en faveur de la règle de saint Colomban, en 627.— Malines, pour la discipline ecclésiastique, en 1607.
— Manloue, en 1065. — Mayence, en 847 ;
contre l'hérésie de Godcscalc, en 848; pour les droits ecclésiastiques, en 857 ; conire la simonie, en 10'i9 ; en 1069, en 1075, en 1105, en 1131; contré les templiers, en 1310. — Meaux, en 8'^5, en 962 et en 1080.— Melfi, en 1059, 108J.— -Mérida, en 666.— Mésopotamie, en 1616. — Metz, en 592, en 835, en 863 et 869.— Mexique, touchant la discipline ecclésiastique, en 1585. - Milan, en 344, en 355 ; contre Jovinien, en 390, en 451 ; pour la discipline ecclésiastique, en 1287; en faveur des croisés, en 1291 ; six sessions tenues par saint Charles IJorromée, pour la discipline eiclésiaslique, depuis l'an 1565 jusqu'à 1582. — Milvie, en 402 et 416. — Montpellier , en 1215. — Mopsuestc , en 550.
— Mouson , en 948 et 995. — Muret , en 1213. — Naplouse; assemblée religieuse et politique, lenue sous le patriarche Guaramond, en 1120. — Narbonne, pour la discipline ecclés^iaslique , en 590; conire l'hérésie de Félix d'Urgel, en 788 ; conire Raymond , comte de Toulouse, en 1227; conire l'hérésie, en 1235; pour la discipline, en 1209. — Néocésarée, pour la discipline, en 314. — Neus- Irie, en 877. — Nicée, contre les ariens, en 325. — Nogaro, en 1315. — Norlhamplon, en 1164. — Noyon, en 1344. — Numidie, contre les simoniaques, en 604 ; contre les monothélites, vers 640. — Orange, pour la discipline, en 441; contre les semi-pélagiens, en 529. — Orient, conire les messaliens, en 427.
— Orléans, touchant les lieux d'asile, en 511; pour la discipline, en 536 et 540; contre les hérétiques, en 545, en 552 et 1017. — Osbori en Allemagne, en 1062. — Osrohene, louchant la tête de Pâques, en 198. — Oviédo, pour lérection de celle église en métropole, vers 902. — Oxford, pour la réformatiou de l'Eglise d'Angleterre, en 1222. — Paderborn, pour établir la foi en Saxe, en 777 et 786. — Palencia , en 1388. — Palestine, en 198. — Paris , contre les ariens, en 362, 555, 657, 573, 577, 615,847, 849, 1059, 1147, 1186, 1188, 1201, 1210, 1212; conire les albigeois, 1226, 1228, 1255, 1260, 1263, 1264, 1284,1290,1302; oiî les templiers sont condamnés, en 1310, 1323, 1329, 1346,1394,1429; contre les luthériens, en 1528 et 1612. — Pavie, pour la réforme des mœurs, en 850, en 997, en 1077; en faveur de l'antipape Anaclet, en 1160. — Perpignan, contre l'antipape Pierre de Luna , en 1408 et 1409. — Philadelphe, conire les erreurs de Bérylle, en 1142. — Pise, conire l'antipape Anaclet, en 1134; conire le schisme en 1415. — Pislre-sur-Seine, en 865. — Plaisance, conire l'antipape Anaclet, en 1132. — Poitiers , en 593, en 1100. — Pont, sur la foie de Pâques, en 198. — Pontyon, en 876. — Plolémaïde, en 411. — Quedlimbourg , contre les hérétiques, en 1025; pour la réforme des mœurs, en 1105. — Ralisbonne, pour la discipline, en 742; contre l'hérésie de Félix d'Urgel, en 792. — Ravenne, en 904, pour la discipline, en967,en 1128; pour ladiscipline, en 1286; sur l'affaire des templiers, en 1310; en 1317. — Reims, sur la réforme des mœurs, 514, 630; pour la discipline, 935, 989, 1049, 1109j contre Anaclet, 1131; contre des héré-
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liques, 1148; pour l'observation du Concile de Trente, 1583. — Riez, en 439. — Rimini, contre les ariens, en 339. — Romano-Britannique (concile), louchant l'étal de l'Eglise d'Angleterre, en G80. — Rome, en Ûd , 483, 484; contre les apostats, en 487, 493, '499, 500, 501, 502; contre les schismatiques, 503, 504, 530, 532, 590, 601, 606, 610, 648; contre les monothélites , en 649; contre les mariages illicites, 721, 724; contre les icoi noclasies, 723, 732, 743, 761, 769, 799, 826, • 864, 863, 868, 881, 949,983, 989, 993, 998, 1049, 1 OoO, 1031 , 1033, 1063, 1065, 1074, 1073, 1076, 1078*, 1079, 1080, 1081, 1089, 10ît8, 1102, 123i, 1302, 1412. — Rouen, en 682.
— Sablonnières, en 862; la paix y fut conclue entre Louis, Charles et Loihaire. — Saïde, contre des hérétiques, en 512. — -Saltzbourg, en 1281, 1291, 1310 et 1386. — Samarie, en 1120. — Sardique, contre les ariens, en 347. — Saragosse , contre les Priscillianistes, en 381; en 691. — Saumur, en 1315.
— Seleucha, en 339. — Selgenstadt, en 1022.
— Senlis, en 863, 990 et 1317. — Sens, contre les erreurs d'Ahailard, en 1140; en 1183, en 1612. — Séville, 390 et 619. — Sicile, pour la foi , en 364. — Sida, en 383. — Sienne, contre les schismatiques. 1424. — Singedun, en 366. — Sirmich , en 349 et 337. — Soissons, en 833, 866, 909, 941 et 1436. — Sutry, en 1146, et contre l'antipape Benoît Mincius, en 1039. — ' Synada, en 238. — Syrie, en 1113. — Tarragone, en317, 610, 1229 et 1279.
— Télepte , en 418. — Thionville, en 814 et 833. — Turin, en 397. — Tolède, en 406, 531, 589, 597, 610, 633, 636, 646, 633, 635 , 675, 681, 684, 688, 693, 694, 701. 1324, 1347, 1473. — Tortose, en 1429 et 1575. — Toul , en 839. — Toulouse, en 1056, 1090, 1229, 1590. — Tours, 482, 567, 813, 849, 1055, 1096, 1163, 1448, 1510, 1383. —Trêves, vers 386; en 948, 1148 et 1348. — Tribur, en 895 et 1035. — Trosly, en 924. — Troie dans la Fouille, en 1089. — Troves en Champagne, en 867, 878 et 1104 et 1128. — Tyr, en 333, 448et 518. — Udine, contre lesschismatiques, 1409. — Utrecht, 697. — Vaison, 529. — Vaîemolette en Espagne, en 1322. — Valence en Dauphiné, en 374 et 589. — Valence en Espagne, 324. — Venise, 1177. — Verceil, en 1030. — Verdun, en 947. — Verraerie ou Verberie, en 870. — Vernon, en 736. — Vézelay, en 1146, — V'ienne en Dauphiné, en 474, 1113, 1119 et 1311. Voy. Conciles généraux. — Westminster, en 1216. — Worcester, en 1240. — Worms, en 776, 868 et 1076.
— Wurtzbourg, en 1287. — Xaintes ou Saintes, en 566. — York, en 1195.
Conciles généraux ou œcuméniques : de Nicée , tenu en 325 contre les ariens; — de Conslanlinople, en 381, contre les macédoniens; — d'Ephêse, en 431, contre Nestorius et les péiagiens; — de Chalcédoine, en 431, contre Eulychès ; — deuxième de Constantinopïe, en 553, contre les trois chapitres;
— troisième de la même ville, en 680, contre les monothélites ; — le deuxième de Nicée, en 787, conlre les iconoclastes; — le quatrième de Conslanlinople , en 869 , contre
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l'intrusion de Pholius ; — le premier de La- Iran, en 1123, pour des matières de discipline; — le deuxième du même lieu, en 1139 contre Arnaud de Brescia; — le troisième^ en 1179 , sur la discipline; — le quatrième, en 1215, contre les albigeois; — le premier de Lyon, en 1243, pour la septième croisade et contre Frédéric II ; — le deuxième de Lyon, en 1274, pour la réunion des Grecs; — de Vienne en Dauphiné, en 1311, pour l'aboliion des templiers ; — de Florence, en 1439 , pour une seconde réunion des Grecs; — le cinquième de Lalran, opposé à celui de Pise, sousJules II et Léon X, ea 1317; — de Trente, en 1545, conlre les hérésies de Luther et de Calvin.
Il y a en outre trois autres conciles que les défenseurs des libertés gallicanes ajoutent à cette série; ce sont : le concile de Pise, tenu en 1409, pour l'extinction du grand schisme d'Occident; celui de Constance, qui, de 1414 à 1417, déposa les trois prétendants à la tiare, condamna l'hérésie des hussites, et proclama la suprématie des conciles généraux ; enfin le concile de Bâle, qui, commencé en 1431, se termina par un schisme, après 12 ans de session.
Conciles : la collection la plus complète des actes de ces diverses assemblées est celle des PP. Labbe et Cossarl, dont l'édition la plus récente, en 26 vol. in-fol., a paru à Lucques en 1748. La première édition était de Paris, 1672; 18 vol. in-fol.
Conclave : institué en 1270, lors de l'éleclion du successeur de Clément IV.
Concordat conclu entre Léon X et François 1^% à Bologne, le 14 décembre 1515. — Publié en 1517, par ordre de François I*"", malgré le parlement et les universités.
Concordat signé à Paris le 13 juillet 1801, entre la France et le pape Pie VII. -•- Proclamé à Paris le 18 avril 1802. — Décret impérial sur cet objet et sur les libertés de l'Eglise gallicane, le 28 février 1810.
Concordat de Fontainebleau, entre le pape Pic VII et l'empereur Napoléon , signé le 25 janvier 1813.
Concordat conclu entre Pie VII et Louis XVIII, le 11 juin 1817; il rétablit le concordat de François I ^
Concorf?a/conlre le saint-sit^e et le royaume des Pays-Bas, le 18 juin 1827.
CONDAMINE (Charles-Marie de la), voyageur et savant, né à Paris en 1701, mort le 4 février 1774.
CONDÉ (Louis I" de Bourbon, prince de), né en 1530, mort à la bataille de Jarnac le 13 mars 1369.
CONDÉ (Henri I" de Bourbon, prince de), fils du précédent, né à la Ferté-sous-Jouarre le 9 décembre 1532, mort le 3 mars 1388.
CONDÉ (Henri II de Bourbon , prince de), fils du précédent , né à Saint-Jean-d'Angély le l»^"^ septembre 1388, mort à Paris le 26 décembre 1646.
CONDÉ (Louis II de Bourbon , prince de), premier prince du sang el duc d'Enghien , surnommé leGrand, né à Paris en 1621, mor( le 11 décembre 1686.
M3 DICTIONNAIRE BE
CONDÉ (Henri-Jules de Bourbon, prince de), fils du prérédenl, né en 1G43 , niorl en
CONDÉ (Louis-Joseph de Bourbon, prince de\ né à Chantilly le 9 août 1735, mort le 13' mai 1818.
CONDE (Louis-Henri -Joseph , duc de Bourbon, prince do), le dernier de sa race, né le 13 avril IToti, Irouvé mort dans sa chambre à coucher le 27 août IhSJ.
CONOILLAC (Etirnnc Bonnol de), philosophe français, né à (iren^hle en 1715, morl près do Beaugency le 3 aoûl 178).
Condomois, pclit pays de l'ancienne Guienne; réuni à la couronne en 1V51 sous Charles Vil.
CONDORCET (Marie-Joan-Anloine-Nicolas Carilat, marquis de), philosophe el écrivain, ne à Biberon en Picardie, le 17 septembre 1743, s'ompoisonne dans sa prison , au Bourg-la-Reiiie, le 28 mars 1794.
Condottieri : il y en avait déjà à la solde de la republique de Venise en 1143.
Condriexi, ville du Lyonnais; le plant de son vignoble y fut transporté de Dalmalie par l'empereur Probus, vers lan 280.
Confédération germanique ^ formée le 23 juillet 1785 par plusieurs princes d'Allemagne, dans le but de s'opposer à l'échange de la Bavière contre les Pays-Bas.
Confédération (acte de), signé par les députés de toutes les provinces belges le 11 janvier 1790.
Confédération du Rhin : sa formation , le 12 juillet 1806; — Napoléon en est déclaré le protecteur. — Elle se détache des intérêts •le la France le 12 août 1813.
Confédération germanique ^ formée parle congrès de Vienne le 2 décembre 1814.
Confession auriculaire : introduite vers le ?!• siècle ; commandée expressément par le concile d'Attigny en 765. L'obiigaiion de se confesser au moins une fois dans Tannée fut prescrite en 1215, par le quatrième concile de Latran; celle loi fut renouvelée depuis par k- concile de Trente.
Confire (art d^j les fruits : est attribué aux louions, vers l'an 1077, av. J.-C.
Cun//a?js (traité de), conclu le 5 octobre 1465, qui mil un terme a la guerre dite du bieri public , entre Louis XI , roi de France , et quelques seigneurs révoltés.
CONFUCIUS, le père des philosophes chinois, né à Rinfou vers l'an 350 de J.-C, mort à l'âge de 73 ans.
Congélation factice (expériences de), faites par Berthollel le (3 janviejr 1795.
Congo. Découverte des cotes de ce pays par les Portugais, en 148*.
Con(/re5, preuve scandaleuse, admise longtemps en justice en France: le parlement de Paris défendit formellement d'y recourir par an arrêt de règlement du 18 février 1677.
CONGRÈN E (Guillaume), poêle dramatique anglais» né en 1672, mort en 1729.
Coni (comi)al de), où les troupes du roi ie Sardaigne sont battues par les Espagnols, le 30 septembre 1744.
Connétable : on signale comme le premier
CHRONOLOGIE
qui ait été revêtu de cette haute dignité, Albéric, qui vivait en 1060.
CONRAD (sain!), évêque de Constance, mort eu 976, canonisé par Calixie II en 1120.
CONRAD 1", duc de Fmnconie, élu roi d'Alleiiajïue en 912, mort on 918.
CONRAD II, duc de Franconie, roi d'Allemagne en 1024, iMorl à Ltrechl le 4 juin 1039.
CONRAD ill , duc de Franconie, né eu 1093, éiu empereur d'Allomagno le 22 février 1138, morl à Bauihorg le 15 février 1152.
CONRAD IV^ ducde Sonabe, élu empereur en 1250, mort le 27 mai 1254.
CONRADIN, fils de Conrad IV, roi do Germanie, né le 25 mars 1252, nais à mort lo 20 octobre 1268.
Consarbruck (^bataille de), gagnée par les Impériaux sur les Français le 11 août 1675.
Conscription militaire en France, établie par une loi le 5 septembre 1798.
Conseil des Anciens et conseil desCinq-Cents, institués' par la constitution du 23 juin 1795.
Conseil d'Etat, en î'rance : il fut établi sur de nouvelles bases par la loi du 22 frimaire an VIII (18 décembre 1799.) — Organisé de nouveau par ordonnance du 29 juin 1814 et du 27 août 1815. — Est soumis à une nouvelle organisation en mai 1849.
Conseils de guerre permanents : créés par la loi du 13 brumaire anV (3 novembre 1796).
Conservatoire de musique: sa création le 2 septembre: 1793.
Conspiration royaliste, contre le Directoire en France, le 31 janvier 1797.
Conspiration militaire, dite du id août 1820. La chambre des pairs, constituée en haute cour de juslice, cnmmenceà s'occuper de ce procès, le 9 mai 1821, et ne le termine que le 16 juillet sui\ant.
Conspiations. Voy. Cellamare, Mallet, PoudAs, La Rochelle.
Constance (concile de), ouvert le 5 novem< bre 1414; clos le 22 avnl 1418.
Constance (traita de), signé sous le patronaiie de Louis XI, au mois d'avril 1474.
CO.NSTANCE CHLORE l" (Flavius Va^erius), empereur romain, né vers l'an 250, élu en 305, morl à York le 25 juillet 306.
CONSTANCE 11 (Coustan ius Flavius Julius), né à Sinnith l'an 317, élu empereur en 337, mort le 3 novembre 361.
CONSTANT !«' (Flavius Julius Constance), empereur romain, né en 320, proclamé en 337, mort à Elne dans les Pyrénées, en 350.
CONSTANT H (Heraclius Conslanlius) . empereur d'Orient, monté sur le trône en 64i, morl le 15 juillet 668.
CONSTANT DE REBECQUE (Henri-Benjamin), publicist; célèbre, né à Lausanne le 25 octobre 1767, mort à la fin de 1830.
CONSTANTIN LE GRAND (Caius Flavius V<tlerius Aunlius) , empereur romain, né à Naisse en 274, proclamé le 25 juillet 306, baptisé en3J7, morl le 2 mai de la mèmq annéo.
CONSTANTIN II, dit le Jeune (Claudius Flavius Julius Conslantinus), empereur romaiu, fils aîné du précédent, né a Arles en 316, proclamé en 337, morl en 340.
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CONSTANTIN III (Flavius Claudfus), proclamé empereur en 407, mort le 18 septembre 411.
CONSTANTIN IV, empereur d'Orient, surnommé Pofjonat , couronné en 668, mort en (j85, âgé de 37 ans.
CONSTANTIN V, surnommé Copromjme, né <i Coiisianlinoplî^ en 718, empereur le 18 juin 711, mort de I;i pesie en 775.
CONSTANTIN VI, né en 770, succède à Léon IV, son père, en 780, mort en 792.
CONSTANTIN VII, surnommé 7^or/î/jyrogénèle , empereur d'Orient, né à Conslantinople en 905, mort le 9 novembre 959, après an rèjïnc de 48 ans.
CONSTANTIN VIII, empereur en 868,
CONSTANTIN IX, mort en 1028, âgé de 70 ans.
CONSTANTIN X, monte sur le trône en 1042 ; mort vers 1054.
CONSTANTIN XI, surnommé Ducas, empereur d Orient, iiionte sur le trône en 1059.
CONSTANTIN DRaGASÈS, xv« du nom, dernier empereur de Constantinople, oc en 1403, mort le 29 mai 1453.
Constantine (prise de) par les Français, commandés par le général Valée, le 13 oclo- Dre 1837.
Constantinople : sa fondation l'an 328 de noire ère, sons le règne de l'empereur Cons- .antin. — Est réduite en cendres en partie , par un incendie qui éclata ie 15 août 433 et Jura 3 jours. — En 446, soulïre du feu, de la peste, de la famine et d'un tremblement de .erre qui renversa les murs, le 27 septembre.
— Constantin relève ses murs en 447. — Est Incendiée en 461. — Autre incetidie en 465.
— Est encore incendiée en 476 : presque toute la ville est consumée, et surtout la fameuse bibliothèque de cent vingt mille volumes, où étaient les œuvres d'Homère en lettres d'or. — Tremblement de terre en 477.
— Est incendiée en 509. — Il y éclale, en 611, une sédition; plus de dix raille personnes y périssent. — Conspiration et sédition contre Justinien, en 532; les troupes tuent en un seul jour plus de trente-cinq mille personnes, et brûlent les plus beaux édifices.
— Tremblement de terre (jui y dure quarante jours, en 553. — As.siégée par les Sarrasins, en 672. — ; Effrayante morlfililé en 746. — Assiégée, en 917, par les Bulgares, qui sont repousses. — i'rise le 18 juillet 1203 par les croisés Françiis et Vénitiens.
— Prise par les Latins , le 12 avril 1204. — Siège de cette ville, en 1423, par Amurat avec une armée de deux cent mille hommes.
— Prise de celte ville, le 29 mai 1453, par Mahomet II, qui y établit le siège de l'empire turc— Peste qui y moissonne, en 1611, plus de deux cent mille personnes. — Une imprimerie y est établie en 1726, maigre les obstacles qu'y oppose le mufti. — Par un traité signé dans cette ville le 8 janvier 1784, les Turcs renoncent à la Crimée qu'ils cèdent à la Russie.— Est bloquée le 19 février 1807 par une escadre anglaise, dans le but de forcer les Turcs à livrer leur flotte et à se
CON déclarer contre la France.
Le 2 mars, la flotte anglaise se relire sans succès, et repasse les Dardanelles. — La conGscation y est abolie, le 1 décembre 1826.
Constantinople (concile de) , composé de cent cinquante évêques : on y condamne les erreurs des macédoniens contre le Saint-Esprit; on y renouvelle le symbole de Nicée avec quelques additions. On assigne les bornes de chaque exarchat; on accorde à l'évêqne de Constanlino|)le le premier rang après l'évêque de Home. On déclare nulles les ordinations faites par Maxime. Ceoncilft., qui avait commencé dans le mois de mai , finit le 30 juillet 381. — Il y eut trois autres conciles généraux dans cette ville, en 553, en 680 et en 869. Voy. Conciles.
Constellations : instituées par les Grecs, vers 1250 et 1200 av. J.-G.
Constituante (assemblée) ; se constitue eu février 1790, et termine ses travaux le 21 septembre 1792.
Constitution de Vancienne monarchie fiançaise, elle lut consommée en 1303 par l'introduction du tiers état dans les états généraux.
Constitutions. Voy. Droit constitutionnel actuel.
Consulat : son élablissement en France, depuis le 13 décembre 1799 jusqu'au 2 décembre 1804.
CONTAT (Louise, madame de Parny, connue sous le nom de mademoiselle), actrice française, née à Paris en 1763, morte le 9 mars 1813!
CONTÉ (Nicolas-Jacques), mécanicien et chimiste habile, inventeur des crayons, né à St-Ce:ieri près Séez, le 4 août 1735, mort le 6 décembre 1805.
CONTl (Armand de Bourbon, prince de), né à Paris en 1629, mort à Pézénas en 1666.
CONTI (François-Louis de Bourbon, prince de la Uorhe-sur-Von et de), fils du précédeoti né en 1664, mort à Paris en 1709.
CONTl (Louis-François de Bourbon, prince de), né à Paris le 13 août 1717, mort le 3 août 1776.
CONTl (Louise-Marguerite de Lorraine, princesse de), née en 1577, morte le 30 avril 1631. — Le dernier prince de la famille de CONTl (Louis-François-Joseph) est mort le 10 mars 1814.
Contrainte par corps : les jurisconsultes n'en datent l'introduction que de l'ordonnance de Viilers-Cotterets de 153 >, et de celle de Moulins de 1566; mais il est prouvé que celte peine existait dans les lois romaines, lesquelles lois devinrent le droit commun des divers peuples des Gaules, au commencement du XI* siècle. — Les lois relatives à la contrainte par corjis, depuis la révolution de 1789, sont des 9 et 12 mars 1793, du 24 ventôse an V (14 mars 1797), du 25 germinal an VI (14 avril 1798), du 10 septembre
Contre-danse : elle était en vogue en Hollande en 1688. — Oubliée en France durant plusieurs siècles, elle y reparut en 1745.
Contre-seing : soa usage con^déré comme
formalité nécessaire, ne paraît pas remonter au ilelà du xv« siècle.
Contribution : ce n'est guère que depuis 1789 que ce mot est devenu synonyme d'impôt.
Convention nationale de France .'instituée par les décrois du 10 et du 12 août 1792, elle ouvrit ses séances le 21 septembre suivant, et mit fin à sa scïsion le k brumaire an IV
Conversion de saint Paul : celte fête est indiquée dans les calendriers liturgiques du viii« siècle ; la célébration générale en fut ordonnée au commencement du xiii* siècle ; elle est fixée au 25 janvier.
Convertor , instrument mécanique d'une puissance beaucoup plus étendue que le levier, le coin, la poulie, la vis, etc., inventé en Angleterre en 1817.
Convu(sionnaires , fanatiques jansénistes du xviii'' siècle, qui faisaient de prétendus miracles sur le tombeau du diacre Paris, mort le 1*' mai 1727, en protestant contre la bulle Unigmitus.
COOK (Jacques), célèbre navigateur anglais, né à Morton dans le comté d'Vork, le 25 octobre 1721, massacré par les naturels de l'île d'Owihée, le 2i février 1780.
Copen/inj^ue, capitale du Danemark, fondée par le roi Valdemar 1^^ vers le milieu du xii^ siècle. — Ruinée en 1728 par un incendie. — Est attaquée par la flotte anglaise sous les ordres de Nelson, le 2 avril 1801. — Se rend à une armée anglaise, le 7 septembre 1807 ; six semaines après, les Anglais évacuent la ville et emmènent la flotte danoise.
Copenhague (traité de) conclu le 27 mai 1732, enire l'empereur, la Russie et le roi de Danemark.
COPERNIC (Nicolas), habile astronome, né à Thorn, dans la Prusse royale, le 19 février 147-3, mort le 11 juin 15i3.
Copistes : bien avant la découverte de l'imprimerie, même avant le xiv® siècle, il y avait un grand nombre de copistes qui multipliaient les exemplaires des manuscrits.
Copte, ville d'Egypte; rasée par Dioclétien l'an 296.
Coqueluche : ce nom paraît avoir été employé pour la première fois en 1414, et appliqué à un catarrhe épidémique.
Coquimbo, ville du Chili ; bâtie par Pierre de Baldivia, en ioii.
Coran, vulgairement nommé Alcoran : ce fut le calife Aboubekr qui en fit rassembler les feuillet* épars et en forma un livre lalS^ année de l'hégire (635 de J.-C).
Corbach (combat de), dans la Weteravie; les Français y ont l'avantage sur les Prussiens, le 10 juillet 1760.
Corbie (prise de), en Picardie, par les Espagnols, le 15 août 1636.
Corbineau (Jean-Baptiste, comte), général de division, ancien pair de France, né à Marchiennes (Nord) le 1 "^ août 1776, mort en décembre 18i8.
Corbillards : à Paris leur usage pour toutes les classes indifféremment ne date que de la révolution de 1789.
Corbits, en Saxe : lieu remarquable par un combat, en 1759, entre les Prussiens el les Impériaux.
Corcyre, aujourd'hui Corfou, fondée par les Corinthiens l'an 703 av. J.-G. (19« olympiadeU Voyez Iles Ioniennes.
CORDAY D'AUMANS LMarie-Anne-Charlotte, née à Saint-Saturnin, en Normandie, en 1768,. assassine Marat et meurt elle-même sur l'échafaud révolutionnaire le 16 juillet 1793, âgée de 25 ans.
Cordeliers, religieux de l'ordre des frères mineurs de Saint-François : ce nom leur fut donné lors de la guerre de saint Louis contre les infidèles, vers le milieu du xiir siècle. — Combat livré dans leur couvent, à Paris, le 4 août 1582.
Cordeliers (club des) : rival de celui des Jacobins, pendant la révolution ; fut dissous, comme société politique, par la loi du 6 fructidor de l'an III (23 août 1795).
CORDEMOI (Géraud de), historien, membre de l'Académie française, né à Paris au commencement du xvu® siècle, mort le 8 octobre 168i.
CORDEMOI (Louis Giraud de), historiographe de France, né à Paris le 16 décembre 1651, mort le 7 février 1722.
Cordon sanitaire : formé de troupes françaises sur les frontières d'Espagne, sous le prétexte de la fièvre jaune, le 26 septembre 1821. — 11 est converti en armée d'observation en septembre 1822.
Cordouan (tour de), fameux phare à l'embouchure de la Gironde; rebâti par Louis XIV en 1665.
Cordoue: devient le siège des arts et des sciences en Europe, sous le calife Abdérame II, en 822.
CORELLI (Archangelo), violoniste et compositeur italien, né à Fusignano dans le Bolonais, en 1653, mort à Rome le 3 décembre 1712.
CORINNE, surnommée la Muse lyrique, contemporaine de Pindare, florissait dans le vi* siècle av. J.-C.
Corinihe, ville célèbre de la Grèce ; fondée 1376 ans avant l'ère chrétienne. — Incendiée par les Romains l'an li6 av. J.-C. — Rebâtie parJules-Césarl'aniOde J.-C. — Appartint aux Turcs en 1450; à Venise en 1687, jusqu'en 1715, qu'elle fut reprise par les Turcs, qui l'ont gardée jusqu'en 1822.
CORIOLAN (Caïus -Martius, surnommé), général romain ; massacré par le peuple l'an 489 av. J.-G.
Corioles (siège et prise de) par les Romains, l'an 492 av. J.-C.
CORNARO LUSIGNANA (Catherine), reine de Chypre, née à Venise en 1454, mariée en 1470 à Jacques Lusignan XIV, roi de Chypre, morte en 1510.
CORNARO (Louis), né à Venise en 1467, mort à Padoue, le 26 avril 1566, âgé de près de 100 ans.
CORNEILLE (saint), pape, installé en 251 mort le 14 septembre 252.
CORNEILLE (Pierre), le premier des poë-
COU
tes dramatiques français, né à Rouen le 6 juin 160G, mort à Pari^ le 1" octobre 168i.
CORNEILLE (Thomas), poëte dramaliquc, frère du [)récéden(, né à Rouen en 1G25, mort aux Andeljs le 8 décembre 1709.
CORNELIE, fille du grand Scipion et mère des Gracques, vivait durant le vu" siècle depuis la fondation de Rome, u/f peu plus d'un
CORNÉLiuS NEPOS, historien latin, florissait dans le ii* siècle de J.-G.
CORNWALLIS (Charles, marquis et comte de), général anglais, né eu 1738, mort le 5 octobre 1805.
Corogne (bataille de la), le 16 janvier 1809. Le maréchal Soult y battit les Espagnols et les Anglais.
Coromandel{côle de) : les Danois y acquièrent un vaste territoire en 1G18. — Les Anglais s'y sont établis verslafinduxviii® siècle.
Coronée en Béotie (bataille de), gagnée par les Spartiates sur les armées combinées d'Athènes, de Corinthe, de Thèbes etd'Argos, l'an 394.av. J.-C.
Corps législatif de France : son entrée en fonctionslel^''jauvierl800(ll nivôsean VIII).
Corps francs (art militaire). — Cette dénomination disparut des armées françaises depuis 1793. — Elle reparut un instant en 1814 et 1815. — L'origine des corps francs ou compagnies franches remontait à Louis XI, au XV* siècle.
CORRÈGE (Antoine Allegri, dit le), célèbre peintre italien , né à Correggio, dans le Modénois, en 1194; mort en 1534.
Corrégidor : cette charge n'est pas d'une création ancienne en Espagne; il n'en est fait mention que depuis l'année 1387.
Corse (île de) : la famille Colonna y règne jusqu'en l'an 1000. — Cette île se soumet à la république de Gênes, en 1289. — Elle s'insurge contre ses maîtres en 1729. — Cédée à la France par les Génois en 1768, et conquise sur les habitants l'année suivante. — Prise par les Anglais en 1794, elle reste deux ans en leur pouvoir. — Divisée en deux départements français sous Napoléon, elle n'en forme qu'un seul aujourd'hui , depuis le 3 septembre 1814.
CORSINI (Edouard), savant helléniste et antiquaire, né à Fanono en 1702 ; mort en 1765 à Pise.
Corsets à baleines : leur usage introduit en France par Catherine de Médicis, au xvf siècle.
Cortès d'Espagne : assemblées politiques très-anciennes; les premières oiî l'on trouve des députés du peuple sont celles de Léon, en l'an 1188. — Depuis Philippe II elles n'existaienl plus que de nom et pour la forme. — Leur rétablissement vers la fin de 1812. — Leur constitution déclarée nulle par Ferdinand VII, le 4 mai 1814. Leurs archives sont brûlées dans un au-to-dafé, par ordre de ce prince, le 28 novembre 1814. — La constitution qu'elles avaient décrétée, en 1812, est proclamée de nouveau, le l^"^ janvier 1820, par les troupes rassemblées dans l'île de Léon pour passer en Amérique. Ferdinand
VII accepte et jure ce pacte fondamental. — Le 7 mars, leur convocation à Madrid ; cette assemblée supprime les majorais , l'inquisition et les ordres monastiques. -
CORTEZ (Fernand), conquérant du Mexique, né à Medelin, en Estramadure, en 1485; mort le 2 décembre 1534.
CORTONE ( Pierre de ) , peintre qui se nommait Beretrini, né à Cortone dans la Toscane en 1609 ; mort en 1669.
CORVIN (Matthias), roi de Hongrie et de Bohême, né en 1443; élu roi de Hongrie le 24 janvier 1458, mort à Vienne en Autriche le 5 avril 1490.
COKVISART ( Jean-Nicolas ), médecin et chirurgien, né à Dricourl en Champagne le 15 février 1755, mort le 18 septembre 1821.
Cosaques zaporogues en Russie; leur destruction le 14 août 1775.
Cosenza , ville du royaume de Naples : presque détruite par le tremblement de terre de 1783.
COSME (saint). Voyez Damiex (saint).
COSME ( frère Jean), chirurgien, né en 1703 près Tarbes, mort le 8 juillet 1781.
Cosmorama : spectacle établi à Paris le 1*' juin 1808, par M. Gazzera.
COSSÉ (Charles 1" de), plus connu sons le nom de maréchal de Brissac, né vers 1505 ; mort à Paris le 31 décembre 1563.
COSSÉ (Artus de Brissac), frère du précédent, maréchal de France , mort le 15 janvier 1582.
COSTER (Jean-Laurent), l'un de ceux à qui l'on attribue l'invention de l'imprimerie, né vers 1370, mort verg 1440.
Costume (art dramatique) : la tragédie do Charles IX, jouée en novembre 1789, est la première pièce où l'on ait suivi le costume avec une rigoureuse exactitude.
Cotereaux, aventuriers du xii^ siècle; od les voit figurer en Angleterre en 1137 ; en France en 1171.
COTIN (Charles), chanoine de Bayeux , littérateur français, né à Paris en 1604, mort en 1682.
Coton : sa filature en France a lieu au moyen de mécaniques depuis près d'un siècle. — En 1785 , des filatures continues y furent établies par l'anglais Miln , avec la protection du gouvernement. — Ces machinei étaient en u>age en Angleterre depuis 1770.
Cotopaxi, volcan du Pérou : en 1747, il jeta des cendres jusqu'à 90 lieues en mer.
COTTIN (SophieRistaud), romancière, née à Tonneins en 1773, morte le 25 août 1807.
COT TON ( Pierre ), jésuite, confesseur de Louis XIII, né en 1564 à Néronde en Forez, mort le 19 mars 1626.
COUCY (Enguerrand 111, sire de), succède à son père, Raoul dcCoucy, en 1191.
COUCY (Raoul, seigneur de), né vers 1160, mort sous les murs de Saint-Jean-d'Acre en
Couleurs : Newton découvre leurs principes en 1675.
COULOMB (Charles-Auguste de) , physicien distingué, né à Angoulême en 1736 mort le 23 août 1806.
Coulommiers, ville <ie la Bric : fut distraite du comté (le Chanipaune on IVCi, et passa sous la domination du roi de Navarro. — Prise. pilU'e et en partie brûlée par les Ligueurs, le l.*} janvier 1593.
Couperose blnncfie : sel découvert en Allemaiinc vers le milieu du xvii" siècle.
Coupoirs : voWc de Sainte - M.irie - des- Flcnrs à Florence, exécutée de li20 à liiO. — Celle (le Saini-I'ierie de Uotne , de 15i6 à 1590. — Ce'le de Saint-Paul de Londres , ;iu commenceriien'i du xviii'' siècle. — Celle des Inv.ilides, à Paiis, en 1704-. — Celle de Sle.- Gene\iève « u P.inlhéon, en 1190.
Cour des co^ip/e^' : inslitnée et organisée p;ir une loi i\u 16 septembre 1807. — Instituée sur (!e nouvelles bases le 27 février 1815.
Cours d'amours, tribunaux au moyen âge; ils cxislrrenl depuis le xn* siècle jusqu'à la lin du xiv sied •.
Cour dite des Poissons : instituée par Culbcrt à l'Arsenal , par lettres patentes du 7 avril 1679.
Courbe cijdovle : son invention parBovill;;s, en 1300. NOyez Ct/cloide.
COURIER (Paul-Louis), helléniste elparaphtélaire célèbre, n6 le 4- janvier 1772, mort assassiné le 10 avril 1825.
Courlande ( duché de ) , son érection en 1561. — Lst remis, le 22 janvier 17G3 , par la Russie à Ernest Jean de Bircn, qui l'avait perdu avec la liberté en 17il. — Appartient à la Russ e depuis 1786.
Couronne de fer : institution de cet ordre dans le royaume d'Italie, en 1805.
Courriers : leur établissemeot en France date de celui des postes par Louis XI, dans le xv*" siècle.
Cours prévôCnfes : leur rétablissement le 20 décembre 1815. — Leur installation le 23 janvier 1816.
Courses de chevaux : établies à Paris en
COURT DE GÉRELIN ( Antoine ), sav.mt philologue, né à Nîmes en 1725, mort à Paris le 10 mai 1784.
COU RTENA Y (Pierre de), comte deNevers, couronné ompereur d'Orient le 29 avril 1217.
COURT£NAY (Robert de), élevé au trône de Constanlinople le 25 mars 1221.
Courirot ( bataille de ), dite des éperons d'or , dans laquelle les Flamands défirent complélemeiil les Français le 11 juillet 1302.
COU: IN (Jean), peintre, sculpteur, architecte, graveur et analomisie , suinommé le Michel-Ange français , né à Souès près Sens en 1530, mort à Paris en 1589.
Coutances : en 430, le siège épiscopal de celte ville fut fondé par saint Ereptiole, qui en lut le premier évoque. — Cette ville fut saccagée en 866. — Charles V la c da aux Bretons en 869. — Elle fut de nouveau ruinée en 886, ei le siège épiscopal tran féré d'abord à Saint-Lô, et ensuite à Rouen, vers 888. — Ruinée par Charles V^ en 1378. — Reprie en 1431, et pillée par les Anglais, elle fut reconquise en 1449 par les Français. — En 1465, elle se soumit au duc de Berri, en TcvoUe centre le roi , qui depuis, lui con-
firma le litre de duc de Normandie. — Les prolestants s'en emparèrent en 1562, et en furent chassés en 1575.
COUTHON (deorge), révolutionnaire, né à Orsay, près de Clermonl (Auvergne) , eu 1750, guillotiné li; 28 juillet 179V.
COIISTOU (^'irolas), statuaire , né à Ijon le 9 janvier 165S, mort le l*^' mai 1733. — Goi STOL (Guillaume), son frère, né en 1678, morl à Paris le 22 lévrier 17'i6. surpassa son aîné dans 1 1 même carrière. Il laissa après lui nn statuaire d'un grand mérite dans la personne de son fils Guillaume, mort en
Coulras (bataille de), où le roi de Navarre, chef des huguenots, est vainqueur de la Ligiie le 20 novembre 1586.
Couverts d'arrjmt : on commença à en fabriquer en Angleterre en 1298, ainsi que des Couteaux à manche d'argent el des gobelets de mémennalière.
Covenantt ligue solennelle formée , dans les derniers jours de juin 1613 , entre le parlement d'Ecosse el celui d'Angleterre.
COWLEY ( Abraham ), célèbre poëtc anglais né à Londres en 1618, morl le 3 août
COWPER ( Guillaume ), poëte anglais, né à Berkhamstead en 1732, mort en 1800.
COVPEL lAntoine), peintre, né à Paris en 1651, mort dans cette ville le 7 janvier 1722.
COYSEVOX (Michel), s( ulpleur lyonnais, né en lli40, morl en 1720 à Paris.
CRABRE (Georgt') , peëte célèbre anglais , né à Aldborough en 1754, morl en 1832.
Cracovie : fondation de son université, eu 1364, avec un observatoire construit en 1817. — Cette ville échul à l'Autriche en 1795. — En 1809, elle fît parliedu duciié de Varsovie.
CRANMEll (Thomas), premier archevêque protestant deCantorbéry, né à Aslacton dans le comté de Noltingham, l'an 1489 ; mort sur le bûcher le 21 mars 1556.
Cranologie : système créé par le docteur Gall en 1801.
Cranon (bataille de), gagnée par Antipater, roi de Macédoine, sur les Grecs, l'an 321 av. J.-C.
Craonne (bataille de), où le général prussien Bliicher est forcé dans sa position, par Napoléon, le 6 mars 1814.
CRASSUS (Marcus-LicinÎHs), général romain, mort l'an 53 av. J.-C.
CRATES, célèbre philosophe de l'anliquité, vivait vers l'an 328 av. J.-C.
Cravate. Cet ajustement fut introduit en France vers l'an 1636. On attribue son origine aux Croates.
CRÉBILLON (Prosper Jolyol de), auteur trafique français, né à Dijon le 15 février 1674, morl à Paris le 17 juin 1762.
CRÉBILLON (Claude-Prosper Jolyot de), fils du précédent, romancier, né à Paris le 14 février 1707, morl le 12 avril 1777.
Crécy (balaille de), gagnée par Edouard, roi d'Angleterre, sur Philippe de Valois, le
Créosote, substance découverte, il y a
tvo
CUM
quelques années, en Allemagne, par M. Reichenbach.
t'répy en Laonnais : celle ville fui érigée on commune en 118i, sous le règne de Philippe-Auguste.— Les Anglais la saccagèrenl en 1330. cl letilèrenl inutilement de s'en emparer en 1.159. — Le duc de [j.incastre l;i ruina en 1373— Les Bourguignons la prirent en lil8. — Reprise sur ceux-ci par Pothon et X.iintrailles en lil9. — Le duc de Bouigogne l'assiégea en 1420. — Piise i)ar le duc de Mayenne en 1590.— En 16't9, elle fut pillée par les troupes étrangères ;;u service de Franco.
Crépi ou C'ipy en Laonnais (paix de), conclue, le 18 septembre ISii, cnlre Gnarles- Quint et Fraiiçois V^.
Crespij ville de Picardie : prise par les Anglais et les Bourguignons en li31. — Charles VII la fil reprendre par escalade en 1433. — Les Ligueurs s'en emparèrenl en
CIIÉPIN et CRESPINIEN (saints), subirent le mariyre en 287. L'Eglise les honore le 25
CRÉQUI DE BLANCHEFORT ET DE C.\- NAPLIvS (Charles de), prince de Poix, pair et maréchal de France, duc de Lesdiguières, tué, en 1638, d'un coup de ranoîi, au siège de Brème, à l'âge d'environ 60 ans.
GKÉQUI (François de Bonne de', maréchal de France, mort le k lévrier 1687, âgé de 63 ans.
CRESCEMBENI (.Tean-Marie), célèbre litléraleur f t poëlc iîalien, né à Macerala, dans la Marche d'Ancône, le 9 octobre 1663, mort le 8 mars 1728.
CHÉSUS, einquièmeet dernierroi de Lydie, né vers l'an 591 av. J.-C. On ne connaît pas l'époque de sa mort.
Crevelt (bataille de\ gagnée par les Hano- Tfiens sur les Français, le 23 juin 175H.
CRÉVIER fJean-Baplisti'-L<!uis), historien, né à Paris en 1693, mort le 1^"" dècembri' 1765.
Cric : inventé par Ar(himède vers l'an 220 av. J.-C., et })erfeclionné dix ans plus tard par Héron d'Alexandrie.
CR LLON (Louis de Balbc de Berloa de), vaillani capitaine, né à Mars en Provence en 1541, mort à Avignon le 2 décembre 1615.
Crimée, est cédée à la Russie la 28 juin
Crin. Etablissement à Paris de fabriques d'ètofies de crin en 1801.
Cristal de roche. On en découvrit une mine en Chine, en 1297.
Cristaux. Etablissement, en France, de fabriques de cristaux, en 1603. — L'art de les tailler fut importé de Bohême en France, vers 1765, par un nomoîé Bûcher. — Aujourd'hui, ou fait ce travail plus facilement, au moyen de l'acide fluorique, inventé par Scheele en 1771. •
Croisades. La 1", résolue au concile deClermont en 1095, commença en 1096 et dura jusqu'en 1099; la 2« eut lieu de 1145 à 1148. — La 3% de 1187 à 1193. — La 4% de 1195 à 1198. — La 5% de 1198 à 1204. — La 6% de 1213 à 1240. — La 7% de 1245 à 1254. — La 9* et dernière, de 1255 à 1291. — 11 y avait eu
une croisade en 1064; mais la plupart des historiens l'omettent, parce qu'elle n'eut pas de chef, et qu'elle se dissipa sans faits remarquables.
Croissant (ordre militaire du), institué par René li'Anjou, en 14'*8.
Croix (Invention de la vraiî*)* vers l'an 320.
— Son enlèvement par les Perses, Tau 614.
— Héra; lius la reprend et la transporte à Convlanlinople. — Le dernier morceau de celle croix, porté à Venise, fut racheté par saint Louis, qui le mil, en 1241, à la Sainte- Chapelle, avec la couronne d'épines.
Croix. L'épreuve de la croix, approuvée par le concile de V^rherie, en 753.
CROMWELL (Thomas), célèbre po'itique anglais, né vers l'an 1490, eut la tète tranchée le 28 juillet t5'+0.
CROMWELL (Olivier), Protecteur de l'Angleterre, né le 22 avril 1593 à Huttington, mort le 3 septembre 1658.
CROMWELL (Richard), fils du précédeni, né en 1G23, mort le 2i- juillet 1712.
Cronenhourg, ville forte du Danemark, construite en 1577 pour défendre le passage du Sund.
Cronstadt, un des principaux ports de la Russie, !)âli par Pierre le Grand en 1710.
Cronsladl (bâtai. le navale de), où les Suédois, qui menaçaient Pétersbourg, furent défaits le 3 jui'i et jours suivaiits 1790.
Croquons (révolte dite des), dans le Périgoi'ii, dans les premiers mois de 1637; leur défaite au mois d'août de la même année.
Cro^ka (bataille de,) gagnée par les Turcs sur les Impériaux, le 21 juillet 1739.
Crosnière, île de l'Oc'-an, près de Noirmoutiers, tirée de dessous les eaux par une digue très-longue, depuis 1767, par Jacob et Bureau son gen;lre.
Crustumcres, ville d'Italie, prise par les Romains l'an 500 av. J.-C.
Cuba, la plus grande des Antilles ; découverte par Ciiriistophe Colombe en 1494. — Les Espagnols s'y établissent en 1511.
Cuirasses. Leur usage s'introduit en France en 752.
Cuirs. Manière de les tanner, inventée par x\rmand Seguin en 1795; ce qui réduit à peu de jours un travail qui ex.igeail deux années.
Cuivre. Le roi de Chine, Hoang-Ti, en dé-^ couvre une mine et fait fondre des vases, l'an 2600 av. J.-C.
CCJAS (Jacques), célèbre jurisconsulte, né à Toulouse en 1520, mort à Bourges le 4 ociobre l."590.
Culeyt et Muaydin, ville forte du rojauhK de Maroc, bâtie en 1520.
CULLEN (Guillaume), célèbre médecin écossais, né au comté de Lanerck en 1712, mort le 5 février 1790.
CuUoden, en Ecosse. Le prince Edouard y perd une bataille décisive, le*27 avril 1746, d'antres disent le 16 avril.
Cultes (ministère des). Sa création eu France le 7 oclol)re 1801.
Cumana, province de l'Amérique méridionale, découverte, en 1499, par Americ Ves-
puce. — La ville capitale du même nom fut renversée par un tremblement de terre en 178V.
CUMBERLAND (Ciuillaume-Augusre, duc de), pénrral anglais, né en 1721, n>ort le 30 octobre 1765.
CUMREULAl^f) (Richard), écrivain anglais, né à C.imbridge en 1732, mort le 7 mai 1811.
r CUNITZ (Mario), femme savante, célèbre surtout par ses talents on astronomie, née à Schwoidnitz en Silésie, au commencement du \vu^ siècle, morte lo 22 août 16Gi.
Curaçno, \\edy\ golfe du Mexique; prise aux Hollandais par les Anglais en 1798 et 180G; elle a rté rendue à la Hollande en 1814.
Cnrlius (salon ou cabinet de figures de), établi à Paris vers 1770.
CL'SA (Nicolas de , cardinal, né en HOl à Cusa, sur la Moselle; mort à Todi le U août
Ciisco, autrefois capitale des Incas du Pérou ; prise par IMzarre on 1583.
CUSTINES (Adam-Philippe, comte de), général français, né à Metz le 4 février 1740; mort sur l'échafaud révolutionnaire le 27 août
i CUSTINES (Renaud-Philippe de), fils du précédent, né en 1768; mort sur l'échafaud le 3 janvier 1794.
CLVIER (George), savant illustre et presque universel de notre époque, né à Montbéliard le 23 août 1769, la même année queCanning, \\'aller-Scott, Brougham, Humboldt, Mackintosh cl Napoléon ;mortle 13 mai 1832.
Cyanogène, combinaison gazeuse découverte par M. Gay-Lussac en 1815.
CUTHBERT (saint), évêque anglais, mort en 686.
CYAXARE 1", roi des Mèdes, monte sur le trône en 635 avant l'ère chrétienne, mort l'an 595 av. J.-G.
CYAXARE II. Voyez Darius.
Cybire, ville de Phr} gie ; son ère, marquée sur ses médailles, commence l'an 23 de notre ère.
Cycle Pascal: dressé en 462 par Victorius d'Aquitaine, commençant à la Passion de J.-C, et finissant l'an 532.
Cycle Dionysien : composé en 526. II comp-
tait les années depuis J.-C, et ne fui généralement en usage en Occident qu'au ix" siècle;
Cycle solaire ou période de 28 ans; établi l'an 14 av. J.-C.
Cycle lunaire, ou période de 19 années solaires ; éiabli l'an 6 av. J.-C.
Cycloide : les plus célèbres mathématiciens s'en occupèrent pendant tout le xvu* siècle, surtout vers 1697.
Cj/^ne (ordre du), institué, dit-on, en 711, par Théodoric ou Thierry, duc de Clèves.
Cymbale : son invention ost atiribuée aux Hébreux, ainsi que celle du tambour, vers 1048 av. J.-G.
Cynocéphales (bataille de), en Thessalie, gagnée sur Philippe, roi de Macédoine, par ie consul romain Qninlius, l'an 197 av. J.-C.
CYPRI EN (saint), évêque de Garlhage, souffrit le martyre le 14 septembre 258.
CYR ou CYRIOUE (saint), fils de sainte Julitte, native d'Icône, fut martyrisé, âgé de 3 ans, sous le règne de Dioclétien.
Cî/r (monastère de Saint-), instituélelSmai 1686 et supprimé en 1793. — Devient une école militaire en 1802. — Cette école subit des changements le 26 juillet 1814, en 1818 et en 1831.
Cyréna'ique (la) : devient province romaine l'an 67 av. J.-G. De là l'ère de Cyrène marquée sur ses médaillles.
CYRILLE (saint), archevêque de Jérusalem,et docteur de l'Eglise, né vers 315 à Jérusalem, mort en 386. Sa mémoire est célébrée le 18 mars.
CYRILLE (saint), patriarche d'Alexandrie, mort le 28 juin 442. Le martyrologe en fait mémoire le 28 janvier.
CYRILLE (saint) et METHODE (saint), morts dans le ix" siècle Ils sont nommés conjointement le 9 mars dans le naartyrologe romain.
Cyrope'dion (bataille de) , où Séleucus, roi de Syrie, remporte la victoire sur Lysima-. que, roi de Thrace et de Macédoine, l'an 283 av. J.-C.
CYRUS, roi des Perses, célèbre conque-, rant, né l'an 599 av. J.-C, monte sur le trône l'an 536 av. J.-C, mort Tan 529 av. J.-G.
Czaslan (bataille de), gagnée par le roi de Prusse sur les Autrichiens, le 17 mai 1742.
DACIER (André) , savant traducteur, né à Castres en 1651, mort le 18 septembre 1722, à Paris.
DACIER (Anne Lefèvre, femme du précédent, helléniste, née à Saumur en 1651, morte le 17 août 1720.
DACIER (le baron Bon-Joseph) , membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres et de l'Académie Française, né à Valognes en 1742, mort à Paris le 4 février 1833.
Dactylographe, instrument pour mettre en communication des sourds-muets et des aveu-
gles : inventé par M. Pienne en 1819.
Daghestan, ancienne province de la Perse : réunie à la Russie par le traité de Tiflis en
DAGOBERT I", roi de France, né vers l'an 600, fut fait roi d'Austrasie en 622, de Neustrie, de Bourgogne et d'Aquitaine en 628; mourut le 19 janvier 638.
DAGOBERT II, roi d'Austrasie, monte sur le trône en 656, meurt assassiné en 679.
DAGOBERT III, roi de Neustrie, l'an 711; mort le 17 janvier 745.
DAN
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Laguerrotype, procédé inventé par M. Daguerre, de 182V à 1838, pour dessiner insianlanément, et par le seul moyen de la lumière solaire, tous les aspects Je la nature.
DAILLY (Pierre). Voyez AiLLY (le cardinal d').
DAIN (Olivier le), fameux barbier de Louis XI, pendu en li8i.
DALAYRAC (Nicolas), célèbre compositeur, né à Muret, en Languedoc, le 13 juin 1753, mort à Paris le 27 novembre 1809.
Dalmatie : conquise par les Slaves vers le milieu du vii' siècle, devint un royaume jusqu'à 1030. — Lors du Irailé de Campo-Formio, le 17 octobre 1797, elle fut réunie à l'Autriche. — En 1805, cédée à l'empire français. — Retournée sous la domination autrichienne depuis 181i.
DALRYMPLE (sir John Hamilton Maggil), écrivain anglais, né en 172G, mort en 1810.
DALRYMPLE (Alexandre) , célèbre géographe anglais, mort en 1808.
DALRYMPLE (David), frère du précédent, jurisconsulte et historien, né à Edimbourg en 1726, mort en 1792.
Daman/tour, ville d'Egypte: prise par les Français en 1798.
Damas en Syrie : prise de celte ville par Ninus, et fln du royaume qui y était établi l'an 747 av. J.-G. — Prise par les Perses en 9li.
DAMASGËNË (saint Jean), prêtre savant, né à Damas vers l'an 676, mort vers l'an 760.
DAMASE 1" (saint), élu pape le 1" octobre 366, mort en 384, âgé de 80 ans.
DAMASE II, pape en 1048, mort à Paris ▼ingt-lrois jours après son élection.
Damassé (linge de table) : son usage général ne remonte pas au delà du xv siècle.
Dambroca ( bataille de) , gagnée par les Français, en Espagne, le 11 août 1809.
Dames (paix des) : conclue entre Marguerite d'Autriche, tante de Charles-Quint, et Louise, mère de François 1*^% le 5 août 1529, dans la ville de Cambrai.
DAMIENS (Robert-François), régicide, né à TieoUoy , diocèse d'Arras , le 9 janvier 1714 ; écarlelé en place de Grève, à Paris, le 28 mars- 1757.
Damielte : prise par saint Louis en 1249; détruite en 1250 par les Arabes, et te fut après celte catastrophe que la nouvelle Damielte fut bâtie.
DAMPIËRRE (Auguste-Marie-Henri-Picot de) , général français, né à Paris le 19 août 1756, tué en défendant le camp de Famars le 8 février 1793.
DANCHET (Antoine), poêle dramatique, membre de l'Académie française et de celle des inscriptions el belles-lettres, né à Riom en 1671, mort le 19 lévrier 1748.
DANCOURT (Florent-Carton) , poêle comique français, né à Fontainebleau le 1«' novembre 1661, mort le 16 décembre 1726.
DANDOLO (Henri) , noble vénitien, né en 1108, élu doge en juin 1192 , mort en 1205, âgé de 97 -ans.
DANDOLO ( comte), vice-amiral autrichien, né dans les Etats de Venise en 1759, et mort dans cette ville le 14 décembre 1847.
Danemark, royaume fondé par Odin quatre ans après la naissance de J.-C. — Le christianisme s'y introduit en 819. — Règne de Canut le Grand , de 1014 à 1036.— De Canut le Saint, de 1076 à 1086. — Union de Calmar, 1397. — La maison d'Oldenbourg monte sur le trône en 1^48. — Le Danemark se sépare définitivement de la Suède, par un traité, le 13 septembre 1570. — Fut un gouvernement électif et aristocratique jusqu'en 1660, époque où il devint monarchi(|ue et absolu, par suite de la décision des étals du royaume. — Révolution politique, et promulgation de la loi royale, le 14 novembre 1665. — Abolition lolale do l'esclavage en 1788.
Danemark (souverains du) : Gormond, roi, en 714. — Sigefrid, en 764. — Getlicus, en 865. — Olaiis III, en 809. — Hemmingus, en 810. — Siward et Ringo, en 812. — Harald V et Klarck, en 817. — Siward III, en 843. — Eric I", en 846.— Eric II. en 847.— Canul I"', en 863. — Frotho, en 873.— Gormond II, en 889. — Harald VI, en 897. — Gormond III, en 917. — Harald VII, en 935. — Suénon, en 985. — Canut II, en 1015. — Canut III, en 1036. — Magnus, en 1042. — Suénon II, en 1047.— Harald VIII, en 1074.— Saint Canut, en 1080. — Olaùs IV, en 1086. — Eric III, en 1095.— Interrègne, en 1103. — Nicolas, en 1105. — Eric IV, en 1135. — Eric V, en 1137. — Suénon III et Canut V en 1149.— Valdemar I", le Grand, en 1157.— Canut VI, le Pieux, en 1182. — Valdemar II, le Victorieux, en 1202. — Eric VI, en 1241. — Abel, en 1250.— Christophe, en 1252. — Eric VII, en 1259. — Eric VIII, en 1286. — Christophe II, en 1320. — Interrègne, en 1334. — Valdemar III, en 1340. — Marguerite, reine de Danemark et de Norwége, en 1375. — Olaiis, avec sa mère Marguerite, en 1375 ; il mourut en 1387. — Eric IX et Marguerite, en 1397. — Eric IX, seul, en 1402. — Christophe III, en 1439. — Christiern, en 1448. — Jean, en 1487. — Christiern II, en 1513. — Frédéric L% en 1523.— Interrègne, en 1533.
— Christiern III, en 1534 Frédéric II, en
1559.— Christiern IV, en 1588.— Frédéric III, en 1648, — Christiern V, en 1670. — Frédéric IV, en 1699. — Christiern VI, en 1730.
— Frédéric V, en 1746. — Christiern VII, en 1766. — Frédéric VJ, en 1808. — Christiern VIII, en 1848.
' DANGEAU (Louis de Coarcillon, abbé de), grammairien et académicien français, né à Paris en janvier 1643, mort dans cette ville le l*"^ janvier 1723.
DANGEAU (Philippe de Courcillon, marquis de) , auteur de Mémoires , né dans la Beauce en 1038, mort le 9 septembre 1720.
DANGEVILLE (Marie-Anne Botol), actrice française, née à Paris le 26 décembre 1714, morle dans celte ville en mars 1790.
DANIEL, le quatrième des grands prophètes, mort à l'âge d'environ 88 ans, vers la lin du règne de Cyrus.
DAMEL (saint) , né à Marathe près de Samosale, mourut à l'âge de 80 ans vers 490.
DANIEL (Gabriel), jésuite el historien
DICTIONNAIRK DE CHRONOLOGIE.
Irancais, né à Rouon en 16W, morl à Paris ir 23 juin 17-28.
DAMUEMONT (Denis, comte do), lieutenant-général, cominanci.inl eu chef une armée d expédition en Alrique, lue par un boulet de canou au siège de Conslaiiline, le
12 octobre 1837.
Danois : sont taillés en pièce par Tliéodebert. fils de Thierry, roi de Metz, en 51. i. Danois (massacre des) en Anjjleterre , le
13 novembre 1103.
Danse aux flambeaux : élail fort en vogue au XVI* siècle.
DANTE ALIGHIERI , célèbre poêle italien, né à Florence au mois de mai J^lio , mort à Uavenne le li scplem!)re 1321.
DANTON (Geor-^e-Jacques) , orateur révolutionnaire, né à \rcissi:r-Aube le 26 octobre 1750, mort sur l'écliafaud le 5 avril 179i-.
Dantzig , ville de la Prusse occidentale : fondée vers le milieu du xir siècle par Va!demar I*% dit le Grand, roi de Dinemark. — Assiégée par les Russes , durant cinq mois, en 1733. — Se rend le -^1 juin 173t. — Soumise à la Prusse en 1793. — Assiégée par les Français, capitule le 20 mai 18o7; elle est remise, le 27, au maréctial Lefebvre. — Est rétablie dans son .mcienne indépendance par le trailéd(>Tiisilt,leîi juillell807. — Est remise à la Prusse par les alliés le 1" jaiuier 1814.
Danube : Tiajan fit jeter sur ce fleuve, entre la Servie et Iw Moldavie, un pont composé de vingt arches, hautes de 150 pieds et larges de 160, l'an 98 de notre ère.
Dnphnc : le temple d'Apollon, bâti par Antioclius Epiphane, dms cette ville, est consumé par le feu le 21 novembre 361.
DARA-C EKODH, souverain de ITndostan, né l'an 1025 de l'hégire (1616-17 de J.-C), morl le 11 septeaibre 1659.
DARCET (Jean), saviml chimiste et uiédecin, morl à Paris, ( n 1801, âgé de 78 ans.
Dardanelles : deux nouveaux châteaux des Dardanelles lureut bâtis par Mahomet IV en
JJarien (golfe de) : est découvert par Christophe Coiujnb en 1503.
DARIUS /e HJêde, le même, selon quelquesuns, que Cyaxare II, fils d'Astyages, morl à Babylone vers l'un 15i8 av. J.-C.
DARIUS, roi de Perse, fils d'Hyslaspes, monta sur le trône l'an 522 av. J.-C. ; mort l'an 4*5 i\\. J.-C.
DARIUS II, roi de Perse, s'empare du trône l'an i23 av. J.-C., meurt l'aii 40j av. J.-C.
DARIUS, 12' et dernier roi de Perse, monte sur le trône l'an 336 av. J.-C., assassiné l'an 350 av. J.-C.
DARN (Pierre-Bruno), homme d'Elal, histori Ml et lilléraleur français, né à Montpellier en 1767, morl en 1829.
DARU ( Pierre - Antoine - Noël - Bruno ) , homme d'E'at et littérateur français , né à .Montpellier le 12 janvier 1767, moVl le 5 sepi ombre 1829.
DARWIN (Erasme), médecin et poêle anglais, né à Ebston, près de Nowark, en 1732, i<i!)rl à Derby le 18 mai 1802.
Dates: les dates romaines des calendes, des
nones et des ides furent les plirs communes jus(|u'an xj !«' siècle. — Depuis le w' siècle, et surl'uil depuis le xie, on rencontre des dates du jour de I i hine, des fêles mobiles, etc. ; c'est alors q;i'il faut reeouiir au célèbre ouvrages d'érudition histuriqne, connu sous le litre 'ï'Arl de vcri/i r les dates.
DdtfS [art de rcri(icr les'. Cet utile et admir.ible ouvrage p;iiut pour la |)remière fois à Paris, 1750, in -4.°; la seconde édition est de 1770, iu-fol.; la troisième de 1783-87, 3 vol. in-fol. La plus récente est celle qu'a publiée M. de Saint-.\ll;iis, in-8°.
DAURENTON (Louis-Jean-Marie), naturalisli' cl anatomis'e céèbre, né à Monlbarle 29 mai 1716. morl le i"' janvier 1800
DAUMESNIL ( ), dit la Jainhe du bois,
célèbre défenseur de \ inc "nncs, liculeuanl général, né à Périgueux le i'p juillet 1777, mort à Vimenncs le 17 anûi 1832.
DAUW (Léopold-!o>e[th-Marie, comte de), feld-maréchal et ministre d'Eiat autrichien, né à Vienne en 1705, mort le 5 février
DA'i NOU (H.), historien, membre de la Convention nationale, mori à Paris, le 19 juin 18'i0.
Dauphin (château) en Piémont, pris le 19 juillet ilïï par les Français.
Daupfiiné : sa réunion à la couronne de France en 1349.
Dauphins de France : les fils aînés de nos rois oui porié ce titre depuis la réunion du Dauphine à la couronne de France en 1349.
DaVENANT (Guillaume), poë(e anglais, né à Oxford en !• 03, mort le 7 avril 1668.
DAVID, roi d'Israël, né à Bethléem l'an 1085 av. j.-C, sacré l'an 1054 av. J.-C, mort l'an 1015 av. J.-C.
DAVID (J.-L.), célèbre peintre d'histoire, ne à Paris en 1748, morl à Bruxelles le 29
DAVIDSON (Lucrèce), Américaine, auteur de plusieurs produ lions poétiques et littéraires, morte le 25 août 1825.
DAVILA (Henri-Catherin), historien italien, né au Secco, dans le Padouan, en 1576, morl assassiné vers l'an 1631.
DAVILA (don Pedro-Franco), savant péruvien, né à Guayaquil en 1713, morl à Madrid en 1785 ou 1786.
Divis (détroit de) ; est découvert, en 1585, par l'Anglais qui lui a donné sou nom.
DAVIS (Jean), navigateur anglais, né à Sandridge dans le Devoushire, morl aux Indes, le 29 décembre 1605.
DAVOUST (Louis-NicoLis), prince A'EckrnUhl, maréchal de France, né en 1770 à Annoux (Yonne), uiort le j^"" juin 1823.
DAVY (Humphry), savant célèbre, président de la Société myale de Londres, né le 17 décembre 1778, à Penzance. comté de Cornouailles, mort à (jenève le 29 nmi i32J.
DAZINCOURT (Joseph-Jean-Rapusl-,- Albouy, plus connu sous le non» dej, acteur français, né à Marseille le 11 decen.bre 1747, mort le 28 mar.-. 1809.
DEBUUE (Guillaume-François, libraire de
DEC
Paris, né en janvier 1731, mort le 15 juillet
Début, formule initiale dans les charlos, d'plômes, bulles, etc. Au !V* siocio, l'u^aiie était de les commencor p.ir l'invocation de J.-C, et il se maintint jusqu'à la (in du xi« siècle.
Drcalogue (le), ou les dix commaDdemonls de Dieu, donnés à Moïse sur le mont Sinaï, i'an 1596 av. J.-C.
DÈCE (Cneius-Melius-Ouintus-Trajanus- Decius), empereur romain, né Tan 201 à Bu- .lalie, proclamé on 2V6, mort l'an de J.-C.
Bécemvirs : éiablis à Rome pour former los lois romaines, l'an 417 ou V51 av. J.-C. (l'an Je Rome 302, dans la 82'' olympiade).-- A b >lis deux ans après, à l'occasion de renlèvemenl de Virginie par le déccmvir Appins- Glaudius.
Décimal (sys!èn;e) : son établisscmenl en France le l'^'" août 1793.
Décimale (fraction]. L'art de calculer par les fraciions décimales fut inventé par Rpgiomootanus , célèbre astronome du xv® '«iècle.
Décimes : imposés par le pape pour la ijuerre contre les Turcs, on 145G.
Décollation de saiîit Jean- Baptiste : celte fêle est Gxée au 29 août.
Découvertes géographiques (dates des prin- .îip.iles) : Aléoutiennt's (îles), dans l'Océan oriental, découvertes dans les dernières années du xvii« siècle; reconnues par le capitaine Bihring, en 1728 et 17+1, et par les capitaines Billing et Sarytcbef, en 1781 et 1795. — Amérique: sa découverte par Christophe Colomb, en li92. Voy. Amérique au Manuel. — Ascension (île de 1') : découverte 3n 1301, par Jean de Nova. — Bjffin (b-iie de) : découverte en 1616 par William Baifin. -^ Bahama (île) : découverte par Colomb, dans la nuit du 11 au 12 octobre 14U2. — Bengale: découvert en 1317, par quelques Portugais jelés par la tempête sur les côtes de ce pays. — Behring (déiroit de) : traversé pour la première fois, en 1728, par le Danois Behring. — Bourbon (île) : occupée par les Français en 16o4-. — Brésil: sa découverte, le 1\ avril 1300, par le Portugais Alvarez de Cabrai. — Calédonie (Nouvelle) : découverte par Cook en 1774-. — Californie : découverle par Cortez en 1333. — Canada : reconnu en 1508 par Thomas Aubert; le Florentin Jean Veruzzan (n prit possession au nom de Frarçois l^^ en 1523. — Crjn; n'es (îles): découvertes par des navigateurs catalans et génois, enl3i5; elles étaient connues des anciens. — Cap Blanc : sa découverle par le Portugais Tristan, en IWO. — Cap de Bonne Espérance: découvert par l'amiral poitugais Bai ihélemi Diaz, en 1486. — Cap Vert : découvert en 1H6 par le portugais Denis Fernandez. —- Ceylan (île de): sa découverle par les Portugais en 1306. — Charlotte (îles de la reine) : découvertes par l'Anglais Carleret, en 1706. — Chesapeak (baie dej : découverte en 1X7 par John Smiih. — Chili : découvert par Diego de Alniagro, en 1536-1337.
— Chine: découverte par mer parF.rnand Perez d'Andrnda, en i^lT. — Christophr {Ue de Saint-) : découverte par Colo.Tib en 1W3.
— Congo: découverte des côtes de ce pays par les Porlagni?, en 1484.— founï/es (îl(>s) : reconnues ei occupées par les Russes en 17il et 1729. — Cuba : découverte de celte î^e p,ir Colomb, en 1494. — Davis détroit de) :*découvert en 1383 par le pilote ang!;iis qui lui a donné son nom. — Z>om?n<7ue (île Saint-) ou Haïti: découverte par Colomb en 1492.
— Dominique ( la) : découverte de celto. île par le niéaie navigateur, le 3 novemb e 1493.
— Esprit (terres du Saini-) : décoiiverles en 1606. — Feu (Terre di) : découverle par Magellan en 1320. — Floride: découverte de celte contrée par Ponce de Léon, le 2 avril 1312. — Frobisher (liétroit de) : découvert en 1376. — Guinée: découverte par des navigateurs dieppois, sous le rèi,nie de Chiirles V, vers 1364. — Guinée (Nouvelle) : découverte par Alvaro de Saavedra , en 1327. — Hélène (île Sain'e-) : derouverte par le Porluo;ais iQAtx de Nova, en 1302. — Hollande (Nouvelle) : découverle vi rs 1323, et même antérieurement, par les Poriugais. — Horn (cap) : découvert par Jacques Lemaire, en 1616. — Hudson (détroit et baie d') : découver.'s en 1607. — Jamaïque (île de la) : découverle par Christophe Colomb en 1494. — Janeiro (Rio): découvert par Diaz de Solis, en 1513. '- Japon: découverte de ce pa3S par des Portugais jetés sur ses côtes p ir la tempête, en l'anr.ée 1342. — Kamlschalha: découvert par le chef cosaque Morosko, en WdQ.— Kerguelen (terre de) : découverle par le navigateur dont elle po: te le no;n, en l'année 1772. — Louisiane (la) : sa décoiiverie par des Fran çais, in 1673. — Madagascar (île de) : découverle par Tristan de Cunha, en 1506.- Madêre (île de) : sa (iccouvet le est attribuée à l'anglais Robert-.Macham, en 1344. — Ma gellnn (détroit de) : découvert en 1519. — Malabar (côte de) : découverte par Vasco de Ga.iia, en 1498. — Malouines (Jes) : découvertes par Hawkins, en 1594. — Marianne» (îles) : découvertes par Magellan, en 1320.— Marquises (îles) : découvertes par Mendana, en 1393. — Mer du Sud : sa découverte par Nutiez Balboa, en 1313. — Mexviw : décou verte de cet'e contrée par Jean Grijalva, en 1318. — Moluques: découverte de ces îles par les Portugais, en 1511. — Mozambique (île de): découverte par Vasco de Gama, en 1498. — Navigateurs (archipel des) : découvert par Bougainville, en 1768. — Pérou : découvert par Perez de la Roa, en 1315. Philippines (archipel des îles): déconver' par Fernand Maj:ellan, en 1120. — Plata (rivière de la) : sa découverte par Jean Diaz de Solis, en 1516. — Sandwich (îles) : découvertes par Cook, en 1778. — Sénégal: sa découverte par les Portugais, de 1440 à 1H3. — Sibérie : découverte en 1580 par un chef de Cosaques. — Sonde ou Sounda (îles de la) : découvertes par Abren, en iMl.—Spitzherg: découvert -^a»' les Hollandais, en 1196. — Sumatra ( > ; découverle pa/ le Portugais SiquCj j;i 1508. - Smcaro^s) V.qSj :
découvertes parles Russes, en 180i. — Terre- \euve : découverle de celle île par le Vénitien Cabot, vers l'année li97. - Trinité, :ontinent de l'Améritiue, découvert par Colomb en li98.— Wuignts (détroit de) : sa découverle par Slewens Borrough, en 1536. — Zélandc (Nouvelle) : découverle en 1GV2 par fasmann.
DECRÈS (Denis), ministre de la marine française, né en 1761 à Chàtcau-Vilain en ■Champagne, mort le 7 février 1820.
Décris et Kangourous (l'île), découverte près de la Nouveile-Holl.inde en 1811.
Décret de Gratien : compilation de canons des conciles, approuvée par le pape Eugène m, parut en 1151.
Décrétâtes (lausses), collection de canons, parut vers la fin du viii*= siècle ou au commencement du ix*" siècle.
Décrétâtes de Grégoire IX : elles furent publiées en 1233.
Dédicace (fêle de la) : celle de toutes les églises de France fut fixée au dimanche après l'octave de la Toussaint, par le légat du pape, fers 1802.
DEFFANT (Marie de Vichy Chamroud, marquise du), née à Paris en 1G97, morte en 1780.
Dego (combat de), où le général autrichien Beaulieu est mis en fuite par les Français le 15 avril 1796.
Delhy ou Dhely, ville célèbre de l'Hindouslan ; fondée, suivant les uns, trois siècles environ av. J.-C; suivant d'autres, vers l'an 373,, ou même 920 de l'ère chrétienne. — Agrandie au xvi« siècle par Schah-Djihan ; prise par Thamas-Kouli-Khan, en 1738; par les Anglais en 1803.
Dekhan ou Deccan, vaste presqu'île de l'Inde : eut une suite de souverains depuis la fin du xiii^ siècle jusqu'à la fin du xviii*^. — Ce pays est entièrement soumis aux Anglais depuis 1818.
DELAMBRE (Jean-Baptisle-Joseph) , savant astronome de noire temps, né à Amiens le 19 septembre 17i9, morl le 18 août 1822.
DELESSERT (Jules-Paul-Benjamin), député, célèbre philanthrope, né à Lyon en 1773, mort à Paris le l^'' mars 18+7.
DELEYRE (Alexandre, écrivain, né près de Bordeaux en 1706, mort le 10 mai 1797.
Delft, ville de la Hollande méridionale; son enceinte fut commencée en 107i. — Guillaume 1", prince d'Orange, y fut assassiné le 10 juillet 158i.
DELILLE (Jacques), célèbre poêle français, né dans les environs de Clermont en Auvergne, le 22 juin 1738, mort le 1" mai
DELISLE (Guillaume), géographe, né à Paris en 1673, morl le 25 janvier 1726.
DELISLE (Joseph-Nicolas), frère du précédent, astronome, né à Paris en 1688, mort en 1768.
DELISLE DESALES (J.-B. Isoard dit), fécond littérateur, né à Lyon en 1745, mort en 1816.
DELLA-MARIA (Dominique), compositeur, né à Paris en 1778, mort en 1800.
DELOLME (Jean-Louis), écrivain politique, né à Genève en 1740 , morl à Leven, canton de Schvvylz, en juillet 1806.
DELORME (Philibert), célèbre archilecte, né à Lyon au commencement du xvi« siècle, morl le 9 février 1577.
DELORME (Marion) , célèbre courtisane française, née vers 1612 ou 1615, morte âgée de 85 ans.
DELORÏ (Jacques-Anloine-Adrien, baron), lieutenant général, pair de France, né à Arbois, mort dans sa ville natale le 28 mars
DELPECH (Jacques-Mathieu), célèbre chirurgien, né à Toulouse le 2 octobre 1777, mort à Montpellier le 29 octobre 1832.
Delphes : son temple d'Apollon, brûlé l'an 540 ou 548 av. J.-C, 59^ olympiade.
DELUG (Jean-André et Guillaume-Antoine), savants genevois, nés tous deux à (jCnève : le premier en 1727, le second en 1729. Guillaume-Antoine mourut en 1812; Jean- André vers la fin de 1816. ,
Déluge (le) universel. Suivant les plus habiles chronoiogistes, il commença le 25 novembre de l'an 1636 de la création du monde (2344 ans av. J.-C), et dura une année entière. D'autres le font commencer le 19 avril de la même année. Il est facile de sentir que ces dates ne sont que conjecturales. Voyez Ogigès et Deccalion.
DELZONS , général français , tué au combat de Malo-Jar,oslawelz, le 24 octobre 1812. à l'âge de 37 ans.
Déinérari : cet établissement hollandais est occupé par les Anglais le 20 septembre 1803
DEMETRIDS DE PHALÈRE, philosophe el homme d'Etat grec, florissait dans le iV siècle av. J.-C.
DEMETRIUS-POLIORCÈTE, l'un des successeurs d'Alexandre le Grand, roi de Macédoine, mort l'an 283 av. J.-C.
DE.METRIUS V', Soter, roi de Syrie, mor» l'an 130 av. J.-C, après onze années de reçue.
DEMETRIUS II, Mcator, fils du précédent, mort l'an 126 av. J.-C
DEMETRIUS (Griska Eutropéia), célèbre imposteur, mort en mai 1606.
DEMIDOFF (Nicolas-Nikilitch), grand seigneur el philanthrope russe, né le 9 novembre 1773, dans un château voisin de Pélersbourg ; morl à Florence le 22 avril 1828.
DEMOCRITE, philosophe célèbre, né à Abdère, en Thrace, la 3« année de la 77^ olympiade (470 av. J.-C), mort l'an 362 av. J.-C, âgé de 109 ans.
DÉMOSTHÈNES, le plus grand orateur de la Grèce, né à Athènes l'an 381 av. J.-C, morl l'an 322 av. J.-C
DEMOUSTIER (Charles-Albert), littérateur français, né à Villers-Colerets le 11 mars 1761*, morl le 2 mars 1801.
Dcnain (bataille de), gagnée le 24 juillet 1712 par le maréchal deVillars sur les Impériaux et les Anglais.
Denderah : l'un de ses deux zodiaques a été apporté à Paris en 1822.
DES
DENHAM fsir John), poëte anp;Iais, né à Dublin en 1615, mort 1.^ 19 mars 1668.
DENINA ( Charlcs-Jean-Marie ), célèbre lilléralear italien, né à Kevel en Piémont en 1731, mort à Paris le 5 décembre 1813.
DENIS ( saint ), élu pape le 22 juillet 259, mort le 26 mai 269.
DENIS, roi ùe Portugal, né en 1261, mort à Santarera In 7 janvier 1325.
De.nh Saint-), ville de l'Ile de France, près de Paris : les Orléanais la prirent en lill. — En lil2 , elle tomba au pouvoir des Anglais. Z^ennetcjYz ( bataille de), où les Français furent obligés de céder la victoire au nombre le 6 septembre 1813, près de Jutœrbeck.
DENNIÉE (Pierre-Paul), écrivain militaire, et célèbre administrateur des armées, né à Dijon en 1805, mort à Grenoble le 17 septembre 18i8.
DENON (Vivant, baron), peintre habile et am iteur éclairé des arts, né à Châlons-sur- Saône le k janvier 1747, mort pendant les dernières années de la Restauration.
DENYS L'ANCIEN, tyran de Syracuse, mort 368 ans av. J -C, âgé de 63 ans.
DENYS LE JEUNE, successeur el fils du précédent, chassé de Syracuse l'an 3W av. J.-C.
DENYS D'HALICARNASSE, historien, né à Ualicarnasse, ville de la Carie, vivait l'an 30 av. J.-C.
DI'.NYS (saint ), dit VAréopagile, évéque d'Athènes, souffrit le martyre vêts l'an 95 deJ.-C.
DENYS ( saint), évêque de Corinlhe au u' siècle ; il est honoré comme martyr le 2 novembre.
DENYS f saint), patriarche d'Alexandrie, n)ort en 265 ; l'Eglise latine célèbre sa fête le 17 novembre.
DENYS (saint), apôtre de la France, et premier évêque de Paris, subit le martyre vers l'an 2'*5.
DENYS (saint), évêque de Milan, mort dans 11' iv« siècle.
DÈNYS le Chartreux, écrivain ecclésiastique du xv^ siècle, natif de Rickel, diocèse de L'.éae, mort en 1471 à 69 ans.
Derbys ( abb;iye do Saint-), bâtieà la fin du .11' siècle : son église est dépouillée de sa couverture en ;irgent, en 656, par Clovis II, qui CM fit battre delà monnaie. ^ Reconstrniie, agrandie et enrichie par Sugcr, de llVOà 1144. — Violtition de ses tombeaux en 1793. — Vers 1806, on commence la restauration de cet édifice, qui ne fut achevée que .«^oiis le règne de Louis XVIII.
Denijs ( bataille de Saint- ), où le connétable de Montmorency est blessé à mort en combattant les huguenots, eu 1567.
Départfmenis. La division de la France en départements fut décrétée par l'Assemblée constituante en février 1790.
Deppen ( combat de), où les Russes sont
repousses parles Français, le 5 février 1807.
DERHAM (Guillaume), théolo<,Men anglais,
né à Stowton près de Worchester , en 1657,
mort à Londres le 5 avril 1735.
DESAIX ( Louis-Charles-Anloine '), célè-
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bre général français, né le 17 août 1768, à Saint-Hilaire d'Ayat, prèsdeRiom, morl aux champs de Marengn le 14 juin 1800.
DESAUGIERS (Marc-Antoine-Madeleine ), vaudevilliste, et chansonnier renommé, né à Fréjus en 1772, mort en août 1827.
DESAULT ( Pierre-Joseph ), chirurgicu distingué, né le 6 février 1744, au Magny- Veroais en Franche-Comté, mort le 1*"^ juin
DESBARREAUX (Jacques Vallée ) ,poëte français, né à Paris en 1602, morlàCbâlonssur-Saône le 9 mai 1G73.
DESBOIS DE ROCHEFORT (Louis), médecin, né le 9 octobre 1750 , mort le 26 janvier 1786.
DESCAMPS ( Jean-Baptisto ), peintre français, né à Dunkerque eu 1714, mort le 31 j'uillet 1791.
DESCARTES (René), célèbre mathématicien, né à La Haye en Touraine le 31 mars 1598, mort le 11 février 1650.
DESÈZE (le comte Raimond Romain), l'un des trois défenseurs de Louis XV^I , membre de l'Académie française, pair de France, né à Bordeaux en 1750, mort le 2 mai 1828.
DESFAUGHERETZ (Jean-Louis Brousse), auteur dramatique, né en 1742, mort à Paris le 18 iuillet 1808.
DESFONTAINES (Pierre-François Guyot^ savant jésuite, ne à Rouen le 29 juin 1685, mort à Paris le 16 décembre 1745.
DESFORGES (Piorre-Jean-Baptiste Choudard), auteur et acteur dramatique, né eu 1746, mort le 13 août 1806.
DESGARCINS ( mademoiselle) , actrice de la Comédie française : son début le 24 mars J788, à l'â^' de iS ans ; morte en 1797.
DESHOULIÈRES ( Antoinette du Ligier de; la Garde), femme célèbre, née à Paris eu 1633 ou ^634, morte lo 17 lévrier 169'k
Désirade, une des petites Antilles : fut la première que Christophe Colomb découvrit à son second voyage, le 3 novembre 1493.
DESJARDINS (Martin Van den Bogacrî, connu sous le nom de), célèbre sculpteur, né à Breda en Hollande l'an 1640, mort à Paris en 1694.
DESLANDES (Henri-François Boureau), littérateur, né à Pondichéry eu 1690, mort à Paris en 1757.
DESMAHIS (Joseph-François-Edouard do Corsembleu), littérateur français, né à Sullysur-Loire en 1722, mort le 25 février 1761.
DESMARETS DE SAINT-SORLIN ( Jean), écrivain visionnaire, né à Paris en 1595, mort le 28 octobre 1674.
DES.VIOULINS (Benoît-Camille), or.iteur révolutionnaire, né à Guise en Picardie en 1762, mort sur l'échafaud le 5avril 1794.
UESPINOY (.^. comte), général français, né à Valenciennes le 22 mai 1761, mort à Paris le 21 décembre 1848.
DESPORTES (Philippe), poêle français, né à Chartres en 1546, mort à Pont-de-l'Arche en 1606.
DESRUES ( Antoine-François ) ,^ fameuK empoisonneur, né à Chartres en 1745, ciccuté le 6 mai 1777.
DE^SALINES (Jacques) , proclamé empereur il'Haïli le 8 octobre 180i, assassiné le 17 octobre 1806.
Dessrni ( bataille de ), sragnée pnr les puissances protestantes sur l'empereur, en 1620.
Vesscchrment des marais : premier essai eu ce genre par Boncerf et Gourvoisier, en
Desfin (école gratuite de ) : son établissement à Paris, en 1766.
DESTOUCHliS (Pbilippe Néricoult), poëte comiquo, né ;i Tours en 1680, mort le i juillet 175i.
DESVICNOLES (Alphonse ), savant chronologisle, né au château d'Aubais en Languedoc en 1G49, mort à Berlin le 24 juillet
Détrempe. Voy. Peinture.
Dettinyen (bataille de ), entre les Français et les alliés (Aulric';iens, Anglais, Hessois, Hollandais), le 13 juin 1743.
Deucalion (le déluge de ) : lesmarbres d'AniTi'i l le ilacon! vers l'an 1529 av. J.-G. Ce déluge (Ut lieu en Thessalie.
Deux-Ponts, vilh' de la Bavière rhénane : Louis XIV s'en e para en 1676, et la con-i serva jusqu'à la paix de Kiswyck. — Ce pays fut plusieurs fois envahi et évacué par les Français, de 1792 à 179i. — Nf^poléon le réunit à son empin% à la paix de Lunéville, en 1802, et la France le pnrda jusquen 1814.
Deux-Siciles (royaume des) : établissement des Normands en Italie, qui donne liea à ce royaume en 1016. — Ce royaume est définitivement établi par Robert Guiscjird, en
DEVIENNE, compositeur françiis, auteur de la musique de l'opéra des Yisitaridines f mort à Charenton le 7 sepieiubro 1803.
DHELL ou D'HELE (Thoi. as ). auteur d'opéras-comiques, né vers 1740, mort à Paris lé 27 décembre 1780.
Diamants. Agnès Sorel est la première femme qui en ait porté en France, en lï23. — Invention de la manière de les tailler en les IroltanI l'un contre l'auîre, p.ir Louis de Berquen, de Bruges, en 1476. — Les Poi lugais découvrent, en 1728, des mines de ce précieux minéral au Brésil.
DIANE DE POITIERS, duchesse de Va'entinois, née le 3 sepiemhre 149'J, morte au chate m d'Anet le 2u avril 1566.
DIBDIN (le révérend l)r), né en Angleterre en 1775, mort dans le même pays en 1847.
DIDEROT (Denis), philosophe et encyclopédiste, né à Langres en 1712, mort le 30 juillet 1784.
DIDIER (saint), archevêque de Vienne, mort le 15 novembre 654.
DIDIER, dernier roi des Lombards , duc d'Islrie, élu en 756, détrôné par Charlemagne en 774.
DIDIUS (Julianus Severusj , empereur romain, né à Milan l'an 133, parvint à l'empire eii 193, fut nns à mort le 29 septembre de la même année.
DiDOT (François-Arabroise), imprimeur, né à Pr.ris en 1730, mort le 10 juillet ibO'i.
DiDOT jeune (Pierre-François) , frère du
précédent, né à Paris en 1732, mort le 7 décembre 1795.
DIDYME (saint), reçut la palme du martyre à Alexandrie, sous Dioclélicn, eu 304. Il e^t nommé, ^vec s;iint Théodore , dans le martyrologe romain, sous le 28 avril.
DlDYMîs célèbre docteur de l'Eglise d'Alexandrie, né dans cette ville l'an 308 de J.-C, i; 01 1 en 395.
Diellette, peWt port de mer de Normandie (Manche), fini en 1731.
Die'men ( terre de Van-) : découverte en 1642 par le navigateur hollandais Abel Tas mann. — Le détroit (|ui la sépare de l.i Nouveile-HoIuinde, a été découvert en 1798 par le chirurgien anglais Bass.
Dieppe : ce n'est quen 1195 que cette ville comnience à figurer dans I histoire. — Surprise par les Français en 1433. — Bombardée par les Anglais le 17 juillet 1694.
Dieppe : combat naval près de celte ville oii les flottes anglaise et hollandaise sont battues par lourville, le 10 juillet ItiOO.
Dieppr. La congrégation de- filles de la Miséricorde de Jésus est établie dans cette ville en 1630.
Diermtein (combat de), livré le 11 novembre 1805 entre les Russes et les Français.
Dièle helvétique : son origine remonte à l'année 1481.
Dièle polonaise: elle date de 1331.— ^La loi de 1468 détermine la forme des diètes. — Le statut organique de 1832 prive la Pologne de ses diètes.
DIETRICH ( Chrétien-Guillaume-Ernesl ), peintre de l'école aliemande, né à Weimar en 1712, ujorl en 1779.
DIEU (saint Jean de), fondateur de l'ordre de la Charité , ne eu 1495 à Monte-Majorel-Novo, en Poilu^al, mon le 8 mars 1550, béatifié par Urbain VIII en 1630, canonisé par Alexandre Vlli en lG9i).
DliiUDONNÉ I" ou DEUSDEDIT (saint), élu pape le 13 no\e. libre 614, morl en 017.
DIEUDONNÉ ou ADÉODAT, élu pape en avril 673, mort le 17 juin 677.
Dieu vous assiste ou vous bénisse! Ce souhait, qu'un adresse à ceux qui elernuent, parait avoir sou origine (n 5V)0 , année remarquable par une peste violente telle que beaucoup de personnes mouraient en éternuant.
DliiBY (Kenelm) . métaphysicien anglais , né en 1603, mort en 1665.
Digeste : sa première rédaction est due à AKeiius Varus, et dite de lan 66 av. J.-C- — Publié de nouveau par Juslinien le 30 décembre 533.
Dijon, ville de France : rebâtie et fortifiée par rtm|)ereur Marc-Aurèle dans le ii* siècle de l'ère chrétienne. — L'ancienne cathédrale, Saint-Etienne, avait éle fondée on l'an 343. — La nouvelle cathédrale, Saint-Bénigne, fut élevée en 1288, sur les ruines d'une magnifique église du ix* siècle.
DILLE.N ou DILLENIUS (Jean-Jacques), célèbre médecin allemand , né à Darmstadt en 1687, mort à Oxford le 2 août 1747.
DILLON (Théobald, comte de), maréchal
DOM
(le < amp ; accusé de trahison, U fut massacré par ses soldais le 28 avril 1702; au mois do juin suivant, l'assemblée législative réhabiliia sa mémoire.
DILLON (Arthur, comte de) , général en chef de l'armée du Nord ; condamné à mort par le tribunal révolutionnaire, et exécut»' le ik avril 1794, à l'âge de '»i ans : il était frère de J béobald do Dilion.
Dîme saladine, établie en France, en 1188, pour les croisades.
Dîmes : suppression de cet impôt le 11 août
Dmabourg, place forte de Russie; en 1812, les Français emportèrent les retranchements en avant de celle ville. ^
Divan, ville de Bretagne : Duguesclin s'en en)para en 1373. —Olivier Ciisson, en 1379. — Duguesclin la défendit vaillamment contre le i\u£, de Lancaslre, qui l'assiégea en 1389. — Henri 111 la livra, en 1585, a;; duc de Mercoeur, chef de la ligue en Breiagno. — Les habitants, fatigués de cette domination, se rendirent, en 1598, au maréchal de Brissac.
DINOUAUÏ fJoseph-Antoine-Toussaint) , savant prêtre, né à Amiens le 1^' novembre 1716, mort à Paris le 23 avril 1786.
Diocèses (le Francp, leur dernière circonscription est fixée par une bulle du pape du m<iis d'ortobro 1822.
DIOCLÉTIEN (Caius- Valerianns Diodetiaiius), empereur romain, né à Docléa en Dalmatie, l'an 245 de J.-C; élevé à l'empire en 284; mort en 31V.
DIODORE DE SICILE, célèbre historien, vivait dans le i*"" siècle de J.-C.
DIOGÈNE, surnommé le Cynigue, philosopl)e de l'anliquité, néàSinopf% la 3' année de la 91' olympiade, 412 ans av. J.-C; mort vers l'an 320 av. J -C.
DIOGÈNE LAERCE, philosophe, mort l'an 193 de J.-C.
Diois, comlé qui faisait partie du Dauphiiié : fut réniii au comlé de Toulouse en 1116. et à la couronne do France en 1423.
DION CASSIUS, sénateur et liislorien romain, né à Nicée en Bithynie, vivait dans le iir siècle.
Diorama , spectacli^ de l'invention de MM. Dauuerre et Bouton, ouvert à Paris an moi^ d'à. ût 1822.
DiOSC >RE , patriarche d'.\!exandrio en 444, iloposé le 3 oclolice 45 J, mort en 454.
DlPPi^L (Jean-Conrad), philosophe el chimiste allemand, mort le 25 avril 1734, âgé de 62 ans.
Directoire exécutif. Voy. République fronçais e.
Dithyrambe : inventé par Arion l'an 630 av. J.-C.
Divination. Cotte prétondue science était praliMuéo, dès 1996 av. J.- C, par les Zabiens de l'Arabie.
Division uirt militaire); ce n'est que depuis 1.89 qt e colle expression, (/it/s/oH t/'armee, a pris une bignilicalion déterminée.
Divorce : il est autorisé en Franco par la loi du 20 septembre 1792. — Aboli le 8 mai
mû.
Dix (conseil des) : établi à Venise vers 1310, et confirmé en 1335. 11 fut sur le point d'élre dissous en 1628; mais néanmoins il fut maintenu jusqu'à la dissolution de la république, en 1797.
Dixièmes ou Dîmes, impôt célèbre; il fut frappé sur le clergé en 1188, quand Philippc- Au'.'uste partit pour la Croisade. — Etabli en 1710, il fut supprimé en 1717, reparut en 17.'34, puis en 1741, et fit place au vingtième.
Doctrine chrétienne (congrégation des prêtres de la), fondée à Li* e, dans le comlat, en 1392, par César de Bus, confirmée par Clémenl Vlll en 1597.
DODARI) (Denis), médecin français, né à Paris ( n 1634. morl le 5 novembre 1706.
DODOENS ou DODONJEUS (Rambert), botaniste, né dans la Frise en 1517, mort dans sa patrie, lo 10 mar> 1585.
DODWELL l'Henri), savant anglais, né à Dublin en 1641, morl à Shottes-Bro ;ok le 5 juin 1711.
Doges : leur établissement dans le gouvernement do Gêiios, en 1339.
Dôle , ville de Franche-Comté : assiégée par le duc de Bourbon en 14"5. — Prise par les Français l^ 25 juin 1479. — Charles- Quint en fit augmenter les lortifieations en 1530. — Le prince de Condé l'assiégea inutilement en 1636. — Lours XIV s'empara de Dôle en 1668 ; il la rendit à l'Espagne au mois d'î n)ai suivant , par le traité d'Aix-la- Chapelle. — 11 reprit celle v lie en 1674. et la paix de Nimègue du 17 septembre 1678 1 assura à la France, ainsi que la Franche- Comié.
DOLET (Etienne), célèbre imprimeur, né à Orléans on 1509, brûlé à Paris comme athée le 3 août 1546. •
DOLCMIEU(Doo.lat-Gui-Sylvain-Tancrède deGratet de), géologue et minér.ilogiste célèl re, né à Dolnmiou <n Dauohiné, le 24 juin 1750, mort !e 28 novembre 1801.
DOMAT (Jean), savant jurisi onsulle, né à Clermonl on Aiivergne eu 1625, mort à Paris le 14 mars 1096.
Dombes, ancienne principauté souveraine : réunie à la couronne le 28 mars 1762. Si souveraineté avait été reconnue par Philippe le î5el en 1304, François I ^ en 1532, Cbarli s IX en 1561, el plus lard par Henri IV et Louis XIV.
Domingue (saint), l'une dos Antill s : fut découvert sur la fin de 1492 par Christophe Co. mb. Voyez Haïti.
Dominicains, ordre de religieux ; institué en 1216 par saint Dominique de Gus j an. Ce sont les mêmes religieux que les Frères prêcheurs et les Jacobins.
Dominique ila), l'uiie des Antilles; prise aux Français par ies Anglais, le6 jui.! 1761. — Tombe au pouvoir cl'ur»e flotte française le 19 février 1805; les Français abandonnent celle îb- le 28 du mêm • mois.
DOMINIQUE (saint), l'Encuirassé, erm'Mc, moi t le 14 ootobre lOGO.
DOMINIQUE (saint), insliluteur de l'ordre des Frères prêcheur^ ou Don-inicaïus, ué à
Calahorra en 1170, mort le 6 août 1221, canonisé par Grégoire IX en 1235.
DO.MINIQUIN (Douicnioo Zampieri, dit le), peinlre bolonais, né en 1581, mort le 15 avril 16il.
DOMINIS (Marc-Antoine do), savant jésuite, né à Arbe en Dalniatio, en 1566, mort au rhâlonii Saint-Ange en l<j2i.
DUMITIEN (Titus-Flavius-Sabinus), empereur romain, né le 2i octobre l'an 51 de J.-C, ou bOi de Rome, proclamé l'an 81, assassiné le 18 septembre 96 de J.-C.
DONAT, évêque schismatique de Carthage, mort en 355.
DONaT (saint), évéque de Besançon, mort en 6ii ou 650.
DONAÏELLO (Donato, plus connu sous le nom de), architecte et sculpteur, né à Flor'enceen 1383, mort dans la même ville en n66.
Donalistes , schismaliques du iV' siècle , ainsi appelés de leur chef Douât.
DOMZETTI (Gaetano;, célèbre compositeur, né à Bergame en 1798, mort dans sa ville natale le 8 avril 18i8.
DORAT (Claude-Joseph), poêle français, né à Paris le 31 décembre 173i, mort le 29 avril 1780.
Dordrccht (synode de), tenu en 1618 et 1619. Voy. Arminiens.
DORIA (André), célèbre marin du xv siècle, né en li68 à Oneille, près Gênes, Diort le 25 novembre 1560.
DORLÉANS (Pierre-Joseph), jésuite, historien distingué, né à Bourges en 1644, mort à Paris le 31 mars 1696.
DORLÉANS (Louis-François-Gabriel de la Motte), évèque d'Amiens, né à Carpenlras l'an 1685. mort le 10 juillet 1774.
Dornach, villagff et château suisse : les Suisses y remportèrent une victoire en 1499.
Dornheim, ancien château ruiné, dans le voisinage de Darmstadt, piès duquel l'empereur Adolphe de Nassau fut tué, tu 1298, par Albert i" d'Autriche.
Dorpat, ville de la Livonie, fondée par les Russes en 1030. — Ruinée de fond en comble par les Russes en 1707, et rebâtie en bois quelques années apiès.
Douai : cette ville fut prise par Hugues le Gjand, comte de Paris, en 932. — Lothaire l'assiégea et s'en reniit maître en 988. — Robert le Frison prit celte ville en 1072 , et ses successeuis la conservèrent jusqu'eu 1102, époque où Robert le Jeune s'en empara. — L empereur Henri V l'assiégea sans succès en 1107. — Philippe-Auguste la prit après quatre jours de siège, en 1212. — Les Français la gardèrent jusqu'en 1302. — En 1304, Philippe le Bel l'assiégea inutilement. — En 1479 Louis XI voulut surprendre Douai et ne put y parvenir. — L'amiral de Coligny essaya , sans plus de succès, de s'en rendre maître en 1557. — Louis XIV la prit par capitulation le 7 juillet 1667. — Les puissances coalisées la reprirent le 29 juin 1710. — Le maréchal de Villars la leur enleva le 10 septembre 1712, après la victoire de Denain. Douanes : eu 1067, Colbert établit un tarif
en vertu duquel toutes les marchandises fabriquées à l'étranger furent interdites. — Loi de 1792 relative au même objet. — Le 21 novembre 1806, décret impérial établissant le blocus continental.
DOW (Gérard), célèbre peinlre de l'école hollandaise, né à Leyde en 1613, mort en
DOYEN (Gabriel-François), peintre d'histoire, né â Paris en 1726, mort à Saint-Pétersbourg le 5 juin 1806.
DRAGON, célèbre législateur athénien, fut archonte l'an 624 av. J.-C.
Dragonnades : guerres faites aux protestants par suite de la révocation de l'édit de Nantes, publiée en 1685.
Dragons : la création de ce corps de troupes eut lieu sous le règne de Henri 11, l'an 1554.
DUAKE (François), célèbre marin, né eu 1545 dans le comté de Dcvon en Angleterre, mort à Porto-Bello le 28 janvier 1596.
Drap d'or (entrevue du camp du) entre François I^*^, roideFrance, et Henri Vlll, roi d'Angleterre, le 7 juin 1520.
Draps : l'art de les travailler est porté en Angleterre par Jean Kauip , (laniand , en 1327. Voy. Calcndrc.
Dresde, prise par le roi de la Prusse le 18 novembre 1745 : la paix y est conclue, le 25, avec le prince Charles et l'imperatricereino de Hongrie. — Prise par le roi de Prusse, le 10 septembre 1756. — Reprise aux Prussiens le 5 septembre 1759.
Dresde (synode de) : tenu par les luthériens en 1571.
Dresde (bataille de), où les alliés sont ballus par les Français, le 27 août 1813.
Dreux, ville de la Beauce : son origine est inconnue. Dès l'an 1031, il «xislait un comte de Dreux , et l'on y battait monnaie avant cette époque. — Les Anglais s'en emparèrent et l'incendièrent en 1188. — En 1593 , Henri IV prit cette ville d'assaut, après un siège de 18 jours. —Passe par héritagi: dans la maison dOrléans , dans la seconde partie du xviiie siècle.
Dreux (bataille de), gagnée le 19 décembre 1562 sur les protestants de France par le duc de Guise.
Droit coutumier : la collection des lois ou coutumes qui le composaient fut l'ouvrage du chr.ncelier de IHôpilal, vers la moitié' du xvi' siècle.
Droit constitutionnel actuel; actes fondamentaux, qui le régissent: — Angleterbe, grande charte de 1215; bill des droits de lôSb; acte d'union de l'Angleterre et de l'Ecosse, 1707; acte d'union de l'Angleterre, de l'Ecosse ei de l'Irlande, 180U; bill de réforme du 7 juin 1832. — Scède : consliiulion du 7 juin 1809. — NoRwÉGE : constitution du 14 novembre 1S14. — Pologne : constitution du 27 mai 1815, remplacée aujourd'hui par le statut organique du 26 février 1832. — Hollande : constitution du 24 août 1815. — Bavière : du 26 mai 1818. — Wurtemberg : do 25 septembre 1819. — Portugal : du 29 avril î8'^6. l ranci: : du 4 décembre 1848. —
DUF
Belgique : du 25 février 1831. — Saxb : du ^.sept'mbre 1831. — Hanovre : dn 20 sep- Icmbre 1833. — Servie : nouvelle loi fon<lanienlale de ia Servie, proclamée à Belgrade le 25 février 1839. — Tlrqdie ; Halti-shérif du 3 novembre 1839.
Droits de Vhomme (déclaration des), décrétée le 1*" oclobre 1789; une autre le 24 juin 1793.
Droits réunis : leur établissement en Fran- .ce le 1 ' février 180i.
DROUAIS (Jean-Germain), peintre, né à Paris le 25 novembre 1763, mort le 13 février 1788, âgé do 25 ans.
DUQZ (François-Nicolas-Eugène), littéra^teur, né à Ponfiriier le h- février 1735, mort en novembre 1805.
Druides : vers .';00 av. J.-C., ils cultivaient déjà la j;éographie, l'astronomie, la médecine 't la ::iagie.
DRUSIIS ( Nero Claudius Germanicus), guerrier romain, né l'an 38 av. J.-C-, mort l'an 9 av. J.-C.
DRYDEN (Jean), poëte anglais, né en 1631 dans le comté de Norlhamplon en Angleterre, mort en 1700.
DUBOIS ( Jacques ) , Del Boé ou Sylvius , célèbre médecin, né à Amiens en 14-78, mort le 13 j invior 1555.
DUBOIS (Noël IMgard, surnommé), exécuté pour crime de magie, le 25 juin 1637.
DUî'OIS (Guillaume), cardinal, archevêque de Cambrai, ministre'd'Elal, né à Brivela-Gaill.irde le 6 septembre l'o56, mort le
DUOOIS DE CRANCÉ ( Edmond - Louis- Alexis), conventionnel, né à Charleville en 1747, mort à Rhetel le 29 juin 1814.
DUBOS (Jean -Baptiste), de l'Académie française, né à Beauvais en 1670, mort le 23 m'ars 1742.
Ducals : les plus anciennes pièces de celle monnaie dont on connaisse le millésime, sont de Tan 1240; Roger, roi de Sicilp, les avait fait fabriquer. — Les Vénitiens eurent aussi leurs ducats l'an 1280.
DUCHAT (Jacob le), philologue, né à Metz en 1658, mort à Ber in le 25 juillet 1735.
DUCHATKL (Pierre), savant prélat du xvr siècle, grand-aumônier de France, mort C'i 1552.
PUCIS (Jean-François), célèbre poëte tragique, né à Versailles le 14- tioûl 1733, mort dans sa ville natale, le 31 mars 1816.
DUCiS (Jean-Louis), neveu du précédent , peintre d'histoire, mort à Paris le 4 mars 1847.
DUCLOS (Charles Pinean), littérateur, né à Dinan en Bretagne en 1704, n»orl à Paris le 26 mars 1772.
DUCRAY-DUMINIL (François-Guillaume), fécond romancier, naort le 29 octobre 1819 , âgé de 58 ans.
DUDLEY (Jean), duc de Norlhumberland, né en 1502, exécuté le 22 août loo3.
Duels : le parlement de Paris rend un arrêt contre ces combats singuliers, !o 16 juin
DUFRESNY (Charles Rivière), poêle fran-
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çais, né à Paris en 1648, mort le 6 octobre
DUGAZON (Louise-Rosalie Lefèvre, femme), célèbre actrice de l'Opéra-Comique, née à Perlin en 1755, morte à Paris le 22 septembre 1821.
DUGOMMIER (Jean -François Coquille), général français, né à la Martmique en 1736. lue par un obus à l'alTaire de Saint-Sébastien, le 17 novembre 1794.
DUGUAY-TROUIN (René), célèbre marin, né à Saiiit-Malo le 10 juiu 1673, mort à Paris le 2T septembre 1736.
DUGUESCLIN (Bertrand), connétable de France, le plus fameux guerrier de son siècle, né en Bretagne vers 1314, mort devant Randon le 13 juillet 1330.
DUGUET (Jacques-Joseph), théologien et moralisie, né à Monlbrisun le 9 décembre 1649, mort à Paris le 23 octobre 1733.
DUHAMEL (l'abbé Jean-Baplisle), physicien et mathématicien,- né en 1624 à Vire en Normandie, mort le 6 août 1706.
DUHAMEL DU MONCEAU (Henri-Louis), savant estimable, mort le 27 août 1783, âgé de 82 ans. °
Dulcinistes, sectaires du xin' siècle, prenaient leur nom de Dulcin, leur chef.
DUMANIANT (Jean-André Bourlain , dil), auteur dramatique, mort le 24 septembre
DUMARSAIS (César Chesneau), grammairien philosophe, né à Marseile le 17 août 1676, morl à Paris le 11 juin 1756.
DUMAS (Charles-Louis), médecin français, né à Lyon en 1765, morl le 3 avril 1813.
Dumbur (bataille de), gagnée par Olivier Cromwell sur les Ecossais, le 13 septembre
Dumblain (combat de) en Ecosse, entre les partisans du roi Jacques et les troupes du roi Georges qui sont victorieuses, le 23 novembre 1715,
DUMESNIL (Marie-Françoi.e), célèbre actrice, née à Paris en 1713. inorle à Bruxelles en 1803.
DUMOULIN (Charles), célèbre jurisconsulte, né à Paris en 1500, morl en 1506.
DUMOURIEZ (Charles-François) , g néral français , gagna la bataille de Jemmapes le 6 novembre de l'année 1792 : sa défection le 6 avril 1793 ; sa mort le 14- mars
Dunes (bataille des), gagnée par Turenne sur le prince de Condé, le 14 juin 1658.
DUNl (Gilles Romuald), compositeur, né à Moulera près d'Olrante, le 9 février 1709, naort le 11 juin 1775.
Dunkerque : tombe au pouvoir de la France en 1646. — Est repris par les Espagnols en 1652, pendant les troubles de la Fronde. — Est pris par Turenne en 1658, et remis aux Anglais , conformément au traité fait avec Gromwell. Est racheté des mains des Anglais, en 1662. Louis XIV, pour le bien de la paix, sacrifie aux Anglais le port et les fortiûcalions de celte ville en 1713; il les fait ensuite démolir. — Le port itéralivement sacrifié aux Anglais par le traité de Paris en
1703. - n est rpndu libre par le Iraité de paix du 3 septembre 1783.
DUNOIS Joao, comtf^ de), hâtard d'Orléans, né le 23 nnvpiubre 1W7, morl 1.: 28 du même mois, en H()8.
DUNS SCOT (Jean), dit le Docteur Subtil, Ihénlcpieu, morl à Colojjiie le 8 novembre 1308, âsé d'environ 35 ans.
DTNSTAN (saint), nrcbevpque de Canlorbéry, né en 92i dans le eonUé d<' Somincrset, morl en 988. On le fê!e le 19 mai.
DIPATY ( Cliai les-.Marjriierilo-Jean-Baplisle Merciir), homme (ie leltres et magistral, né à la Roclielle en ITH, morl à Paris en 1788.
DUPATY (Charles Mercier), sculpteur français, né à Bordeaux !e 29 septembre 1771* morl le 13 novembre 1S25.
DUPERRÉ Viclor-Guy), amiral et pnir de Fr;inre, né à La Rochelle le 20 février 1775, morl à i'aiis le 2 novembre 18i6.
DUPERRON (Jac(|ues Davy), cardinal, né dans le camoii de lîerne , le 25 novembre 1556, mort à Bagnolel près de Paris, le
J) pes (jnurnée des) en France, le 11 novembre 1G30.
DUPIiOT (Léonard), çénéral français, né à Lyon en 1770 , lue à Rome le 28 décembre
DUPIN(Louis-Ellies), docteur en théologie et p&ofesseur de philosophie, né à Paris le 17 juin 1657, morl le 16 juin 1719.
DUPLEIX fS(ipion), historiographe de Fram e, né à Condom en 1509, mort en 1661.
DUPONT DE NEMOURS (Pierre-Samuel), économiste, né à Paris en 1739, mort dans la nif^mé ville en 1817.
DDPORT (Adrien), conseiller au parlement de Paris, et député de la noblesse de celle ville aux élats généraux, mort en 179B.
DUPRAT (Antoine), cardinal légat, chancelier de France, premier ministre de François P', né à Issoire en Auvergne, le 17 janvier 1i63, mort en 1535.
DUPUIS (Charles-François) savant et littérateur français, né le 26 octobre 1742 à Tryé-Châleau près Gisors, mort le 29 septembre 1809.
DUPUY (Pierre), historien , né à Agen en 1582, mort à Paris en 1651.
DUPUYTREN Guillaume), le plus célèbre chirurgien du siètle, né à Pierre-Bufllèrcs le G octobre 1777, mort à Paris le 8 février
DUQCESNE (Abraham), célèbre marin français, né à Dieppe eii 1010, morl à Paris le 2 février 1688.
DURAND (David), savant ministre protes-
tant, né vers 1681 à Saint-Pargoire près Réziers, morl à Londres le 16 janvier 1763.
DUllANTI (Jean-Eiicnne), premier président au parlement de Paris, fut tué par les rebi lies, puis pendu, le 10 février 1589.
DURAS (Jacques-Henri de Durfort , duc de), iiiaiéclial »le France, né le 9 octobre 1626. morl en 17 k.
DURAS (Gui Alphonse de Durfort), maréchal de France, morl à Paris le 27 octobre 170;, à -.2 iius.
DURI-R (Albert), célèbre peintre de l'école allemande, et l'un *les pins fameux graveurs, né à Nuremberg en 1V71, morl le 8 avril 1528.
DURE!' (l^ouis). médecin, morl le 22 janvier 1586, âge de 59 ans.
Durham (lialaille de), gagnée par les Anglais sur les Ecossais, en 13V6.
DUr>OC. duc (le Frioul, né à Pont-à-Mousson en 1772, tué à la bataille de Lutzen le 2mii 18;3.
DURYi.R ( Pierre ) , historiographe de France , membre de l'Académie française, né à Paris en 1605, mort le 6 novembre
DUSSAULT (Jean), littérateur franç^iis, né à Chartres le 28 décembre 1728, mort le 16 mars 1799.
Du.sseldorf, ville d'Allemagne : bombardée par les Fiançais en 179'!-.
Duilingen (bataille de), gagnée par les Impériaux sur les Français, le 26 novembre
DUVAL (Valentin Jameray), savant, né en 1695 au village d'Artonay en Champagne, mort à Vienne le 3 novembre 1775.
DUVaL (Amaury), littérateur, antiquaire, memlre de llnslilut, né à Rennes en 1760, mort à Paris en 1837.
DUVAL Alexandre), auteur dramatique, frère ilu précédent, né à Rennes en 1763, iiio; ! à Paris en 1840.
DOVAL-PINKU (Henri), frère des prércdenls, auteur d'une hi>loire de Charles VI, né à Rouen le 7 juillet 1794 , mort à Paris le 27 janvier 1847.
DUVËRNEY (Joseph Guichard). anatomiste français, né à Feurs-en-Forez le 5 août 1648, mort le 10 septembre 1730.
DUVIVIER (Franciade-Fleurus), général de division et représentant du peuple, né à Roueii le 7 juillet 1794, mort à Paris le 24 juin 1848.
DYCK (Antoine Van), peintre célèbre, né à Anvers en 1599, mort en 1641.
Bijnamique : principes de celte science, établis par Galilée en 1637; par Huyghens en 1673; par N. wton en 16S7; par d'Alembert en 1743; Euler en 1744; Lagrange en
Eaton ou Eton bourg d'Angleterre, sur la Tamise, remarquable par son collège fondé en 1441 par Henri Vl.
Eau. Sa décomposition et sa recomposition par Cavendish, en 1775; ces expériences vérifiées en grand par Lavoisier, en 1782.
ECO
Eau de la mer. Moyen de la dessaler, découvert en 1763 par le médecin français Poissonnier. On fut oblie;é d'y renoncer à cause de la triip grande quantité de combustible qu'il exigeait.
Eau bénite, fut introduite, à l'instar de l'eau lustrale des anciens, d.ins les cérémonies du christianisnie , par le pape saint Alexandre, de l'an 109 à 119.
Edu-forte. Découverte de ses propriétés en 9()0, p;ir Glaber, savant arabe. Kn Kurope , Uaimond Lulie en Gl la découverte en i'I'Io.
Eatt-de-vie. Voy. Liqueurs spiritueuses.
Knux et Forêts. Toutes les anciennes ordonnances y relaiives furent résumées et complété' s par Louis XIV, dans sa célèbre ordonnance du mois d'août 1GG9. Voy. Forestier (code).
Eaux minérales factices. L'art de les fabriquer est inventé par Venel, de Montpellier,
LBBUHAHD (Jean-Auguste), métaphysicien allem'ind. né à H ilbersladt, le 31 août 1739, mo l !r 7 janvier 1808.
^&/on?7e5, hérélujuesdui*'' ou du iV siècle. Quelques écrivains croit nî qu'ils commencèrent à dogmatiser dès Tan 72 de J.-G.
Echfitane (bataille et prise d'), par Nabachodonosor 1^', roi d s Assyriens , l'an 656 av. J.-C.
Ecclésiastique M'), l'un des livres de la Bible, fut classé parmi le» livres sapientiaus: vers la lin du w siècle, par le troisième concile de Carthage. Cette décision fut conflrmée en 49i par un concile tenu à Rome sous le pape Gélase.
Echa pemenl. Invention de cette machine d'horlogerie, par Breguet, en 1798.
Echecs (jeu des). Son invention est attribuée à Palamède, disciple de Chiron, vers l'an 1240 av. J.-C. — Il en est fiit mention dans les annales de la Giiine, l'an 15i avant J.-C. — Le savant Frérel en alleibue l'invention au bralimineSissa, favori d'un monarque des Indes, -lu iv ou v" siècle.
EGHELLKN5IS (Abraham) , savant maronite, né à Kckei, mort à Rome en 1604.
Echenillnge (T). La loi qui régit encore cette maiière en France est du 26 ventôse an IV (16 mar. 1796).
Echevins. Leur origine remonte au règne de Charlemagne de 768 à 814). — En 1231, le prévôt des marchanJs fut rois à la tête des échevins de Paris. — Les échevins furent supprimés dans toute la France par la loi du
Echiquier de Normandie. Ancienne juridiction qui s'était établie dans cette province au commencement du \' siècle. — Cette c >nr de justice futlixéeà Rouen parleroi LouisXII, en 1499. — François l^"^ lui donna le nom de Parlement en 1515.
Echiquier (lactique). Cet ordre de bataille était connu de l'antiquité. Ou le pratiquait en France dès ie xv"^ siècle. Cepen )ant il n'en est point qui .slion dans l'instruction de 1775. Le règlement de 1791 considère l'ordre en échiquier comme une manœuvre de ligue.
L'ordonnance de 1831 y a apporté des modifications.
Echiquier (billets de 1'). Ces bons du trésor en Angleterre furent de l'invention du chancelier Montagne, et leur première émission rut lien en 1096.
EGKHEL fJean-Hilaire) , savant numismate, né le 13 janvier 1737, à Enlzesfeld, en Aniriche , mort ie 16 mai 1798.
Eekmiihl (hataille d'i, gagnée par les Français en Allemagne, le 22 avril 1809.
Eclairage par le g iz hydrogène. Inventé par Murdoch, Anglais, en 180J.
!'-ctairage, an moyen du gaz hydrogène carboné, inventé par Windsor, en 1815. — Preuss invente des procédés neuve !ux du môme genre, en 1816.
Eclipses. Suivant quelques auteurs , l'écoie ionique, qui a ait Thaïes pour chef, calculait le retour des éclipses vers l'an 6;0
Eclipses de soleil. La plus ancienne qui ait été observée par les Chinois, remonte à l'an 2115. Depuis, elle a été vérifiée et reconnue véritalde parto!;s nos astronomes. — Eclipse de soleil qui inleirompl un combat entre Cyaxare, roi de Médie, et Aiyatle, roi de Lydie, le 9 juillet, 5;)7 ans av. J.-C.
Ecliptique. Son obliquité est observée pour la première fois par Eralostliène, bibliothécaire d'Alexandrie, lan 247 av. J.-C.
Ecluse (bataille nav. de l'). Edouard, roi d'Angleterre, y défait la flotte française, compo:^ée do 120 vaisseaux, le 24juin 1340.
Ecolâtre, ancienne dignité ecclésiaslitiae , qui fut réglée par les décision; de plusieurs conciles, notamment de celui tenu à Bourges en 1584, et de celui de Maiines en
ficole militaire^ à Paris, établie en 1751 par Louis XV, en faveur de 500 gentilshomhommes, et supprimée par arrêt du conseil du 9 octobre i787.
Ecole de chirurgie de Paris. Louis XVI poge la première pierre de ce bâtiment le 14 dé-«îembre 1774.
Ecole de droit de Paris. Son origine date de 1679.
Ecole polytechnique. Ce nom succède à celui de l'École centrale des travaux publics , le 2 septembre 1795. — Licenciée le 13 avril 1816. — Sa réorganisation le 23 août même année.
Ecole royale des mines , créée en 1783 par Louis XVI; réorginisée en 1794; constituée définitivement en l'année 1816.
Ecole de cat'a/erte. Ordonnance du 21 août 1764 qui en crée quatre, à Metz, Douai, Besan( on et Angers. Ces écoles avaient presque cessé d'exister en 1767. — L'école de Saùmur les remplaça en t771. — Une autre école fut créée à Versailles le 2 septembre 1796, et subsista jusqu'en 1809. Le S mars delà même année , il en fut orgatiisé urte nouvelle à Saint-Germain-en-Laye , qui fui dissoute en 1822. — Le 5 novembre 1823, elle fut rétablie do nouveau à Versailles. Enfin, par ordonnance du 11 novembre 1824^ lé-:, colo de Versailles fut réunie à celle de Sau-
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mur, qui reçut, le 20 mars 1825, la dénominalion A' Ecolo royale de cavalerie.
l'école forestière, instituée par ordonnance du 26 août 1824-, cl or^.misée définitivement par un réploment du l'"" décembre 182V.
licole d'iipplicalion du corps royal d'étatmajor. Son institution le 6 mai 1818. Une ordonnances (lu 10 décembre 1820 y apporta quelques raodificafions.
Ecole d'application des ingénieur s-géographes; iîislituée par unp loi do 30 vendértiiaire an IV' (22 octobre lT9o); réiiistiluée le 30 octobre 1809; licenciée en 1815; réorganisée par ord(Minances des 22 octobre 1817 et 26 mars 1820.
Ecole d'application du génie maritime , créée par une loi du 21 septembre 1791 ; maintenue pnr une loi du 30 vendémiai'e an iv (22 octobre 179oi ; constituée définitivement par une ordonnance royjile du 30 mars 1830.
Ecole des arts et métiers . Voy. Arls et métiers.
Ecole des langues, décrétée parla Convention nationale, le 8 pluviôse an II (27 janvier 179i).
Ecole spéciale des langues orientales, instituie fiar un décret de la Convention, du 10 germinal an III (30 mars 1795).
Iicole de Mars, instituée sur le rapport du conntéde salut public, par décret du 13 prairial an 11 (l*"^ juin 1794-).
Ecole des ponts et chaussées , instituée et organisée le 11 septembre 17i7. — Nouvelle organisation le 7 fructidor an XII (25 août 180i).
Ecole des mineurs, fondée par ordonnance royale du 2 août 1816 , à Saint-Etienne (Loire).
Ecoles buissonnières : arrêt du parlement de Paris, y relatif, le G août 1552.
Ecoles chrétiennes (Frères des), institués par l'abbé do la Salle, en 1G81.
Ecoles navales. Une loi du 30 vendémiaire an IV (22 octobre 1795) en avait établi trois dans les ports de Brest, Toulon et Rocheforl. — Cette organisation fut maintenue jusqu'au décret iuipérial du 27 septembre 1810, qui créa deux Ecoles spéciales de marine, l'une à Brest, l'autre à Toulon. Par ordonnance du 31 janvier 1816 l'école de marine fut placée à Angoulême; une école navale d'application fut établie à Brest le 7 mai 1827. — Enfin le 7 décembre 1830, l'école d'Angoulôme a été supprimée, et remplacée par une écolenavale créée à Brest, et réorganisée par trois ordonnances successives, des 1^' novembre 1830 , 2i avril 1832 et k mai 1833.
Ecoles normales. Leur établissement le 31 novembre 179i, en vertu d'une loi du 3 octobre précédent. Les cours de l'école normale de Paris s'ouvrirent le 19 janvier 1795, et furent fermés quatre mois après, le 19 mai. — Une nouvelle école normale fut instituée à Paris par la loi organique de l'instruction publique du 17 mars 1808; elle fui maintenue par l'ordonnance du roi Louis XVIir du 21 février 1815.
Ecoles primaires. Leur organisation sous (ie nom, en France, le 17 novembre 179'»^.
Leur création datait de Henri IV, 1G98. — Loi sur l'instruction primaire du 28 juin 1833.— Nouvelle organisation en juillet 18i8.
Ecoles secondaires. Leur institution est du 1" mai 1802.
Ecoliers (sédition d') au Pré aux Clercs, à Paris, le 12 mai 1557.
Ecorchcurs. Ce nom fut donné, en 1437, aux soldats français qui entrèrent dans le Hainaul, et y commirent mille bri-iandages.
— Durant les guerres des xiv et xv* siècles, la France lut aussi ravagée par des bandes d'écorcheurs.
Ecosse. Commencement de ce royaume par Fergus, en 503. — Soumise par Edouard, roi d'Angleterre, en 1304. — Becouvre son indépe!)dance en 13H. — L'Eglise presbytérienne s'y établit en 1676. — Kéun on de ce pays au royaume d'Angleterre, en 1707.
Ecosse (rois d'), à partir du xr siècle. — Malcolni II commence à régner en 1003. — Duncan,en 1033.— Ma( habée, tyran, en 1040.
— Malcolm III, en 1057. — Donald VII, en 1093. — Dunean II, en 1094. — Donald VII, rétabli en 1095. — Edgard , en 1098. — Alexandre, en 1107.— David, en 1124. — MaUolra IV, en 1153. — Guillaume !«', en 1165. — Alexandre II, en 1214. — Alexandre III, en 1249. — Interrègne, en 1286. — Jean liaillol ou Bailioul, en 1294. — Robert I" (Bruce), en 1306. — David II et Edouard, en 1329. — Robert II (Stuart), en 1371.— Koberl III, en 1390.— Jacques l', en 1424. — Jacques II, en 1437. — Jacques III, en 1460.— Jarqucs IV, en 1488.— Jacques V, en 1513. — Marie Stuart et Henri , en 15*2. — Jacques VI, en 1567. — Les successeurs de Jacques VI furent en même temps rois d'Angleterre et d'Ecosse jusqu'en 1707, époque de la réunion des deux royaumes.
Ecosse (Nouvelle), contrée de l'Amérique septentrionale , découverte par Sébastien Cabot, en 1497. — Les Français s'y établirent en 1598. — Prise par les Anglais, qui l'ont gardée en vertu du traité d'Utrecht (11 avril 1713).
Ecriture (V). Suivant les Orientaux, Hénocb ou Edris en fut l'inventeur, vers l'an 3400 av. J.-C. — D'autres en attribuent l'invention aux Sidoniens, vers l'an 1850 av. J.-C. — D'autres aux Egyptiens.
Ecrivains (maîtres). Leur communauté, à Paris, fut érigée, en janvier 1719, en bureau académique, présidé par le lieutenant général de police.
EDELINCK (Gérard), graveur, né à Anvers en 1649, mort aux Gobelins, à Paris,
Edesse (royaume d'), fondé en 137 av. J.-C, subsista jusqu'à l'an 201 de l'ère chrétienne.
— Devint une métropole romaine, depuis 212 jusqu'en 1097, qu'elle fut érigée en principauté par les Croisés, et gardée par eux jusqu'en 1 150.
EDGAR, dit le Pacifique, roi d'Angleterre, monte sur le trône eu 959, meurt en 975, âgé de 33 ans.
Edimbourg, ancienne ville et capitale de
EOM
EGI
l'Ecosse : on croit que sa cathédrale de Saint- Gilles est du i\' siècle. — Son université fut ori°;inairement fondée et dotée p;ir Jacques VI en 1582. — L'anliquc abbaye d'HjJy-Rood, résidence des anciens rois de l'iicosse, avait été fondée en 1128 par David P'.
Edit d'Anjboise, donné par Charles IX à Amboise, en janvier 1572.
Edit de la BourdnUière, donné par François 1, le 18 mai 1529, pour régler la forme dos évocations.
Edit rfeC/ianfc/ou/7, donné par François I'^'", en mars 1545, pour confirmer l'édil de la Bourd;iisière.
' Edit de Chdleaubriant, donné par Henri II, le 22 juin 1551.
Edit de Crémieu. Règlement fait par François I, le 19 juin 153G.
Edit des femmes, portant établissement du droit annuel ou paulette, rendu le 12 décembre 1G0+.
Edit des insinuations eccle'siasliques. Le premier de ce genre est de mars 1553.
Edit des insinuations laïques, rendu en décembre 1T03.
Edit de Me'un. Règlement donné par Henri 111, on févrii-r 1580, à la sollicitalioa du clei jié de France, assemblé à Melun.
Edil des mères, donné par Ch;jrles IX, à Saini-Maur, au mois de mai 1567. On l'appelle aussi Edit de Saint-Maur.
Edit des peites dates, donné en juin 15o0 par Henri II.
Edit des présidiaux, émané aussi de Henri II, en 1551.
Edit de liantes, rendu en faveur dos Réformés de France, le 13 avril 1598. — Sa révocation, le 22 octobre 1685.
Edit de Romorantin, rendu dans cotte ville par François P% au mois de mai 1560, au sujet des Retormés.
Edit des secondes noces. Règlement fait par François II, au mois de juillet 1560.
Edil de (a subvention des procès , du mois de novembre 1563.
Edit d\inion. Acte du 12 février iOo, publié par l'empereur Honorius , conire les mani( hécns et les donalistes.
EDITHE (saint( ), fille d'Edgar, roi d'Angleterre, née en 9j1, morte au monastère de Weltoii, le 16 sei_lcmbre 9oi.
Edits dit contrôle : de novembre 1637, d'août 1669, de mars 1698, de juillet 1699, d'octobre 1705.
Edits des duels, rendus par Louis XIV, on août 1679, et par Louis XV, en février
Edits de pacification et Déclarations y relatives, rendus en faveur des huguenots, en France, le iï février 1561, le 19 mars 1562, le 19 mars 1563, et les 23 mars 1568, août 1570, juillet 1573, mai 1576, 7sept.'mbre 1577, 28 février 1579, 26 décembre 1580. Voy. Edit de Nantes. — En mai 1616, nouvel Ldil de pacification donné par Louis Xllf.
EDME ou EDMOND (saint), arch-vê luo de Caniorbéry, mort en France en 12il, canonisé par le pape Innocent IV en 12i9.
EDMOND (saint), roi d'Angleterre, mort en 870.
EDMOND î", roi d'Angleterre , monte sur le trône en 9il , âgé d'environ 17 ans, assassiné le 26 mai 9i6.
EDMOND II, surnommé Côte de fer, commence à résïuer en 1016, assassiné en 1017.
EDOUARD VAiicien, roi d'Angleterre, élu en 900, mort en 92^ âgé de 26 ans.
EDOUARD le Martyr ("saint), né en 962, parvient à l.i couronne d'Angleterre en 975, assassiné le 18 m'as 9T8. L'Eglise romaine l'honore comme martyr, quoiqu'il ne soit pas mort pour la religion.
EDOUARD (sii.it), dit le Confesseur, roi d'Angleterre; couronné en 10+1. mot lo 5 janvier 10G6, après un règne de ::5 ans. Il tut canonisé par !e pape Alexandre 111.
EDOUARD I", de la dynasiie des Plantageuets, roi d'Angleterre, né à Winchester, en 12i0: élu en 1272; mort à Carliste, le 5 juilleî 1307.
EDuUARD H, Gis et successeur du précède!»!, né dans le pays de Galles le 23 avril 128i, couronné en 1307, mort en 1327.
EDOUARD liî, fils du précédent, né à Windsor en 1312, proclamé en 1327, mort le 23 juillet 1377.
EDOUARD IV, roi d'Angleterre, né en 14il, usurpe la couronne en liGl, couronné le 20 juin de la même année, mort le 9 avril
EDOUARD V, 61s du précédent, né en 1470, mort deux mois après son pèi e, en 1483.
EDOUARD VI, né le 12 octobre 1538, monte sur le trône d'Angleterre en 1547, mort en 1553.
EDOUARD, prince de Galles, surnommé ]e Prince Noir, né en 1330 d'Edouard III, roi d'Anglelerre, mort en 1376.
EDOUARD (Charles), le Prétendant, fils de Jacques II, roi d'Angleterre détrôné, naquit à Rome le 31 décembre 1720, fil une descenle en Ecosse le 18 juillet 1745, fut défait à Culloden le 14 avril 1746, et mourut à Rome le 31 janvier 1788.
EDRISI (Abou-Abdallah-Mohammed-Ren- Moh;immed-Al), célèbre géographe arabe, né à Coûta en 1099 de l'ère vulgaire, mort vers 1186.
EDWARDS (Georges), naturaliste anglais, né à Stratlort, en Essex, en 1693, mort le '23 juillet 1773.
Effigie (exécutions pary : paraissent dater du \\i' siècle. On croitcependaal que l'extîmple le plus ancien est celui de l'exécution par elfigie de Thomas de Marie, accusé du crime de lèse-majesté, sous Louis le Gros (de 1108 à 1137).
Effrontés, hérétiques qui parurent vers le uiiiieu du xvi' siècle (en 1534, suivant Bergier).
EGBERT, roi d'AflgUterre , monte sur le trône eu 799, mort en 837.
EGÈDE (Jean), missionnaire, né en Danemark e 31 janvier 1686, mort dans l'ile de Falster le o novembre 1758.
EGIDIO DE VITERBE, cardinal, évoque de
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Tilerbe, patrinrchc de Constanlinople, mort à Romo en lo32.
EGINHAUDT ou KdlNAIlO, historien célèbre du IX' siècle, mort en 839.
Eglise (Klal ilo 1') : lut réuni à la France en 180!); en 181V, le pape rentra dans l'exorcicc de sa souveraineté. — En 1832, l'Etat d(> l'Kfjlise fut divisé en 21 provinces. — L'or i<j;ine do la souveraineté (|u'»'xerce le pape, en q alilé de clief de TK^îlise, remonte à la donation l'aile en 73^, à Etienne 11, (lar le roi Pépin.
Eglixe qrccqne ; sa rupture déclarée avec l'Efjlise rnrn-iino en 10V3.
Ef;lisf catholique fraiiçnise, secte nouvelle qui doit son origine à Jean-François Ciiâ'el, prêtre du diocèse dt* Mo lins, qui sV^st conî-ti lié chef d un nouveau catholicisme en
EtiMONT (Lamoral comte d), un des principaux seitrneurs des Pa\s-Bas, né en 1>22, décapité à Bruxelles le 5 juin 1308.
Efjifple: suivant les ancienni'S histoires de (ctie contrée, le gouvernement roy.il y fut étaldi par Ménoï, six mille ans "environ avant l'islami-^Tiie. — Elle fut envahie e! ravaîTée par des f>euples lia birei environ 2800 ans avant 1 héfiire. — E le conuncnça une nouv lleère Tan 3) av. J.-C, apr; s avoir été soumise à la domiiia'ion rooiaine. — Envahie par les Sarrasins en ()iO. — Conquise en 8G8 par AlHut;d-i^.en-ïonloun, lieute-.ianl des calif' s abb;!ssid<>s. — Elle est subjuguée parles califes fathimites en 9G9 : r ste sous leur domination jusqu'en 1171. — Conquise par Séiim l'^^', sultan des Turcs, le 13 avril lolT.
Egypte (expédition d') : départ de l'armée français ' le ID mai 1798; elle se rend maîtresse de M.ilie le 12 juin, et se diri^je vers l'Egypte le 19. Elle t>j)ère son debarqueuienl le 1'^' juillet. Laconquéte de toute l'Egypte est laite lians les mois suivants. Les l<'r. iiçais évacuèrent ce pays en septembre LOI, après l'avoir occupé pendant plus de trois ans.
Egyptiens: dès l'an 19^6 av. J.-C, ce peuple avait acquis de giandes connaissances en astronomie, en architecture, en niédecine, en histoire nalurelie. Ils possédaient déjà des bibliolh;''(|ucs puMiques.
Ehrenbreistein, forteresse sur un rocher csc.irpé : démolie par les Français en 1799; on l'a rétablie depuis.
El Arich (bataille d'), gagnée en Egypte par le général Bonaparte, le k lévrier 1799.
J^Z-^r/c/i (traité d'j, conclu entre le grandvisir et ï^idney-Smiih d une part, et le [général Kléber de l'autre, pour l'cvacuation de l'Egypte le 2i anvier 1800.
Elbe (l'ile d') : appartenait aux Pisàns au comment emeni du xr siècle, et dès lors sa destinée se trouve liée à celle de la principauté de Piombino.V. (e mot. — Philippe 111, roi d'Espagne, s'empara , en 1603, de l'île d'Elbe, qui passa eusisile sous la domination de Naples, par qui elle fut cédée à la France en vertu d'un traité du 28 mars 1801. — Réunie à la France par un sénalùsconsulte, le 26 août 1802. — Avait été don-
née en propriété à Napoléon en 18H ; elle fut cédée au grami-dnc de Toscane, après l'invasion en France de cet ex-empereur, en 1813.
Ei.BÉE (Ciigot d'), général vendéen, né à Dresde en 1752, fusillé en 1793.
Elbenfeld: cette ville allemande est le siège de la compagnie rhénane des Indes occidentales fondre eu 1821.
Elbeuf: celte ville de Normandie était déjà une seigneurie avant 1338 ; cil»' fui érigée eu marquisat en 1334, et en dud'é-p.iirie en 1381. — La réunion desfabricai U en communauté daie de la |;)rem;ère pér.ode du XV i' siè> le. — Ce ne lut que vers 1720 que lesfabi icants d'Iilbeuf commencèrent à s'ou- Viir au dehors de grands débouchés.
Eli.-hingtn (Combat d'), où les Atilricliiens sont défaits par les Français le IV oclohre
Electeurs de V Empire germanique : la première trace qu'on en tiouve dans l'histoire s.= rapporte à l'élection de Conrad il, en 102'k
E ectiona. Loi à ce sujet, publiée en France le 5 février 1817, et porlard qu'il n'y aura qu un seul collège électoral par déparlemenl. — Nouvelle loi sur celte matière, qui introduit le double vote, et porte à 4 !0 le nombre des députés, en février 1820. — Nouvelle loi électorale promulguée pendant la ses lion de 1831. — .Suppression du cens d'éligibilité, et établissement du suffrage universel, 6 mars 184^8.
Elections (troubles, barricades et massacres à l'occasion des), le 20 novembre 1827.
Electricité : premières expériences y relatives, en 14.17, par Otto d'! Guerrick. — Découverte de la bouteille de f eyde au comnieucement du xvi r siècle. Sa cause et ses phénomènes sont indiques par Boulanger de Kiveri en 1787. — L'identité de ce phénomène avec celui du g ;lvanisme, est prouvée par Voila de Pavie, en 1801. — Applic.ition de l'électricité à la niédecine, par Gallabert, en 17i8. Voy. Francklin el Paratonnerres.
ÉLEONORE D'AUTRICHE, reine de Portugal el de France, sœur de Charles-Quint, né à Louvain en 1498, mariée d'abord a Emmanuel, roi de Portugal en 1319, puis à François P' roi de France, en 1530 ; morte en 1538 à Talavera en Espagne.
ÉLEONOKK DE CASTILLË, reine de Navarre, fille de Henri II, roi deCastille, mariée à don Carlos, roi de Navarre, en 1373; morte en UIG.
ÉLLONORE DE GUIENNE, d'abord reine de France, puis reine d'Angleterre, née vers l'an 1122; morte au monastère de Fonlevraull vers l'an 1204..
Eléphants : le premier que l'on croit avoir été vu en France fut envoyé à Charlemagne par le calife Aroun-al-Raschild, en 786.
Eléphants de guerre: parurent poui- la première fois dans les expéditions de Home, à la bataille d'Héraclès, vers l'an 28() av. J.-C.
ELEUTHÈRE (saint), élu pape le 1«' mai 177, uiorlen 192.
EMP
Elévation. Ce rite de la liturgie chrétienne ne date que du commencement du xi' si 'de.
Elèves pour la danse de l'Opéra (théâtre des), construit à Paris eii 1778, à l'ostrémié du boulevard du Temple, on face de la rue Chariot ; fermé on 1784-.
Elites de la rue de T/iionville (Ihéâtrc dos jeunes) ; ouvert le 20 mai 1799, supprimé par le décret impérial du 8 ;ioût 1807.
El-Hanca (cnmhal d'j, en Egypte : les Turcs y sont défaits par le général Kléber, le 10 mars 1800.
ELIE, célèbre prophète d'Israël, mort vers 895 .ivanl J.-(:.
ELIEN, écrivain laclicien, vivait vers le milieu du ri' siècle.
Ei.lEN (Claudius-iElianus), historien grec, vivait du temps de ieujpereur Alexandre Sévère, dans le n\' siècle.
ELIOT (Georgt s-Augiiste, lord de Heathfœld), baron de (Tibrallar, général écossais, né à Sl-ibbs en 1718, mort à Aix-la-Chapelle en 1790.
Elis, capitale de l'EIide. Siège et prise de celle ville par les Spartiate'*, qui en rasèrent les forlifii ations, l'an 3i,6av. J,-C.
hLlSABETH (sainte), femme du saint pré- Ire Z icharie ei mère de saint Jean-Baptiste, vivait au commencement du i*^^"^ siècle de l'ère chrelienne.
ELISABETH (sainte), reine da Portugal , néon 1271, éfiousa, eu 1281, Denis 1" , loi d'Aragon, mourut au m inasléie de Coïmbre en 133G. Béatifié*' par Léoi X, en 1^06, et canonisée par Drbain VIII, en 1625.
ELISABETH diî HONGillE sainte), duchesse de Thuringe, née en 1207, morte à Marbourg le 10 novembre 1231.
ELlSAiîETH WOODVILLE, reine d'Angleterre, fimmed'EdouardlV, morte en 1486.
ELISABETH (Clirisline), reine d;' Prusse, mariée, le 12 juin 1733, à Frédéric le Grand, morte le 13 janvier 1797.
ELISABETH de FRANCE (Philippe-Marie- Hélène), sœur de Louis XVI, née à Versailles, le 3 mai 1764, moite sur Téch ifaud révolutionnaire, a Paris, le 10 mai I79i.
ELSABETli, reine d'Anu^lelerre, née le 7 septembre 1533, couronnée en 1559, morte le 2 avril l(i03.
ELISABETHd'AUTRICHE, reine de France, mariée à Charles IX le 26 novembre 1570, morte à Vienne, en Autriche, en 1592
ELISABKIH FAR.NÈS , reine d'Espa2:ne, née en 1692, épousa Philippe V en 1714 ; morte en 1766.
ELISABETH PETROWNA, impératrice de toutes les Kussit s, fille de Pierre le Grand, née en 1709, monte sur le trône le 7 décembre 1741, meurt le 5 janvier 1762.
ELISÉE, disciple d'Elie et prophète, mort vers l'an 830 av. J.-C.
ELISÉE (Jean-François Copel, connu sous le no 11 de Père), carme déchaussé , célèbre prédicateur, né à Besançon en 1726, mort à Ponlarlier le 11 juin 1783.
ELOI (sMinl), évéque de Noyon, né à Cadillac, près Limoges, en 588, mort en 659.
Elysée Bourbon, à Paris. Ce bel hôtel fut
bâti, en 1728 , par ordre et aux frais du comte d'Evreux , sur les dessins de l'architecte Molet.— Il fut occupé, en 1814 < t 1815, par Alexandre, empereur de Russie. — Hélait possédé par le duc de Bordeaux lors de la révolution do 1830.
ELZEVIRou ELZEVIER, célèbre famille d'imprimeurs, commença à s'illu^-trer vers 1595. Le dernier membre de cette famille mourut à Amslerdamen 1680. Bouavenlure et Abraliam EIzevir ont donné à eux seuls plus d'ouvr l^es que tous les EIzevirs. Abraham mourut le 14 août 1652. Bouavenlure ne dut pas lui hurvivre de beaucoup.
Email. Ce nest que depuis saint Louis au xiii" siècle, qu'on trouve en France des uuvrai^es d'yrt émaillés. — La ville de Limoges, dès le xir siècle, était renommée pour ses pciniures en émail. — On croit que c'est Jean Toudn, orfèvre à Châteaudun , qui le premier, vers 1630, imagina de faire des émaux de belles couleurs opaques, et de les employer à peindre des portraits inaltérables; son setrel fut perfectionné par Gribelin et plusieurs au très artistes ses contemporains. — Depuis, Leguay, né à Sèvres en 1762, et la célèbie madame Jacqutilot ont apporté dans la préparation des couleurs un perfeciionnemeni tel qu'elles ne jjeuvent éprouver aucun ch ingénient au feu.
Emb .iiinemenls (art des), avait été enseigné aux Egyptiens par les Atlantes vers 3020 av. J.-C.
Embrigadement : formation des brigades dans nos armées ; cette opération eut lieu en vertu d'un décret de 1793.
Embrun (concile d") : il commença sa session le 16 août 1727; c'est le dernier qui ait été tenu en France et même dans tout le monde chrélii n.
EiMERIGON (Balthazar-Marie), jurisconsulte très-versé dans le droit commercial, né à Aix (Bouches-du-Rhône),mort en 1785,
Eiiièse (royaume d') : commence l'an 69 av. J.-C. ; de là l'eVe d'Em'se et d'Aréthuse.
Emélique, médicament découvert en 1631 par Adrien JSlynsiclil. Guy Patin, doyen delà Faculté de Paris, obtint du Parlement un arrêt qui en défendit l'usage ; cet arrêt fut révoqué vers 1696.
Emigration helvétique : trois cent soixante mille hommes, femmes et enfants, se dirigent vers la Gaule, le 28 mars, 58 ans av. J.-(].
Emigrés français. Voy. République française et Révolution française.
E:hinence, litre d'honneur réservé jadis aux cardinaux, aux trois électeurs ecclésiastiques de l'Empire et au grand maître de l'ordre de Malle, en vertu d'une bulle d'Urbain Vill df l'année 1630.
Emir, la charge la plus importante après le califat dans l'empire mahométan, créée en
EMMANUEL LE GRAND eu le Fortuné, Ois de Ferdinand, duc de Viseu, né le 3 mai 1469, monta sur le trône de Portugal en 1495; mort à Lisbonne te 13 décembre 1521.
EMPÉDOCLE , d'Agrigente , philosophe,
niCTlONNAlKE DE CllRONOLOfilE.
poëtc cl historien, florissait dans le v siècle avant J.-C. (vers l'an ViO).
iiwpire roT/iai», ravaj^é , r.in 271 depuis J.-C, par los Allemands et les M.ircomans.
Empire d'Occidmi. Après avoir fini en i76 dans Au|;uslulc,il est renouvelé le 25 décembre 800 en la personne de Cliarlomafïne. — Il passe aux Allemands après la mort de Louis de Germanie, arrivée lo 21 janvier 912, cl cet empire devient électif. Voy. Occident (empereurs d').
Empire cC Allemagne. Il est partagé en plusieurs cercles ou provinces en 1511. Voy. Oc cillent (empercrs d').
Empire français : é!ip;é par sépntus-consulie du 18 mai 180i.— Organisation du gouvernement, en juillet. — Coalition formée contre l'empire par la Russie, l'Anplelerre et 1 Autriche, et conclue à Pétersbourg le 11 awil 1805. — La république ligurienne, composée de l'Etat de Gènes, est réunie à la France le 8 octobre. — Statut constitutionnel de la famille impériale de France, le 30 mars jgOG.— Le 25 septembre, quatrième coalition continentale contre la France. — Paix de Tiisilt. Voy. ce mot. — Hostilités entre la France et la Suède, le 13 juillet 1807. —Le 19 août, sénatus-consulte qui attribue au cori s législatif les foncions du triJiunat et qui sup, rime ce dernier corps. — En conséquence du blocus établi à l'égard des ports des îles britanniques, le il novembre, le gouvernement anglais déclare que les places et ports de France et de ses alliés seiont considérés comme en étal de blocus. — Le royaume d'Eirurie réuni à la France, le 10 décembre 1807. — L'empereur nomme son frère Joseph roi d'Espagne et- des Indes, le 6 juin 1808. Il nomme au trône de Napl?s le prince Joachim (Mural), grand-duc de Berg. — Le mariage contracté entre Napoléon et Joséphine Beauharn;:is est dissous par un sénatusconsulte le IG décembre 1809. — Le 9 janvier 1810, l'officialité de Paris déclare nul, quant au lien spirituel, le mariigo de Napoléon et de Joséphine. — Le 30 janvier, fixation de la dotation de la couronne de France, du domaine extraordinaire, du domaine privé de l'empereur, du domaine des impératrices, et des apanages des princes français. — Le 11 mars, célébration à Vienne du mariage de Napoléon avec l'archiduchesse Marie-Louise. — Le 2 avril, ce mariage est sanctionné religieusem( nt dans uve ch;îpelle du Louvre, — En 1812,désasîreuse campagne do lUissie ; retraite d deslmction de ia grande armée. — Le 5 février 1813, hi régence est dévolue à l'impératrice Marie-Louise. — Le 3 mars, une nouvelle coalition est formée contre la France; l'Angleterre et la Suède en font partie.— L'Auliiche se déclare contre l'empire français le 10 août. — Le 12, les puissances allict's détachent Us princes d'Allemagne des intérêts de la France. — Napoléon arrive à Sair.t Cloud le 9 novembre. — Le 20 décembre, entrée d-. s aUiésen France, au nombre de ! 60,000 homuies. — Le 28 du même mois, le corps législatif est dissous pour avoir fait des représentations énergiques à l'empereur.
—Levée en masse des départeruenls des Vosges, de la Haute-Saône , du Doubs et du Mont-Blanc, le 3 janvier 1814.— Le 1^' mars, traité de rhaumont, entre la Russie, l'Autriche, la Prusse et l'Angleterre, pour forcer la France à la paix.— Le 27 mars, l'impératrice quitte Paris avec son fils. — Lel'^'avril. un gouverneujent provisoire est établi sous l'inlluenre des souverains alliés. — Le lendemain, Il déchéance de Napoléon est prononcée par le sénat. — Le 5, Napoléon ab(li(|ue en faveur de son (ils; il accepte l'offre (|u'on lui fait de l'île d'Elbe, et s'embarque pour celte île le 28 avril. Voy. Napoléon.
Empirisme méiiical, système novateur et expérimentateur, qui a pris naissance en Euiope vers lo xv et le xvr siècle.
Emprunts publics: l'Anslelerre en a fait l'expérience de 178G à 1829, époque où l'on y a .iboli lamortissomer.t. -La France expérimente Ce système depuis 1816.
EnclouiKjc de canon. Ou cul recours à ce moyen de défensive en HIS, au siège de Compiègne.
Enclume. Voy. Tenailles.
- Enct/clopédie de d'Alembert et Diderot : commencement de sa publication eu 1759.
Endit (l'j, Landi ou Landit. Etablissement de la foire de ce nom à Saint-Denis , par Charles le Chauve, vers 877. C'était un jour de congé célèbre pour les élèves de l'université de Paris, qui avaient concouru puissamment à repousser les Normands.
Enfants trouvés. La première maison qui leur fut ouverte à Paris, près Sainl-Lamlry, fut installée en 1G36 par une veuve charitable, madame Legras; peu apiès le zèle de saint Vincent de Paul fit le reste.
Enfants délaissés (œuvre des) : fondée à Paris, en faveur de pauvres jeunes filles abandonnées, par madame la comtesse de Carcado, vers 1802.
Enfants sans souci, troupe de baladins qui égayaient, par la gaieté de leurs farces, la tristesse des Mystères. Le y >ur du mardi-gras 1511, ils jouèrent aux halles de Paris une 5off/'e,ou pière satirique. — Au xvi' siècle, ils occupaient l'hôlel de Bourgogne, où ils furent remplacés par des comédiens italiens vers l'an 1659.
Engano (cap de l') : découvert par Ayala, en 1775, sur k côte nord-ouest de la Californie.
ENGEL (Jean-Jacques), l'un des plus savants écrivains de l'Allemagne, néà Parcheu dans le Mecklembourg, le 11 septembre 17il, mort dans sa ville natale, le 28 juin 1802.
ENGELBEEGliT, héros dalécarlien, qui délivra ses compatriotes du joug des Danois au XV' siècle. Il fut ,issassiné le k mai 1436
E.SGELBRECHr (Jean;, fameux visionnaire allemand, né à Brunswich en 1599, mort en IQkl. Il se disait envoyé de Dieu.
Engen (bataille d'), gagnée par le général Mloreau sur les Autrichiens, le 3 mai 1800.
ENGHIEN (Louis-Autoine-Henri de Bourbon, duc d'), né à Chantilly le 2 août 1772, fusillé le 20 mars 1804 dans les fossés de Vincennes.
EPE
EPI
Enghien-I\!ontmor€ncij,Enfjhien-l en-Bains.
La propriété de ses eaux lut constalee en 1766 par le chimiste Macquer. Leur grande renommée ne daie que de 1822, époque à laquelle Louis X.VI11 en fil usage.
Enghien, ville des Pays-Bas : les Français y fragiièrent une bataille contre les alliés en
ENGUERRANDDEMARIGNY. Voy. Mari-
GNY.
ENNIUS (Quintus) , poëte latin , né en Calabre l'an 239 av. J.-C, mort l'an 169 av. J.-C.
Enquête parlementaire . Ce droit de nos assemblées politiques ne date que de 1830; il fut reconnu et proclamé par la chambre des députés eu février 183V.
Enseignement imttuel. La création de cette niélhode est due à un Français, le chevalier Pa»let, qui fut encouragé par Louis XVI; l'anulais Lancaster se l'est appropriée et l'a publiée en 1811. — Premier essai eu France, de cette méthode, appliquée à l'inslruction primaire, le 13juin 1815.
Enregistrement (droit d') : il fut institué par Henri 111 en 1581. — Celte matière fut régularisée par Louis XIV eu 16C3.
Entsheim, près de Strasbourg : Turenne y défit le duc de Lorraine, le 4 oclobrc 1674.
Enzersdorf, petite ville de la Ba'^se-Aulriche. Les Français y remporièient une victoire sur les Aulricitiens en 1809.
EON DE BEAU.MONT (Chari.s-Geneviève- Louise-Augu>ite-André-Timutnée d'), née à Tonnerre-snr-Armançon le 5 octobre 1723, morte à Londres le 21 mai 1810.
Eoniens, sectaires absurdes et ridicules du xii* siècle, disciples d'Eon de l'Etoile, qui fut condamné par le concile de Reims en
EPAMINONDAS, célèbre capitaine thébain, tué à la bataille de Manlinée, l'an 365 av. J.-C, âgé d'environ 48 ans.
Epargne (caisses d') : la première établie en France daie de juillet 1818. — Il on fut successivement élabli à Bordeaux en 1819, à Rouen et à Meiz on 1820, à Marseille, àNantos, à Troyes, à Brest en 1821, tiu Havre et à Lyon enl822, elc. ,
Epaulette d'officiers : celte marque distinciivf fut créée par le minisire Belle-lslc vers 1750.
Epée. Elle commença à faire partie du costume bourgeois vers le milieu du w siècle , ei cet usage bizarre et drUJgereux dura jusqu'à la fin du règne de Louis XV, mort en
Epée (ordre de l'), renouvelé en Suède en
EPÉE (Charles-Michel , abbé de 1'), instituteur des sourds -muets , né à Versailles le 2o novembre 1712, mort à Paris en février
! Epernng , ville de Champagne : Childebert s'en empira en 333. — Pri>e et pillée par Frédegonde vers 593. — Les calvinistes s'en rendirent maîtres en 1586, après une vigoureuse défense. — Henri IV l'assiégea en p; rsonne el la prit par capitulation, le 9 août
1592. — Le prince de Condé y entra le 1^' octobre lois, et son parli la i onserva jusqu'en 1019. — Louis XIII la reprit sur le couiie de ï^oissons en 1634. — Mise au pillage par les alliés les 21 et 22 mars 1814.
EPERNON (Jean-Louis de Nogaret de la Valette, duc d'), né en 1554, mort à Loches le
Eperon (ordre de 1'). Cette institution militaireavait été fondée en 1266 parCharles 1*"^ d'Anjou, roi de Naples ei de Sicile.
Eperon d'or (ordre pontifical de l'). On attribue la fondationde cet ordre civilel miiitaireau papo Pie IV, en 1569; mais elle paraît plus ancienne.
Eperons (journée des; , nom donné à la déroute de Guinegate , en 1513. Voy. Guinegate. — On l'aappliqué aussi à la défaite de Courtrai, .sous Philippe lo Bel, en 1314.
Ephèse : fondation de cette ville vers l'an 1130 av. J.-C. — Sou temple de Diane, qui passait pour une dos se;jt merveilles du monde, est brûlé par Eros traie l'an 356 av. J.-C. — La fondation de ce temple était fort ancienne; Pline rapporte que tonte l'Asie concourut à le bâtir pendant 220 ans, et qu'il fallut deusLaulressièclespour l'orner et l'er.ibellir.
Ephèse [concWe d'), troisième œcuménique, tenu lan 431 de l'ère chrétienne, contre l'hérésiarque Nestorius.
Ephores , magistrats établis pir le roi ïhéopompeà Lacédémone, l'an 760 av. J.-C , cinquième ol. mpiade; on les changi^ail tous les ans. Ils él lient chargés de censurer la conduite des rois, et àe réprimer les excès de l'aulorilé royale.
EPHREàî (saini), diacre d'Edesse, né à Nisibe en Mésopotamie, au commencement du iV siècle, mort vers l'an 379.
Epiciers : leur profession n'est plus restreinte aujourd hui que par la loi du 21 germinal an XI (11 avril 1803], qui leur interdit la préparation et la vente d'aucune compositinn pharmaceutique.
Ei^lCTÈTE, philosophe stoïcien, vivait vers l'iu 81 de J.-C.
EPICURE, philosophe de l'antiquité, né à Gargedie dans l'Altique, Tan 342 av. J.-C, mort âgé de 72 ans.
Epidaure, ville fondée par les Corcyriens, l'an 620 av. J.-C
Epidémies mémorables. Voy. Pestes.
Ep'-gones (deuxième guerre de Thèbes, dite des), qui finit par la prise, le pillage et la ruine dp Thèbes, eut lieu l'an 1307 av. J.-C
EPIMÉNIDE, philosophe de l'aotiquilé, mort vers l'an 598 av. J.-C, âgé de 157 ans selon Théopompe, de 299 au dire des Cretois, ou de 154 seulement suivant Xéuophanes.
On connaît la fatde de son sommeil, qui, dit-on, avait duré 57 ans.
Epinal, ville et chef-lieu du déparlement des Vosges ; elle fut fondée vers 980 par Théodoric d'Hamelan, évéque de Metz.
Epinelle, instrument de musique en usage dopuis le XY' siècle jusqu'à la fin du siècle dernier.
£';}în///fs.inYenlées en 1570 en Aiiglolerre,
ro'i
suivant les uns ; suivant d'autres, en loVO à Alei'Ç »n.
EPlPHANE(saint),archovéqnedcSaI;iminc el ptM-e (le l'K-jIise, né en Palestine vers l'an 320, mon on V0;3.
Epiphanie de Xotre-Seignenr. Cotte fête élaii réunie autrefois à celle de la Nativité île Notre-Sejfînear, lo"i5(lccombro. Ce fut lep;i[)(! Jules 1" qui, au iv siècle, introduisit dans l'Eglise latine l.i célébration particulière de rE|ii[>h;inie et la fixa au 6 janfier.
EPRÊMEML Jean-Jaoques-Duval d) , avocat célèbre, né à Pondichéry en \~Mj, mort sur l'échafaud révolutionnaire le 23 avril I79i.
Eqnerre ; inventée par Théodore de Sa aies l'an 718 c-v. J.-C.
Equinoxes : leur mouvement ai\nuol est décou vert, en 9 12. par Al-Bata ni, sa vaut astronome arabe. - Découvenedelrur précession, par le < hcva'.ier de Louville, on IGIO.
EKARD (Sébastien), célèbre fadeur de piaios el de harpe>, né à Sirashourg le 5 avril 1732, ninrl à la \'uelte, près de Paris, le 5 août 1831. Il avait introduit le piano en France en 17^0.
ERASME (Didier), célèbre théologien, né à Rotterdam le 28 octobre HW, mort à Bâle le 12 juillet 1336.
ERCILLA Y CUNIGA (don Alonzo d ' ) , poëte espagnol, né à Berméo vers l'an 1323, mort à Mailrid vers l'an 1393.
flre mondaine des Juifs : co\\i' oue le Juifs nommeiU ère de la o éaiion du mon h, loiiimence, suivant eux, 37,01 ans av. J.-C.
Ère d'Abrahnmy commence à la voralion de cepèredes patriarches, fixée au P' octobre de l'année 2015 av. J.-C.
Ère des olympiades, commence à l'an 776 av. J.-C. La première olympiade comprend donc les années 776, 773, 77i et 'i73 av. J.-C, cl ainsi de suite, chaîue oUmpiadese composant de quatre années. L'usage de compter par olympiades fut continué jusqu'à la fin du iv^ siècle de notre ère.
Ère de Xabonn-sar : est fixée au 26 février de l'an T*l av. J. C.
Èie d'Alexandre le Grand, qu'où appelle aussi ère de Phil'ppe ou des Lagides, cou»mence avec la ^23' année de l'i re de Nabonassar, le 12 novembre 32i av. J.-C. La mort d'Alexandre en est le poiiit iniiiaL
Ère des Sclencides. L'époque initiale de coite ère est de l'été de l'an 312 av. J.-C, la première année de la 117' olympiade.
Ère de Denys. Le premier jour de celte ère correspond au 2i |uin, 283 ans av. J. C.
JÉ're r/e /"(/r, commence. au l**' jour du mois bvperberteus , correspondant aâ 10 octobre de l'an 123 av. J.-C
Ère césarienne d' Anlioche , commence avec Tautouinede l'an 48 av. J.-C.
Ère julienne, commence l'an 45 av. J.-C
Ere d'Espagne ; son point de départ est
6xé à l'an 39 av. J.-C., au 1^' janvier 38.
L'adoption générale de l'ère chrétienne en
fit perdre l'usage dans les xiv et xv' siècles.
Ère acliaque ou d'AcUum : partait de la ba-
taille de ce nom, livrée le 2 septembre l'an 31 av. J.-C; son usage fui de courte durée. Ère des Ani/ustes : son comnjencement était fixé au 29 août julien de l'an 25 av. J.-C.
Ère de Jésus-Christ, ère chrétienne on vullinire : commence à la naiNsance du Christ. Elle ne fut établie qu'an vi' siècle par D< nys le Polit; die ne devint cotnmune en Occident que vers l'an 800. C'est d'après son us.ige que l'on compte à présent la 1849* année de celte ère.
Ere de Constantinople ; elle fixe la création du monde 3308 ans avant la première année do l'ère chrélienne. Elle fut employée dès le VU' î-iècle dans les dates dos conciles, el le- Russe'; l'ont conservée jusqu'au régne de Piirre le Grand.
Ere de Dioclélien ou des Martyrs : commence au 29 août de l'an 283 de J.-C
Ere des Arméniens : a pour époque initiale le 9 juin, l de l'an 332 do J.-C.
Ere d'Iesdedfjerd chez les Perses ; se rappoile au 16 juin de Lan 632 de J.-C.
Ere de ihégire : commence le 16 juillet de l'an 622 de J.-C Voy. Hégire.
Ere de Djelaleddyn-Mdlekschah, en usage chez les Orii nt !ux, date de l'an 1079.
Ere de In république française : elle commença le 22 septembre' 1792, et subsista jusqu'au 31 décembre 180>, époque où le calendrier grégorien fut rétabli par un sénatusconsulie du 21 fructidor an Xlll (8 septembre 180i).
Eres: celle des Séleucides commence à l'an 312 av. J.-C.; elle précède immédiatemenl la nôtre qui commen' e 312 ans après.— Celle de la liberté accordée par les Romans aux villes grecques de l'Asie Mineure, d île de l'an 189 av. J.-C, et se lrou\e mar()Uv;e sur leurs médailles. — Celle «l'Emèse et ù\iréih se, qui date de l'établissement du roy unie d'Emèse, l'an 69 av. J.-C. — Celle de Cyrène, de la formali^n de la Cyrén.iïque en province roma.ne, l' :n 67 av. i.~C — Celle do Pompée, datant de l'an 64 av. J.-C, lorsijue ce général ro i.aio fil de la S} rie une province romaiiie. — Celle «i'Ascal )n, qui fyt rebâtie par Gabinins l'an 58 av. .I.-C — Celle d'Aniioche commence à l'an 48 av. J.-C. — C lie de Laodicée, i'an 47 av. J.-C. — Celle de Sinope co nmence à l'an 45 av. J.-C, époque à laquelle cette \ille reçut une colonie lomaine. — Celle d'Espagne, à l'an 38 av. J.-C, époque à laquelle ce pa}s fut rciiuil sous la domination romaine. — (^elle de Leucas, ville de Cœiésyrie, à Lan 36 av. J.-C , lorsqu'elle fut délivrée d;' la dtmination de Lysanias (l'Ancle ). — Celle d'Amisus, ville de Ponl, l'an 33 av. J.-C, époque où elle fut délivrée de la lyrannio de Straton. — Celle iWiugu^te, l'an 31 av. J.-C, après la bataille d'Aclium. — Celle d'Egypte , même é[)oque. — Celle de Sébaste, l'an 24 av. J.-C — Celle de la Numidie, même époque. — Celle d'Anazarbe, l'an 19 av. J.-C — Celle de Césarée, vers l'au 2 av. J.-C Celle de Tibériade, l'an 17 de notre ère. — Celle de Cybire, ville de Phrygie, l'an
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23 dfi notre ère. — Celle de Germanie, l'an o9 de noire ère.— Celle de Néopolis, ville de Palestine, l'an 70 de J.-C. — Celle de Nicopolis, l'an 71 de J.-C. — Celle de Samosaie en Comagène ou «n Syrie, l'an 71 éij;alemenl . — Celle de Capitolias, l'an 91. —Celle de Bosires, l'an 105.
/fr/urf/t, ville de la Saxe prussienne, était, aux XV' et xvr siècles, l'un des principaux entrepôts du cotnmerte de l'Allem.igne. — On rapporte sa fondation au y siècle. — De 1GG7 à 1802, elle fit partie des dépendances de réle( teur de Mayence. — Son université, supprimée en 181(3, datait de 1376.
Erfurlh (congrès d') entre la Russie, la Prusse, l'Allemagne et la France, tenu en
ERIC 1 - VIII , rois de Suède, régnèrent dans les ix' et x' siècles.
KKIC IX (^ainl) , élu roi de Suède, lan 1152, massacré le jour de l'Ascension, eu
lÏRlC X, régna en Suède de 1210 à 121G.
KRIG XI, roi du Suède en 1223, mort eu
ERIC XII, déclaré roi de Suède en iOU.
ERIC Xlli en Suède et VII en Danemark, né en 1.382. detiôp.é en 1439.
ERIC XIV monta sur le trône en 1568, mourut en 1577.
ERIC I", roi de Danemark, uiort en 1103.
EHIC II, élu roi de Danemark eu 1133, mort en 1137.
<^ EHIC 111, se fait moine en IIW.
ERIC IV , roi de Danemark , mort en
ERIC V, tnort en I28G.
ERIC VI, mort en 1319.
I RIC MI de Danemark. Voy. Emc XIII df Suède.
ERICFIRA (Erançois-Xa^ie^ de Venezès, comte d'), écrivain fspagnol, né à Lisbonne en 16T3, nutrt en 17i3.
Erivav, grande ville d'Asie : elle appartint aux Turcs depuis 1635 jusqu'en 17i8 , époque où la Perse reprit ce pays, qui e t devenu possession russe depuis 1827, la Perse l'ayant cédé à la Russie.
Lrlangen, siège d'une célèbre université protestante qui y fut établie eu HltS par le margrave Frédéric de Brandebourg-Bity reuth.
Ermites de Snint-Aurjuatin. La fondation de cet ordre esi attribuée à saint Augustin, vers 428.
Ermites (île des), découverte par les Espagnols en 1787.
EKNESTI (Jeaft-Auguste) , critique allemand, né à Tennstadt en Thuringe, le 4 août 1707, mort le 11 septembre 1781.
EROSTRATE, briîle le temple de Diane à Ephèse, l'une des sept merveilles du monde, l'an 356 av. J.-C.
ERSKINE (Thomas), avocat célèbre et homme d'Eiat anglais, né en Ecosse en 1750, mort le 17 noveml)re 1823.
É'rup/jofisfo/CfiniV/ue.s les plus mémorables : Eina en Sicile, en 227, 1157, IS.JG, 1669, 1688, 172T, 1755, 1763, 1766, et j^uillet 1787.
ESC
—En 1811 et 1819, éruptions remarquables par des pluies de pierres ardentes rides torrents de lave. — Vésuve pi es de Naples : re le de l'année 79 de J.-C., oiî Pline le Naiuraliste trouva la mort, et qui engloutit Pompéia et Herculanum ; celle de 472, qui ravagea toute la Carîipanie; celle de 1631 qui rendit inabordable le cratère du volcan ; celé du 29 octobre 1767, l'une des plus rcmarqusblcs que les naturalistes aient observées; celle de 1781 qui dura plus de deux mois ; celle de 1805 qui forma dans la mer un promontoire volcanique. — HécUi en Islande ; en 1766, grêle de pierres dans un rayorj detrois lieues; en 1783, vingt et un villages détruits, trente-quatre endommagés, douze rivières mises à sec ; nouvelles éruptions en 1784, 1788 et 1818,— Ko/can de Cl le de Fer: il éclaleàlasiiiled'urjtremblemen' déterre, le 13 !?e(,tembre 1777. — Y ( Icans duJa})on: violente éruption dansl'îlede Kidjoen 1793; on évalue le nombre des victimes à 53,000. — Volcans du Kumlsclinika : éruptions observées en 1737. 1762, 17o7. — Cordili^rcs des Andes en Amérique; de 1780 à 1800, il y eut plusieurs iruplions boueuses de volcans. — Archipel a'éoutien : en 1814, une île volcanique apparut en Russie dans cet archipel, à la suite de plusieurs tremblements de terre.
ERXLEBEN (Jean-Chrétien-Polycarpe) , naturaliste allemand, né à Ouedlimbourg, en Saxe, le 22 juin 1744, mort à Gœltingen, le 19 août 1777, à l'âge de 33 ans.
Erzeroum, ancieime ville de la Turquie d'Asie : elle porta plusieurs noms ; en 415 de l'ère < hrélienne, on lui donna le nom de Th 'odosioi.oiis, en l'honneur de l'empereur 1 héodosc le leune. — Elle reçut des Turcs, en 1049 son nom actuel. — Prise par les sultans d'Icoiiium en 1201; par les M gliols en 1241 ; i ar T;imerlan en 1387; par Mahomet H en 1470; dès lors elle fut réunie à l'empire ottoman.
Escaut (canal de 1') : commencement de son exé uion eu 1807.
ESCHINE, célèbre orateur athénien, né 397 ans av. J.-C., mort âgé de 73 ans.
ESCHYLE , célèbre a teur dramatique grec, né à Eleusis l'an 325 av. J.-C, mort l'un 477 av. J.-C.
Esclavage : son abolition dans les colonies franç;li^es, le 4 lévrier 1794.
Esclaves (guerre diie des), commence en Italie sous la conduite de bpart.icus, I an 73 av. J.-C. ; elle dure jus(|u'à l'an 71 av. J.-C. Crassus et Pompée y melieni fin.
Esclavunii- : celle contrée forma un royaume particulier jusqu'à sa réunion à la Hongri<', après la paix de Carlowitz (25 janvier 1609). — Celte réunion ne fui consommée dcfinitiv< ment qu'en 1746.
ESCOBAR y MENDOZA (Antoine), célèbre c;jsuisle jésuite, né à Vailalo id en Esp;ignc on 1589, brilla comme prédicateur pendant la (jremière partie du xvr siècle.
Escompte (caisse d') : sou établissement à Pari-, eu 1767 ; sa suppression en 1769. — Rétablie par Turgot en 1776.
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ESCULAPE, médecin de l'anliquité , né vers l'an 1321 av. J.-C, mort l'un 12W av. J.-C.
J?scunVj/(r), fameux monastère dK^pas^ne, bâti par Philippe 11 en 15G3; sa construction dura 10 ans.
ESDIAAS, souverain pontifedes Juifs, vivait vers r.in VG" av. J.-C.
ESMÉNAUl) ( Josfph-AIphonse) , poète franc is, né à Pélissane en Provence, en 1770. mofl au mois He juin 1811.
ESOPE, célèbre fabuliste, mort 560 ans avant J.-C.
ESOPUS(Clodius), comédien célèbre, vivait à Romo vers l'an 8i^ avant J.-C.
h'spngne : son ère dont on fait grand usage dans riiisloire de ce royaume, commence à l'an .']8 avant J.-C, éfiofiueà laqueilo ce pays fut réduit sous la domination romaine. — Révolution dans ce pays en 711. L'es Sarrasins y viennent d'Afrique. — Traité par lequel celte puissante reconnaît rindéper.dance des provinces unies de Hollande, le 9 aviil 1609. — La famille des Bourbons monte sur le II ône d'Espagne dans la personne du jetitflls de Louis XIV, sur la Gn de l'année 1700. — Abdication de Charles IV en faveur de son Gis, le lo mars 1808. — Du 15 au 20 mai, ces. ion à Napoléon, de la part du roi et des princes de la maison d'Espagne, de leurs droits à la couronne. Toute la famille «st conduite en France, le roi et la reine à Fontainebleau, leurs deux Gis à Valençay cù ils sont retenus prisonniers jusqu'en 181i. — L'empire français porte la guerre en Espagne à la Cn de 1808. — Suppression de tous les ordres ieligieux, le 18 août 1809; le 20 abolition de l'anr ienne noblesse et des anciens tiirts; le 18 septembre, tous les ordres de chevalerie , sauf l'ordre royal d'Espagne et celui d la Tuison-d'Or, sont supprimes ; le 19 octobre, le supplice de la potence et remplacé par celui de la strangulation. — Ui;e constitution populaire est établie dans ce royaume, vers la Gn de 1812. — Ferdinand VII déclare nulle la constitution des C( rtès, le 4 mai 1814. — Conspiration à Cadix contre le pouvoir royal le 1" janvier 1820; le 7 avril 1823 une armée française passe de la Bidassoa pour éteindre la révolution, qui capitule le 2 octol)rc. — Abolition de la loi salique, le 29 mars 1830; par .suite de cette mesure, la guerre civile a désolé l'Espagneapres la mort de Ferdinand VII, arrivée le 29 septembre 1833.
Espagne (rois d'), depuis l'expulsion des Maures. — Ferdinand V el Isabelle ( ommencenl à régner en iklk. — Jeanne la Folle et Philippe, on loOi. — Charles F"" ou Charles-Quint,en 1 516. —Philippe II, en 13.JD, Philippe lîl, en 1598.— Philippe IV, en 1621. — Charles II, en 1665. — Philippe V et la maison de Bourbon, en ITOO. — Louis P"^, Gis du [irécédent, par l'abdication de son père, eu 172i. — Philippe V, denouvenu en 1724. — Ferdinand VI, en 1746. —Charles III, en 1759. — Charles IV, en 1788. — Ferdinand VII , en 1808. — Isabelle II, sous la régence de la rclne .Marie-Christine, en 1833
ESPAGNOLET (Joseph Ribera, dit 1'), peintre espignol, né en 1580, mort en 1656.
ESPINASSE (Julie-Jcanne-Éléonore de 1'), célèbre femme d'esprit, née eu 1732, morte le 23 mai 1776.
Espinos'i (bataille d'), gagnée par le maréchal Victor, duc de Bellune , contre les Espagnols, les 10 et U novembre 1808.
Iisponton, arme de p;irade ; pendant le xvii* siècle, elle fut ta n^irque distinctivedes commissaires des guerres. — Les olficir-rs de l'infanterie portèrent longtemps rtSiionlon , qui fut retiré aux officiers subalter.ics par une ordonnance de 1710. — L'esponton fut, ainsi i|ue Ii halleliarde, entièrement aboli au commencement de 17 6.
Esprit (S.iint-), troisième personne de la sainte Trinité : sa divinité fut niée par les macédoniens, sectaires du ly siècle. Voy.Pcntecôte el Schismes.
Es,, rit (ordre du Saint-), institué par Henri 111, roi de France, le 31 décen)bre 1578, suivant quelques historiens, le 1"' janvier 1579, suivant d'autres, et nolijmm' ni le président Hénault; ou enfin le 2 janvier de cet e iiernière année, suivant les auteurs des Epfiéniérides univer selles.
Esprit (terre du Saint-), découverte par Quirus en 1606, et reconnue en 1768 par Bougainville.
Esprit-de-vin. V. Liqueurs spiritiieuses.
ESSARTS (Pierre des), surintendant des Cnauccs de France sous Charles VI, décapité le 1" juillet 1413.
Esselfeld, ville située au nord-ouest de Hambourg; fondée en 800 par Charlemagne, pour arrêter les incursions des Danois.
Esséniens , association célèbre chez les Juifs, et qai s'était formée vers l'an 150 av. J.-C.
ESSEX (Robert Devereux, comte d'), né le 10 novembre 1567, décapité à la lourde Londres, le 25 février IbOl.
Essling (bataille d'), journée sanglante où le maréchal Lannes est blessé à mort, le 22 mai 1809.
Estampes : la première découverte de l'art de bs faire est due à Maso Finiguerra, orfèvre florentin, vers 1452.
ESTAINii (Charle> Hector, comte d'), amiral français, né à Ruvei en Auvergne en 1729, mort sur l'échafaud révolutionnaire le 28 avril 179i.
ESTE (maison d'), l'une des plus illustres d'Italie, régna dans le Padouan, et noiammenl à Este, a Ferrare cl à Modène, depuis le X' siècle jusqu'à la fin dwxviii''; la principauté de la maison dEsie lui anéantie par le traité de Caii:po-Formio (17 octobre 1797).
ESTIENNE (les) , célèbres imprimeurs , commencèrent vers 1302 leur réputation de famille, qui s'est perpétuée jusqu'en 1674, époque de la morl du dernier membre de celle famille.
ESTIENNE (Robert), célèbre imprimeur de celte famille, né à Paris en 1503, mort eu 1559. — Henri Estienne, son Gis, plus célèbre encore que lui, né à Paris en 1528, mort dans un hôpital de Lyon en 1598. 11 est l'au-
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teur et l'éditeur du Thésaurus linguœ grecœ (1572).
ES TOILE ( Pierre de 1' ). Voy. ETOILE (Pierre de I').
ESTRÉES (Jean d'), grand-maître de l'artillerie de France, né en liSG, mort en 1571.
ESTRÉES (Gabrielle d'), née vers 1571 , morte le 10 avril 1599.
ESTRÉES (Marie-Victor, duc d'), maréchal de France , né à Paris le 30 novembre 1660, mort le 28 décembre 1737.
ESTRÉES (Louis-César Letellier, comte d'), maréchal de France et minisire d'Etat, né à Paris le i" juillet 1695, mort le 2 janvier 1771.
Elablissements de saint Louis: publication de ces règlements et ordonnances en 1269.
Etablissements ecclésiastiques : loi du 2i novembre 1816, qui leur permet, avec l'autorisation du roi, de recevoir, par donation ou testament, même d'acquérir de leurs deniers, des biens immeubles et des rentes à perpétuité.
Etablissements dangereux et insalubres ; législation française y relative : loi du 24 août 1790, décret impérial du 15 octobre 1810 et ordonnance royale du 15 janvier
Etain : mine de ce métal trouvée en 1819 à Piriac (Loire-Inférieure).
Etamage des glaces : inventé en 13^6.
ETAMPES (Anne de Pisseleu, duchesse d'), née vers l'an 1508, morte vers 1576.
Etats généraux : leur formation en France, en 1301, sous Philippe le Bel; les trois ordres s'assemblèrent dans la cathédrale de Paris, le 30 avril. — Assemblés le 27 octobre 1614- à Paris ; ce fut leur dernière con- Tocàtion jusqu'en 1789. — Convoqués par Louis XVI pour le 1'"^ mai 1789. Leur ouverture le 5 mai à Versailles; ils sont remplacés par l'assemblée constiluanle. — Avaient tenu trente-trois assemblées depuis Philippe le Bel jusqu'à Louis XVI.
Etats Romains : leur réunion à l'empire français le 17 mai 1809.
Etats-Unis d'Amérique : commencement de leur révolution, à l'occasion de l'impôt du timbre, le 10 mars 1764. — Premier congrès national, le 7 octobre 17G5. — L'indépendance de ce pays est proclamée le 24 Juillet 1776. — La France s'unit à ce nouvel Stat vers la fin de 1777. — Un traité d'alliance et de commerce entre la France et les Etats-Unis est signé à Paris le 6 février 1778. — Le 9 juillet suivant, nouveau Irailé de confédéraiion et d'union perpétuelle des Etals-Unis d'Amérique ; il ne fut déflnilivcment raliûé qu'en 1781. — Leur indépendance est reconnue par l'Angleterre le 24 seplembre 1782. — Le 30 septembre 1800, renouvellement du traité d'amitié et de commerce avec la France. — Le 6 mars 1801, le congrès lient sa première séance dans la nouvelle ville de Washington. — Traité de paix entre cette puissance et la Grande-Bretagne, le 14 décembre iSl't.
Etendards : en France, ils ont été de toutes les couleurs. — Dans la croisade do
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1188, ils étaient bariolés d'une croix rouge; ils portaient une croix blanche dans les luttes avec les ducs de Bourgogne (xiv^ et xy siècles) : ils ont été tricolores de 1789 à 1814; blancs jusqu'en 1830; maintenant, ils sont redevenus tricolores.
ETHELRED, roi d'Angleterre, mort le 23 avril 872.
ETIENNE (saint), premier martyr du Christianisme, lapidé l'an 33. Sa fête est Gxée au 26 décembre.
ETIENNE I'^^'^ (saint), monta sur la chaire pontiGcale en 253, mourut martyr le 2 août
ETIENNE n, élu pape en 752, mort le 26 avril 757.
ETIENNE III, élu pape en août 768, mort en 772.
ETIENNE IV, souverain pontife le 22 juin 816, mort le 25 janvier 817.
ETIENNE V, élu pape le 22 juillet 886, mort en 891.
ETIENNE VI, élu pape en 896 étranglé en
ETIENNE VII, pape en 929, mort en 931.
ETIENNE VllI, élu pape en 939, mort en
ETIENNE IX , élu pape le 2 août 1057 , mort en odeur de sainteté le 29 mars 1058.
ETIENNE I" (saint), premier roi de Hongrie, monta sur le trône en 997^ mourut le
ETIENNE II, roi de Hongrie, proclamé en 1114, mort en 1131.
ETIENNE III, roi de Hongrie en 1161 , mort en 1175.
ETIENNE IV, monte sur le trône de Hongrie en 1270, meurt le l^r août 1272.
ETIENNE DE MURET (saint) , mort le 8 février 1124, âgé de 78 ans.
ETIENNE (saint) , abbé de Cîleaux , mort le 28 mars 1134.
ETIENNE, roi d'Angleterre, mort le 25 octobre 1154.
Etienne (chevaliers de Saint-) , ordre militaire, créé en 1560 par Côme 1"", grand-duc de Toscane. — Cet ordre est rétabli pour la Hongrie par un bref du pape Benoît XIV du 5 novembre 1740.
Etna, volcan de la Sicile : ses éruptions les plus mémorables eurent lieu dans les années 1536, 1669, 1683, 1755, 1763 et 1766.
ETOILE (lierre de 1'), historien français» né à Paiis vers l'an 1540, mort en 1611.*
Etoile (institution de l'ordre de 1') , le 6 novembre 1351, par Jean, roi de France.
Etoile polaire (ordre de l') , renouvelé en Suède en 1748.
Etolie, contrée de l'ancienne Grèce rsasoumission aux Romains l'an 189 av. J.-C.
Etrurie (royaume d') , érigé en 1801 en faveur de Louis I", prince de Parme. — Est cédé aux Français , qui en prennent possession le 11 décembre 1807.
Etrusques. Invasion de ces barbares dans l'Italie vers l'an 434 avant la fondation de Rome (1187 ans avant l'ère chrétienne). — Leur soumission aux Romains, 283 ans av'. l'ère chrétienne.
EttUngen (bataille d') , gagnéo, le 9 juillet 1796, par le général français Moreau.
£'u (comles d') : ils (latent Je l'an 996. — Le dernier comte d'En fut Louis-Giiarles de Bourbon, fih du duc du Maine, mort en 1775.
EUGllER (saint) , archevêque de Lyon , morl vers l'an k5^.
Etichiles, anciens hérétiques qui rejetaient la pénitence, et qui furent condamnés par le concile d'Ephèse en 431.
Euclide^ savant mathématicien d'Alexandrie, vivait 300 ans environ av. J.-C.
EUDES, comte de Paris et roi de France : il défend Paris contre les Normands, h' 23 novembre 885; livre la bataille de Montfaucon, le h juin 889 ; sa mort, le 3 janvier 898.
EUDES (lean) , frère du célèbre historien Mézerav, fondateur de la congrégation des Endinës, né en 1601, mort à Caen en 1680.
Eudiste^ (congrégation des ) , fondée en 16i3 par Jean Eudes de Mézeray, l'un des frères du fameux historien.
EUDOXIE, impératrice d'Orient pendant le XI' siècle.
EUGENE (saint), évêque de Carthage , n)ort en 505.
EUGENE I»r (saint), élevé à la chaire pootificale en 655, mort le 1«» juin 658.
EUGENE II, pape le 2 juillet 824, mort le 7 octobre 827.
EUGENE III, élu pape le 27 avril lli5 , mort à Tivoli le 7 juillet 1153.
EUGENE IV ( Gabriel Gondolmero ), élu pnpe le 3 mars 1431, mort en 1447, âgé de 64 ans.
EUGENE (François de Savoie, appelé ordinairement le Prince) , généralissime des armées de l'empereur, né à Paris le 18 octobre 1663, mort à Vienne en 1736.
EULALIE (sainte ) , vierge et martyre , morte vers l'an 305, sous le règne de Dioclélien.
EULER (Léonard) , célèbre géomètre , né à Bâle le 23 avril 1707, mort le 7 septembre
EUMENES, capitaine grec, l'un des plus dignes successeurs d'Alexandre le Grand , mort l'an 315 av. J.-G.
EUPHRANOR, célèbre peintre et sculpteur de l'antiquité, florissait dans la 140' olympiade, environ 364 ans av. J.-C.
EUPHRASIE (sainte) , illustre solitaire et religieu-e de la ïhébaïde , née vers 333 , morte âgée de 30 ans.
EURIPIDE, célèbre poëte tragique grec, né à Salaraine l'an 480 av. J.-C., mort l'an 407 av. J.'G.
Eurymédon (bataille d') , où les Perses furent vaincus par l'armée des Grecs , sous les ordres de Cimon, l'an 470 av. J. G.
EUSEBE (saint) , Grec de naissance, élu pape au mois d'avril 310, mort le 21 juin de la même année.
EUSEBE (Pamphile) , évêque de Césarée , historien ecclésiastique , né vers l'an 267, mort vers l'an 338.
EUSEBE de Nicomédie , évêque de Constantinople, mort en 342.
EUSEBE (saint), évoque de Vcrceil au iv siècle, morl en 370.
EUSEBE de Samosate, né dans cette ville, en était évêque en 361 ; mort en 379. L'Eglise l'honore comme martyr.
EUSEBIE (sainte) , abbesse du monastère de Saint-Cyr ou Saint-Sauveur, à Marseille; massacrée par les Sarrasins en 731.
EusébienSy sectaires du iv siècle, disciples d'Eusèbe de Nicomédie.
EUSTACHE (saint) , martyr de Rome, qui versa son sang pour la foi vers la fin du ir siècle de l'Eglise.
EUSTATHE (saint) , évêque d'Antiochc en 325, mort vers l'an 337.
EUSTATHE, archevêque de Thessalonique , commentateur d'Homère , Horissait à Constanlinople dans le xir siècle.
Euslalhitns , sectateurs de l'hérésiarque Eustathe, qui vivait dans le iv siècle. Leurs doctrines furent condamnées en 342 au concile de Gangre ou Gangra.
EUSTOQUIE (sainte) , vierge romaine, de la famille des Scipionset des Emiles, disciple de saint Jérôme, mourut en 4î9.
EUTHYME (saint), archimandrite, mort le 20 janvier 473, âgé de 96 ans.
EUTROPE (Fhivius Eutropius) , historien latin, vivait dans le iv* siècle ap. J.-C.
EUTYGHÈS, hérésiarque, dénoncé au concile de Gonstaiitinople en 448, et condamné déQnitivemcnt , en 451 , par le concile do Chalcédoine.
Evangélistes (fête des). Voyez Matthieu (saint) , Marc (saint) , Lcc (saint) , Jean (saint).
EVARISTE (saiut) , Grec de naissance, élu pape l'an 100 de J.-C., mort le 26 ou 27 octobre 109.
EVE, la première femme, née l'an 1«' du monde, après le sixième jour de la création.
Eventails. Leur usage passa d'Italie en France vers 1575, sous le règne de Henri III.
Evreuœ, eut des comtes depuis lan 989 jusqu'à la révolution de 1769.
Evron (sœurs de la Charité d') , fondées par madame Tulard (Perrine Brunct) , en
Exaltation de la sainte Croix (fêle de 1') : elle se célèbre le 14 septembre, jour anniversaire de la Dédicace de l'Eglise que l'empereur Constantin fil construire à Jérusalem, en 335.
Exempts. On appelait ainsi les ecclésiastiques qui n'étaient point soumis à la juridiction ordinaire, par suite des exemptions introduites par Grégoire le Grand, au concile de Rome, tenu en 601.
Exiles (combat d') , en Piémont, le 18 juillet 1747. Le chevalier de Belle-Isle, qui commandait les Français, est tué sous les retranchements.
EXIMENO (Antoine), savant jésuite espa gnol , né à Balbastro (Aragon) , en 1732 , mort à Rome en 1798.
EXPILLY (Jean-Joseph), savant ecclésias tique, né à Saint-Remi, en Provence, en 1719, mort dans les premières années de la révolution.
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Explosions mémorables : celle de la pou- Jrièrode la plaine de Grenelle, près de Paris, où périrent quinze GP'its personnes, le 3 septembre 1794. — Celle qui détruisit la plus grnndo partie do la ville de Leyde , en Hollande, le 12 janvier 1807, par suite de l'embrasement d'une barque chargée de poudre.
Exposition des produits des arts et de Vin,' dustrie : la première qui eut lieu dans une des salies du Louvre, pour les ouvrages de peinture et de sculpture, remonte à l'année
EXUPÈRE (saint), évêque de Toulouse, mort vers 417.
FAH
EXUPÈRE (saint), évêque de Bayenx , mort au commencement du v« siècle.
EYCK (Jean Van), dit Jean de Bruges ^ peintre flamand, né à Maaseick, en 1370.
Eylau (bataille d'), gagnée par Napoléon sur les Russes, le 8 février 1807.
EZÉCHIAS, roi de Juda, sacré l'an 727 av J.-C, mort l'an 698 av. J.-C, à l'âge de 53 ans.
EZÉCHIEL, le troisième des quatre grands prophètes, commence à prophétiser vers Tan 594 av. J.-C.
FABERT (Abraham), maréchal de France, né à Metz le 11 octobre 1599, mort à Sedan le 17 mai 1662.
FABIA : celle illustre famille patriciinp-e, composée de 300 personnes, fut massacrée l'an 477 av. J.-C. par les Véiens, qui les avaient attirées dans une embuscade. li n'en resta qu'un seul membre pour la relever de sa ruine. Elle s'éteignit dans le !i« siècle.
FABIEN (saint), pape en 236, mort pour la défense de la fui en 250.
FABIOLE (sainte), de la maison romaine des Fabius, morte vers l'an 400.
FABIUS PICTOR, historien romain, vivait vers l'an 216 av. J.-C.
FABIUS MAXIMUS (Quintus - Maximus Verrucosus), célèbre général romain, consul l'an 233 av. J.-C.
FABRE (Jean-Giaude), savant et laborieux jésuite, né à Paris en 1G68, mort le 22 octobre 1753.
FABRE (Jean), protestant, né à Nîmes le 18 août 1727, s'immortalisa, le l^r janvier 1756, par son dévouement filial.
FABRE D'ÉGLANTINE (Philippe-François-Nazaire), poëte français, conventionnel, né à Carcassonne le 28 décembre 1755, mort sur l'échafaud révolutionnaire le 5 avril 1794.
FABREÏTI (Raphaël), antiquaire italien, né en 1619 à Urbin, en Ombrie, mort à Rome le 7 janvier 17 0.
FABKl (Honoré), savant jésuite, né dans le diocèse de Belley eu 1506, mort à Rome le 9 mars 1688.
FABRICE ou F ABRIZIO (Jérôme), célèbre anatomiste, né en 1537, mort à Padoue en
FABRICE ou FABRI DE HILDEN (Guillaume), savant chirurgien allemand, né en 15(;0, mort le 17 février 1637.
FABKiCIUS LUSCINUS (Caïus), général romain célèbre par sa frugalité, élu consul l'an 282 av. J.-C. (471 de Rome).
FAiiiUClUS (Jeaa-Albert), savant bibliographe, né à Leipsick le 11 novembre 1668, mort le 3 avril 1736.
FABRICiUS (Jean-Chrétien), célèbre cnto»
raologiste danois, né dans le duché de Sleswig en 1742, mort en 1807.
FABRICY (le Père Gabriel), bibliographe, né on 1725 à Saint-Maximin , mort le 13 janvier 1800.
Fabriques. Voy. Industrie, Machines, Manufactures.
FABROT (Charles-Annibal), jurisconsulte, né à Aix en Provence en 1580, mort le 16 janvier 1G59.
FABRY (Jean-Baptiste-Germain) , éditeur du Spectateur français au xix« siècle, né à Cornus, dans le Rouergue, en 1780, mort à Paris le 4 janvier 1821.
Facata, vile et port du Japon, dans l'île de Ximo, où fut publié, en 1585, le premier édit contre les chrétiens.
Facteurs d'instruments. Au xvi« siècle, ils avaient été réunis, en France, en corps de jurande, et le roi leur avait donné des statuts.
Faculté de médecine (ancienne) ; elle commença à former une compagnie distincte de l'Université vers 1331, date de i;i confirmation de ses statuts, par Philippe de Yalois, Elle fut supprimée par la loi du 18 août 1792.
Faculté de médecine (nouvelle) : elle date du 17 mars 1808, époque de l'organisalion de l'université impériale. — Sa dissolution le 21 novembre 1822. — Sa réorganisation le 2 février 1823. — Modifiée dans son orc:anisation par ordonnance du 5 octobre
Fœr-Oeerne, et non pas Féroé, groupe d'îles situé entre l'Islande et les Shetlands, et découvert par les navigateurs norwégiens pendant le ix^ siècle.
FAERNE (Gabriel), célèbre poëte latin moderne, mort vers 1561.
FAGAN (Christophe-Barthélémy), auteur comique, né à Paris en 1702, mort le 28 avril
FAGON (Guy-Crescent), médecin de Louis XIV, né à Paris en 1638, mort le 11 avril
FAHRENHEIT (Gabriei-Daniel) , habile physicien qui a ëonné son nom à un thermomèlrc encore en usage en Allemagne, tt
surtout en Angleterre, était né à Dantzick en 16S6.
Faience : les premiers essais qui produisirent de beaux résultats eurent lieu à Florence, de HOO à 1540.— En Frame, vers 1580, Bernard Palis-y inventa quelques perfectionnements ; bientôt après, en 1603, on établit des manufactures de faïence.
FAIHFAX (Thomas, lordj , général anglais, mort en avril 1671.
Faisons (île des), dans la Bidassoa; célèbre par la pgiix des Pyrénées, qui y fut couclue en 1659, et par l'entrevue des rois de France et d'Fspagne, lors du mariage de Louis XIV.
Faiseurs de ponts, nom d'une congrégation religieuse instituée à la fin du xii siècle. On appelait aussi ces moines hospitaliers pontifes. Leur autre nom leur venait de ce q.e îe but de leur institution était de se dévouer à secourir les voyageurs, à établir des bacs, à bâtir des poms pour faciliter les commnrncilions avec leurs hospices.
FAKHK-EDDYN, plus connu sous le nom de Faccardin, grand émir des Druses, né en 1584, décapité le 13 avril 1635.
Falaise, ville de Normandie : assiégée par Piiilippe-Augusle en 120i. — Henri V, roi d'Angleterre, s'en empara, après un siège de quatre mois, le 2 janvier U18. — Charles Vil la prit par capitulation en 1450.^ — Les Calvinistes s'en emparèrent en mai 1562 et la rendirent vers la fin de la même année. — Coligny la reprit en 1563. — En 1585, Falaise embrassa le parti de la Ligue qui y domina jusqu'en 1590, époque où elle fut prise par Henri lY, qui en fil démanteler les fortifications.
Falbala, ornement des robes des dames : il date de la fin du xvii^ siècle.
FALCONNET (Etienne Maurice), sculpteur français, né à Paris en 1716, mort le 24 janvier 1791.
Faleriam ou Falérie (prise de), par Camille, général romain, l'an 391 av. J.-C.
FALIEKO (Marino), doge de Venise, décapité en 1338, âgé de 80 ans.
Falkirck (bataille de), où les Anglais battent les Ecossais qui voulaient secouer leur joug, le 12 juillet 1298.
Falkirck (bataille de), en Ecosse, gagnée par le prince Edouard sur les Anglais, le 28 janvier 1746.
FALKLAND (le vicomte de), homme d'Etat anglais; mort le 20 septembre 1643.
Falkoping (bataille de), dans la Westrogothie, gagnée en 1389 par Marguerite, reine de Danemark et de Norwége, sur Albert, roi de Suède.
FALLOPE ou FALLOPPIO (Gabriel), analomiste et médecin célèbre, né à Modène en 1523, mort a Padoue en 1562.
Famagouste, ville forte de Chypre, prise sur les Vénitiens par les Turcs en 1571.
FamilisteSf sectaires du xv^ et do xvi^ siècle; ils reconnaissaient pour chef Henri-Nicolas de Munster, qui vivait et professait ses opinions en 1540.
Fajnille (pacte de) conclu entre la France et l'Espagne, ot signé au mois d'aoîit 1761.
Famine (pacte de), nom dont on a flétri le monopole des grains, livré aux mains d'accapareurs qui affamèrent la France pendant soixante ans. Le premier bail de cette nature date de 1729; sa durée fut fixée à douze ans; il fut successivement renouvelé jusqu'en 1789. La révolution éclata trois jours avant l'expiration du dernier bail.
Famines mémorables. En Angleterre, en 272. — A Conslintinopb', en 446. -En Italie, en 450; les pères et mères mangèrent leurs enfants.— En Chine, en 451, 457, 461 et 465. — En France, en 645. — En Angleterre, en 739. — En France et en Allemagne, du temps de Charlemagne, en 776, 779, 793 et 794; retour de ce fléau en France en 821, 843, 845, 861, 868 et 872.— En 874 et années suivantes, une horrible famine désole l'Allemagne et la France. — En 1006, ce fléau ravage presque toute l'Europe; en 1021, autre famine qui dure sept ans; en 1030, même ca^ lamilé, ainsi qu'en 1042, 1053 et 1059.— En Russie famine et peste très-meurtrière en 1092.— Famine en Europe, en 1096, llol et 1108.— r-AlTreuse famine en Afrique en 1125. — Dans les provinces septentrionales de la Russie, en 1126.— En Angleterre, en 1197. — En Italie et en Angleterre, en 1334; elle se prolongea plus de vingt ans. — A Paris, en 1420; a Paris et dans toute la France, en 1437 et 1438. — En Angleterre et en Ecosse, en 1483. — En Franc(^ et en Allemagne, en 1528.— En Toscane, an 1531 et 1534.— En Italie et surtout à Rome, en 1591.— En Russie, en 1601. — En Lorraine, en 1632. — En Toscane, en 1632, 1669. — En France, en 1693 et 1709.-AU Bengale, en 1768.— En Angleterre, en 1794. — Les historiens comptent dix famines principales en France dans le x'' siècle, vingt-six dans le xi'^, deux dans le xiie, quatre dans le xiv«, sept dans le xvs six dans le xvr.
Fannia (loi) : loi somptuaire, décrétée l'an de Home 593, sous les auspices du consul G. Fannius.
Fantascope , ou perfectionnement de la lanterne magique, inventé par Robert, en
Fantasmagorie : Robertson commence à la faire connaître à Paris en 1798; elle avait été inventée parKircher dans le xvn^ siècle.
FANTIN DESODOARDS (Antoine-Etienne Nicolas), historien plus fécond qu'estimé, né au pied des Alpes en 1738, mort à Paris le 25 septembre 1820.
f? Fard : inventé par Angelo, de l'île do Rhodes, l'an 1522 av. J.-C.
FARE ( Charles-Auguste, marquis de la ), poète épicurien, né dans le Vivarais en 1644, mort en 1712.
FARINELLI (Charles Broschi, dit), célèbre chanteur italien , né à Naples le 24 janvier 1705, mort à Bologne en 1782.
Farnèse, maison illustre de l'Italie. Dès le XIII* siècle, plusieurs de ses membres commandaient les troupes de l'Eglise. Farnèse (Alexandre) fut élu pape le 13 octobre 1534,
FEL
sous le nom de Paul 111. Farnèse ( Pierre- Louis), son fils, fut élu duc de Parme et de Plaisance au mois d'août 15io , dignité que posséda la famille jusqu'à son extinction en
FARON (saint), évêque de Meaux en 627, mort 1« 28 octobre 072, âgé de près de 80 ans.
Farsd. V^oyez Pharsule.
Tastes ou Calendrier romain : furent institués p;ir Nuina-Pompilius, qui commença à régner à Rome l'an 703 av. J.-C.
Fatimites ou Fathénndes (califes) : ils conservèrent la souveiainelé depuis l'an 909 jusqu'à 1171.
FAUCHET (Claude), historien , né à Paris vers l'an 1529, mort en Î(i01.
FAUCHET (Claude), évêque consliiutionnel de R;iyeux, né à Dorne, en Nivernais, le 22 septembre l'ii, morl sur l'échafaud révolutionnaire le 31 octobre 1793.
Fauconnier ( grand ). Cet officier de cour n'élail point connu avant 1406 ; ce fut Euslache de Gaucourt, dit Tassin, seigneur de Viry, qui en fut pourvu le premier, sous Charlr>s VI.
FAUST ( Jean ), fameux nécromancien du xvie sièrlo.
FAUSTE , évêque de Riez , savant ecclésiastique, né vers l'an 3 0, mort en 485.
FAUSTINE CAiina-Galeria-Faustina), impératrice romaine , née vers l'an 104, morte vers l'an 141.
FAUSTINE ( Anna-Fauslina ) , femme de l'empereur Marc-Aurèle , fille de la précédente, morte l'an 175.
FAVART (Charles-Simon), auteur dramatique, né à Paris le 13 novembie 1710, mort dans cette ville le 12 mai 1792.
FAVAtiT ( Marie-Justine-Benoîte Cabaret du Ronceray), épouse du procèdent, actrice de rOpéra-Comique, née à Avignon en 1727, morte le 20 avril 1772.
FAVIER , publiciste et diplomate , né à Toulouse vers le cummencemenl du xviii^ siècle
FAVRAS (Thomas-Marie, m.nrquis de), né à Rlois en 1745, contianiné à morl et exécuté sous le poids d'une fausse accusation , le 18 février 1790.
FAVRE (Antoine), jurisconsulte français, né à Bourg en Bresse en 1557, morl le 28 février 1624.
Fayette (Louise Moller de la), morte en 1665 dans la maison religieuse de Chaillot, qu'elle avait fondée.
FAYETTE (Marie-Madeleine Pioche de la Veigne, comtesse de la), auteur de la Princesse de Clèves, née en 1632, morle en 1693.
Fédération , fête révolutionnaire, célébrée à Pacis le 14 juillet 1790, puis le 10 août 1793. On voulut la renouveler au Champ de mai en 1815.
FEDOR II (Alexiewitch), tzar de Russie, mort le 27 août 1682.
FEITAMA (Sibrand), écrivain dramatique hollandais , né à Amsterdam en 1694 , mort en 17-58.
Feldkirch, ville du Voralberi? (Autriche). Les Français s'en rendirent maîtres en 1800.
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FÉLÏBIEN (André), contrôleur général des ponts et chaussées , grand amateur d'arts, né à Chartres en 1619, mort en 1695. Son fils aîné, Félibien (Jean-François) , succéda à son père dans ses places, et s'occupa de l'histoire des arts ; mort en 1733. — Félibien (Dom Micliel), jeune frère du précédent, né en 1666, mort en 1719, religieux de la congrégalion de Sainl-Maur, a laissé des travaux historiques remarquables.
FÉLICITÉ (sainte) , dame romaine, souf^ frit le martyre vers l'an 164.
FÉLIX (saint), évêque de Trêves en 585.
FELIX 1" (saint), pape en 269, souffrit le marlyre le l^"" janvier 274.
FÉLIX II, pape en 355 , mort le 22 novembre 365.
FÉLIX II ou m (saint), élu pape en 483, mort le 25 lévrier 492.
FÉLIX III ou iV, pape le 24 janvier 526, mort en octobre 530.
FÉLIX (saint), prêtre de Noie en Campanie, mort vers l'an 256.
FÉLIX (saint) , évêque de Thibare en Afrique, tnarlyrisé à l'âse de 56 ans, l'an 303.
FELIX DE CANTALiCE (saint) , capucin, morl le 18 mai 1587 , à 74 ans , canonisé en 1712 par Clément XL
FÉLIX (saint), évêque de Nantes, mort en
FÉLIX DE VALOIS (saint) , l'un des fondateurs de l'ordre de la Rédemption des captifs, mort à Gerfroi, près de Meaux, le 4 novembre 1212, âgé de 86 ans.
FÉLIX, évêque d'Urgel , en Catalogne, mort vers l'an 818.
FELLER ( François-Xavier de ) , savant jésuit?, né à Bruxelles le 17 aoûi 1735, mort à Raiisbonne le 23 mai 1802.
FENELON ( François de Salignac de Lamothe) , archevêque de Cambrai , écrivain français, né au châieau de Fénelon, en Pérîgord, le 6 août 1651, mort le 7 janvier 1715.
Fcodalilé : ses commencements , sous la règne de Ciiarles le Chauve (840-877).— Est reconnue et sanctionnée par ce prince , dans la diète de Kiersi, en 876, date de l'origine de 11 noblesse héréditaire , constituée comme corps politique.
Fer : fut découvert en Chine , vers 2963 av. J.-C. , par Fou-Hi, 1'^ roi de ce pays : c'est à ce même roi que les Chinois atiribuent l'invention de la plupart de leurs arts utiles et agréables.
Fer (couronne de). En 774 , Charlemagnc la reçut des mains du pape Adrien I*', Frédéric IV la ceignit en 1452, Charles-Quint en 1530 et Napoléon en 1805.
Fer (ordre de la couronne de), institué par Napoléon, le 5 juin 1805, à l'occasion de son couronnement comme loi d'Italie.
fer-blanc : connu en Saxe en 1610; fui introduit en France par les soins de Colbei t, sur la fin du xvii^ siècle.
FÉRAUD , député à la Convention nationale, tué d'un coup de pistolet le 1'^' prairial an III (lO mai 1795).
FERDINAND I", em. ereur d'Allemagne, né à Alcala eu Espagae, le 10 mars 1503,
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roi de Hongrie et de Bohême en 1527, roi iîes Romains en 1531, élevé à l'empire en 1558. mort le 25 juillet lo64.
FERDINAND II, aichiduc d'Autriche , né en 1578, roi de Bohême en 1617, de Hongrie en 1618. élu empereur eu 1019 , mort à Vienne le 8 février 1637.
FERDINAND III, flls du précédent, né en 1G08, roi de Hongrie en 1<)25, de Bohême en 1(;27, des Romains en 1G36, et empereur en 1037 ; mort en 1657.
FERDINAND I % roi de Caslille et de Léon, commença à régner en 1035 ; morl en 1065.
FERDINAND II, roi de Léon et de Caslille, monte sur le trône en 1157; mort en 1187, âgé de 52 ans.
FERDINAND !II, dit le Saint, né en 1200, couronné en 1217, mort en 1252.
FERDINAND IV, né à Séville, le 6 décembre 1285, mort en 1312.
FERDINAND V, dit le Catholique, roi de Caslille et de Léon, né le 10 mars 1452, mort en 1516.
FERDINAND VI, dit le Sage, roi d'Espagne, né à Madrid le 10 avrii 1712, moale sur le trône en 1746; morl le 10 auûl 1759.
FERDINAND VU, né à Saiul-lldephonse le 6 octobre 1782 , monte sur le Irône d'Espagne en 1808; mort le 29 septembre 1833.
FERDINAND, roi de Portugal, né à Coïmbre en 1340, monte sur le trône en 1367, meurt en 1383.
FERDINAND 1", roi de Naples, né en 1458, mort en 1493.
FERDINAND II , roi de Naples, couronné en 1495, mort en 1496.
Fère (la) : dès le x'^ siècle, celte ville était une place forte, qui appartenait à l'évêqne de Laon. — Thibaut, comte de Blois, s'en empara en 958. — Louis le Gros l'assiégea au commencement du xii'' siècle. — Elle fut érigée en commune en 1207. — Le prince de Coudé la prit par surprise en 1579. — Le maréchal de Matignon en 1580. -- Les ligueurs la surprirent et s'en emparèrent en 1589. — Henri IV y entra par capitulation en 1595. — Elle se rendit aux Prussiens le 25 mars 1814.
Fère (école d'artillerie de la) : elle est la plus ancienne de toutes celles qui existent en France; son origine remonte à 1719.
FEUGUS l'^ , premier roi d'Ecosse, l'an 403 de l'ère chrétienne.
FERGUSSON (Adam), philosophe el histo- Tien anglais, né en Ecosse en 1724, mort au commencement du xix* siècle.
FERGUSSON ( Jacques ) , mécanicien ei astronome écossais , né en 1710 , morl en
FERGUSSON (Robert), poêle écossais , né à Edimbourg en 1750, mort à Bediam en 1774.
FERLONI (Severin-Anloine) , savant prêtre, né en 1740 dans les Etats du pape , mort à Milan en 1813.
FERMAT (Pierre de), géomètre français, né en 1590, mort en 1664.
FERNANDEZ (Juan), navigateur portugais, fil, en 1446 el IkïS, des voyages pour lexploration des côtes d'Afrique : il fut
dans ce
abandonné par ses compagnons second voyage.
FERNANDEZ (Alvaro) , autre navigateur portugais du xv* siècle, connu surtout par la relation du naufrage du galion le Grand Saint-Jean. — *Un autre Alvaro Fernandez fît, en 1446 et 1447 , d'utiles voyages de découvertes sur lis côtes d'Afrique.
Fernandez (île de) : est découverte par l'amiral Anson, en 1741.
FERNEL (Jean), célèbre médecin et mathémiiticien du xv « siècle, né enl48o suivant les uns, en 1497 selon d'autres, à Clermont en Eeauvaisis, mort à Paris le 25 avril 1558.
Feroé. Voy. Fœr-Oeerne.
Ferrure, ville d'Italie, fondée en 600. — Erigée en duché en 1452. — Son duché est réuni au saint-siége, en 1597. — Elle fait partie des Ei ils du pape, depuis 1598. — Prise par les, Français en 1796; elle fut resliluée aux papes par le congrès de Vienne, en
FERREIN (Antoine) , n)éiiecin français , habile analomiste, né en 1693, à Fraoquepêche, en Agcnois, morl à Paris le 9.S février 1-769.
FERRERAS (Juan ), historien espagnol, né le 7 juin 1652, iviorl en 1735.
FERRiER (Saint Vincent) , religieux de l'ordre de saint Dominique, né à Valence, en Espagne, le 23 janvier 1357 , mort eu
Ferrol (combat naval du ), entre une flotle anglaise et une flotte gallo-espagnole, le 22
FERTÉ (Henri de Sennecterre, dit le maréchal de la), né à Paris en 1600, mort en
Fête de la Raison, en France, le 10 novembre 1793.
Feu : Proméihée apprit, dit-on, aux Grecs à le lirerdes veines du caillou, vers l'an 1749 av. J.-G. Ce qui a fait dire par les mylhologués qu'il avait dérobé le feu du ciel.
Feu Saint-Antoine, feu sacré ou mal des ardents, maladie épidémique : elle assiégea Paris avec une effrayante intensité dans le XV* siècle.
Feu grégeois : inventé par Callinique, en
Feu Jésus, congrégation fondée par Jean de la Barrière, en 1586, et dont il fut premier abbé.
Feu d'artifice : voy. Artifice (feu).
Feuoc circulaires, ou moyens de détruire les insectes dévastateurs : inventes par Ruccellaï, agronome el poêle florentin, vers
FEUILLADË (François d'Aubusson, vicomte de la), pair et maréchal de France mort en 1691.
FEUQUIERE (Etienne de Pas, marquis de), général français, né à Paris en 1648, mort lo 27 janvier 1711.
Feydeau ( le Ihéâtro ), ouvert le 6 janvier 1791 : il prit le nom de théâtre de l'Opéra- Comique le 16 se|itembrc 1801. L'ancienne salle de ce ihéâlre fermée le 16 avril 1829, a été démolie en 1830.
FIN
Fiacres : leur établissement à Paris le 7 février 1662, par un nommé Sauvage.
FICHTE ( Jean-Théophile), philosophe allemand, né le 19 mai 1762, mort le 29 janvier 1814.
Fidèles : dans les premiers temps de l'Eglise cette dénomiiialion n'était donnée qu'jiux chrétiens baptisés, comme le prouvent les actes du concile d'Elvire, tenu dans les premières années du iv*" siècle
Fidélité ( l'ordre de la ), est établi en Danemark le 7 août 1732, pour des seigneurs et des dame:'.
F/r/èNe5,villevoisinedeRome;Rorauluss*en empare et on fait une colonie romaine, l'an 736av.J.-C. — Se révolte contre les Romains; et est prise d'nssaul l'an oOi av. J.-C. — Son amphithéâtre, consiruilpar Atilius, s'écroule l'an 27 de notre ère, et fait périr cinquante mille personnes.
Fidènes { bataille et prise de ) par les Romains, l'aniSG av. J.-C.
Fiefs : on présume que ce genre de possession ne s'établit en France que vers la fin de la seconde race de nos rois, dar.s le ix^ ou x'^ siècle. — Le mot feudum (flefj n'apparaît pas dans les charlres avant l'an 1000 ; cepenJant quelques-unes de 930-960 portent le mot /"cuw, qui, suivant Duc.-'.nge, pourraithieu être une corruption du mot feudum. — Philippe le Hardi, en 1273, donna permission aux roturiers déposséder des fiefs, en payant une certaine finan: e. — En 1379, Henri III ordonna qu'à l'avenir les fiefs n'anobliraient pas.
FIELDING { Henri ) , célèbre romancier anglais, né le 22 avril 1707, mort à Lisbonne en 1754-.
FI. SQUEouFIESCHl (Jean-Louis), comte de Lavagne, noble génois, et chef de ia fameuse conspiration contre Jean Doria ; mort pendant l'exécution de son projet le 2 janvier 15W.
Figeac, ville du Querci : elle fut fondée vers 7oD. — Fut entourée de remparts entre les années 1080 et 1100.
Figuières { bataille de ), gagnée par les Castillans sur les Maures de Grenade, en 1431.
Figure de la terre : observations dans le but de h! déterminer, faites en 1733, par ordre de Louis XV, sous l'équateur du Pérou et sous le cercle polaire en Laponie.
FILANGIERI ( Gaétan), célèbre publiciste du xyia*^ siècle, né à Naples le 18 août 1732, mort le 21 juillet 1788.
Filles pénitentes, à Paris : leur réforme le 2 juillet 1616.
f mancjers.'création d'unechambre chargée de les poursuivre en France, le 12 mars 171G. FINIGUERRA (Tommaso), sculpteur et orfèvre florentin, vécut dans sa patrie pendant le xv' siècle. Le marquis de Malaspina place sa naissance à l'année 1410.
Finistère (cap) ; une bataille navale y fut gagnée le 14 mai 1747, sur les Anglais, par M. de la Jonquière, chef d'escadre français. Finlande : esi enlevée tout entière aux Suédois en 1742. Rendue aux Suédois parle traité d'Abo le 23 août 1743.
FLE
FIOUEÏREDO (Antonio Pereira de), savant Portugais, né à Macao le 14 février 1723, mort le 14 août 1797.
FIRDOUSl ( Aboul -Kasem-Hassan-Ren- Ishak), l'un des plus grands poètes de la Perse, naquit vers l'an 930 de l'ère chrétien n-.
FIRMIN (saint), évéque d'Amiens, martyrisé en 287.
FIRMIN (saint), évéque de la même ville, vivait dans le iv® siècle.
FIRMIN (saint), évéque d'Uzès, mort le 11 octobre 353.
FIRMIN (saint), évéque de Mende, vivait dans le w" siècle. L'Eglise célèbre sa fête le 14 janvior.
FIRMONT (Henri Essex Edgeworth de), prêtre de l'Eglise romaine et vicaire général du diocèse de P.îris, né en Irlande en 1745, morl le 17 mai 1807.
FISHER (Jean), évéque de Rochester :
son exécution le 22 juin 1533.
FITZ-GERALD ( lord Edward), célèbre Irlandais, né en 1763, mort le 4 juin 1798.
FLACCUS (Valérius), poète latin, l'auteur du poème desilr^onauies, florissait vers l'an 80 de notre ère.
Flagellants : leur secte commence à s'établir à Pérouse en 1260.
FLA;JEL (Nicolas), fameux par sa merveilleuse fortune et par ses actions pieuses et charitables ; mort à Paris le 22 mars 1418. On lui attribue quelques ouvrages.
FLAMSTEED (Jean), astronome anglais, murtle 31 décembre 1719.
Flandre : ce pajs couvert de bois est peuplé par Charlemagne, qui y envoie en 803 dix mille familles saxonnes. — Une partie de cette contrée est cédée à la France, en vertu de la paix des Pyrénées, le7 novembre 1639. — Sa conquête par Louis XIV, en 1667. — Etablissement de ses fabriques de draps et de toiles, en 960.
Flavia{\o\) : loi agraire, proposée l'an de Rome 693, par L. Flavius.
FLAVIEN (saint), patriarche d'Antioche mort en 40"!-.
FLAVIEN (saint), pitriarche de Constan tinople, déposé en 449, mort peu de temps après.
FLAXMAN, célèbre peintre et sculpteur anglais, né à York en 1753, mort lo 9 décem bre J826.
Flèche (la) : Foulques-le-Réchin la prit en lO'JO. — Le connétable de Richcmoni s'en empara en 1426. Les Vendéens y entrèren» en 1793, et les Chouans firent d'inutiles efforts pour s'en emparer en 1799.
Flèches, Voyoz Arc.
FLECHIER ( Esprit), évéque de Nîmes, célèbre orateur chrétien, né le îO juin 1632 à Perne, près Carpentras, mort à Montpellier le 16 février 1710.
FLEMMlNG(Pau!), poëte allemand, né le 3 octobre 1609, mort vers 1640. Il était de l'école poétique d'Opitz.
FLESSELLES (Jacques do) !e dernier des prévôts <!es marchands de Paris et l'une des premières victimes de !a révolution française,
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fol massacre le IV juillet 1789 ; ilclait né en
Flessingue : est inondée par suite d'un violent ouragan, le 15 janvier 1808, et se trouve considérablemonl endommagée. -- Réunie au terriloire français le 21 janvier 1308. — Cette ville est incendiée par les Anglais, le U août 1809: le lendemain elle capitule, et lagarnison est envoyée prisonnière de guerre en Angleterre. — Est évacuée par les Anglais le 29 décembre.
FLEURIKU (Charles-Pierre Claret, comte de), savant voyageur, né à Lyon en 1738, mort le 18 août 1810.
Fleuriis; hataille où les Espagnols furent défaits en 1622.
Fleurns ( bataille de), gagnée par Luxembourg sur l'armée des alliés, le 1*^' juillet 1690.
l'ieurus (bataille de), gagnée le 26 juin 179i, sur les Autrichiens, par le général français Jourdan.
f/eu;us (affaire de), où les Français ont l'avantage sur les Anglais et les Prussiens, le 15 juin 1815.
FLEURY (Claude), sons-précepteur des enfants de France et historien, né à Paris le 6 décembre 16i0, mort le li juillet 1723.
FLEURY (André-Herculede), cardinal, ancien évêque de Fréjus, né à Lodève le 22 juin 1653, mort à Issy près Paris le 29 juin ilko.
FLEURY (Bernard), célèbre comédien français, né en 17i9 , mort le 15 mars 182>'.
Flibustiers, espèce d'aventuriers français qui s'établirent dans les îles du Vent, en
Flodden-Field ( bataille de ), donnée le 9 septembre 1513, où Jacques IV, roi d'Ecosse, qui combattait contre ses seigneurs, fut tué.
FLODOARD, poète, historien et orateur, né à Epernay-sur-Marne en 894, mourut le 28 mars 966.
FLOQUET (Etienne-Joseph), compositeur français, né a Aix en Provence en 1750, mon à Paris en 1785.
Floraux ( jeux ), la plus ancienne institution littéraire de France : fut fondée vers l'année 132i. Elle ne prit le nom de jeux floraux que peu de temps après la mort de Clémence Isaure, vers la fin du xv siècle. Les concours élaient déjà établis en 1+96,
Florence, capitale de la Toscane : détruite en 5il par Totila, roi des Goths. — Relevée de ses ruines en 781 par Charleraagne. — Adopta le gouvernement démocratique en 1251. — Revint au gouvernement aristocratique sous les Médicis, au commencement du XV' siècle. — Etablissement de son Académie de peinture, en 1350; — de sa célèbre Académie de la Crusca, en 1582. — Traité de paix signé dans cette ville entre la France et le roi des Deux-Siciles, le 28 mars 1801.
Florence (concile de) : termine ses actes le 3 juillet 1439.
FLORIAN (Jean-Pierre-Claris de), liltéraleur français, né le 6 mars 1755, au château de Florian, dans les basses Céveunes, mort le 13 octobre 179'!.
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FLORl I) A - BLANCA ( François - Antoine Monino, comte de), ministre espagnol, né en 1730, mort en 1808.
Floride : ce pays avait été vu pour la première lois par Cabot, en 1456; mais on en attribue la découverte à Ponce de Léon, le 11 .ivril 1512.
Floride (la) : traité conclu entre l'Espagne et les Etats-Unis d'Amérique, pour la cession de ce pays, le 22 février 1819.
Florin d'or : monnaie que les Florentins firent frapper en 1252, après la défaite des Siennois à Montalcino.
FLORES L. Annœus Julius) , historien latin, (lorissait sous le règne d'Adrien dans le ii« siècle de notre ère.
FLUDD (Robert), savant anglais, mort le 8 septembre 1637.
FLUE (^Nicolas de), célèbre ermite suisse, béatilié par les papes Clément IX et X; il était né dans le canton d'Unterwald, le 21 mars 1417.
Flûte : inventée à Célènes, par Hiognis de Phrygie, vers l'an 1506 av. J.-C.
Flux et reflux de la mer : ils eurent lieu trois fois dans une seule heure à Lyme, dans le comté de Dorset, le 31 mai 1582. — Lors du tremblement de terre de Lisbonne, le 1er novembre 1755, le flux éprouva de trèsfortes agitations sur toutes les côtes de l'Angleterre. — Le 17 juillet 1761, le flux et le reflux se répétèrent quatre fois en une heure à Whitby. — Le 30 octobre 1795, le flux s'éleva de deux pieds en neuf minutes, et le reflux se fit avec la même rapidité en Angle terre. En 1808 et 1811, flux et reflux extraordinaires dans le même pays.
FODÉRÉ (Jacques), religieux cordelier-, théologien et prédicateur, né dans le xvr siècle, à Bessan, dans la Haute-Maurienne, vivait encore en 1623.
FOÉ (Daniel de), l'auteur de Robinson Criisoé, né à Londres en 1663, mort en 1731.
Foi (bandes dites de la) : commencent à opérer des mouvements contre-révolutionnaires en Espagne, vers le mois d'avril 1821.
Foire Saint-Germain à Paris. Sa première tenue le 3 février 1486. — Commencement de son théâire en 1595.
Foires : leur établissement en France en 650, pour arrêter les vexations des seigneurs envers les commerçants.
Foix (comté de) : incorporé à la monarchie par Henri IV; mais cette réunion ne foi déflnitivement opérée que sous Louis XIII, en 1617.
Foix, ville de Gascogne ; assiégée par Simon de Montfort en 1210. — Philippe le Hardi s'en empara en 1272.
FOIX (Gaston de), duc de Nemours, né en 1489, tué à la bataille de Ravenne, le 11
Fokszany (bataille de), en Moldavie, gagnée sur les Turcs, le 21 juillet 1789, par le général Sowarow.
FOLARD (le chevalier Jean-Charles de), capitaine français et écrivain militaire, né à Avignon le 15*février 1669, mort le 23 mars
FOR
FOLCUIN (saint), évoque de Thérouane en 817, mort en 836,1e 14- décembre, jour où l'Eglise célèbre sa fête.
FOLENGO (Jérôme), plus connu sous le nom de Merlin Cocaïc, poêle italien, né à Maiitoue en 1V91, mort le 9 décenibre lo/ti.
Fombio, village près de Plaisanci» en Halle; les Français y remportèrent une victoire en 1796.
Fonderie de canons : cet art est connu en France en 1338.
FONSECA (Eléonore, marquise, de), spirituelle et savante Napolitaine, née en 1768, pendue le 20 juillet 1799, comme révolutionnaire.
FONSECA SOARES (Antoine de), né à Vi-.
(Iii,'uiera, en Portugal, le 25 juin 1631, mort en odeur de sainteté, le 20 octobre 1682.
FONTAINE DES BERTINS (Alexis) , géomètre, né à Claveisson en Dauphiné vers 1725, mort le 21 août 1771.
Fontaine-Française (bataille de), gagnée contre le duc de Mayenne, le 5 juin 1595, par Henri IV.
Fontainebleau : des articles préliminaires entre la Fr;mce, l'Espagne et l'Angleterre sont signés dans celte ville le 3 novembre 1762. — On y crée une école spéciale militaire en 1802. — En 1807, traité entre la France et l'Espagne. — Cette ville servit de prison au pape Pie VII, depuis le 19 juin 1812 jusqu'au 24^ janvier 18U.— Napoléon y Gt ses adieux à ses soldats le 11 avril 1814.
FONTAINES (Marie-Louise-Charlotie de Pelard de Givry, comtesse de), auteur d'un roman intitulé : Histoire de la comtesse de Savoie ; morte en 1730.
FONTANA (Dominique), architecte et ingénieur italien, né à Mlli, sur le lac de Cosme, en 1543, mort à Naples en 1607.
FONTANA (Félix), physicien et naturaliste, célèbre par ses expériences hardies. sur le venin de la vipère, né dans le Tyrol le 15 avril 1730, mort en 1805.
FONTANES (Louis, marquis de), homme d'Etat et littérateur français, né à Niort en 1762, mort le 17 mars 1821.
FONTANGES (Marie-Angélique de Scobaille, de Roussille, duchesse de), née en Auvergne en 1661 , morte le 28 juin 1681. C'est d'elle que datent les coiffures à la Fontanges.
FONTANIEU (Gaspard-Moïse) , à qui l'on doit le plus grand recueil de pièces et titres sur l'histoire du Dauphiné, mourut le 26 septembre 1767. Ces pièces, formant 84-1 portefeuilles, sont déposées à la bibliothèque nationale.
Fontarabie : pris aux Espagnols par le duc de Berwick, maréchal de France, le 16 juin 1719. — Est rendu aux Espagnols en 1720.
Fontenay dans l'Auxerrois : grande Ivitaille perdue en cet endroit, le 25 juin 84-1, par l'emjiereur Lothaire contre ses frères Charles le «".hauve et Louis le Germanique.
Fontenay-le-Comte , ville de Poitou : prise par les proleslanls en 1568. — La Noue l'assiégea en 1570, et elle se rendit à Soubise. — En 157V, le duc de Monlpensier la prit par trahison. — Le dernier siège qu'elle eut
à soutenir fut celui de 1587, commandé par Henri IV en personne.
FONTENELLE (Bernard Le Bovier de), savant, philosophe et littérateur français, né à Rouen le 11 février 1657, mort à Paris le 9 janvier 1757.
Fonlenoi (bataille de), gagnée le 11 mai 174^5 par les Français sur les Autrichiens, Anglais et Hollandais.
Fontevrault : ordre fondé par Robert d'Ai;brisselles en 1116.
FOOTE (Samuel), comédien et auteur comique anglais, né en 1717, mort à Douvres le 22 octobre 1777.
FOHBIN (Claude.chevalier de), marin français, né le 6 août 1606 près d'Aix en Provence, mort près de Marseille en 1733.
FORBIN-JANSON ( marquis de), mort
à Paris le 4- juin 1849.
FORBISHER ou FROBISER (Martin), un des premiers navigateurs de l'Angleterre , mort à Plymoulh en 1594.
FORBONNAIS (François Véron de), inspecteur générai des manufactures de France, né au Mans le 2 septembre 1722, mort en 1800.
FORCE (Jacques Nompar de Caumoiit,duc de la 1 , pair et maréchal, né vers 1559, mort en 1652.
Forces centrifuges et centripètes : démontrées par Kf'pler en 1590.
FORDYCE (Georges), médecin anglais, né près d'Abordeen en 1736, mort en 1802.
Forge : Tubalcaïn,l'un des fils de Lamecb, en apprend, dit-on, l'usage pour travailler l'airain et le fer, vers l'an 3100 av. J.-G.
Forges (eaux de) : cette source minérale fut découverte peu de temps avant l'an 1500. Louis XllI et le cardinal de Richelieu allèrent prendre ses eaux en 1631.
For-l'Evêque, ancienne prison de Paris : réunie au Châtelet par édit de février 1674. — Supprimée par ordonnance de Louis XVI du 30 août 1780.
FOKMEY (Jean-Henri-Sarauel) , savant distingué, né à Berlin en 1711, d'une famille de protestants français réfugiés, mort le 8 mars 1798.
Formigny (bataille de), gagnée sur les Anglais par les Français, le 18 avril 1450.
FORMOSE, évéque de Porto, élu pape le 19 septembre 891, mort en 896.
Formose (île de) : les Hollandais s'y établissent en 1624.
Fornoue (bataille de), gagnée le 6 juille» 1495, par Charles Vlll, roi de France, sur les troupes de l'Empire.
FORSTER (Jean Reinold), voyageur et naturaliste, né le 22 octobre 1729 a Dirschau en Prusse, mort le 9 décembre 1798.
FORSTER (Jean-Georges-Adam), fils du précédent, naturaliste, né près de Danlzick en 1754, mort à Paris le 12 janvier 1794. Tous deux furent compagnons des voyages du célèbre Cook.
Fortavenlure, île Canarie, découverte par Jean de Bélhencourt en 1417.
FOKTEGUEKRA, prélat et poëte italien, mort le 17 février 1735.
Fortificotion (arl de la) : il commence à
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êlro connu vors Tan iOO av. J.-C — Cet art est soumis à des règles par le célèbre Vauban,en 16C0.
Fort-Louis ou Fort-Vauban, ville bâtie par Louis XIV vers la fin du xvir siècle. — Autre fonde l'Amérique méridionale, bâti sur le mont Gaperoux en Ïl)i3 par les Français.
Fort-Royal, ville de la Martinique *: dérnile par nn tremblement de terre, le 11 janvier 1839.
FORTDNAT (Bonnechance),évêque de Poiliers, poêle lalin, né en Italie près Trévise, en 530, mort en G09.
FOSCAKI (François), quarante-cinquième doge (le Venise, promu à ce poste éminent le 15 avril li23; mort en H57, âgé de 83 ans.
FOSCOLO, poëte dramatique italien, né à Zanie en 17Ti ou 1775, mort en Angleterre en 1828.
F osse-Eugénienne : canal destiné à faire communiquer la Meuse avec le Rhin, entre Vanloo et Rimberg, commencé en 1620.
FOTHERGILL, médecin anglais, mort le 26 décembre 1780.
FOUCHÉ (Joseph), duc d'Otrante, député à la Convention nationale, ministre de la police générale, etc., né à Nanles le 29 mai 17o3 , mort à Trieste le 25 décembre 1821.
FougèreSy ville de Bretagne : Henri II, roi d'Angleterre, s'en empara en 1166 ot en 1173. — Jean-sans-ïerre la prit en 1202. — Bertrand Duguesclin, cliarge par Charles V de pacifier la Bretagne, entra dans celte province en 1372, et se rendit maître de plusieurs places, du nombre desquelles était Fougères. — Prise par les Anglais en ikkS. — Le 25 juillet li88, le duc de la Trémouille s'en empara, après neuf jours de siéi;e. — Le 28 mars 1588, le duc de Mercœur, qui tenait encore pour la ligue, se rendit maître de Fougères, qu'il ne rendit qu'en 1598.
FOULON, contrôleur général des finances, l'une des premières victimes de la révolution française, assassiné le 22 juillet 1789.
FOULQUES, archevêque de Reims, assassiné le 17 juin 910.
FOUQUET (Nicolas), surintendant des finances sous Louis XIV, né à Paris en 1615, mort dans la citadelle de Pignerol , le 23 mars 1680.
FOUQUIER-TINVILLE (Antoine-Quentin), accusateur jjublic près le tribunal révolutionnaire en 1793, condamné à mort pour ses crimes, et exécuté le 7 mai 1795, âgé de 48 ans.
Fourches Cattclines : les Samnites forcèrent l'armée romaine à passer .sous le joug, l'an 321 av. J.-C., dans un endroit appelé les Fourches Caudines.
FOURGROY (Antoine-François de), célèbre chimiste, né à Paris le 15 juin 1755, mort le 16 décembre 1809.
FOURMONT (Etienne, laborieux savant du xviiî'^ siècle, né en 1683, à Herbelay près St. -Denis, mort à Paris le 18 février 1745.
FOURMO>'T (Michel), frère d s piécédenf, également savant, né le 28 septembre 1690, mort le 25 février 1746.
FOURRIER (Joseph), savant distingué, né À Aux.erre, mort le 16 mai 1330, membre de
l'Académie Française et secrétaire perpétuel de l'Acadt'mie des Sciences.
Fous (ordre des) : inslitur en 1380 par Adolphe, comte de Clèves, dans le but de maintenir Funion entre les nobles du pays.
FOX (George) fondateur de la secte des quakers, né à Drayton dans le com^é de Leicestrr, en 162'*, mon en 1681;
FOX (Chrirles-Jacques), célèbre orateur et homme d'Éiatanglais, né le 2V janvier 1748, mort le 15 septembre 1806.
FOY (Maximilicn-Sébastien), général et orateur poliiique, né à Ham en Picardie le 3 février 1775, ii;ort le 28 novembre 1825.
FRA-PAOLO (Pierre Sarpi, dit), médecin, anat inisle cl hisiorien italien, mort le 14 janvier 1623.
Fraga (b ilaille de), gagné» en 1134 par les Maures d'E;pagne sur Alphonse 1^', roi de Navarre et d'Aragon.
FRAGONAIID (Nicolas), peintre d'histoire, né vers 1738, mort à Paris le 22 août 1806.
Fraise, ornement pour hommes comme pour ft mmes, dont la mode régna dans presque toute rEurope,à partir du xvi'^ siècle. La fraise disparut en France sous Louis XJII.
Français, langue française : commença à prendre une forme vers le commencement du xi^ siècle. — Fut en usage dans les actes publics en Angleterre jusqu'en 1361.
Français ithéâlre) : son berceau fut véritablement le spectacle ouvert par les confrères de la Triniié, en novembre 1548, au coin de la rue Maucouseil, dans une masure dépendant de l'ancien hôtel de Bourgogne.
FRANÇAIS (de Nanles, le coinle Antoine), né à Valence en Dauphiné,le 17 janvier 1756, mort le 7 ni irs 183G : fut un agronome distingué et un zélé philantrope.
Francavilla (bataille de), livrée entre les Espagnols et les Impériaux, le 20 juin 1719: chaque parti s'attribua la victoire.
France. Sa conquête par les Francs, qui lui donnèrent leur nom dès le commencement du v'' siècle. — La première dynastie de ses rois prend son nom de Mérovée er 448. — Clovis partage ses Etats entre scd quatre fils en 511. — Première réunion de la Bourgogne à la monarchie française, de 53:^ à 534. — Coiîimencemenls de la puissance des maires du palais, vers 613. — Lutte des hommes libres ou de la inoyenne propriété contre la haute aristocratie territoriale, vers 660. — La Neustrie tombe sous la domination de l'Austrasie, et les anciennes assemblées nationales sont rétablies en 687. — invasion des Sarrasins : ils sont vaincus p ir Charles-Martel dans les plaines de Poitiers, en 732. —Fin de la série des rois appelés fainéants, en 752. — Pépin commence sa dynastie : il est sacré par le pape Etienne III, qui lui conière le titre de Protecteur de l'Lglise, en 754. — Charîemagne, héritier de JPepin. fait la conquête du royaume des Lombards, en 774. — En 772, il avait commencé contre les Sixons celle guerre sanglante qui devait durer irente-trois ans. Voyez Saxons. — Il renouvelle l'empire d'Occident en 800, 324 ans après îa mort d'Augustulc. — Par
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afuife de la ba(ai!Ic de Fontenay (8il), ia langue romane, qui se formait obscurément, prédomino comme pour servir à la transmutation de la nation franque en peuple français. — Ruirues-Capet, en 987, est salué roi par les grands, et sacré dans la basilique rie Reims.— C'est à la On du x« siècle que la féodalité est définitiveraent constituée. Ce mol apparaî' pour la première fois dans une charte de Charles le Gros, en SBV. — Vers la (in du x^ siècle, la France est morcelée en one foule de petites souverainetés.— ' econde réunion de la Bour;j;ogne à la monarchie, en 1015 : celle province, sous le titre de duché, «si donnée à l'un des fils de Robert le Pieux, en 1031. — Croisade piêchée par sai'nt Bernard, en lliG. — Philippe-Auguste raffermit le trône en butte aux attaques de la féodalité, de 1185 à 1215. — Première croisade de saint Louis, en 1248. — Ses Eslablissemens ou lois après son retour, en 1254.-. — Sa seconde croisade, en 1270. — Vers 1285, sévères ordonnances de Philippe le Bel con- Ire les abs'urdes épreuves appelées jugements de Dieu. — Vers 1316, réunion, à Paris, des prélats, des barons et des bourgeois, qui décrète que la couronne de France n'est pas héréditaire pourles femmes: c'est la première fois qu'il est faitmentionde la loi Saliquedans notre histoire. — Enl3i8, une ordonnanceétablit le principe de l'inaliénabilité des domaines de la couronne. — Réunion du Dauphiné à la couronne de France, par saite d'un Irailé passé en 1343, confiimé en 1344, et enfin consommé en 1349. — La France est dévastée par les Anglais après la bataille de Crécy, livrée le 26 août 1346. Révolte dite de la JaqueriCy vers 1358. — Pendant la première partie du xv" siècle, la FrancCç en parlie occupée par les Anglais, est en proie aux guerres civiles des Bourguignons et d. s Armagnacs. — En 1422, il ne reste à Charles Vil que quelques provinces du centre de la Ft"ance, le Poitou, le Berri, l'Anjou, etc. — L'aristocratie est abaissée sous le règne de Louis XI (de 1461 à 1483). — Réunion de la Provence à la couronne en 1481, et de la Bretagne en 1499. — Captivité de François I*' en Espagne, de 1525 à 1526. — Vors lo'mêrae temps, la Réforme prèchée par Calvin, éclate en France. — Commencements de la puissance des Guises vers 1547, sous Henri IL
— Conjuration d'Amboiso, le 17 mars 1360.
— Première guerre de religion, en 1562, après le massacre de Vassy. — Seconde guerre de religion, en 1567. — Massacres de la Saint-Barthélémy, le 24 août 1572. — Troubles et guerres de la Ligue, de 1588 à 1594. — Sous le règne de Henri IV (de 1589 à IBlO), la France s'accroît de la Bresse, du Bugey, du Val-]^omey, de la Navarre, du B arn et du comté de Foix.— Ministère du cardinal de Richelieu (de 1624 à 1642. — Troubles de la Fronde (de 1648 à 1G54). — Ministère de Mazarin (de 1643 à 1661). — Merveilles et revers du règne de Louis XIV (de 1643 à 17:5).— Etablissement d'un grand nonibre de maoufactu; es parle ministre Golbert, vers 1667. — Révo-
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cation de l'Editde Nantes, le 22 octobre 1685.
— Guerre dite de la Succession, en 1702. — Régence du duc d'Orléans (de 1715 à 1723).
— Sous le règne de Louis XV (de 1715 à 1774), eurent lieu les désordres du funeste système de Law, et les querelles des jansénistes et des molinisles, ainsi que la bataille de Fontenoi (1745), et de longues guerres qui ne furent terminées que par la paix de 1763.
— Avènement de Louis XVI, en 1774.— Convocation des états généraux, fixée au 5 mai 1789. Voy. Révolution française, Empire français^ Restauration et Révoiation de juillet. — La Prancecompte soixanUetonze rois depuis Pharamond jusqu'à Louis-Philippe l'r, élu le 7 août 18.30. — Erigée en République en 1793, elle fut gouvernée par des Directeurs et des Consuls, jusqu'à l'établissement du gouvernement impérial par Napoléon Bonaparte, le 18 mai 1804; gouvernementqui subsista jusqu'en mars 181 4, époque du premier retour delà faniiiledesBourbons, et qui ne reparut que durant trois mois, du 20 mars au20juin en 1815. y oyez Inle7Tèrjne des Cent-J ours. — Erigée de nouveau en république le 24 février 1848.
Fra«ce(souverains de), l"^<^rflce; Pharamond, de 418 à 427.— Clodion le Chevelu, de 427 à 448. — Mérovée,dei48à458.— Childéricler,de458 à 481.— Clovis 1er dit leGrand, de 481 àSU.- Childebert Ie% de 511 à 558. — Clolaire I^', de 558 à 561. — Charibert, de 561 à 567. - Chilpéric le--, de 567 à 584. — Clotaire II, de 584 à 628. — Dagobert L% de 628 à 638. — Clovis II, de 638 à 656. — Clotaire III, de 656 à 670. — Childéric II, de 670 à 673. — Thierry l-% de 673 à 691.— Clovis !II,de 691 à 695. — Childebert IH, de 695 à 711. — Dagobert II, de71î à 716.— Chilpéric II, de 716 à 721. — Thierry II, de 721 à 737. — Childéric III, de 742 à 752. - 2' race ; Pépin lo Bref, de 752 à 768. — Charlem.sgne, de 768 à 814.— Louis l'"", le Débonnaire, de 814 à 840.
— Charles II, le Chauve, de 840 à 877. — Louis II, le Bègue, de 877 à 879. — Louis IH et Carloman, de 879 à 884. — Charles IH, le Gros, do 884 à 887. — Eudes, de 887 à 893.
— Charles le Simple, de 893 à 929. — Raoul, de 923 à 936. — Louis IV, d'Outremer, de 936 à 954. — Lothaire, de 954 à 986. — Louis V, le Fainéant, de 986 à 987. — 3' race : Hugues Capet, de 987 à 996.— Robert, de 996 à 1033.— Henri 1^% de 1031 à 1060.— Philippe ^^ de lOiiO à 1108. — Louis VI, le Gros, de 1108 à 1137. — Louis VII, le Jeune, de 1137 à 1180. — Philippe II, Auguste, de 1180 à 1223. — Louis VIII, Cœur de Lion, de 1223 à 1226. — Louis IX (saint), de 1226 à 1270.
— Philippe III, le Hardi, de 1270 à 1285. — Philippe IV, le Bel, de 1285 à 1314. — Louis X,leHutin, de i314à 1316. — Philippe Y, le Long, de 1316 à 1322. — Charles IV, le Bel, de 1322 à 1^28. — Philippe VI de Valois, de 13i6 à 1330. — Jean, le Bon, de 1350 à 1364. —Charles V, le Sage, de 1364 à 1380. —Charles VI, le Bien-Aimé, de 1380 à 1422. — Charles VJl, le Victorieux, de 1422 à 1461.- Louis XI, de 14G1 à 1483. — Charles VIH, de l'iS3 a 1498. — Louis XII, le Père du peuple, de 1498 à loio. — François V, le Fère des
PICTIONNAIUE DE CHRONOLOGIE.
lellres, de 1515 à 15i7. — Henri II, de 15W à 1359. — François II, de 1559 à 13G0. — Charles IX, de 15G0 à 157V. — Henri III, de 1574 à 1581». — Henri IV, le Grand, de 1589 à 1(,10. — Louis XIII, le Juste, de IGIO à 1GV3. Louis Xn', le Grand, de IGW à 1715.
— Louis XV, (le 1715 à 177i. Louis XVI, de 177ià 1793. —Ué publique, de 1793 à 180i.
— Louis X\'II, mort eu prison, en 1795. — Napoléon, empereur, le 18 mai 1S04- jusqu'au 30 mai 18li. — Louis XVIII, du 30 mars 18H au :20m;irs 1813. — Napoléon, rétabli le 20 mars 1815 jusqu'au 20 juin 1815. — Louis XVIll, rétabli du 20 juin 1815 au IG septembre 182i. — Charles X, du 2G septembre 182i au 30 juillet 1830. — Louis-Philippe I", du 9 août 1830 au 2i février 18VS. — République depuis la révolution de 18i8.
France iilc de),dansrOcé;m indien : découverte par le navigateur Pedro Masi arenhas , en 1505; occupée par des colons français en 1721 : prise en 1810 |iar les Auiilais, qui ont étéraainlenusdans sa possession par les Irailés de 18n.
Francforl-siir-le-Mein, ville fort ancienne; elle était déjà, en 125i, au nonibre des villes libres impériales ; est déclarée ville libre le 11 juillet 1814^. — La diète germanique déclare, en novembre 1810, que cette ville, oui elle siège, est un asile.
Franche-Comté : conquise par les Bourguignons au commeneement du v"^ siècle ; elle passa sous la domination de l'Aulriche eu li7G. — Ce comté fut cédé à Philippe II, roi d'Espagne, en 155G. — Louis XIV fait la conquête de cette province sur les Espagnols, en 1GG8. — Celte province est conquise de nouveau par Louis XIV en 167i, et reste définitivement à la France par le traité de Nimègue, en 1G78.
Franchise : ce fut longtemps le nom de la ville d'Arras; il lui a\ait été donné par Louis XI au mois de juin li81.
FRANCIS (Sir Philippe), homme d'État anglais, mort le 22 décembre 1818.
Franciscains ou frères mineurs : ordre religieux, institué en Italie par saint François d'A'.sise, en 1209.
FRANCK (Jacob) DOBRUSCHKY, promoteur et restriurateur de la secte de 5a(;6af/mi- Tzevi, né en Pologne en 1712, mort le 10 décembre 1791.
Franc-maçonnerie. — Suivant le plus grand nombre des historiens, celte institution remonterait au vnie siècle, et devrait son existence à une compagnie de maçons constructeurs. — Elle fut introduite en Angleterre en 1287, en Ecosse en 1150, en France en 1668 ou 1725, en Espagneen 1728, en Hollandeen 1730, en Russie en 1731, en Italie (à Florenci ) en 1733, en Prusse en 1737, en Autriche en 1738, en Suisse, même année, à Rome en 1741, eu Asie dès 1728, dans l'Océanie depuis 1709, dans l'Afrique depuis 1736, enfin eu Amérique depuis 1721. — La grande loge d'Irlande fut fondée en 1729. — Eu 1718, on ne comptait encore que quatre loges à Paris; il y eu avait vingl-deu» en 17i2. — Lors de la ré" voluliou,"en 1789, il y eu avait dans tout le
royaume plus de 700 reconnues par le grand Orient. - Condamnation delà franc-niiiçonnerie à Rome, par le pape, le 12 janvier l'*15. FRANCO (Nicolas), poète satirique et licencieux, ne à Bénévenl en 1510, moil c' 15G9.
FRANÇOIS D'ASSISE (saint) , instiiulenr de l'ordre de son nom, né à Assise, en Ombrie, en 1182, mort le k décembre 1226.
FRANÇOIS DK PAULE (saint), fondateur de l'ordre des Minimes, né à Paule, en Calabre, le 27 mai 1416 , mort le 2 avril 1507 ; canonisé eu 1519 par Léon X.
FRANÇOISDE BORGI A (saint), grand d'Espagne . vice-roi de Catalogne, ne à Gandie, dans le royaume de Valence, en 1510, mort à Rome, général des jésuites, le 30 octobre 1572 ; canonisé , en 1671 , par Clément X.
FRANÇOIS REGIS saint). Voyez Régis.
FRANÇOIS DE SALES sainlj, évêque de Genève, instituteur ilel'urdre delà Visitation, né au cliâteau de Sales, diocèse de Genève , le 21 août 1567, mort à Lyon le 28 décembre 1622. Alexandre VII le canonisa en 1665.
FRA'NÇOIS XAVIER (saint), surnommé Vapôtre des Indes, né au château de Xavier, au pied des Pyrénées, le 7 avril loOG, mort en Chine le 2 décembre 1552; canonisé par Grégoire XV en 1662.
FRANÇOIS I^S DE LORRAINE (Etienne), empereur d'Allemagne, né en 1708, élu le 13 septembre 1745, mort à Inspruck en 1765.
FRANÇOIS II, empereur d'Allemagne , prend le litre d'empereur héréditaire d'Autriche avec le nom de François 1" , le 11 août 1804, mort le 2 mai 1835. *
FRANÇOIS l'^S roi de France, surnommé le Père des lettres, né à Cognac le 12 septembre 1494, parvint à la couronne le 1" janvier 1515, mourut le 31 mars 1547.
FRANÇOIS II, roi de France, né à FonlainobUau le 19 janvier 1544, monte sur le trône le 10 juillet 1559, meurt le 5 décembre 1560.
FRANÇOIS P', duc de Bretagne, né à Vannes le 11 mai 1414, mort le 19 juillet 1450.
FRANÇOIS II, dernier duc de Bretagne, prêta foi et hommage à Charles VII en 1459, mourut le 8 ou 9 septembre 1488.
FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU (Nicolas- Louis), littérateur, homme d'Etal et agronome, né le 17 avril 1750, à Sassay (en Lorraine), mort le 10 janvier 1828.
FRANÇOISE (sainte), dame romaine née en 1384, morte le 9 mars 1440, canonisée par Paul V en 1608.
FRANÇOISE DE FOIX, comtesse de Chateaubriand, morte le 16 octobre 1537.
Franconie. Les paysans de ce pays se déclarent pour Luther, et se soulèvent en 1525. Guillaume de Furstemberg en lue plus de 50,000.
Francs, ligne de peuplades germaniques : leur premier établissement dans la Gaule en 289. — L'empereur romain Constant l*-'' parvint à les retenir au delà du Rhin en 342.— Ils ravagi reiii U; Gaule en o88 ; aiuis Théodose les fit cfiâiicr par Ârbogasto. — Les Francs recoumieucèrenl leurs courses cr
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^^12et 413. — En 418 commence, dit-on, le règne de Faremund ou Pharaniond, qui était un chef des Francs établis sur les bords de la Oyie depuis environ cent ans ; ce chef pilla Trêves en l'année 421. — Les Francs, ious la conduite de Clodion, firent sur la Gaule plusieurs tentatives impuissantes, en 428 et 431. — Enfin, en 438, il prirent Tournai, Cambrai , et s'avancèrent jusqu'aux environs d'Arras. — Ils firent définitivement la conquête de la Gaule , sous Clovis, de 490 à 511.
Francs-archers : milice instituée en France en 1444 ; son abolition en 1480.
FRANKE ( Auguste-Hcrman ), philanthrope et théologien allemand né à Lubeck en 1063, mort en 1727.
FRANKLIN (Benjamin) , philosophe et physicien américain, né à Boston, dans la Nouvelle-Angleterre, en 1706 ; mort le 17
Fraubunnen (canton de Berne), remarquaoie par le combat qui s'y livra, en 1799, lors 'Je l'invasion des Français en Suisse.
FRAYSSINOUS (Denis), é\êque d Çermopolis, célèbre controveisisie et orateur de la chaire, ancien ministre et pair de France, Je l'Académie française, né en 1765 à Curières(Aveyron), mort en 1841.
I Fraxcsladt (bataille de), gagnée par les Suédois sur le roi Auguste, en 17013.
FRÉDÉGAIRE, un des plus anciens historiens français, florissait dans le vii^ siècle.
FRÉDEGONDE, reine de France, femme ie Chilpéric l^"^, née àMontdiJier en Picardie, en 543, morte en 597.
FRÉDÉRIC hs dit Barberousse, empereur d'Allemagne, né en 1121, couronné ea 1152, mort le 10 juin 1190.
FRÉDÉRIC II, empereur d'Allemagne, né en 1194, roi des Romains en 1196, élu empereur le 13 décembre 1210, couronné le 22 novembre 1220, mort dans la Fouille le 13 décembre 1250.
FRÉDÉRIC III, empereur d'Allemagne, dit le Pacifique^ né en 1415, monta sur le trône en 1440, lut couronné en 1452, mourut le 7 septembre 1493.
FREDERIC ^^ roi de Danemark, né en 1471, élu on 1523, mort en 1533.
FREDERIC II, roi de Danemark el de Norwége en 1559, mort le 4 avril 1588, âgé de 5i ans.
FREDERIC III, né en 1609, roi de Danemark et de Norwége en 1648, mort le 9 fé- Ivrier 1670.
I FREDERIC IV, roi de Danemark, né en 11671, monta sur le trône en 1699, mourut !en 1730.
; FREDERIC V, né en 1723, monte sur le jtrône d'Allemagne en 1746; mort en 1766. I FREDERIC I-^^ électeurde Brandebourg et ;premier roi de Prusse, né à Kœnigsberg, en 11657, élu roi en 1700, mort en 1713.
i FREDERIC GUILLAUME ^% roi de Prusse, né à Berlin le 15 août 1688, commença à régner en 1713, mort le 31 mai 1740.
FREDERIC 11 (Charles-Frédéric), surinommé le Grande roi de Prusse, né le 24 jan-
vier 1712, monta sur le trône le 31 mai 1740 • mort le 17 août 1786. '
FREDERIC GUILLAUME II, roi de Prusse, né le 25 septembre 174'*, proclamé le 17 août 1786, mort le 16 novembre 1797.
FREDERIC-AUGUSTE II, électeur de Saxe et roi do Pologne, mort le 1" février 1733.
FRKDERIC-AUGUSTE, roi de Saxe, mort le 5 mai 1827.
FREDERIC, roi de Wurtemberg, mort le 30 octobre 1816.
Frédériksbourg (paix de) entre la Suède et le Danemark, signée le 3 juillet 1720.
FREGOSE, illustre famille de Gênes, qui donna un grand nombre de doges à celte république de 1371 à 1514.
FREIND (Jean), médecin, né en 1675 à Croton, dans le comté de Norlhampton, mort en juillet 1728.
Frères prêcheurs (ordre des), institué par saint Dominique de Guzman en 1216. Cet ordre prit le nom de Jacobins, à cause de l'église Saint-Jacques, qui lui fut cédée par l'Université de Paris en 1217. — L'Université de Paris les exclut de son sein pour avoir refusé d'observer ses constitutions, en 1253.
Frères mineurs : ordre mendiant fondé par saint François d'Assise en 1210.
Frères des écoles chrétiennes : institués à Reims, en 1679, par l'abbé de La Salle. — En 1691, établissement d'un noviciat à Vaugirard. — En 1694, tous les frères se lièrent par des vœux perpétuels. —En 1705, translation du noviciat de Vaugirard à Rouen, dans la maison de Saint-Yon, qui fut autorisée par lettres patentes de 1724. — Cet ordre obtint l'approbation du saint-siége en janvier 1725. — La maison de Saint-Yon, devenue fort importante, cessa d'être le cheflieu de l'ordre en 1770; la résidence du supérieur (ut alors transférée à Paris, et huit ans après à Melun.— Dispersion de l'ordre en 1790. — Après le concordat (15 juillet 1801), les écol^esdes Frères se rouvrirent en France; en 1805, ceux-ci reprirent leur ancien habit religieux; enfin, lors de l'organisation de l'Université impéri.ile, leur ordre fut reconnu et approuvé, comme corps enseignant, le 17 mars 1808. — En 1819, le roi Louis XVIII ayant donné à l'Institut la grande maison du Sainl-Enfant-Jesus, au faubourg Saint-Martin à Paris, ie frère Gerb;iud, supérieur, y transfera sa résidence en 1821; dès lors cette maison devint le chef d'ordre.
Frères de la mort : ordre religieux de la règle de saint Paul l'Ermite ; introduits en France dans le xvii= siècle; leurs constitutions datent de 1620; leur ordre fut autorisé en France en 1621. 11 ne paraît pas avoir subsisté plus de vingt ans.
FRÉRET (Nicolas), pensionnaire et secrétaire de l'Académie des belles-lettres, né à Paris en 1688, mort en 1749.
FKÉRON (Elie-Cathcrine), célèbre critique, né à Quimpcr en 1719, mort le 10 mars
Fresque. Voy. Peinture Fresques: invention d'un procédé pour les enlever de dessus les murs, en 1813
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Freuâenstadt, ville de la Forêl-Noirc; bâtie en IGOO; prise par les Français en 1795.
FRÉVILLE (M baron de), pair de
France, morl à Paris le 8 décembre 18'i^7.
Fribourg en Souabe : prise par le maréchal de Créquy, on 1677; parViliars en 1713; par le n)aréchal de Coigny en l7+i.
Fribourg en Souabe (bataille do), gagnée près do cette ville sur les impériaux, par Turonne, le 3, le 5 et le 9 août lG4i.
Fribourg y ville du Brisgaw : fondée en Î120.
Friedberg (bataille de), gagnée parle roi Je Prusse sur les Autrichiens, le 4 juin 1745.
Friedberg (bataille de), gagnée par le général More.iu, le 2i août 1796.
Friedland (bataille de), gagnée sur les Russes par les Français, le 14 juin 1807.
Friedlingen (bataille de), où les Impériaux 5ont défaits par V'illars le 14 octobre 1702.
FRISI (Paul), célèbre mathématicien et physicien, né à Milan en 1728, mort en 1784.
FROBEN (Jean), célèbre éditeur et typographe, né à Hermelbourg en Franconie, mort en 1527 : il était l'imprimeur et l'ami J'Erasine.
Froids excessifs : en Europe et en Asie, en 299; en France, en 358, — En Europe, de 605 à 670. — En lialie, en France et en Allemagne, en 991, 1044, 1067, 1124, 1125, 1205, 1208, 1234, 1269, 1325, 1407, 1420, 1422, 1433, 1434; cette dernière année la gelée commença à Paris le 31 décembre, et dura 2 mois et 21 jours, et ia neige tomba pendant quarante jours consécutifs. — En France et en Allemagne, en 1458, 1468, 1469, 1570. En 1608, hiver très-rigoureux dans toute l'Europe. — En 1683, en France et surtout dans la Touraine. — Nous citerons, encore les hivers de 1709, 1740, 1768, 1774, 1776, 1788, 1794, 1799, 1813, 1820 et 1830.
FROISSART (Jean), historien et poëfe français, né à Valenciennes eu 1333, mort vers*1410.
Fronde (la) : parti opposé au cardinal Mazarin ; so forme on 16'f8 ; guerre civile A Paris, suscitée par la Fronde en 1649.-- Après plusieurs combats, les troubles s'apaisent en 1652.
FRONTON (Marcus Cornélius), célèbre orateur et rhéteui- lalin, nommé consul vers l'an 161, sous Marc-Aurèlo, son disciple; mort l'an 104.
FRUCTUEUX (saint), évéque de Tarragone, mort pour la foi en 259.
FRUCTUEUX (saint), évéque de Parme, mort le 16 avril 655.
FRUMENCli: (saint), évéque d'Ethiopie, mort vers 360.
FUENTES (le comte de), général espagnol, né à V'alladolid le 18 septembre 1560, tué à la bataille de Rocroy, où il commandait la célèbre infanterie espagnole, le 19 mai 1643.
Fuhne (le canal de) : construit en 1742 par le roi de Prusse.
Fulde (abbaye de), fondée en Allemagne, par saint Boniface, en 744.
FULGENCE (saint), évéque de Ruspe, on Afrique, né vers 463, morl le 1'^ janvier 533.
FULRADE, abbé de Saint- Denis, mort vers 784.
FULTON (Robert), célèbre mécanicien américain, né vers l'an 1767, mort le 24 janvier
Funambules : il y avait en Grèce des danseurs de corde peu de temps après l'institution des jeux dans lesquels on dansait : ur des outres de cuir, vers l'an 1345 av. J.-G. —On en vit à Rome environ 500 ans après la fondation de cette ville.
FUUETIÈRE (Antoine), membre de l'Académie française, né à Paris en 1620, mort en 1688.
Fusils à ressort : inventés en 1517.
FUST (Jean), l'un de ceux à qui l'on attribue la découverte de l'imprimerie, vivait dans le xv*" siècle.
Gahaon (siège et bataille de), par Adonisédec, roi de Jérusalem, l'an 14G9 av. J.-C; c'est pendant celte expédition que Josué commanda au soleil de s'arrêter.
Gabelle, impôt sur lo sel : l'origine en remonte à Philippe IV, en 1286. — Il fut supprimé par la loi du 10 mai 1790; — et rétabli par le gouvernement impérial en 1806, lors de l'organisation des droits réunis.
Gables (bataille de). Voyez Gaulois.
Gabies : prise de cette ville (les Volsques par Tarquin le Superbe, l'an 510 av. J.-C.
GABRlELLE D'ESTREES. Voy. au manuel ESTBÉES (Gabrielle d').
GABRIELLÎ (Charles-Marie), savant et laborieux oralorien, né à Sologne en 1667, morl en 1745.
GABRIELLI (Catherine), cantatrice ita-
lienne, née à Rome le 12 novembre 1730 morte en avril 1796.
GACON (François), poëte satirique, né en 1667, mort le 15 novembre 1725.
GAERTNER (Joseph), savant naturaliste et botaniste allemand, né à Calw, en Souabe, en 1732, mort le 13 juillet 1791.
GAÉTAN (saint), fondateur des clercs réguliers ou ihéalins, né à Vicence en 1480, mort le 17 août 1547.
Gaëte ou Gaiète, ville du royaume de Napies : les fortifications du château fureui construites par Alphonse d'Aragon, vers l'ai 1440; celles de la place sont dues à Ch;irles Quint, à peu près cent ans plus tard. Si r port, très-célèbre dans l'antiquité, futrépax parAutonin le Pieux, l'an 145 de J.-G.
Gaëte (sièges de) : en 1433, par Alphonse V
GAL
roi d'Aragon;— en 1707, parles Autrichiens; — enl7û/i., par une armée composée de Français, d'Epagnols et de Piémontciis. — Assiégée et prise par 400 Français le 8 janvier 1799. —Assiégée et reprise de nouveau par les Français le 18 juillet 1806, après trois mois de tranchée ouverte.
GAFFAREL (Jacques), hébraïsant et orientaliste, né en 1601, à Manuce en Provence, mort à Sisteron en 1681.
GAFFARELLI, chanteur italien, mort le 30 novembre 1783.
Gaieté (théâtre de la), le plus ancien de tous les spectacles du boulevard du Temple: y fut établi en 1760 par Nicolet, sous le titre de Grands danseurs durai, Ce fut en 1793, de triste mémoire, qu'il prit le nom de théâtre de la Gaieté. Incendié le 21 février 1835; reconstruit la même année.
GAIL (Jean-Baptiste), savant helléniste, né à Paris le 4 juillet 1755, mort ie 5 février
GAIL (Sophie Garre, dame), épouse du précédent , auteur de charmantes compositions musicales, née à Paris en 1776, morte en
GAILLARD ( Gabriel-Henri ) , historien français, né le 16 mars 1726 à Ostel, près de Soissons, mort en ISOo.
Gahis (Institutes de) : elles durent avoir été rédigées sous Marc-Aurèle, dans la première partie du ir siècle. Nicbuhr les découvrit en 1816 dans un palimpseste de la bibliothèque de Vérone.
Galntie : réduite en province romaine l'an 25av.J.-C.
GALBA (Servius Sulpicius}, empereur romain, né le 24 décembre 749 de Rome (4 ans avant l'ère fulgaire); parvint à la pourpre l'an 68 de J.-G. ; massacré par ses troupes le 15 janvier 69 de J.-C.
GALDIN (saint), archevêque de Milan, cardinal légat, mort le 18 avril 1176.
GALE (Thoma?) , savant et laborieux éditeur, né à Scurton dans le Yorkshire, en 1636, mort en 1702.
GALEAZ (Jean), premier duc de Milan,' reçut ce litre le 5 septembre 1393. — Galeaz (Marie-Sforze), duc de Milan on 1466 ; fut assassiné dans une église en 147G. — Galeaz de Mantoue, commandait l'armée vénitienne. au siège de Padoue, en 1405.
GALEN (G;irislophe-Bernard, van), princeévêque de Munster, prélat guerrier; mort le 19 septembre 1678, âgé de 74 ans.
GALEOTTI (Albert), jurisconsulte fameux du xiir siècle, mort ver» 1285.
GALÈRE (Gains Galerius Valerius Maxinaianus), empereur romain, mort ie J^'' mars
âii.
Galères à trois rangs de rames, ou trirèmes ; inventées par les Gorintliiens l'an 788 av. J.-G.
Galères à quatre rangs de rames : inventées par les Garthayinois vers HO av. J. G.
Galères. Voyez Bagnes, Marque et Travaux forcés.
GAUANI (Ferdinand), célèbre antiquaire
ilMii
et savant dislingue, né à Chieli, au royaume de Naples, en 1728, mori on 1787.
GAL'MN (Glande) , célchre médecin de l'antiquilé, né à Pergame vers l'an 131 de J.- C. , mort vers 210.
GALILÉE (Galilei), célèbre physicien, asîrouomo et philosophe, né à Pise le 15 février 1564, mort à Florence le 9 janvier 1642.
Galiotes à bombes : leur invention par Bernard î'ienaud, en 1682
GALISSONNIÈRE (Roland-Michel Barrin, marquis de la), chef d'escadre, né à Rochefort le 11 novembre 1693, mort le 17 octobre
GALITZIN (Basile), surnommé te Grand, vice-roi de Knsan, d'Astrakhan, et gardesceaux de la Russie, né vers 1633, mort en
GALL ou GAL (saint), évêque de Clermont, né vers 489, mort en 554. L'Eglise célèbre son culte ie l*^^"" juillet.
GALL (le docteur) , médecin cl physiologiste allemand, inventeur de la cranologie, mon le 22 août 1328.
GALLAND (Antoine), orientaliste et littérateur fra!içnis, né à Rollot eu Picardie en 1646, mort à Paris le 17 février 1715.
GALLE (André), célèbre sculpteur et graveur en médailles, membre de l'Institut , né à Saitil-Eîienne le 15 mars 1761, mort à Paris le 21 décembre 1844.
Ga//es: conquête de ce pays par Edouard P' d'Angleterre, le 20 novembre 1277.
GALLET, épicier à la pointe Saint-Eustache, né à Paris vors le commencement du xviir siècle, fut un chansonnier plein d'esprit et de naturel; Panard, Gollé, Piron et lui furent les fondateurs de Vancicn Caceau,
GALLIEN (Publius Licinius), parvenu à l'empire romain l'an 260, assassiné l'an 268, âgé de 35 ans.
GALLOIS (Jean), savant ecclésiastique, né à Paris en 1632, mort le 5 novembre 1695.
GALLUS (Gaïus Vibius frebonianus), pro clamé empereur romain en 251, massacré par ses soldats à Terni, en 255.
GALLUS (Gneus ou Publius Cornélius), poêle élégiaqne latin, contemporain et ami de Virgile, vivait à la fin du vu" et au commencement du viii' siècle de l'ère romaine.
GALLUS (Marlin), le premier chroniqueur de la Pologne, écrivait de 1100 à 1110.
GALVANi (Louis), célèbre médecin, né en 1737, à Bologne, mort le 4 décembre 1798.
Galvanisme : est découvert par le pliy- icicn bolonais Galvani, en 1798; dès 1789, il avait fait les premières observations sur ce phénomène.
Galvanodesme, instrument pour sauver les noyés et les a^^phyxiés, inventé en 1819 par le docteur Struve de Goorlilz.
GAMA (Vasco de), célèbre voyageur portugais, mort le 24 décembre 1523.
GaMBARA (Véronique), femme célèbre d'Italie, née dans le territoire de Brescia en 1485, morte à Gorrcggio on 1550.
Gambie (la): découverte delà source de' cette grande rivière d'Afrique, par le voya-^
geur français Mollien , dans le courant de
Gand (congrès de), pour Irailer de la paix entre l'Angleterre et les Etals-Unis d'Amérique, le 30 juin 181i. — Rupture des négodations, le 29 août suivant.
Gand, ville de Flandre. Il n'est pas fait mention de celte ville avant le vii*^ siècle. Saint-Amand vint y prêcher le Christianisme vers 636. — Vers l'année 10V6,une peste affreuse enleva plus de 600 personnes par jour. — Vers 1178, Gand reçut une charle de communes. — Dans la première période du XIV' siècle, Jacques d'Artevelle changea l'organisation des Gantois, et ses règlements restèrent en vigueur jusqu'en 1510. — Gand possède aujourd'hui une citadelle commencée en 1822 et achevée en 1830.
GANGES {la marquise de), femme célèbre par ses malheurs, née à Avignon, en 1636. — Le parlement de Toulouse rendit, le 21 août 1667, un arrêt contre ses assassins.
GANNERON (Auguste-Victor-Hippolyte) , député et ex-banquier français, morlàParis le 23 mars 18i7.
Gap: ville du haut Dauphiné: elle devint ville épiscopale au ivsiècle. — Grégoire, un de ses évêques, obtint, en 1058, de l'empereur Frédéric, lelitredeprince et divers autres privilèges qu'il transmit à ses successeurs. — Elle éprouva de grands tremblements de terre en 1282 et 16ii. — Une maladie contagieuse y Gt de grands ravages en 17ii.
GARAMOND (Claude), célèbre graveur et (ondeur de caractères, né à Paiis vers la fin du XV" siècle, mort en 1561.
GARASSE (François), savant jésuite, né à Angouléme en 1585, mort le 2i juin 1631.
GARAT (Dominique-Joseph), né dans le pays basque en 1760, mort dans ces dernières années ; fut homme d'Etat, philosophe et écrivain.
GARAT (Pierre-Jean), neveu du précédent, né à Ustaritz, le 25 avril 176i, mourut le l*^"" mars 1823, après avoir été le chanteur le plus étonnant que la France ait jamais eu.
GARÇAO (Pedro-Anlonio-Correa), célèbre poëte portugais, né à Lisbonne vers 1735, mort en 1775 environ.
^ GARCIA DE PAKEDES (don Diego), célèbre capitaine espagnol, né à Truxillo en l?i.fi6, mort en 1530.
GARCIA LASO, plus communément GAR- CILASSO DE LA VEGA, surnommé le Prince des poètes espagnols, né en 1503, mort en novembre 1536.
GARCIA DE MASCARENHAS ( Biaise ) , poëte portugais, iié à Avo, dans la province de Beira, en 1596, mort le 8 août 1656.
Garde des sceaux. L'importance de cet office ne date guère que de 1302, sous Philippe le Bel. — En 1306, une ordonnance augmenta encore les droits et privilèges du garde des sceaux. — La dignité de garde des sceaux, supprimée durant la révolution et l'empire, fut rétablie le 9 juillet 1815.
Garde nationale de France : sa première formation, le i'* juillet 1789. — Supprimée peu après la journée du 18 brumaire (9 no-
vembre 1799). — Sa seconde formation, le 13 mars 181i. Celle de Paris, licenciée par une ordonnance du 30 avril 1827. — Réorganisée en juillet 1830.
Garde impériale, instituée en 180!i-, augmentée en 1805 des vélites à pied el à cheval ; en 1800, d'un second régiment de grenadiers, d'un second régiment de chasseurs à pied, d'un régiment de dragons, de deux compagnies d'ouvriers, d'un régiment de fusiliers-grenadiers et d'un régiment de fusiliers-chasseurs; en 1807, d'un régiment de lanciers polonais, et de plusieurs corps qui prirent le nom de jeune garde. La garde impériale reçut uu accroissement considérable à partir de 1810 : grenadiers hollandais, lanciers rouges, tlanqueurs, pupilles, pontonniers, etc. On comptait, à la fin de 1813 , 81,000 hommes dans la garde impériale. — Elle fut définitivement supprimée à la fin de
Garde royale de France. Sa formation, le l*"" septembre 1815 ; licenciée en août 1830.
Gardes d'honneur : sont levés en France en avril 1813.
Gardes du commerce^ institués par Louis XV en 1772.
Gardes du corps. La première compagnie fut créée en 1448 (1423, 1440 ou 1445 selon d'autres). — En 1474 et 1475, Louis XI créa deux nouvelles compagnies. — En 1544t et 1545, François PMnstitua une nouvelle compagnie. — Ces quatre compagnies, supprimées le 12 septembre 1791, furent rétablies au nombre de six par ordonnance du 12 mai 1814. — Supprimées pendant les Gent-Jours, quatre compagnies seulement furent reformées en 1815; elles furent dissoutes par ordonnance du 11 août 1830.
Gardes-Françaises : création de ce régiment en 1553; il fut dissous après la prise de la Bastille le 14 juillet 1789.
GARNERIN (André-Jacques), célèbre aéronaute, né à Paris le 31 janvier 1769, mort le 18 août 1823.
GAKNIER (Robert), poëte tragique, né à la Ferté-Bernard, ville du Maine, en 1545, mort en 1601.
GARNIER (Jean-Jacques), historien, l'un des continuateurs de V Histoire de France de Velly, né en 1729 , mort le 21 février
GARRIGK (David), célèbre auteur et acteur dramatique anglais, né à LichlGeld, le 28 février 1716, mort le 20 janvier 1779.
GARTH (Samuel), médecin anglais, mort le 18 janvier 1718.
Gascogne^ ancienne province de France :
forma un gouvernement distinct de celui du re^te de l'Aquitaine, vers le milieu du viii* siècle. — Elle eut des ducs jusqu'au milieu du xi*^ siècle, et fut réunie au duché d^Aquitaine ou de Guienne, en 1070.
Gascons ou Vascons, peuple d'Espagne ; passent les Pyrénées en 593, et s'établissent dans le pays qui s'appelle aujourd'hui Gascogne.
GASSENDI (Pierre), physicien, métaphysicien, géomètre et astronome français, né à
GEN
Chantersier (Pro?ence) le 22 janvier 1392, morl le 4 octobre 1663.
GASSICOURÏ (Charles-Loui^ Cadet do), savant chimiste et pharmacien, né le 23 janvier 1769, mort le 22 novembre 1821.
GASSION (Jean de), maréchal de France, né le 20 août 1609, à Pau, tué d'an coup de mousquet à la bataille de Lens le 28 septembre 16W.
GASTON DE FOIX. Aboyez Foix (Gaston de).
GAUBÏL (Antoine), célèbre missionnaire jésuite, né à Gaillac le ik juillet 1689, mort à Pékin le 24 juillet 1759.
Gaulois. Leur première expédition en Italie, sous la conduite de Bellovèse, l'an 600 av. J.-C. — Leur seconde expédition en Italie, sous la conduite de lîrennus, l'an 390 av. J.-C. — Détruits par Camille l'an 390 av. J.-C. — Entièrement soumis à la domination romaine l'an 50 av. J.-C.
GAULTIER (Aloysius, ou Louis-Edonard- Camille), célèbre instituteur de la jeunesse, né à Asti en Piémont vers 17i6, mort le 19 septembre 1818.
GAUKIC (Luc), mathématicien et astrologue italien, né à Gifoni, dans le royaume de Naples, le 12 mars 1476, mort le 6 mars
Gaurus (combat do Mont-), où les Romains battirent les Samnites, l'an 343 av. J.-C.
GAUSSIN (Jeanne-Catherine), actrice française, morte le 9 juin 1767.
GAUTHIER (Mlle), actrice française : sa conversion le 26 avril 1722.
GAUTIER DAGOTI, peintre, graveur et aiiatomiste, mort à Paris en 1786.
GAVEAUX, acteur et compositeur français : mort le 9 février 1824.
GAVESTON , duc de Cornouailles : son exécution le 1" juillet 1312.
GAVINIÈS, violoiiiste ei compositeur français : mort le 9 septembre 1800.
GAY (Jean), poète anglais, né en 1688 à Barnstable, mort le 11 novembre 1732.
Gaz. Leur découverte, de 1730 à 1776.
Gaz hydrogène. Voyez Eclairage.
Gazette de France, le plus ancien de nos journaux politiques ; fondée par Théophraste Renaudot, médecin ; publication de son premier numéro le 5 novembre 1631.
GAZI-HASSAN, capitan-pacha, ou grand amiral turc, distingué par sa bravoure et ses capacités, mort en 1790.
GÉDÉON, fils de Joas, fut élu juge d'Israël vers l'an 1243 av. J.-C., mourut vers l'an 1239 av. J.-C.
GEER (Charles, baron de), célèbre naturaliste suédois, né en 1720, morl le 8 mars
. Geisberg (château de), près de Weissembourg, où, le 26 décembre 1793, les Français forcèrent les lignes des Autrichiens et des Prussiens, et pénétrèrent dans le Palatinat.
GÉLASE I" (saint), élu pape le l«r mars 492, mort !e 21 novembre 496.
GÉLASE II, élu pape le 23 janvier 1118,
DiCTIOîfN. DE ChRONOL'GIE.
mort à l'abbaye de Cluoy,àParis, le 29 janvier lliO.
Gélatine, substance nutritive extraite des matières animales, obtenue par Denis Panju en 1682. — Travaux de Darret père, en 1796, pour extraire la gélatine des os; ses procédés perfectionnés par son flls en 1814 et 1820.
GELLERT(Christian-Théotime), littérateur et poëte allemand, né à Haynichen en 1715, mort le 13 novembre 1769.
Gemhlours (bataille de), gagnée en 1578, par don Juan d'Autriche sur les rebelles des Pays-Bas.
Gendarmerie. Ce corps succède en France à celui de la maréchaussée le 1«' janvier 1791.
Généralités. Elles avaient été organisées en 1551, telles qu'elles existaient en 1789.
Gênes, fut gouvernée démocratiquement par des consuls en i099. — Se soumit à l'autorité d'un doge le 23 septembre 1339. — Cette république se donna à la France en 1396.— Secoua le joug des Français, qui furent massacrés en grand nombre dans celte ville le 3 septembre 1409. — Se soumit aux ducs de Milan en 1421, et resta sous leur domination pendant 14 ans. — Son indépendance fut rétablie par André Doria, le 12 septembre 1328. — Conjuration de Fiesque contre André Doria, dans la nuit du !«»• au 2 janvier 1547. — Bombardée par les ordres de Louis XIV, en 1684. — La république envoya son doge et quatre sénateurs à Paris pour faire ses soumissions à Louis XiV, le 15 mai 1685.— Prise par les Autrichiens le 6 septembre 1746. — En décembre suivant les Autrichiens en furent chassés. — Emeute populaire dans cette ville, le 30 avril 1797 : 12,000 ouvriers demandent l'abolition du gouvernement pairicial et le rétablissement de ia démocratie. — Cette ancieiinc forme de gouvernement fut rétablie le 1" mai suivant.
— Ce gouvernement prend le nom de république Ligurienne le 22 juin 1797. — Assiégée par les impériaux en 1800, elle capitula.
— Bonaparte la délivra par la victoire do Marengo;eten 1804ellese réunit à la Fr;ince.
— Elle fut incorporée au Piémont le 26 novembre 1814.
Genève, ville d'une haute antiquité. Après avoir fait partie de l'empire romain pendant cinq siècles, elle passa sous la domination des Bourguignons en 426. Ceux-ci la cédèrent en 4.j6 aux Francs, qui la possedèreni pendant quatre siècles et demi. — Au commencement du xr siècle, elle se trouvait sous la dépendance d'un évêque et d'un comte. — Réunie au comté de Savoie en 1401. — Fondation de son université par l'empereur Charles IV, en 1365. —Embrassa la Reformation, et se constitua république indépendante en 1335. Elle conserva celte indépendance jusqu'en 1798. Fut réunie à la Franco par un traité signé le 26 avril 1798. — Elki recouvra son indépendance en 181'?; s(i donna une nouvelle constitution au mois d'août 1814; lut agrégée à la confcdéraiiou suisse en J815.
GENEVIÈVE (sainte), vierge célèbre, pa
Ironne de Paris, née à Nanterre vers 422, morle le 3 janvier 512.
GENEVIÈVE DE BRABANÏ : sa légende merveilleuse place sa vie au commencement da viii= siècle.
GENGIS-KHAN ou DGENGHISKHAN, célèbre conquérant, né vers l'an 1163 de J.-G., morl le 2i août 1227. — L'empire fondé par lui, quoique divisé en quatre monarchies après sa morl, a continué long temps de s'accroitre el de ^'affermir; trois de ces monarchies ont dominé près de cent ans la Chine, la Tartarie el la Perse ; la quatrième a laissé des traces dans notre Europe jusqu'à la fin du xviiL'' siècle.
Génie militaire : ce corps prit naissance eu 1668. — Il fut réuni à celui de l'artillerie de 1755 à 1758.
GENLIS (Stéphanie-Félicité Ducrest de Saint-Aubin, comtesse de), fameuse romancière de notre temps, née près d'AuUin en 17i6, morle le 31 décembre 1830.
6^f«ov^/atn5, chanoines réguliers de Saint»^- Geneviève : leurs réformes en 1626 en 163V.
GENOVESI (Antoine) , célèbre philosophe italien, né à Gastiglionc, royaume do Naples, le l''' novembre 1712, mort en septembre
GENSÉRIC, roi des Vandales, né à Séville en >06, commence à régner en i28; meurt en 477.
GENSONNÉ (Armand), député delà Gironde à la Convention nationale, né à Bordeaux le 10 août 1758, morl sur l'échafaud révolutionnaire le 31 octobre 1793.
GENT1L( André-Antoine-Pierre), savant agronome, né à Pesme en Franche-Comté vers 1725, mort à Paris en 1800.
GENTILIS (Jean-Valentin), hérésiarque , né à Cozenza, dans le royaume de Naples, mort en 1566
Gentilly (concile de) : tenu sous le règne de Pépin, en 767 el 768.
GEOFFRIN Marie-Thérèse Rodet, madame), femme d'esprit, née à Paris en 1G99, morte en 1777.
GEOFFROY (Etienne-François), célèbre médecin, né à Paris en 1672, mort dans cette ville le 5 janvier 1731
GEOFFROY (Julien--Louis) , célèbre critique français, né à Rennes en 17i3, mort le 26 février 1814.
6r^og'rap/iîe:dès332av. J.-C, on faisait des caries où figuraient tous les pays connus, el sur lesquelles étaient marquées la grandeur et la situation approximative de chaque lien. — Dès Hérodote cette science était cultivée, vers l'an 444 av. J. G. — La Géographie de Strabon a fait reconnaître en lai le premier géographe de l'antiquité, vers l'an 14 du premier siècle de notre ère. — Dans les temps modernes, au xvi^ siècle, Mercalor donna une grande iqiipulsion à la science géographiCjUe.
Géométrie : suivant les Orientaux, Henoch ou Edric en fut l'inventeur vers 3400 av. J.- C. — Les premiers éléments de cettp science furent composés par Anaximandre vers 575 av. J.-C. — Thaïes l'enrichit de plusieurs
inventions 600 ans av. J.-C. — Euclide publia ses éléinens, environ 300 ans av. J.-C. Moins d'un siècle après, Archimètle s'itnraortalisa par ses découvertes en géométrie.
— Géométrie de Descartes, publiée en 1G37.
— Géométrie descriptive de Monge, publiée en 1799.
GEORGE (saint), patron de l'Angleterre, reçut la palme du martyre, sous le règne de Diocléiien, dans le iir siècle.
GEORGEL (Jean-François), ex-jésuite et grand vicaire dudiocèsede Strasbourg, né à Bruyères en Lorraine le 29 janvier 1731 , mort le 14 novembre 1813.
GEORGES Ks roi d'Angleterre, né à Osnabruck le 28 mai 1660, proclainé roi le 11 août 1714, mort le 11 juin 1727.
GEORGES II (Auguste), fils du précédent, né en 1683, succède à son père en 1727 ; mort le 25 octobre 1760.
GEORGES 111, roh d'Angleterre et de Hanovre, né le 4 juin 1738, monte sur le trône le 25 octobre 1760, mort le 30 janvier 1820.
GEORGES IV, roi d'Angleterre, fils du précédent, né le 12 août 1762, appelé à la régence en 1811, prit le titre de roi le 20 janvier 1820 ; mort le 26 juin 1830.
GEORGES GADODDAL, chef de chouans, exécuté comme conspirateur le 5 messidor an XII (24 juin 1804), âgé de 35 ans.
Géorgie: en 684, les califes de Damas en font la conquête et y introduisent la religion mahométane. — Ce pays retombe au pouvoir des Perses en 081. — Gouvernée par des rois jusqu'en 1722, époque de sa conversion en pachalick par les Turcs. — La dynastie des rois est rétablie en 1723 par Kouli-Khan, roi de Perse. — Soumise entièrement aux Russes en 1801 ; l'empereur Alexandre l'érigé en province russe en 1807.
Géorgie (Etats de), dans l'Amérique septentrionale : les Angl lis s'y établissent en 1732.
Géorgie du Sud, île du Grand Océan, découverie par Cook en 1775.
GKRARD (François, baron), peintre célèbre, né à Rome le 11 mars 1770, mort le 11 janvier 1837.
GERASIME (saint) , solitaire de Lycie , morl le 5 mars 475.
Gerberoy, ville de Picardie : assiégée par les Anglais en 1159. — Prise par les mêmes en 1418. — Les Français s'en emparèrent en 1449. — Brûlée en lOil, 1651 et 1673.
GERBERT ou GIRBERT. Voy, Silvestre II, pape.
GERBIER (Pierre-Jean-Bapliste), célèbre avocat au parlement de Paris, né à Rennes le 29 juin 1725, mort à Paris le 26 mars
GERDIL (Hyacinthe Sigismond) , savant cardinal, né à Samoeus en Faucigny (Savoie), le 23 juin 1718, mort le 12 août 1802.
GERICAULT (Jean-Louis -Théodore- André), peintre distingué, né à Rouen vers 1792, mort en 1828.
GERMAIN (saint), patriarche de Constantinople, mort en 733, âgé de 95 ans.
GERMAIN D'AUXERKE (saint), évêque, m en 380, mert à Ravenne le 21 janvier 448,
GIO
GERMAIN DE PARIS (saint), évêqae de cette ville vers W6, mort le 28 mai 576.
GERMAIN (Sopliie), savante malhém;iticienne, née vers 1778, morte le 17 juin 1831.
Germain-en-Laye (Saint-), ancienne ville
' dont l'origine remonte au roi Robert. —
Prise j,ar les Anglais, en 1346 et lil9. — Fut
' exemptée de toutes charges et impôts par
i Henri IV, et conserva ce privilège jusqu'en
' 178i. — Une assemblée de notables s'^ tint
en 1583. — Le couvent des Loges, situé dans
la foret, a été converti, par une ordonnance
de 1816, en une succursale de la maison de
Saint-Denis.
Germains : peuples barbares du Nord, qui commencèrent à envahir l'Europe env. 120 ans avant l'èro chrétienne. — L'an 9 av. J.-C, ils défirent les légions romaines sous le coiumandemenl de Varus. — L'année 169 de notre ère est le point de départ de la luite terrible qui dura près de deux siècles et demi entre les nations germaniques et l'empire romain. — L'histoire des anciens Germains finit à l'année 4-06. Voyez Allemagne et Allemands.
GermaniciPf ville de Comagène ; son ère, marquée sur ses médailles, répond à l'an 39 de notre ère:
GERMAMGUS (César), flls de Drusus, né vers l'an de Rome 738, mort empoisonné l'an 29 de J.-C.
Germanique (corps) ; institué au commencement du XII' siècle, au proflt de rindé|)endance des princes et seigneurs de l'Allemagne.
GERSON (Jean Charlierde), chancelier de l'Université de Paris , né le H décembre 1363, mort à Lyon le 12 janvier 1429.
GERTRUDE (sainte), fille de Pépin, maire du palais, abbesse de l'ordre de Saint Benoît, née à Landen en Brabant l'an 626, morte le 17 mars 659.
GERTRUDE (sainte), abbessede l'Elpedian, ordre de Saint-Benoît, morte en 1292.
GERVAIS (saint), souffrit le martyre vers 304; son corps, ainsi que celui de son frère, saint Protais, fut trouvé à Milan, en 380, par saint Ambroise. Voy. Puotais (saint).
Gervais (l'Eglise de ^ainl-) à Paris: rebâtie en 1212, elle exi lait déjà au vr siècle; le portail, qui est de l'archilecte Desbrosses, ne fut construit qu'on 1616.
GERVAISE (dum François-Armand], religieux de la Trappe, historien ecclésiastique, né vers 1660, mort en 1751.
GESSNER (baloraon), graveur paysagiste et poêle célèbre, né à Zurich en 1730, mort le 2 mars 1788.
GETA (P. Seplimus), empereur romain, assassiné par ordre de Garacalla, son collègue, l'an 212 de J.-C, âgé de 24 ans.
Gèles, peuples barbares venus de l'Hypanis : battent le consul Sabinius, en 505, et ravagent la Macédoine, la Thessalie et l'Epire en 517.
Gex (le): cédé en 1601 à la France par la Savoie.
GHAZAN-KaN, souverain de la Perse, né l'an 670 de l'hégire (1271), monta sur le trône
en 694 de l'hégire (1295), mourut le 21 mai
GIANNONE (Pierre), historien célèbre, né dans le royaume de Naples le 7 mai 1670 mort le 7 mars 1748, ou 1738, suivant la Biographie universelle de Michaud.
GIBBON (Edouard), célèbre historien anglais, né à Putney dans le comté de Surrey, en 1737, mort en 1794. 'i
Gibflins : leur origine ainsi que relie des ■ Guelfes, leurs riv.jux, remonte à l'élecliou de l'empereur Conrad III, en 1138. — Depuis lors, ces deux factions se flrenl une guerre acharnée qui désola l'Italie pendant trois siècles.
GIBERT f Jean-Pierre), savant eauonisie français, né à Aix en 1660, mort le 2 décembre 1736.
GIIIERT (Ballhasar), professeur de l'Université de Paris, cousin du président, né à Aix^ en 1G62, mort le 28 octobre 1741.
Gibraltar^ ville très-forte sur la côte occidentale d'Espagne; prise le 4 août 1704 par les Anglais, qui la possèdent encore aujourd'hui. — Assiégée, mais inutilement, depuis jnin 1779 jusqu'en septembre 1782, parles Espagnols et les Français, qui avaient fait pour cesiégedes dépenses considérables.
GIE (Piene, vicomte de Rohan, plus connu sous le nom de maréchal de), né en Bretao^ne vers le milieu du xv siècle, mort à Paris le 22 avril 1513.
Gicrace, ville du royaume de Naples, détruite par le tremblement de terre du 5 février 1783.
GIGLl (Jérôme), littér.iteur italien, né à Sienne le 14 octobre 1660, mort à Rome le 4 juin 1722.
GILBERT (Nicolas-Joseph-Laurenl), poëte français, né à Fontenoi -le-Château près de Naucy, eu 1731, mort à l'Hôtel-Dieu de Paris le 12 novembre 1780.
GILBEliT (François-Kilaire), savant vétérinaire, né à Châtêllcrault le 18 mars 1737, mort le 5 septembre 1800.
GilOer tins {ordre des;, fondé en Angleterre, l'an 1148, par Gilbert de Sompringham ; il suiviiitles règles de saint Augustin pour les hommes, et de saint Benoît pour les femiMes.
GlLIBERT (Jean-Emmanuel), médecin et naturaliste français, né à Lyon le 21 juin 1741, mort le 2 septembre 1814.
GILLES (saint), abbé en Languedoc, né en 640, mort en 720.
GINANI (Pierre-Paul), écrivain distingué, moine du Monl-Cassin, né à Ravenne le 8 mai 1698, mort en 1774.
GINGUENÉ (Pierre-Louis), littérateur distingué, né à Rennes en 1748, mort le 17 novembre 1816.
GIOJA (Flavio), inventeur de la boussole, né à Pasitano près d'Amalû, viviit au commencement du xiv* siècle.
GIORDANO (Luc), peintre célèbre, né à Naples en 1632, mort en 1705.
GIOTTO, célèbre peintre, sculpteur et architecte lloren lin du xm" siècle; les ur)sIefont
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naître en 1276, les autres en 1266; celte deriiiiM-e date est la plus probable.
Giovanni ( San ), petite ville d'Italie : en 1799, fut le théâtre d'une b ilaille sanglante entre les Français et les Russes.
GIOVO (Paôto) ou PAUL JOV^E , célèbre auteur italien, né à Côme le 19 avril ikSS, mort à Florence le 11 dt-cembrc 1552.
Girafe: Cel animal n'était loinl encore connu en Europe, lorsque, en 708 de la ion- «laiion do Rome, César en lit venir une du porl d'Alexandrie. — Plus tard, l'an 218 de notre ère, on vit dans le cirque de Home dix giiales à la fois.
GIRARD (l'abbé Gabriel), grammairien distingué, auteur des Synonymes français, né à filormonl en Auvergne vers 1077, mort le V lévrier 17i8.
GIRARDIN (Stanislas, comte de), l'un des députés de l'opposition sous la restauration, mort le 27 février 1827.
GIRARDON (François), sculpteur et archilecîe friinçais, né à Iriyes en Champagne en 10 :;0. mort à Paris le l" septemlire 1715.
GSKAUD (Jean), célèbre auteur dramali-
qnc italien, né à Roue d'une famille d'origiiie française, mort en 18P.2 ou 1833, âgé d'environ 00 atiî=. C'est à lui que nos scùiii-s secondaires doiveni le Prccepteur dans l'embarras, que nos arrangeurs dramatiques ont pris dans ses œuvres.
GIRODET (Anne-Louis de Roussy), peintre célèbre, né à Monlargis le 5 janvier 1767, mort en 182i.
Gironde, nom d'un parti célèbre dans les premières luttes de la révolution française. — Les premières hostiliiés des girondins conire le trône commencèrent en 1792; le 31 octobre 1793, ils périssaient presque tous sur l'échafaud révolutionnaire.
Gironne, ville considérable de la Catalogne, prise par les Français en lOOi, 1711 et
GIUÏANNER (Cbrislop'ie), savant médecin, né à Sl.-Gaille7 décembre 1760, mort le 17 mai 1800.
Giiirjcwo: prise de celte forteresse par les RliS^es^sur les Turcs, le 19 octobre 1810.
GlZZl (Pascal) , cardinal et homme d'Etat, né à Cecai'iO le 22 septembre 1787, mort à Fonûi ei\ juin I8i9.
Glaces: \es premières glaces furent soufflées à Venise en 1300. — Manufacture de glaces à l'instar de celle de Venise, établie par Colhert en lOOo, a Tour-la-Ville près de Cherbourg, et transférée à Paris quelques années après. — Invention des glaces coulées de St.-Gobin, en 1088. par l'ouvrier Thévart, devenu maître (abricant. Etablissement de cette manulaclure en 1091.
/Hadiateurs (combats de) : commencent à Rome l'an 263 av. j.-C. — L urs speclacles sont abolis par Constantin, l'an 325; ils subsistèrent pouriaiit jusqu'à Honorius, qui les abolit entièrement en 403.
Glalz, forte ville de Prusse, prise par les Français en 1807.
Glauber (sel de) : découvert par un chi-
miste allemand qui vivait dans le xviie siècle et qui lui a laisse son nom.
Glucine: découverte de cette espèce de terre par Vauquelin, en 1797.
GLUCK (le chevalier Christophe), célèbre compositeur, né en 1714-, mort le 10 novembre 1787.
GlueyniHm, métal; isolé par M. Wohler en 1827.
GMELIN famille célèbre de Tubingen qui, dans l'espace d'un demi-siècle, a produit six savants remarquables, dont le dernier et \c j)lus distingué est Jean Frédéric, né à Tubingen en 17'V0.
Gnomon: l'an 1109 av. J.-C., on se servait déjà à la Chine de cet instrument pour mesurer les hauteurs du soleil aux solstices et aux équinoxes.
Gno:^ tiques: sectaires qui prêchaient leurs doctrines liéréliques vers l'an 129 de l'ère chrétienne.
COREL ( Jean-Baptiste-Joseph ), évoque constitutionnel de Puis, né à Thann en Alsace, en 1721, mort sur l'échafaud le 13 avril 17. )4.
Gobelins fécarlate des): teinture inventée par Gilles Gobelin, de 1515 à 1547, sous le règne de François l«^.
Gobelins (manufacture des), établie par Colbert de 16G2 à 1666. — La direction eu fut confiée, eu 1667, au célèbre peintre Lebrun.
GODARD (Pierre François), graveur sur bois, né à Aicncon le 21 janvier 1768, njort à St. -Denis sur Sarlhon, près d'Alencon, le 23 juillet lfc38.
GODEAU (Antoine), évêque de Grasse et de Vence, né a Dreux en 1605, mort le 21 avril 1672.
GODEFHOY (saint), évêque d'Amiens, mort le 8 novembre 1 i 18,
GODEFROI DE BOUILLON, duc de Lorraine, premier roi chrétien de Jérusalem, mort le 18 juillet 1100.
GODESCARD (Jean-François), savant et laborieux ecclésiastique, né à Roquemont, diocèse deRoueii.cn 172S, iiiorlle21 août 1800.
GODVvlN (Williams), historien cl philosophe ai.glai^, né à Wisbaih dans le comté de Cambridge, le 3 mars 1756, mort le 7 avril
GOETHE (Wolfgang von), la plus grande célébiité (ie l'Allemagne littéraire moderne, né à Francrorl-sur-le-AIcin le 28 août 17i9, mort le 22 mars 1832.
GœUingw, ville de Hanovre, célèbre par son université l'ondée eu 1735 par le roi Georges H.
GOFFIN (Hubert), mineur français, inort le8 juillet 1821.
Golconde: découverte de ses mines de diamant par Melhoid, anglais, en 1622.
GOLDONI (Charles), célèbre auieir dramatique, né à Venise en 1707, mort à Pai is le 8 janvier 1793.
GOLDSMITH (Olivier), célèbre écrivain anglais, né en 1728, mort le 4 avril 177V.
GOL
GRA
GOLTJZIUS ou GOLZ (Henri), peintre, graveur et dessinatrur, né en 1558 à Mulbrechl dans le duché de Juliers, morl à Harlem en 1617.
Golymin (bataille de], où les Russes et les Prussiens sont battus par les Français, le 26 décembre 1S06.
GOMAR (François), célèbre clief d'un parti protestant qui porte son nom, né à Bruges en 1563, mort à Groningue en 16il.
Gomaristes, disciples de Gomar. Voy. Arminiens,
GOMBERVILLE (Marin Le Roi de), poëte français, né à Paris ou à Etampcs en 1600, mort le 11 juin 167i.
G ombette {\o\): donnée par Gombaud ou Gondcbaud, roi de Bourgogne, et promulguée à Lyon, alors capitale de ce royaume, en l'année 502.
Gomorrhe, l'une des cinq villes de la Pentapolo qui furent détruites par le feu du ciel, l'an 2138 du monde (1897 ans av. J.-C)-
GONDl. Voy. Retz.
Gonorrliée; première trace de celte maladie en France, en 1520.
GONZAGUE : célèbre maison de Mantoue, qui donna à cette ville des capitaines, puis dt's marquis et des ducs à ce territoire, de 1328 à 17i6.
GONZAGUE (saint Louis de), de la famille souveraine de Manloue, né le 9 mars 1568, prit l'habit des jésuites à Rome en 1585, mourut le 21 juin 1592, fut béatiûé par Grégoire XV en 1621.
GONZALVE (ou Gonçalo, Hernandez y Aguilar), de Cordoue, sur.iommé le Grand- Capitaine, né à Moutilla le 16 mars 14i5, mort à Grenade le 2 décembre 1515,
GORDIEN V Ancien ( Maicus-Antonius ) , empereur romain , né à Rome en 157, proclamé en 237, mort six semaine^ après.
GORDIEN le Jeune , fils du précédent, né vers l'an 191, tué dans une bataille le 25
GOUDiEN le Pieux ( Marcus-Antonius ), empereur romain, proclamé eu 2il , assassiné en 24i.
GORDON(Georges), fanatiqueanglais,néen 1750, morl à Newgate lo l'"^ novembre 1793.
Garée, île sur la côie d'Afriiiue ; elle appartenait à la France depuis 1677, loisque l'Angleterre s'en empara le 28 décembre 1758; elle nous a été rtstiluée en ISii.
GORSKI (Jacques-Schtemberg), philosophe, théologien et orateur polonais, né en 1525 dans le palatinal de Mazovie, morl en
GOSSEC (François-Joseph), savant compositeur de musique, né en 1733 à Vergnies, petit village du Hainaul, morl à Passy le 16 février 1829, âgé de 96 ans.
Goths : ravagent l'Asit^ l'Achaïe, l'Epire, l'Acarnanie et la Béolie, l'an267 depuis J.-C; — sont défaits par les Romains qui en tuent plus de 320,000, l'an 269. —L'empereur Valens commence la guerre contre eux, en 366. Ils Sont vaincus et forcés de demander la paix en 369. Chassés du pays au delà du Dauube, qu'ils possédaient depuis 150 ans, par
les Huns, peuples venus de l'Asie, ils sont reçus dans l'empire romain en 376. — Us se révollent en 377; battent l'empereur Valens près d'Andrinople, le 9 août 378.— Sont battus à leur tour par Théoduse en 379. — Gratien fuit la puix avec eux en 380. — Ils viennent sur les terres de l'empire en 382. — Ils reparaissent en Italie sous la conduite d'Alaric, en 400.— Sont battus près d'Arles par le consul Constance, en il4, et forcés de se retirer en Espagne. — Us se forment un royaume dans le midi de la Gaule, en 419. — Année 553, lin de leur domination eu Italie, qu'ils avaient souvent ravagée.
GOUDELIN ou GOUDELl Pierre), poëto languedocien, né à Toulouse en 1579, mort d ns celle ville le 10 septembre 1649.
(jOUJET (Claude-Pierre), sa va ni laborieux, auteur de la Bibliothèque des écrivains ecclésiastiques, né à Paris en 1697, morl le 2 février 176*7.
GODJON (Jean), célèbre sculpteur et architecte, né à Paris dans le xvi« siècle, tué d'un coup d'arquebuse à la St. -Barthélémy, le 24 août 1572.
Gouverneurs militaires de provinces : celte institution de l'ancienne monarchie, supprimée le 20 février 1791, rétablie le 21 janvier 1814, a été définilivoment aboie par onlonnance royale du 14 novembre 1830.
GOUVION SAINT-CYR (Laurent), maréchal de France, né à Toul le 13 avril 1764, mort le 17 mars 1830.
GOZZI (Gaspard), liitéraleur et poëte italien, ne en 1713, mort le 26 décembre 1786.
GRACCHUS (Tibérius), tribun du peuple et orateur romain , né l'an 591 de Rome, massacré l'an 133 av. J.-C.
GKACCHUS (Caius), frère du précédent, mort l'an 121 av. J.-C.
GRAFFluNY ( Françoise d'Issembourg d'Apponcoiirt, dame de), auteur des Lettres d'une Péruvienne, uéek Nancy en 1694, morte à Paris en 1758.
Gndns : M. de Lasleyrie trouve, en 1819, un moyen économique de les conserver : celui de creuser des fosses souteiraines où règne toujours une égale température.
GRAMMONT (Philibert, comte de), général français, morl le 10 janvier 1707, à 88 ans.
Grand-Livre de lu dette publique : il fui formé en vertu de la loi du 24 août 1793. - Une autre loi du 11 mai 1802 (21 floréal an V) changea les époques de payement des intérêts de la deite. — Les autres lois qui ont apporté des modificalions dans celle matière sont celles du 17 avril 1822 et du l*^"^ mai 1825.
Grand maître de l'artilltricY oy. Artillerie.
Grand -maître de l'université. Voy. Univer' site.
Grande-Bretagne. L'an 121 ap.J.-C, l'empereur Adrien fit construire un mur de 30 lieues, au nord de ce pays, pour séparer le» Romains et les Barbares (ou Monlagn;jrd.s écossais) : on en voit encore des vestiges. — Autre mur, bâti par Sévère, l'an 210, de l'est à l'ouest de l'Ecosse. — A dater de l'an 598, la religiOQ chrclienne s'inlroduildans la Grande-
Brelagne. — Le 2 juillet IGOO, sanction de l'union de l'Irlande avec l'Angleterre et l'Ecosse- Ces trois royaunaes sont soumis à un seul et même Parlement. Voyez Angleterre et Ecosse.
Grandes compagnies. La Bretagne fut ravagés^ en 1203 par une de ces bandes à la solde de Henri II, roi d'Angleterre.— D'autr.s bandes, aussi nombreuses que dos armées, dévastèrent la Champagne, la Bourgogne, la Provence ol les .lutres provinces, de 1 )."jr) à 1608.
GKANDIÎîU (Urbain \ curé et chanoine de Loudun, brûlé vif pour crime de magie, le 18 août 163i.
GRANDIN (Victor), manufacturier et représentant du peuple, né en 1797, mort à Paris le 25 août 18i9.
GRANDMENIL ( Jean-Baptiste- Fauchard de), comédien français, né à Paris en 1737, mort dans cette ville le 24 mai 1816.
Grandmonlins (ordre des), fondé suivant la règle de saint Benoît, par saint Etienne de 'i hiers.dans le voisin.igede Limoges, en 1076.
GRANDVAL (Charles-François Racol), comédien français, né à Paris en 1721, mort ilans celle ville le 2i septembre 1784.
Graniquc, rivière de la Mysie : bataille livrée à son passage, et où Alexandre défit les troupes de Dartus, l'an 334 av. J.-C.
Granson (bataille de), gagnée le 3 mars 1476, par les Suisses, sur Charles le Téméraire, duc de Bourgogne.
GRANVELLE (Nicolas Perrenot de), cardinal et homme d'Etat, né à Ornans en Bourgogne, le 20 noût 1517, mort à Madrid le 21 septembre 1586, après avoir été successivement évéque d'Arras, archevêque de Malines, archevêque de Besançon, vice-roi du royaume de Naples, et président des conseils d'Italie et de Castille.
GllANVlLLE (Georges), vicomte de Lansdown, poëte et ministre anglais, né en 1667, mort en 1735.
Grantille , ville maritime de Normandie : ses habitants repoussèrent vaillamment les Anglais en 1792.
(jRATIEN, empereur romain, né à Sirmium le 18 avril 359, proclamé le 17 novembre 375, massacré le 25 août 383.
GRATIEN, célèbre canoniste de Chiusi en Toscane, bénédiclin , mort vers 1151.
GRATTAN (Henri), orateur parlementaire anglais, né à Dublin en 1746, mort le 4 juin
Gravelines (bataille de), gagnée sur les Français,le 13 juillet 1558, par les Espagnols, commandés par le comte d'Egmont.
Gravelines : sac de cette ville par les Français en 1211. — Elle est prise par les Anglais éa 1388. — Prise et reprise par les Français dans le xv^ siècle. — Fortifiée par Charles- Quint en 1528. — En 1579 et on 1581,1a reine Elisabeth, pbis le prince d'Orange, cherchent vainement à se rendre maîtres de Gravelines par trahison. — Prise par Gaston J'Orléans, le 16 juin 1644. — Reprise par l'archiduc Léopoid,le 18 mai 1652.— Explosion des poudres, le 28 mai 1654. — Le 30 août 1G58, Yauban se rend maître de cette place, qui de-
puis est toujours restée à la France. — La châtellenie de Gravelines était passée par alliance, en 1213, dans la maison de Guisnes ; elle retourna à la Flandre dans le siècle suivant , fut transmise aux ducs de Bar et auK comtes de Saint-Pol. et revint enfin à la couronne de France. — Le premier canal de Sainl-Onier à Gravelines fut praliiiué sous Robert I*^', comte d'Artois, dans la première moitié du xiir siècle. Ces travaux furent continués par Philippe II en 1370, et par Philippe IV en 16.37; mais ayant été détruits par le duc d'Orléans en 1644, on y construisit une grande é' luse en lt)99. — Ce ne lut que près d'un siècle plus tard qu'on songea à rétablir le canal.
GKAVESANDE (Gaillaume-Jacob de S'), piiysicien, géomètre et mathématicien célèbre, né à Bois-le-Duc le 27 septembre 1688, mort à Paris le 28 février 1742.
(iRAVINA (Jean- Vincent) , jurisconsulte et liltérnleur italien, né à Roggiano en 1664, mort à Rome le 6 janvier 1718.
Gravure : cet art est porté à sa perfection, en Italie, par Zénodore, vers Pan 66 de notre ère.
Gravure en creuœ , inventée par Jean délie Carniole, Florentin, en 1410, et perfectionnée par Maso Finiguerra, vers 1452.
Gravure sur verre : son invention par Laadeîle, de Paris, en 1809.
Gravure sur diamant : son invention par le Milanais Clément Birague, en 1564.
Gravure en'plusieurs couleurs. Procédé inventé par Jacques Leblond, en 1730.
Gravure de cartes géographiques. En 1458, l'ouvrage de Ptolémée fut publié avec des cartes gravées sur bois. — En 1478 avaient paru les premières cartes géopraphiques gravées sur métal; elles étaient de Conrard Swenheim , imprimeur allemand , établi à KoQie.
GRAY (Thomas), poëte élégiaque anglais, né à Cornhil le 26 décembre 1716, mort le 30
GRAY (Jeanne). Voyez Jeanne Gray.
Graij, ville de la Franche-Comté. — Othon IV, comte de Bourgogne, y établit, en 1287, une université qui fut transférée à Dôle, vers 1420. — Gray fut briîlée en 1360, en 1384 et en 1477. — Henri IV s'empara de cette place en 1595. — Elle se soumit à Louis XIV en 1674.
Grèce ancienne. Des gouvernements républicains s'y établissent dans divers Etats : à Thèb 'S, r.in 1190 av. J.-C, l'année même du retour des Héraclides ; à Athènes, en 1132; dans l'Argolide, en 984; à Sparte, en 766. — Guerre entre les Messénieus et les Spartiates, de 683 à 668 av. J.-C. — Lois de Dracon à Athènes, en 624. — Lois de Selon, en 582.
— Commencement de la guerre contre les rois de Perse, l'an 513. — Baaille de Marathon, en 490. — Premiers s.iccès de Philippe, roi de Macédoine, contre la Grèce, en 337.
— Mort de Philippe en 335. Dès ce moment, l'histoire grecque n'est en quelque sorte que l'histoire de MacéJoine. Voy. Macédoine. — La Grèce commence à être divisée en pro-
GRE
vinces romaines vers 206. — Cette contrée parut reprendre quelque importance sous l'empereur Conslanlin , dans la première pnriie du iv siècle. — Après avoir subi les ravages de cent nations barbares, elle devint, en 120/1^, la pi oie des Francs de la quatrième croisade, et subit le joug turc en 1V53, par suite des conquêtes de Mahomel II.
Grèce moderne. En décembre 1821, le congrès national rédige une constitution pour les diverses parties de !a Grèce, insurgée contre les Turcs. — Cette consîilution provisoire est promulguée à Kpidaure, le 12 janvier 1822. — Uni déclaration d'indé[)endance est publiée le 27 janvier 1822. — La constitution est Irgèrement mo liflée en 1823, et entièrement refondue en 1827. — Traité pour sa pacification, entre la France, la Grande- BreUigne et la Russie, lo 6 juillet 1827. —
— Libération de son soi, le 30 octobre 1828.
— La Grèce, antique berceau du gouvernement républicain, est érigée en monarchie héréditaire, par suiie du protocole du 3 février 1830, arrêté entre la France, l'Angleterre et la Russie. — Le prince Frédéric Olhon de Bavière, élu roi de la Grèce, a été placé sous la direction d'une régence jusqu'au 1^' juin 1834, époque de sa majorité.
GRÉCOURT (Jean-Bapiiste-Joseph Willart de), poëte épicurien, né en 1648, mort à Tours le 2 avril 1743.
iJrecs modernes : leurs premiers mouvements pour secouer le joug des Turcs, en avril 1821. — Ils sont impitoyablement massacrés dans l'Ile de Chio par les Turcs, le 12 avril 1822. — Ils incendient la flotte turque (levant Chio, le 19 juin 1822.
Greenwichj bourg d'Angleterre : son hôpital fut bâri par Guillaume III, pour les marins, vers la fin du xvir siècle. — Au commencement du XIX' siècle, le ministre Pitt consacra, sous le nom A' Asile navcd^le palais situé au bout du parc de Greenwich , pour les enfants orphelins des matelots et soldais de marine.
GRÉGOIRE I (saint), surnommé le Grand, né à Rome vers l'an 350, élevé à la tiare le 3 septembre 590, mort le 12 mars 604.
GRÉGOIRE II (saint), élu pape en 715, mort le 12 février 731.
GRÉGOIRE III, élu pape le 18 mars 731, mort le 28 novembre 741.
GRÉGOIRE IV, pape, élu le 5 décembre 827, intronisé le 5 janvier 828, mort le 25 janvier 8'i4.
GRÉGOIRE V, élu pape en mai 996, mort le 18 février 999.
GRÉGOIRE vi, élu pape en l045, abdique en 1046.
GRÉGOIRE VII, pape en 1073, mort à Salerne le 24 février 1085.
GRÉGOIRE VIII, élu pape le 11 octobre 1187, mort le 17 décembre suivant.
GRÉGOIRE IX, cardinal, évêque d'Oslie, élu j)ape le 19 mars 1227, mort le 21 août 1241, âgé de près de 100 ans.
GREGOIRE X, (Thibaud) , élu pape le 1«' septembre 1271, mort à Ârezzo le 10 janvier 127G
GRE
GREGOIRE XI (Pierre-Roger) , né en 1329, élu à la chaire de saint Pierre le 3 décembre 1370, sacré le 5 janvier 1371 , mort le 28 mars
GREGOIRE XII (Ange-Concerio) , pape le
30 novembre 1406, mort à Recaoati le 18 octobre 1417, âgé de 92 ans,
GRËGOIRK XIII (Hugues-Buoncompagiio) , élu pape le 14 mai 1572, mort le 18 avril 1585, âgé de 83 ans.
GREGOIRE XlV(Nicolas-Sfondrafe), pape le 5 décembre 1390, mort le 15 octobre 1591.
GREGOIRE XV (Alexandre- Ludovisio) , pape le 9 février 1621, à 67 ans, mort le 8 îfévrier 1623.
GREGOIRE XVI (Maur Capellari), né à Bellune le 18 septembre 1765, élu pape le 2 février 1831, mort le
GREGOIRE DE NAZIANZE (saint) , dit le Théologien, né vers 328 à Nazianze en Gappadoce, mort en 391.
GREGOIRE DE NYSSE (saint) , évêque de cette ville et docteur de l'Eglise, né à Sébaste en Gappadoce, vers l'an 331. mort le 9 mars 39G, ou selon d'autres, le 10 janvier 400.
GREGOIRE DE NÉOCÉSARÉE (saint), surnommé le Thaumaturge, évêque, mort le 17 novembre 265.
GREGOIRE (saint), surnommé Vlllumina' leur, mort vers l'an 331.
GREGOIRE DE TOURS (saint), évêque de celte ville, historien, né vers l'an 544, mort le 27 novembre 593.
Grégoire le Grand (ordre de), l'un des trois ordres de chevalerie de l'état de l'Eglise, institué en 1832.
Grégorien (calendrier). Voy. Calendrier.
Grenade: antique ville de l'Espagne, bâtie par les Maures vers le milieu du x" siècle : elle dépondait alors du royaume de Cordoue.
— Ce ne fut qu'en 1253 qu'elle devint le chef-lieu d'un nouveau royaume fondé par les Arabes, et qui dura presque jusqu'à la fin du XV' siècle. — Prise de Grenade , le 2 janvier 1492, par Ferdinand , roi de Castille et d'Aragon, après huit mois de siège. — Fondation de son Université par Charles- Quint, en 1537.
Grenade, une des îles Antilles , découverte par Christophe Colomb , en 1498. D'abord occupée par les Français , fut rachetée par Colbert en 1664. Prise par les Anglais en 1762, elle leur fut cédée par la France en
Grenelle (explosion de la poudrière de), le
31 août 1794. Quinze cents individus des deux sexes y périssent.
Grenoble : émeute dans cette ville le 4 mai 1816; 7 à 8000 hommes, commandés par des officiers à demi-solde, veulent s'emparer de la ville. Le général Donnadieu en fait arrêter 70. — Le 9 du même mois , 23 sont fusillés.
— La faculté de droit de celle ville est supprimée par ordonnance du 2 avril 1821. Voy. Dauphiné.
GRESSET (Jean -Baptiste- Louis) , poëte français, né à Amiens en 1709, mort le 16 juin 1777.
GREÏRY (André-Ernest-Modeste), célèbre
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romposilcur français, né à Liège le 11 février 17il, mort le 2i septembre 1813.
GUEUZE (Jcati-Bapiisle), peintre français, né à Tournus , près Mâcon , vers 1725 , mort le 21 mai 1805.
GRIBEAUVAL (Jean -Baptiste Vaquetle (le) , lieutenant général d'arlillerie , né ;\ Amiens le 15 septembre 1715, mort en 1789.
GBIFFITH (Mistriss Elisabeth), romancière nnjïlaise, raorle le 5 janvier 1793.
(iRIMM (Frédéric- Melchior, baron de), critique spirituel et piquant, né à Ralisbonnc le 2G décembre 1723, mort à Golha le 19 décembre 1807.
Grippe, épidémie. Ses apparitions les plus meurtrières ou du moins les plus notables ilans nos annales, sont des années 1510, 1557 , 157'i. , 1580 , 1058 , 1676 , 1729 , 174-2 , 1743, 1775, 1779 , 1780 , 1782 , 1802 , 1830 et 183!.
Grisons, l'un des cantons de la Suisse : il reçut ce nom vers lïli. — En 1511, les Grisons s'emparèrent île la Valteline ; mais elle leur fut enlevée en 1797 par îe général Bonaparte. — Ce canton entra dans la confédération helvétique en 1798.
Grodnn (traité de), signé le 13 juillet 1793, et par lequ' 1 les Polonais cèdent à la Russie une partie de la Lithuanie, cl à la Pru^;sc une partie de la grande Pologne , avec les villes de Dantzick et Thorn.
Groenland : découvert en 982 suivant quelques-uns, en 970 selon d'autres. — Sébastien Cabot loucha ses côtes occidentales en 1498. — Cette terre est retrouvée, en 1576, p;ir Frobisher, qui reconnaît qu'elle fait partie 'Je l'Amérique.
Groenland (le Vieux-) , aperçu en août 1817, par des pêcheurs irlandais.
GRONOVIUS (Jacques), philologue hollandais, né à Deventer en 1648, mort à Leyde le 21 octobre 1716.
GROS (Antoine-Jean) , peintre célèbre de notre siècle, né à Paris eu 1771, mort le 25 juin 1835.
GROSSMANN ( Gustave - Frédéric - Guillaume), auteur dramatique et acteur allemand, né à Berlin le 30 novembre 1746, mort le 20 mai 1796.
GROïlUS ou GROOT (Hugues) , savant érudit et publicistc , né à Delft le 10 avril 1583, morl à Rostock le 28 août 1645.
Grotzka (bataille de), gagnée p.ir les Turcs en 1739 : la paix de Belgrade en fut le résultat.
GROUCHY (N..., do), pair et maréchal de France, né le 23 octobre 1766, mort à Saint- Etienne (Loire) , le 29 mai 1847.
Grunberg ( bataille de) , gagnée par les Français sur le prince de Brunswick, le 21 janvier 1761.
Gruyères, ville de Suisse, autrefois capitale d'un petit Etat très-important, qui commença à briller en lOSOc — Elle avait des comtés qui virent leur pouvoir décliner vers 1553. — Le comté de Gruyères fut définiliveiiicnt rayé des Etats de la Suisse, à partir de 1570. — Celle ville manqua d'eau jusqu en 1755, épo-
que où y furent établies des fontaines publiques jaillissantes.
Guadelelta (bataille de la) près de Xérès . Roderic, dernier roi des Visigolhs, y fut battu et tué par les Sarrasins en 712.
Guadeloupe, île des Antilles, découverte le 4 novembre 1493 par Christophe Colomb. — Appartient aux Français depuis 1635. — Vendue en 1649 au mar(iuis de Boisseret. — Rachetée par Colbert en 1664, et cédée à la compagnie des Indes occidentales. — Prise aux Français par les Anglais en avril 1759. — Rendue déflnilivement à la France le 15 juillet 1816.
GUADET (Marguerile-Elie) , célèbre girondin, né en 1758 à Sainl-Emilion, près de Bordeaux , mort sur l'échafaud révolutionnaire en juillet 1794.
Guanahani (île de) , l'une des Lucayes ; la première terre que Christophe Colomb découvrit dans le nouveau -monde, en 1492.
GUARINI (Jean-Ba[)lisle), puële italien du xvr siècle, né à Fenare le 10 décembre 1537, mort le 6 octobre 1612.
Guastalla (duché de), donné à la princesse Pauline, sœur de l'empereur Napoléon, le 30 m :rs 1806.
Guastalla (bataille de) , gagnée sur les Impériaux, par le roi de Sardaigne et les Français, le 19 septembre 1734.
Guatemala ou Guatimala (San-Iago de) , grande ville d'Amérique, fondée par Fernand Cortez vers 1523. — Ruinée par un tremblement de terre en 1773. — Incorporée en 1821 au Mexique, elle se donna, le 10 juin 1823, une constilutioQ analogue à celle des Etats- Unis.
GUATIMOZIN, dernier empereur du Mexique, détrôné par Fernand Cortez en 1521.
(hiébora (bataille de) , remportée par les Français sur les Espagnols , le 19 février 1811.*
GUDIN (N....), général de division, blessé à mort à la bataille de Voloulina, le 19 août 1812. à l'âge de 36 ans.
GUEBRIANT (Jean-Baptiste de), maréchal de France, né en 1602, mort le 16 novembre
Guetdre, pays érigé en comté en 1079, et en duché en 1329. — Cédé au roi de Prusse par le traité d'Utrecht en 1713, et ensuite à la maison d'Autriche.
GUÉMÉNÉE (faillite). Elle éclata en 1783; elle s'élevait à quinze millions, et sa liquidation ne fut terminée qu'en décembre 1792.
GUENEAU DE MONTBELLIARD (Philibert), naturaliste français, né à Semur en 1720, mort dans la même ville le 28 novembre 1785.
Guérande (traité de) , conclu le 12 avril 1365, et par lequel la France abandonnait la duché de Bretagne à Jean de Monlfort.
GUERCHIN ou GUERCliNO (Gian-Francesco Barberi de Cento, dit le) , peintre italien, né à Cento, près Bologne, en 1590, mort en 1649.
GUERICK (Othon de), physicien allemand, inventeur de la machine pneumatique^ aé eu 1602, mort le 11 mai 1686.
GUI
GURRIN (Pierre) , célèbre peintre français, né à Paris en 177i, membre de l'Inslilut en 1815, mort en 1833 à Rome , où il était directeur de l'école française depuis plusieurs années.
GUERLE (Jean-Nicolas-Marie de) , littérateur estimé , né à Issoudun le 15 janvier 176G, mort le 11 novembre 182i.
Guerre sacrée. Deux expéditions eurent lieu sous ce nom à l'occasion du temple de Delphes, l'une en fciS av. J.-C, l'autre en Uû8.
Guerre sociale, entre les Athéniens et les habitants de Byzancc, de Ghio, de Cos et de Rhodes, l'an 355 av. J.-G.
Guerre civile, dans la république romaine, entre Gésar et Pompée ; commencée l'an '^0 uv. J.-G., se termina l'année suivante par la mort de Pompée.
Guerre de trente ans. Elle dura de 1618 à
Guerre entre les Français et les: Anglais, commencée en 1116, dure 300 ans, à quelques inleivalles près.
Guerre dite de la succession, commence en 17^1-1 et ne finit qu'en 17i8.
Guerre de sept ans, Les hostilités commenrèreut le 20 août 1756, et prirent fin le 23 février 1762.
Guerres puniques. Voyez Rome.
GDETTARD (Jean-Etienne), médecin, naturaliste et minéralogiste, né près d'Et;impes le 22 septembre 1715, mort le 8 janvier
Gueux (liguedes), association des réformés en Flandre, en 1560.
GUGLIELMl (Pierre), célèbre compositeur italien, mort le 19 novembre ISOi.
Guiane ou Guyane, grande contrée de l'Amérique méridionale ; découverte par Golomb en li98, ou selon d'autres par V'asco Nunez en 1504. — Les Hollandais possédaient une partie de cette contrée qui leur fut enlevée en 1799, ainsi que la Guiane française, par les Anglais. Cette dernière fut restituée à la France en 1814.
GUIBERT (Jacques-Antoine— Hippoiyte, comte de), célèbre tacticien français, né à Montauban le 12 novembre 1743, mort le 6 mai 1790.
GUIGHARDIN ou oUIGGlARDlNl (François), célèbre historien italien, ne à Florence le 6 mars 1482, mort en mai 1540.
GUIDE (le) ou GUiDO KENI, célèbre peintre bolonais, né en 1575, mort en 1642.
GUIDO ou GUI, moine bénédictin, inventeur de la gamme, né à Arezzo, en Toscane, vers 995.
Guienne, province du midi de la France ; fut enlevée à ce royaume par les Anglais en 1361 ; Charles VU ne s'en rendit complétemeut maître qu'en 1458. — Ge pays fut donné en apanage, on 14G9, au frère de Louis XI, en échange de la I\ormandie. — La Guienne fut irrévocablement reunie à la couronne en
GUIGNES Joseph de ), savant orientaliste, né à Poiil'.iise le 10 octobre 1721, mort à Paris en 1800.
GUILLAUD (Nicolas-François), poêle dramatique, né à Chartres le 16 janvier 1752, mort à Paris le 26 décembre 1814.
GUILLAUME (saint), duc d'Aquitaine, prit l'habit monastique en 806, mourut le 28 mai
GUILLAUME (saint), abbé de Saint-Bénigne de Dijon, né en 961, mort à Fécainp en
GUILLAUME de MALAVALLE (S.), fondateur des Guillermites,ruort le 10 février 1157.
GUlLLAUMED'ESKIL(saint),abbédeSaint- Thomas du Paraclet, né vers 1125, mort en 1203. canonisé en 1224 par Honorius 111
GUILLAUME (saint), archevêque de Bourges, mort le 10 janvier 1209.
GUILLAUME 1«"", le Conquérant, duc de Normandie, né à Falaise en 1027, roi d'Angleterre à l'issue de la baiaille de Hastings en 1066, mort à Rouen le 10 septembre 1087.
GUILLAUME 11, dit le Roux, iils du précédent, cnurouné r^i d'Angleterre le 27 septembre 1087, mort le 2 août 1100, âgé de
GUILLAUME III, roi d'Angleterre, né le 14 novembre 1650, stathouder de Hollande en 1672, reconnu roi en 1688, mort le S mars
GUILLAUME iV, né le 21 août 1705, proclamé roi d'Angleterre le 26 juin 1830, mort le 20 juin 1837.
GUILLAUME H, roi de Hollande, né le 6 décembre 1792, mort à Tilbourg le 17 mars
GUILLAUME DE HAUTEVILLE , surnommé Bras-de-fer, fameux guerrier normand, mort vers 1046.
GUILLAUME LONGLE-ÉPÉE, duc de Normandie, assassiné en 942.
GUILLAUME, archevêque de Tyr, historien, mort à Rome vers IIJO.
GUILLERI (les) étaient trois frères d'une maison de la Bretagne, qui, après s'être signalés dans les guerres de la ligue, devinrent chefs d'une troupe de 400 assassins et voleurs de grands cheaiins. Ils furent exécutés en 1608. Voyez Grandes compagnies
GUILLON (Marie-Nicolas-Sylvcstre), évoque de Maroc, éditeur de la. Bibliothèque des Pères de l'Eglise, né à Paris le l^r janvier 1707, mort à .Montfermeil le 16 octobre 1847.
GUILLOTIN (Joseph-Ignace), habile médecin qui fil adopter en France le supplice de la guillotine, auquel il a donné son nom ; né à Saintes en 1738, mort le 22 mai 1814.
(r»j7/ofme. Introduction en Franco de cet instrument de supplice, par Guillotin, médecin de Pari.s, en 1792. — Le 20 mars 1792, on commença à faire usage en France de cet instrument do supplice.
GUIMOND DE LA TOUCHE (Claude), poète dramatique , né à Châteauronx le 17 octobre 1723, mort le 14 février 1760.
Guinée (Nouvelle-), grande îleprèsdn continent de l'Australie : découverte, vers 1528, par le capitaine espagnol Saavedrajjj»^ Reconnue par le capiUine d'Urviilc en fô29.
GUISCARD (Robert), célèbre guerrier m
^vïir
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niand, duc de la Fouille et de la Calabre, né vers 1015, rnorl le 17 juillel 1085.
GUISE (Claude Je Lorraine, duc de), né le 20 octobre 1 WG, mon en 1525.
GUISE (François de Lorraine, duc de), et d'Aumale, né au château de Bar le 17 février 1510, assassiné au siège d'Orléans par Polirol de Méré, gentilhomme huguenot, le 2k février 1565.
(iUiSE (Charles de), frère du précédent, connu sous le nom de cardinal de Lorraine, ué à Joinville en 1525, mort le 26 décembre 157i.
GUISE (Henri de Lorraine, duc de), surnommé/e Balafré, né le 31 décembre 1550^ assassiné à Blois par les ordres de Henri 111, le 23 décembre 1588.
GUISE (Louis II de Lorraine, cardinal de), frère du précédent, né à Dampierre, eu 1530, tué à Blois le lendemain de l'assassinat de son frère, le 23 décembre 1588.
GUISE ^Henri H de Lorraine, duc de), pelil-fils du Balafré, né à Blois le '* avril 1614, mori à Paris le 2 juin 1664.
GUIZOT (madame Elisabelh-Charlotle-Pauline de Meulan), moraliste distinguée, née à Paris le 2 novembre 1773, morte le 1^' août
GULDENSTAEDT , savant et inlrépde voy.'igeur, né à Riga en 1745, mort à Pictenhem en mars 1775.
Gunlersdorf (combat de), où les Russes sont défaits par les Français, le 16 novembre
Gunzbourg (combat de), où les Français défont les Autrichiens le 9 octobre 1805.
GUSTAVE h^ ou GUSTAVE WASA, roi de Suède, né en 1490 au château de Lindhalm,
proclamé en 1523, mort le 29 septembre
GUSTAVE-ADOLPHE II, dit le Grand, roi de Suède, néri Stockholm, le 9 décembre 1595, élu roi en 1611, tué à la bataille de Lulzen, le 16 novembre 1032.
GU-TAVE III, roi do Suède, né le 24 janvier 1746, commença son règne en 1781; ass:issiné dans un bal masqué par Ankarstroem, le 16 mars 1792; il mourut le 29 du même nu>is.
GUSTAVE-ADOLPHE IV,roi de Suède, né en 1777, proclamé le 29 mars 1792; abdique le 29 mars 1809, et meurt en 1837.
GUTENBERG (Jean- Gens Fleich de Sulgelock, dit) l'un des inventeurs de l'art typographique, né à Mayence en 1400, mort en 1468.
GUYON (madame Jeanne Bouvier de Lamotte-), célèbre quiétiste, née à Montargis en 1048, morte à Blois, lieu de son exil, en
GUYTON DE MORVEAU (Louii-Bernard), chimiste français, né à Dijon le 4 janvier 1737, mort le 16 janvier 1816.
GUZMAN (Alphonse Perez de) , fameux capitaine espagnol, né à Valladolid en 1258
GYLIPPE, célèbre capitaine lacédémonieu, né à Sparte 450 ans environ av. J.-G.
GYLLENBORG (Gustave-Frédéric, comte dcj, savant littérateur suédois, né vers 1731, mort le 30 mars 1809.
Gymnase (théâtre du), son ouverture lo 23 décembre 1819.
Gymnastique, appliquée, eu 1819, à l'éducation physique des euïants, par M. le colonel Anioros.
HAAS (Guillaume), graveur, fondeur de caractères, imprimeur et géo^n-aphe, né à Bâ!c le 23 août 1711. mort le 8 juin 180a.
HABACUCle huitième des petits prophètes^ pro; hclisait vers l'an du monde 3395 (005 av. J -C.). L'Eglise célèbre sa iAe le 15 janvier en mémoire de l'invention de ses reliques au temps de Théodore lAncien.
Habcas-corpus : loi anglaise sur la liberté individuelle, promulguée en 1079 ; suspendue plusieurs fois, notamment en 1720, et le 1 f mars 1817.— Il est remis en vigueur le 29 janvier 1818.
HACHETTE (Jeanne), célèbre héro'ine française, défendit Beauvais contre le duc de Bourgogne, en 1472.
HADJY-KHALFA ou plutôt KHALYFAH, historien turc et savant bibliographe, né à Constantinople à la fin du xvi'? siècle, mort dans celte ville l'an d l'hégire 1057 (1647 de l'ère chrétienne .
HAENDEL (Georges-Frédéric), célèbre compositeur allemand, né à Halle en Saxe, en 1684, mort à Londres en 1759.
HAGKDORN f Frédéric de )^ poëte alle-
mand, né à Hambourg le 23 avril 1708, mort le 28 octobre 1754.
HAHNEMANN. (V. Homœopaihie.)
Hainuut (le), province des Pays-Bas : eut des comtes depuis 870 jusqu'en 1245. — Passa en 1433 dans la maison de Bourgogne, un peu plus tard dans ciUe d'Autriche. — Acquis en partie à la France par droit de conquête en 1660 et 1678; c'est ce qui compose le Hainaut français. — Le Hainaut autrichien , après avoir appartenu à la Franco s 'US la République et sous l'Empire, fut réuni . au royaume des Pays-Bas en 1814. ^ ■
Haiti (royaume d') , formé dans l'île de Saint-Domingue par le nègre Dessalines, qui se fll couronner le 8 octobre 1804. — En octobre 1820 , révolution dans cette partie de l'île de Saint-Domingue; le nègre Christophe qui la goi:vernait despotiquement se donna la mort, et Boyer fut nommé magistrat suprême de lile le 26 octobre.— L'indépendance de cette île, reconnue pa:- une ordonnance de Charles X, roi de Franc, le 17 avril 1825.
HALES (Etienne), physicien et na'uraliste f anglais, né à Beckebourn, comtédcKeut, en "
HÂR
1G77, mort à Theddington le 4 janvier 17G1.
HALIFAX (George Saville, marquis de) , homme d'Etat anglais, né en 1630, mort en
HALIFAX (Charles Montaigu, comte d'), homme d'Etat et poëte anglais, né en 1661 à Horton, mort le 30 mai 1713.
JJall (combat de) , où l'armée de réserve prussienne est mise en déroule {)ar le prince de Ponle-Corvo, le 17 octobre 1806.
Balle en Saxe, fondée en 981.
Halle ou Hall en Prusse : sa fameuse université, fondée par Frédéric P', fut supprimée en 1813.
Halle aux vins à Paris ; sa constructioii en
HALLE (Jean-Noël) , médecin célèbre, né à Paris en 1754, mort en 1824.
HALLER (Albert, baron de), célèbre méJeciu, analoniisle , botaniste et poëte, né à Ijertie le 16 oclobre 1708, mort dans cette ville le 12 novembre 1777.
HALLE Y (Edmond), célèbre astronome anglais, né à Londres le 8 novembre 1636, mort à l'observatoire de Greenwich, le 23 janvier 174 2.
Hambourg : celle ville reconnue indépendante par le Iraité de Goltorp, du 27 mai 1768.
— FortiGée et défendue par les Français en 1813 , elle fut vainement assiégée par les alliés.
Hameln, ville de Hanovre : ses fortifications ont élé tlélruites par les Françaisen 1808.
HAMILTON (Antoine, comle'd'), auteur des Mémoires de Grammont , né en Irlande vers 1646, mort à Saiul-Germain-en-La^e le G août 1720.
HAMILTON (Alexandre), premier secrétaire de la trésorerie des Etals-Unis , né en 1757, tué en duel en juin 1804.
HAMILTON (Emma H;irte, depuis lady), née en 1760, morte près de Calais le 16 janvier 1813.
HAMPDEN (John), célèbre citoyen anglais, né à Londres en 1394, mort en 1643,
Hanau (le) : fui érigé en comlé en 1429 par l'empereur Sigismond ; il passa aux électeurs et grands-ducs de Hesse après 1736.
Hanau (liataille de) : le 30 oclobre 1813, les Bavarois y furent enfoncés par les Français et forcés à la retraite.
Hanovre (le duché d' ) , érigé en éleclorat par l'empereur, en 1692; reconnu coumie tel par les Etats en 1708. — La ville de ce nom et plusieurs autres villes voisines torabonl au pouvoir des Français en août 1757.
— Sa conquête par une armée française, en mai et juin 1803. — il fut restitué* à l'Auglolerre en 1814, et érigé en royaume.
Hanse teutoniqxie ou association des principales villes d'Allem:igne; fermée au coœmenc'-ment du ww siècle.
H.'v^WAY (Jonas), phiLinthrope anglais, né à Porlsmoulh en 1712, n^o; t en 1786.
HAHALD 1 ', roi de Danemark, tué dans une bataille en 693. - Haraid II, né en 911, tué le 1'*' novembre 985.— llarald il!, régna en 10." 4, mou: ul en Angleterre e;! 1017. — Haraid IV, régna en 1074, mourut co 1080.
HARCOURT (Henri de Lorraine, comte d'), grand écuyer de France , mort le 23 juillet 1666, à 66 ans.
HARDËNBERG ( Charles-Auguste, prince de), chancelier d'Elat, ministredu cabinet du roi de Prusse, né en Hanovre le 31 mai 1750, mort en novembre 1822.
HARDOUIN (Jean) , savant jésuite, né à Quimper en 1646, mort à Paris le 3 septembre 1729.
HARDY (Alexandre) , auteur dramatique antérieur aux beaux temps do notre théâtre, mort on 1630; il a fait 600 pièces de théâtre.
Harengs : invention de la manière de les saler, par Guillaume Buckelz, Hollandais , en 13V0, ou, selon d'autres, on 1400. — La Hollande s'occupe, en 1370, de la pêche et de la salaison de ce poisson, ce qui fut l'origine de sa prospériîé.
Harcngf, (journée des), où le duc de Bourbon fut défait le 18 février 1429, en voulant empocher un convoi qui venait au camp des Anglais devant Orléans, dont ils faisaient le siège.
Harfleur, ville de Normandie, occui^ée par les Anglais depuis le 14 août 1413 ; est reprise par Charles Vil, roi de France, le 1'"^ janvier ii30.
HARLAY (Achille l" de), célèbre magistral , né à Paris en 1336, mort le 23 octobre 1616.
HARLAY (Achille II de), baron de Sancy, évêque de Sainl-Malo, né en 1381 , mort le 20 novembre ib'iQ.
HARLAY DE CHANVALON (Françoii de ), archevêque de Rouen, puis de Paris, né en 1623, mort le 6 août 1693.
HARLAY (Athille III de), magistrat fran. cais, né le 1^' avril 1689 , mort le 23 juillet
Harlem, jolie petite ville de Hollande : soutini un siège terrible contre les Espagnols en 1372, et fut prise le 13 juillet 1573.
Harmonica, iuslrumenl de musique remis ^n vogue par le célèbre Franklin en 17 0.— En 1765, mademoiselle Davin flt conoaîtro une nouvelle espèce d'harmonica à Paris.
HARO (don Louis de) , homme d'État espagnol, né à Valladolid en février 1598, mort le 17 novembre 1661.
Haro ou Harol ; ce cri, fort usité en Normandie, vient, dit-on, du nom de Roi ou Rollon, premier duc de Normandie, mort en 917, prince renommé pour sa justice sévère.
HAROUN-AL.RASGHID. Voy. Aroln-al- Raschid.
Harpe, invention d'un nouvel instrument de celle espèce, par ErarJ frères, en 1798.
HARRINGTON (Ja:nes), écrivaiff politique anglais, né à Upton dans le Norlhamplon on 1611, mort à Westminster le 17 septembre
HARRIS (James), métaphysicien et grammairien anglais, né près deSalisburyenl709, jmortà Londres le 22 décembre 1780.
HARRL^ON (Jean), savant mécanicien anglais, né dans b; comié d'York en 1693, mort à Londres le 24 murs 1776.
DICTIONNAlIiE DE CHRONOLOGIE.
HARTLEY (Dnvid), niétlccfn anglais, né à Fiingworlh en 1705, naorl !<• 28 août 1757.
HÀKVEY (r.uillaume) , illustre médecin anglais, inventeur «le la découverte delacirculationdusan}?, néà Folksloncdanslecomté de Kent, le 2 avril J578, mort le 3 juin 1G58.
llarvpy (île d ; : est découverte par le capitaine Cook en 1773.
HASSE (Jean-Adolpho), célèbre compositeur, né à 15e};crdorf, près de Hambourg, en 1705, mort à Venise le 22 décembre 1783.
Hastembeck ( combat d'), où les Français battent les Hanovriens, Anglais etHessois, le 26 juillet 1757.
Hastings (bataille d'), gagnée par Guillaume, duc de N<îrniandie, sur le roi Harald, le H octobre 10G6.
HASïON (Ciirisloi)he), lord chancelier de la reine Elisabeth d'Angleterre, mort à Haslon-Garden le 20 novembre 1591.
HAUY (Heué-Jusl), minéralogiste et physicien célèbre, né à Sainl-Jusl (Oise), le 28 février 17V3, mort le 3 juin 1822.
HAUY (Valentin), frère du précédent, fondateur de l'instilulion des jeunes aveugles travailleurs, né aussi à Saiat-Just le 13 novembre 17i5, mourut le 18 mars 1822.
Havane {\:\) : enlevée aux Espagnols par les Anglais, le 31 août 17G2.
Havre-de-Grâce (le), ville de Normandie : fondée par Louis XII dans les premières années du xvi«^ siècle, fortifiée sous François 1", et munie d'une citadelle aux frais du cardinal de Richelieu, au commencement du xvii^ siècle.
HAWKINS fsir John), écrivain anglais, né Q Londres en 1719, mort le li mai 1789.
HAYDN (Joseph), célèbre con)positeur, né à Rohrau (Autriche) le 31 mars 1732, mort à (jumpendorf le 31 mai 1809.
Haye (la), capitale du royaume de Hollande, fondée vers le commencement du xiii*^ siècle par Guillaume II, comte de Hollande, élu et couronné roi des Romains en 12i8.
HEBERT (Jacques), fameux révolutionnaire , né à Alençon vers 1755 , mort sur l'échafaud le 24 mars 1794.
Hébrides (nouvelles), dans le Grand Océan ; vues par Quiros en 1606 , visitées par Bougainville en 1768, et par Cook en 1774.
HECQUET (Philippe), médecin français, né a Abbeville en 1661, mort le 11 avril 1737.
HEDWIG (Jean), médecin allemand, né à CronstadI, en Transylvanie, le 8 octobre ou le 8 décembre 1730, mort le 7 février 1799.
HEDWIGE (sainte), nommée aussi Sainte Avoie , duchesse de Pologne, morte au monastère de Trebnitz en 1243, canonisée par Clément kV en 1266.
Hégire . époque de la fuite de Mahomet à Médine en 621, le 16 juillet, 621 ans, 196 jours complets après la naissance de J.-C. C'est de c 'tte époque que les Arabes et les musulmans comptent leurs années.
Heidelberg, capitale du Palatinat : est prise par les troupes impériales en 1622, et sa bibiii'lhèque transférée à Rome.
Heidelberg: fondaliou de son université en 134G,
HEINECCIUS (Jean Gottlieb),run des plus célèbres jurisconsulles de l'Allemagne, né à Eisenberg en 1681, mort le 30 août 1741.
HEISTKll (Laurent), célèbre médecin, néà Francfort- sur-le-Mein en 1683, mort le 18 avril 1758.
HELENE (s.iintc), mère du grand Constantin, découvrit la vraie croix vers l'an 326, et mourut en 327 ou 328, Agée de 80 ans.
HELENF, beauté célèbre, qui causa la guerre de Troie : enlevée par Alexandre Paris, l'an 1229 av. J.-C.
Hélène (île Sainte-) : découverte par les Portugais le 18 août 1502. Les Hollandais s'y établirent en 1600 ; puis elle passa au pouvoir des Anglais en 1(178. — Celle île fut la prison de l'empereur Napoléon Bonaparte, depuis 1816 jusqu'au 5 mai 1821, époque do sa mort.
HELIOGABALE (Elagabale Varius Antoninus), empereur romain, né à Antioche en 204, mis cà mort le 1 1 mars 222.
Héliogoland, rocher fortifié au milieu des mers du nord: il appartint au Danemark jusqu'en 1807; depuis lors il est au pouvoir des Anglais, à qui la pos>;ession en a été assurée par le traité do 1814.
Héliomètre : son invention par Bouguer en 1747.
Héliopolis , ancienne ville ruinée d'Egypte : les Français y remportèrent une victoire le 20 mars 1800.
HELL (Maximillien), jésuite et célèbre astronome, né à Chemnitz en Hongrie le 15 mai 1720, mort à Vienne en 1792.
Hellènes: ce nom qu'on donne aux peuples de la Grèce, leur vient, dit-on, d'Hellen, fils de Deucalion, qui régna en Thessalie vers l'an 1521 av. J.-C.
HELMONT (Jean-Baptiste van), philosophe mystique et médecin empirique, né à Bruxelles en 1577, mort en 1644.
HELMONT (François-Mercure van), fils da précédent et héritier de ses doctrines, né en 1615, mourut à Berlin en 1699.
HELOISE, célèbre abbesse du Paraclet, née en 1100, morte le 17 mai 1164. Voy. Abailaud.
Helsésailes, hérétiques sectaires du m® siècle de l'Eglise.
Helvétie. Voy. Suisse
HELVFTIUS (Adrien), médecin hollandais né vers 1661, mort le 20 février 1727.
HELVETIUS (Claude-Adrien), célèbre philosophe moderne, néà Paris en 1715, mort le 26 décembre 1771.
Hémisphères de Magdeboiirg : leur invention est due au célèbre Otlo de Guérike, dans la première moitié du xvii"^ siècle.
HEMSTERHUYS (François), célèbre helléniste allemand, mort à La Haye en juin
HKNàULT ( le président Charles-Jean- François), historien français, né à Paris le 8 février 1685, mort le 24 novembre 1779.
HENNUYER (Jean de), évéque de Lisieux, né à St.-Quentin en 1497, mort en 1578. HENRI h% dit l'Oiseleur ^ roi de Geruiaiiie
HEN
ou de l'Allemagne, né en 876, élu en 919, mon 1(! 2 juillet 936.
HENRI H (saint), empereur d'Allemagne, né le 6 mai 972, élu, siacié et courofiué à Mayence le 6 juin 1002, mort à Grone en Saxe le 13 juillet 102+.
HKNIU 111, te Noir, né en 1017, monté sur le trône d'Allemagne en 1039, mort le
HENRI IV, le Vieil c\ le Grand, élu empereur d'Allemagne en 1056 à l'âge de 6 ans, mort le 7 août 1106.
HENRI V, empereur d'AlIefn.igne, né en 1081, déposa son père Henri IV et lui succéda en 1100, mort à Uireclit le 23 mai
HENRI VI, le Sévère, empereur d'Allema-
le, succède à l'âge de 25 ans à Frédéric
HER
gn
mort le
Rarberousse, son père, en 1190 28 septembre 1197, âgé de 32 ans.
HENRI VII, empereur d'Allemagne, élu en 1308, couronné en 1309, mort près de Sienne le 25 ;ioùt 1313, à l'âge de 51 ans.
HENRI I'% roi de France en 1031, mort à Vilry en Brie le k aoîîl iOGO, âgé de 55 ans.
HENRI II, roi de France, né a St.-Germain-en-Laye le 31 mars 1518, monte sur le trône en 15iT ; mort le 10 juillet 1559.
HENRI 111, fils du précèdent, né à Fonlaineblean le 10 septembre 1551, élu roi de Pologne en 1573, sacré et couronne roi de France le 15 février 1575, assassiné par Jacques Clément le 2 août 1581).
HENRI IV, dit le Grand, roi de France et de Navarre, né le 13 décembre 1553 au château de Pau en Béaru , roi de Navarre en 1572, de France en 1589, abjura la religion piotestanle le 25 juillet 1593 ; assiissiné par Ravoillac 1 14 mai 1610.
HENIU 1"% roi d'Anj^leterre, né en 1066, couroïii»é en 1100, luori, en 1135.
HENRI 11, né au Mans en 1133, couronné roi d'Angleterre en 115+, mort à Chinon le 6 juillet 1159.
HENRI III, monté sur le trône d'Angleterre le 28 octobre 1216, mort à Londres le 15 novembre 1272, à 65 ans.
HENRI IV, roi d'Angleterre, comiiieucc à régiier en 1399, mars 1413.
HENRI V, fils du précédent, couronné en 1413, mort en 1420 à l'âge de 36 ans.
HENRI VI, fils du précèdent, lui succède en 1422; assassiné en 1471.
HENRI Vil, roi d'Angleterre, couronné le 3U septembre 1485, mort le 22 avril 1509, âgé de 52 ans.
HENRI Vill, né le 28 juin 1491, succède à son père Henri VII, en 1509 ; morl le 28 ou le 20 janvier 1547.
HENRI Ps roi de Caslille, né en 1204, mort le 12 juin 1217.
HENIU 11, dit Translamare, roi de Castillv, lié à ;:eville en 1333, mort en 1379.
HENRI 111 succède à Jean 111, roi de Castille, le 10 ofUobre 1390, meurt le 25 septembre 1406, âgt' de 27 ans.
HENRI IV, roi de Caslille, né à Valladolid eu 1423, régna en 1454 ; mort en 1474.
ne en meurt
1367; le 20
HENRI ou plutôt FREDERIC -HENRI - LOUIS, connu snus le nom de prince Henri de Prusse, le plus habile général de Frédéric 11, son frère, roi de Prusse, né à Berlin le 18 jnin 1726, mort en juillet 1802.
HENRICH (Joseph) , célèbre naturaliste, né à Schfiizhourg ( Transylvanie ) en 1787, morl à \'ionne (Autriche) le 17 mai 1847.
IJenriciens, hérétiques du xiv siècle de l'Eglise.
HENRI F:TTE marie DE FRANCE, reine d'Angleterre, née à Paris en 1609, mariée à Charles I ' en 1625, morte dans un couvent deChaillot en 1669.
HENRIETTE ANNE D'ANGLETERRE , duchfsse d'Orléans, fille de la précédente , née en 1644, morte à Saint-Gloud en 1670.
HENl'.IOT (François), révolutionnaire, né à Nanterre en 1761, mis à mort le 9 thermidor an il (27 juillet 1794).
JJeptarchie : nom donné aux sept royaumes fondés par les Anglo-Saxons dans la Grande-isretagne vers le iv siècle. — L'heplarchie finit l'an 830.
JJéraclée, ville fondée par les Tarentins, l'an 433 av. J.-C.
Héraclée ou du Siris (bataille d'j, gagnée par Pyrrhus sur les Romains, l'an 280 av. J.-C.
He'racléonites, hérétiques sectaires du ir siècle de l'Eglise.
Héraclides , descendants d'Hercule: leur dernière expédition pour rentrer lians leurs possessions eut lieu 80 ans avant la guerro de Troie (1284 av. J.-C).
HERACLITE , célèbre philosophe grec , natif d'Ephèse, florissait dans la 69' olympiade, vers l'an 500 av. J.-C.
HERACLÎD6-, empereur romain, né vers l'an 575, morl le 11 févrrër 641, après 30 ans de règne.
HERAULT DE SECHELLES (Marie-Jean), magistral français, membre de la Convention nationale, né à Paris en 1760, mort sur l'éciiafaud révolutionnaire le 5 avril 1794.
HERBELOT ( Barthélémy d' ), orientalisle français, né à Paris en 1625, morl dans celle ville le 6 décembre 1695.
Herculanum : engloutie dans l'érupiion du mont Vésuve de l'an 79 de J.-C. Cette ville a élé retrouvée sous terre en 1713.
HERDER(Jean-Godefroy),philosopheet littérateur allemand, regarde comme ieFénelon de l'Allemagne, né à Mohrungen le 25 août 1744, morl à Weimar le 18 décembre 1804.
Hérésies. Tableau chronologique des principales hérésies, désignées par leur nom ou par celui de leur fondateur.
1' siècle.
Simon le Magicien, C.rinthe, Hyménée et Philèie; les nicolaïtes ; Ebion, Ménandre, les nazaréens, les osseens , les hrmogéniens ; Phygellus, Demas, Alexandre, Dio- Irèphe.
n^ siècle
Elxai et Jexé ; les caïniles, les millénaires, les gnosliques, les carpocaliens, les adamiles , les valenliniens, les ceruouiens, les marcionites, les ophites, les Séthiens, les
uiontanistes , les aloges , les melchisédécliiens, les palripassiens, les séleucites, les saturniens, les basilidiens, les anlilacles, les bassieiis, les marciles, les lucanistes, les Qpelites, les caiaphrygicns, les patlalorinchites, les talianislcs, les sévériens, les bardésanilos, les archonilos, les arlolyiiles, les nngéliqucs , les héracléonites ; Arlhémas, Tbéodote le corroycur cl Florinus.
111* siècle.
Les docèles, les valésiens, les arabions, les novaliens, les acq.;arieus, les nianii béens, les dunatisles, les méléciens, les niélangisnionites, les he'sésaïtes, les sabelliauiles, les rebaptisants, les bomousiasles ; iNoet, Privai, Terlullien, Ori^iène , Bérille de Boslres, Paul de Samosate, Praxcas, Hierax el Symmaque.
IV' siècle.
Les ariens, les eusébicns, les antropomorpbites, les quartodécimans, les acaciens, les atioméens ouaéticns, les anlidicomarianitcs, les collyiidiens, les priscilliar.isles, les ilbacicns, les uiassaliens ouenchiles, les colluliens, les euslalhiens, les marcellieiis, les circoncellions, les semi-ariens, les macédoniens ou pneumatiques, les rhétoriens, les patriciens ou paterniens, les apollinarisles, les limolhéens, les séleucicns, les proclinia- Ics, les hypsilaires, les jovinianisles, les messaliens, les enihuusiasles, les bonasieus ; Pbolin,Eunomius, Aérius.
v^ siccle.
Les célicoles, les pélagiens, les prédestiiialiens, les semi-péiagieiis, les abéloïles, les iicstoriens, les eutychiens ; Vigilance, Géleslius, Julien d'Eclaue, lierre le Foulon, évoque d'Antioche, Xenaïas ou Philoxène, Vinccnl-Viclor,Tbéo'J()re,évéque de Mopsneste, Diodore, évéquede Tarse, le faux Moïse.
Vi' siècle.
Les acéphales, les agnoïtes, les barsaniens ou semi dulites, les Irithéites, les corruptibles, les incorrupiibies, les prédestinaliens, les jacobiles, les lélradiies ou pélrites, les cbryàloliles ; Deulerius, Jacques Zanzale,Sévérus et Didier de Bourdeau.
VII' siècle.
Les mahométans, les nionolhélites,lesheicèles, les giiosoaaques, les arméniens, les tbéropsychites, les elbnophrones ou paganisans, les cbazinzariens, les Ihéocatagaostes les parermeneutes et les lampétiens.
VI ir fiiècle.
Les agoniclites , les cbristianocatégores , les icoiioclastes, les attingans ou pauliciens, les albanais, les adopliens ; Adaibeit, Samson et Clément l'Ecossais, ix*^ siècle.
Claude de Turin, Thiole, fausse prophétesse, Gotescalc, PlioLius et Jean Scott. X' siècle.
C'est le seul pendaat lequel aucune hérésie n'ait paru.
XI* siècle.
Les simoniaques, les jréordinans, les nouveaus: nicolaïles, les incestueux, les véciliens; Leutard, Vilgard^ Bérenger, Michel Cérul^ire ei Roscelin.
xn' siècle.
Les bogomilos, les albigeois, les pétrobusiens, les publicainsoupoplicains, les cathares ou patarins, les vaudois, les arnoldisles, les faux apostoliques, h's baruliens, les' hcnriciens ; AbailarJ, l'Ion de l'Etoile, Gilbert de la Poirée, Déméirius de Lampe, Durand de ValiJach, Marsilius de Padouc.
xuv siècle.
Les stadings, les pastoureaux, les flagellans, les bizoques, fratricelles ou petits-frères ; Amauri de Bène, David de Dinan, (luillaumede Saint-Amour et Didier Lombard.
MV" siècle.
Les apostoliques, les bégards el les béguines, les faux réformés de l'ordre de Saint- François, les frères de la vie pauvre, les quietisles, les illuminés, les turlupins, les wicléGtes, les frères de la croix, les duleinistes. les templiers ; Doucin, Arnaud de Villeneuve, Martin, pâtre, Jean Mercœur, Berthod, Kaimond de Lulle, dit Tarraga, Acindinus, Michel de Césène et GuiilaumeOkam. xv siècle.
Les hussites, les ihabwrites, les picardins ou adamiles, les oréhites, les léonites, les calistins, les russiens ; Jérôme de Pr.igue, lacob de Misnie, Mathieu Palmier, Pierre d O-^ma, Augustin de Borna, Marc d'Ephèse, Gennade, Pierre de Bien, Jean de Véstl, Renaud dePeacoke.
xvr siècle.
Les anabaptistes, les frères de Bohême; Luther, Mélanchlhon, Carlostad, Zuingle, OEcolampade, les ubiquitaires, les libertins, les antitrinitaires; Calvin, les antinomes ou antinoméens, les sociniens, les épiscopaux el les puritains en Angleterre, les gueux dans les Pays-iJas, les baianistes, les davidiques, les déistes, les adiapnoristes, les sacramentaires, les boquitiéens, les mennonites, les ambrosiens, les augustinicns, les melchiorislcs, les monastériens, les communiquants, les tropistes, les adessénaires, les melamorphisles, les biblisles,une foule d'autres nés du luthéranisme, du calvinisme, du socinianisme et de ia secte des anabaptistes; Muncer, Bucer, Jean Berold ou Jean de Leyde, Jean tle Géltcn, Osiandre, Guillaume de Ruremoude, Uobert Brown, Michel Servet, Théodore de Bèze, etc.
xvii* siècle.
Les jansénistes, les arminiens ou remontrants, les presbytériens en Ecosse, les illuminés en Espagne, puis en France, les ménionites, les labadisles, les quakers, les préadamites ; Gomar, Vorstius, Cyrille Lucar xviii^ siècle.
Le jansénisme el le protestantisme continuent à se propager. En France, ia révolulion de 89 donne naissance à l'église constitutionnelle.
XIX® siècle.
La petite église ou les anti-concordataires, les templiers, les saint-simoniens, les fouriéristes ou phaianstériens, el l'église dite catholique française.
HERMANN (Paul), célèbre botaniste du
niL
HOL
xvii« siècle, né à Hall en 1646, mort le 29 janvinr 1695.
HERMANN. Voy. Arminius.
HERMANN ( Jean-Godefroy-Jacqucs ), célèbre helli^niste, né à Leipsicken 1772, mort dans la même ville le 31 décembre 184.8. .
Bermogéniens, hérétiques du i^' siècle de l'Ejïlise.
Berniques, peuples de la Campanie : défaits dans trois batailles consécutives par les Romains, l'an 463 av. J.-C.
HERODE LE GRAND, roi de Judée, né vers l'an 680 de Rome (72 ans av. J.-C. ), mort l'an 750 de Rome ('tans avant l'ère vulgaire).
HERODOTE, historien grec célèbre, né à Halicarnasse dans la Carie, l'an k^ de la 75« olympiade (48Y ans av. J.-C).
HEROLD (Ferdinand) , célèbre compositeur de musique, né à Paris en 1790, mort à Paris le 19 janvier 1833.
HERSCHELL (Frédéric-Guillaume), célèbre astronome moderne, né à Hanovre, le 15 novembre 1738, mort le 25 août 1822.
Berschell : planète découverte, le 13 mars 1781, par cet astronome anglais, qui lui donna d'abord son nom.
Bérules : viennent occuper les terres de l'empire romain, en 512. — Leur roi Odoacre avait déposé précédemment l'empereur Augustule en 4-76.
HERVEY (James), écrivain anglais, né en 1714, mort le 25 décembre 1758.
HËRZ (Marc), philosophe et médecin allemand, né le 17 janvier 1747, mort le 19 ou 20 janvier 1803.
HESBURN (Jacques), comte de Bolhwel, mort en 1577.
Besdin, ville de l'Artois : fondée en 1554 par Philibert-Emmanuel, duc de Savoie. — Prise par Louis XIII en 1639. — Sa possession fut assurée à la France par le traité des Pyrénées, conclu en 1659.
HESIODE, célèbre poêle de l'antiquité ; suivant les marbres d'Arundel, vivait l'an 944 av. J.-C.
HEVELIUS (Jean), célèbre astronome, né à Dantzick en 161 1, mort le 28 janvier 1687.
HEYNE (Chrétien Gollob ) , savant allemand, né en Saxele25 septembre 1729, mort le 11 juillet 1812.
Bialographe, instrument servant à dessiner des perspectives et à obtenir des épreuves du dessin ; inventé en 1822, par M. Clinchamp.
Biéraptes : engloutie par un tremblement de terre, en 494.
Biéroglyphes : remplacent en Egypte les images symboliques, vers 2965 av. J.-G.
HIERON !«', roi de Syracuse, monta sur le Irône l'an 478 av. J.-C, mourut l'an 461 av. J.-C
HIERON II, roi de Syracuse, mort l'an 214 av. J.-C, âgé de plus de 96 ans.
Biéronymitcs (ordre des) : le pape Grégoire XI approuva leur congrégation en 1374, et leur donna la règle de saint Augustin.
HILAIRE (saint), évéque de Poitiers, docteur de l'Eglise, né dans cette ville au com-
mencement du ive siècle t mort ie 13 janvier 367, ou, selon saint Jérôme, en 368.
HILAIRE (saint), évéque d'Arles, né en 401, mort en 449.
HILARiON (saint), inslifuleurdela vie monastique dans la Palestine, né à Gaza, vers 292, mort dans l'île de Chypre en 371.
HILDEimAND. V. Grégoire vu.
HILDEGARDE (sainte), abbesse du fmont Rupert sur le Rhin, née sur la un duxi» siècle ; morte en 1180.
HILDEGONDE (sainte), vierge de l'ordre de Cîtoaux, au xn'^ siècle.
HILL (Aaron), poêle anglais, né à Londres en 1685, morl en 1750.
HILL ( sir John ), écrivain anglais, né en 1716, morl en 1775.
Bimara, en Sicile (combat d') : les Carthaginois y furent vaincus par l'armée des Grecs, le 19 octobre 480.
HIPPARQUE, célèbre astronome de l'antiquité, f!o;issait l'an 159 av. J.-C.
HIPPOCRATE, célèbre médecin de l'antiquité, né vers l'an 460 av. J.-G., mort à Larisse, dans sa 85» ou 90^ année.
HIPPOLYTE (saint), évéque etmartyr dans le nie siècle.
HOBBES (Thomas), philosophe et publicisle anglais, né à Malmesbury, le 5 avril 1588, morl à Hardwick, le 4 décembre 1679.
Boch-Kirchen (bataille de). Voy. Wurtzen.
HOCHE (Lazare), général français, né à Versailles le 4 février 1768, mort îe 15 septembre 1797.
^oc/jsfec?^ ( bataille de), gagnée sur les Français par les Impériaux, le 13 août 1704. — Autres victoires remportées parles Français sur les mêmes lieux, en 1793, 1794 et
Boff (combat de), où les Russes sont défaits par les Français, le 6 février 1807.
HOFFMAN (Fra'nçois-Benoîl), littérateur et critique distingué, né à Nancy en 1760, mort !e 25 avril 1828.
HOFFMANN, créateur du genre dit fantastique, né à Kœnigsberg le 24 janvier 1770, mort le 25 juin 1822.
HOGARTH (Guillaume), peintre anglais, né à Londres en 1697, mort à Leiceslcr en octobre 1764.
Bogue (combat de la). V. Lahogue. '
Bohenlinden (convention de ), conclue entre les Français et les Autrichiens, le 20 septembre 1800'.
Bohenlinden (bataille de), gagnée par le général Moreau sur les Autrichiens, le 3 décembre 1800.
Bohenlohe, ancienne principauté d'Allemagne. Le plus ancien prince de ce nom dont l'histoire fasse mention, vivait dans le ix« siècle.
Bohenlwail, forteresse d'Allemagne prise parles Français en 1801 et démolie.
HOLBACH (Paul-Thierry, baron d'),mem.
bre des Académies de Pélersbourg, de Maaheim et de Berlin, né en 1723 à Heidelsweim dans le Palaiinal, mort à Paris le 21 février
HOLBEIN (Jean), célèbre peintre, origi-
nairc d'Augsbourg, né à Bâie en 1493, mort de la pesîeà Londres en looi.
HOLBEKG ( Louis, baron de ), littérateur danois, né en 168'i- à Rergen en Norwége, mort à Copenhague le 25 janvier 17oi.
Hollande : n'élanl encore connue que sous le nom de Frisons, ses habitants reçoivent le EhrisHanisme en 679. — Vers 098, le chrislianisme s'y répand. — Ses digues, rompues près de Dordrecht, en 14W ; il périt cent mille personnes.— Origine de sa prospérité, vers 1570. Voy. Harengs. — L'union des sept provinces est signée à Utrecht, le 23 janvier 1579. — Formation des élals généraux, le 26 juillet 1581. — L'indépendance des Provinces-Unies est reconnue par l'Espagne, le 9 avril 1609. — Conquête d'une partie de la Hollande par Louis XIV, en 1672. — Une armée prussienne y pénètre en Bepleinbre 1781, et y rétablit le slathoudérat héréditaire. — La France déclare la guerre à la Hollande le l"^"^ lévrier 1793. — La Hollande est conquise par les Français sous les ordres de Pichegru, dans les mois de janvier et de février 1795. Nouvelle abolition du slathoudérat.— La Hollande est gouvernée sous le nom de République balave , suivant les formes du gouvernement français, jusqu'en 1806. — Louis Napoléon est nommé roi de ce pays, le 5 juin 1806. — La Hollande est réunie à laFrance, le 9 juillet 1810, parsuite de l'abdication de Louis Napoléon. — Le décret est rendu le 10 décembre suivant. — La Hollande est distraite de la France, en 1814, pour enlrer dans la composition du nouveau royaume des Pays-Bas.
Hollande (souverains et gouvernements de la) : Guillaume hs prince d'Orange, stathouder, de 1579 à 1584. — Maurice, de 1584 à 1625. — Frédéric-Henri, de 1625 à 1647. — Guillaume II, de 1647 à 1650. — Suspension du stalhoudérat, de 1650 à 1672. —Guillaume III, roi d'Angleterre, de 1672à 1702. — Nouvelle suspension du slathoudérat, de 1702 à 1747.— Guillaume-Charles Frison, de 1747 à 1751. — Guillaume V, de 1751 à 1795. — Etablissement de la république batave de 1795àJ806. — Louis Napoléun Bonaparte, roi de 1806 à 1810, époque de son abdication. — Depuis 1815 jusqu'à nos jours, Guillaume- Frédéric, roi des Pays-Bas.
Hollande (Nouvelle-), déjà connue dans le xvii^ siècle. En 1628, sa partie occidentale fut découverte par des vaisseaux hollandais ; en 1632, Tasman découvrit les parties S. et S.- E. — Elle fut visitée par Cook en 1770 et 1777. — Les Anglais établissent sur la côte orientale de ce pays une colonie appelée Nouvelle-Galles méridionale, vers la fin de 1797. — Le 22 octobre 1800, le capitaine Baudin est envoyé par legouvernemenl français pour explorer la partie sud-ouest de ce pays.
HOLOPHERNE, général des armées de Nabuchodouosor, roi d'Assyrie ; mis à mort par Judith, femme de la ville de Béthulie, qu'il assiégeait vers l'an 634 av. J.-C.
Holstein : érigé en duché en (avcur de Christian I^' , roi de Danemark, eu 1474. —
Incorporation de ce duché à la monarchie danoise, au commencement de l'année 1807.
HOiMBERG (Guillaume), célèbre chimiste, né à Batavia en 1652, mort le 24 septembre
HOMERE, dont le premier nom était Mélésigènes, commence ses poëmes vers l'an 975 av. J.-C. On place sa mort à ran912av. J.-C. Les marbres d'Arundel le font vivre encore 3 ans après. — Son tombeau est découvert en 1771, dans l'ile de Nio, l'une des Sporades, par le comte de Drum, officier hollandais au service de Russie.
Homœopalliie: système médical, inventé et propagé par le docteur Hahnemann, au commeucement de ce siècle.
Hotnousiastes, hérétiques sectaires du iii'* siècle de l'Eglise.
i/onrfsc/joofe (bataille de), où le général Houchard bat le duc d'York, le 8 septembre
Honduras, province de l'Amérique septentrionale ; découverte par Christophe Colomb en 1502. Les Anglais y sont établis depuis
iZon^ne: érigée en royaume pour Etienna l'an 1000. — Possédée définitivement par la maison d'Autriche, depuis 1527.— Ce royaume est reconnu héréditaire dans la maison I d'Autriche, en 1687 ; jusqu'à cette époque il ' avait été électif.
Hongrie (souverains de la), depuis le x" siècle. — Saint Etienne, premier roi, règne de 997 à 1038. — Pierre, de 1038 à 1041. — Aba, de 1041 à 1044. — Pierre, rétabli, de 1044 à 1047.— André 1«S de 1047 à 1061.— Bêla I«^ de 1061 à 1064— Salomon, de 1064 à 1075. — Géisa H, de 1075 à 1077. — Ladislas, de 1077 à 1095. — Coloman, de 1095 à 1114.— Etienne H, de 1114 à 1131.— Bêla II, de 1131 à 1141. — udsa HI, de 1141 à 1161.
— Etienne lU, de 1161 à 1174. — Bêla IH, de 1174 à 1195.— Emeric, de 1195 à 1204, — Ladislas 11, qui règneen 1204, meurt la même année. — André H, de 1204 à 1235. — Bêla IV, de 1235 à 1270. — Etienne IV, de 1270 à 1272. - Ladislas III, de 1272 à 1290. — An- j dré III, de 12.j0 à 1301. — Venceslas, roi de Bohême, de 1301 à 1305. — Othon de Bavière, de 1305 à 1310.— Charobert, de 1310 à 1342. —Louis l«s le Grand, de 1342 à 1382.— Marie, seule, de 1382 à 1387. — Marie et Sigismond, de 1387 à 1392. — Sigismond, seul, de 1392 à 1438.— Albert d'Autriche, de 1438 à 1440. — Ladislas 11, de 1440 à 1445.— Jean Corvin Huniade, régent, de 1445, à 1453. — Ladislas V, de Bohême, de 1453 à 1458. — Mathias Corvin, de 1458 à 1490. — Ladislas VI, de 1490 à 1516. — Louis II, de 1516 à 1526. — Jean de ZapoLki, règne trois mois en 1526. — Ferdinand, frère de Charles- Quint, de 1527 à 15G3. — Maximilien, de 1563 à 1572. —Rodolphe, de 1572 à 1608.— Mathias, de 1608 à 1618. — Ferdinand II, de 1618 à 1625.— Ferdinand III, de 1625 à 1647.
— Ferdinand IV, di; 1647 à 1655. — Léopold, de 1055 à 1687.— Joseph I", de 1687 à 1712. Charles VI, de 1712 à 1741. — Marie-'ihérèse, de 1741 à 1780. — Joseph H, de 1780 à 1790
ÎUOI
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— Léopold H, de 1790 à 1792.— François I!, de .1792 à 1836.
HONORAT ou HONORÉ (saint), évêque d'Arle>, vivait vers 410.
HONORIUSou HONORÉ h', élu pape en 62Ô, mort le 12 octobre 638.
HONORIUS H (lecardinal Lambert), élu pape le 21 décembre 1124, mort le 14 février 1130. HONORIUS IH, élevé à la chaire pontificale le 17 juillet 1216, mort le 18 mars 1227. HONORIUS IV (Jacques Savelli), pape le 2 avril 1285, mort le 3 avril 1287.
HONORIUS ( Flavius ), en:pereur d'Occident, né àConstantinople le 9 septembre384, mort à Ravenne en 423.
HOOGVLIEÏ (Arnold), poète hollandais, né à Vlardingen, sur la Meuse, en 1687, mort en 1763.
Hoorn (cap) : est doublé pour la première fois par l'amiral Anson, en 1741.
Hôpital, dit VHôiel-Dieu, à Paris : fondé par saint Landry, vers 608. — Louis XVI ordonne, en 1781, que les malades y soient couchés chacun dans un lit séparé, et placés dans des salles divisées suivant les genres de maladies.
Hôpital général de Parts, ou la Salpétrière : son établissement en J666.
Hôpital de la Charité : fondé à Paris dans le xii'^ siècle.
Hôpital Saint- Antoine, à Paris : ouvert aux pauvres malades en 1795.
Hôpital Beaujon, fondé en 1784, faubourg du Roule, parNicolas Beaujon, receveur général des Gnances.
Hôpital Saint-Louis, à. Paris: fondé par Henri IV, en 1607.
^dpjïoMesren^nVns, à Paris, établi enl784. Hôpital de la Pitié, à Paris : fondé sous Louis XIII (de 1610 à 1643).
HOPPERS (Joachim), homme d'état et jurisconsulte hollandais, né à Sneek en 1523, mort à Madrid le 25 décembre 1576.
HORACE (Quinlus-Horatios-FIaGCUs), célèbre poëte latin, né àVénusie le 8 décembre de l'ao de Rome 688 (66 ans av. J .-C.) ; mort le 27 novembre de l'an de Rome 754,
HORACES : leur fameux combat avec les Coriaces, l'an 667 ou 669 av. J.-C.,27' olympiade.
Horloge : la première à balancier fut entreprise par Gerbert, vers 992.
Horloge hydraulique, nocturne etdiurne :
inventée par Scipion Nasica, vers l'an 155 av. J.-C.
Horloge à rouages .-envoyée à Pépin le Bref, par le pape Paul I", en 760.
Horloge sonnante :ce\\e quelecalifeAroun- Al-Raschild envoya à Charlemagne, en 786, fat reiîardée comme un prodige.
HORN (Philippe 11 de Moutmorency-Nivellel, comte de), décapité le 4 juin 1558.
Hortensia, fleur originaire de l'Asie orientale, fut naturalisée eu France vers l'année
Hospitaliers de Saint-Antoine : confrérie
fondée, en J09o, par un gentilhomme du
I j Viennois, par suite d'un vœu qu'il avait fait
à saint Antoine, pour la guérisoa de sou Gis.
DiCTioNN. PE Chronologie.
Uospitafiers de Snint-Jean de Jérusalem : fondation de cet cudre, en 1091. — Cet ordre est confirmé par le papo Pascal H, en 1113. — Ces reSigii'ux s'enipnrent de Rhodes en 1310, et en portent le nom. Voy. Malte.
Hospitaliers de Saint-Joseph : fondés à Paris par Marie Delpech de l'Etang, en 1638.
Hostalrich : ce port d'Espagno. est pris par l'armée française, le 1 1 mai 1810.
Hôtel-de-ville de Paris : entièrement reconstruit dans le xvi^ siècle.
HOUCHARD, général en chef de l'armée du Nord pendant la Révolution ; condamné à mort par le tribunal révoluiionnaire et exécuté le 16 novembre 1793 à l'âge de 53 ans.
HOUDETOT (Elisabeth-Françoise-Sophie de la Livc de Bellegarde, comtesse d'), née vers 1750, morte le 28 janvier 1813.
HOUDON (Jean-Antoine), célèbre sculpteur, né à Versailles en 1741, mort le 16 juillet
HOWARD (John), célèbre philanthrope anglais, né à Hackney, en 1726; mort de la peste à Cherson en Crimée, le 20 janvier
HOWARD (Henri), célèbre peintre anglais, né en 1770, mort à Balh le 5 octobre 1847.
HUBER (Michel), littérateur et traducteur, né à Frunlenhausen en Bavière, en 1727; mort à Leipzig, le 15 avril 1804.
HUBERT (saint), évêque de Maestrichl, apôtre des Ardennes, mort le 30 mai 727.
Hubert (ordre militaire de Saint-) , créé en 1473, par le duc Gérard V, et placé sous le patronage de saint Hubert, évêque de Liège : aboli en 1487.
HUDSON (Henri), célèbre navigateur et pilote anglais, mort en 1611.
Hudson (détroit et baie d') : découverts en 1607 par le navigateur dont ils portent le nom. — Les Anglais entreprennent, en 1612, le voyage de la Chine par le nord du côté de cette baie.
HUEÏ (Pierre-Daniel), évêque d'Avranches, et membre de l'Académie française, né à Caen le 8 août 1630, mort le 26 janvier 1721.
HUGUES (saint), archevêque de Rouen, mort à Jumicges le 9 avril 730.
HUGUES (saint), évêque de Grenoble en 1080, mort le 1*^ avril 1132.
HUGUES (saint), abbé de Cluny, mort en 1109, à 85 ans.
HUGUES LE GRAND, comte de Paris, duc de France, mort le 16 juin 956.
HUGUES-CAPET, comie de Paris et d'Orléans, chef de la 3' race des rois do France, élu en 987, sacré à Reims le 3 juillet de la même année; mort le 24 octobre 996, âgé de 57 ans.
Huigne (la), rivière qui so jette dans la Sarthe au-dessous du Mans; tlotlable depuis
Huîtres : le premier document qu'on puisse trouver en France à l'égard de leur usage, est une ordonn.ince prohibitive de 1779. — Un règlement, du 20 juillet ^787, interdit la pêche des huîtres dans la baie de Cancale depuis le 1" avril jiisqu'uu 13 octobre.
Hulans ou Houlan^, so'te de milice origi-
naire Je l'Asie. Le maréchal de Saxe essaya d'introduire cette milice en France en 173^, et forma un régiment qui fut licencié après la mort de son fondateur (1750).
HUME (le baron), jurisconsulte écossais, neveu de l'historien, mort en août 1838, âgé do 82 ans.
HUME (David), philosophe et historien anglais, né à Edimbourg, le 26 avril 1711, mort le -26 août 1776.
HUNIADE (JeanCorvin), vay vode de Transvlvanie, un des plus grands capitaines de son siècle, mort à Zeinplcn le 10 septembre
Ituningue, ancienne place forte en deçà du Rhin; ce fut là qu'une grande partie do l'armée française de Moreau opéra son passage, après la célèbre retraite de ce général en 1796. — Cette ville, défendue admirablement par le général Barbanègre, à la télc d'nne poignée d'hommos, capitule le 28 août 1815; les fortifications sont détruites. — Huningue est déclarée ville franche le 11 janvier 1816.
Huns (empire des) : détruit par un- général chinois, l'an 93 de J.-C. Suivant les annales de la Chine, il était fondé 1209 ans avant J.-C. — Fin ou division de leur empire, à la mort d'Atiila, en k^3. — Ceux du nord sont chassés de la Grande-Tai tarie par les Awares, en 402. — Ils ravagent la Thrace, en 422. — Désolent la Cappadoco et la Lycaonie, en 515. — L'IUyrie, en 539, et font plus de 120,000 prisonniers. — Cette horde de barbares disparaît de l'histoire vers la On du vi^ siècle.
HUNIER (Guillaume), analomiste et médecin, né à Kilbride en Ecosse, en 1718 ; mort le 30 mars 1783.
HUNTER(Jean), frère du précédent, chirurgien, né en Ecosse en 1728, mort en octobre
hÛSKISSON (Williams), homme d'état anglais, mort le 15 septembre 1830.
HUSS (Jean), fameux hérésiarque, né en Bohême dans la seconde moitié duxiv^ siècle, brûlé vif en 1415.
Hussards : on en vit pour la première fois en France sous le règne de Louis XIII, l'an 1637. On ne les connaissait alors que sous le nom de cavalerie hongroise. — Les régiments
de hussards étaient au nombre de six en 1789; ils furent doublés sous la république et l'empire ; depuis 1815, ils sont au nombre de six, et depuis 1840, do neuf.
Hussites de Bohême : s'emparent de Prague, en 1419. — Ravagent la Bohême en 1417, en 1431 et suiv. — Sont défaits en 1434, et se soumettent à Sigismond.
HUTCHINSON (Thomas), gouverneur du Massachussetts, né à Boston ; mort à Brampton, en 1780, âge de 69 ans.
HUTTEN (Jacob), enthousiaste silésien da xvi" siècle, l'un des chefs des anabaptistes.
HUYGHENS DE ZUYLICHEN (Christian), célèbre mécanicien, né à La Haye en 1629; mort le 8 juillet 1695;.
HYACINTHE (saint), religieux de l'ordre de Saint-Dominique, né à Sasse en Silésie, en 1183; mort le 15 août 1257; canonisé par Clément VIU en 1594.
Hydaspe (bataille de 1'), gagnée par Aie- ' xandre le Grand sur Porus, roi des Indiens, l'an 327 av. J.-C.
HYDE (Thomas Edouard), savant orientaliste, né à Billengsley, dans le comté d'York en 1636!; mort le 18 février 1703.
HYDER-KAN ou HAYDER-ALY, souverain de l'Inde, né en 1718, mort le 7 décembre 1782.
Hydrocyanique (acide), découvert en 1780 par Schcele, chimiste suédois. — en 1787, Berthollel reconnut que cet acide était composé d'azote, de carbone et d'hydrogène.
Hymnes : les plus antiques hymnes connus sont de Moïse et de Debora la prophétesse, qui chanta des actions de grâces au Seigneur (2719 ans av. J.-C.) *
Èypolhénuse (carré de 1'), découvert par Pythagore vers 540 av. J.-C.
Hypothèques : leur conservation a été confiée à l'administration de l'enregistrement et des domaines par la loi du 21 ventôse an VII (11 mars 1799).
Hypsilairesy hérétiques du iv* siècle de l'Eglise.
HYRCAN I«'(Jean), souverain sacrificateur et prince des Juifs, élu l'an 435 av. J.-C. ; mort l'an 103 av. J.-C.
HYRCAN II, souverain pontife des Juif»
l'an 78 av. J.-C. : mort l'an 30 av. J.-C, ' âgé de 80 ans.
lago (Sant-) , capitale du Chili , bâtie par Baldivia en 1541 : souffrit beaucoup dos tremblements de terre , en 1647 et 1657 ; prise en 1818, par les insurgés de Buenos-
lAMBLIGHUS ou JAMBLIQUE, philosophe néoplatonicien, vivait à la fin du iii^ siècle et au commencement du iv% sous Constantin.
IBRAHIM, empereur des Turcs, monta sur
le trône le 8 février 1640, fut étranglé le 18 août 1649.
IBRAHIM-PACHA , fils de Méhémot-Ali , vice-roi d'Egypte, né à Cavalla fRoumélie) en 1789, mort le 10 novembre 1848.
Iconoclastes, seclairts ÛQ vijj? siècle .Voy. Images.
IDE (sainte), comtesse de Boulogne en Picardie, née en 1040, morte le 13 avril 1113.
Jéna (bataille d'), gagnée sur les Prussiens
IMA
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par l'armée française, commandée par l'empereur Napoléon' le li octobre 1806.
léna, ville de Thuringe : son université a été fondée, en 1555, par l'électeur de Saxe , Jfean-Frédéric le Magnanime.
Jenatajewkala, viUc de Rnssie, fondée en 17^1 par l'impératrice Elisabeth.
IFFLANl) (Auguste-Guillaume), acteur et auteur allemand , né à Hanovre le 19 avril 1759, mort le 20 septembre 18U.
IGNACE (saint), surnommé' r/ié'op/iore , Père de lEglise, évêque d'Antioche l'an G8, martyrisé l'an 107 de J.-C.
IGNACE (saint), surnommé Curopalate , patriarche de Constanlinople en 846, mort le 23 octobre 877, à 78 ans.
IGNACE DE LOYOLA (saint) , fondateur des Jésuites , né en H91 » mort le 28 juillet
Jldefonse (saint) , gros bourg et magnifique maison royale d'Espagne, bâtis par le roi Philippe V, au commencement du xviîi' siècle.
IleRoyale, dans l'Amériqueseptentrionale, cédée aux Anglais par le traité de Versailles, en 1703.
Ile de France, dans l'Océan des Indes : découverte dans le xvi= siècle par le capitaine portugais D. Pedro Mascarenhas. En 1598, l'amiral hollandais Van-Nek en prit possession au nom de Maurice, prince d'Orange. — En 1640, les Hollandais la colonisèrent. — En 1720, les Français s'en emparèrent. — Ce ne fut qu'en 1734, sous le gouvernement de Labourdonnaye, que cette colonie commença à devenir imporlante. — En décembre 1810, elle se rendit aux Anglais.
Illinois, un des Etats-Unis de l'Amérique septentrionale, lequel fut formé en 1818.
Illuminés, hérétiques sectaires du xiv siècle de l'Eglise. — Au xvii« siècle, il y en eut en Espagne, puis en France.
Illuminés (secte des), société secrète, fondée en 1776, en Allemagne, par Adam Woishaupt, professeur de droit canonique à Ingolsladl. — Elle s'est éteinte depuis 1785.
Illyrie (nouveau royaume d) , créé par l'empereur d'Autriche, le 3 août 1816.
lUyriennes (provinces) : cédées à la France par l'Autriche, elles furent orgaiiiséeisous le rapport militaire et ûnancier par décrets impériaux des 14 octobre 1809 et 15 avril 1811. — Elles sont rentrées, en 1814, sous la domination autrichienne.
Ilotes ou Hilotes , population de la ville d'Hélos dans le Péloponèse, qui fut indignement réduite en esclavage par Agis I", roi de Lacédémone, environ 1100 ans av. J.-G.
Images (le culte des) , condamne par Léon l'isaurien, en 725. — Elles sont abattues et détruites à Constanlinople, en 726, par les sectaires appelés Iconoclastes. —Rétablissement de leur culle, en 780. — Nouvelles persécutions à leur sujet, en 814, suscitées par Léon, empereur d'Orient, protecteur des Iconoclastes ; — par Claude Clément, évêque de Turin, en 815 ; — par l'empereur Théophile, ea 830. — Le culle des images est rétabli à
Constanlinople , sous Michel Porphyrogénète, en 842.
Impériale, ville d'Amérique méridionale, fondée par Baldivia, en 1551.
Imperméabilité : invention d'une liqueur qui communique cette qualité aux étoffes, par Lussen et Brinck, en 1801.
Impôt : sa perpétuité date en France du règne de Charles Vil (de 1422 à 1461).
Imprimerie : son invention chez les Chinois en 939. — Cet art est découvert à Strasbourg et à Mayence vers 1440. — Les premiers livres portant une date certaine sont de 1457, 1459 et 1460, et parurent à Mayence : ils sortent des imprimeries de Fust et de Gultemberg. Les livres imprimés auparavant ne portent point de date. — L'imprimerie s'établit en France : trois imprimeurs de Mayence exercent leur art à Paris en 1470.
Imprimerie royale de France : établie par François 1" par ordonnance du 23 février
Imprimerie royale du Louvre : établie en 1G40.
/»npr /mmrs .-Qxation de leur nombre en France, le 5 février 1810 : ceux de Paris sont réduits à 80.
Improvisateurs italiens : ils commencent à se faire entendre dans le xn' siècle. — Us improvisaient d'abord en latin jusque vers la fin du XV' siècle. — L'un des plus anciens improvisateurs connus fut Seraphino d'Aquila, né en 1466 et mort en 1500.
INACHUS, fondateur du royaume d'Argos, le plus ancien delà Grèce, l'an 1823 av. J.-C.
Incendies mémorables : à Constanlinople , en 476; sa fameuse bibliothèque de 120,000 volumes y périt.— A Constantinople, en 790; il consuma le palais du patriarche, dans lequel on gardait toutes les œuvres de saint Chrysostome, écrites de sa main, — Dans la même ville, en 1729, 1749 et 1750; en 1^84, 32,000 maisons furent brûlées ; autres incendies en 1793, 1795, 1799, 1817, 1818. — En 1728, 77 rues détruites par le feu à Copenhague. — Incendie de i'Escurial en Espagne, le 2 juin 1671 : le feu fond 63 cloches dans l'église. — En 1331 et 1670, violents incendies à Genève. — A Londres, en 982, en 1132 ; autre incendie plus terrible encore, le 3 septembre 1660 : ildurequatrejours, et détruit 600 rues, 87 églises et 13,200 maisons habitées. — Le 6 mars 1788, Moaco, ville du Japon, fut presque entièrement consumée , après trois jours d'incendie : elle complaît 4,000 rues, un nombre prodigieux de palais et de temples. — Incendies de Moscou, le 15^ mai 1571, et le 14 septembre 1812. — Incendies de Paris, le l*^' août 1737, le 30 décembre" 1772,1e 18 juillet 1794.
Incestueux, hérétiques sectaires du xi* siècle de l'Eglise.
INCHBALD (mistriss), née Elisabeth Simpson, célèbre romancière anglaise, née en 1753, morte en 1821.
INCHOFER ( Melchior ) , savant jésuite hongrois, né à Ginsin en 1584, mort à Milan le 28 septembre 1648.
Ineombiistibilité : moyen de commnniiiuer cette vertu aux toiles, inventé pir M. Gay- Lussac, en 1820. — Autro moyen découvert par M. Laposlolle, en 1821.
Incorruptibles, hérétiques sectaires du vr siècle de l'Eglise.
Inde : Vasco de Gama découvre une nouvelle route pour y pénétrer, en li97. — De 1506 à 1S15, les Portugais fi)ndent leur dominalion à Ceylan. — La réunion du Portugal à l'Espagne, en 1580, entraîne la chute de la puissance portugaise dans l'Inde. -Les Hollandais s'emparent, de 1621 à 1660, des places les plus importantes. — En 1G23, les Anglais commencent à jeter dans ces contrées les fondements de leurs richesses et Je l(^ur puissance. — Pendant la guerre de la France avec l'Angleterre, de 1755 à 1763, les Français perdirent successivement toutes leurs colonies d'Asie.
Inde (établissemenls français dans 1') : le premier date de 1668 ; ce ne fui qu'en 1678 que nos compatriotes allèrent se 6xer à Pondi( héry, qui , vers 1792 ft 1793, nous fut enlevé, ainsi que nos autres possessions dans l'Inde, parles Anglais. — Ces possessions ne furent restituées à la France qu'en 1817.
Indemnité pour cause d'ulililé publique. Le principe en fut consacré par l'Assemblée con^tiluante, par un décret du 3 août 1789.
Indemnité en faveur des émigrés français. La loi qui accordait cette indemnité fut promulguée sous la date du 27 avril 1825.
Indes :\e\ir conquête par Darius, roi de Perse, l'an 506 av. J.-G.
Indes orientales. En 1769, une horrible famine y enlève huit cent mille personnes, tant Q Calcutta que dans le Bengale. — Famine qui y fait périr trois millions d'individus, en
Indiction , période de quinze années. J. Scaliger place l'époque de son invention à l'an k^ av. J.-C. — On assure que l'indiction romaine commença sous Constantin , le 25 septembre, en 312.
Indigo : est apporté d'Amérique en Europe en 1510.
Indulgences : elles sont d'institution apostolique. Au iii" siècle, les Montanisies, au iv« les Novatiens, s'élevèrent contre les indulgences. — Le concile de Clermont , de 1095, accorda une indulgence plénière à tous les Croisés, publiée par Léon X en 1517. — Le concile de Trente (1545) rendit un décret louchant les indulgences.
Industrie française : elle ne date véritablement que du règne de Henri IV, à la fin du XVI'' siècle. — Colbert, de 1650 à 1683, donna l'essor aux manufactures, au commerce, à la navigation.
Industrie française : établissement d'une exposition pério'liqne de ses produits , par ordonnance du 13 janvier 1819. — Antérieurement on avait eu les expositions de 1801, 1802 et 1806 ; et depuis, celles de 1823, 1827 et 1834.
JNÈS DE CASTRO, poignardée en 1344.
Ingelheim (assemblée de) : convoquée par Charlcmagne en 788; la peine de mort y fut
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prononcée contre Tassillon, duc de Bavière.
Ingénieurs : ce n'est qu'au xvn* siècle, sous Louis XIV, qu'ils furent organisés CQ corps. Voy. Génie civil et militaire.
Ingolstadi, ville de Bavière. Les Français firent sauter sa forteresse en 18i;0.
Inhumations : ce fut vers l'an 1200 que s'introiluisil l'usage d'inhumer dans les églises. — (.elle coulume ne commença d'êlre abolie qui; vers 1780. — Il avait été "défendu, en France, en 1765, d'en faire dans l'intérieur des villes.
INNOCENT 1- (saint) , natif d'Albano, élu pape en 402, mort le 14 mars 417.
INNOCENT II (Grégoire) , monta sur la chaire pontiticjile le 14 février 1130; mort le 13 septembre 1143.
INNOCEN r III, élu pape le 8 janvier 1198, mort à Porouse le 20 juillet 1216.
INNOCENT IV (Siuibalde de Fiesquc), pape le 2V juin 1243, w»orl le 10 novemt)re 1254.
INNOCENT V (Pierre de Champagni), pape le 21 février 1276, mort le22 juin de la même année.
INNOCENT VI (Etienne Auberl) , parvint à la papauté le 1" décembre 1352, mourut le , 12 septembre 1362.
INNOCENT Vil (Cosme Meliorali) , élu pape le 17 octobre 1404, mort le 6 novembre
INNOCENT Vlll (Jean-Baptiste Cybo) , souverain pontife en 1484, mort en 1492.
INNOCENT IX (Jean-Antoine Fachinetti).
élevé à la chaire de saint Pierre le 29 oclobre 1591, mort le 30 décembre de la mémo année.
INNOCENT X (Jean-Baptiste Panfili), pape le 15 novembre 1644, mort le 7 janvier 1655, à 81 ans.
INNOCENT XI (Benoît Odescalchi) , né à C6me en 1611, élu pape le 21 septembre 1676, mort le 12 août 1689.
INNOCENT XII (Antoine Pignatelli), né le 13 mars 1615, souverain pontife en 1691, mort le 7 septembre 1700.
INNOCENT XllI (Michel-Ange Conti) , né le 15 mai 1G55, élu pape le 8 mai 1721, mort le 7 mars 1724.
Inoculation : est mise en usage à Constantinople en 1712; elle était pratiquée depuis longtemps en Circassie. — Est adoptée en France en 1755. — Voy. Vaccine. — Est apportée de Constantinople en Angleterre par lady Montagne, en 1720.
Inondations mémorables : en Chine , en 404; en Angleterre, en 573; en Italie, en 649, 738, 761, en Hollande, en 808; eu Flandre, en 1014 ; en Allemagne et en Angleterre, en 860, 945, 1100; en France, en 1195;— à Paris , les eaux forcèrent Philippe-Auguste d'abandonner son palais de la cité. — D'au- i très inondations désolent, en 1230, la Hol- ' lande; en 1287 et 1296, la France, et notamment Paris ; en 1400 et 1421, la Hollande ; en 1408, Paris; en 1427 et 1493, la Friince, en 1521, 1530 et 1532, la Hollande ; en 1550, Rome ; en i557, l'Allemagne, l'Angleterre, la Chine, la France, la Hollande et l'Italie; en 1571, l'Allemagne et la France ; en 1578,
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l'Allemagne, la France et la Hollande ; en 1607, l'ADgleterre ; en 1608, la France ; en 1626, l'Espagne; en 1634. la Chine et la Hol- Imde; en 1641, la Hollande; en 1647, la Hollande et Paris; en 1651,1a France ; en 1658 et 1671, la Hollande; en 1702, l'Italie et Rome ; dr 1707 à 1721, l'Anglelerro : en 1709, la France; en 1722, le Chili el le Holslein ; en 1726, la France; en 1762, la France, l'Allemagne et l'Italie; en 1771, l'Italie, Naples et Venise ; en 1773 , les Indes Orientales ; en 1782 , l'Angleterre , la France et la Hollande ; en 1787, la Navarre el l'Irlande ; en 1789, l'Angleterre et l'Italie; en 1791 et 1792, l'Angleterre ; en 1800, l'Allenoagne , la Fr.ince et la Hollande; en 1808, la France et la Hollande ; en 1812 , Londres ; en 1818, la Louisiane et le Bengale ; en 1834 el 1836, la France.
Inquisition. On fait remonter son origine à l'année 1184. — Etablissement de ce tribunal en Caslille le 17 se{)tembre 1480. — Il est introduit en Portugal en 1526.— En France, édit pour l'établissement de l'inquisition le 27 juillet 1557. — Elle est abolie en Espagne vers la fin de 1808.
Institut de France. Sa création en 1795.
Institut d'Egypte, créé par le général Bonaparte en 1799.
Institut catholique de la grande Bretagne , fondé en juillet 1838.
Instruction publique. Son organisation en France, le 25 octobre 1795. — Est réorganisée U30 avril 1802.^
Intégral (calcul). Voyez Calcul intégral.
Intendants. Les premiers intendants de provinct'S furent établis par le roi Henri 11 en 1551.— Us ont été entièrem'>nt supprimés en 1790.
Interrègne des cent jours en France. — Le 20 mars 1815 , fîonaparie arrive aux Tuileries. — Quelques jours après , les Bourbons sont proscrits par un décret de Bonaparte. — Le 30 mai , Bonaparte réorganise l'armée et passe tous les corps en revue. — Le 2 avril, seconde déclaration de guerre des puissances alliées contre Bonaparte et ses adhérents. — Manifeste de l'Angleterre contre la France , le 30 avril. — Le 17 mai, une insurrection royaliste éclate dans les Deux-Sèvres. — Le 1" juin, assemblée du Cbamp-de-Mai , l'acceptation de l'acte additionnel aux constitutions de TeHipire y est prononcée. — Le 15 mai, l'armée française est en plein mouvement sur la frontière du nord. — Après la Jéroute de Waterloo, Bonaparte rentre à Paris, le 20 juin, à neuf heures du soir — Le 21 , Bonaparte abdique une seconde fois : son règne est irrévocablement fini.
Invalides (hôtel des). Fondé par Louis XIV, roi de France, ei\ 1664, et ouvert aux anciens militaires le 30 novembre 1670.
Invention de la saintf croix. Autrefois celle fêle était célébrée, tant en Orient qu'en Occident, le 14 septembre; mais, dans le via" siècle, l'Eglise latine la fixa au 3 mai.
Invenlion (brevets d'). Leur création ne remonte qu'à la loi du 7 janvier 1791.
Investitures des bénéfices. Querelles à ce
sujet entre le pape et l'empereur en 1093. — Fin des querelles à ce sujet entre l'empereur et le pape en 1122.
Inde. Corps solide , dont la découverte a été faite en 1811 par les chimistes.
Ioniennes (îles). Par un traité conclu le 5 novembre 1815, entre l'Angleterre et la Russie, avec l'adhésion de l'Autriche, ces îles forment un état libre et indépendant sous la protection exclusive de la Grande-Bretagne.
Ipécacuanha (l'j. Est apporté du Brésil à Lisbonne el du Pérou en Espagne en 1501. —
11 commence à être en usage dans la médecine vers 1649.
Ipsara, ville grecque. Sa défense contre les Turcs, le 3 juillet 1824.
Ipsus (bataille d"). Antigone, roi de l'Asie Mineure, y fui battu par Gassandre, Ptolomée, Lysimaque et Séleucus , ligués contre lui, l'an 301 av. J.-G.
IRÈNE , impératrice de Conslantinople ; morte, reléguée dans l'île de Lesbos , le 9 août 803.
IRENÉE (saint , évêque, né vers l'an 130 de J.-C, martyrisé sous Septime - Sévère Tan 202.
Iridium, métal; découvert par Descolils , et constaté par Fourcroy , Vauquelin el Smiihson-Tennant en 1803.
Irkoutsk, capitale d'un gouvernemenl de la Russie : bâtie en 1G91.
Irlande, l'une des îles Britanniques : sa conversion au christianisme, en 472. — Est gouvernée par des rois ptirliculiers jusqu'en 1171, époque de sa conquête par Henri II , roi d'Angleterre. — Les catholiques de ce pays massacrent près décent mille Anglais protestants, le 13 octobre 1641. — L'indépendance de son parlement est reconnue par le parlement d'Angleterre, le 22 janvier l'783. — Celte île osl tourmentée par une guerre civile pendant le mois de mai 1798. Les insurgés sont défaits le21 juin suivant à Vinegar-Hill. — L'Irlande est déclarée en étal de rébellion contre le gouvernement anglais, le 28 février 1799. — L'insurrection tut étouffée , mais l'Irlande perdit son gouvernement particulier et sa nationalité en 1801.
ISAAG, fils d'Abraham et de Sara, né vers l'an 1896 av. J.-C, mort l'an 1716 av. J.-G., à 180 ans.
ISAAC I", Comnène, empereur grec, proclamé le 8 juin 1057, abdiqua en 1059, mourut au monastère de Slude en 1C6J.
ISAAC 11, VAnge, empereur grec, élu le
12 septembre 1185 , mort en 1204 , âgé d'en-, viron 50 ans.
ISABEAUou ISABELLE de Bavière, femme de Charles VI , roi de France , née en 1371 , mariée le 17 juillet 1385 , morte le 30 septembre 1435.
ISABELLE DE CASTILLE, reine d'Espagne, née en 1450, morte en 1504.
ISABELLE DE FRANCE, fille de Philippe le Bel el reine d'Angleterre, néeen 1292, n;orle le 22 août 1358.
ISABELLE ( Glaire-Eugénie J d'Autriche, née en 1566, morte en 1633.
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Isabelle ^ ville bâtie en Amérique par Chrislophe Colomb, en 1493.
JSAIE, le premier des quatre grands prophètes, prophétisa depuis l'an 735 jusqu'à l'an 781 av. J.-C.
Isenhonrg , principauté d'Allemagne : appartient au grand duc de Hesse Darmstadt depuis 1Ô15.
ISIDORE (saint) d'Alexandrie, surnommé l'Hospitalier^ né en Egypte, vers 318, mort à Conslantinopic en 400, le 15 janvier, jour vu l'Eglise célèbre sa fêle.
ISIDORE (saint) de Séville, évéque de cetto ville, ne vers 570, élu en 601, mort le 4 avril 636.
Islatnisme , ou religion mahométane. Ses commencements vers 612.
hla);dc. Découverte par les Norwégiens en 861. Un moino d'Oxford, nommé Linna, astrono.Mie, aidé de la boussole, pénètre dans celte île en 1327.
Ismail ou Ismatloff : prise d'assaut par les Russes en 1790. Prise de nouveau par eux le 25 seplemlirs 1809.
ISOCRATE, célèbre orateur grec, né à Athènes l'an 436 av. J.-C. , mort l'an 338 av. J.-C, âgé de 99 ans.
Ispahan : devient la capitale de la Perse
Israël (royaume d') : il se forma à la mort de Salomon vers 975 av. J.-C, et ne dura que 250 ans. Jéroboam fut le premier roi d'Israël.
Issoudun, ville du Berri : elle fut gouvernée par des seigneurs particuliers jusqu'en 1187, époque oiî elle fut cédée à la France par le traité de paix signé en 1177 entre Louis Vil, roi de France, et Henri II, roi d'Angleterre. — Elle fui réunie à la couronne en 1220. — Incendiée en grande partie, en ir^51.
Issus (bataille d'), où Darius fut vaincu par Alexandre, l'an 333 av. J.-C
Isthnvcjues (jeux). Ils furent institués, diton , dans le xiv siècle av. J.-C.
Istrie (1') : passa tout entière sous la domination autrichienne en 1814.
Italie (royaume d') : établi on 476. Ravennes en e-t la capitale. —Conquise par les Français en 1796, porta d'abord le nom de république cisalpine, qui fut changé en celui de république italienne en 1801. — Erigée en royaume en faveur de Napoléon, le 18 mars 1805. — Son organisation, le 10 mai ; le Code français y est publié le 1" juin. — Est remplacée aujourd'hui par le royaume Lombardo-Vénilien depuis 1814.
Italien t langue ilalienne, composée de la langue romane et du lalio : commence à se former en 12'iO.
IthacienSy hérétiques sectaire'? du iv siècle.
ITURBIDE, né en 1778, au Mexique; proclamé empereur du Mexique , sous le nom d'Augustin 1'^ le 18 mai 1822, forcé d'abdiquer le 20 mars 1823, fusillé le 16 juillet de la même année.
lucatan ou Yucalan, grande péninsule du Mexique, découverte par Ferdinand de Cordoue, en 1516.
Ivry (bataille d'), gagnée par Henri IV sur la ligue, le 14 mars 1590.
IWAN III (Wassiliewitcb, souverain de la Russie en 1462, mort le 15 octobre 1505, âgé de G6 ans.
ÏWAN IV (Wassiliewitcb), premier tzar dq Moscovie, en 1533, mort le 19 mars 1584.
ÏWAN V (Jean-Alexiewitch), tzar do RuS' j sie, né en 1661, mort en 1696. 1
ÎWAN VI, de Brunswick-Bcvcrn, né le 20 août 1740 , déclaré tzar le 29 octobre de la même année, massacré le 16 juillet 1764.
JACOB, célèbre patriarche, né vers l'an 1836 av. J.-C, mort l'an 1689 av. J.-C, âgé de 1*7 ans.
JACOB DE SAINT-CHARLES (Louis), bihliograpbe, né à Châlons-sur-Saône en 1608, mort en 1670.
JACOBl ( Frédéric-Henri), philosophe et poëie allemand, mort le 10 mars 1819.
Jacobins (le club des), ouvert à Versailles en 1789 , transféré à Paris en octobre de la même année; fut irrévocablement fermé le 24 juillet 1794.
/ac'i(/e5, secte d'hérétiques , formée par un moine syrien nommé Jacob Zanzale, vers le milieu du vr siècle.
JACOBSEN ou JACOBSON (Michel), brave et habile marin , né à Dunkerque vers le milieu du xvi' siècle, mort en 1633.
Jacotot (méllsode). Cette théorie de Pense.gnemenl universel fut publiét^ par son auteur, dont elle porte le uoui, en l'aimcc 1818.
JACQUARD (Joseph-Marie), célèbre inven leur du métier qui porte son nom., né à Lyon le 7 juillet 1732, mort à OuUins le 7 août 183"^. — Son métier qui n'avait obtenu qu'uno médaille de bronze à l'exposiiion de 1801, lui valut en 1819 la médaille d'or et la croix de la Légion d'honneur.
Jacquerie (la), soulèvement général qui éclata parmi les paysans de l'Ile de Franco, le 21 mai 1358.
JACQUES (saint) LE MAJEUR , apôtre et mariyr , mort par le glaive l'an 44 de J.-C
JACQUES (saint) LE MINEUR, mis à înort l'an 62 de J.-C L'Eglise* célèbre sa fêle le 1" mai.
JACQUES (saint), éyêque de Nisibe, sa patrie, tiiort en 338.
JACQUES (saint), ermite de Sancerre, mort vers 865.
JACQUES y\ roi d'Ecosse, né en 1391, assassiné en 1437.
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JACQUES H, roi d'Ecosse, tué au siège de . Roxburg le 3 août 1460, à 29 ans. ; I JACOUES III, succéda à Jacques II, son père, le 3 août 14C0, mourut le 11 juin 1488.
JACQUES IV, fils du précédent, tué à la bataille de Frowden en 1513.
JACQUES V, fils du précédent, mort en . JACQUES VI, roid'Ecosse, dit JACQUES I-, roi d'Angleterre et d'Irlande, né en 1556, régna en 1603 sur les trois royaumes : mort le 8 avril 1623.
JACQUES II, roi d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande , né à Londres le 30 octobre 1633, proclamé en 1685 , détrôné en 1688, mort à Saint-Germain-en-Laye le 16 septembre 1701.
Jafanapatnam , ville forte de l'Iudostan , devenue possession anglaise depuis 1802.
Jaffay prise par 1rs Français au commencement de février 1799. Ce* fut alors que la peste attaqua l'armée française.
JAGELLON, duc de Liibuauie, né vers 1354; roi de Pologne , sous le nom de Wladislas V, en 1386 ; mort le 31 mai 1434.
Jagellons , dynastie polonaise : finit en 1572 dans la personne de Sigismoud II ; elle avait subsisté 186 ans.
J ag erndor f [haiaiWe de). Les Russes y défirent les Prussiens en 1757.
• Jalès (camp de) en Velay. Les gentilshommes français s'y réunirent en 1790, pour s'opposera la révolution.
Jamaiqney l'une des plus grandes Antilles, découverte par Colomb en 1594. Un amiral anglais prit celle île sur les Espagnols en 1655. Depuis ce temps , elle est restée aux Anglais.— Les nègres s'y révoltent en 1730.
Jamaïque. Voy. Saint-Domingue.
JAiMES (Robert), médecin anglais, né à Kinverston dans le Slaffordshire. en 1703, mort le 23 mars 1776.
Jonicule ( combat du ) , où les Romains furent battus par les Etrusques, l'an 477 av. J.-C.
Janissaires y soldats d'infanterie turque : institués par l'empereur Orcan, vers le milieu du xiv siècle. — Leur destruction par Mahmoud II, empereur des Turcs, le 17 juin 1826.
Jansénisme j secte dont les opinions émanaient des livres de Jansénius , et qui excita de violents démêles dans l'Eglise de France depuis 1641 jusqu'à la fin du siècle dernier.
JANSENIUS (Corneille), évoque d'Ypres, né en 1585, mort de la pesle le 8 mai 1638.
JANVIER (saint), évéque de Bénévent; il eut la tête tranchée à Pouzzoles, sous l'empereur Dioclélien. L'Eglise célèbre sa fête le 19 septembre.
Janvier (ordre de St.-), institué à Naples, le 6 juillet 1738.
Japon. Fondation de cet empire par Syn- Mu, l'an 658 av. l'ère chrétienne , 30^ olympiade.—Est découvert en 1542 par trois Portugais qui faisaient voile vers la Chine. Les Portugais y établirent le christianisme vers 1550 ; quelque temps après eut liou l'apostolat de saint François Xavier. Tous les étrangers, excepté les Hollandais, sont forcés
de sortir de ce pays en 1616. — Le christianisme s'y éteint , après une persécution cruelle, en 1638, et l'empire est fermé à jamais aux étrangers chrétiens.
Jardin des Plantes , à Paris , créé par Louis Xlïl, en 1626.
Jardinage. Hespérus invente des règles à ce sujet, vers l'an 1749 av. J.-C. Cet art est porté des Pays-Ras en Angleterre en 1509.
Jardins. L'art de les embellir est porté à sa perfection par Leiiôtre, en 1687.
JARNAG (Gui Chabot de) : son duel avec La Chatcigneraie, le 15 janvier 1547. C'est depuis ce temps qu'on a dit proverbialement : un coup de Jarnac.
Jarnac (bataille de), où les huguenots sont défaits , le 15 mars 1569.
Jarretière (ordre des chevaliers de la), institué eu Angleterre par le roi Edouard llî, en 1350.
Jassijf capitale de la Moldavie ; les Russes s'emparèrent de cette ville en 1739 et 1769 ; mais les traités de paix la rendirent deux fois aux Turcs. — Les Autrichiens la prirent en 1788 et la rendirent en 1792. — Ce fut à Jassy qu'Ypsilanti leva l'étendard de la révolte contre la Turquie en 1821.
Jassy (paix de) : conclue entre la Russie et la Porte, le 9 janvier 1792.
JAUBERT (Âmédée), célèbre orientaliste français , membre de l'Institut , pair de France, né à Aix en Provence en septembre 1779, mort à Paris en janvier 1847.
Joua, île de la Sonde. L'époque certaine de son histoire remonte à la 76" année do l'ère vulgaire.
JEAN-BAPTISTE (saint), précurseur de J.-C. , le baptisa l'an 29, fut décapité peu de temps après par ordre d'Hérodiade , femme d'Hérode-Antipas , roi des Juifs. On célèbre sa fête le 24 juin.
JEAN L'ÉVANGÉLISTE (saint), apôtre, mort à Ephèse en l'an 100 de J.-C. , âgé do 94 ans.
JEAN (saint) , surnommé MarCf disciple des apôtres, vivait au i^' siècle.
JEAN (saint), martyrisé à Nicomédie le 24 février 503.
JEAN-CALYBITE (saint) , mort vers l'an
JEAN LE NAIN (saint), abbé et solitaire, mort vers le commencement du v* siècle.
JEAN LE SILENCIEUX (saint), néàNicopolis, en 454, mort vers 558.
JEAN (saint), dit l'Aumônier ^ patriarche d'Alexandrie en 610, mort à Limisso le 11 novembre 616, à 57 ans.
JEAN DE BERGAME (saint), évéque do cette ville vers l'an 656, assassiné en 683.
JEAN (saint), archidiacre deCapoue, mort dans celle ville en 934.
JEAN I" (saint), pape, de 523 à 526.
JEAN H, élu pape en janvier 533, mort en
JEAN III, élu pape le l*"- août 560, mort le 5 juillet 573.
JEAN IV, élu pape en décembre 640, mor', en octobre 642.
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JKAN V, élu pape eC joillel GS5 , mort en août 686.
JEAN VI, élu pape le 28 octobre 701 , mort le 9 janvier 705.
JEAN VII, souverain pontife, élu le 1" mai 70o, ïnort le 17 octobre 707.
JEAN Vin, élu pape le 14 décembre 872, mor le 11 décembre 882.
JEAN IX, élu pape en juillet 898, mort le 26 mars 900.
JEAN X, archevêque de Ravenne, élu pape en 91i, étouffé le 9 juillet 928.
JEAN XI, élu pape en mars 931, mort en
JEAN XII, élu pnpe le 20 août 956, assasliné en 96V.
JEAN XIII, élu pape le 1" octobre 965, mort le 6 septembre 972.
JEAN XIV, évèquc de Pavie, élu pape le 19 octobre 98i, mort le 30 août 985.
JEAN XV, élu pape le 25 avril 986, mort le 30 avril 99G.
JEAN XVI, élu pape de 997 à 998.
JEAN XVII , élu pape le 6 juin 1003, mort le 31 octobre de la même année.
JEAN XVIIl, élu pape le 19 mars lOOi, mort le 18 juillet 1009.
JEAN XIX, élu pape en 1024, mort le 8 novembre 1033.
JEAN XX ou XXI, élu pape le 13 septembre 1276, morl le 16 mai 1277.
JEAN XXII, rjé à Gahors, cardinal en 1312, élu pape le 7 août 1316, morl le 4 décembre 1334, à 90 ans.
JEAN XXllI (Balthasar Cossa), élu pape le 1 V mal 1*10, déposé le 29 mai 1415, mort à Florence le 22 novembre 1419.
JEAN dit le Bon, roi de Franco, succéda à son père Philippe de Valois, le 22 août 1350, à quarante ans, et mourut prisonnier à Londres le 8 avril 1364.
JEAN P', dilJean-sans-Terre, roi d'Angleterre, usurpa la couronne en 1299, mourut le 17 octobre 1316.
JEAN I^', roi deCastille, né en 1338, couronné en 1379, mort le 9 octobre 1390.
JEAN II, roi de Gastille, né en 1404, proclamé en 1406, morl à Valladolid en 1434.
JEAN l*"^, roi de Portugal, surnommé le Grand, né le 2 avril 1357, élevé au trône l'an 1383, mort le 4 août 1433.
JEAN II, roi de Portuj^al, dit le Parfait, né le 3 mai 1453, roi en 1481, mort le 25 octobre
JEAN III, roi de Portugal, né en 1502, commence à régner en 1321, meurt en 1357.
JEAN IV , dit le Fortuné , chef de la maison royale de Bragance, né le 19 mars 1604, mort à Lisbonne le 6 novembre 1656.
JEAN V, né en 1689, proclamé roi de Portugal en 1705, mort en 1750.
JEAN 1", roi de Suède en 1216 , mort eu 12-22.
JEAN 1er, en Danemark, et II, en Suède, né en 1453, commence à régner en 1483, meurt en 1313.
JEAN m, roi de Suède, né le 21 décembre 1537, règne ^n 1568, meurt en 1591.
JEAN-SANS-PEUR, duc de Bourgogne, né
à Dijon en 1371 , assassiné sur le pont de Moiileroau, le 10 septembre 1419.
JEAN SECOND, poëte lalin moderne, né à Lah.iye le 10 novembre 1511 , mort à Tournai le 8 octobre 1536.
Jean-d'Acre (St. -). Bonaparte lève le siège de cette ville le 20 mai 1799, après deux mois de tranchée ouverte.
Jean-de-Losne (St. -), petite ville de Bourgogne, célèbre par le siège que ses habitants soutinrent en 1636 contre les Impériaux.
JEANNE (sainte) de Valois, institutrice de l'ordre de l'Annonciade , fille de Louis XI et de Charlotte de Savoie, née en 1464, mourut à Bourges en 1505, le 4 février, jour où l'Eglise célèbre sa fête.
JEANNE , reine de France et de Navarre, née en 1272, femme de Philippe le Bel, mourut à Vincennes le 2 avril 1303.
JEANNE l'% reine de Jérusalem, de Naples et de Sicile, née vers l'an 1326, morte assassinée par Charles de Durazzo en 1381.
JEANNE 11, reine de Naples, née en 1371, moiie en 1435; elle régnait depuis 1414.
JEANNE-HENRIQUEZ, reine de Navarre et d'Aragon, morte le 13 février 1468.
JEANNE d'ESPAGNE ou JEANNE LA FOLLE, fille de Fer.linand et d'Isabelle, mariée en 1496 à Philippe, archiduc d'Autriche, morte en démence en 1555, à 73 ans.
JEANNE de Bourgogne, reine de France, femme de Philippe le Long, morte à Roye en Picardie le 22 janvier 1325.
JEANNE de Bourgogne, première femme de Philippe VI, roi de France, mourut à Paris en 1348.
JEANNE, duchesse de Bretagne, femme de Jean IV de Montfort, fut une des héroïnes du XIV' siècle.
JEANNE d'Albret, reine de Navarre, mère de Henri IV, née en 1551 , mourut le 9 juin
JEANNE d'ARC , surnommée la PucelU d'Orléans, née en 1410, à Domremy, village situé près de Vaucouleurs, prit les armes eu faveur de son roi en 1429, délivra Orléans la même année , et fut brûlée vive par les Anglais le 24 mai 1431.
JEANNIN (Pierre), connu sous le nom de président Jeannin, habile homme d'état, né à xiutan en 1340, mort le 31 octobre 1622.
JEFFERSON (Thomas), troisième président de la république des Etats-Unis, né en 1743, mort le 4 juillet 1826.
JEFFR?-:YS ou JEFFRYËS (lord George), fameux chef-justice d'Angleterre, mourut à la Tour de Londres le 18 avril 1689.
JEHU, fils de Josaphat et dixième roi d'Israël , régna depuis environ 885 av. J.-G. jusqu'à sa mort, l'an 856 av. J.-G.
Jemmapes (bataille de), gagnée sur les Autrichiens , le 6 novembre 1792 , par le général français Dumouriez; elle assura la conquête de la Belgique.
JENKINS (sir Leolins), habile négociateur, anglais, né en 1623, mourut en septembre!
JENNER (Edouard), médecin célèbre par l'introduction de la vaccine, né à Berkeley,
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comté de Gioces ter le 17 mai 1749, mort le 2i janvier 1823.
JENSON (Nicolas), célèbre imprimeur et graveur en caractères, à Venise, né en France en ik20, mourut vraisemblablement en 1481, année de ses derniers travaux.
JEPHTÉ, juge chez les Hébreux, remporta une victoire contre les Ammonites vers l'an 1187 av. J.-C. , et mourut six ans après. JÉKÉMIË, l'un des grands prophètes hébreux, prophétisait sous le règne de Josias , l'an 629 av. J.-C. H fut lapidé par le peuple l'an 590 av. J.-C.
Jéricho. Prise et ruine miraculeuse de celte ville par les Hébreux sous la conduite de Jpsué, l'anlWOav. J -C.
JÉROBOAM I", roi d'Israël, mourut dans l'imp été après vingt-deux années de règne, l'an 954 av. J.-C.
JÉROBOAM II, fils de Joas et roi d'Israël, monta sur le trône l'an 826 av. J.-C, et mourut l'an 785, après 41 ans de règne.
JÉRÔME (saint), célèbre père de l'Eglise, né vers l'an 340 à Stridon sur les confins de la Dâlmaiie et de la Pannonie, mourut le 30 septembre 420. C'est aussi le 30 septembre que l'Eglise célèbre sa mémoire.
JÉRÔME de Prague, fameux disciple de Jean flus, mourut sur le bûcher des hérétiques lel"' juin 1416.
Jérusalem. Salomon commence à bâtir son temple l'an 1015 av. J.-C. et l'achève au bout de 8 ans. — Cet édifice est détruit par Nabuchodonosor vers l'an 598 av. J.-C. — Zorobabel commence à le rebâtir l'an 534 avant J.-C; il est achevé l'an 516. — Il est pillé par Antiochus, roi de Syrie, l'an 170 av. J.-C. — Cette ville est prise par Caïus Sosias et par Hérode l'an 37 av. J.-C. — Hérode commence à rebâtir son temple l'an 18 av. J.-C, sui- Tant Josèphe. — Prise par Titus, fils de l'empereur Vespasien, l'an 70 de J.-C Son temple est brûlé le 5 août de la même année, et la ville détruite le 31 du même mois. — Elle est rebâtie l'an 131 ap. J.-C , par l'empereur Adrien, qui y envoie une colonie et lui donne le nom A' Mlùi-Capitolina. — Ses murs sont rebâtis par l'impératrice Eudoxie en 438. — Elle tombe au pouvoir des Perses qui massacrent plus de 90,000 habitants en 613. — Prise par les Sarrasins en 638. — Le temple est magnifiquement rebâti, en 643, par le calife Omar, qui le change en mosquée.— Prise par les croisés le 15 juillet 1099. Godefroi de Bouillon en est élu le premier roi. — Reprise par Saladin et par les Turcs sur les croisés, le 2 octobre 1187. ' Jérusalem (royaume de;. 11 finit en 1187, après 88 ans d'existence.
Jésuaies (ordre des), fondé par Jean Colombini de Sienne, approuvé en 1307 par Urbain V, et mis par Paul V au nombre des ordres mendiants. 11 fut supprimé en 1668.
Jésuites ou compagnie de Jésus : fondée par Ignace de Loyola, Espagnol, en 1535.— Approuvée par le pape en 1540. — Etablissement de leur premier collège à Paris, rue (le la Harpe, en 1550. — Sont expulsés dv France par les parlements en 1594, à l'occa-
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sion de l'attentat de Jean Châtel. — Sont réintégrés par édit du roi vérifié an parlement de Paris le 2 janvier 1604. — Sont chassés en 1757 du palais du roi de Portugal, qui leur interdit la confession dans tout le royaume. — Sont bannis du Portugal par un édit du 3 septembre 1759. — Le parlement de Paris el plusieurs autres parlements de France leur défendent de porter l'habit de la société, de vivre sous l'obéissance à leur général, etc., en août 1762. — En novembre 1764, édit de Louis XV, qui supprime la société dans toute l'étendue du royaume. — Le 2 avril 1767, décret du roi d'Espagne qui les bannit de ses Etals el confisque leurs biens. — Ils sont expulsés de Naples, de Malte et de Pirme, en 1768. — Suppression de leur ordre, le 21 juillet 1773, par le pape Clém nt XIV. — Leur rétablissement par le pape Pie VII, le 7 août 1814. — Un ukase de l'empereur Alexrindrc les chasse de Saint-Pét»'rsbourg, le 2 janvier 1816. — Le roi de Sardnigne autorise leur rétablissement dans ses Etats, dans les premiers mois de 1822. — Clôture de leurs maisons d'éducation en France, en 1828. JÉSUS-CHRIST, fils de l'homme, sauveur du monde, législateur des humains, Fils de Dieu et Dieu lui-même, naquit l'an du monde 4004, 3* avant notre ère vulgaire, et mourut sur la croix, suivant la prédiction des saints prophètes, l'an 33 de sa vie.
Jets d'eau. Mariotle en donne une théorie en 1680.
Jeux apollinaires. V. Apollinaires.
Jeux floraux : sont rendus annuels à Rome l'an 133 av. J.-C
Jeux-Floraux (académie des), établie à Toulouse le 3 mai 1324. — Rétablie le 22 juin 1806, à Toulouse.
Jeux olympiques : institués en Grèce vers l'an 1458 av. J.-C.
Jeux séculaires : institués à Rome l'an 452 av. J.-C (l'an du monde 3548).
JÉZABEL, femme d'Arhab,fut dévorée par des chiens l'an 884 av. J.-C.
JOACHAZ, roi d'Israël, commença à régner l'an 856 av. J.-C, et régna 17*ans.
JOACHAZ, fils de Josias, roi de Juda, succéda à son père l'an 609 av. J.-C, el mourut peu après captif en Egypte.
JOACHIM (saint), époux de sainte Anne et père de la sainte Vierge. On ne sait rien de sa vie. L'Eglise a institué sa fête dès le vu* siècle; on la célèbre !e 20 mars.
JOAD, grand prêtre des Juifs : fit mettre à mort la reine Athalie et donna le sceptre à Joas, l'an 833 av. J.-C.
JOAS, fils d'OCHOSlAS, roi de Juda, monta sur le trône l'an 883 av. J.-C, et mourut l'an 843, après avoir régné 40 ans.
JOAS, fils de JoMchaz, roi d'Israël, lui succéda, el mourut l'an 826 av. J.-C, après un règne de 16 ans.
JOATHAM, roi d'Israël, succéda à son père Osias, et mourut l'an 742 av. J.-C.
JOB, célèbre patriarche, né dans le pays do
Chus, entre l'Idumôc et l'Arabie, vers l'an
1700 av. J.-C, mourut vers l'an 1500 av. J.-C
JODË (Pieter de), célèbre graveur, sur-
nommé le Vieux, né à Anvers en 1570, mort dans un âge avancé.
JODELLE (Etienne), poëte français, né à Paris eu 1532, mort en juillet 1572.
Joliannisberg (bataille de), gagnée par les Français sur les alliés, le 30 août 1762.
JOHNSON (Benjamin), auteur dramatique anglais, plus connu sous le nom de Ben- Johnsotif né à Westminster en iolk, mort en 1G37.
JOHNSON (Samuel), littéraleur anglais, ne à Lichlfieid le 7 septembre 1700, mort ie 13 décembre 1784.
JOINVILLE (Jean, sire de), célèbre historien, contemporain et ami de s.;inl Louis, né en 1223 ou 1224, mort vers 1318.
JOLLY (Jean-François), avocat au parlement de Paris, né à Brévannes en Champagne vers 1737, mort à Paris le 23 mars 1819.
JOMELLi (Niculo), célèbre maître de chapelle, né à Aversa, dans le royaume de Naples, en 1714, mort à Naples le 28 août 1774.
JONAS, Gis d'Amalhi, le cinquième des peliis prophètes, mort vers l'an 701 av. J.-C.
JONATHAS, fils de Saùl , tué l'an 1035 av. J.-C.
JONES (Inigo), célèbre architecte anglais, né à Londres en 1572, mort en 1651.
JONES (Paul), célèbre snarin de l'Amérique septentrionale, né à Selkirk en Ecosse vers 1736, mort à Paris en 1792.
JONES (sir Guillaume), juge et savant anglais, né à Londres le 28 octobre 1746, mort dans les Indes en 1794.
JORDAENS (Jacques), peintre célèbre, né à Anvers en 1594, mort dans la même ville en 1678.
JORDAN (Camille), orateur parlementaire, né à Lyon en 1769, mort en mars 1821.
JOSAPHAT,Cls et successeur d'Asa,roi de Juda l'an 928 av. J.-C, mort l'an 889 av. J ,-C.
JOSEPH, fils de Jacob et de Rachel, mort l'an 1633 av. J.-C, âgé de 110 ans, et après avoir gouverné l'Egypte pendant 80 ans.
JOSEPH (saint), descendant des rois de Juda, choisi pour être l'époux de la sainte Vierge, vivait encore dans les premières années du r' siècle de l'ère chrétienne. L'Ecriturc garde un silence presque absolu sur les particularités de sa vie et sur sa mort. L'Eglise célèbre sa fête le 19 mars.
JOSEPH D'ARIMATHIE, fut celui qui ensevelit Jésus-Christ, l'an 33.
JOSEPH DE CUPERTIN (saint), franciscain, né dans le royaume de Naples en 1603, mort en 1663, canonisé en 1767i
JOSEPH I", empereur d'Allemagne, né à Vienne le 26 juillet 1676, couronné roi de Hongrie en 1687, élu roi des Romains en 1690, monta sur le trône impérial le 5 mai 1705; mort le 17 avril 1711.
JOSEPH n, né le 13 mars 1741, élu roi des Romains le 27 mars 1764, couronné empereur d'Allemagne à Francfort en 1765, roi de Hongrie et de Bohême le 29 novembre 1778, mort le 20 février 1790,
JOSEPH I", ou JOSEPH-EMMANUEL, roi de Portugal, de la famille de Bragaace, né ea
1714, monta sur le trône en 1750, mourut le 23 février 1777.
JOSEPH (François Leclerc du Tremblay, plus connu sous le nom de Père), capucin, né à Paris le 4 novembre 1577, mort à Ruel le
JOSÈPHE (Flavius), célèbre historien juif, né à Jérusalem l'an 37 de J.-C, mort l'an 93 de l'ère vulgaire.
JOSÉPHINE ( Marie-Françoise- Joséphine Tascher de la Pageric), née *le 24 juin 1761, couronnée impératrice des Français le 4 décembre 1804, morte le 29 mai 18*14.
JOSIAS, roi de Juda l'an 639 av. J.-C, mort l'an 610 av. J.-C
JOSSE (saint), roi de Bretagne, mort en 668.
JOSUÉ, célèbre chef des Hébreux, mort à 110 ans, l'an 1224 av. J.-C
JOUBERT (Laurent), savant médecin, né à Valence en Dauphiné en 1529, mort à Lombez le 21 octobre 1583.
JOUBERT (Barthélémy-Catherine), général français, né à Pont-de-Vaux en Bresse le 14 avril 1769, tué à la bataille de Novi le 16 août 1799.
JOURDAN (Jean-Baptiste), maréchal de l'empire, né à Limoges le 29 avril 1762, mort le 23 novembre 1833 à l'hôtel des Invalides, dont il était gouverneur.
JOURDAN (Matthieu Jouve) , surnommé Coupe-Tête, fameux brigand révolutionnaire, né à Sainl-Just en Velay en 1749, mort sur l'échafaud le 27 mai 1794.
Journal des Savants, fondé en 1665 par Denis Salo, conseiller au parlement de Paris.
Journaux. Leur nombre est réduit en France à un par chaque département autre que celui de la Seine, le 3 août 1810. — Loi de février 1817, portant qu'en France ils no pourront paraître qu'avec l'autorisation du roi. — Le 13 mars 1822, nouvelle loi relative à leur police. — Autre loi du mois de septembre 1835.
JOUVENCY (le P. Joseph), célèbre jésuite, né à Paris en 1643, mort à Rome le 29 janvier 1719.
JOUVENEL ou JUVENAL DES URSINS (Jean), célèbre magistrat français, né à Troyes en Champagne vers le milieu du xiv siècle, mort le 1" avril 1431.
JOUVENET (Jean), peintre d'histoire, né à Rouen le 21 août 1647, mort à Paris le 5 avril 1717.
Jouy, village près de Versailles : la manufacture de toiles imprimées s'y établit en 1759.
JOVELLANOS (don Gaspard-Melchior de), né en 1749, savant magistrat espagnol, tué dans une émeute populaire en 1812.
JOVIEN (Flavius-Claudius Jovianus), empereur romain, né l'an 330 en Pannonie, mort le 17 février 364.
JovinianisteSf hérétiques seclaires du iv siècle de l'Eglise.
JOYEUSE (Anne de), duc et pair, et amiral de France, un des favoris de Henri HT, tué à la bataille de Coutras le 20 octobre 1587.
JOYEUSE DU BOUCHAGE (Henri, duc de), surnommé Frère Ange, né en 1567, mort à Rivoli , près de Turin , le 27 septem.bre 1608.
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JUAN D'AUTRICHE (don), l'un des héros du xvr siècle, fils naturel de Charles-Quint, né le 23 février 1546, mort le 7 octobre 1578.
Jubilé, d'abord établi pour tous les cent ans, en 1300. par le pape Boniface VllI. — Fixé, en 1350, à cinquante ans seulement par le pape Clément VI. — En 1389, Urbain V abrégea encore ce terme et le rail à trentetrois ans, en l'honneur des trente-trois ans de la vie de Noire-Seigneur J.-C. — Mais, en IH ), Nicola; V le remit à cinquante ans. — En 1470, Paul II le fixa à vingt-cinq ans; et enfin Sixte IV, l'an 1473, confirma celle dernière décision, qui subsiste encore aujoar-: d'hui.
JUDA, quatrième fils de Jacob et de Lia, né l'an 1755 av. J.-C, mort l'an 1636 avant -l'ère cliréiienne.
Juda (royaume de), monarchie des Hébreux : fondée l'an î09o av. J.-C, depuis Saùl, son premier roi; dura jusqu'à la captivité de Sédécias, son dernier roi, vers l'an 605 av. J.-C
JUDAS, dilMachabée, fils de Matalhias, succéla à son père comme général des JuiTs, l'an 167 av. J.-C, et mourut l'an 160 av. J.-C
JUDE (saint), apôtre, reçut la couronne du marlyre dans la ville de Béryle, vers l'an 80 de J.-C : JUDITH. Voyez HOLOPHERNE.
Jugement de Dieu. Voyez Combat ou Duel judiciaire.
JUGURTHA, roi des Numides, livré aux Romains l'an 106 av. J.-C
Jugurtha (guerre dite de), éclata entre ce roi de Numidie et les Romains l'an 111 av. J.-C, et dura jusqu'à la prise de Jugurtha par Mirius, l'an 103 av. J.-C
Juifs : leur capiiviîé de 70 années à Babylone commença l'an 605 av. J.-C, dans la 43'' olympiade. — lis sont égorgés par les Romains, l'an 136 après. J.-C, au nombre de 580,000, et suivant d'autres liistoriens de '1,100,000. — Massacre des Juifs en Angleterre le 2 septembre 1190. — Ils sonl bannis de France à perpétuité par un édil du roi Charles VI, le 17 septembre 1394. — De nonveoa expulsés de France par lellres patentes de Louis XIII, du 23 avril 1615. — ils sont admis en France à la participation des droits civils et politiques, le 9 mars 1807.
JUUjNÉ (Antoine-Eléooore-Léon Lecierc de), archevêque de Paris, né dans cette ville en 1728, mort le 19 mars 1811.
i JULES (saint), soldat romain, eut la tète tranchée vers l'an 302 par ordre de Maxime, gouverneur de la basse Mœsie.
JULES I" (saint), élu pape le 6 février 337, mort le 12 avril 352.
JULES II (Julien de la Révère), cardinal en • 1471, élu pape le i'^ novembre 1503, mort le 21 féviier 1513, à 70 ans.
JULES III (Jean-Marie Giocci), pape le 8 . février 1550, mort le 23 mars 1555, âgé de C4 ans.
JULES ROMAIN (Giulio Pipi, plus connu sous le nom de), peinirc et archit( c!e célèbre, ué à Rome en 1492. mort à Mantouc en 1546.
JULU DOMNA CPia Félix Augusia), femme
de Septime Sévère, empereur romain, née en Phénicie vers 170, morte en 217.
JULIE (sainte), vierge et martyre de Garthage, mise à mort vers l'an 440.
JULIEN (saint), premier évêque du Mans et apôlre du M une sur la fin du m* siècle.
JULIEN (saint), archevêque de Tolède, raor; en 690.
JULIEN (Flavius Julius Glaudius), surnom:))é V Apostat, empereur romain, né à Constanlinople le 6 novembre 331, proclamé en 361, mort le 26 juin 363.
JULIEN (Pierre), sculpteur célèbre, né en • 1731, mort à Paris eu juin 1804,
JULLIEN (H.), de Paris, homme de lettres, fondati'ur de la Revue encyclopédique , né en 1775, mort à Paris on novembre 1848.
JUAiONVILLE (N....), parkmentaire français, assassiné le 29 mai 1754.
Jimius (lettres de), écrits pseudonymes d'uue grande célébrité, qui parurent par intervalles dans le journal intitulé : Public adverdser, de 1767 à 1773. --- On a publié une nouvelle édiiiou de ces fameuses lettres à Londres on 1812, 3 vol. in-S-'.
Junon, nouvelle planète découverte par Harding, à Lilienlhal près Brème, le 1" septembre 1804.
JUNOT (Andoche), duc d'Abrantès, ne à Bussy-les-Forges (Côte-d'Or) le 28 octobre 1771, mort le 28 juillet 1813.
Jupiler Olympien (temple de) : sa conslruc' lion dans le pays des Eléens, vers 458 avant J.-C. La statue du dieu était un chef-d'œuvre de Phidias.
Jurandes et maîtrises : supprimées en 1791 par l'Assemblée constituante. — Dès 17T6, le ministre Turgot avait proposé au roi la même mesure.
JURIEU (Pierre), célèbre ministre et docteur protestant, né à Mer, diocèse de Blois. Iç. 24 décembre 1637, mort, à BDtieoiam Le U janvier 1713
Jury : soa institution en France en vertu de la loi du 10-29 septembre 1791. — Supprimé ou à peu près lors de la rédaction du Code d'instruction criminelle en 1808. — Consacré formellement par la Charte de 1814. — ProDiulgalion de la loi sur l'organisation de ce corps , le 2 mai 1827. — Modifications introduites en 1832 et 1835.
JUSSILU (Antoine de), botaniste français, né à Lyon on 1686, mort le 22 avril 1758.
JUSSIEU (Bernard de), célèbre botaniste, frère du précédent, né à Lyon le 17 août 1699, mort le 6 novembre 1777.
JLSSIEU (Antoine-Laurent de), naturaliste français, né à Lyon le 2 avril 1748, mort le 17 sc'ptembre 1836.
JUSTE ou JUST (saint), évêque de Lyon, mort dans les déserts de l'Egypte vers la fin du IV" siècle.
JUSTI (Jean-Henri Gottlob de), minéralogiste allemand, mort en 1771.
Jushces seigneuriales : leur abolition en France le 8 août 1789.
Jusncef de paix : leur institution en France ^ le 16 août 1790.
DICTIONNAIRE DE CHKONOLOGiE.
JUSTIN (saint), philosophe platonicien, né en Pal' sline ainrlyrisé l'an 167.
JUSTIN I", dit /\4ncien, empereur d'Orient, né en 450 à Badariane en Thrare. proclamé I.' 9 jnill. t 518, niorl le 1'^ août 527.
JUSriN 11, dit le Jeune proclamé et oouoniié empereur le 14- novembre 565, mort le 5 oclobre 578.
JUSTIN, historien latin, vivait sous le règne
des Ântonins, au milieu du li* siècle.
JUSTINIEN 1", empereur d'Orient, né le 11 mai 483, proclamé le 1" août 527, mort le 14 novembre 565.
JUSTINIEN 11, empereur d'Orient, monte sur le trône en 685, mourut en 711.
JUVÉNAL (Décius Jiiiiius Juv)nalis),poëte satirique latin, mort vers l'an 128 de J.-C.
Katrounn on Kaïrvan, ville considérahle d'Afrique, fondée par les Sarrasins en 670.
Kaléidoscope, nouvel instrument d'oplique qui soumet les corps transparents aux effets de la lumit're; inventé en 1818.
KALKBRENNKR (Christian), célèbre compositeur, né en 1755 à Munden, dans l'éleclorat de Hesse-Casscl, mort le 10 août 1803.
Kalmouks, peuples de la grande Tartarie: en 1771, opprimés par les Russes, ils s'enfuirent en Chine au nombre d'environ 400,000.
K^MPFER (Engelbert), médecin et voyaçeur, né le 16 septembre 1651 à Lemugo en Weslphalie, mort le 2 novembre 1716.
KiEISNER (Abraham Gotthelf), doyen des mathématiciens en Europe, né à Leipzig en 1719, mort le 20 juin 1800.
Kamtchatka: découverte de cette péninsule en 1696, et conquête de ce pays par les Russes en 1701.
KANT ( Emmanuel ), célèbre philosophe de l'Allemagne, né à Kœnigsberg en Prusse, mourut dans cette ville le 12 avril 1824.
Kanton. Voy. Canton.
KARAMSIN (Nicolas Mikhailowitch), historiographe de Russie, mort le 3 juin 1826.
Karikal, comptoir de l'Indouslan: pris à la Franco par les Anglais, et restitué à la France en 1814.
Kasnn. Voy. Casan.
KAUFMANN { Marie-Anne-Angélique Catherine), femme cé'èbre par ses brillants succès dans la peinture, naquit à Coire en 17<>1, et mourut le 5 novembre 1807.
KAUNM Z (^ enceslas-Antoine de), homme d'élai, né à Vienne en 1711, mournl le 27 juin 1794.
Keht (fort de) : pris le 28 octobre 1733, par le maréchal de Berwick. — Pris par le général français Moreau, le 24 juin 1796. — Assiégé par les Autrichiens le 29 octobre suivant, il se rend le 9 janvier 1797, après 51 jours de tranchée ouverte. — Réuni au territoire français, le 21 janvier 1808. — Il en a été séparé en 1814, et fait aujourd'hui partie du grand-duché de Bade.
KËILL (Jean), mathématicien et astronome, né à Edimbourg en 1671, mort en
KEITH (Jacques de), feld-maréchal prussien , né en 1696 en Ecosse , mort sur le champ de bataille le 14 oclobre 1758.
KËLLËRMANN(François-Gbrislophe),duc
de Valmy, pair et maréchal de France, né à Strasbourg le 30 mai 1735, mort à Paris le 12 septembre 1820.
KELLEY (Edouard), ou TALBOT, célèbre nécromancien anglais, né à Worcesler en 1555, mort en 1595.
KEMPIS (Thomas A-). Voyez A-KEMPI8.
Kentuckey, l'un des états unis de l'Amérique septentrionale; découvert en 1754, vendu par les sauvages eu 1773, érigé en état en 1792.
KENYON (Lloyd, lord), juge anglais, né en 1733, mort à Bath en 1802.
KEPLER (Jean) , célèbre astronome , né à Weil, dans le duché de Wiltemberg, le 27 décembre 1571, mort à Ralisbonne le 15 novembre 1630.
KERIM-KHAN, souverain de la Perse, mort le 13 mars 1779, à 80 ans environ.
Kermès minéral: découverte de ce médicament en 1714.
KERGUELEN-TREMAREG ( Ives-Joseph de], navigateur français, né à Quimper en 1745, mort en 1797.
Kesseldorf ( bataille de ) , gagnée par les Prussiens sur le prince Charles de Lorraine, le 15 décembre 1746.
Kensberg, village célèbre par la victoire de Henri-l'Oiseleur sur les Hongrois en 933.
KHANG-HI, empereur de la Chine, fondateur de la dynastie des Mandchous, monte sur le trône en 1661; mort en 1723, âgé de 69 ans.
Kherson, ville et port franc, constrait depuis 1778 par la Russie.
Khoraçan, séparé de la Perse en 1752.
KHOSROU ou CHOSROES 1-^% dit le Grand, roi de Perse, règne en 531, meurt en 579.
KHOSROU 11, ou CHOSROES, règne en 590, meurt vers l'an 628.
Kiakta, petite ville dépendante de la Sibérie, fondée en 1728, par suite d'un traité de commerce conclu entre la Russie et la Chine.
Kiel (paix de). Ce traité fut conclu le ik janvier 1814, entre la Suède et le Danemark. ' KIEN-LONG, ou plutôt KHIAN-LOUNG, empereur de la Chine, mort le 7 février 1799, à l'âge de 87 ans passés.
Kilkonnel (bataille de), en Irlande: action décisive, contre le parti du roi Jacques, le 22 juillet 1691.
KILMAINE (Charles -Jeanings) , général
LAB
français, né à Dublin en 175ï, mort à Paris .e 15 déoembre 1799.
KINGSTON (Elisabeth Chudleig, duchesse de), née en 1720, morte à Paris le 28 août
KIRCHER(Alhanase), célèbre jésuite allemand, né à Geysen, près de Fulde, le 2 mai 1602, mourut à Rome le 28 novembre 1680.
KLAPROTH (Martin-Henri), célèbre chimiste, né à Berlin le 1"^ décembre 1743, mort dans cette ville le 1" janvier 1817.
KLEBER (Jean-Baplisle), généra! français, né à Strasbourg en 1754, assassiné par Soleïman, jeune fanatique turc, le 25 prairial an VIII (14 juin 1800).
KLEIN (Louis-Dominique, comte), lieutenant général, pair de France, né àBlamont en 1759, mort le 15 décembre 1846.
KLEIST (Ewald. Christian de), poëte allemand, né a Zéblin en Poméranie, l'an 1715, mort le 12 août 1759.
KLOPSTOCK (Frédéric-Gotllieb), célèbre poëte et littérateur allemand, né à Quediimbourg le 2 juillet 1724, mort le 14 mars
KNOX (Jean), réformateur de l'Ecosse, ne en 1505 à GifforJ près de Haddinglou, mourut le 24 novembre 1572.
Kobryn (combat de), où l'arrière-garde russe est culbutée par les Français le 13 août 1812.
KOCH (Christophe-Guillaume de), savant pabliciste, né en Alsace le 9 mai 1737, mort le 25 octobre 1813.
KOEMPFER (Engelbert), médecin, voyageur et naturaliste allemand, mort le 3 novembre 1716.
Kœnigsberg : bâtie en 1255 par Ottocar II, roi de Bohême. — Fondation de son université par le duc Albert en 1544.
Komgsherg ou Kœnigsberg (prise de), en Prusse, pnr les Fr;incais commandés par Napoléon, le 16 juin 1807.
KOERNER (Théodore), surnommé le Tyrtée de l'Allemagne, né à Dresde en 1791, mort sur le champ de bataille le 23 août
KOPROLI ou KIUPROLI (Méhémet), grand visir l'an 1065 (1655 de J.-C), mort le 19 octobre 1661.
KOSCIUSKO (Thabée), célèbre général polonais, mort à Soleure le 16 octobre 1819.
KOIZKBDE (Auguste-Frédéric Ferdinand de), dramaturge célèbre de l'Allemagne, né à Weimar le 3 mai 1761, mort sous le poignard assassin de l'illuminé Sand, le 23 mars
Koutchouc-Kaynardgi (traité de), conclu entre la Russie et les Turcs le 21 juillet
KOUTOUSOF-SMOr.ENSKY (Mikhael-Lorianowiiclij, feld-maréchal russe, néenl745, mort le 16 avril 1813.
Krasnoï (combat de), où les Russes sont battus par les Français, le 14 août 1812.
Kremlin (ciladelle du), à Moscou, incendiée à l'entrée de l'armée française, le 14 septembre 1812. — Le maréchal Mortier la fait sauter le 23 octobre suivant.
KRUDNER ( la baronne de ), connue par sonilluminisdie enthousiaste, morte eu 1825, au milieu des Tatars, dont elle voulait être l'apôtre.
Koubans (les), peuples lalars ; sous la domination de la Russie depuis r/83.
KUSTER (Ludolphe), savant prussien, né à Blomberg en 1670, mort le 12 octobre
LABADIE (Jean), fanatique du xvii' siècle, né en 1610, mort en 1674.
Labarum nom donné à la croix céleste à laquelle fut attribuée la conversion de Constantin. Ce phénomène est rapporté à l'an 312. — En 438, de grands privilèges furent accordés par Tbéodose le Grand aux gardes du labarum.
LABARRE (U chevalier de), jeune homme de 19 ans, condamné et exécuté comme blasphémateur, en 1766, àAbbeville. Sa sentence avait été rendue par la sénéchaussée de cette ville.
LABAT ( Jean-Baptiste ), célèbre missionnaire de l'ordre des Dominicains, né à Paris en 1663, morl dans la même ville le 6 janvier 1738.
LABBE (Philippe), laborieux compilateur îésuile, né à Bourges en 1607, morl à Paris le 25 mars 1667.
LABÉ ( Louise ), connue sous le nom de la
belle Cordière, née à Lyon en 1526 ou 1527, morte au mois <le mars 1566.
LABEDOYÈRE ( Ch ries- Félix- François Huchel, comte de ), général trancaii, né à Paris en 1786, fusillé le 19 a-'ûl 1815.
Labour (terre de) , fertile province de l'Italie. Voy. Capoue et Gaële.
LABOUREUR (Jean le), historien franrais, né à Montmorency en 1623, mort en 1675.
Labrador^ \asie presqu'île de l'Amérique : découverte en 1500 ou 1501 par Cortereal, capitaine portugais : il fait partie de la Nouvelle-Bretagne. Voy. Bretagne (Nouvelle).
LABROSSE (Pierre), chambellan de Philippe le Hardi , roi de France : son exécution eut lieu le 30 juin 1278.
LA BRUYÈRE (Jean de), célèbre écrivain moraliste, né en iiîkk, près de Dourdan,
Labyrinthe d'Egypte : sa construction, qui
Âïfil
fut l'ouvrage de douze rois, remonte à l'an •20^(0 av. J-C. f
Labyrinthe de Crète : construit par Dédale, vers 1301 av. J.-C.
Labyrinthe de Lemnos : sa construction vers lan 7J8 nv. J.-C.
LA CAILLE (Louis - Nicolas de). Voy.
C aille (la).
LACATHELINIERE, général vendéen, condamne à mort et exécuté en février 1793.
LACÉPÎÎDE ( Bornard-dermain-Etienne de Laville, comte de), célèbre naturaliste, né à Agen le 26 décembre 1756, mort le 6 octobre 18-25.
LA CHAISE (François d'Aix, de ), jésuite, confesseur de Louis XIV, né à Aix en Forez, en 162V, mort en 1709.
LACHALOTAIS. Voy. Chalotais (la).
LA CHAUSSÉE. Voy. Chaussée (la).
LACLOS (Pierre-Ambroise-François Choderlos de), auteur du scandaleux romau^des Liaiso7}s dangereuses ; né à Amiens en Hi-l, mort à Tarente le 13 octobre 1805.
LAC0M8E-SA1NT-MICHEL (J.-P.), général français, né vers 1740, mort le 27 janvier 1812.
LaCRETELLE aîné (P.-H.) , littérateur, membre de TAcadémie française, ancien député à l'assemblée législative, né à Metz en
1751, mort en 1824.
LACROIX (J.-P. de), conventionnel, né à Pont-AudemeV en 1754, mort sur l'échafaud révolutionnaire, le 5 avril 1793.
LAGL'RNE. Voy. Sainte-Palaye.
LACTANCE ( Lucius-Cœlius-Firmianus ), philosopbe chrétien et l'un des plus célèbres apologistes de la religion, vivait à la fin du 11= siècle et au commencement du iV. On fixe l'époque de sa mort à l'an 325.
LACUÉE (Jean-(iérard de), comte de Cessac, pair de France, général de division, membre de l'Institut, ancien ministre sous l'empire, né à Massas dans l'Agénais, en
1752, mort en 1841.
LADISLASl''(saint),roi de Hongrie, proclamé en 1079, mort le 30 juillet 1095, canonisé par Célestin III en 1198.
LADISLAS II, règne sur la Hongrie en
LADISLAS III, roi de Hongrie, monté sur le trône en 1272, mort en 1290.
LADISLAS IV, roi de Hongrie, régna sur la Pologne sous le nom de Wladislas VI ; il fut tué à la bataille de Varna le 11 novem-
LADISLAS V, né en 1439, mort en 1458,
LADISLAS P' (Herman) , surnommé le Moine, roi de Pologne, né en 1043, élu en 1081, mort à Plotsk en 1102
LADISLAS II, roi de Pologne, dit le Cruel, né en 1104, élu en 1139, mort en 1159.
LADISLAS m, né en 1260, éla roi de Pologne en 1296, tué dans une bataille le 10 mars 1333.
LADISLAS IV. Voy. Ladislas I V , roi de Hongrie.
LADiSLASV. Voy. Jfl^e/^on.
LADISLAS ou LANCELOT, roi de Naples,
proclamé en 1386, mort à Naples le 16 août 1414, âgé de 38 ans.
LADISLAS, roi de Pologne. Voyez Wladislas.
LADISLAS SIGISMOND VII, roi de Pologne et de Suède, né en 1580, élu le 13 novembre 1632, mort le 20 mai 1648.
LADVOCAT (Jean), savant hébraïsant, né à V.'jucouleurs le 3 janvier 1709, mort à Paris le 9 décembre 1765.
LAENNEC ( René-Théophilc-Hyacinlhc ), médecin français, inventeur du stéthoscope, mort le 13 août 1826.
LiENSBERGH (Matthieu), sous le nom de qui l'on publie un almanach fameux surtout par ses prédictions pour chaque mois de l'année, aurait été , si l'on en croit une tradition de famille, un chanoine de Sainl-Barthélemy à Liège, vers la Gn du xvi* siècle ou au commencement du xvir.
LAERCE. A'^oy. Diogcne-Laërce.
LAFAYETTE ( Gilbert-Motier, marquis de ), l'ua des personnages les plus infiuents de notre histoire contemporaine; né le 1' septembre 1737, à Chavagnac , près de Brioude en Auvergne , mort le 20 mai 1834. Lafayette (le fort), construit sous New- York. Ce nom lui a été donné le 7 avril
Lafère-Champenoise (bataille de), oiî le doc de Raguse perd 100 pièces de canon, 12 à 13,000 hommes, tant tués que blessés et prisonniers, le 24 mars 1814.
Laflèche (hospitalières de), établies en 1643 par Marie de la Fère.
LAFONTAINE (Jean de), illustre fabuliste français, né à Château-Thierry, le 8 juillet 1621°, mort à Paris le 13 avril 1695,
LAFOREST (N comte de), diplomate,
pair de France , né à Aire (Artois) en 173G, mort à Paris en 1846.
LAFOSSE ( Antoine de ), poëte tragique, auteur de Manlius, né à Paris en 1653, mort le 2 novembre 1708.
LAFOSSE (Jean), médecin français, né à Montpellier en 1742, mort dans cette ville la 22 février 1775.
LAGARAYE (Claude-Toussaint Marot de), bienfaiteur de l'humanité, né à Rennes le 27 octobre 1675, mort le 2 juillet 1755.
LAGARDË (le baron Jacques-Marie de), général français, né à Lodève le 16 mai 1770, mort dans cette ville le 30 décembre 1822.
Lagon (île de), de l'Archipel dangereux; découverte par Gook, en 1769.
LAGOMARSINI (Jérôme), jésuite, célèbrq philologue , né à Gênes le 30 septembres 1698, mort à Rome le 18 mai 1773.
LAGRANGE (Joseph de Chancel de), connu sous le nom de Lagrange-Chancel , poëte français, né au château d'Antoniat, près de Périgueux, en 1676, mort le 27 décembre
LAGRANGE (Joseph-Louis), l'un de nos plus illustres géomètres , né à Turin, leâa janvier 1736, de oarents d'origine française, mort le 10 avril 1816.
LAGRENÉE aîoé( Loijis-Jean-François ),
LAN
peintre d'histoire, né à Paris, en 1724, mort le 19 juin 1805.
LAllARPE (Jean-François de), célèbre littérateur français, né à Paris le 20 novembre 1739, mort le 11 février 1803.
La Hogue (combat naval de), où les Français sont battus par les Anglais, le 29 mai
LAINEZ ou LAYNEZ (Jacques) , 2« général des jésuites, l'un des premiers compagnons de saint Ignace, né en Casiille en 1512, mort le 10 janvier 1565.
LxUNEZ (Etienne), célèbre acteur de l'Académie royale de musique, né à Vaugirard vers 1751 ou 1752, mort le 15 septembre
LÂIRESSE ( Gérard de ), peintre et graveur, né à Liège en 1640, mort à Amsterdam en 1711.
LAIS, fameuse courtisane, née à Uyccasa en Sicile, vers l'an 420 av. J.-C, morte vers l'an 340.
Lais (frères) : ce ne fut que vers le milieu du XI" siècle qu'il commença à être question des frères lais ou laïques dans les monastères.
Laines : l'Angleterre en fait le commerce, et la Flandre les met en œuvre en 1344. — Manufactures de laines établies en France en 1665. — Introduction en France des moulons mérinos par Turgot, en 1785.
LALANDE (Joseph-Jérôme le Français de), célèbre astronome français, né à Bourg en Bresse, le 11 juillet 1732, mort à Paris le 4 avril 1807.
LALLY (Thomas-Arthur, comte de), gouverneur français dans les Indes, né à Romans en Dauphiné, le 14 janvier 1702; son procès, commencé le 6 juillet 1763, terminé par sa condamnation à mort le 6 mai 1766; son exécution le 9 mai de la même année; sa réhabilitation prononcée en 1778.
LALLY-TOLENDAL (le comte de), ûls du précédent, pair de France, membre de l'Académie française, né à Paris le 5 mars 175i, mort le 11 mars 1830.
LAMARK ( Jean-Baptiste-Pierre- Antoine de Mounetle, chevalier de), illustre botaniste , né le 1*^' août 1744 à Bargenlin (Somme), mort à Paris en 1828.
Lamursaille (bataille de), gagnée sur le duc de Savoie par Catinat, le 4 octobre
LAMARQUE (Maximilien), célèbre comme général et comme orateur parlementaire, né à Sainl-Sever ( Landes ), mort du choléra dans les premiers jours de juin 1832.
LAMB ( vicomte de Melbourne ), pair
d'Angleterre, principal ministre , né le 15 mars 1779, mort à Brochet-Pall , dans le Hulfortshire) le 24 novembre 1848.
LAMODRETTE (Adrien), évêque constitutionnel de Lyon et orateur parlementaire, condamné à mort par le tribunal révolutionnaire, le 11 janvier 1794.
LAMBERT (saint), évéque de Maëstricht, né vers 640, assassiné à Liège le 17 septembre 709.
LAMBERT (Anne-Thérèse de Marguenat
de Courcelles, marquise de), moraliste, née à Paris vers 1647, morte le 12 juillet 1733.
LAMÉTHERIE (Jean-Claude de) , naturaliste français, mort le 1^' juillet 1817.
LAMl (Bernard) , savant prêtre de l'Oratoire, né au Mans en 1645, mort à Rouen le 29 janvier 1715.
LAxMOlGNON (Guillaume de), marquis de Basville, magistrat français , né en 1617, njort le 10 décembre 1677.
LAMOIGNON (Chrétien-François de), fils aîné du précédent, magistrat, né à Paris en 1644, mort le 7 août 1709.
LAMOlGiNON-MALËSHERBES. Voy. Ma-
LESHEUBES.
LAMONNAIE ( Bernard de ) , littérateur français, né à Dijon le 15 juin 1641, mort à Paris le 15 octobre 1738.
LAMOTTE-HOUDARD (Antoine de), littérateur et poëte dramatique, né à Paris le 17 janvier 1672, mort le 26 décembre 1731.
LAMOTTE-PICQUET ( Toussaint - Guillaume, comte de), marin français, mort le
11 juin 1791.
Lampes ignifèreSy qui s'allument d'ellesmêmes, inveniées en 1818 par Louis-Joseph Loque, de Paris.
Lampes clocimastiques, propres à la soudure des métaux , à la manipulation du verre, inventées par Bortin en 1799.
Lampsaque ou /Egos Potamos (bataille navale de), gagnée par les Lacédémoniens sur les Athéniens, l'an 405 av. J.-C.
LANCASTER (Joseph), célèbre propagateur de l'enseignement mutuel, né à Londres le 25 novembre 1778, mort de misère, dit-on, à New-York, dans ses dernières années. Voir Enseignement mutuel.
Lancelot du Lac, célèbre roman de chevalerie, fut traduit du latin en français au xii« siècle, par Gautier Mapp, sous Henri II, roi d'Angleterre.
LANCELOT (Claude), l'un des solitaires de Port-Royal, né vers 1615, mort à Quimpei lé en Basse-Bretagne, le 15 avril 1695.
Lancerot, île d'Afrique, une des Canaries, découverte et conquise, en 1417, par Jean de Bethencourt.
Lanciers : cette arme de cavalerie prit faveur en France sous le régime de Napoléon. En 1808, quatre régiments Je lanciers furent créés ; leur nombre fut porté à neuf en 1812 ; ils furent réduits à six par l'ordonnance du
12 mai 1814. Celle du 30 août 1815 ne conserva des lanciers que dans la garde royale. — Les lanciers de la garde ayani été supprimés par suite de la révolution de 1830, un régiment de lanciers de ligne fut créé en 1831 ; quelque temps après, l'armée en eut six; en 1836 on en forma deux autres, ce qui compose huit régiments de lanciers.
LANCISI (Jean-Marie), médecin italien, mort le 21 janvier 1720.
Landau, yille allemande du cercle du Rbin, fortifiée par notre Vauban : prise par l'armée impériale en 1702, pendant la guerre de la succession d'Espagne : reprise par les Français en 1703. — Retombée au pouvoir des alliés en 1704, elle redevint ville impé-
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riale. — Enfin , en 1713, les Français y rentrèrent de nouveau et furent confirmés d.ins leur conquête par le traité de Bade en 17U. — Celte ville, cédé»^ à la Bavière en 1815, est devenue une forteresse fédérale avec garnison bavaroise.
Landgraves, ou comtes provinciaux de rhurinpe ; leurs comiDencements en 1130. 1 LANDON (Charles-Paul), peintre et écri- : vain français, mort le 5 mars 18-26. I Lnndrecies , ville forte du Hainaul: prise par les Autrichiens en 1793, ei reprise l'an- ! oée suivante.
j LANDRY (saint), évêque de Paris, fonda- 1 leur de V Hôtel-Dieu de celle ville, vivait ^ vers l'an 561.
Ldtidshut (bataille de), gagnée par les Autrichiens sur les Prussiens, le 23 juin 1760.
Landshut : prise de celle ville par les Français le 2; avril 1809.
LANFRANC (Jean), habile peintre, né à Parme en 1581. mort à Rome. en 16i7.
Langenuit (con.bal de) , où les Autrichiens sont défaits par les Français , le 15 octobre
LANGLOIS (Jérôme-Martin), peintre d'histoire, né à Paris le 11 mars 1779, mort dans la même ville le 8 décembre 1836.
Langres : bataille près de celte ville, l'an 301 ; Constance César y défait 60,000 Allemands.
Langres , ville de Champagne : celte ville fut prise et brûlée lors du passage d'Attila, au commencement du v siècle.
Languedoc : réuni en grande partie à la couronne de France, en 1271.
Languedoc ( canal du ) , pour la jonction des deux mers ; commencement de sa construction par Kiquet et Androossi, en 1666.
Langues orientales : une école esl établie à Paris pour leur enseignement en 1721.
Langues modernes : l'élablissemenl des Barbares dans l'empire romain, au v*^ siècle, devint l'origine des langues italienne , franqoo ou française, espagnole, anglaise, etc.
LANGUET DE GEKGY (Jean-Baptiste- Joseph), curé de Sainl-Sulpice à Paris , né à Dijon en 1675, mort le 11 octobre 1750.
Langula (bataille de) , gagnée par l'armée romaine commandée par le dictateur Papirius, sur les Samnites, l'an 300 av. J.-C.
LANJUINAIS (N...., comte), homme d'Etat et savantdislingué, né àRennes enBretagne, le 12 mars 1752, mort le li janvier 1827.
LANiNES (Jean), duc de Montebello , maréchal de l'empire , né à Lectoure (Gers) le 11 avril 1769, blessé mortellement à la journée d Essling , le 22 mai 1809, succomba le 31 du même mois. Ses restes furent transférés au Panthéon le 6 juillet 1810.
LANOY ( Charles de), guerrier espagnol, né vers li70, mort à Gaële en 1527.
LANGUE (François de), homme de guerre français , né en Bretagne en 1531, mort le k août 1591.
LANGUE ( Jean-Sauvé), auteur dramatique et comédien français , né à Meaux en 1701, mort le 15 novembre 1761.
LANTARA (Simon-Malhurin), habile pein-
tre paysagisie, né à Fontainebleau , mort à l'hôpital de la Charité de Paris, le 22 décembre 1778, âgé de 67 ou 68 ans.
Lanternes : on en attribue l'invention aux Chinois. — En Europe , Alfred le Grand , roi d'Angleterre , en donna le premier l'idée en 871,
LANTIER(E.-F. de), auteur du Voyage d'Anienor, si différent de celui du Jeune Anacharsis , naquit à Marseille au mois d'aoûl 173i, et mourut le 31 janvier 1826, à l'âge de 91 ans.
Lanuvium ( bataille de), gagnée sur les Volsques par les Romains sous la conduite de Camille, l'an 367 av. J.-C.
LANZl (l'abbé Louis), antiquaire italien, né le 13 juin 1732, mort à Florence le 31 mars 1810.
LANZGNI (Joseph), médecin et antiquaire italien, né à Ferrare en 1663, mort le l*"' février 17^0.
Laodicée, ville de Syrie : établit une nouvelle ère, l'an kl av. J.-C., en mémoire des privilèges que lui avait accordés César.— Engloutie par un tremblement de terre, en 494.
Laon, (lie de France); assiégée par les barbares en 407. — Gélimer. maire du palais de Neustrie, assiégea cette ville, la prit et la saccagea, en 682. — Pépin et Carloman s'en emparèrent en 742. — Les Normands l'assiégèient sans succès en 882. — Eudes, comte de Paris, s'en empara en 892. — Charles le Simple la reprit vers 895. — Robert de Frances'en rendit maître et la garda jusqu'en 923, époque de sa mort. — Cédée à Hugues, duc de France, en 944. — Louis d'Gutremer tenta sans succès de la reprendre, en 947, et ne parvint à y rentrer qu'en 949. — Robert s'y fit couronner en 996. —Elle fut érigée en commune au commencement du xii' siècle, — En 1411, le duc de Bourgogne se rendit maiire de Laon, après quelques jours de siège. — Reprise en 1414 par les troupes royales. — En 1419, Philippe le Bon, fils de Jean-sans-Peur, la livra aux Anglais, qui en furent chassés par les habitants, en 1429. — Les calvinistes tentèrent vainement de s'en emparer, en 1567. — L'autorité de la ligue s'établit à Laon, le 17 lévrier 1589. — Henri IV en entreprit le siège eu 1594, et s'en empara le 2 août.
Laon (bataille de) : les Français, sous les ordres de Napoléon, mais très-inférieurs en nombre à leurs adversaires, y furent battus par les alliés, le 10 mars 1814.
Laon (collège de) : fondé à Paris, en 1313, par Gui, chanoine de Laon et trésorier de la Sainte-Chapelle. 11 était situé rue de la Monlagne-Sainte-Geneviève.
LAPEYRERE (Isaac), fondateur de la secle des préadamiles , mort le 30 janvier 1676,
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LAPLACE (Pierre-Simon, marquis de), l'une des illustrations savantes de notre époque, né à Beaumoiit- en-Auge (Calvadosj, le 23 mars 1749 ; mort à Paris le 5 mai 1827.
LAKCHEH (Pierre-Henri), savant distingué, né à Dijon le 12 octobre 1726 , mort le 22 décembre 1812,
LAU
LA REVEILLÈKE-LEPAUX (Louis-Marie), homme d'Elal et ihéophilanthrope, né àMontaigu dans la Vendée, en 1733; mort à Paris le 27 mars 183i.
LARGILLIÈRE (Nicolas), peintre d'histoire i;t de portraits, uéà Paris en 1636; mort dans la même ville en 17i6.
LARIVE (L. Mandait , dit), célèbre comériren français , né à La Rochelle en 1717 ou 1719, mort le 30 avril 1827.
La Rochelle : prise de cette ville par Louis Xill, en 1028, après un siège de quinze mois. — La congrégation des Filles de ta Sagesse est établie dans cette >ille par Louis- Marie Grignon, prêtre du séminaire de Saint- Sulpice, en 1710.
La Rochelle (conspiration de), découverte en avril liS22.
LAKUE (le P.), jésuite et prédicateur célèbre, né à Paris le 18 octobre 1645, mort eu 1725.
LARREY (Isaac de), historien plus fécond qu'estimé, né à Linlôt (Normandie), en 1638, mort le 17 mars 1717.
LASALLE, général français, tué à la bataille de Wagram, le 6 juillet 1809.
^ LASSUS (Pierre), chirurjîien français, né a Pans le 11 avril 17il, mort en mars 1807.
LATIMEK (Hugues), évoque de Worcester, l'un des preniieis réformateurs de TEo-lise d'Angi.terre, né vers liTO, brûlé vif à Oxford en 1354.
LAÏINI (Brunettoj, grammairien célèbre, né à Florence dans le commencement du xnr siècle, mort vers 1295.
L'itmus, ville de Carie, prise par Artémise, reine d'Halicarnasse, l'an 480 av. J.-C.
LATOUR D'AUVERGNE (Théophile-Malo Corret do), tué au combat d'Obershausen , le 28 juin 1800. '
Latran (Saint-Jean de), église de Rome, balle par les ordres de Constantin en 324.- Elle souffrit beaucoup d'un incendie au xiv^ siècle, et uc fut réparée que de 1644 à 1607, sous les papes Innocent X et Alexandre Vil. — Sa f;içade fut construite de 1730 à 1740.
Latran (conciles de). On en compte onze, dont quatre œcuméniques ou généraux' Ceux-ci sont de 1129, 1139, 1179 et 1215. Les autres furent tenus dans les années 649 864, 1105, 1112, 1116, 1167 et 1512. Ces conciles avaient lieu dans léglise dont ils portent le nom. Voyez l'article précédent.
LATUDE (Henri-Masers de), prisonnier d'Etat pendant 37 ans, né à Montagnac (Hérault), en 1721, mourut à Paris le 11 nivôse an XIII (1'^ janvier 1803).
LAUD (Guillaume), archevêque de Cantorbery et ministre d'Eiat sous Charles 1"^ roi d'Angleterre, né en 1573, décapité le 10 janvier 1645.
LAUGIER (André), chimiste distingué, né à Pans le 1'^ août 1770, mort le 18 avril 1832.
LAUNOY (Jean de), docteur de Sorbonne néprèsde V;ilogaele21 décembre 1603, mort le 10 mars '!678.
♦ LAURAGUAIS ( Louis-Lôon-Folicitc duc
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de Rrancas, p us connu sous le nom de comte de), né a Pans le 3 juillet 1733, mort le 9 octobre 182 i. '«.lejoc-
LAURENT (saint), diacre de l'Eglise ro- ™^".?e sous Sixte II, martyrisé à Rome le 10 avril 258.
LAURENT JUSTINIEN (saint), évéque et premier patriarche de Venise, né en 1380 mort le 8 janvier 1465 '
LAURENT ou LAURENS (Pierre-Joseph), habile mécanicien, né en Flandre en 1715 mort en 1773. '
Laurent (foire Saint-), établie à Paris sous leregnedePhilippe-Auguste(dell80àl223).
— Apres une interruption de quelques années elle fut rétablie en 1662. Elle s'ouvrait le 28 juin, et durait trois mois dans les derniers siècles. Elle avait cessé d'exister de fait longtemps avant 1789.
,.&"f'^,"^^- fondation de son académie en lo37, a la suite de la réformation.
LAUTREC (Odet de Foix, plus connu sous le nom de;, maréchal de France, mort devant Naples le 15 août 1528.
LAUZUN (Anionin Nompar de Caumont
^^'"^^î.on ^^P"'' duc de), né en Gascogne vers 1632, mort le 19 novembre 1723.
LAVAL (Gilles de), seigneur do Retz, maréchal de France, né vers l'an 1400. ppudn et brûle pour ses cruautés, le 23 décembre
LAVALETTI- (faillite du P.) : arrêt du parlement de Paris à ce sujet, le 8 mai 1761.
LAVATER (Jean-Gaspard), philosophe , inventeur de la physiognomonie, né à Zurich le 15 novembre 1741, mort le 2 janvier 1801. "*
LAVOISIER (Antoine-Laurent), célébra chimiste français, né à Paris le 26 août 1743, mort sur l'échafaud révolutionnaire le 8 mai 1794,
LAW (Jean), Ecossais, né le 16 avril 1671, mort à Venise en 1729.
latc (système de), son établissement, ainsi que celui de la banque générale en France par lettres-patentes du 2 mai 17i6. '
Lawfeld (bataille de), gagnée par le maréchal de Saxo, sur les Autrichiens, les Anglais et les Hollandais, le 2 juillet 1747.
LAWRENCE (sir Thomas), célèbre ptintro de portraits, né à Rristol le l;j avril 1769 mort le 7 janvier 1830. '
LAYA (J.-L.), poë'c dramatique, auteur de 1 Ami des lois, membre de l'Académie fraii^ çaise, né à Paris en 1761, mort en 1833.
Laybach (congrès de), formé parles puissances intéressées dans la sainte-alliance, se réunit dans le courant de janvier 1821. — 11 se dissout au commencement de février, après avoir décidé que la révolution de Naples ne sera pas reconnue.
Lazare, (ordre religieux et militaire de Saint-; : établi parles croisés à Jérusalem au commencement du xii* siècle, confirmé au milieu du xin*. — D'autres en fout remj . ter l'institution à l'an 72 après J.-C.; d'autres à l 'au née 372.
Lazare (ordre de Saint-). Il est mention de cet ordre dans une bulle de Benoît IX, en lO'iS, et Urbain 11 le cite éualemeul dans une bulle de 1096.
Lazare (la maison de Saint-) à Paris : vers 1191, il j fui établi un clergé régulier.— Tout porte à croire qu'il y existait une léproserie dès le xir siècle. — Cette maison a été convertie en une prison pour les femmes depuis lii révolution.
Lazarisfes (congrégation des), fondée par saint Vincent-de-Paul en lG2o. cl approuvée par lo pape Urbain VUi on IGiJ^.
LEAKE (sir John), aujiral anglais, né en tG56, mort à Greenwich en 1720.
LEANDBE (saint), archevêque de Sévilie, mort en 601.
LEBAS (Pierre), fameux révolutionnaire , se tue d'un coup do pistolet, le 9 thermidor an 11 (27 juillet 179'v}.
LEBEAU Charles), historien, né à Paris, le 15 octobre 1701, mort le 13 mars 778.
LEBLOND (Alexandre-Je;in-Baptistej, architecte français, né à Paris en 1679, mort à Saint-Pétersbourg en 1719.
LEBON (Joseph), le digne ,!gent de Robespierre, né à Arras, mort le 5 octobre 1795,
LEBBUN (Charles), célèbre peintre français, né à Paris le 22 murs 1619, mort le 12 février 1690.
LEBRUN (Pierre), prêtre île l'Oratoire, né à Brignoles en 1661, mort ( n 1729.
LEBRUN (Ponce- Dcnis-Ecouchard), poëte lyrique français, né à Paris en 1729, mort le 27 septembre 1807.
LEBRUN (Charles-François), duc de Plaisance, 3® consul de la république française, prince, archi-lrésorier de Tlimpire, membre de rinstitu!, né à Saint-Sauveur-Landelin le 19 mars 1759, mort le 16 juin 1826.
LECAT (Claude-Nicol;;s ) , chirurgien et aiiaîomiste. ué en 1700, mort le 21 août
LEGLERC (Jean), célèbre critique, né en 1657, mort le 8 janvier 1736.
LEGLERG-D'OSTIN (Charles-Emmanuel), général français, né à Pontoise le 17 mars 1772, mort de la fièvie jaune à l'expôdilion de Saint-Domingue, le 3 novembre 1802.
LECOINTRE (Laurent) , conventionnel , mort à (iuignes le 4- août i805.
LECOURBE (Glaude-Josophj, général, né à Lons-le-Saulnier eu 1759, mort à Béfort le 23 octobre 1815.
LECOUVREUR (Adrienne), célèbre actrice française, morte le 20 mars 1730.
Lectisternes^ fêtes établies à Hume à l'occasion d'une peste, l'an 39J av. J.-C.
LEDOUX ( Claude-Nicolas ) , architecte français, ne à Dormans en Champagne en 1736, mort le 19 novembre 1803.
LEDYARD (Jean), célèbre voyageur, né à Grottou au Conneclicut, mort au Caire le 17 janvier i'289.
LÉE (Charles) major-général de l'armée des Etals-Unis, mort eu 1780.
LEFEBVRE ( François-Joseph ) , duc de
Dantzig, maréchal et pair de France, né à Rutl'ach (Alsace) le 25 octobre 1755, mort à Paris le li septembre 18:>0.
LEFEVRE (Rjlierlj, peintre d'histoire et de portraits, né à Bayeux en 1756, iTiort le 3 oclohro 1830.
LEFEVRE ( l'annegui), habilo humaniste, père de madam ' Dacior, né à Caen en 1615, mort lo 12 septembie 1672.
LEFORT (François), général de Pierre le Grand, né à Genève en 1056, mon à Moscou le 12 mars 1699.
Légendaires : le premier légendaire grec est Sim<-on, surnommé Mélaphrasti, qui vivait au commencement du x* siècle. — Le premier légendaire latin qui soit connu est Jactjucsde Varose ou Voragine,morten 1298. Voy. l'article suivant.
Le(jen<le dorée : cet ouvrage célèbre est dû à Jac(jues de Varase, plus connu sous le nom de Voragine , qui mourut archevêque de Gênes en 1298, âgé do 96 ans.
LEGKNDRE (Louis), historien, né à Rouen en 1655, mort à Paris le 1"^' février 1723.
LEGENDRE (Adrien-Marie), célèbre mathématicien, auteur des Eléments de Géométrie, né à Paris le :6 sepleuïbre 1752, mort j dans la méiue ville le 9 jan* ier i8L'3. " |
LEGENDRE (Louis), bouch'r de Paris, fameux couvent onnel, né en 1756, mort à Paris le 13 décembre 1797.
LÉGER (saint), évêijue d'Autun, né vers l'an 616, décapité en 680.
Légion Thébeenne, massacrée l'an 286 depuis J.-C., par l'ordre de Maximien-Hcrcule, pour n'avoir pas voulu sacrifier aux iduli's.
Lé g tond' Honneur : créée par une loi du 19 mai Ï802, pour récompenser les services civils et militaires en France. Voyez Armes d'honneur. — Sanouvt lloorganisalion, sous le litre d'Ordre royal de la Légion d'Honneur, le 2G mars 1810.
Législatif (corps) : institué par une loi du l^"" janvier 1800 (11 nivôse au vin). — Celte dénomination n'a pas été conservée par la Charte do 1814.
Législative (Assemblée) : elle succéda immédiaiement à l'Assemblée constituante le l*^"^ octobre 1791, et termina sa session le 21 septembre 1792.
LEGOUV£(Gabriel-Marie-Jean-Bapiiste), poêle français, né à Paris le 23 juiu 1769, mort ( n 1813.
LEGRAND ( Jacques-Guil'aume ), architecte des monumonls de Priris, ne dans colle ville le 9 mai 1745, mort à Saint-Denis le 9 novembre 1807,
LEGRAS (Louise do Marillac, veu^e), foudatrico, avc-c saint Vincent de Paul, des sœurs de Charité dites Sœurs Grises, née à Paris le 12 août 1591, morte le 15 mars 1662.
LEGRIS-DUVAL (René-Michel), célèbre prédicateur ot pieux ecclésiastique , né à Landernau le 16 août 1765 , mort le 18 janvier 1819.
LEIBNITZ (Guillaume- Godefroy, baron de), philosophe et mathématicien célèbre,
LEO
l'un des plus vastes génies des temps modernes, né à Leipsick le 3 juillet 1616, mort à Baiiovie le IV novembre 1716.
LEIGESTKR (Simon de Monlfort), Gis du fameux Montforl, l'adversaire des Alt)igeois, épousa la sœur de Henri III, roi d'Angleterre, en 1238. Ayant voulu s'emparer du pouvoir, Il péril les armes à la main à la bataille d'Evcsham, en 1265.
LEICESTER (Jean Dudley), l'un dé's favoris d'Elisabeth, reine d'Angleterre, et l'un des héros de Walter-Scotl, né en 1531, vivait enrore en 1601, lors de la mort du comte J Essex , qu'il fut soupçonné d'avoir empoisonné.
Leipsick: fondation de son université par Frédéric 1", électeur de Saxe, en 1W9, Elle fut instituée par le pape Alexandre V dans le cours de la même année.
Leipsick (bataille de', gagnée par Gustave- Adolphe sur les Impériaux, le 7 septembre
Leipsick (bataille de) ou de Wachau : les Français, après avoir repoussé sepi fois les alliés , sont forcés à la retraite faute de munitions, les 18 et 19 octobre 1813.
LEJAY (Ciui-Michel), savant avocat an parl<ment de Paris, mort en 1674, âgé de B6 ans.
LEKAIN (Henri-Louis), célèbre acteur tragique français, né à Paris le 14 avril 1728, iiiorl le 8 février 1778.
LELONG (Jacques), savant oratorien, né à Paris le 19 avril 1665, mort le 13 août 1719.
Lemaire (délroit de), découvert par le naviga'eur qui lui a donné son nom, en 1615 ou 1616.
LEMAIRE (Jacques), navigateur hollandais : découvrit le passage qui porte son nom le 24 janvier 1616; mourut le 31 décembre de la même année.
LEMAISTRE (Antoine) , avocat au parlement de Paris, solitjiire <le Port-Royal, né dans celte ville en 1608, morl le 4 novembre
LEMERCIER ( , comte), successivement
membre du conseil des Anciens , sénateur, pair de France, né en 1755, mort à Paris le 11 janvier 1849.
LEMIERRE (Antoine-Marin), poêle draj malique, né à Paris en 1733, n.ort en juillet 1793, à Saint-Gertiiain-en-Laye.
Lemnon (lie de) : enlevée aux Vénitieng par les Turcs en 1660.
LEMOINE (Jacques), peintre d'histoire, né à Paris en 1688, mort fou le 4 juin 1737.
LEMOIINE, habile compositeur de musique, mort le 30 septembre 1796.
Lemoine (collège du cardinal). Sa fondation en 1303.
LEMONNIER (Pierre-Charles), astronome, né à Paris le 20 novembre 1715, mort près Rayeux en 1799
LKMOT, sculpteur français, à qni l'on doit la nouvelle statue de Henri IV, né à Lyon le 4 novembre 1772, morl le 6 mai 1827.
LKMONTEY (Pierre-Edouard), historien el faiseur d'oi»"r,is et de vaudevilles, né à Lyon
le 14 janvier 1762, morl à Paris le 26 juin 1826. ■•
LEMOYNE f Pierre), jésuite, auteur d'un poëme épique de Saint Louis, naquit en 1602 à Chaumont en Rassigny, el mournt en 167-2
LENGLOS (Anne, dite Ninon de), née à Paris le 15 mai 1616, morte le 17 août 1706,
LENFANT (Jacques), savant ministre protestant, né à La Razoche en Reauce en 1661 , morl le 7 août 1728.
LENGLET-DUFRESNOY (Nicolas), laborieux écrivain français, né à R' auvais ie 5 octobre 1674, morl le 16 janvier 1755.
LENOIR (Jean-Ch;irles-Pierre), lieutenant de police de Paris, né en 1732, mort à Paris
LEiNOIR (Jean), chanoine et théolo al de Séez,mort en prison à Nantes le 22 avril 1692.
LENOTRE (André), architecte et dessinateur des jardins royaux, né à Paris en 1613, mort dans la même ville en septembre 1700.
Lens (bataille de), gagnée par Condé sur les Espagnols le 20 août 1648.
LENTULUS-SUHA , l'un des complices du conspirateur Calilina, péril du dernier supplice l'an 64 av. J.-C.
Leohen, Preliniinaires de paix signés près de cette ville, le 18 avril 1797, entre le général Ronaparte elles ministres d'Autriche.
LÉON I" (saint), surnommé le Grande élu pape le 1" septembre 440, mort le 3 novembro 461.
LÉON II (saint), élu pape le 17 août 682, morl ie 3 juillet 683.
LÉON m, élu pape le 26 décembre 795, mort ie 11 juin 816.
LÉON IV, élu pjpe le 12 avril 847, mort l(i 17 juillet 855.
LÉON V, pape le 28 octobri; 903, mort le 6 (lécembr ■ do la même année.
LÉON VI, pape du 6 juillet 928 au commencement de février 929.
LÉON VII, élu pape en 936, morl le 23 avril 939.
LÉON VIII, pape le 6 décembre 963, mon en avril 965.
LÉON IX (saint), intronisé le 13 février 1049, morl le 19 avril 1054.
LÉON X (Jean de Médicis), né à Florence ïe 11 décembre 1475, reçut la liare le 11- mars 1513; mort le 1" décembre 1521.
LÉON XI (Alexandre-Oclavien ) , cardinal de Florence, élu pape le 1" avril 1605, n.ori le 27 du même mois à 70 ans.
LÉON Xll, né à Rome le 2 août 1760, élu pape le 28 septembre 1823, mort le 10 février
LÉON (saint), évéque de Rayonne, marly risé vers l'an 900.
LÉON I % dit V Ancien, empereur d'Orient, proclamé ie 7 février 457, mort le 26 janvier
LÉON 11 , le Jeune, élu empereur d'Orient en 474, mort la même auiiée.
LÉON III, VIsaurien, empereur d'Orient le 25 mars 717, morl le 18 juin 741.
LÉON IV, élu empereur d'Orient en 77^ mort en 780.
LÉON y 1 1' Arménien ^ proclamé empereur d'Orient en 813, massacré en 820.
LÉON VI, dit le Sage et le Philosophe, empereur d'Orient, munie sur le trône le 1" mai 886, meurt le 9 juin 911.
Léon, province d'Espagne avec titre de royaume, eut des rois particuliers jusqu'en
Léon, ville d'Espagne, capitale de la province de ce nom, emportée d'assaut par les Maures et rasée de fond en comble en 990. — Cette ville est rebâtie en 1016 par Alphonse V.
Léon (prise de lîle de), en Andalousie, par les troupes espagnoles insurgées, le 1" janvier 1820.
LÉONARD (saint), solitaire du Limousin , mort vers le milieu du vr siècle. L'Eglise célèbre sa fête le 6 novembre.
LÉONARD (Nicolas-Germain), poëte, né à la Guadeloupe en 17Vi.
LÉONARD, dit le Limousin, peintre émailleur, né à Limoges en 14-80.
LÉONCE (Léontius), élevé empereur de Rome en 695, mis à mort vers 705 par l'ordre de Juslinien.
LÉONCE (saint), évéque de Fréjus, né à Nîmes, mort vers 450.
LÉONIDAS I % roi de Lacédémone, monta sur le trône l'an 493 av. J.-C, périt au passage des Thermopyles, le 7 août 480 av. J.-C.
LÉONIDAS 11, roi de Sparte, vers l'an 256 ay. J.-C.
LÉOPOLD (saint), dit le Pieux, margrave d'Autriche en 1096, mort en 1136, canonisé par Innocent VIII en 1485.
LÉOPOLD 1", empereur d'Allemagne, né le 9 juin 1640, roi de Hongrie en 1655, élu empereur en 1658, roi de Bohême en 1659, mort le 5 mai 1705.
LÉOPOLD II (Pierre-Léopold-Josepb). empereur d'Allemagne, né le 5 mai 1747, élu en 1790, mort le 2 mars 1792.
Léopoldstadt , petite ville de la Hongrie, bâtie par l'empereur Léopold en 1665.
Lépante (bataille navale de), où les Turcs sont entièrement défaits par les chrétiens, commandés par don Juan d'Autriche, le 7 octobre 1571.
LEPAUTE (Jean-André), célèbre horloger, né à Montmédi en 1709, mort en 1802.
LEPELLETIER (Louis-Michel), comte de Saint-Fargeau, président à moriier du parlement de Paris, né à Paris le 29 mai 1760, assassiné le 20 janvier 1793 par l'ancien garde du corps Paris.
LEPIDUS (M. jEmilius), triumvir romain, mort l'an 46 av. J.-C.
Le Puy. La congrégation des sœurs de Saint-Joseph est fondée par Henri de Maupas de la Tour, évéque du Puy, et le P. Médaille, jésuite, en 1650.?
LERAY (A.), député, contre-amiral, né à Brest en 1795, mort en 1849.
Lérida (prise de), ville d'Espagne, par les Français, commandés par le duc d'Orléans, le 13 octobre 1707. — Prise de nouveau par l'armée française le 14 mai 1810.
LEROY ( Vincenl-Alphonse-Louis ) , professeur d'accouchementà la Faoultédc Paris,
né à Rouen le 23 août 1741, assassiné en janvier 1816.
LESAGE (Alain-René), célèbre romancier français, né^à Sarzeau en Bretagne le 8 mai 1668*. mort en 1747.
LESCOT (Pierre), architecte français, né à Paris en 1510, mort en 1571.
) LESCURE (Louis-Marie, marquis de), général Vendéen, né le 13 octobre 1700, mort des suites d'une blessure le 3 novembre
LESDIGUIÈRES (François de Bonne, duc de), un des plus habiles et des plus dévoués capitaines de Henri IV, né à St. -Bonnet de Champsaur, en D.iuphiné, le l""^ avril 1543, mort le 28 septembre 1626.
LESEUR (Thomas), habile géomètre, né à Rethel le 1" octobre 1703, mort en 1770.
LESSING (Gothold-Epliraïm), l'un des plus grands écrivains de l'Allemagne, né à Kamenz en Saxe, le 22 janvier 1729, mort le 15 février 1781.
LESSIUS (Léonard), célèbre jésuite, né près d'Anvers en 1554, murt à Louvain le 15 janvier 1623.
LESUEUR (Eustache), surnommé le Jiapliaël français, né à Paris en 1617, mort dans la même ville en 1655.
LESUEUR (Jean -François), célèbre compositeur de musique, né le 15 février 1763, au hameau de Plessiel sur les Irontiùres de la Picardie et de l'Artois, mort le 6 octobre 1837, à Passy.
LETELLIER ( Michel ) , chancelier de France, né à Paris le 19 avril 1603, mort le 28 octobre 1685.
LETELLIER (Michel), jésuite, dernier confesseur de Louis XIV, né près de Vire le 16 décembre 1643, mort à La Flèche le 2 septembre 1719.
LETI (Gregorio), célèbre historien italien, né à Milan le 29 mai 1630, mort le 9 juin
LETRONNE (N...), membre de l'Institut, savant antiquaire, né en 1787, mort à Paris le 15 décembre 1848.
Lettres, Elles renaissent en Italie et dans tout l'Occident, par suite de l'émigration d'une foule de savants grecs, après la prise de Constanlinople, en 1453.
Lettres de cachet. Arrêt du parlement de Paris contre ces lettres, le 4 janvier 1788. — Leur abolition en France est décrétée par l'Assemblée nationale 6n 1790.
Lettres de change, inventées et mises en usage par les Lombards Ou les Flcrenlins, vers 950. — D'autres attribuent leur invention à des juifs répandus dans la Lombardie, en 1181.
Lettres de naturalisation. Elles ont été réglées en France par l'article 3 de la Constitution de l'an vni, par un .sénatus-conBulia du 18 février 1808, et par une ordonnance du 4juin 1814.
Lcii (saint), appelé aussi saint Loup, évéque de Sens, mort le l^"^ sei)tembre 623.
Leucades (bataille navale de), gagnée sur les Lacédéiitoniens par les Athéuieus, l'an
LIB
Leucas , de Célœsyrie. Sa nouvelle ère ;lale do l'an 30 av. J.-C, époque à laquelle elle fut délivrée de la domination de Lysanias (l'Ancien).
LEDCIPPE, philosophe de l'antiquité grecque, invenleur du système des atomes, né à Abdère, florissait dans le iv siècle avant l'ère vulgaire.
Leuctres (bataille de), remportée sur les
Lacédémoniens par Ep;iminondas, général
dfs Thébains, le 8 juillet (d'autres disent le
5 juin) 371 av. J.-C.
\ Leuze (bataille do), gngnée en Flandre par
lie maréchal de Luxemboura:, le 18 septembre
{ LEVAILLANT (François), naturaliste et /voyageur, né en 1753 à Parnianl)0, dans la Guyane bnllandaise, mort à Paris le 2*2 novembre 182V.
LEV^ESOUE (Pierre-Charles), historien, né à Paris le 28 mars 1736, mort dans cette ville le 12 mars 1812.
Levier. Voy. Tenailles
Leviers, leur fori e est découverte et constatée par Architnède vers l'an 220 av. J.-C.
LEVIS (le duc de), pair de France, membre de rAradémie française, né le 7 mars 1764, mort le 15 février 1830.
LEWENHAUPT (Charles - Emile , comte de), général suédois, né en Hî.V.), décapité le 15 août 1743, pour avoir capitulé en Finlande.
LEWIS (Mathieu-Grégoire), auteur du fameux roman anglais intitrlé le Moine, né en Angleterre en 1773, mort en 1801.
Lexington (combat de) en Amérique, livré le Î9 avril 17T5.
LEYDE (Jean de), roi des anabaptistes, né vers la fin du xv siècle, mort en 1536.
LEYDE (Lucas Dammest, dit Lucas de), célèbre peintre et graveur, né en 1494, mort en 1533.
Leyde , ville de Hollande : fondation de non université, par les états de Hollande, en 1576. — Une partie de celle ville est renversée par l'explosion d'un bâtiment chargé de poudre, le 12 janvier 1807.
Leyde (bouteille de): sa découverte, en 1746, par Cuneus et Muschenbroeck.
LHOMOND (Charles -François) , professeur éniérite de l'université de Paris, né en 1727 près de Noyon, mort le 31 décembre
LHOPITAL (Michel de), chancelier de France, illustre magistrat, né en 1505 à Aigueperse en Auvergne, mort le 13 mars
L'HOPITAL ( Guillaume-François-Antoine (le), géomètre français, né en 1661 , mort le 2 février 1704.
Lidiicmrt (école de), fondée en 1795 par le duc de Larochcfoucauld-Liancourt.
LIB\N1US, fameux sophiste d'Antioche, où il naquit l'an 314 ; mort vers 390.
LIBÈRE , trente - septième pape , né à Rome, élu à la place de Jules 1'' en l'an 352, mort le 24 septembre 306.
Libéria, établissement fondé .pour des hommes libres, en 1821, dans la Guinée, par la
société de colonisation des Etats-Unis de l'Amérique septentrionale.
Liberté individuelle : loi rendue en France à ce sujet le 12 février 1817.
Liberté de la presse en France. Elle est décrétée en principe le 20 août 1789. — Le 17 mars 1791, il est établi en principe que chacun peut exercer la profession d'imprimeur. — Ces principes sont confirmés par les décrets des 14 septembre 1791 et 22 août 1795. — Le 5 septembre 1797, les feuilles périodiques sont soumises pour un an au contrôle de la police. — La loi du 26 août 1798 ajoute une nouvelle année à la première. — Le 30 septembre 1798, création de l'impôt du timbre pour les publications périodiques paraissant plus d'une fois par mois. — Le 1 "^ août 1799, la liberté est rendue aux journaux. — Le 13 septembre suivant, la constitution consulaire maintient, sans en parler, la liberté de la presse. — Le 17 février 1800, tous les journaux imprimés à Paris sont supprimés, à l'exception de treize, parmi lesquels on remarque le Journal des Débats. — De 1800 à 1814, la liberté ne fut pas rendue aux journaux. — Un décret de 1810 avait statué que les imprimeurs seraient brevetés et assermentés, et réduit leur nombre pour Paris à soixante ; ce nombre fut porté à quatre-vingts le 11 février 1811 ; il est encore le même aujourd'hui. Avant 1791, il n'y avait à Paris que 36 imprimeries. — Par décret impérial du 3 août 1811, il n'y eut plus qu'un seul journal politique dans chaque déparlement. — Le 29 avril, les ouvrages connus en librairie sous le nom de labeurs furent soumis à un droit d'un centime par feuille d'impression ; cet impôt sur la presse non périodique cessa en 1814. — Le 4 juin 1814, l'article 8 de la charte octroyée par Louis XVIII rétablit la liberté de la presse. — Le 21 octobre delà n)ême année, la censure fut rétablie pour les ouvrages de vingt feuilles et au dessous ; tout journal et écrit périodique dut être autorisé par le roi ; le gouvernement se donna le droit de retirer le brevet à l'imprimeur condamné pour contravention aux règlements. — Le 24 mars 1815, Napoléon lionaparle, à son retour de l'île d'Elbe, supprima la censure. — Le 22 avril suivant, le jury fut appliqué aux jugements en matière de presse; cette disposition, abrogée au retour de Louis XYIII, n'a été rétablie qu'en 1830. — Le 20 juillet 1815, Louis XVIIl remit en vigueur la plupart des dispositions de la loi d'octobre 1814. —Le 18 juillet 1828, les journaux furent assujettis à un cautionnement. — Le 9 août 1830, la charte émanée des chambres et jurée par Louis-Philippe porte que la censure ne pourra jamais être rétablie. — La loi de septembre 1835 est venue ensuite donner au pouvoir les amies défensives qui lui manquaient. La liberté illimitée de la presse fut rétablie et modifiée par le décret du 11 août 1848.
Libertés de V Eglise (jàliicane. Déclaration y relative, rédigée par Ijossuet au nom du clergé de France, le 23 mars 1682.
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JLi6rain>; législation ancienne et nouvelle sur cette matièro : décision universitair.' du 2 décembre 1275. — Autre décret universitaire de 1323. — Edit donné vers 1532 p;ir François I": il ordonnait la fcnnolnre do toutes les librairies sous peine de 1 i liart ; un édil postérieur permit do les onvrii-. — La peine de mort fut rétablie p m- Honii II, et confirmée parCbarles IX en 15n3. — Ordonnance de Moulins, de 15G6, qui modifia les pénalités. — En 1020, la peine d;; mort fat rétablie contre les auteurs ou distributeurs d'ouvrages dangereux. — Un règlement de 1723, tout en conservant co système de pénaliié , fil d'utiles changements dans l'organisation de la lilirairie. — Go règlement fut appliqué à tout le commerce de la librairie en France par .irrêt du conseil de 17V4-. — Un édil de 1757 modifia la pénalité. — Arrêt du conseil (\" 30 a !iV 1777r(lalif à la librairie. — Edil (!e 1780 sur le mémo objet. — Eu 1789, liberté entière pour la profe-sion de libraire. — Lel9juilleil793, décret delà Convention nationale qui miiniiont 'os droits des auteurs «ans reslroinrlre en rien roxeroice lu commerce de la librairie. — D cret du 1'^' gei minai an XIII (22 mars 1805) sur la propriété des oeuvres postîiumes. — Décret du 5 février 1810 contenant tout le système réglementaire de la librairie et de l'imprimerie.
Librairie (Journal officiel de la) : il fut établi par décret du IV octobre ISn.
Librairies : on donnait co nom à toutes les bibliothèques particulières, au xiii* et jusqu'à la fin du xvii"^^ siècle.
LiCINlUS ou LICIMANDS (C. Flavius Valerianiis), empereur romain vers l'an 203, étranglé l'an 324.
Liège, province et ville de la Belgique. Ce pays fut gouverné par des princes ecclésiastiques depuis le viir siècle. — La ville fut prise et brûlée par Charles, duc de Bourgogne en l'iub. — 11 fait aujourd'hui partie du roy.iume de Belgique.
Lieutenants : en France , on comptait . en Hi5, 3;^ lieutenants sur 10,000 hommes ; en 1510, 2 sur 1070; aujourd'hui, 1 sur 80.
Lieutenants de roi. Ce grade, à peu près de la mémt date que l'institution dos gouverneurs de provinces, fui supprimé par décret de l'Assemblée nationale du 25 février 1791. — Vers la fin de 1814, il fut rétabli jusqu'au 31 mai 1829, qu'il fut de nouveau remplacé par celui de commandant de place.
Lieutenant-colonel : l'origine do co ji^rade remonte à l'an 1582. — Ce fut toutefois on 1779 qu'il (Ut les attribution que nous lui connaissons aujourd'hui. — Suppression de ce grade en 1793. — Remplacé par lo grade do major en 1803. — Bétablissoment du grade de lieulenant-colnnel en 1815.
Lieutenant-général dr- police : cette charge ne fut éîablie qu'on 1007.
LIGNE (Charles-Joseph, prince de), célèbre par sa valeur et sou esprit, né en 1735, mourut le 13 décembre 1814.
Lignilz (b.itaille do), gagnée par les Prussiens sur les Aulriciiiens, le 15 août 1700.
CHRONOLOGIE
Liqny (bataille de) , où les Français mettent les alliés en déroute, le 16 juin 1815.
fjgue dite des pacifitiues, qui exterminait les Brabançons; elle parut vers 1163.
Ligne nnséntique : oblient do grands privilé;',os dps rois de Norwége et de Danemark, en 1370.
Liijue de Cambray : sa formation, le 10 décembre 1508.
Ligue (sainte) , association catholique contre le protestantisme : l'acte en fut signé le 25 juillet 1508. — Dans la période de 1570 à 1590, il se forma des associations sur le même modèle dans toutes les provinces. — Procession de la Ligue durant lo blocus de Paris, le 3 juin 151,0. — On piut la regarder comme dissoute sous le règne de Henri iV, vers la fin du xvr siècle.
LlGl'OKl (Alphonse-Marie de), évéque do Sainte-Agathe, fondateur de la congrégation du Rédempteur, né à Naplos le 26 septembre 1090, mort le l'f août 1787, béatifié par Pie VII le 15 septembre 1816. — Canonisé par le pape Grégoire XVI, le 26 mai 1839.
LijUfienn" (répnbiiiiue) r.ressuscitée par Napoléon Bonaparte en IbOl ; cotte résurrection ne dura que jus(iu'en 1814.
Lille, fnrto ville de France, fondée en 1007 par Baudouin IV. Elle reçut ses francbisoa communales de la comtesse Jeanne en 1235.
— Fut cédée définitivement à la France en 1713. — Les alliés la prirent le 23 ociobra 1708, après quatre mois de siège ; mais ollo fut rendue à la France par le traité d'Utrechl. — En 792, les Autrichiens la bombardèrent depuis le 29 septembre jusqu'au 0 octobre, mais sans succès.
Lillo t fort du royaume des Pays-Bas : les Français s'en rendirent maîtres en 1794.
LILY (Williams) , astrologue anglais, né en 1602 dans le comté do Leicester , mort en
Lilybée (bataille de), gagnée parTimoléou SU" les Carthaginois, l'an 343 av. J.-C-
Lima, capitale du Pérou, bâtie en 1535 par François Pizarre, sous lo règne de Charles V.
— Souvent ruinée par les tremblements de terre, eut surtout beaucoup à souffrir do celui de 1746, qui fit de celle cité un amas de décombres en nsoins de quatre minutes.
Limoges, capitale de l'ancienne province du Limousin, fut réunie à la couronne de France par Pepin-le-Bref (de 752 à 768). — Après avoir été possédée tour à tour par les ducs d'Aquitaifie, les rois d'Angleterre , la maison de Bretagne et celle d'Albrel, elle revint au domaine des rois de France par Henri IV, en 1589.
Limousin ou Limosin, ancienne province de France. Voyez Limoges.
LINACRE (Thomas), savant médecin anglais , né à Gantorbéry vers 1460, mort en
LINGUET (Simon -Nicolas-Henri), avocal et écrivain, né à Reims on 1736, coudanmé à mort par le tribunal révolutionnaire le 27
Lr^'NÉ fCharles-LinnfPus) , le plus célèbre des botanistes du xvai' siècle, né àKoeshult,
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eu Suède , le 24 mai 1707 , mort le 10 janvier
UNOIS (Charles-Alexandre-Léon de) viceamiral français, né à Brest le 29 janvier 1761, mort en décembre 18i8.
LlPPl (Fra Flippo), peintre, né à Florence en i4.l2, mort à Spoletle on 1469.
LIPSE (Juslo) , célèbre philologue du xvi" fiiècie ; né le 18 cet- bre 1547 à Ovcr-lsch, entre Bruxelles et Louvain, mort le 24 mars
Liqueurs spiritueuses : leur invention nous vitnl des Maures dE pagne, vers 824. — Leur usage introduit en France en 12 2, par Arnaud di* Villeneuve, qui en dev;iil la connaissance aux Arabes ou Maures d'Espagne.
Liquides : leur équilibre est découvert par ArcluMièd', vers l'an 2i0 av. J.-G
Lisbonne, capitale du Portugal ; prise et ra>.ee par Ordogno III , au x" siècle ; elle était à peine rebàlie qu'elle tomba au pouvoir des Maures. — Conquise en 1147, par Alphonse et quelques chevaliers croisés. — Presque entièrement renversée par un horrible tremllement de terre, en 1530. — Ronversée en grande partie par un tremblement de lerre, le l*^"^ novembre 17ô5; il y périt 15,000 |)ersonnes. — Entrée de l'armée française à Lisbonne le 30 novembre 1807.
LISFKANC (Jacques), célèbre médecin et chirurgien, né à Sainl-Paul (Loire] le 2 avril 1790, mort à Paris h' 12 mai 1849.
Lisieux, ville de Normandie : en 1130, dans une excursion des Bretons, elle fut presque détruite par les flammes. — Philippe-Auguste la prit en 1203. — Les Anglais, en 1415. — Charles Vil les en chass;i en IHS. — Les ligueurs s'en emparèrent en 1571. — Henri i\' s'en rendit maître en 1568.
i Lissa (bataille de), gagnée par le roi
de Prusse sur les Autrichiens le 5 décembre 1757.
LISTER (Martin), médecin et naturaliste anglais, né à Kadcliffe , dans le comié de Buckingham vers 1638. mort le 2 février 1711.
LISTON (lloberlj, célèbre chirurgien anglais, mort à Londres le 7 décembre 1847.
Liianies des saints : elles sont fort anciennes ; on en ironve des vestiges dans les monuments ecclésiastiques des viii' et ix" siècles.
Lithium, métal ; sa découverte par M.Arfwedson en i818.
Lithographie : invention de cetart par Aloys Sennelelder, en 1802.
Liihotome : invention de cet instrument par le frère Côme, ( n 1780.
Lilhotritie. En 1822, le docteur Amussat inventa un instrument pour briser les calculs urinaires dans la vessie; vers le mémo temps, Civiale, Leroy d'Elioles, Heurteluup et autres médecins ou chirurgiens françiiis et étrangers achevèrent de constater le succès de la lithotriiie.
Lilhuanie, grand-duché autrefois indépendant : il fut réuni à la Pologne en 1569. — En 1773, 1793 et 1795, plusieurs parties de son territoire furent successivement unies à la Russie.
LITTLETON (Edouard), lord garde du grand sceau d'Angleterre, sous Charles I*', né en 1589, mort le 27 aoiit 1645.
Liturgie : jusqu'à l'an 758, celle de l'Eglise de France avait beaucoup plus de ressemblance avec les liturgies orientales qu'avec celle de Rome.
LIVEUPOOL (Robert Banks Jenkinson , lord), homme d'Etat anglais, mort le 3 décembre 1828.
Liverpool, ville commerçanted'Angleterre :
en 1.-61, la population de* cette ville n'était que de 690 habitants. — C'est à l'atinée 1C09 qui' commence l'ère de sa prospérité.
Livouie : Ce pays fut converti au christianisme vers 1186. — Vers la fin du xii" siècle, Canut, roi de Danemark , s'en empara. — Waldemar 111, son successeur, le vendit à l'ordre Ttutonique au commencement du XIII* siècle. — Cette province, ainsi que l'Esthonie et la Courtaude, restèrent au pouvoir de l'ordre Teulonique jusqu'en 1561, époque de la réunion de la Livonie à la Pologne. — Ce nouvel é^at de choses se maintint jusqu'en 1G60. — La Livonie fut cédée à la Suède par suite du traité d'Oliva, cunclu en 16G0. — Le traité de Nysladt, de 1721, la replaça sous l'autorité de la Russie. — Affrancliissemont des paysans de ce pays, le 14 août 1818.
LivGurne, ville du grand duché de Toscane. Elle n'était encore qu'an bourg sans portes ni murailles en 1279.
Livre d'or, registre sur lequel étaient inscrits les noms de toutes les familles nobles de V^enise : il fut institué oar le doge Gradeuigo en 1297.
Livre rouge : sa publication fut ordonnée par l'Assemblée nationale en France, le 9 avril 1790.
Livrée. Ce mot, appliqué au costume, date du vni' siècle.
LLORENTE (Juan-Antonio), prêtre et écrivain espagnol, auteur d'une Histoire de Clnquisition dont on a fait grand bruit, a^ort le 5 février 1822.
LLOYD (Henri), tacticien anglais, né dans la principauté de Galles en 1729, mort eu France le 19 juin 1783.
Lô (Saint-), ville de Normandie) : elle fut fortifiée par Charles JeCiiauveouSVo.— Assiégée en 850 et prise par les Saxons, qui la rasèrent. — Reconstruite en 912. — Cette ville se rendit àPhilippe-Anguste en 1203. — Les Anglais y entrèrent le 13 juillet 1346, et la pillèrent. Elle fut encore saccagée plusieurs fois jusqu'au milieu du xv siècle.
Loano ^bataille de), gagn e par les Français sur les Autrichiens, le 23 novembre i795.
Loches : établissement des sœurs hospitalières dans ce'.te ville, en 1629, par Pasquier Bouray, prêtre.
LOCKE (Jean), célèbre philosophe anglais, né à Wringlon.prèsBristul, le 29 août 1632, mort le 28 octobre 1704.
Locofao ou Loixi, au territoire de Laon Le maire du palais Ebroïn y taille en piè-
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ces,. en. 680 , l'armec de Marlin cl de Pépin, souverains de l'Auslrasie.
Locres : celte ville grecque conserva son indépendance jusqu'au temps de Pyrrhus, roi d'Epire, qui la pilla et la soumit l'an 275 av. J.^G.
Lodève, vilîe de Languedoc : Pépin la réunit à la couronne en 759. — Prise et pillée par les Albigeois, en 1573.
Lodi, forte ville du royaume lombardovénitien, bâlie par l'empereur Frédéric Barberousse sur l'Adda, vers la fin du xii' siècle, i Lodi (passage du pont do), où le général ' Bonaparte remporta une grande victoire sur les Autrichiens le 10 mai 179G.
Logarithmes, inventés par Juste Byrge en 1G05. — Cette invention est publiée par Napier ou Naper en 1613 ou !61i.
Lois somptuaires : Philippe le Bel, roi de France, en rendit une le 5 juin 1310.
Lais. Voy. Edits, Terenlia, Agraire, Cœcilid, Calpurnia, Roscia, Manilia, Luxe, Liberté de la presse, etc.
Lois des nations du moyen âge : celles des Visigoihs, de 466 à 484; celles des Francs Saliens,du V siècle ; celles dos Bourguignons, vers 517; celles des Francs Bipuaires, entre 511 et 534 ; celles des Bavarois et des Allemands, entre 613 et 638; celles des Frisons, des S.ixons, des Angles, rédigées du temps de Charlemagne; celles des Lombards, de 643 à 724; celles des Anglo-Saxons, entre 501 et 604.
LOISEL (Antoine), avocat au parlement de Paris, né à Beauvais en 1556, mort en
LOKMAN, surnommé le Sage, fabuliste d'Ethiopie ou de Nubie, cité dans l'Alcoran, et dont l'existence est demeurée problématique. Les fablf'S qu'on lui attribue ont été publiées pour la première fois en 1615.
LOLLARD (>yalker), hérésiarque allemand, né vers la fin duxiii^ siècle, brûlé vif à Cologne.
LO.MBARD (Pierre), surnommé le Maître des sentences, évéque de Paris l'an 1159, morl en 1164.
Lombardie. Les Autrichiens s'en emparent en 1814.
Lombar do-vénitien (royaume), fondé en faveur de l'Autriche par les traités de 1815. Lombards : sortis de la Scandinavie, ils se font connaître pour la première fois en 339, et défont les Vandales en Germanie. — Entrent en Pannonie en 527, et y demeurent 41 ans. — Leur domination en Italie au viii^ siècle; elle dura 206 ans.
LOMENIE (Etienne-Charles de) , comte de Brienne, cardinal, ministre sous Louis XVI, né à Paris en 1727, membre de l'Académie française, évéque de Condom en 1760. archevêque de Toulouse en 1764, mort à Sens le 16 février 1794.
Lomitten (combat de) : les Russes y sont battus par les Français, le 5 juin 1807.
Lonado (bataille de), gagnée par les Français sur les Autrichiens, le 3 août 1796. LONDONDERRY (Robert Stewarl, lord
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vicomte Castolreagh, marquis de), ministre de la Grande-Bretagne, né en Irlande en 1769, mort le 12 août 1822.
Londres, capitale de l'empire britannique ; le premier siège épiscopal y fut fondé par l'empereur Constantin le Grand dans la première période du iv siècle. — Alfred le Grand e-i fil la capitale du royaume vers la fin du IX' siècle. — L'inslitutioa du m;iire de cette ville dale de 1189; ce magistrat ne prit le titre de lord qu'en 1354. — De violentes dissensions troublèrent Londres en 1381 et 1450. — Les rues de la ville commencèrent à être pavées en 1542. -- En 1603, la peste enleva plus de 30,000 personnes; en 1665, nouvelle apparition de ce fléau, dont les victimes, suivant Clarendon , atteignent le chiffre de 160,000. — Incendie do celte ville le 13 septembre 1666 ; il dura quatre jours el consuma 13,200 maisons, 87 églises, 27 hôpitaux. — Établissement de sa banque royale en 1694, — En 1790, incendie du théâtre royal de Hay-Maikett, l'Opéra de Londres. — Etablissement du théâtre de Drnry- Lane, en 1662 : il est la proie des flammes en 1771, 1793 et 1809; il a été rebâti en 181!.— Le théâtre de Covent-Garden date aussi de 1662. — Une sédition éclata dans Londres le 26 janvier 1817, contre le prince régent : elle fut calmée le 31. — L'université de Londres, fondé ' par actions par une société de wighs, en 1826, fut ouverte le 1"" octobre 1828.
Londres (bourse de) : sa fondation sous le ^ règned'Elis.»belh, qui la fit proclamer bourse || royale, le 29 janvier 1570 : elle a été incen- " dièe dans la nuit du 10 au 11 janvier 18.38. Londres (traité de), conclu entre Louis XI, roi de France, et Edouard IV, roi d'Angleterre, le 13 février 1478. Par ce traité, qui établissait une trêve entre les deux contractants, durant leur vie et cent ans après Iciu* mort, Louis XI s'engageait à payer 50,000 écus par lui ou par ses successeurs, pendant 100 ans, à compter du jour de la mort de l'un d'eux. On regarde ce traité comme un chefd'œuvre de la politique de Louis XL
Londres (traité conventionnel de), conclu le 2 août 1718, entre l'empereur, la France, l'Angleterre et la Hollande; ce qui l'a fait nommer traité de la quadruple alliance.
Longchamp (abbaye de) : avait été fondée au xiiie siècle par Isabelle de France, sœur de saint Louis. — La fameuse promenade de Longchamp, pendant trois jours delà semaine sainte, commença à être de mode vers 1652.
LONGEPIERRE (Hilaire-Bernard de Roqueleyne, baron de), poëte français, auteur d'une tragédie de Médée, restée au théâtre ; né à Dijon en 1659, mort à Paris le 31 mars
Longévité (exemples de) : Henri Jenkins, mort le 8 décembre 1670, dans le Yorkshire, était âgé de 169 ans. Appelé en témoignage pour un fait passé depuis 140 ans, il se présenta avec ses deux fils déjà centenaires. — Le 5 janvier 1724, mort de Pierre Zortan ou Zorten, paysan du bannat de Temeswar, âgé de 185 ans. On le regarde comme le doyen
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des centenaires. — En 1740, mort de Jean Rovin, aussidu bannat de Temeswar, à l'âge de 172 ans; son plus jeune fils avait 90 ans. — En 17V1, Anne Oudol-Grappin mourut à Paris, âgée de 134 ans. — Le 15 décembre 17C6, Jean Lafitle, dit Liaroux, mourut à Komillac, près d'Agpn, à 13() ans. — Le l'«- décembre 1808, Joseph Ram, nègre, mourut à la Jamaïque, à l'âge de IVO ans : peu de jours auparavant, il faisait encore à pied des courses de quatre niiiles.
LONGIN (Cassius Longinus), philosophe et litléraleur, né à Athènes, mort l'an 273 av. J.-C.
Longitudes :]e parlement anglais promet, en 1714, 20,000 liv. sterlingà celui qui trouvera le secret des lonçiludes.
Longitudes (création du bureau des), le 25 juin 1795; il se compose aujourd'hui de deux géomètres, quatre astronomes, deux anci»>ns navigateurs, un géographe, un opticien et plusieurs astrcmomes adjoints; il est chargé spécialement de la publication de la connnissfince des temps. L'origine de ce travail remonte à Picart, en 1G79.
LONCiUElL (Joseph de), graveur, né à Gi-
vet en 1733, mort à Paris le 27 juillet 1792.
LONGUEKUE (Louis Dufour de), savant
ecclésiastique, néàCharleville en 1652, mort
à Paris le 22 novembre 1733.
LONGUEVILLE (Henri, duc de^ , né en 1595, mort en 1663.
LONGUEVILLE (Anne-GenevièvedeBourbon Condé, duchesse de), née au château de Vincennes en 1619, morte le 15 avril
LONGUS, l'auteur du roman grec de Daphnis et Cloéy florissait dans les premiers siècles do l'ère chrétienne. On ne sait rien de positif à cet égard. Amyot en publia la traduction en 1559; c'est la première qui ait paru dans les quatre parties du monde. — L'original grec fut imprimé pourl i première fois à Florence, en 1598.
Longwy : prise de cette ville par les Prussiens, en 1792.
Lons-/e-Sau/m'cr,vilIedela Franche-Comté:
elle soutint, en 1395, un siège contre les Français qui la prirent. — Reprise en loOO par Maximilien, elle retomba au pouvoir des Français en 1637.
LOPE DE VEGA, célèbre et fécond poêle dramatique espagnol, né à Madrid en 1562, mort le 27 août 1635.
( LORENZO LEOMBRUNO , habile peintre du XVI* siècle, dont les ouvrages furent altérés ou détruits par Jules Romain.
Loretie (Notre-Dame de) : origine de la dévotion à la chapelle de ce nom, d'abord dans la Dalmatie en 1291, puis dans la Marche d'Âncône en 1294. — Lors de l'invasion de l'armée française en 1797, on mit en sûreté la sainte maison de la Vierge (Casa sanla); elle fut rapportée en grande pompeà Lorette, le 9 décembre 1802.
Lorctte, forte ville des Etats du pape : prise eu 1797 par les Français. Voir l'article,qui précède.
LORIA ou LAURIA (Roger de), amiral ita-
lien, né vers le milieu du xiii^ siècle dans la Basilicate, mort le 17 janvier 1305
\Lorient, ville de la Basse-Bretagne (Morbihan) : elle n'existait encore qu'en projet en 1666; en 1738 elle comptait 18,000 âmes.
LORME (Philibert de). Voy. Delobme.
LORME ' Marion de). Voy. aussi De-
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LORRAIN (Claude Gelée, dit le), célèbre peintre de paysages, né en 1600, dans le diocèse de Toul en Lorraine, mort à Rome, le 21 novembre 1682.
LORRAINE (René II, duc de), né en 1451, mort en 1508.
LORRAINE (Charles IV, duc de), né le 5 avril 1604, mort en 1675 à Biikenfeld.
LORRAINE (Charles V, duc de), né à Vienne en Autriche, le 3 avril 1643, mort en 1«90.
LORRAINE (Léopold ^^ duc de), né à Inspruck ie 11 septembre 1679, mort à Lunéville le 27 mars 1729.
Lorraine, province de France : commence à avoir des ducs particuliers en 959. — Elle fut cédée en 1736, par le traité de Vienne, à Stanislas, ex-roi de Pologne, beau-père de Louis XV. — Cédée à Louis XV en échange (le la Toscane. — Réunie à la France en 1766, après la mort de Stanislas.
Lorraine (maison de) : son origine date de Gérard d'Alsace, qui eut le duché de Lorraine en 1048. Voici la suite chronologique des ducs do cette illustre maison : — 1048, Gérard-Thierri-le-Vaillant, mort en 1115. — Simon, mort en 1129 ou 1139.— Matthieu T ', mort en 1176. — Simon II, mort en 1207. — Frédéric V. — 1214, Thibaut I". — 1220, Matthieu IL — 1250, Frédéric IL — 1303, Thibaut IL — 1312, Frédéric IH. — 1329, Raoul. — 1346, Jean. — 1382, Charles 1 ^ — 1430, Isabeau. — 1430, René le Bon, roi de Naples. — Nicolas d'Anjou, mort en 1473. — 1474, Yolande d'Anjou, femme de Ferry de Lorraine. — 1483, René IL — 1508, Antoine. — 1544, François. — 1545, Charles IL — 1608, Henri. — 1624, Nicole, duchesse de Lorraine, morte en 1657, et Charles III, son époux, mort en 1690. — 1690, Léopold-Joseph. — 1729, François- Etienne.
LORRIS (Guillaume de), l'un des auteurs du célèbre roman de la Rose ; on croit qu'il mourut vers 1240.
Loterie royale de France : établie en 1737 pour l'exiinclion des capitaux de rentes constituées sur IHôtel-de-Ville. — Organisée sur ^ de nouvelles bases en 1776. — Elle est supprimée le 16 novembre 1793. — Réorganisée de nouveau après la révolution, le 9 vendémiaire an V^l (30 septembre 1798) ; elle a été supprimée une seconde fois le 31 décembre 1836. (
Loteries : leur établissement en France en 1539. — Tirage de la première loterie publique en 1692.
LOTHAIRE I", empereur d'Occident, fils de Louis le Débonnaire, roi de Franco , né vers 795, associé à l'empire par son père, le 31 juillet 817, mort le 28 septembre 855.
LOTHAIRF II, empereur (l'AIIoma^ne, né PU 1075, couronné le k- juin 1Î33, mort le ^p déceiitbre ll.'H.
LOTHAIKE, roi de France , né en 94-1, uionle sur le Irône en 953, meurt à Gonipiègne le 5 mars 986.
LOTHAIHE II, roi de Lorraine, couronné à Metz le -22 septembre 855, mort à Plaisance le 8 août 8(i9.
Loto (jeu de), son orif^ne ne remonte pas an delà de l'élit d'organisation de la Loleric royaii' , en 177(>.
LOUIS 1", dit le Débonnaire, né en 778, empereur d Occiilenl et roi de France en Bl'i, m rt le -iO juin 8i0.
LOUIS II, /fi Jeune, empereur, créé roi d'Italie en 8VV, monte sur le troue impérial en 855 ; iMort le 13 août 875.
LOUIS III, dit fAveutjlc, empereur d'Allemagne, né « n 880, élu eu 890, mort détrôné eu 928 ou 929.
LOUIS IV, dit V Enfant, né en 893, empereur m 900, mort le 21 jauvier 911 ou 9i2.
LOUIS V, (Mupereur «l'Allemagne, né en 128Y, élu à Francfort le 20 octobre 1314, mort le 11 octobre 13i7.
LOUIS I ', roi de France. Yoy. Loi is I" empereur.
LOUIS II, le Bègue, roi de France, né le 1"" novembre 8i6, roi d'Aquitaine en 807, monte sur le trône de Frante le 6 octobre 877, meurt à Compiègue le 8 avril 879.
LOUIS III elCARLoMAX, son frère, régnent sur la France en 879. Le premier mourut en 882, le second eu 88V.
LOUIS IV, iVOutremer, roi de France, né en 916, règne eu 930 ; mort eu 954.
LOUIS V, dit le Fainéant , le dernier des rois de France de la deuxième race, né en 967, couronné en 986, mort le 21 mai 987.
LOUIS VI, le Gros, né ou 1078 ou lOSl, parvint à la couronne de France en 1108; mort à Paiis le 1" août 1137.
LOUIS \\l dit le Jeune, et le Pieux, fils du précédent, né f n 1120, lui succède en 1137, meurt en 1180.
LOUIS VIII, roi de France , surnommé Cœur-de-Lion, né le 5 septembre 1187, monte sur le Irôue en 1223 ; mort le 8 novembre 122G.
LOUIS IX (saint), né à Neuville le 23 avril 1215, roi de France le 8 novembre 1220, mort delà peste à Tunis le 23 août ;270, canonisé le 18 août 1297 par Boniface YlII. L'Eglise célèbre sa fêle le 25 août.
LOUIS X, dit le îlutin, roi de France et de Navarre, né le 4 octobre 1289, monte sur le trône le 29 novcuUjre 1314; mort à Viucennes le 8 juin 1316.
LOUIS XI, i.é à Bourges le 3 juillet 1423, cotnmence à régner le 2 juillet 1461 ; mort le 30 août li83.
LOUIS XII, dit le Père du Peuple, né à Blois le 27 juin 1462. parvient à la couronne en i49S: usort le 1" j nvier 1515.
LOUIS Xltl, surnommé Ir Juste, né à Foiilaiuebleau le 27 octobre 1601, moula sur le Irôue le 14 mai 1610, fut déclaré majeur le 2 octobre 1614; mourut le 4 mai 1043.
LOUIS XIV, dit le Grand, né à Sainl-Cerinain-eu-Laye, le 5 septembre 1638, son avènement à la couronne le 14 mai 1643, dédire majeur en 1651 ; mort le 1*' septembre 1715, âgé de 77 ans.
LOUIS XV, né à Fontainebleau le 5 février 1710, daupbiu le 8 mars 1712, roi le 1 ' septembre 1715, couronné à Reims en 1722; tuort le 10 mai 1774.
LOUIS XVI, roi de France, né le 23 août 1754, parvenu au Irôue I" 10 uiai 1774, enfermé au Temple le 10 .:oûl 1792, traduit à la barre de la Convention naiiouale le 10 décembre de la même année , condamiu; à morl le 17 janvier 1793, exécuté le 21 du même mois
LOUIS XVII, dauphin de France, né le 27 mar^ 1785, mort le 8 juin 1795.
LOUIS XVIII, roi de France, né le 17 novembre 1755. reconnu roi le 6 avril 1814, morl le 15 septembre 182'».
LOUIS, surnommé le Grand Dauphin, né à Fontainebleau le 1" novembre 16 Jl, mort à Me idon le 14 avril 1711.
LOUIS, daupbiu, (ils de Louis XV et prre de Louis XVI, né à Versailles en 1729, mort le 20 décembre 1765.
LOUIS I ' D'ANJOU, roi de Hongrie et de Pologne, dit le Grand, né le 5 mars 1326, règne en 1342; mort le 13 septembre 1384.
LOUIS H, roi de Hongiie, règc\e e.i 1506; tué dans une bataille le 29 août 1526, âgé de 22 ans.
LOUIS 1", duc d'Anjou, né le 23 juillet 1339, mort à Paris le 20 septembre 1384.
LOUIS II, duc d'Anjou, né à Toulouse le7 octobre 1377, couronné roi de Naples le 1" novembre 1390; mort le 29 avril 1417 à Angers.
LOUIS III D'ANJOU, roi de Naples, né le 24 septembre 1403 ; mort le 15 novembre
LOUIS II DE BOURBON, comte de Clermoul, né vers 1337; morl le 19 août 1410.
LOUIS ( Antoine ), chimiste, né à Metz le 13 février 1723; mort le 20 mai 1792.
Louis d'or : les premières pièces de monnaie qui portèrent ce nom furent frappées en 1640, sous le règne de Louis XIII.
Loiiisbourg , en Amérique : enlevé aux Français par les Anglais, le 26 juin 1745. — Se rend aux Angliis, le 26 juillet 1758.
LOUISE DE LORRAINE, reine de France, née à Nomény eu 1554, femme de Henri III eu 1575, morte à Moulins le 29 janvier 1601.
LOUISE DE SAVOIE, duchesse d'Angouléme , régente de France sous François 1"", née eu Bresse le 14 septembre 1476, morte eu 1532.
Lonisiade : groupe d'îles découvertes par Bougainville en 1769.
Louisiane : découverte par les Français en 1678. Un Français, nommé Thomas Âlbret, y avilit abordé le premier en 1504. — Celle contrée fut coionisée par les Français en 1702. — La France donna ce pays à l'Espagne en 176J. — 11 fut rendu à la France par le traité de Saiut-Iidefouse , du 1" octobre 1801. — Lix France céda la Louisiane aux Etats-Unis
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moyennant indemnité, le 30 avril 1803. — Depuis 1811 , ce pnys forme un des Etals les plus importants dos Américains.
LOUP ( saint), éveque de Troyes en 427, mort le 29 juillet i78. Le jour anniversaire de sa mort est aussi celui de si fée.
LOUP (saint), évêquo de Ly«>n, succéda au Bit'ge épiscopal de Saint-Vivenliol vers G23 : il mourut l'an 042. Sa fcle se célèbre le 25 septembre.
LOUP (Servatus Lupus), l'un des plus savants hommes du ix' siècle, né l'an 803, mourut vers 862.
Louqsor ou Lnxor (obélisque de) : son érection dans l'ancienne ïhèbcs est attribuée à Sésosiris ou Uliaint'ssè> , qui vivait au XV' siècle avant l'ère chrclienne. — (^et antique monolithe , après avoir été pendant plus de trois mille ans un des monuments de l'ontrée du pal.iis de Louqsor , Tut enlevé do sa base prir.iilive le 1 •" novembre 1831, et embarqué le 17 novembre suivaiit pour la France. — Ce ni' fut que le 25 août 1832 que la crue d s eaux permit à celle embarcation, d un genre particulier, do descendre le fleuve du Nil. — Elle frani bit la barre de l'embouchure le 1^' janvier 1833, et se rendit à Alexandrie , d'où elle fii. voile pour la France, remorquée par un bateau à vaneur.
— L'obélisque arriva au Havre le 13 sept 'mbre 1833, et à Paris, le 23 décembre suivant.
— Le 8 juillet 183i, on déposa sur le sol de France lobélisque emmaillotlé d ins ses plamhes et dans ses poutrelles. — Enfin, il a été érigé sur son piédestal , le 25 octobre 183() , sur la place de la Révolution , au milieu (le laquelle il s'élève aujourd'hui. Voy. Obélisque.
Louvnin, ville de Belgique: son origine au VI'' siècle. — Elle est citée dans l'hisioire pour la première fois en 884. — \'ers le milieu du xi^ siècle , elle reçut du duc de Brabaiil, Lambert II , des droits de franchi^e et de commerce, et fut entourée de murs en 1165, — Fondation d ■ son université en 1425.
LOUVEL (Pierre-Louis), assassin du duc de Berri, né à Versailles en 1783, commit son crime le 13 février 1820, et en reçut le châtiment le 7 juin suivant.
LOUVERTURE (Toussaint). V^oy. Tous~ sainl-LoHveriure,
LOUVET DE COUVRAY (Jean-Baptiste) , auteur du roman immoral de Faublas^ né à Paris en 1764, mort dans cette ville le 25 août 1797.
LOU VOIS (François-Michel Letellier, marquis de), ministre d'Etal sous Louis \\\ , né à Parisie i8janvier l()41,mort le 16 juillet 1691.
Louvre ( palais du) : sa première origine est fort incertaine. — Philippe-Auguste Gt construire, en 1214, une grosse tour dans son enceinte. — Ses constructions furent Accrues et embellies sous Charles y, dit le Sage (de 1364 à 1380). — Nouveaux perCectiMbneinenîs apportés à cet édifice par François 1", en 154'i.. —On commença à construire sa façade en 1665. —Claude Perrault donna les d' s'sins de sa colonnade en 1675. —En 1803, Napoléon Bonaparte, alors premier consul, fit re-
Luc ior;i
prendre les travaux pour l'achèvement du Louvre.
LOVAT (Simon-Frazer, lord), pair d'Ecosse, né en 1637, exécuté comme conspira leur en avril 1747.
LOWENDAHL (Ulric-Frédéric de 'Wolde-
n)ar, comte (le) , maréchal de France, né à
Hambourg le6avril 1700, mort le 27 mai 1753.
LOWi'R (Richard), célèbre médecin an-
glr.is né vers 1631 , morl le 17 janvier 1691.
LoîDosiiz ( bataille de), en Bohême, entre le roi de Prusse et les Auirichiens, le 1"" oc • tobre 1750.
LOYSEAU (Charles), l'un des jurisconsultes les plus habiles du droit coutumier et féodal, né à Nogenl-le-Roi , près de Chartres, en 1566, înort à Paris le 27 octobre 1627. LOY.^ON (Charles;, littérateur et poëte, né en 17^1, à Châieau-Gontier, morl le 27 juin
Lubeck (principauté de), enclavée dans le duché de Holstein : elle a été constituée en 1S;:2, et abandonnée au duc d'Oldenbourg à litre t!o dédonimagemenl.
Lubeck. Cette ville fut fondée en 1140 ou 1144, par Adolphe 11, comte de Holstein.— Eu 1154, cette vilie devint la proie d'un incendie : elle fut cédée par Adolphe au duc <!e Saxe, qui la rebâtit. — La cathédrale de cette ville fut consiruile à celte épO(}ue et inaugurée eu 1164. — Lubeck fil sa soumission à l'empereur en 1182. En 1189, elle retomba au [ouvoir du duc de Saxe; puis leviut, en 11, 2, entre les fnains du comte Adolphe de Holslein, qui en fut chassé , en 1202 , par le duc Woldemar de Schleswig. — Affranchissement de celle ville en 1227 ; ce fut le signal de sa pri spérité. — Elle fut do nouveau ( onsumce par le feu en 1277. — Après la di-solution du Saint-Empire, en 1806, Lubeck subsista comme vilie aiisealiiiue libre. — Fut pris • et pillée par les Français, le 6 novembre 1806. — En 1810, elle fit'partie du dôparteuient des Boucbes-de-rElbc. — Après la bataille de Leipzig (19 octobre 1813), Lubeck reprit son ancienne indépendance.
Lubeck (combat de), où les Français battent les Prussiens, le 6 novembre 18ÔG.
LUC (saint), évangélisle , cominence à prêcher en l'an 51. L'Eglise laline célèbre sa fêle le 18 octobre.
LUC (Jean-André -Guillaume-Antoine de), célèbre physicien du xviii« siècle. Voy. Dell c au Manuel.
LUCAIN (Marcus-Annaeus-Lucanus), célèbre poêle latin , né à Cordoue l'an 39 de J.-C. , mort l'an 65.
LUCAS (Paul) , célèbre voyageur , né à Rouen le 31 août 1664, mort à Madri I en 1737. Lucayes (îles) ou de B ihama , situées dans le nord des Antilles, découvertes le 12 octobre 1492 par Christophe Colomb. —L'Angleterre s'en empara et y fonda des établis.sements vers 1783.
LUCE I" (*«aint), pape le 18 octobre 25^2 , reçut le marlvre le 4 ou 5 niar?. 233.
LUCE II (Gérard de Caceiaiiomici ) , élu pape le 12 mars 1144, mort à Rome le U février 1145.
LUCE m (Ubaldo Allincigoli), élu pape le 29 août 1181, mort à Vérone le 25 décembre
LUCE DE LANCIVAL (Jean-Charles-Julien), poëte el miéraleur distingué, né en 170^ à Saint-Gobin en Picardie , mort le 17 août 1810. ^ .„
Lucie (Sainte-) , une des Antilles : fut occupép par les Anglais dans les premiers jours de 16'Î9, mais ils y furent massacrés par les Caraïbes. — Près d'un siècle et demi après , les Français y formèrent des établissements ; la propriété leur en fut assurée; par le traité de 1763. — L'Angleierre , jalouse de leur prospérité , voulut la reprendre. De 1779 à 1782, l'île de Saillie-Lucie lut prise cl reprise trois fois. — EnOn, le traité de Paris (1814) l'a définilivemont adjugée à l'Angleterre.
LUCIE ou LUCE (sainte), vierge de Sicile,
soutïril le martyre à Syracuse, vers l'an 304.
LUCIEN, moraliste grec, né à Samosate,
norissaitdans le ir siècle de l'ère chrétienne.
LUCIEN (saint), prêtre d'Antioche, souffrit
le m;irtyre en 312.
LUCKNER, maréchal deFrance, condamné à mort par le tribunal révolutionnaire, et exécuté le 4 janvier 1794, à l'âge de 74 ans. Lucques , ancienne colonie romaine ; elle tomba au pouvoir des Francs en 774. — L'empereur Olhon 1", surnommé le Grand, s'en empara de 936 à 973. — Lucques acheta sou Indépendance à l'empereur Charles IV, en 1370. Celte indépendance se maintint jusqu'à l'époque de la révolution française. — La France lui imposa une nouvelle constitution en 1797. — L'armée de la république française y fit son entrée le 3 janvier 1799. — Lucques fut érigée en principauté en faveur du prince et de la princesse de Piombino, le 23 juin 1805. — Les Autrichiens s'emparèrent de cette ville en 1815 ; et par suite d'un acte du congrès de Vienne , la principauté fut cédée, sous le titre de duché, à l'infante Marie-Louise, fille du roi d'Espagne Charles IV.
LUCRÈCE (Lucretia), dame romaine, célèbre par son infortune tragique morte l'an 509 av. J.-C.
LUCRÈCE (Titus Lucretius Carus), célèbre poëte el philosophe lalin, né à Rome l'an 659 de la fondation (95 ans av. J.-C), mort l'an 32 av. J.-C.
LUCULLUS (Lucius Licinius), illustre général romain, né vers l'an 115 av. J.-C. mort âgé de 67 ou 68 ans.
LUDOLF (Job), orientaliste, né en 1624 à Erfurt dans la Thuringe, mort à Francfort le 8 avril 1704.
LUDOLF (Henn Guillaume), neveu du précédent, né en 1655, mort le 25 janvier 1710. LUGO (Jean), jésuite, cardinal, né à Madrid en 1583, morl à Rome le 26 août 1660.
LULLE (Raymond), savant chimiste, né à Pal ma, dans l'île Majorque, en 1235, mort le 29 mars 1315.
LULLl (Jean-Baptiste), compositeur célèbre au xvii" siècle, né à Florence, en 1635, iiiorl à Paris en mars 1687.
Lumière ; Newton en fait l'analyse en 1675.
Lunden en Scanie : les Danois y sont battus par les Suédois, le 14 décembre 1675.
Lune : on prétend que les astronomes éthiopiens observèrent les premiers (vers l'an 1901) av. J.-C), que cet astre ne brille que d'une lumière de reflet. — La première éclipse de lune dont il soit fait mention dans les 11-^ vres grecs est de 720 ans av. J.-C.
Lunettes: inventées, en 1296, par Alexandre de Spina di- Pise, selon quelques-uns, et selon d'autres par Roger Bacon.
Lunettes d'approche ou yrossisnanteff : inventées en 1608 ou 1609 par le fils de Jat ques Metius , fabricant de besicles à Alcniaër.
Lunettes à deux verres convexes : leur invention par Kepler en 1611.
Lunettes acromatiques : inventées par Eu- Icr en 1747.
Lunettes polyaldes ou à grossissements , inventées par Cauchois, de Paris, en 1815.
Lunéville : Cliarles le Téméraire s'empara de cette place en 1476. — Le duc de Lorraine, Charles 111, en augmenta les fortifications en 1587. — Prise d'assaut par les Français en 1638.
Lunéville (paix de), signée le9 févrierl801, entre la France, l'empereur d'Allemagne et les princes de l'empire.
Lupercalcs : ces fêtes se célébraient à Rome le 15 février, troisième jour des fêles de Faune ou de Pan.
Lusace, contrée de l'Allemagne orientale : elle fut convertie au christianisme, sous l'empereur Othon L% en 968.— En 1429, elle reconnut pour roi Georges Podiebrad. — En 1467, elle tomba au pouvoir de Mathias de Hongrie, auquel le traité d'Olmutz en confirma la possession en 1479. — Elle fut cédée à l'électeur de Saxe par la paix de Prague, en 1635. — Mais, en 1815, elle fut adjugée définitivement à la Prusse.
Lustre : on appelait ainsi à Rome l'espace de temps qui s'écoulait entre les fêtes expiatoires, appelées lustrales : cet espace était de cinq années. Ces lustrales étaient fort anciennes à Rome; quand Servius Tultius établit le cens, l'an de Rome 187 (586 ans av. J.-C), il ordonna qu'il serait terminé par les lustrales.
LUTHER (Martin), célèbre hérésiarque du XVI' siècle, né à Eisleben, le 10 novembre 1483, mort dans la même ville le 18 février 15 V6.
Luthéranisme. Son établissement en Allemagne, en Suède, en Danemark, de 1515
Luthérienne (ligue) de Smalkalde,le 31 décembre 1530.
Luthériens. Leur protestation à la diète de Spire, le 19 avril 1519.
Lw/fer (bataille de), gagnée par les puissances prolestantes sur l'empereur en 1626. Lutternberg (combat de), où les Français battent les Hessois et les Hanovriens, le 10 octobre 1758.
Lulzen (bataille de), gagnée sur les impériaux par Gustave-Adolplie, qui y perdit la vie, le 16 novembre 1632.
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Lutzen (bataille de), où les Français repoussent les alliés les 1"^ et 2 mai 1813.
Luxe. Loi destinée à le réprimer, établie à Rome par Augusle, l'an 12 de notre ère.
LUXEMBOURG (François-Henri de Montmorency duc de), maréchal de France, né le 8 janvier 1628, mort le 4 janvier 169c.
Luxembourg (grand-duché de), érige par l'acte du congrès de Vienne, du 19 juin 1815.
— Il a été placé dans une position particulière par la révolution belge de 1830.
Luxembourg (ville) : prise par Louis XIV en 1684, et cédée à la France par le traité de Ratisbonne. — Rendue à l'Espagne par le traité de Ryswick en 1697. — Cédée aux Hollandais on 1713 par le traité d'Utrecht.— Prise encore par les Français en 1795.
Luxembourg (palais du], fondé par Marie de Médicis en 1615.
LUYNES (Charles d'Albert, duc de), connétable de France, premier ministre de Louis XIII, né le o août 1578, mort le 15 décembre 1621.
Luzara (bataille de), où les Impériaux sont battus par les Français, le 15 août 1702.
LUZERNE (Charles-Guillaume delà), cardinal, ancien évéque de Laugres, né à Paris en 1738, mort en 1821.
Lycées. SoTies de collèges quasi-militaires. Leur établissement dans les principales villes de France en 1799.
LYCURGUE. célèbre législateur de Lacédémone, florissait dans le ix^ siècle av. J.-G.
£j/on. Fondée par lo consul Lucius Munatius Plancus, 4-1 ans av. J. C, ou selon d'autres 220 ans av. notre ère, par une colonie de Rhodiens. — Cette ville fut consumée par un incendie l'an 6i de J.-G. Néron fournit aux habitants les moyens de la rebâtir. — Les premières persécutions contre les chrétiens commencèrent à Lyon sous Marc-Aurèle, vers le milieu du ii" siècle de notre ère.
— Elle tut ruinée par l'empereur Sévère en 197 ; mais elle se releva insen>>iblemeni sous Constantin, au commencement du iv siècle. — Les rois de Bourgogne y établirent le siège de leur domination vers la fin du v siècle. — A la fin du vr siècle, ce fut le tour des rois de France. — En 583, la moitié de la ville fut détruite par une inondation de la Saône et du Rhône. — Au yiir siècle, les Sarrasins y
détruisirent les temples et les monuments qui restaient encore. — Vers 8*1^8, Lyon devint la capitale du royaume de Bourgogne cis-jurane, ou de Provence, légué par Lo- Ihaire à son plus jeune fils. — Lyon fut donnée en dot vers 965 par Lothaire II à sa sœur Malhilde. — Vers 1032, elle passa sous la puissance temporelle de son archevêque. Gel état dura jusqu'au commencement du xiiie siècle. — Etablissement d'un consulat en 1228. — Lyon passa sous le sceptre des rois de France en 1312. — Les prolestants s'emparèrent de la ville en 1562. — Cette ville éprouva plusieurs fois les horreurs do la peste, notamment en 1628. — Insurrection des Lyonnais contre leur municipalité révolutionnaire, dans la nuit du 29 au 30 mai 1793. — Siège de la ville à celte même époque, elle fut bombardée et prise ; son nom fut changé en celui de Commune affranchie, jusqu'au 7 octobre 179i, époque où un autre décret lui rendit son ancien nom. — En décembre 1801, Lyon fut le lieu de convocation de la consulta extraordinaire qui posa les bases du gouvernement de la république cisalpine. — La révolte des ouvriers en soie, en novembre de l'année 1831, et l'insurrection d'avril 183i, ont porté de rudes coups à la prospérité de celte ville.
Lyon (conciles de), en 587, 1055, 12i5, 127i, 1292 et li'+9.
Lyon (conspiration dite de), découverte le 8 juin 1817, par le général Canuel.
LYONNET (Pierre), avocat, anaiomisle et graveur hollandais, né à Maëstricht le 22 juillet 1707, mort à La Haye le 10 ianvier
Lyre. Fut inventée, chez les Grecs, par Orphée, vers l'an 1290 av. J.-C, et chez les Hébreux, par Jubal, fils de Lamech el d'Ada, qui lui donna le nom de konnor, environ 1651 ans av. J.-C.
LYSANDRE, général lacédémonien, mort l'an 395 av. J.-C.
LYSIAS, orateur grec, né à Athènes en 459 av. J.-C, mort l'an 374 av. J.-G.
LYSIPPE, célèbre statuaire grec, Horissait vers l'an 350 av. J.-G.
LYTÏELTON (Georges), littérateur anglais, né en 1709, naort le 22 août 1773.
MABILLON (dom Jean), l'un des plus savants religieux de la congrégation de Saint- Maur; né à Saint-Pierremont, didcèse de Reims, le 23 novembre 1631 ; mort dans l'abbaye de Saini-Germain-des-Près, à Paris, le 27 décembre 1707.
MABLY (Gabriel Bonnot de), littérateur français, né le 14 mars 1709, à Grenoble; mort à Paris, le 23 avril 1785.
MAGAIRE ;saint), VAncien, célèbre solitaire, né dans la Haute-Egypte vers l'an
301, mort vers 391. L'Eglise célèbre sa fêle le 15 janvier.
MACAIRE (saint), le Jeune, autre célèbre solitaire, ami du précédent, né à Alexandrie, mort en 394 ou 395.
MACAIRE (le chevalier) : son combat avec le chien d'Aubry de Montdidier, le 8 octobre
Macariens, sectaires du iir siècle, qui reconnaissaient Manès .pour chef.
MACARTNEY (Geor-e, lord comte), gou
verneur ae Tabago et de la Grenade pour rAtiglelerre; puis, chef d'administration à Madras, ambassadeur à 1 1 Chine el gouverneur du cap de Bonne-Espérance; né en 1737, mourut en 1806.
Mdcassar ou ^fat}gkasara, petit Etal de la M;ilaisie, qui formait autrefois un royaume, dont Goa ou Goak était la capitale. D'après les annalistes de ce pays , on calculait, en 1809. que 39 em] erours avaient régui; à Goa; ce qui, à celle époque, ne faisait remonlor leur existence antérieure qu'à 500 ans à peu près.
MACBETH, roi d'Ecosse, dont Sliakspeare a imm(»rtalisé l'ambition el les crimes, péril de la n)ain de Macdulf, en 1057.
MACGAKTHY(sir Charles), général anglais, mort le "21 janvier 1824.
MAGCAUÏHY (Nicolas Tuile de) , l'un des plus éloquents prédicateurs de notre lem|)S ; né à Dublin, le 19 mai 1769; mort le 3 mai 1833. à Annecy. 11 était religieux de la compagnie de Jésus, el évêque nommé de Montauban.
Macédoine, ancien royaume de la Gri''ce, dont les diverses parties ne furent réunies sous un même sceptre, que vers la fin du iv<^ siècle av. J.-C. Avant Philippe, père d'Alexandre,on comptait seize rois dont l'Iiisloire est couverte d'obscurité. — La monarchie macédoniennne finit à Persée, l'an 169 ou 170 av. J -G.
Macédoine ( premier..' guerre, dite de), entre Philippe, roi de ce pays, el les Romains: elle commence l'an 200 av. J.-C., et dure cinq ans. — Deuxième guerre, entre les Romains et Persée, roi de Macédoine, commencée l'an 171 av. J.-C.
Macédoine ( concile de ) : tenu en l'année kik.
MACEDONIUS I', patriarche de Constantino()le, faoïeux hérésiarque, raorl en 360.
MACEDONIUS II, palrian he de Conslantinople, élu en i9i, mort en 510.
Macéjowilz ( bataille de), où les Polonais sont totalement défaits par les Busses, le k octobre 179i.
MACHABÉES: martyre de ces sept frères, l'an 163 av. J.-C. (l'an du monde 38 i7).
MA<]HlAVEL (Nicolas), célèbre publicisle, né à Florence on mai 1169, mort le 22 juin
Machine infernale : cette invention vraimenl salanique remonte au xvi* siècle. — La première de ce genre fut conçue et exécutée par Frédéric Jambelle, ingénieur italien, en 1585, pour le siège d'Anvers; il trouva des imitateurs. Voy. l'article suivant.
Machine infernale (conspiration dite de la), contre les jours de Bonaparte, le 24- décembre 1800 (3 nivôse an IX). — Machine infernale de Fieschi: sa désastreuse explosion eut lieu à Paris, le 28 juillet 1835.
Machine pneumalicjue : son invention par Otio de Guericke, consul de Magdebourg, en 165i. — Elle est perfectionnée par Boyle, en
Machines à vapeur: l'idée d'employer la vapeur comme force motrice se trouve daus
un ouvrage de Salomon de Caus, ingénieur français au service de l'électeur palatin, iujprimé en 1615. — Quelques années plus lard, en 1629, un ouvrage de Giovanni Branca , imprimé à Home, donna encore plus d'extension à l'emploi de la vapeur dans les nmchines. — L'idée fondamentale des perfectionnements qu'on y a introduits appartient à l'anglais Savary, qui vivait dans le wii" siècle. Cette idée fut étendue et modifiée par Newcommen, marchand de fer ou forgeron, quelques années plus tard. — De|)uis, vers 1764., Watt, perfectionnant les travaux de ses devanciers, inventa ces bidles machines qui son! aujourd'hui l'âme de notre industrie manufacturière.
Machines. y oy. Vapeur
MA(!K (Charles, baron de), général autricnien, laineux par ses défaites, né à Neusslingen en Franconie, mort pauvre et oublié, vers 1807.
MACKENZIE (Georges), savant écrivain et jurisconsulte écossais, né à Dundee en 1656, mort à Londres en 1691.
MACKLIN (Charles ), comédien irlandais cl auteur dramatique, né en 1690, mort en
MAC-LAURIN (Colin) , célèbre professeur de mathématiques à Edimbourg, né en 1698 à Kilmoddan en Ecosse, mort en 1746.
Mâron, ville de Bourgogne : les Huns, sous la conduite d'Allila, s'en emparèrent en 451.
— Elle fut saccagée en 720 par les Sarrasins.
— Prise par Lothaire en 834. — Louis et C;irIoMian assiégèrent celle ville en 880. — • Elle fut pilléeelsaccagée par les Hongrois en 1)24. — Assiégée par le duc de Nevers en 1567, elle se rendit le 4 décembre do la même année.
Mdcon ^ concile de): contre les Juifs, en 582; eu faveur de la règle de Saint-Colomba n, en 6i7.
MACPHEBSON (Jacques), écrivain écossais, né en 1738, mort le 17 lévrier 17i)6.
MACOUEH ( Pierre-Joseph ), médecin et cliimiste habile, né à Paris le 0 octobr • 1718, mort dans cette ville le 15 février 1784.
MACRIN ( Marcus-0|)e!ius-Severiis-Macrinus), empereur romain, né à Césarée l'an 164 de J.-C, élu en 217, tué en 218.
MAGKOBË (Aurelius-M;)crobius), philosophe et grammairien laiin, florissail au commencement du V siècle.
}facrobites. Voy. Longévité
MADELEINE ( sainte Marie- ), fidèle servante de J.-C, vivait au commencement du i'^'' siècle de l'ère chrétienne. L'Eglise honore sa mémoire le 22 juillet.
Madagascar: île au sud-est de l'Afrique, découverte vers 1506 par le Portugais Liiirent Almeida, ou vers la fin du xvv siècle, parle Flamand Gérard Leroi. — Les Français essayèrent de s'y établir vers^ 1642. — En 1665, les possessions françaises de Madagascar passèrent à la compagnie des Indes; mais vers 1765, les Français furent forcés d'évacuer ce pays. — La plus célèbre des tentatives pour reprendre possession de cette île est celle du comte Beniousky, en 1774,
— En 1814, la France fut remise en possession de ses élablissemonis à Madagascar, et en créa même de nouveaux.
Madère, îie de l'Océan atlantique : on attribue sa découverte à l'An^îlais Robert Machaui, qui f;it jeté par la tempête sarcelle île déserle en 1344. — D'aulrcs assurent que ce fut le navigateur Goiizalès Zarco qui aborda le premier à Madère, en 1420. — Ouoi qu'il en soii, les Portugais s'en emparent en 1420, et y transplanient des ceps de vigne venus de Chypre, et des cannes à sucie tirées de Sicile. — l'allé est enlevée aux Portugais par les Anglais, le 26 juillet 1801.— La V lli' se rend par capitulation aux Angl;iis, le 24 décembre 1807.
Madras, capitale de l'Inde méridionale: le canal par lequel elle communique à la rivière d'Ennore fut creuse en 1803. — Cette ville avait élé pri>e aux Angiais par une flotte française, commandée |>ar M. de La Bourdonnaie, k- 21 septembre 1746.
Madrid, ca\n[a\e du royaume d'Espagne:
son origine remonte à la domination romaine; quoi qu'il en soit, elle n'apparaît, pour la première fois dans l'histoire, que de 950 à 955. — Son agrandissement date de Henri 111, vers le milieu du xv" siècle. — Elle ne fut déclarée capitale de la monarchie espagnole qu'en 1560. — Capitulalion de cette ville, le 4 décembre 1808; Napoléon y fait son entrée à la tête de ses troupes. -^ Les Français s'y maintinrent jusqu'en 1812. — Ils y rentrèrent en 1823, non comme ennemis, mais comme pacificateurs.
Madrid ((railéde), conclu le 14 janvier 1526, entre François 1", roi de France, et Charles- Quint , empereur d'Autriche et roi d'E> pagne.
Maduré, province de l'Inde: les Anglais s'en sont emparés en 1776.
MAELZEL (Léonard), célèbre mécanicien, surnomme le Y aucanson allemand, né à Piatisbonne (B ivièie) en 1776, mort au commencement d'aoûl 1838, pendant un voyage qu il faisait du port de La Cuayra, dans .a Colombie, à celui de Philadelphie. Parmi ses inventions ou cite le métronome, le panharmonicon et plusieurs automales très -curieux.
Maestricht, ville de la Hollande : elle existait dès le iv siècle. — tlle était possédée, avant la réunion de la Belgiiiue à la Fianee, et depuis le traité de We^iphalie ( 2V octobre 1648 I, par les Etals-Généraux de Hollande et le prince-évéque lie Liège. — Elle avait élé prise en 1632 par le prince Fiéderic-Henri, fils de Guillaume le Taciturne.
— Bombardée en 1794, par les Fr.mçais sous les ordres du général Kléber, elle fut prise le 4 novembre, après onze jours de sie^e. — lleiinie à la France en 1795, elle devint le clicf-lieu du (lépartemonl de la Meuse-lnfe-
iricurc. Depuis 1830, celte ville est isolée de I la Hollande, à laquelle elle appartient cependant encore.
MAFFÈI (Jean-Pierre), savant jésuite, né à Rergame en 1535, mort à Tivoli le 20 octobre 1603.
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MAFFEI (François-Scipion), célèbre littérateur, né à Vérone en 1675, mort en 17)5.
MAFFÉI (Paul-Alexandre), savant antiquaire italien, né à Volterra en 1653, mort à Home en 1716. — Plusieurs de ses ouvrages lui donnent une place parmi les écrivains ascétiques.
Magasins, compilations littéraires, étaient déjà fort à la mode dans le xviir siècle.
Magdebourg , ville forte et commerçante dans la province de Saxe en Prusse: prise d'assaut, le 10 mai 1681, par Tilly et Papenheim, et détruite en grande partie. — Fut incorporée aux états de l'électeur de Brandebourg, en 1680. —Construction de son hôtel de ville en 1691. — Un canal, qui joint l'Elbi^ au Havel, et qui facilite les relations commerciales, y fut construit en 1743. — Prise de cette place par les Français, commandés par le maréchal Ney, lell novembre 1806.— Elle fut cédée à la France par la paix de Tilsitt (7 juillet 1807), et incorporée au royaume de Westphalie. — Sou arsenal fut la proie des flammes en 1811. — Celte place fut rendue à la Prusse par le traité de Paris, en 1814. — Une partie de Magdebourg, qu'on appelle laNouvelle-Ville a élé reconstruite en 1818.
MAGELLAN ou mieux MAGALHAENS (Ferdinand), célèbre navigateur portugais, prit part à la prise de Malaca en 1510; c'est la première fois qu'il est fait mention de lui. — Il commença sa glorieuse et tragique expédition le 20 septembre 1519. — H fut lue dans l'île de Zébu en mars 1521.
Magellan (détroit de) : est traversé en 1521 par le célèbre navigateur dont il porte le nom.
Magiciens : \o\'i rendues contre eux par les empereurs \'alenset Valenlinien , en 364.
MAGLOIKE (saint), moine anglais, mort dans l'île de Jersey, le 14 octobre 575, â-^^é d'environ 80 ans.
Magnalore (traité de), par lequel Tippoo- Saïb conclut la paix avec les Anglais, au mois de mars 1784,
MAGNAN (Dominique) , savant religieux minime, né à Reilla«»e en Provence, en 1731, mort à Florence en 179().
Magnats, membres de la haute noblesse de Hou :rie et do Pologne : ils portèrenteuxméme un coup mortel à leur puissance dans la diète de 1791, d'abord parla loi relative au droit des communes, ( t ensuite par la conslitulion du 3 mai qui assurait l'éuiancipation future du peuple aîîricole.
MAIjNENCE (Flavius Magnenlius Augn«tus), tyran romain, se fit proclimer Auguste en 3.i0 dans la ville d'Aulun; fut vain<u en lllyrie par l'empereur Constance, en 351 ; mort de ses propres mains en 353 à l'âge de 50 ans.
Magnesiunif métal; isolé par M. Bussy en
Magnétisme animal : reconnu pour la première lois par Mesmer, médecin alleu)and» vers 1784.
.MAHÉ DE LA BODUDONNAIE (Bernard- François), gouverneur général des îles de
France et de Bourbon, né à St-Malo en 1699, mort en 1754.
MAHMOUD I", empereur des Turcs, né en 1G96, placé sur le trône en 1730; mort le 13 décembre 1754 (11G8 de l'hégire.)
MAHMOUD (Nour-Eddyn), sullan de Syrie et (l'Kgyple ; mort le 15 mii 1174.
MAHMOUD KHAN H, empereur des Turcs, né le 20 juillet 1785 (14 ramazan 1199 de l'héi?.), succède à Mustapha IV le 28 juillet 1808; mort le 27 juin 1839.
MAHOMET ou MOHAMMED, législateur des .Musulmans, fondateur de l'islamisme et de l'empire des Arabes, né à la Mecque le 10 novembre 570 de J.-C. ; mort la onzième année de l'hégire (8 juin 652 de .T.-G.).
MAHO.MKT I" , empereur des Turcs , monte sur le trône en 1413 ; meurt l'an 824 derhégire(1421deJ.-C.)
MAHOMET il, lié à Andrinople le 23 mars 1430, commence à régner en 1451, meurt le
MAHOMET III, empereur des Turcs, le 8 janvier 1595; mort de la peste le 20 décembre 1603, à :î9ans.
MAHOMET IV, né en 1642, reconnu empereur des Turcs le 7 août 1649 ; mort le 22 juin 1691.
Mahon (Port) dans l'île Minorque : fondé par Magon, général carthaginois, deux siècles environ avant J.-C. — Les Anglais s'en rendirent maîtres en 1702. — Construction de son bel hôpital de la marine en 1711. — Prise de la place en 1756, par les Français sous le commandement du duc de Richelieu. — Le gouvernement françnisla restilueauv Angl lis en 1764. — Reprise par un Français, le duc de Grillon, en 1782. Elle a été rendue depuis à l'Espagne.
MAILLAC (Joseph-Anne-Marie de Moyria de), savant jésuite et célèbre missionnaire; mort à Pékin le 28 juin 1748, âgé de 79 ans.
MAILLARD (Olivier), fameux prédicateur cordelier, né en Bretagne auxv^ siècle; mort à Toulouse le 13 juin 1502.
MAILLEBOIS ( Jean - Baptiste - François Desmarêts, marquis de), maréchal de France, né en 1681, mort le 7 février 1762.
MAILLET (Benoît , voyageur et écrivain français, né à St.-Mihiel, en 1656; mort à Marseille en 1738.
HJaillotins : [TO\ih\es causés à Paris par ces anarchistes, le 27 janvier 1382.
MAILLY (Joseph-Augustin, comte de), maréchal de France, né le 5 avril 1608; mort sur l'échafaud révolutionnaire, à Arras, le 25
MAIMBOURG (Louis), célèbre jésuite, historien, né à Nancy en 1610; mort à l'abbaye de St-Victor à Paris, le 13 août 1686.
MAIMONIDE ou BEN MAIMON (Moïse), célèbre rabbin juif, né à Gordoue en 1139; mort à Tibériade en 1209, âgé de 70 ans.
Maine, ancienne province de France : elle passa par héritage au pouvoir de Louis XI, au xve siècle (1481). — Elle avait été sous la domination de l'Angleterre, du temps de Geoffroi-Plantagenel , devenu roi sous le uu;n de Henri 11; mais Philippe-Auguste l'a-
vait conquise sur ..ean-sans-Terre, et saint Louis, plus tard, l'avait donnée en partagea son frère Charles avec l'Anjou. Le Maine ne fut déûnilivement réuni à la courouue de France qu'en 1584.
MAINK (Anne-Louise-Bénédictine deBourbon, duchesse du) née en 1676, morte en
.MAINE (Louis-Auguste de Bourbon, duc du), né en 1670, mort le 14 mai 1736.
MAINFROL fils naturel de l'impereur Frédéric 11, tué à la bataille de Bénévent, le 26 f vrier 1206, fut le scandale et le fléau de l'Italie pendant une partie du xiii' siècle.
MAINTENON (Françoise d'Aubigné, marquise de), petite-fille de Théodore-Agrippa d'Aubigné. née le 27 novembre 1635 dans les prisons de Niort, épousa le poëte Scarron en 1651, prit le titre de marquise en 1674, fut mariée secrètement à Louis XIV en 1685, < l mourut dans la maison royale de St.-Cyr, le 15 avril 1719.
Muipo (bataille de) : livrée le 5 avril 1818.
MAIRAN (Jean-Jacques Dortous de), physicien, mathématicien el littérateur français, né à Béziers en 1678, mort à Paris le 20 fé- Tricr 1771.
Maires du palai>i : commencèrent à s'emparer de la puissance royale en France, en 638. Pépin le Bref, le dernier des niaires du palais, fut proclamé roi de France à Soissons, en 742.
Maires, officiers municipaux des communes : ils furent établis eu France d'après un système général, par la loi du 14 décembre ,1789.
MAiRET(Jean), poëte dramatique français, né à Besançon en 1604; mort dans la même ville en 1686. Il est, avec Rotrou, le seul de nos poêles dramatiques qui ait, avant Corneille, donné des preuves de talent.
Maïs, vulgairement appelé 6/^ rfe Turquie : on assure qu'il fut apporté d'Amérique en Europe par les Espagnols, en 1543. — Il fut cultivé en France vers 1550.
Maisons de santé. La maison des frères de la chanté, dite Saint-Maurice, à Charenlon, érigée en pensionnat de fous dès Tan 1660, peut être regardée comme le premier modèle des maisons de ce genre qui se sont éta-< blies depuis.
Maisour, contrée de l'Inde méridionale : elle avait, dès 1507, des souverains appelés Radjahs. — Vers le milieu du xviii' siècle, ces souverains furent dépossédés par Haïder- Ali. — ^ En 1799, l'Angleterre rétablit sur le trône de Maisour l'ancienne dyuastie des Radjahs, quisont restés ses tributaires.
MAISTKE (le). Voy. Sacy.
MAISTRE Joseph, comte de) célèbre philosophe et homme d'Etat, né à Ghambéry le l'r avril 1755, mort à Turin le 25 février
Maîtrises, privilèges octroyés pour l'exercice des arts et métiers et du commerce ; leur régime, d'abord aboli sous le ministère de Turgot , vers le milieu du xviii' siècle^ fut proscrit définitivement en août 1789.
MAITTAIRE (Michel), grammairien el ce-
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lèbre bibliographe du xviii' siècle, né en 1G68, mort à Londres en 1747.
Majesté, liire attribué aux rois et aux empereurs : suivant Pasquier, son usage nedaterail que de 1559; d'autres le font remonter à Louis XI, dans la seconde moitié du xv' siècle.
l\Iajor : ce grade dans nos armées date de l'année 1553. — Les ordonnances de Louis XIV (le 1670 et 1677 donnaient au major le commandement sur tous les capitaines promus après lui; ils étaient donc les premiers capitaines. — En 1686, ce grade fut remplacé par celui de lieutenant-colonel, qui fut supprimé lors de la révolution ; alors celui (le major reparut, jusqu'en 1815 , à la tête des régiments. — Depuis cette dernière époque, le grade de major n'a plus que des attributions administratives.
Major général: c'est dans un registre de l'extraordinaire des guerres de 1568, sous Charles IX, qu'apparaît pour la première fois la dénomination de major général d'iufanterie.
Mnjor (adjudant-) : l'origine de ce grade, ou plutôt dî> sa dénomination, ne remonte pas au delà de 1791.
Majorais : cette institution aristocratirjue se développa surtout en Espac^ne, où elle fut consacrée par les Corlès de Toro en 1505 et 1621. — Cette sorte de substitution resta permiseen Franche-Comté jusqu'en 1611, dans l'Artois, la Flandre et le Roussillon jusqu'à l'ordonnance de 1747. — Ce privilège féodal fui aboli par les lois révolutionnaires, et surtout par l'article 896 du Code civil, décrété le 13 floréal an XI) 3 mai 1803). —Le principe des majorais fut rétabli, sous l'empire, parunsénatusconsuUedel'annéelSOG; cellereslauration fut complétée par un décret du 1"' mars 1808. — Après Napoléon, Louis XVIII seniit l'importance des majorats pour la pairie ; b-ur ioslituîion fut maintenue par ordonnance du 24. juillet 1817. — Une loi du 12 mai 1835 a conïplélement prohibé cette institution pour l'avenir.
MAIORIEN (Julius-Valerius-Majorianus), empereur d'Occident, élevé à l'empire le 1*^» avril koT, massacré le 2 août 4C1.
Miijorites, sectaires du xvi* siècle , qui étaient les antagonistes des amsdorGens.
Majorque, petit royaume composé de cette île et des autres îles Baléares, en 1229 ; il a subsisté jusqu'en 13i9.
Majors (chirurgiens-) : il y en avait un par régiment sous le règne de Louis XIII (1610-1643). — Le 27 juin 1794, ils prirc^nl la dénomination A'officierê de santé. — Par un arrêté de 1803, ils reprirent leur ancien nom, qu'ils ont conservé depuis.
MAKHYZY ( Taki-Eddyn-Abou-Ahmed- Mohanimod), célèbre historien, né au Caire ▼ers l'an de l'hégire 760 (1358 de l'ère chrétienne), mort dans la même \ille eu 845 (1442).
Malabar : il est fait mention de cette contrée des Indes dans le voyage de l'illustre Yoyageur Marco-Polo, en 1295 de 1': rc chré- DicriONNAiivii ï>!i Chronologu:.
tienne. — La côte du Malabar fut reconnue par Vasco de Garaa en 1498.
Malacn ou Malakka, dans les Indes : tomba au pouvoir des Hollandais en 1640 ; mais la presqu'île et la province de Malaca, depuis 1830 , relève de la présidence anglaise de Calcutta.
MALACHIE, le dernier des douze petits prophètes : on présume qu'il vécut après la reconstruction du temple qui fut commencée par Zorobabel l'an 535 av. J.-C.
MALACHIE (saint) , illustre prélat l'Xrlande, né à Armagh eu 1094, mort à Clairvaux en 1148.
MALAGRIDA (Gabriel), jésuite italien, né en 1689 à Mercajo, dans le Milanais, étranglé et brûlé comme faux prophète et visionnaire à Lisbonne, le 21 septembre 1761.
Malaisie. Voy. Océanie.
MALAVAL (François), écrivain mystique, né à Marseille en 1627, mort le 15
MALCOLM I", roi d'Ecosse , commença à régner en 93S. — Malcoim II parvint au trône en 1004, et fut massacré en 1034. — Malcoim III, surnommé Grosse-Tête, fils du précédent, recouvra la couronne en 1057, et fut tué dans une bataille le 13 novembre 1093. — Malcoim IV monta sur le trône d'Ecosse en 1153, et mourut en 11C6.
MALpONAT ou MALDONATUS (Jean) , célèbre jésuite, né à Las-Casas de la Reina en 1534, mort le 5 janvier 1585.
MALDUIN , roi d'Ecosse , monta sur le trône en 664, et périt delà main de sâ femme en 684,
MALEBRANCHE (Nicolas) , philosophe et écrivain français, né à Paris le 6 août 1638, mort le 13 octobre 1715.
MALESHERBES (Ghrélien-Guillanme de Lamoignon de), ministre de Louis XV'I, né à Paris le 6 août 1721, chargé de la déténse de ce monarque le 14 décembre 1792, mort sur l'échafaud révolutionnaire le 22 avril 17S3.
MALET ( Claude-François de ) , général français, né à Dôle le 28 juin 1754, fusillé comme conspirateur dans la plaine de Grenelle près de Paris, le 29 octobre 1812.
Malet (conspiration de) en France, le 23 octobre 1812.
MALEZIEU (Nicolas de) , de l'Académie française et de celle des sciences, né à Paris en 1650, mort le 4 mars 1727.
MALFILATRE (Jacques-Charles-Louis de Clinchamp de), poêle français, né à Sii;it- Jcan de Caen, le 8 octobre 1733, mort à Paris le 6 mars 1767.
Malherbe (François de), célèbre poète français, né à Caen vers 1555, mort à Paris
iVo/îNe5, ville de Flandre : sa cathédrale, fondée eu 1250, fut achevée l'an 1487: la tour de cet édifice fut commencée en 1453. — I! est question de la ville de Malines dans un dipli^me de Pépin de l'an 753. — Les évéques de Liège en possédaient la seigneurie, qu'ils cédèrent en 1333 au comte de Flandre.
Malines (concile de), pour la disci^jline ecclésiastique , en l'anncc 607
Malles-postes. Voy. Postes.
MALLET (Paul-Henri), historien estimable, né à Genève en 1730, morl le 8 février
MALLET-DUPAN (Jacques), lillérateur et écrivain politique, né à Genève en 17W, mort à Hicher)i()nd le 10 inni 1800.
MALMESBUKY (John-Harris, comte de), tliplnm.ite anglais, né à Salisbury le 20 avril 1746, mort à Londres le 21 novembre 1820.
Malo (Saint-), bombardée par les Anglais lt> 29 novembre 1693.
Mdlojaroslawitz (combat de) , entre les Russes et les Français, pendant la retraite de ces derniers, le 24. octobre 1812; résultai incertain.
MALOUET (Pierre-Victor), ministre de la marine, né à Riom en 17W, morl le 7 septembre 1814.
Maluuines, îles de l'Océan Atlantique austral ; leur découverte par Richard Hawkins, sons le rèjne de la reine Elisabeth en lo9i, ou, suivant d'autres, par Davis en 1592. — Elles reçurent vers la Gn du \vii« siècle le nom de Maloiiines de navigateurs de Saint- Malo. — En 1764, !e célèbre Bougainville y fonda un établissement auq el la France fat obligée de renoncer sur les réclaniations de l'Espagne. — En 1828, le gouvernement de Biiénos-Ayres fit ociuper le port de Suledad.
— Enfin, en 1832, lAntjlelt rre s'est emparée de ces îles, comme elle le fait de toules les choses à sa convenance.
MALPIGHI (Marcel), illustre médociu et anatomisie italien, né à Grévalcuore, près de Bologne, en 1628, mort à Rome le 2i» novembre 1694.
Malplaquet (balaille de), où le ebarap de bataille resta aux alliés <.\\x\ y perdirent 30,000 hommes. Les Français n'en avaient perdu que 10,000. Elle eut lieu le 11 septembre 1709.
]\I(ilte (île de) : elle toniba an pouvoir des Phéniciens 1519 .-ns avant l'ère chrélic ne.
— Les Grecs s'y étab irent 736 ans av. J.-G.
— Après avoir subi la domination des Carthaginois, puis celle des Romains, elln resla à ces derniers l'an 2'*2 avant l'ère chrétienne.
— Au y siècle, les Vandales s'en emparèrent; dix ans après, ils en furent chassés par les Goths. — L'î e rentra sous la puissance romaine en 533, — En 870, elle fut envahie par les Arabes, puis reprise par les Grecs, qui, après l'avoir gardée 34 ans, y furent exterminés par les Arabes, qui y établirent la piraterie. — En 1090, les Normands s'en emparèrent. — Vers 1224, Malle n'était plus qu'un fief de l'empire d'Allemagne. — Celte île resla 72 ans sous la dépendance des empereurs d'Allemagne. — Charles d'Anjou, frère de saint Louis, se rendit maître de Malle au xm^ siècle ; elle passa ensuite sous le joug des rois d'Aragon et de Caslille. — En 1350, Louis, roi de Sicile, élablil à Malte un gouvernement en forme, qui se maintint jusqu'à la fin du xvm" siècle. — Gh;irles-Quinl céda Malte aux chevaliers de Saint- Jeaj)-de-Jérusalem, qui en prirent le nom eu 1525 ou 1530. — Assiégée inutilement
par les Turcs en 1563. — Elle se rendit par capitulation aux Français, le 12 juin 1798.
— Celte île tomba au pouvoir des Anglais, le 5 septembre 1800, après un blocus de 26 mois ; depuis 'lie est restée au pouvoir do cette nation, qui s'était engagée à la rendre <à ses premiers possesseurs.
Malle (ordre de) : les chevaliers de Saint- .Tean-de-Jérusaleni prirent ce nom à partir de la donation de l'île p;ir Charles-Quint en 1530. — L'empereur de Russie, Paul 1", prit le titre de grand-maître le 29 novembre les 1798. — L'empereur d'Autriche d-cida, le 7 août 1816, que cet ordre resterait dans l'él.t où il se trouve jusqu'à son extinction.
Malle (ffrands -maîtres de l'ordre de Sainl- Jean-de-Jérusalem, de Rhodes, el enfin de) : le R. Gérard, 1099. — Raymond du Puy, 1120. — Anger de R ilben, 1160. — Gerbert d'Assali, 1161. — Castus, 1169. — Juuberl, 1170. — Roger de Moulins, 1177. — Garnier , 1187. — Ermengard Daps , 1191. — Godefroi de Dui^son , 1191. — Alphonse , 1202. - Geoff.oi Le llalh, 1204. — Guérin de /liontaigu, 1208. — Bertrand de ïexis, 1230. — Guérin , 1231. — Bertrand de G .raps, 1236. — Pierre de Villebride, 1241.
— Guillaume de Cbâleauneuf, 1244. — Hugues de Rivel, 1259. — Nicolas Lorgue, 1278.
— Jean de Viliers, 1289. — Odon de Pins, 1297. — Guillaume de Villaret, 1300. — Foulques de "Villaret, 1307. — Etabli senieiU à Rhodes, 13iO. — Hélion de Villeneuve, 1319. — Dieudonné de Gozon , 1346. — Pierre de Coi nillon, 1354. — Roger de Pins, 1355. — Raimond Rérenger, 1365. — Robert de Juillac, 1374. — J. Ferdin. de Heredia, 1376. — Philibert de Naillac, 1396.— Antoine Fluvian, 1421. — Jean de Lastic, 1437.
— Jacques de Milli, 1454. — Pierre Raym. iiacosla, 146i. — Jean-Bapliste des Ur.sins, 1407. — Pierre d'Anbusson, 1476. — Emeri d'Amboise, 1503. — Gui de Blanchefort, 1512.
— Fabrice C'irretto, 1513. — Philippe de Viliers di* l'IsIe-Adam, 1521. — Les chevaliers perdent Vile df lUiodes, 1522, et s'éiablissent à Malle, 1530. — Pierrin du Ponl, 1534. — Didier de S lint-Jaille, 1535. — Jean d'Omèdes, r:36. — Cl;mdede la Sangle, 1553.
— De la Valelte-Pari80t, 1557. — Pierre del Monte, l."j68. — J^an de la Cassière, 1572.
— Hugues de Loubenx de Verdale, 1582. — Mi'irlin Garzez, 1596. — Alof de Vignacourî, 1601. — Aliisio Mendez Vasconcellos, 1622.
— Anloine de Panle, 1623. — Paul Lascaris, 1636. — Martin de Redin, 1657. — Annet de Clermont, 16G0. — Raphèl Cotoner. 1660. — Nicolas Coloner, 1G63. — (irégorio Car.ifl'a, 1680. —Adrien de Vignacourî, 1690. —Raymond Perellos, 1697. — M. Anl. Zondodari, 1720. — Ant. Manoël de Vilhena, 1722. — Raimond Despuig, 1736. — Em. Pinto do Fonseca, 1741, — Fr. Ximenès de Texada, 1773. — Emm. de Rohan de Polduc, 1775.
— Paul I ', empereur de Russie, 1798. — Hompesch, 1800. Ruspoli, 1802. —Jean- Baptiste Tommasi, 1803. — Carraccioli de Saint-Edme, 1805. Ces trois derniers grandsmaîtres (♦nt été nommes par le pape. — Sou
U)ed
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réiablissoment dans le royaume des Deu\- Sitiles, par un décret royal du 7 décembre
MALTEBRUN (Conrad), poëte, écrivain poiiliquo, philosophe et géo^;raphe, né en 1775 à Thye dans leJutland, mort à Paris le 16 décembre 1826.
MALUS (Etienne-Louis), physicien français, membre de i'Insiitut, né à P;iris le 23 juin 1775, mort à Paris le 23 lévrier 1812.
Mamelouk^, corporation militaire de l'Egypte, qui date de l'expédition de Gengis- Khan, en 1227. — Leur destruction le 1*^' mars 1811.
Mamelouks de la garde impériale : celto compagnie fut organisée le 30 nivôse an XII (21 janvier 1804); elle fut licenciée ave* le reste de l'armée de lu Loire à la fin de 1S15.
MAiMERT (saint), archevêque de Vienne en Danphiné, mon en 4-75.
MAMOUN (Abou-Ahbas Abdallah III, Al), 7* calife abbasside, né à Bagdad l'an 170 de l'hégire (78Gde J.-C), mort le 10 août 833.
Manchester, ville manufacturière de l'Anglelirre : son origine remonte au temps des druides; elle avait été fondée par dis émigrés celtiques. — Elle subit la domination des Saxons au v' siècle. — En 870, les Danois s'en emparèrent et la gardèreni jusqu'en 920. — Manchester avait déjà une certaine importance manufacturière dès le xi* siècle. — Sous le règne de Henri Vlll (de 1509 à 1547) , ses maiiufactures de coton étaient déjà florissantes. — En 1764, établissement des métiers mécaniques; à cette époque, le chiffre des importations de coton élait de 3,870,392 liyr^^s; dix ans après ce chiffre élait doublé ; en 1790, il s'éLva à 31,o00,000 livres; en 1800, à 56,000,000 liv.; en 1810, à 132,000.000 liv.; en 1820, à 145,000,000 liv.; en 1831, ;\ 234,000.000 liv. — Révolte des ouvriers, en 1808; en 1812, pilligc des magasins et destruction des machine^; en 1818, émeute organisée de 100,000 hommes jurant d'exterminer les fabricants; en 1825, 14,000 ouvriers se trouvaient réduits à la lamine par la suspension des travaux ; en 1831 el 1832, plus de 3.^.000 hommes demandaient à grailds rris du travail et du pain.
MANCINI (Horti'n.>;e), duchesse de Mazarin et nièce du cardinal Mazarin, née à Ronie en 1646; morte le 2 juilkt 1699.
Mandats t'Tritoriaux : papier-monnaie, créé le 18 mars 1796 , pour être changé contre les as.si nats.
MANDRIN (Louis), fameux contreb/mdier, condamné à mort pour ses crimes le 24 mai 1755 ; exécuté le 26 du même niois.
MÂNES, célèbre hérésiarque du m'' siècle, fondateur de la secte des Manicliéens, né en Perse dans l'esclavage ; é. orché vif l'an 374.
MANÉTHON, savant de l'Egypte, vécut sous le règne des deux premiers Lagi es, de l'an 190 à 250 avant notre ère. — Des fragments de son histoire d'Egypte nous ont été conservés par l'historien'Josèplie ; i! donnait à l'Egypte une antiquité de plus de 5,000 ans, antiquité évideutment imaginaiie.
MANFREDI (Euslachio), géomètre et poète
italien, né à Bologne en 1674; mort le 15 février 1739.
Manganèse, nouveau mêlai découvert par" Gahn et Schéele vers 1774.
MANGEART (doin Thomas), sava^it antiquaire, lié à Metz en 1695; mort en 1763.
yi/an/iei/« (bataille de), où l'armée française est vaincue par celle de l'archiduc Charles, le 18 septembre 1799.
Manheim (ville) : son origine ne remonte pas au delà de l'année 1606. — Elle fut ravagée durant la guerre de 30 ans, notamment dans les années 1622, 1631 el 1644. — Elle fut reconstruite après la paix de Weslphalie (1648); mais elle fut délruile de nouveau en 1688, et cette fois par les Français. — Elle resta dans un étal complet dahandon jusqu'en 1699. —Enfin, en 1720, devenue la re^-idence du prince électeur, elle ne larda pas à devenir aussi la plus importante ville du Palatinat. — P,tr la paix conclue à Lunéville en 1801, Manheim échut en partagea la maison de B ide.
Manichéens : leurs assemblées secrètes sont découvertes à Rome el leurs livres brûlés, ( n 443. Voy. Manès et Conciles.
Manifestants : sectaires du xvr siècle, (|ui publiaient leurs crovances et taxaient les autres sectaires d'impiété.
Maiiilia (loi), rendue par Caïus Manilius, tribun du peuple, l'an 66 av. J.-C. (l'an de Rome 615).
MANLIUS CAPITOLINUS (Marcus), consul et capitaine romain, précipité du haut de la roche Tarpéienne, l'an 384 av. J.-C.
MANLIUS TOItQUATUS (Titus), consul et capitaine romain, florissail vers l'an 340.
Mans (Le), ville ancienne de France : elie a soutenu 24 sièges depuis Clovis qui s'en empara en 510, jusqu'à Henri IV qui y fit son entrée le 11 février 1589. — Les Vendéens la possédaient en 1793. — Elle retomba encore en leur oouvoir le 15 octobre
Mans (bataille du), gagnée sur les Vendéens par les troupes républicaines, le 13 novembre 1793.
MANSART (François) , célèbre architecte français, né à Paris en 15u8, mort en septembre 1666.
MANSART (Jules Hardouin) , neveu du précédent, également architecte et plus célèbre encore, né à Paris en 1645, mort en
MANSFELD (Ernest de), général espagnol, né en 1.j85, mort le 20 novembriî 1626.
Mansfetd (le comté de) : il futséqu .stré en 1570, pour cause d»; dettes. — Depuis 1814, il est incorporé au district de Mersebourg en Prusse.
MANSFIELD ( Williams-^Iurray , lord comte de), homme d'Etat anglais, né à Pe; th en Ecosse, le 2 mars 1705, mort le 20 mars
MANS{)UR (Âbou-Djaf..r-Abdallah II, surnommé Alj, 2^' calife abba.^side, régna l'an 130 de l'hégire (754), mort l'an 158 de l'hcgire (18 octobre 773), âgé de 63 ans.
Manies, jolie petite ville prés de Paris j
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brûlée par Guillaume le Conquérant , en 1^87. — Les Anglais la prirent vers le milieu du XIV siècle. — Diiguescliii la reprit en î3'j3. — Elle retomba au pouvoirdes Anglais, qui la conservèrent jusqu'en 1H9.
Mantinée (bataille de) : livrée le 5 juillet, 362 ans avant J.-C. Epaminondas, qui commandait les Thébaius, battit les Lacédémoniens; mais il fut blessé, et mourut des suites de ses blessures.
Mantouan : érigé en marquisat en li33, en faveur de Jean-Francois de Gonzague.
MANTOUAN ( Baplisla Spagnuoli , plus connu sous le nom de Baptiste), versiGcaleur célèbre, né en ikkk, mort le 20 mars 1514.
Mantoue : ce marquisat fut érigé en duché par Charles-Quint, on 1530. — Passa entre les mains de l'empereur d'Aulricho, on 1705 ou en 1708. — En 1785, Mantoue fut réunie déflnilivement aux provinces milanaises. — Siège de celte ville par les troupes de la république française, commencé le hjuin 1796. — Cette ville se rendit par capitulation aux Français, le 2 février 1797. — En 1797, Bonaparte incorpora cette ville à la république cisalpine. — En 1814, l'Aulriche a repris possession du Mantouan et de Mantoue. — L'Université de Mantoue a été fondée en 1625.
Mantoue f concile de): tenu en l'année
MANUCE (Aide), célèbre imprimeur italien, né en ikkl à Bassano, mort en 1515.
MANUEL (Lou's-Pierre), procureur de la commune et conventionnel, né à Montargis en 1751, mort sur l'échafaud révolutionnaire, le 14 novembre 1793.
MANUEL COMNÈNE, empereur grec, né à Constantinople en 1120, couronné en 1143, mort en septembre 1180.
MANUEL PALÉOLOGUE , empereur de Constantinople, mort on 1425, âgé de 77 ans, après en avoir régné 35.
MANUEL (Jacques-Antoine), fameux orateur parlementaire, né en 1775 à Barcelonnelte (Basses-Alpes) , fut exclu de la chambre des députés le 4 mars 1823, et mourut le 20 août 1827.
Manufactures : elles ne trouvèrent en France une protection assurée qu'à partir du ministère de Colberl, dans la dernière moitié du xvir siècle. Voyez Bas^ Glaces^ Gobelins, Sèvres, etc.
Manuscrits : ceux qui nous restent de l'antiquité sont sur parchemin ou sur papier ( papyrus ), ou papier de coton ou de soie, inventé en Orient vers l'an 706 de notre ère, et dont l'usage n'a cessé entièrement qu'au milieu du xiv siècle. Il y en a aussi en papier de toile ; on pense que l'invention de ce papier date de la moitié du xm^ siècle. — L'usage des caractères gothiques dans les manuscrits date du xii* siècle. — Antérieurement au viir siècle , on ne trouve guère de ponctuation. — L'usage de la réclame (custos) appartient au xir siècle, et aux siècles postérieurs. — Depuis la découverte des ruines d'Herculanum, on est certain qu'aucun des autres manuscrits con-
nus ne remonte au delà du premier siècle de l'ère chrétienne.
Manus-imposanls : sectaires du xvi" siècle, qui regardaient l'imposition des mains par un laïque comme ayant la vertu d'un sacrement.
Maragnan (île de) au Brésil : les Français s'y établissent en 1612.
Marais : législation y relative ; ordonnance de 1669 sur les eaux et forêts (titre 25, art. 4); les lois des 15 mars 1790, 28 août 1792, 10 juin 1793. — Pource qui concerne leur dessèchement, la loi la plus récente est d 1 16 septembre 1807.
Mnrais-Ponlins : la première tentative pour les dessécher est due au pape Bonifacc VIII, mort en 1303. — Quelques-uns de ses successeurs s'en occupèrent , notamment Sixte-Quint, mort en 1590.
MARALDI (Jacques-Philippe), astronome italien, né à Perinaldo dans le comté de Nice, en 1665, mort le 1" décembre 1729.
MARAT (Jean-Paul), fameux anarchiste, néàBaudry, principauté de Neufchâtel en Suisse, en 1744, assassiné par Charlotte Corday, le 13 juillet 1793. Ses restes furent transportés au Panthéon, le 21 septembre 1794, et jetés dans un égout l'année suivante.
Marathon (bataille de), où les troupes de Darius, roi de Perse , furent battues par Miltiade, général des Athéniens, le 29 septembre 4:!0 av. J.-C, 72° olympiade.
Marattes ou Mahratles (empire des), fondé au XVII' siècle par Sevajée : a été détruit peut-être à jamais, en 18l7, par les Anglais.
Marbre : il commença à être employé pour les statues vers 560 av. J.-C.
Marbres d'Arundel. Voy. Arundel (marbres d').
MARC (saint), évangéliste , écrivait son évangile l'an 46 de l'ère chrétienne ; mort l'an 61.
MARC (saint), élu pape le 18 janvier 336 ; mort le 6 octobre de la même année.
MARC, hérésiarque du w siècle, vivait vers l'an 180 ou 190.
MARC-AURÈLE ANTONIN, /e Philosophe, né dans le jardin du Capitole, le 26 avril 121, proclamé empereur l'an 161; mort à Sirmium, le 17 mars 180.
MARCA (Pierre de), archevêque de Paris, théologien et ministre d'Etat, né à Gand en Béarn , le 24 janvier 1594 ; mort le 29 juin 16G2.
MARCEAU ( François-Séverin Desgraviers), général français, né à Chartres en j 1769, blessé à mort au combat d Alteukirchen, le 29 août 1796 ; mort le 21 septembre, âgé de 27 ans.
MARCEL I^ (saint), pape en 308; mort le 3 janvier 310.
MAKCEL II (Marcel Cervini) , élevé au trône pontifical le 9 avril 1555 ; mort 21 jours après son élection.
MARCEL ou MARCEAU (saint), évêque de Paris, né dans celte ville au iv siècle; mort au milieu du v*^^ siècle.
MARCEL (Claude), prévôt des marchands de Paris, de l'HOà 1572.
MAR
MARCELLE (sainte), dame romaine, morte on 410.
Marcellians , sectaires du w siècle, disciples de l'hérésiarque Marcel d'Ancyre, qui niait la divinité de Jésus-Christ.
MARCELLIN (saint), dont le nom était Project, élu pape en 295; mort le 2'i- octobre 30i.
MARCELLINE (sainte), sœur aînée de saint Ambroise, morte en 352. L'Eglise célèbre sa fêle le 17 juillet.
MARCELLO Bencdctto), compositeur et poëte italien, né à Venise d'une famille noble, le 24 juillet 1686 ; mort à Brescia le 25
MARCELLUS (Marcus-Claudius), le Grand ou /'.^nci>«, célèbre capit;iine romain, toéen embuscade, l'an 208 av. J.-C. (oVG de Rome). MARCHAND (Piosper), savant bibliographe, né à Guise en Picardie, en 1675, mort à Amsterdam le 14 juin 1756.
Marchand (île) : découverte par le navigateur dont elle porte le nom, en 1791.
MARCHANGY Louis-Antoine de), magistrat et littérateur distingué, né à Saint Saulge (Nièvre), vers 1775. mort à Paris en 1826.
MARCHE (Olivier de la), auteur de Mémoires intéressants, né dans la terre delà Marche en 1426 ; mort à Bruxelles le 1^' février 1501.
Marche [h^], ci-devant province de France: réunie à la France par François V\ en 1527. MARCHES], célèbre chanteur italien, mort le 15 décembre 1829.
Marchiennes, ville de Flandre : prise par les maréchaux de Gassion et de Rantzau en 16+5.— Les alliés la fortiOèrenten 1712, mais Villars s'en empara la même année, après un siège de trois jours.— En 1793, les Autrichiens surprirent celte place qu'ils conservèrent jusqu'au 24 juin 1794.
Marciano (bataille dej, gagnée le 3 août loo4., sur les Français par les Espagnols.
MARCIEN , empereur romain , né en Thrace, vers l'an 391, élu en 450: mort le 26 janvier 437.
MARCION, hérésiarque, né dans le ir siècle, à Sinope, vivait en 140.
Marcionites, sectaires, disciples de Marcion ; ils apparurent vers l'an 146 de l'ère chrôlienne.
Marcjles, hérétiques du iv siècle, qui conféraient aux femmes le sacerdoce et l'administration des sacrements ; ils étaient disciples de Mcircns.
MARCO-POLO, célèbre voyageur vénitien:
H explora plusieurs contrées de l'Orient encore inconnues, de 1271 à 1295, et mourut à Venise en 1324.
MARCOSBOTZARIS, célèbre général grec, mon le 25 août 1823.
MARCDLFE, moine français , qui nous a aisse un recueil de formules d'actes importants; jl vivait vers la fln du viii- siècle. Celte collection fut publiée par Jérôme Bignon, en 1613, et par Baluze en 1677, dans Je recueil des Capitulaires des rois de France. MARCUS (Adalbert-Frédéric), médecin allemand, mort le 16 avril 1816.
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MARECHAL (Georges), chirurgien français, ne à Calais en 1638, mort en 17.36
MARECHAL (Pierre-Sylvain), littérateur, ne a Pans le 15 août 1750, mort le 18 ianvier 1803. ••
Maréchal de France. — La dignité de maréchal de France remonte à 1185 ; après celle de connétable, elle était la première fonction militaire, Albéric Clément, seigneur de Metz, tué en 1191, devant Saint-Jean-d'Acre, premier titulaire du maréchal it , avait été élevé à cette dignité en 1185. Depuis ^rs jusqu'ici, on compte 293 maréchaux. - Henri Clément, maréch il, coiutnandait l'armée de Philippe-Auguste en 1204, dans la conquête de l'Anjou et du Poitou. — Par ordonnance de 1372, Charles V, chargea les maréchaux de Tinspeciion générale des troupes, et leur donna sur elles une autorité permanente. — Jusqu'en 1516. la charge de maréchal fut révocable. — François i ' porta le nombre des maréchaux à 3; Henri II à 4; en 1780, il y avait 12 maréchaux; 15 eiî 1788; ce nombre réduit à 6 en 1791 ; nombre de l'Empire, 14 ; nombre de la restauration, 12.
Maréchaussée : ce corps militaire était, diton, antérieur à l'établissement des Francs dans les Gaules (en 289). — Les brigades lurent augmentées par Henri II, de 1554 à 15o7. — La maréchaussée prit le nom de gendarmerie nationale par décrets des 22, 23, 24 décembre 1790, 16 janvier et 16 février 1791. Voyez Gendarmerie.
Maréchaux de France : dès l'an 783, le connétable de Charlemagne avait pour adjoints deux maréchaux.
Maréchaux de vamp : ce grade prit naissance sous le règne de Henri IV (de 1389 à 1610). — En 1660, il y avait cinq maréchaux de camp pour toute l'armée française ; l'armée de Flandre, en 1745, en comptait à elle seule quatre-vingt-seize. ~ Cette dénomination fut supprimée en 1793 ; elle fut rétablie en 1814 par le gouvernement de la Restauration.
Marengo (bataille de) : gagnée le 14 juin 1800, par Bonaparte sur le général autrichien Mêlas.
Marfée (la), près de Sedan : en 1641 , le comte de Soissons y gagna une bataille où il fut lue.
MARGGRAFF(André-Sigismond), chimiste allemand, né à Berlin le 9 mars 1709. mort le 7 août 1782.
MARGON (Guillaume Plantavit de la Pause, abbe de), littérateur, mort en 1736.
MARGUERITE (sainte) , vierge, reçut le ???'"^,y^i^A"','oche, l'an 275. On célèbre sa fête le 20 juillet.
MARGUERITE (sainte), reine d'Ecosse,
.^nno°""®^ ®" ^^'^^' ™0'''e 'e 10 novembre 1093, agee de 47 ans, canonisée en 1231, par Innocent IV. Sa fête se célèbre le 10 juin.
MARGUERITE, fille aînée de Kaimond Ré* renger IH, comte de Provence, épousa L(;uis IX, roi de France, en 1234, mo-jrut à Paris en 1285, à 76 ans.
MARGUERITE DE VAf.OIS, reine de Na-
varre, sœnr de François P^ née à Angoulênie le 11 avril 1492, morte le '2 décembre 15i9,aa château d'Odos eu Bigorre.
MARGUEUME DE FRANCE, filJe de l'enri II, nve h> IV mai i'6'61, épousa en 1572 le princ ' de Béarn, depuis Henri 1\', divorça en 1599, mourut à Paris le 27 m irs 1615.
MAK(.UERITE D'ANJOU, fille .le René, dit le Bon, roi de Sicile, née en li23, épou e de Henri VI, roi d'Angielerre, en 14i3; morte le 25 août n82.
MARGUERITE DE BOURGOGNE, reine de Navatie, mariée à Louis X, roi de France, en 1305; élianizlée en 1315.
MARGUElllTE. surnorainée la Snniramis du .\ord , reine de Danemark et de Norwége en 1387, réunit la Suéde à ces deux ro} aumes en 1307; morte en 1410, âgée de 59 ans.
MARGUERITE, comtesse de Dt-rby cl de Riciimoiid, née dans le comté de Bedforl eu 14V1, morte à AVoslminsler le 29 juin 1509.
MARGUERITE DE PARME, duchesse do Parme et de Florence, et goinrrnanie des Pays-Bas, fille nalureile de Charlea-Quinl , inoîle à Napips m 1586.
MARGUERITE D'YORK, princesse du sang royal d'Angleterre, fille de Georges, duc de Ciar nce, eut la tète tranchée sur l'echafaud le 28 mai 1541, à l'âge de 71 ans.
Mariage : Auguste ordonna, l'an 9 de notre ère, des récompenses pour ceux qui le con- Jracteraient et des peines contre les célibataires.
MARIANA (Jean de , célèbre hi^lo^ien, né à Talavera, dans le diocèse de Tolède , en 1537, mort le IT février 1624.
Blariannes (lies], découvertes par Magellan en 1521. — En 1565, Uoiiez de Legaspi en prit possession au nom de Philippe 11, roi d'Espagne.
MARIE (sainte) , Vierge immaculée, mère Je Dieu. On a fort peu de dates sur sa vie saintement mystérieuse. On place la Conce(jtion de J.-C. à l'ai» du monde 3999, et la naissance du Sauveur à l'an 4000, ou bien le 25 décembre, l'an 4710 de la période julienne, suivant dom Calmel. On croit que la sainte Vierge mourut à Ephèse, âgée de 72 ans.
Marie (culie de), mère de Dieu. Le petit olfice de la sainte Vierge réformé par Pie V, l'an 1571, — Fête des épousailles de Notre- Dame, approuvée par Paul III en 1546. — Fêle de la Purification, instituée l'an 544, sous l'empereur Juslinien, à l'occasion d'une peste meurtrière. L'an 701, le pape Sergius ajoute la solennité des cierges à cette fête. — Fêlo de l'Immaculée Conception, par ?isleIV, i'an 1476. — Les heures et l'office de Notie- Dame institués par Urbain il, dans un concile tenu à Clermont en Auvergne, l'an 1095. — Fêle de l'Annonciaiio!), instituée par les apôtres. — Confirmation de la fête de la Conception par le concile de Trente, l'an 1516. — L'an 1562 , déciet de Pie IV. par lequel il est défendu de soutenir I opinion contraire à riinmacnlée Concepii-in. — Fête de la Visitation, instituée par l rbain IV l'an 1385, et confirmée par Boniface IX l'an 1389. — Fête du scapulaire, instituée l'an 1251. — Fête de
l'Assomption, instituée du (empsdes apôtres. — Fêle de la Nativité, instituée le 8 septembre 436. — Fête du Rosaire, instituée par le pape Grégoire Xlll,ran 1573, à l'occasion de la vicloire de Lépante. — Fête de la Présentation, instituer dans l'Eglise grecque il y a pliis de onze siècles. — Fêle de la Coiiceplion, très-ancienne dans l'Orient; elle fut instituée par bixle IV pour toute la chrétienté, l'an
MARIE ÉGYPTIENNE (sainte), solitaire, morte l'an 378. L'Eglise célèbre sa fêle le 1*"^ mars.
MARIE (sainte), nièce du saint solitaire Abraham , morte à la fin du iv" siècle, âgée de 45 ans. On la fêle le 29 octobre.
.MARIE DE BHARANT, f mme de Philippe le Hardi, roi de France en 1274 ; morte en
MARIE-THÉRÈSE D'AUTRICHE, impératrice d'Allemagne, reine de Hongrie et de Boiiôme, tiée le 13 mai 1717, impératrice le 20 octobre 1740, couronnée reine de Bohême à Prague le 11 mai 1743, morte à Vienne le 29 novenibre i780.
MAtiiE D'ANGLETERRE, fille de Henri Vil , né.' en î497, troisième femme do Louis XII en 1514; mariée après la mort de ce prince, arrivée le 31 mars 1515, à Charles Brandon, duc de Snfftdk ; morte en 1534.
MARIE DE MÉDICIS, fille de François H de Médicis. giandduc de Toscane ; née à Florence en 1573, mariée en 1600 à Henri IV; morte dans l'indigence à Cologne, le 3 juillet
MARIE LEGKZINSKA, reine de France, née le 23 juin 1703, épouse Louis XV le 5 septembre 1725; morte le 4 juin 1768.
MARIE- ANTOINETTE- JOSÈPHE D'AU- TRICHE , reine de France, née à \ ienne le
2 novembre 1755, mariée à Louis XVI, alors duc d:^ Berry , I' 16 mai 1770, renfermée au Te!:iple après la journée du 10 août 1792, mise en jugement le 3 octobre 1793, morte sur i'échafaud révolutionnaire le 16 du même mois.
MARIE-ADÉLAIDE DE SAVOIE, mère de Louis XV, fille aînée de Victor-Amédée II, née à Turin en 1685; mariée au duc de Bourgogne, depuis dauphin, en 1696; morte en 17J2.
MARIE r^, reine d'Angleterre , née le 11 février 1515, parvient au trône en 1553; morte en 1558.
MARIE II, reine d'Angleterre, épouse de Guillaume [II, née au palais de Saint-James le .30 avril 1662. morte le 28 décembre 169V.
MARIE .^TLIART, reine de Fr.ince el d'Ecosse; fille de Jacques V, roi d'Ecosse; née le 15 décembre 1542; épi use de François, dau|>hin de France François II], en 155S; décapitée le 15 lévrier 1587, après 18 ans de captivité.
Mnrie-Galande ou Galante, l'une des Antilles : découverte par Chrislo.ilic Colomb le
3 novembre 1493. — Les Français furent les premier^ qui s'y établirent en 1648. Voyez Guadeloupe.
Marie-Thérèae, ordre militaire inslitué eu
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Aulrichc, a l'occasion de la victoire remportée à Chotzcmilz en juin 1757.
Marienbourg, en Prusso : fondée par les chevaliers lentoniqnes en 128t.
Marienbourg , bâlie en 15i2 par Marie, reine de Hongrie.
Mariendal (halaille de),ponlue par Turenne contro .Merci, commandant les Impériaux, le 5 mai 104-3.
Murienwerdrr : les Français prennent position en cet endroit le lî janvier 1813.
MARKiNAN ( Jean - Jaccjues Mcdichino, marquis de), célèbre capitaine du xvi= siècle ; mort à Milan en 1355, àué d'environ 60 ans.
Marignnn (lialaillc de), paonée par François I^"" sur le-< Suisses, le 13 septembre 1515.
MARlCiNY (Engiserrand de), intendant des finances sons Philippe le Bel, pendu à Montfaocon en 1315.
MARILLAC (Michel de), garde des sceaux de Fiance, né à Pari'* en 1563, morl à Châ^ teandun le 7 août î()32.
MARILLAC (Louis de), frère du précédent, maréch'l de Frasice; né en Auverfçn;» en juillet 137*2, décapité à Paris le 10 mai 1632.
MARINE (sainte), vierge de Bilhynie, vivait, à < e qu'on croit, vers le viii'" siècle.
Marine française : créée par Charlemagne en 807. — Rétablie par Louis IX en 1230. — Réorganisée par le premier consul Bonaparte le 2 '* avril 1800.
Marine française, anciennes ordonnances y relatives : la plus ancienne qui soit part^enue jusqu'à nous est celle de Charles VI, donnée à Paris au mois de décembre 1400; puis vient celle de Louis Xi, donnée à Tours au mois d'octobre 1V80. Dans le xvr siècle, il y en a deux de François P% publiées, l'une à Abbevilie en juillet 1517, l'autre à Fontainebleau en février 15i3. Elles furent suivies de celle de Chailes IX, datée d'Araboise , avril 1362. Henri III en publia une à Paris en mars 1584. Louis XIII en donna deux, l'une de Saint-Germain en Laye en juillet 1634, l'autre au mois de mars 1635, sans parier <!es édits, déclarations, etc., publiés par le cardinal de Richelieu. La première ordonnance de Louis XIV, ordonnance qui fixa beaucoup de points demeurés jusque-là dans le vague, porte la date d'avril 16di.
Marine (offlciers de la) : ce corps fut créé en 16G4 par Louis XIV.
Marine anfjlaise : snn vaste développement, conséquence de la déroule cojiiplète de la marine d'Espagne sous Philippe II , date de
Marine (écoles pratiques de) : instituées en juillet 1811 ; il en est établi à Anvers, à Brest et à Toulon.
MARINl (J.-B.), poète italien, né à Naples le 18 octobre 1569, morl dans la même ville le 21 mai 1625.
MAUINO (Fa)icro). Voy. Faliero.
Marionnettes : ce genre de spectacle n'est guère connu en France que depuis le milieu du xviii' siècle. Ce fui l'arracheur de dents Brioché qui le mil en vogue sur le Pont- Neuf et sur les boulevards.
MARIOTTE ( Edme ) , célèbre physicien
français, né en Bourgogne, fui reçu a l'académie des sciences en 1666 et mourut le 12 mai 1684.
MARITIME (inscription) en France. — Elle élail de 104,732 hommes, en 1793 ; — de 83,930 hommes, en 1818; — de 86,336 hommes, en 1822; — de 80,932 hommes, en 1823;— de 83,000 hommes, en 1832; —de 52,000 hommes, en 1838.
MAiilUS (Caius), célèbre général romain , mort l'an 86 de J.-C. et 668 de Rome,
MARIVAUX (Pierre Carlel de Chamblain de), liliérateur et auteur dramatique, né à Paris en 1688, morl dans celte ville le 11 février 1763.
MAHK (Robert de la), duc de Bouillon, de Sedan, et maséchal de France , surnommé à cause de sa férocité le Sanglier des Ardennes, mourut en 1537.
MARLBOUOLGH (Jean Churchill, duc de), célèbre gciiéral anglais, né à Ash dans le Devoushire, le 24 juin (5 juillet) 1650, mort à Windsor-lodg ' en 1722.
MARLBOROUGH Sarah Jennings, duchesse de), née le 29 mai 1660, morte le 29 octobre 1744.
Marmande ; celle ville fut occupée par les Goths en 270. — Elle fut détruite par les Sarrasins dans le vni^ siècle.-- En 1185, Robert de Mauzevin s'en empara par capitulalion. — Les Anglais, qui s'en étaient rendus maîtres en 1212, y lurent assiégés en 1214 par Simon de Moutfort, qui s'empara de la ville et la livra au pillage. — Assiégée inutilement par les Anglais en 1424.— Prise traîtreusemeul par ces derniiTs en 1427. — Henri IV l'assiégea sans succès en 1577.
Marmites autoclaves : leur invention en 1820, par M. Lcmare.
MAKMQNTEL ^Jean-François), littérateur et poêle français , né à Borl en Limousin le 11 juillet 1723, mort le 31 décembre 1799.
Maroc : Italie par Yousouf, souverain des Aimoravids, en 1069. — Le royaume des Shérifs y cominence vers 1500. — Ambassade du roi de ce pays à Louis XIV" le 6 février 1699.
MAKOLLES (Michel de), abbé de Villeloin, traducteur, auteur de Mémoires, né en Touraine, mort à Paris le 6 mars 1681 , âgé de 81 ans.
Maronites, secte de chrétiens orientaux, qui se forma au vii' siècle. Ce sont les restes des Monolhélites. — ClémeiU Xll leur fit adopter les décisions du ci»ncile de Trente, dans un synode tenu en 1736, sur le Liban. — Il existe à Rome, depuis 1548, un collège spécialement destiné à former des ecclésiastiques marorutes.
MAROT (Clément), poëtc français, né à Cahors en 1495, mort a Turin en 1544.
Marque (lettres de) : tout ce qui est relatif à cel objet a été réglé par un arrêté du gouvernement français, en date du 2 prairial an II (21 mai 1794).
Marquises-de-Mendoce (les), îles découvertes en 1595 par Mendana.
Mars (mois de). Celait le troisième mois du cilendrier de ^uma , et c'est aussi le troisième du calendrier grégoriei» qui, en
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1582, commença l'année par le solstice vl'hiver.
Marsaille ( bataille de la ) , gagnée par le maréchal de Catinat sur le duc de Savoie, le k octobre 1693.
Marseille, fondée par les Phocéens vers l'an 601 av. l'ère c'aréticnne , 45« olympiade.
— Celte ville passa sous la dominatit)n des Francs, lors do l'expulsion des Goths, sous lustinien (527-595). — L'empereur Charlesyuint élanl venu f.iirc le siège de celle ville, fut oblige de le lever par les savantes combinaisons de François 1", roi de France, lo 11 septembre 1536. — Affranchissement de son port en 1669; déjà, en 1187 , le comte de Montferral avait octroyé au\ Marseillais, par lellres-palentes , le droit de négocier franc d'impôts dans la ville de Tyr. — Le fléau de la peste aflligea Marsfille quinze fois dans l'espace de quatre siècles; mais sou apparition la plus terrible est celle de 1720 : 30,000 personnes en furent, dit-on, les victimes. — Le mouvement du port de Marseille, de 1760 jusqu'à ncus, montre une progression presque constante dans les affaires commerciales.
— Le port de celle ville lut de nouveau déclaré port franc le 3 octobre 1814..
MARSIGLl (Louis-Ferdinand, comte de), géographe et naturaliste; né à Bologne en 1658, mort le 1" novembre 1730.
MARSOLLIKR (Jacques) , historien, né à Paris en 164-7, mort dans cette ville en 1744. MARSOLLIER DES VIVETIÈRES (Benoît^ Joseph), auteur dramatique français , né à Paris en 1750 , mort à Versailles le 22 avril
Marston-Moor (bataille de), livrée le 2 juillet 16H.
Marteau. Voy. Tenailles. MARTEL (Etienne-Ange), jésuite et architecle, nommé communément Martel l'Ange, né à Lyon en 1559, mort en 16il.
MARTIAL ( Marcus Valerius Martialis ), poëte satirique romain, né vers l'an 40 de J.-C., mort vers l'an 100 de notre ère.
MARTIN (saint), évèque de Tours, né vers 316 à Sabarie dans la Pannonie , mort à Candes le 8 novembre 397 selon les uns , et le 11 novembre 400 suivant les autres.
MARTIN 1^' ( saint ) , élu pape le 5 juillet 649, mort le 16 septe:nbre 655.
MARTIN II ou MARIN Ps pape en 882 , mort en février 884.
MARTIN III ou MARIN II , pape en 94-2, uiorl le k août 946.
MARTIN IV (Simon de Brion), élu pape le 22 février 1281 , mort à Péiouse le 28 mars
MARTIN V ( Othon Colonna ) , élevé à la chaire pontificale le 11 novembre 1417, mort le 20 février 1431, à 63 ans.
MARTIN (doni Jacques), savant bénédictin de Saint-Maur , né à Fanjaux en Languedoc en 1684, mort à Saint-Germain des Prés en
MARTIN (Claude), major-général au service de la compagnie anglaise, dans l'Inde , né à Lyon en 1732 , mort le 13 septembre
MARTIN , roi de Sicile , fils de Pierre IV, roi d'Aragon, avait épousé en 1491 la fille de | Frédéric II, dit le Simple , roi de Sicile. Il ne i commença à régner paisiblement qu'en 1499, et mourût en Sardaigne le 25 juillet 1509, .
Martinestie (bataille do), où les Turcs sont ' défaits complètement par Souwaroff et le prince de Cobourg le 22 septembre 1789.
MARTINEZ-PASQUALIS, chef de la secte dile des Mnrlinistes , institua son nouveau rite à Bordeaux en 1754, vint à Paris en 1768, et alla mourir au Port-au-Prince en 1779.
MARTINI (Jean-Bapiiste) , religieux franciscain et compositeur distingué, né à Bologne en 1706, mort le 23 août 1784.
MARTINI (Jean-Paul-Egide) , compositeur distingué , né en 1741 à Frevstadl, mort en février 1816.
MARTINIÈRE (Antoine-Augustin Brnzen de la), auteur du Grand Dictionnaire géoqraphiqiie, né à Dieppe en 1662, mort à La Haye en 1749.
Martinique, une des Antilles françaises ; elle avait été découverte par les Espagnols ; mais, le 18 juin 1635, deux Français, l'Olive et Duplessis , y plantèrent l'écusson de France. — La ville de Saint- Pierre fut fondée en 1658 , et en 1672 on commença à bâtir la citadelle du Fort-Royal. — Les Anglais s'emparèrent de la Martinique le 2 février 1762, et renouvelèrent leur occupation plusieurs fois depuis. Elle avait été rachetée par le ministre Colbert en 1664-. — Elle fut prise le 30 janvier 1809 par les Anglais. Elle a été enfin rendue à la France le 9 décembre 1814. Martinistes. Voy. Martinez.
MARTYN (John), médecin et botaniste anglais , né à Londres en 1699, mort à Chelsea le 19 janvier 1768.
MARTYR (Pierre), dont le vrai nom était Pierre Vermigti, théologien protestant, né à Florence en 1500, mort en 1562.
Martyrs (culte des saints) : l'ancien Pau- Ihéon de Rome, dédié aux divinités du paganisme, fut consacré au vrai Dieu par le pape Boniface IV, sous l'invocation de la sainte Vierge et des saints martyrs , le 15 mai de l'an 607.
MARX (Jacques), médecin allemand, né à Bonn en 1743, mort à Hanovrele 24 janvier
Maryland , contrée de l'Amérique qui forme un des Etats-Unis ; les Anglais vont s'y établir en 1633. — Plantation de cette contrée par lord Baltimore, en 1636. —Lord Baltimore achève de jeter les fondements do cette colonie en 1652.
MASANiELLO (Thomas Aniello, appelé) , fameux pêcheur napolitain, le héros des Lazzaroni, né à Amalfi en 1622, fut assassiné le 16 juillet 1647.
Masbat (île), une des Philippines; les Espagnols la prirent en 1569.
MASCARON (Jules), évêque de Tulle, puis d'Agen, et célèbre prédicateur, né à Marseillo en 1634 , mort dans son diocèse le 16 décem- ' bre 1703.
MASINISSA ou MASSINISSA, roi de Nu-1
MAT
MÂU
midie, mort l'an IW av. J.-C, âgé de 90 ans.
Masque de fer (l'homme au), personnage historique dont l'existence est certaine autant que l'identiié personnelle est vague et conjecturale. — D'après le journal de Du Junra , lieutenant de roi à la Bastille , le mystérieux prisonnier arriva à la Bastille, avec M. de Saint-lMars, le 18 septembre 1098. — L'acte de décès, trouvé dans les registres de la paroisse Sainl-Paul, fixe sa mort au lundi 19 novembre 1703, ainsi que le folio 120 du registre de la Tlastille, trouvé en 1789 dans Ips papiers de l'ancien gouverneur. — Enfin un dernier document , découvert depuis peu de temps aux archives des affaires étrangères, un mémoire autographe de Saint- Mars, ancien gouverneur de la Bastille, vient à l'appui de ces dales.
MASSARD (Jean), graveur français, mort le 16 mars 1822.
MASSÉNA (André), duc de Rivoli, prince d'Essling, maréchal de France, né à Nice eu 1755, mort en avril 1817,
MASSILLON (Jean-I5;ipliste), l'un de nos plus célèbres orateurs chrétiens, né à Hières en Provence, le 24 juin 1G03, évéque de Clermont en 1717, mort le 18 septembre 1742.
Mataca ou MatangU, baie commode, sur la côte septentrionale de Cuba : Pierre Heyn, amiral hollandais, y battit la flotte des galions d'Espagne, en 1627.
Matador: terme esp;ignol qui sert à désigner, dans les combats de taureaux, l'homme chargé de mettre l'-inimal à mort. — Ce nom fut donné, en 1714, à une troupe de 200 hommes levés par les habitants de Barcelone, qui refusaient de reconnaître Philippe V pour leur souverain.
Matagorda: prise de ce fort par l'armée française, en avril 1810.
Mataires, sectaires du iir siècle, qui reconnaissaient Manès pour chef.
Mntarieh, village d'Egypte : les Français y battirent les Turcs, en 1800.
Maternité [hospice de la) : créé pour l'instruction des sages-femmes, en 1802.
MATHA (saint Jean de), fondateur de l'ordre des Trinilaires, né à Faucon en Provence, en 1169; mort à Rome le 21 décembre 1213.
MAÏHIAS, empereur d'Allemagne, né le 24 février 1557, proclamé le 13 juin 1612; mort à Vienne le 16 mars 1619.
MATHIAS CORVIN, roi de Hongrie. Voy.
CoRviv (Mathias).
MATHILDE (sainte), reine d'Allemagne, morte en 968 le 14 mars, jour où l'Eglise célèbre sa fêle.
MATHILDE (sainte), reine d'Angleterre, morte en 1118. On l'honore le 30 avril.
MATHILDE, comtesse de Toscane, née en 1046, morte le 24 juillet 1115.
MATHILDE (Caroline), reine de Danemark, née en Angleterre le 10 juillet 1751 ; moite le iO mai 1773.
MATHURIN BRUNEAU (affaire dej : cet imposteur, fils d'un sabotier, qui voulait se faire passer pour le dauphin de France, fils de Louis XVI, fut arrêté en 1817. — Con-
vaincu d'imposture, il fut condamné à cinq ans de prison, le 19 février 1818.
MATHUSALEM ou plutôt MATHDSALA, fils d'Enoch, aïeul de Noé, né, suivant l'Ecriture, l'an 3317 av. J.-C. (l'an du monde 687), et mort l'année du déluge 2248 av. J.-C. (l'an du monde 1656), âgé de 969 ans.
MATIGNON (Jacques Goyi-u de), maréchal de France, né à Lonlay en Normandie, en 1525; mort le 27 juillet 1597.
MATTHIEU (saint), apôtre et évangéliste, écrivit son évangile vers l'an 36 de J.-C.
MATTHIEU (Pierre), poète, historiographe de France, né en '563 à Pesme en Franche-Comté, mort à Toulouse le 12 octobre
MATTHIOLE (Pierre-André Mattioli, plus connu sous le nom de), tnédecin et botaniste italien, né à Sienne le 23 mars 1501, mort à Trente en 1577,
MAULTROT (Gabriel-Nicolas), canonisle et jurisconsulle, né à Paris le 3 janvier 1714, mort dans celte ville le 12 mai 1803.
MAUPEOU (René-Charles de), vice-chancelier, né à Paris en 1688, mort en 1755.
MAUPEOU (René-Nicolas-Charles-Augustin de) , fils du précédent , chancelier de France, né en 1714, mort le 29 juillet 1792; il avait fait son coup d'Etat contre le parlement en janvier 1771.
MAUPERTUIS (Pierre-Louis-Moreau de), géomètre célèbre et astronome, né à St-Malo, ie 17 juilltt 1698, mort le 27 juillet 1758.
Mdur (congrégation de Saint-), l'une des savantes branches de l'ordre des Bénédictins; son institution date du xvir siècle; elle fut l'œuvre de Jean Renaud, abbé de Saint- Augustin à Limoges, et sa date est de 1613. Elle fut confirmée par le pape Urbain \ III, en 1627. — Les parlements de Bretagne et df Bourgogne l'appelèrent à diriger plusieurs établissemenls d'éducation après la suppression des jésuites, en 1762. — C'est de celte savante congrégation qu'est sorti l'Art de vérifier les dates. Voyez Dates. — Le dernier général de l'ordre, D. Chevreux, périt dans les massacres de septembre 1792.
MAUREPAS (Jean-Frédéric Phelippeaux, comte de), ministre d'Etat sous les règnes de Louis XV et de Louis XVI, né en 1701, mort le 21 novembre 1781.
Maures, Sarrasins d'Afrique : vinrent s'établir en Espagne en 711. — Ils furent chassés en 747 de la Galice, des royaumes de Castille et de Léon, par Alphonse, roi des Asluries. — Ils firent une nouvelle expédition en Espagne en 1195, et défirent Alphonse VIII, roi de Castille, en lui tuant plus de cinquante mille hommes. — Fin de leur domination en Espagne, en 1492; elle avait subsisté 780 ans.
Maures ou Morisques : Philippe III, roi d'Espagne, fait exécuter, en 1610, un édit qui ordonnait à tous ces descendants des anciens Maures de sortir de ses Etais dans le terme de 30 jours. Plus de 900,000 personnes se trouvèrent sous le coup de l'edit.
Mauriac, près de Châlons en Champagne : lieu où fut livré un combat dans lequel Attila
fui battu par Aétins, Théodoric cl Mérovée, en 451.
Mauriac , ville d'Auvergne : élait connue dès l'an 377.— Prise par les Anglais en 1357. Les proie-^lanls s'en emparèrent el la pillèrenl en 1574..
MAURICE (saint), chef de la légion thébéenne; rna^sané avec relie légion composée (le 0 000 hommes, le 22 septembre 286.
MAIHICE (Maurilius Tihenus). empereur d'Oiienl, né l'an 539, coiironné le 13 août 582, massacre le 20 novembre 002.
Maurice (ordre militaire de Saint ), inslitué par Amédée III, duc de Savoie, en HIO.
— Cet oriire, dans l'étal où il est présenlemenl, fol inslilué par Emmanuel Philibert, duc de Savoie, puis approuvé el conûrmé, en 1572, parle pape (îr> goire XIII. Voy. A/tnoncindr.
MAURICE DE NASSAU. You. Nassau.
MAURICE, duc de Saxe, de 1 1 branche Alberline, né le 21 mars 1521, mort le 19 juillet
MAURICE DE SAXE. Voy. Saxe.
Maurienne (coiiiiéde) : sts cnmmencenienls on 1014; il subisia jusqu'en 1108, époque où ses souverains prirent le lilre de comtes de Savoie. V'^oy. Snrdaiync e\ Savoie.
Maurs, petite ville d'Auvergne : fut prise et pillée par les protestants en 1578 et 1583.
— La peste y fit de grands ravages en
MAURY (Jean Siffrein), cardinal, prédicateur célèbre et orateur parlement tire distingué, né à Vauréas dans le coml.il Venaissin, le 26 juin 1746, mort le 11 m;ii 1817.
Mausolée : magnifiiue tombeau qu'Arlémise, reine de Carie, fil bâiir pour Mausole, son époux, l'an 353 av. J.-G. ; c'était une des sepl merveilles du monde.
Maxen (liataille de) : gagnée par le comte de Daun, général autrichien, sur les Prussiens, le 20 novembre 1759.
MAXENCE ( Marcus Aurelius Valerius Maxenlius ), fils de l'empeieur Maximien- Hercule, se fit proclamer Auguste par le sénat et le peuple, le 28 octobre 306 : mourut vaincu par Constantin, le 28 octobre 312.
MAXIME (saint), évéque de Jérusalem, mon en .350.
MAXIME (sainl), évéque de Turin au v siècle.
MAXIME (saint), confesseur, né à Gonstantinople en 580, mort en exil le 13 août G02.
MAXIME (Petronius Maxiraus), empereur romain il'Occident, né à Rome en 375, mort le 12 juin 455.
MAXIME (Magnus Maximus), tyran des Gaules, proclamé empereur en 381 ou 383; tué le 26 août 388.
MAXIME ( Valère ). Voyez Valère-
MA XIMIEN-HERGULE ou VALÈRE MAXI- MIEN (.Marcus Aurelius Valerius Maxin ianus Herculius), en)pereur romain, né en 250,
MAXLMILIEN P', eiJipereur d'Allefuagne, archiduc d'Autriche, né le 22 mars 1459 ; roi
des Romains en 1486, monte sur le trône impérial le 7 ortobre 1493; mort à Inspruck le 11 janvier 1519.
iMAXIMILIEN II, empereur d'Allemagne, né à Vienne en 1527, roi des Romains en 1558, roi de Hongrie et de Rohéme, rmperi'ur (Ml 1504; n»orl à Ralisbonnc le 12 octobre 1576.
MAXIMILIEN-JOSEPH, roi de Bavière, né en 17.50, mort en 1825.
MAXIMIN (Giios Julius Verus Maximinus), enipereur romain, né l'an 173, en Tbraee, procl.imé en 235; tué par ses soldats, en mars 238.
MAXIMIN (Calerius V^alerius Maximinus), élu empereur romain en 308; mort en août
MAXIMIN (saint), évéque de Trêves en 332 ou 335 : il parut avec honneur dans les conciles de Sardique, de Milan et de Cologne. Voy. Conciles.
Maximum sur le pris des denrées de première nécessité; déirel qui régularise cetlo mesure, en date du 25 siptemlire 1793. — Ce décret fut rapporté le 10 décembre 171)4.
Maijence, ancienne capitale de l'aichevêché de ce nom, fut foiulée l'an 13 av. J.-G., près de la forteresse de Moguntiacum que le général romain, Drosus, ven lil de faire bâtir. — En 406. les Vandales détruisirent entièrement Mayence; ce ne fut que plusieurs siècles après qu'elle fut rebâtie. — Dms le viii^ siècle, Mayence se plaça à la têle de la confédération rhénane. L'imprimerie y fut inventée, dit-on, en 1440. — Fondation de son université en 1482. — Pendant la guerre de trente ans, Mayence fut prise en 1631 par les Suédois, en 1644 cl 1(88 par les Français. — Prise de nouveau par les Fran-, cals le 14 octobre 1792. — Reprise par le roi de Prubse le 22 juillet 1793. — Capitulation de celte ville et sa reddition aux Français le 2) décembre 1797. La France l'a possédée jusiju'en 1814, époque où elle échut de nouveau à l'Allemagne. — Eile fut déclarée forteresse di» la conlédératlon germanique le 11 décembre 1814.— Le 20 septembre 1819 , par suite de l'assassinat de Kotzebue, une commission centrale fut établie à Mayence avec droit de juger tout individu de la confédération du Rhin prévenu de faire partie d'associations secrètes.
Mayence, (archevêques et électeurs de ) : saint Bonifaee en commence la liste en 745. — Frédéric Charles-Joseph fut le dernier électeur de Mayence, en 1774.
Mayence ( conciles de ) : en 847 : contre l'hérésie de Godescalc, en 848; pour l^s droits ecclésiasliques, en 8i7; contre la simonie, en 1049; contre les Templiers, en 1310. Voy. Conciles.
MAYENNE (Charles de Lorraine, duc de), né le 26 mars 1554 , mort le 3 octobre
Mfli/ewne ; prise par les Anglais en 1424. après quatre assauts el un siège de trois mois.
MAYER (Tobie), célèbre astronome, né le
MEC
* 17 février 1723, à Marbach dans le Wirtemberg : mort le 20 février 1762.
MAYNAKD ( François ), poëte français, «é à Toulouse en 15i2, morl le 28 o; tobre lCi2.
Mdzncan, ville d'Afrique : prise par les Maures en 1769.
MAZARIN ou MAZARINl (Jules), cardinal, riiiuislre d'iiiat sous Louis XIV^, né à Pi.^cina daus l'Abruzze; le H juillet 1602, devint toul-puissant di.ns lEiai à pariir de la fégotice d'Anne d'Aulriche (!6i3), jusqu'à sa inoit arrivée le 9 mars 1661,
MAZEPPA (Jean), clief des cosaques de rOKraine, mort en 1709 à Bender, après la bataille de Pullawa.
MAZZOCCHI (lahbé Alexis Syramaque) , savant el laborieux aiiliiiuaire , né près de Capoue If 22 octobre 1684-, mort le 12 septembre 1771.
MAZZOLARI (Joseph-Marie) , poëte latin, né à Pesaro en 1712, mort le Ik septembre
MAZZUCHELLl ( Jean-Marie, comte de ), célèbre biographe italien, né à Rreicia le 28 octobre 1707, mort le 19 novembre
MAZZLOLl (François), appelé communément le Pannsarif peintre, né à Parme en loOi, mort en 1540.
MEAD (Richard), célèbre médecin, né en 1673 à Slepney près de Londres, mort en
Meaux : les Anglais s'emparèrent do cette ville en 1421. — Le connétable de Riche nont la reprit en 1436. — En 1439, elle retomba sons la domination anglaise. — En 1595, Meaux était au pouvoir des ligueurs. — L'Hôpital de Vilry, qui les commandait, la rendit à Henri IV, moyennant 20,0J0 écns, et à condition qu'il en serait nommé bailli el gouverneur.
Meaux (conciles de) : en 845, en 962 et en
Mécanique. Dans le dernier siècle , un mécanicien de Hambourg fit une danseuse automate qui taisait tous les monvenu'nts des danseurs de corde. — L'abbé Mical, en 1733, inventa el exécuta à Paris deux têles en fer pa liant es, qui prononçaient distinctement plusieurs phrases français( s , entre autres celles-ci : Le roi vient, de donner la paix à l'Europe ; la paix couronne le roi de gloire, etc. Mical nmurut d;ins la misère vi\ 1790 ; mais auparavant , dans un accès de désespoir, il avait mis en pièces ses ingénieuses machines. — En 1774 , le Suédois Eamer inventa une mychine pour recueillir, jusqu'à une certaine profondeur, les objets lombes au fond de la mer, — Joseph Monlgolfier, en 1792, inventa un bélier hydraulique. Voy. Auloinat's et Machines.
MÉCÈNE (Gaius Cilnius Mecœnas), ami et mii.istre de l'empereur Auguste, morl l'an de Rome 745.
Meclilembourij : érigé en duché par l'empereur Cljarles IV, en 1378. — Les ducs des deux branches de S> hweriii et de liustrow furent deslilués eu 1627 pur l'empereur Fer-
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dinand ÎI; mais les princes légitimes furent rétablis dans leur souveraineté en 1632, par Gustave-Adolphe. — La branche de Schwerin, actuellement régnante, jouit de la souveraineté depuis 1701. —Le duché de Mecklembourg tomba au pouvoir des Français, le 27 novembre 1806. — Le servage ei les corvées ont été abolis dans ce pays en 1820. Médailles: l'invention de leur monnayage est fort incertaine; on la fait remonter au vu*" siècle avant notre ère. — Les pièces les plus anciennes dont l'émission soit déterminée portent les noms d'Alexandre !«', roi de Macè<ioine, morl en 454 av. J.-(]., et de Gélon, roi de Syracuse, mort 478 ;ins avant notre ère. — Dans linlervalie qui s'éeoula jusqu'au règne d'Augu-^to, et par conséquent jusqu'aux premières aniiées de l'ère chrétienne, l'art monétaire atteignit la plus haute perfection; puis il ne fil que décroître, el tomba tout à fait daqs la barbarie pour renaître au xvi« siècle.
MEDARD (saint), évêquede Noyon, illustre prélat de l'Eglise de Fr.mce, ne vers 457, à Salency près de Noyon : mirt à Noyon en 545, ou selon d'autres en 560, le 8 juin, jour où l'Eglise célèbre sa fête.
Médecine : cet art était pratiqué en Egypte du lemps du patriarche Joseph, vers l'an 1794 av. J.-C. — La médecine dogmatique est substituée à la médecine empirique par le célèbre Hippocrate, vers l'an 437 av. J.-C. — Cette science fut cultivée avec succès par les Arabes, au commencement du ix^ siècle. Rhazès la professa avec distinction à Bagdad, au x"" sièele; Avicenus au xr, Averroès au xim«. Tous ces savants hommes profilèrent de la doctrine de Galien en la modili.int. — En 1530, Paracelse s'attacha à décrier la doctrine de Galien , le plus illustre médecin de l'anliquilé après Hippocrate, et qui avait fleuri dans le ir siècle de noire ère, et remplaça celle doctrine de l'humurisme par les secrets de l'aichimie. — La médecine fut pratiquée en Aui^leierre par les seuls ecclésiastiques jusqu'en 150[).~On rapporte qu'en France les médecins gardèrent le c libal jusqu'à l'année 1450. — Paracelse employa le premier i'opium comme reiitède, vers 1522. — Helvétius , morl en 1727, introduisit en France ru-.age de l'ipécaeuanha. — Après la grande découverte d'Harvey, celle de la circulation du sang (1619;, on vit se former, en 1679, une nouvelle école rnedicale, qui ()lus tard, en 1712, embrassa le système dynamique d'Hoffmann ; c'est de là que sont sorties les diverses écoles modernes. — Nouvelle révolution opérée dans la médecine en 1798. La doctrine des humeurs, qui avait régné pendant vingt siècles, fil place définitivement a cefle de l'action du principe vital et de ses modifications. — Djclnne de l'Ecossais Brown, préconisée en 1799 ; elle reconnaissait des ma- Itidies qui doivent être traitées |)ar la méthode alfaiblissinle, el d'autres par la mé* thode excitante. Vny. Homœopalhie.
Médecine ( Faculté de j de Paris : est sOi primée par ordonnance royale du 21
DICTIONNAIKE DE CHRONOLOGIE.
veinbre 1822. — Sa réorp:anisalion, par ordonnance du 2 février 1828. Voy. Université.
Médecine (académie royale de) : fondée par ordonnance royale, le 20 décembre 1820. — Réorganisée par ordonnance royale da 28 octobre 1829.
Médecine fsociéfé royale de ) : son origine le 9 avril 1776. — Sa constitution définitive en 1778, malgré l'opposition de la Faculté. — Elle fut supprimée en même temps que la Faculté, par la loi du 18 août 1792,
Médecine (Société de) de Paris : fondée le 21 mars 1796, elle existe encore aujourd'hui.
Médecine ( Société académique de ) : établie dans le sein de la Faculté, par arrêté minisiériel du 12 fructidor an VIII. — Dissoute le 2;? février 1821.
Médecine (Ecole de) de Paris ; elle fut instituée par la loi du IV frimairn an 115 (i décembre 1791), et porta d'abord le nom d'^"role de santé. Elle prit le nom 6' Ecole de médecine, à partir de 1797 jusqu'en 180S, époque où elle prit celui de Faculté.
Medelin (bataille de), gagnée par les Français en Espagne, le 18 mars 1809
Mrdes. Voy. Perses.
MÉDICIS, célèbre famille de Florence:
suivant quelques historiens, son origine remor.terait au xii« siècle; mai? elle n'est bien constatée que depuis Philippe Médicis, qui était établi en 1230 à Fiorano.
MÉDICIS (Jean), premier du nom, né en 13G0, gonfalnnier de la république en 1421, mourut en 1428.
MÉDICIS (Côme), second du nom, fils du précédent, et surnommé le Père de la Patrie, était né le 27 septembre 1399; il fut élu gonfalonier en 1434, et fut maintenu dans celte dignité jusqu'à sa mort, arrivée en 1464.
MÉDICIS (Pierre, premier du nom), fils ou précédent, fut élu gonfalonier en 1460; il mourut en 1472.
MÉDICIS (Laurent, premier du nom), fils de Pierre, né le 1" janvier 1448, mourut le 9 avril 1492. Il avait échappé à la conspiration des Pazzi (26 avril 1478), conspiration dont son frère Julien périt victime.
MÉDICIS (Pierre), fils et successeur du précédent comme gonfalonier de la république lie Florence; mort en 1304.
MÉDICIS (Jean). Voy. LéonX.
MÉDICIS Jules), élu pape en 1503. Voy.
Clé\!ent vu.
MÉDICIS (Alexandre), créé duc de Florence par Charles-Quint, le 29 juillet 1531; mourut assassiné le 6 janvier 1537.
MÉDICIS (Laurent), assassin du précédent, au(iuel il se flattait de succéder, fut tué quelque temps après à V^enise.
MÉDICIS (Côme, deuxième du nom), couronné grand-duc de Toscane en 1569: son règne dura 37 ans.
MÉDICIS (François-Marie), né le 23 mars 1541, succéda à Côme son père, eu 1574, et mourut le 9 octobre 1587. Le grand-duché de Toscane resta daus la famille des Médicis jusqu'en 1737, époque de la mort de Jean- Gastun Médicis.
CA
MÉDICIS (Catherine et Marie) , Voy.
THERINE et MARIE DE MÉDICIS.
Médina del Rio-Secco (bataille do), remportée par Bessières sur les Espagnols, le 14 juillet 1808.
Médine, ville de l'Arabie : prise et pillée en 1803, par les Wahabis.
Médullie, ville du Lalium : prise et détruite par Tullus Hostilius, roi de Rome, l'an 650 av. J.-C.
Méduse (la frégate la) : son naufrage, le 2 juillet 1816, sur le banc d'Arguin,à 20 lieues du Cap Blanc.
Méijalopolis : bâtie par les Arcadiens, l'an 368 av. J.-C.
Mégare, ville de la Sicile orientale, voisine du mont Hybla, fondée par une colonie de Mégariens grecs, environ 728 ans av. J.-C. : fut prise et pillée par les Romams, l'an 214 av. J.-C. Deux siècles après, elle avait cessé d'exister.
MÉHÉMET-ALl, célèbre pacha d'Egypte, né en 1769, mort à Alexandrie le 2 août 18't9.
MÉHUL (Etienne Henri)], célèbre musicien compositeur, né à Givet en 1763, mort le 18 octobre 1817.
Mehun-sur-Yèvre, petite ville du Berri : confisquée sur Robert III d'Artois, en 1332, et réunie au domaine de l'Etat.
MEIBOMIUS (les), savants allemands qui vécurent du xvi"" au xviii^ siècle. — Henri Meibomius, professeur de littérature et d'histoire à Helmstadt, né en 1555, mourut en 1625. — Jean-Henri, son fils, célèbre médecin, né à Helmstadt, le 27 août 1590 ; mort à Lubcck, le 10 niai 1655. — Henri, fils du précédent, né à Lubeck en 1638, mort en 1700 à Helmstadt, oîi il avait professé la médecine, Ihistoire et la poésie; il adécouvcrt lesglandes des paupièresqui porlentson nom. — Marc Meibomius, cousin du précédent, excellent philologue, né en 16*34 à Tœuningen , mourut à Amsterdam, en 1711.
MEILLERAIE (Charles de la Porte), pair et maréchal de France, mort à V Arsenal à Paris, le 8 février 1664, âgé de 62 ans.
Meissen (combat de) où les Prussiens furent battus par les Impériaux, le 21 septembre 17.i9.
Mekke ou Mecque (la), ville sainte de l'Arabie, gouvernée par un descendantde Mahomet; en 1803, ce pays fut conquis par les Wahabis ; mais leur domination y fut de très-courte durée.
MELA (Pomponius), le pins ancien géographe romain que nous connaissions, né en Espagne, florissait sous l'empereur Claude, dans la première partie du premier siècle do l'ère chrétienne.
MELANGHTON (Philippe), célèbre réformateur, disciple de Luther, né à Betten dans le Palatinat, !e 16 févrierl497, mort à Wiltemberg, le 29 avril 1560.
Mélanchtoniens ou Confessionistes, sectaires, disciples de Mélanchlon,*vers 1550.
MÉLANIE (sainte), dame romaine, morle vers 410.
MELBOURNE. Voy. Lamb.
MEN
MELCHIADE, 33« pape, successeur d'Eusèbe, n'occupa le siéire ponlifical que trois ans et demi : il mourut le 19 janvier 31i. Le 2 octobre 313, il avait tenu un concile à Rome, dans la maison de Latran.
Melcfiioristes , sectaires dont Melchior Hoffmann, anti-luthérien, était le chef, vers la fin du xvr siècle.
Mefc/n'se'rfecAims, hérétiques qui préféraient Melchisédech à Jésus- Christ, durant !e m" sièclo de l'Eglise.
MELCHTAL (Arnold de), un des princi-
f)aux auteurs de la liberté helvétique, donne e signal de la révolution, le 14 novembre
MÉLÈCE (saint), évêque deSébasle, mort à Conslantinople en 379.
Mélétiens, hérétiques du iv" siècle de l'Ecliso, disciples de Mélélius, apostat, qui se joijinit aux Ariens.
Met fi ou Amalfi (conciles de) : en 1050 et 10S9.
MELIK-EL-ADEL (Saïf Eddin Aboubekr Mohammed) , sultan d'Egypte et de Damas, mort le 31 août 1218.
Mélinde, ville des côtes orientales de l'Afrique, occupée et ravagée par les Portugais auxv^ siècle. — Elle resta en leur pouvoir jusqu'en 1698, que les Arabes parvinrent à les en chasser.
MELMOTH (Guillaume), savant jurisconsulle anglais, né en 1666, mort le 6 avril 17i8.
Melun : les Anglais prirent cette ville par famine, en 1419; ils en furent chassés par les habitants.
Mélusine (fée) : tradition fabuleuse du Poitou, qui joue un rôle dans les armoiries de la maison de Lusignan. Son histoire fut écrite, en 1387, par Jean d'Arras, secrétaire de Jean, duc de Berri, frère de Charles V, roi de France.
Memnon : son buste colossal pesant 18,000 quintaux et formé d'une seule pierre de granit, fut découvert dans les ruines de Thèbes, en 1818 , et transféré au Musée britannique.
Memnonites ou Méliapes, hérétiques du XVI' siècle de l'Eglise, qui, confurniérnent à la doctrine de leur chef Memnon, rejetaient le bapiême.
Memphis, ancienne et célèbre ville d'Egypte : sa fondation est généralement attribuée au roi Mènes, qui régnait l'an du monde 2965 (environ 104-0 ans av. J.-C.) — Au vu" siècle, en 6i0, elle fut ruinée par les Sarrasins. — Elle avait conservé la plus grande prospérité jusqu'au moment de la fondation d'Alexandrie par Alexandre le Grand, l'an 332 av. J.-C.
Memphis (bataille de), gagnée surles Egyptiens par Cambyse, roi des Perses, l'an 525 av. J.-C.
Memphis (bataille de), gagnée sur les Perses par les Égyptiens, l'an 377 av. J.-C.
MÉNAGE (Gilles), érudit et écrivain français, né à Angers le 15 août 1613, mort le
MJÉiNANDRE, ancien poêle grec, né à Cé-
phisia dans l'Attique, l'an 342 av. J.-C, mort l'an 293 av. J.-C. , à 52 ans.
MENDELSSOHN (Mosès), savant écrivain juif, né à Dessau en 1729, mort à Berlin en 1785 ou 1786.
MENDELSSOHN-BERTOLDY (Félix), célèbre compositeur, né à Berlin le 3 février 1809 mort dans la même ville le 4 novembre
Mendiants (ordres) : ils datent presque tous de la même époque (du xiii« au xiv siècle).
— Les franciscains furent institués en 1209 par saint François d'Assise. — Le second ordre ou les clarisses, par sainte Claire, en 1212. — Lf^ tiers-ordre ou les tertiaires, par saint François d'Assise, en 1221. — Les capucins, par Mathieu, surnommé de Baschi, en 1538. — Les minimes, par François de Paule, en 1474. — Les frères prêcheurs ou dominicains, par Dominique de Gnzman, en 1216,
— Les ermites de saint Augustin, en 1567,
— Les carmes, venus de la Terre-Sainte en Occident, dans le xiii^ siècle. — Voy. Celliles, Hiéronymites, Jésiiates, Servîtes , etc
Mendicité la) : est défendue dans (oui i'einpire français par un décret impérial du 5 juillet 1808.*
Mendicité (maison de refuge et de travail pour l'extinction de \n] : fondée à Paris en 1829 par M. de Belleyme, alors préfet de police.
Mcnehoiild (Sainte-) , petite ville de la Champagne (Marne) : elle soutint vaillamment plusieurs sièges aux xi% xir et xvr siticles. — Elle fut prise en 1652 par le grand Condé et Louis XIV en personne. — Dévastée en 1719 par un incendie qui y détruisit 700 maisons, elle fut reconstruite à neuf et sur un plan uniforme et régulier.
MENENIUS AGRIPPA : fut nommé consul l'an 502 av. J.-C. fl'an de Rome 252).
Ménestrels : musiciens ou jongleurs , qui avaient succédé aux bardes de la Gaule, et qu'on appelait ainsi au viir siècle. — Ce fut un ménestrel de Guillaume le Conquérant, le fameux Taille-Fer, qui donna le signal ée la bataille de Hastings, le 14 ociobre i066.
MÉNESTRIER (Claude-François) , jésuite, l'un des plus savants hommes du xvii' siècle, né à Lyon en 1631, d'une famille originaire de la Franche-Comlé, mort le 31 jan\ier 1705. C'est de lui q\i'eil\a Méthode du Blason, Lyon, 1770, in-8°.
MENGS (Antoine-Raphaël), peintre célèbre, surnommé le Raphaël de r Allemagne, né à Aussig en Bohême, le 12 mars 1728, mort à Rome le 20 juin 1779.
Menin : se rend au roi Louis XIV, le 4 juin 1744.
MENINSKI (François de Mesgnien ou Menin), orientaliste, né en Lorraine en 1623, mort à Vienne en 1698.
Ménippée (satire) : les meilleures éditions Je ce pamphlet politique sont celles de Ralisbonne, 1664, in-12, et surtout celle qu'a donnée Leduchat; Ralisbonne (Bruxelles), 1709, 3 vol. in-8°. On fait aussi quelque cas de celles de 1711 et 1726.
MENOT (Michel), cordelior, mort en 1518. MENOU (Jean-Jatqups, baron de), général français, né à Boussay en Touraine, en 1751, aiorl à V'i'nise le 13 aoûl 1810.
MENTELI, prodige de science, linguiste universel ; il haluta depuis l'année 18-24- un des coins des vieux bâliments de la biblio- Ihèquo de l'Arsenal à Paris; il se noy.i dans la Semé, par accident, le 22 décembre 1830, en allant puiser de l'eau. Gel homme n'était connu du vulgaire que sous le nom du Sauvage de C Arsenal.
"MENTELLE(F.dme), géographe, né à Paris le Il octobre 1730, mort le 28 décembre 1815.
MENTZIROFF (Alexandre), célèbre prince russe, né à Moscou en 1674, mort exilé en Sibérie, le 2 novembre 1729.
Mer:\es lois du llux et reflux sont reconnties p;ir Possidonius, l'an GO av. J.-C. — invention dune niachine dislillaloire pour dessaler l'eau de la mer, par Poissonnier, médecin, en 176i.
Mer Rouge (Passage de la) par les Hébr.ux, sous la conduite de Moïse, le 11 mai liOl av. J.-G.
Mer du Sud : est découverte pnr l'Espagnol Balboa, en lois. — Ce fut le Portugais Fernand Magellan qui entra le premier dans celte mer, en 1520; daiS l'espace de trois mois et vingt jours il } fil iOOO lieues. MERCATOR (Gérard), habile géographe, né à Riipelnionde en Flandre, en 1512; morl à Drnisl)0nrg, le 2 décembre lo'Ji.
Merci (Oidre de la) : inslitué pour la rédemption des captifs, fondé en 1223 par Pierre Nolasque, qui fut le premier gênerai de l'ordre.
Mercie (royaume de) : l'un des sept Etals qui composaient l'Heptarchie. Son premier roi fut Crida, qui commença à régner l'an 58i. — Ce royaume subsista jusju'à la fin de l'Heptarchie, en 827.
MERCIER iBarlh.lemy), connu sous le nom d'aObé de Saint-Léger, savant bibliographe, né à Lvon le k avi il 173+, morl le 13 m, i 1799.
MERCIER Louii-Sébaslien) auteur du fameux Tabi au de Paris, né à Paris en 17+0, mort le 25 avril I81i.
3/crcîe/.s ; leur corporalion fut établie par CI arles VI; les pren)iers siatuts furent donnés par ce prince en li07 et liî2, confirmés et augmentés p r Henri II en 1548, 1557, 1558; ! ar Ghnrlos iX en 15G7 et 1570; par Louis XIII en 1613; pnr L^uis XIV en 16i5. Merciers (roi des) : cette sorte de surintendance «lu coninieice, qui s'ctt;ndail sur tonte la France, fût supprimée par François l*"" (de 1513 à 15*7; : Henri 111 rétablit la royauté (les merciers (de 1.^74- à 1589). Enfin le roi des merciers fut irrevocalilèment supprimé en 1597, par Henri IV, à cause du zèie du corps des merciers pour la Ligue.
iVe/'cure .* p/issagê de celte planète sur le soleil, le k mai 1786; ce pa>sage a fait connaître la véritable théorie de l'orbite de celle planète.
Mercure : dccouverle de iiiincL- de ce métai,
à Almaden en Espagne, l'an 50 av. J.-C— On en dé»ouvredes tî'.ines à Ydria dans la Carniole, en li97.— En Améri(|ue, en 1565. Mercure Galanl : fondé en 1672 p;ir de Visé. — Il prit le nom de Mercure de l<runce, deiiiai 171+ à octobre 1710.— de 1717 à 1721, il parut sons le litre de Nouveau Mercure. — En 1789, la colleciion du Mercure montait déjà à onze cents volumes.
MERCUKIALE (Jérôme.) célèbre médecin, né à Forli en 1530, morl le 9 novembre
Mercuriales : fêles de Mercure ; elles se célébraient à Rome le 14 juillet.
MÉRIAN (Jean-Bernard), philosophe et érudil, né près de Bâle le 27 septembre 1723, mort en 1H07.
Mcrida (b;itaille de), gagnée en 428 par Genséric, roi des \ andales, sur les Suèves, qui ravageaient ses Etais
Mérida (Concile de), tenu en 606.
Méridien : le premier est fixé à l'île de Fer, Vuue des Canaries, dans une assemblée de savants, tenue à Paris le 15 avril lo34..
Méridienne, tracée eu France par plusieurs membres de l'académie des sciences, en 1680.
Mérinos : celle race de moulons, qui a été une des principales richesses de l'Espagne, provient d'un petit troupeau des plus beaux moutons d'Angleterre, dont Edouard III fit présent à Alpiionse, roi de Casti le, en 13i5. — On cherche à en propager l'espèce en France, en Allemagne et en Autriche, en
Mérite (Ordre du) : fondé en Hollande par Louis Napoléon, en 1800. Cet ordre et cehii de l'Union furent ensuite réunis en un seul.
Mérite (Ordre du) : fondé en Grèce en
Mérite ndlila're (Ordre du), institué par Louis XV en faveur des officiers étrangers et protestants, en juin 1759.
MÉHODE (Henri , comte de), prince (ie Grimberghe,niar(iuisde Rubempré.etc, etc., sénateur belge el homme d'Etat, né en 1787, mort à Bruxelles le 22 Si ptembre 184-7.
MÉROVÉE ou MEROUÉE, roi de France, 5ucceda à ClodioD son père en 448, et mourût en 458.
/ MÉROVINGIENS, nom générique des rois de France de la l""^ lace, qui, à ne compter que de (Uovis, régna 270 ans, de 482 environ jusqu'à 752. Voy. France (rois dej.
MÉRSiîNNE (Marin), religieux minime, physicien et nialliemalicien, n.- à Oyzé dans le Maine, le 8 septembre 1388, mOri à Paris l" sepliinbie 1648.
MEilV>'AN l"^, 9^ successeur de Mahomet, et 4' calife ommiade, élu I an 6V de l'hégire (084), mort en 05 (085;, âgé de tJ3 ans,
MERWAN II ( Abou-Abdel-Meleck), 14« et d rnier calife ommiade, perdit l'empire et la vie l'an 132 de l'hcgire (750), âgé de 02 ans. MERVILLE (Michel Guyol de), auteur dramatique, né à Versailles le 1'' février 1096, morl à Genève en 1755.
MESLIER Jean), curé dElrépignvfMarmj
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né à Mazerny, autre village du même dépar- • lemonl, en 1677, mort dans sa paroisse en
MESMER (Antoine), médecin nllemand, premier propagateur du miignélismc en France, né à'Mersbourg en Souabe, en 173i, mort on 1815.
MESMES(Jean-..acques de', premier président de Normandie né, en H90, mort le 23 octobre 1569.
MESMES (Henri de), maître des requêtes sous Henri HI, mort en 1596,
Mésopotamie. Cette vaste contrée de l'Asie est occupée par les Sarrasins, en 47i.
Mésopolainie (Concile de) : tenu en 1G16.
Messageries, voitures publiques et coches d'eau établis en France p;jr l'Université de Paris, vers l'année 1^64^. — Henri IV les place, en 159/ik, sous un surinlenJanl el donne dos règlements pour la sûreté des voyageurs. — L'Université en conserve le privilège- Jusqu'en 1719, époque du rachat par le gouvernement.— La régie des Messageries nationales est supprimée par la loi du 9 vemiéiuiaire an VH, et livrée à l'industrie privée.
Messalienx el Enthousiosles, hérétiques qui débitaient leurs songes comme des prophéties, vers l'an 380.
MESSALINE (Valérie), impératrice romaine, fetiime de l'empereur Claude, assassinée l'an hS de J.-C
Messène {ou Ilhome), capitale de la Mossénie, fondée par Epaminondas, l'an 309 av. J.-C.
MeKsénie (1^^ guerre de la) : clic commença la seconde année de la neuvième Olympiade, l'iin 743 av. J.-C — La '2' contre les Lacédémoniens, commença l'an 685 av. J.-C; les Messéniens finirent par succomber, vers Lan 668 av. J.-C. — La 3" guerre de Mossénie dura dix ans, depuis kQk jusqu'à 454-; les Messéniens succoiubèrent encore. Ce fut l'an 371, plus de 8i) ans après cette drrnière guerre, qu'Epaminondas rétablil la Mossénie.
Messine, ville de Sicile, où se réfugièrent les Mosséniens, vers l'an 6()8 avant J.-C; avaul celle émigration elle s'app<d.iit Zancli. Cette ville avait été loudée environ dix siècles avant notre ère.— Elle se rend aux Espagnols, en septembre 1718. — Prise do la citadelle par les impériaux sur les Espasinols, le 18 octobre 1719. Celle grande cité do la Sicile fut pies(|ne détruMo par le terrihie treiiiblotnent de terre du 5 février 1783. Elle a été rebâtie deouis sur l'ancien emplacement.
Messine (détroit de), dins la Méditerranée : les Français y gagnèrent une bataille navale sur les Espagnols, en 1675.
Mesures. Voy. Poids et Mesures.
MétnUiijues, monnaie fictive. Ce mnt fut onjployé pour la première fois dans ce sens, par le Directoii' français, dans les inscriptions qu'il émit en 1799. Plus lard, le mot métallique s'accrédita en Autriche el en Russie.
Métallurgie : était connur des Ailan'os ou
MET
des Sidoniens, peuples primitifs, vers 8020 av. J.-C.
Métnmorphistes, hérétiques du xvi' siècle de lEglise.
Mc'langismovites, hérétiques du ni' siècle de l'Egli-e, dont les erreurs roulaient sur la Triniié divine.
MÉTASTASE (l'abbé Pierre-Àntoine-Dominiquo- Bonaventure) , dont le vrai nom était Trapassi, célèbre poëto dramatique italion, né à Rome le 3 janvier 1698, mort à Vienne le 2 avril 1782.
Métaux. L'or, l'argent, le fer, le cuivre, le plomb, l'étain, ont été connus de temps immémorial. Le zinc fut indicjué par Paracelse, vers 15'il ; le bismuth, par Agricola, en 1520; l'antimoine dans le xv« siècle ; l'arsenic, découvert par Brandt, en 1733, ainsi que le cobalt ; 11' plaîine, en 1741; le nickel, par Cronstedt, en 1751 ; le manganèse, par Gahn et Scbéele, en 1774 ; lo schooliu ou tungstène, en 1781 ; le tellure, en 1782; l'uraue, par Klaproth, en 1789; le titane, en 1781 ; le chrome, par Vauquelin, eu 1797 ; le C'»lombiuin ou Tanlalo, par Halchoit, en 1802; le palladium et le rhodium, par Wollasion. en 1803; l'iridium, par Docoiils, en 1803 ; l'osmium, par Tonnant, en 1803 ; le céi ium, par Hisinger et Berzèlius, en 1804; le potassium et le sodium, par Davy, on 1807 ; lo barium, le strontium et le calcium, indiqués par le même, vers 1807 ; le cadmium, découvert par M. Herman ou M. Slromeyer, en 1818; le lithium par M. Arfwedson en 1818; l'aluminium, r>tlrium et le glucynium, isolés par M. Wohlor en 1827; le magnésium isolé par M. Bussy en 1828; le vanadium, entrevu par del Rio en 1801, et découvert par M. Sifstram en 18 iO.
Métélin (Ile de) : enlevée aux Vénitiens par les Turcs, en 1660.
.MÉTELLUS, famille de grands hommes, qui contribua à l'illustration do la république ronioine, durant 250 années, à dater de l'an de Uome4~0. — Qiiinius CeciliusMelellus, surnommé Mucedonicus, fil la guerre de Macédoiiio l'an 148 av. J.-C, et lut élevé au consulat l'an 143. — Son fils, (Juinius Cecilius Metellus Numidicus, fut olii ( onsul l'an 110 av. J.-C, ot conquit la Nutnidie. — Ouiiitus Cecilius Plus Scipîin, consul 52 ans avaul J.-C, périt après la bataille de Thapsus, peu de temps aj)rès celle de Pharsale, qui eut lieu 48 ans av. J.-C .
Méthodistes. (]'est le nom de ceux qui fout partie d'inné socle île l'Eglise anglicane, fondée en 1720 à Oxford, par John Wesley. — Les métiiodistos ont formo do nombreuses communautés en Améri(jue ; leur première couféronce se tint en 1713 à Philadelphie., — Des scissionnairos, appelés nouveaux méthodistes^ se sont déclaiés depuis la mort de W( sloy, en 1791 ; ils forment aujourd'hui la partie la plus nombreuse.
Melhone (prise et bataille de), en Péloponèse, où les Macédoniens battireut les Athéniens, l'an 360 av. J.-C
Melhmn (traitéde) : conclu eu 1702 entre l'Angleterre et le Portugal ; par suite de ce
traité, ce cfernier Etat fut pendant un siècle une province commerciale de l'Angleterre.
Métropoles et Métropolitains : leur érection date do la fin du iir siècle ; elle fut confirmée par le premier concile général de Nicéc, en 325.
MtT IRIE (Julien Offray de la), médecin et philosophe, né à S.iint-Malo le 25 décembre 1709, mort à Berlin en 1751.
Metz, ville très-forte de la frontière nordest de la France (Moselle) ; elle fut pillée et incendiée par Attila en i51.— Elle se rangea sous la domination de Clovis, l'an 510. — Devint la capitale de l'Auslrasie en 511. — En HW, Metz fut la capitale de la Lorraine. —En 9'i5, elle reconnut l'empereur Olhon pour souverain. — Mais en 985, elle fut déclarée ville libre impériale. — Assiégée en 1H4, elle se vil obligée de payer au roi de France, Charles VII, :200,000 écus d'or. — Se vit forcée de se livrer à Henri 11 vers 15i8 ou 15i9. — Inutilement assiégée par Charles- Quint, en 1552, quoiqu'elle fût investie par une puissante armée de 75,000 hommes, quoique lli pièces de canon lui eussent fait essuyer un ft'u de 1^,000 coups, et que la tranchée eût été ouverte pendant 45 jours. — Réunie définitivement à la France par le traité de Munster en 16i8. —Sa citadelle fut bâtie en 1566, à l'occasion d'une conspiration dite des Cordeliers. — Etablissement d'une Ecole d'artillerie et du génie dans cette ville, en 1802. — Suppression de sa fonderie de canons en 181i.— La cathédrale de Metz, l'un des édifices gothiques les plus remarquables, fut commencée en lOli par l'évéque Thierry II, et ne fut terminée qu'en 15i6.— Son Hôtel-de-Ville e>t de 1771.
Mf:tz (Conciles de), en 592, en 835, en 863 et en 839.
METZGER (Jean-Daniel), médecin, né à Strasbourg en 1739, mort à Kœnigsberg en sejitembre 1805.
METZU (Gabriel), peintre hollandais, né à Leyde en 1615, mort dans cette ville en
MEULEN ( Antoine - François van dnr) , peintre de batailles, né à Bruxelles en 163i, mort à Paris en 1690.
MEUNG ou MEHCN (Jean de), l'un des auteurs du lioman de la Rose, né à Mehunsur-Loire dans le xiir siècle, mort vers 1320. Voy. LoRRis.
MEURSIUS (Jean), savant antiquaire, né près de La Ha\e en 1579, mort le 20 septembre lG3y.
Mexico , fut la capitale de l'empire du Mexique, jusqu'au 13 août 1521 que Cortez la prit. — Celle villp proclame son indépendance le 20 octobre 1814.
Mexique , découverte de cette contrée américaine le 8 avril 1518. — Les Espagnols s'emparent de cet empire, sous la conduite de Fernajid Cortez, en 1521. — Celte colonie s'insurge contre l'Espagne, sa métropole, vers 1812; elle repousse eu 1815 et 1816 les expéditions envoyées contre elle. — Ilurbide se fait proclamer empereur du Mexique, le 18 mai 1822 ; - sa déchéance est prononcée
le 8 avril 1823.— Promulgation de la constitution nouvelle donnée à ce pays, le 31 janvier 182i.
Mexique (concile du), touchant la discipline ecclésiastique, en 1585.
Mexique (nouveau), grand pays de l'Amérique sepieiitrionale : découvert en 1553 par Antoine d'Espéjo.
MÉZER.\1 (mademoiselle), célèbre actrice du théâtre Français, morte le 2) juin 1823.
MÉZERAY (François-Kudes de), historien français, né à Ry près d'Argentan, en Normandie, en 1610, mort à Paris le 10 juillet
Mézières, ville forte du département des Ardoiines : elle est célèbre par le siège que Bayard y soutint en 1520 contre l'armée de Charles-Quint, commandée |.ar le comte de Nassau. — En 1815, les Prussiens la bombardèrent pendant leux mois avant de l'occuper.
MEZZOFANTI (le cardinal), le plus remarquable philologue et polygldtle des temps modernes, né en 1769, mort à Naples le li mars
MICARA (Louis), cardinal, né à Frascali le 12 octobre 1775, mort à Rome le 24 mars 1847.
MICHAELIS (Jean-David), céèbre orientaliste, né à Halle, lo 27 février 1717, mort le 22 août 1791.
MICHALLON (Claude), sculpteur français, né à Lyon en 1751, mort en 1799.
MICHALLON (N....), peintre de paysages, pensionnaire de l'école de Rome ; mort à Paris le 23 septembre 1822, dans sa 27'^^ année.
MICHAUX (André), botaniste, né à Versailles le 7 mai 1746, mort sur la côie de Madagascar, en 1802.
MICHÉE, le sixième des petits prophètes, prophétisa de l'an 740 à l'an 724 av. J.-C.
MICHEL l^"" Curopalatp, empereur d'Orient, proclamé en 811, abdique le 11 juillet
MICHEL II, le Bègue, empereur d'Orient en 820, mort le l^-^ octobre 829.
MICHEL 111, Porphijrogénète , empereur d'Orient, né en 8i6, p oclamé le 22 janvier 842, assassiné le 24 septembre 867.
MICHEL IV, le Paptilagonien, monte sur le trône impérial d Orient en avril 1034, meurt le 10 décembre 1041.
MICHEL V, Calafate, empereur d'Orient en 1041, mort en 1042.
MICHEL VI, Stratiotique, empereur d'Orient, élu en août !056, abdique en 1057.
MICHEL VII (Duca-) Parapinace, monte sur le trône en 1071, détrôné en 1078.
MICHEL VIlï ( Paléologue ) , empereur d'Orient en 1260, mort le 12 décembre 1282
MICHEL-ANGE (Buonarotti), célèbre peintre, archit cte et sculpteur, né à Chiusi en Toscane, le 6 mars 1474, mort à Rome en
Michel (ordre de Saint-), institué pai Louis XI, le l""" août 1469 ; le nombre des chevaliers fut fixé à 36. Snus Louis XIV, ce nombre s'éleva jusqu'à 100. — Henri III le joignit à celui du Sainl-Espril, en 1579.
Michel (ordre militaire de l'aile de Saint-J
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fondé en 1171 par Alphonse Henriqucz, seigneur bourguignon el roi de Porlugal.
MICHKLI (Pi< rre-Anloine), botaniste, né à Florence en 1679, mort le 2 janvier 1737.
MICHOT, célèbre acteur du tliéàtr î Français, mort le 2i novembre 1826.
Micromètre : instrument qui sert à mesurer le diamètre des astres ou de très-petites dislances; son invention par Auzoul, en
Microscope : inventé, dit-on, par Corneille Drebbel, en 1621.
Microscope solaire : inventé jiar Lieberkulin, en 1742.
Microscope à calquer ; inventé par M. Vincent Chevallier, en 1822.
MIDDLETON (Conyers), théologien et littérateur anglais , né à Ricbemond le 27 décembre 10H3, mort dans le comté de Cambridge le 28 août 1750.
Miel : Gorgoris, roi des Gynètes, peuple d'Espagne, trouve le premier l'usage du produit des abeilles, vers l'an 1520 av. J.-C.
MIEHIS (François), peintre flamand, né à Delfl en 1635, mort en 16S1.
MIGNARD (Pierre) , peintre français, né à ïroyes en novembre 1610, mort à Paris en
Milan^ ancienne capitale du duché de Milan : fond tion de cette ville par les Gaulois, vers l'an 600 av. J.-C. — Elle est rasée par les Gotlis en 539 di l'ère chrétienne. — Prise, pillée el brûlée en partie par i'empereur Frédéric Barberousse, le 1^"^ mars 1162. Le barbare vainqueur la fit raser et semer du sel sur les décombres; pourtant elle fut bientôt réédifiée. — L'empereur Wenceslas l'érigea en (iuclié en 1396, en faveur de Jean Galéas Visconti. — L'Espagne s'empar.i en 1522 de ce duché, (lu'elle coiis;>rva jusiju'en 1700. — Milan fut pris par les Es[)agnols le 16 décembre 1745. — Par le traité d'Aix-la-Chapelle (I7i8), ce duché i)assa à la maison impériale d'Autriche. — Les Français prirent Miian aux Autrichiens en 1796; les Autrichiens, aidés des Russes, la reprirent en 1799. — Entrée du premier consul Bonaparte d;ins cette ville, le 1" juin 1800; le V, le rétablissement de la république cisalpine y fut proclamé. — Cette ville a clé restituée aux Autrichiens en 1814. — Le dôme de la calhédrab^ de Milan fut commencé en 1386, sur les dessins de Brunelltschi; il n'est pas encore terminé, quoiqu'on y traveille toujours.
Milan (conciles de) en 344, en 353; contre Jovinien, en 390, en 451; pour la discipline ecclésiastique, en 1287; en faveur des croisés, en 1291; six conciles tenus par saint Charles Borromée pour la discipline ecclésiastique, depuis l'an 1565 jusqu'à l'an 1582.
Milanez ou Milanais . ce duché top.iba au pouvoir lies Espagnols après la bataille de la Bicoque, livrée le 22 avril 1522. — Voyez l'article précédent.
Milet : fondation de celte ville par les Ioniens, vers l'an 1130 av. J.-C. — Sié;;e de cette ville l'an 621 av. J.-C., par les Lydiens; il dura onze années. — Rninét> de fond en comble par les Perses, de 50V à 496 av. J.-C. DiCTio.NN. m. Chronolvigib.
MÎL 1098
PJilice perpétuelle : son établissement en France en 1445.
Milices ou Gardes bourgeoises , l'une des plus anciennes institutions sociales. — Le plus ancien document que nous ayons en France sur ce point est un édit de Clolaire II, donné en 595 pour la police intérieure de Paris.
Militaire (administration) en France : ce n'est que sous le règne du roi Jean (de 1350 à 1364) qu'on aperçoit les premières traces de l'institution des commissaires des guerres.
— En 1355, création d'un corps d'administrateurs militaires, sous le nom de Conducteurs de gens de guerre. — En 1373, les connélabies , les maréchaux de France el les maîtres des arbalétriers sont autorisés à nommer des commis et des lieutenants pour les montres des gens de guerre sous leurs ordres. — Une ordonnance de 1413 place ces commis ou commissaires des guerres sous les ordres des maréchaux. — En 1445, ou nomme également des commis pour examiner l'habillement des troupes et les harnais des chevaux. — Dès l'année 1514, année de leur création, les agents nommés à cet effet reçoivent le titre de commissaiies et l'autorité nécessaire pour remplir leurs fonctions sans entraves. — En 1537, ils ont titre de Commissaires de guerre ordinaires. — Leur réunion en corps spécial en 1533. — Sous Henri II (de 1547 à J5c9), création de deux charges de commissaires ycntraux des vivres, qui avaient s.)us eux des com.,issaires tempo rair es.— Ces ûeux charges sont remplacées, en 1627, par six Intendants généraux, et peu après on crée des trésoriers généraux des armées. — En 1614, création d'un commin' saire général, ayant sous ses ordres les commissaires des guerres. — Ce commissaire général est remplacé, en 1635, par des commissaires ordonnateurs. — En 1668, nomination de deux inspecteurs généraux, l'un pour ia cavalerie , l'autre pour l'infanterie. - Création des Contrôleurs de guerre, en 1667. — En 1704, institution de trente offices de com' m-ssaires ordinaires provinciaux des guerres.
— En 1776, le nombre des commissaires des guerres s'était consiilérablement accra ; le ministre Sainl-tiermain les réduisit à 160. — Peu de mois après, ce dernier nombre !ut porté à 176, qui fut supprimé par un édit de décembre 1783, qui remplaça ces charges par 180 nouvelles. — En 1788. il n'en restait plus que 150. — Un décret du 2O septembre 1791 appela les ordonnateurs et coii.missaircs à concourir à la formation des cours, martiales. — Un décret du 17 janvier 1795 p >rle leur effectif à 600. — La Convention nationale s'était réservé le choix des titulaires, sur la présentation du Comité de salut public. — Par arrêté du 29 janvier 1800, les fonctions attribuées aux commissaires des guerres sont partagées entre deux corps distincts et indépendants l'un de l'autre : celui des inspecteurs aux revues, el celui des commissaires des guerres. — Ordonnance du 29 juilb 1 1817, (jui supprime le corps des inspecteurs aux revues et celui des commissaires
nm
des «ruerres; ils sont remplacés par le corps de Vlntendancc militaire. — Une seconde ordonnance, du 27 seplonibre 1820, auf?menta le personnel de rinie!id;inc(>,cl porta l'effectif du corps à 295.— Par oidonnance du 5 8 septembre 1822, ce cadre fut restreint el CO titulaires supprimés. — Autres ordonnances constitutives subs(>ouentes du 10 novembre 1829, du 10 avril 1830, du 11 décembre 1830, et du 10 juin 1835.
Mililaire (pénalité) en France : notions chronologiques y relatives, depuis la troisième race de nos rois. — En 993, cours de justice mixtes établies par Hugues Capel pour les crimes cl délits civils et militaires. — Un tribunal dit de la Ctnnétahlie est chargé, en 1191, (le juger les délits civils el militaires. - Cours prévôtales, instituées en 1271 par Philippe le Hardi, pour le jugement des délits ci\ils el militaires, — En U22, ces cours prennent le nom de Préiôlé dr l Hôtel du Roi.
— Ordonnant e d(^ Charles Vil sur les crimes cî dcliis mililaires, en li39. — Ordonnances SU'- le même si jet, de loSl, 1534-, looO, ISol, 1353, 1557, 158i. — Ordonnance de 1C65, relative au moio de juge;:;ont des conseils de guerre. — En 16T0. crdounance sur !a forme de procédure à suivre contre les contumaces.
— En 1679, sur l'application des peines pour crimes et délits liiilita-.res. — On régie les procédures criminelles mililaires eu 1G85, 1688, 1699, 1712, 17U, et l'on prescrit diverses formalités à remplir relalivement aux déserteurs. — Les ordonnances de 1699, 1710, 1716, 1717, 1718 et 1720, portent applicaion de peines pour li'auues délits. — En 1720, réunion en Tjq corps d'ouvrage des lois pénales militaires e-iistant à celle époque. — En 1730, 1733 et 1735, ordonnaiices louchant la désertion. — En 1737 et 1741, nouvelles formes de procédure. — Nouveau code ou réunion des lois pcna'es militaires, en 1750.
— En 1751 et 1753, ordonna 'ces portant application de peines pour ctimes el délits militaires.— Kn 1768, ordoniiance sur le service des places. — En 1790, loi qui établit la compélence des tribunaux militaires, les cours martiales, leur organisation, etc. — Publication d'un co.ie m lilaire en 1791. — Elablissenient, en 1792, de tribunaux de police correctionnelle mililaire aux armées. — En 1793, suppression des cours martiales, créatiou «'ans chaque armée de deux tribunaux criminels militaires, et publication d'un code pénal pour les arnjées. — 179i (3 pluviôse an llj, création de conseils de discipline pour les fautes graves, do tribunaux i!e police correctionnelle pour Ls délits, cl de tribunaux cria.inels mililaires pour la punition des crimes. — La loi du 13 brumaire au V (novembre 1796), el celle du 18 vendémiaire an VI (9 novembre 1797), insituent deux conseils de guerre permanents et un con.»eil de révision dans chaque division ou corps d'armée. — Les tribunaux mililaires établis de 1801 à 1817 ont cessé d'exister; ce sont : 1° les tribunaux spéciaux militaires en 1801, dans 27 départements; 2° les conseils de guerre spéciaux, pour juger les déserteurs
et les conscrits réfractaires; 3° les commissions militaires spéciales, pour juger les espions et embauclieurs, instituées en 1804; k" les cours prévôtales, cré(!es en 1815, et supprimées par ordonnance de Louis XVlll en
Millénaires, sectaires qui soutenaient que Jésus-Christ viendrait régner corporellement sur la terre après la résurrection ; ils professaient celte doctrine vers l'an 130 de l'ère chréli'înne.
MILLER (Philippe), célèbre jardinier anglais, né en Ecosse en 1691, mort le 18 décembre 1771.
Millesimo (bataillede), gagnée par les Français sur les Autrichiens, le H avril 1796. * MILLEVOVE (Charles-Hubert), poite français, né à Abbeville le 24 mars 1782, mort le 12 août 1816, âgé de 34 ans.
MILLIN (Aubin-Louis), archéologue el naturaliste, né à Paris en 1759, morl le 14 août
MILLOT (Glaude-François-Xavier), historien, né à Ornans en Franche-Comte, eu mars 1726, mort en mars 1785.
Milo. la dernière des Cyclades du côté de la Morée : appelée autrefois Melos; il y avait plus de 700 ans qu'elle jou S'hait de la liberté, lors des guerres du Pélopoi;èse ( 431 ans av. J.-C. ). — Elle succomba en 416, ei toute sa population fut emmenée en esclavage. — C'est dans cette île qu'on a trouvé, en 1820, la Vénus dite de .hilo, qu'on voit au Musée du Louvre.
MILON i)E CROTONE, fameux athlète, dévoré par les bêles sauvages, l'an 500 av. Jésus-Chrisl.
MILTIADE, général alliénien, morlen prison 1 an 480 av. J.-G.
MILTON (Jean), illustre poète anglais né à Londres le 9 décembre 1608, mort le 10 novembre 1674.
Miliie (conciles de), tenus en 402 el en
MINA (don Xavier) : son exécution le 13 novembre 1817.
MINA (Francisco Espoz y ), général espagnol, ne dans la Navarre, le 17 juin 1781, mort à Barcelone, en novembre 1836.
MINAKD (Antoine), célèbre magistrat français, tué d'un couij d arquebuse le 12 décembre 1559.
Mincio, ce passage est forcé le 25 décembre 1800 el jours suivants, par l'armée française commandée par Brune.
Jiînde/!, capiliile d'une principauté de ce nom : rendue à la Prusse en 1814.
Minéralogie : publication d'une nouvelle méihode minéralogique, par l'abbé Haiiy, en
Mines contenant des métaux : la quantité totale de marcs d'argent que les mines du Mexique ont produits depuis lîiOO jusques et y compris 1800, s'élève à 148, '(90,700 ; le produit des mines d'or du même pays, dans le même laps de temps, est évalué à 265,047 marcs d'or. — On a évalué en 1798, que toutes les mines de l'Europe produisent annuellement 282,300 marcs d'argent , et 7,889
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marcs d'or. Le protluil annuel des mines d'or el d'argent de l'Aniérique a été évalué, en 1815, à 2.'i8,882,i00 francs, et celui des mines d'Afrique, à environ 28,117,000 francs-
Mines de çiterre; employées, suivant l'hisloire, par Àncus Marlius, roi de Home, au siéjïe de Fidènes, l'an G38 ;iv. J.-G. — Leur invention en Europe au château de l'OEuf, par les (lénois, en 1503.
Mines (école des ) : créée par Lotiis XVI sur la proposition de B. G. Sage, en 1783. — Réorganisée en 179i. — Constituée définitivement en 1816.
Minimes (ordre des), fondé par saint François do Paule, en 1467. — Les généraux de cet ordre n'étaient d'abord élus que pour trois ans; mais par l'ordre du Sainl-Siége ils commencèrent à l'être pour six ans, dès l'année 1C05.
Ministères depuis juillet 1830 jusqu'à février 18i8. — Le 11 août 1830, ministère sans pré-idence, composé de MM. Guizot, Mole, de Broglie, Dupont ( de l'Eure ), Gérard, baron Louis, Sébastian! : ministres sans portefeuille, MM. Lafitte, Casimir Périer, Dupin, Bignon.
— Le 29 novembre 1830, ministère Lafille.
— Le 13 mars 1831, ministère Périer. — Le 11 octobre 1832, ministère Soult, ou Thiers- Guizot; modification de ce ministère, le k avril 183i ; le 18 juillet de la même année, il passe sous la présidenco du maréch.il Gérard.
— Le 27 octobre 1834-, crise minislérielle. — Le 10 novembre 183i, ministère de M. le duc de Bassano, appelé ministère des trois jours. — Le 18 novembre 183?»-, rentrée du ministère du 11 octobre (Thiers-Guizoï), sous la présidencedu marécbal Mortier. — Février 1835, nouvelle crise ministérielle, — Le 12 mars !83o, misiistèrede Broglie. — Le 22 fé- Vrier 1836. ministère ïhiers. — Le 6 septembre 1836 ministère Molé-Guiz(jt. — Nouvelle crise ministérielle, 7 mars 1837. — Le 15 avril 1837, le ministère Molé-Montalivel.
— Nouvelle crise ministérielle, mars 1839.
— Le 31 mars, minisière provisoire. — En 1840, ministère Tbiers, qui est renversé par la coalition en octobre 18il ; — Enfin le ministère Guizot, qui disparaît le 24 février.
Mirmesingers, poètes allemands du moyen âge : ils florissaienl a la fin du xii' siècle el au commencement «lu xii «.
Minorque,\\e considérable d'Espagne dans la Méditerranée : prise par les Carthaginois sur les Phéniciens, vers l'an 45-2 av. J.-G. Les Humains la prirent au Carthaginois; les Vandales l'enlevèrent aux Romains, l'an 421 de J.-C. : 'e- Sarrasins la prirent vers 697. Charlemague la conquit sur les Maures au cotnmencemenl du .x' siècle, rrais ils y rentrèren! pou après. Quatre Siècles après, Minorque fut réunie à la couronn;» d'Aragon.
— Sianhope la prit le 28 septembre 1708; prise par les Français sur les Anglais en 1756, et rendue en 1703 : prise en 1782 par les Espagnols, en 1796 par les Anglais ; enfin rendue par le traité d'Amiens, le 25 mars
Miquelets français, ou Fusiliers des montagnes, organisés sous Louis XIV au conmien-
cement de la guerre de 1689 ; ils se dispersèrent après la paix de Ryswick, en 1697. — Deux nouveaux bataillons créés en 1744, furent licenciés en 1763. — En 1789, on vil de nouveaux miquelets français, (jui se dispersèrent aussi à la paix de 17 )5. —En 1808 lors de la guerre d'Espagne, Napoléon institua un corps de partisans sous le nom de Miquelets français : leur service cessa en
Miqtielon ( îles ) : cédées à la Fraace en 1768; prises par les Anglais en 1793 ; elles ont été enfin restituées à la France en 1816.
MÎRABADD (Jean-Baptiste de ), littérateur fr.mçais, né à Paris en 1G75, mort le 24 juin
MIRABEAU (Victor Riquetti, marqui^de), économiste français, qui s'intitulait l' tni des hommes, né à Perthuis le 5 octobre 1715, mort à Argcnteuil en 1790.
MIRABEAU (Honoré-Gabriel Riquetii , comte de ), grand orateur el écrivain politique, né au Bigiîon, près Nemours, le 7 mars 1749, mort à Paris le 2 avril 1791.
MIRABEAU(BonifaceRiquetti, vicomte de), frère puîné du précédent, né au Bignon le 30 novembre 1754, mort en 1792.
Mirage, phénomène Irès-commun dans les déserts de l'Afrique ; ce ne fut guère qu'en 1797 qu'on s'occupa du niirage pour l'expliquer.
MIRAMION { Marie Bonneau, dame de ), née à Paris le 2 novembre 1629, morte le 24 mars 16D6.
Miramiones ( congrégation des dames ), fondée par Marie Bonneau , dame de Miramion, en 1661.
Mirandole (le duché de ), donné au duc de Modène par l'empereur, en 1711..
MIRANDOLE (Jean Pic de la), génie prodigieux du xv^ siècle, né le 24 février 1463, mort à Florence le 17 novembre 1494.
Mirepoix, ville du département de l'Arriége : détruite de foad en comble par une inondation on 1289. — Son c\êché, érigé en 1318, fut supprimé en 1801, en vertu du Concordai.
Miroir ardent : l'an 513, la flotte de Vitellianu> est brûlée devant (^onstanlinople par Proclus, avec un miroir ardent d'airain.
Miroirs ardents : ils sont renouvelés, en 1739, parBulTon.
Miroirs de aistal : leur invention par les Vénitiens en 1360.
Misanthrope (le), chef-d'œuvre de Molière, sa pre-.iière représentation le 4 juin 1666.
Missions étrangères : vers la lin du vr siècle, (irégoire le Grand esivoya en Angleterre le moine Auslin ou Anguslin avec quebjiies compagnoîis pour y prêcher la fci. — C'o^l pour organiser les travaux des missions étrangères que la congrégation de la Propagande, fut fondée à Rome, en 1022, par Grégoire XV.
Missions étrangères ( séminaire des) à Paris : fondé en 1663 par le P. Bernard de Sainte-Thérèse, religieux de l'ordre des carmes déchaussés et évêque de Babylonc.
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Missions de France ( prêtres des ), établis, en 1815, par l'abbé Logris-Duval.
Missions prolestantes : sociétés anglaises pour propager lechiislianisme dans les pays étrangers, fondées on lGi7 et 1698. — Etablissement d'une société danoise dans le même but en 170'^. — Une autre sociéé d'Angleterre fut fondée, on 17%, pour évangcliser l'Amérique méridionale et l'Océanio.
— En 1809, mission anglo-chinoise, établie à Malacca. — L'Angleterre compte 55 sociétés religieuses, parmi lesquelles on dislinaue : la grande société des missions élal)lie en 1794; la société fondée pour l'Ecosse en 1709; la société des missionnaires instituée en 1819, pour prêcher dans l'intéiieurdu pays; la société dos missionnaires anabaptistes, fondée en 1792; la société des missions de la nouvelle église de Jérusalem, en 1721 ; celle pour l'Europe, fondée en 1808 ; celle des prédicateurs, transportée en 1823 d'Edimbourg à Londres. — Aux Etats-Unis, on peut signaler principalement rétablissement américain fondé en ISiO pour les missionnaires destinés à l'étranger; celui des missionnaires anabaptistes fondé en iSli; celui qui a été fondé, en 1818, par la rcLinion générale des presbytériens ; celui des méthodistes, fondé en 1819; la société des missionnaires pour l'intérieur du pays, en 1830. — De 1701 à 1817, onze missions furent fondées par autant de sociétés protestantes , dont cinq de l'Angleterre, une de l'Ecosse, une du Danemark, une de l'Allemagne, une des frères moraves, et deux de l'Amérique.
— Une école destinée à préparer des missionnaires pour les établissements de l'Angleterre cl de la Belgique, a été fondée à Bâle en 1816. — Il y a une autre école du même genre à Berlin depuis 1810.
Mississipi , grand fleuve de l'Amérique seplenlrionale; découvert en 1544- par l'Espagnol Fernando de Soto. — Au xvir si-cle, les missionnaires français lui donnèrent le nom de fleuve Colbert, et ensuite celui de Saint-Louis.
Mississipi, un des Etats-Unis de l'Amérique du nord : découverte de cette contrée par les Français, en 1673. — il est constitué depuis 1817*.
Missolounghi ou Missolonghi, principale forteresse de la Grèce occidentale : elle tomba au pouvoir d'Ali-Pacha de Janina en 1804. — Assiégée en 1822 par les Turcs, elle força les assiégeants de lever le siège le 6 janvier 1823, après deux mois d'une héroïque définse. — Assiégée de nouveau, en 1825, par des forces considérables qui la harcelaient par terre et par mer, le 27 avril 1826 elle vil entrer l'ennemi dans ses murs ; ses défenseurs firent sauter une partie de la place et s'ensevelirent sous ses ruines. Ce ne fut que le 18 mai 1829, que Missolonghi fut restituée aux Grecs par capitulation.
Missouri, grand fleuve de l'Amérique : découvert par le père Mar.-uette en 1673, et reconnu en 1804 par les voyageurs américains Lewis et Clark.
MITHUIDATE VU, roi de Pont, né vers l'an
135 av. J.-C, monte sur le trône l'an 123 av. J.-C. ; mort l'an 6V av. J.-C.
Mithridate (guerre dite de), parce qu'elle eut lieu entre ce célèbre roi de Pont cl les Romains ; commença l'an 88 av. J.-C, et finit l'an 64 av. J.-C. par la mort de Mithridate.
Miitau (bataille de), gagnée sur les Russes par Charles XII, en juillet 1705.
Millau, capitale de la Courlande, prise par les Suédois en 1701, et par les Russes
Mne'motechnie, ou l'art de fortifier la mémoire : on prétend que le poëte Simonide en fut l'inventeur vers le v siècle av. J.-C. — La mnémotechnie était cultivée chez les Romains du temps de Cicéron, d;ins le siècle qui précéda l'avènement de J.-C. — Raymond Lulle, au xiir siècle, donna dans son grand art des tables synoptiques qui ont trait à la mnémotechnie. — Conrad Celtes, dans le xve siècle, et Schenckel dans le xvi% remirent en usage et perfectionnèrent cet art. — De nos jours, plusieurs savants en ont fait l'objet de leurs études et de leurs recherches. Mais celui de tous qui a obtenu les résultats les plus positifs et les plus étonnants est sans contredit notre compatriote Aimé Paris, qui, depuis 1830, adonné des séances publiques de mnémotechnie, dans lesquelles il a déployé tous les prodiges de son art.
Mobile (le fort de la) dans l'Amérique septentrionale ; bâti par les Français et cédé aux Anglais en 1763.
Modcne{Aiiché de), son commencement en 1452. Bor-o d'Esté fut le premier duc de Modène et de Pieggio. — Le dernier des ducs de Modène appartenant à la maison d'Esté fut Hercule III, qui épousa en 1741, Marie-Thérèse de Gibo-Malaspina; puis le duché passa dans la maison d'Autriche. — En 17ÎI6, le duché de Aioiène fut envahi par l'armée française ; le traité de Lunéville (9 février 1801) donna le Brisgau au duc régnant à litre de dédommagement. — Son fils , le duc François IV, prince royal de Hongrie et de Bohême, archiduc d'Autriche, entra, en 1814, en possession des domaines de ses ancêtres, et fut affermi sur son trône par le traité de Vienne (31 mai 1815).
MOERIS, l'un des plus grands rois de Thèbes dans la Haute-Egypte, commença à régner vers 2040 avaiit J.-C. Son règne fut de 43 ans. Il fit creuser le lac i élèbre qui porta son nom, et qui servait à recevoir les eaux du Nil quand son inondation était trop abondante, ou à lâcher ces mêmes eaux sur les terres lorsque le débordement ne suffisait pas pour les fertiliser.
Mœskirch (bataille de), gagnée par le général Moreau sur les Autrichiens , le 5 mai 1800.
MOHAMMED ( Cheick ), fondateur de la secte musulmane des Wahabis ; mort en
Mohatz (bataille de), gagnée par les Turcs sur Louis, roi de Hongrie et de Bohème en
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Mohatz (bataille de), où les Turcs sont défaits, lo 12 août 1G87, par le duc de Lorraine, général de l'empereur.
Mohilow : les Suédois y remportèrent une grande victoire sur les Russes, en 1707.
Mohilon- (combat de), où neuf régiments de cavalerie française sont taillés en pièce par le général russe prince Bagralion, le 22 juillet 1812.
Mohrungen (bataille de), gagnée sur les Prussiens par los Français, le 25 janvier 1807.
Moiré métallique: procédé qui fut in\enié, vers 181G, par M. Allard, ferblantier à Paris.
Mois : los noms qu'ils portent aujourd'hui leur ont été donnes par Charlemagne vers l'an 800.
moïse, législateur du penplo juif, né dans la terre de Ge sen, l'an 1571 av. J.-G. ; mort l'an U51 av. J.-C, âgé de 120 ans.
MOITIE (Jean-Guillaume), sculpteur babile, né à Paris en 1747, mort le 2 mai 1810.
MOIVRE (Abraham), mathématicien, né à Vilry en Champagne, en 1667, mort le 27 novembre 17o4.
MOLAI (Jacques de), dernier grand-maître de l'ordre desTempliers, brûlé vif à Paris, le 11 mars 131i.
Moldavie, province de la Turquie d'Europe : ce fut à dater de 1310 nue les Turcs commencèrent à faire des incursions dans ce pays. — En 1503, le prince Bogdan III consentit à recevoir ses Etats de l'empire ottoman, à titre de fief. — La Moldavie fut prise aux Turcs par les Russes, en 1769. — Reprise par les Turcs en 1770. — L'empereur de Russie fut depuis 1812, possesseur de la partie située sur la rive gauche du Pruth. — Insurrection des principautés de Moldavie et de Valacliie contre la Porte ottomane, en avril 1821. — Par suite de cette insurrection, le sultan nomma hospodar,lt 10 juillet 1822, un boyard moldave, Jean Slourdza. — Lors de la guerre de 1828 et 1829, la Moldavie tomba au pouvoir des Russes. — L'intégrité du territoire de cette principauté fut reconnue dans le traité conclu le H septembre 1829, entre la sublime Porte et l'empereur de Russie ; elle est pourtant sons la suzeraineté de la Turquie.
Môle d'Adrien, depuis appelé Château Saint-Ange : érigé par l'empereur Antonin, l'an 138 de notre ère. Yoy, Ange (Château Saint-)
MOLE ( Mathieu ), premier président du parlement de Paris, en 158i ; mort le 3 janvier 1656.
MOLE (François-René), comédien français, né à Paris le 24- novembre 173i, mort en décenibre 1802.
MOLESWORTH (Robert), diplomate, né à Dublin en 1656, mort le 22 mai 172o.
MOLIÈRE (Jean-Baptiste Poquelin, plus connu sous le nom de), célèbre poêle comique français et protond philosophe, né à Paris le 15 janvier 1020, mort le 17 janvier ir>73.
MOLIÈRES ( Joseph Privât de ) , physicien, né à Tarascon en lG77,mort le 12 mai
M()L1N (Jacques) , apprlé communément DUMOULIN, célèbre médecin, né à Marvège dans le Gévaudan, le 29 avril 1666, mort à Paris en 1755.
MOLINA (Louis), jésuite espagnol et savant théologien, né en 1535, morl à Madrid le 12 octobre 1600. Ce fut à l'occasion de son livre de la Concorde de la grâce et du libre arbitre, que le pape Clément VIII institua en 1597 la congrégation de auxiliis.
IMOIJNET (Jean), chanoine de Valenciennes, historien et poëte, né à Poligny dans le XV' siècle, mort en 1507.
MOLINOS (Michel), théologien espagnol, né dans le diocèse de Saragosse en 1627, mort en prison, le 29dé!embre 1()96. Sa doctrine [le violinosisme) fut condamnée à Rome, en 1687, par le pape Innocent XI.
MOLITOR ( comte), maréchal de
France, gouverneur de l'hôtel des Invalides, grand chancelier de la Lé;uon d'honneur, né le 7 mars 1770, mort le 28 juillet 1849.
Mollusques : vu 1798, le célèbre Georges Cuvier réunit définitivement sous celte dénomination classique les vers mollusques elles vers testacés, et il en fit définitivement une classe distincte.
Molur/ues (îles) : découvertes par les Portugais en 1511 ; mais elles furent enlevées en 1604 au Portugal par les Hollandais, qui y établissent leur compagnie des Indes orientales.
Molwitz (bataille de), gagnée en Silésie, le 10 avril 1741, par le roi de Prusse sur les Autrichiens.
Molybdène, métal : l'exislenca de ce métal, soupçonnée d'aboi d par Schéele elBergmann, fut constatée par Hielm en 1782.
Momns (Soupers de), société chantante et joyeuse, formée à Paris en 1813, et dissoute en 1828.
Monaco ( principauté de ) : le premier prince titulaire de ce petit Etat fut un membre de la famille GrimaW», que l'empereur Othon en investit au x« siècle. — La branche mâle des princesde Monaco s'éteignit en 1731, et la souveraineté passa dans la famille française de Matignon. — A l'époque de la révolution française, la principauté de Monaco fut réunie à la France et fil partie du département des Alpes maritimes jusqu'en 1814. — Le congrès de Vienne (1815) a maintenu ce petit Eial.
MONALDESCHI (Jean, marquis de), écuyer de la reine Christine de Suède, assassiné à Fontainebleau, le 10 octobre 1657.
Monastériens, sectaires anti-lulhériens el anabapiistes, dans le xvr siècle.
MONCEY ( ), duc de Conégliano, pair
el maréchal de France, gouverneur des Invalides, morl le 20 avril 1842.
MONCLAR (Jean-Pierre-François, Rippert de), mai^istrat français, procureur-général au parlement d'Aix; morl le 12 février
MONCRIF (François-Augustin Paradis de), de l'Académie française, né à Paris en 168'7, morl le 12 novembre 1770.
Monde (système du), imaginé par le célèbre Laplace, en 1796.
Monde ^Voya^G autour du). Voyez Voyages.
MONDONVILLE (Jean-Joseph Cassanka de), compositeur français, né à Narbonne le 2i décembre 1715. mn'rt le 8 octobre 1772.
3/on^/of/(b;ilaille de), gagnée sur les Piémonlais parle général Bonaparte, le 22 avril 17%.
Mongatz : prise de cette ville, en 1711 ; cet événement termina la guerre de Hoi gric, commencée en 1701.
Mongols ou Mogofs : vers l'an 120-1, le célèbre Gengis-Khan fonda leur empire. — De 1206 à 1223, ils soumirent les deux grands royaumes tatars, le Turkbestan, la Perse et presque louie la Russie. — Après la mort de Gengis-Khan, en 1227, ses fils soumirent rempirede la Chine, reuversèi ont le califat (Je Bagdad, el, en 1237, envahirent une teconde fois la Russie. — lîu 12i0, les Mogols dévastèrent la Pol-gne et la Silésie. — Le 9 avril 12il, ils baitirent les troupes alli mandes près de Wahlsladt. — La puissance de l'empire des iMo<jols commença à décroître au xiv siècle: à la Chine, elle fut renversée p u' une révolulion, en 1358: mais en 1360, Tamerlan ou Tim.ur-Begh la releva ; enl3G9, il choisit Samarkand pour le siège de son empire, et en peu de temps subjugua la Perse, l'Asie centrale et l'indoslan. — En liOO, il défit le sultan des Turcs Bajazet, à la bataille d'Ancyre. — A la mort de Tamerlan, en liOo, !-on vaste empire fut divi>é. — Un de ses descendants, Baler ou Baburfjuda, en 1519, aux. Indes, une nouvelle monarchie paiss.inle. qui se maintint sous !e nuin dempire du Grand Mjgol, jusqu'à la fin du xvin' siècle.
MONGE (Gaspard), géomètre et phy>icien français, ne à Beaune, le 10 mai 17i6, mort le 28 juillet 1818.
MONIQUE (sainte), mère de saint Augustin, née en 332, morle à Ostie en 387.
Moniteuruniversel, journal officiel du gouvernement français, (onde par Charles-Joseph Panckoucke ; il parai pour la première fois le 2i novembre 1789.
MONK (Georges), duc d'Albemarle, né en 1608, mort le 3 j; nvier 1670; il avait eu la gloire de replacer sur le trône d'Angleterre, en 16C0, Charles II, son souverain légitime.
MONMOUTH (Jacqties, duc de), fils naturel de Charles 11, roi d'Angleterre, né à Rotterdam en 16V9, décapité le 15 juillet 1685.
Monmouth (bataille de), gagnée pa le général Washington sur les Anglais, la 28 juin
Monnaies d'or et d'argent: on eu attribue la première fabricaiion aux Lydiens, vers H9o av. J.-G. — On en frappa pour la première fois en Europe, en 1 ;20. — Celle des rois de France commence à avoir cours dans l'Empire romain, en 537. — L'us ige des monnaies, introduit dans le nord de l'Europe par Ganut-le-Grand, roi de Danemark, à la fin du X* ou au comn)encemeul duxi' siècl'. - Elles sont altérées en France en 1312, —
et sous Je roi Jean en 1355. — Pendant la révolution, les lois des 2V août 1790, 16 vendémiaire an 11 (7 octobre 1793) et 28 thermidor an lli (15 août nO-i), substiluèrenl^ le système décimal au système incomplet de l'ancien régime. — L'S anciennes pièces ont eu cour^ ju>;i|u'à la loi du 30 mars 183V.
Monnaies (hôle's de'>) : lois et ordonnances relative s à leurs j'fribntions et à leur organisation ; loi iJu 24 août 179J; loi du 7 germinal an XI (28 mars 1803): arrêté du 10 prairial an XI (30 mai 1803); ordonnance royale du 2V mars 1832.
Monnayage au moulin et au balancier, inventé par Aubry Olivier, en 1553.
iMONNOIE (Bernard de la), savant liltérateiir et philologue, né à Dijon le 15 juin 1641, mort le 15 0( lobre 1728.
Monomotapa, vaste empire de l'Afrique méridinnale : il fut décou\ert au xv siècle par les Portugais , qsu y formèrent leur capitainerie générale de Mosambique. — Aujourd'hui, la grande pui-»sance de l'empire de Monomopala a, pour ainsi dire, disparu.
Monopitole ou foyer unique dont la lumière équivaut à dix lampes d'Argant; inventé eu 1815 par Bordier-Marat.
Monosonites ou Bonosiens, sectaires qui parurent vers l'an 389.
Monotliéliles , héi étiques , appelés aussi Egyptiens ou scliismatiepies, qui ne reconnaissaie:ii en Jésus-Christ qu'une seule volonté ; ils ].rofessaient leur doctrine vers 1 an 563.
Mons , ciipitale de la prov ince du Hainaut (Belgique) : elle figure dans l histoire au v i' siècle. — Au i\^, elle avait déjà quebjue importance. — En 1200, Baudouin M, depuis empereur de Conslanlinople, lui donna une ciiarte célèbre. — En 1290, elle reçut des accroi'^sements consi'lérables. — Vers 130i, elle devint le siège de manulaclures de laine cl autres établissements de commerce. — Ses irincipaux édiiiccs sont : l'église de Sainte-Wandrec, achevée en 1589; IHôtelde-Ville, bâii en 14i0 ; la tour du Beffroi, élevée en 16G2; un canal de Mons à Condé, con!ii;encé eu 18)7 et terminé en 1814. — Celte ville a été souvent prisi; et reprise. — Les Franc lis s'en rendirent maîtres en 1, et la gardèrent jusque la paix de ii^swick (20 septembre 1697) : ils la prirent de nouveau en 1701. En 1707, Eugène el Marlliorough la firent capituler. Le traité d'LTrecht (11 aviil ni3;radjngea à l'Autriche.— i'rise de nouveau en 1746, elle retomba sous la domination autrichienne en 1748. — Josephil fit démulir ses fortifications en 1784. — Le prince d'Orange fut battu près de celte ville parle maréchal de Luxembourg, en 1678.
Mons-en-Puelle bataille de), ga:néesur les Flamands par Philippe le Bel, Le 18 août
MONSIAU (Nicolas-An('ré), peintre d'histoire, n à Paris , agrégé à l'Académie royale dés 1787, mo t le 3 mai 1837.
MONSIGNY ^Picrre-Alexandrei, composileur français, né à Fauquemberg le 17 octobre 1729, 'mort le 14 janvier 1817.
MOiNSTRELET (En^uerrand de), histo-
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rien, né à Cambrai vers l'an 1390, mort en juillet H55. L'édiCion de sa Chronique qui mérite le plus d'estime, est ceUe qu'a publiée M. Buchon. (Paris , 1826-1827.)
MONTAGU (Jean), homme d'Etat français, exécuté le 17 octobre 1409.
I\I0NTAUS1RK ( Julie-Lucine d'Angennes do Rambouillet, duchesse de ), gouvernante des enfants de France, née en 1607, morte le 15 novembre 1671.
MONTBIVLN, général français, tué d'un coop de bonlel à la bataille de la Mojaïsk, le 9 septembre 1812, à l'âne de 40 ans.
Mont-Carme! (ordre miliiairi" de Nolre- I);ime do), institué i>ar Henri IV en 1608 : U fut supprimé en 1790 avec tous les autres ordres.
Mont-de-Marsan, chef-lieu du département des Landes. Celte ville doit son nom et sa fondation à un comte de Marsan, qui la fit bâtir en 1440.
Montagne-Verte. Les Français y furent vainqueurs en 1794.
MO.MAGUE (lady Marie Wortley de), née à Thorcsby dans le comté de Nottingham, en 1690, morie ;i Londres en 1762.
MONTA IGNb: (Michel, seigneur de), philosophe et écriv iin français, né au c: âteau de ce nom dans le Périgord. le 18 féviier lo,']3, mort le 13 septembre 1592. — Une des éditions modernes les p'.us estimées de ses Essais , est du libraire Desoër, gr. iii-8, 1818. — L'édition originale, faite sous les yeux do l'auteur ei publiée en 1588,.in-4", est rare et-curieuse.
MONTALEMBERT (René-Marc, marquis de), écrivain militaire, né le 16 juillet 1714, mort à Paris le 29 mars 1800.
MONTALIVliT ( Jean-P erre Bachasson , comte de), ministre de l'intérieur sous l'Empire, né à Sarreguemines, le 5 juillet 1760, mori le 22 janvier 1823, dans sa terre de La Grange près Pouilly. Il avait été ministre de l'intérieur depuis 1809ju>qu'en 1814, intendant général des biens de la couronne impériale en 1815, pair de France en 1819.
MONTAN, hérésiarque du iv siècle, mort vers 212.
Montanistes ou Cataphrygiens, hérétiques, disciples de Monlan, qui se disait le Paraclet , el professait d'autres graves erreurs, vers l'an 173 de l'ère chrétienne.
MONTAiNSlER (Mademoiselle), célèbre directrice de spectacle, était née à Rayonne en 1730. Elle fit construire, en 1789, au Palais- Royal, un théâtre qui porte son nom. Elle est morte le 13 janvier 1820, âgée de 90 ans.
Montauban, chef-lieu du déparlement de Tarn-et-Garoi:ne. Celle ville fut fondée, en 1144, par Alphonse, comte de Toulouse. — Les habitants de cette ville embrassèrent le calvinisme en 1572 et forliGèrcnt leur ville. Le cardinal de Richelieu fil raser ces forlificalions vers 1629.
MONTAUSIER { Charles de Sainte-Maure, duc de), pair de France, né en 1610, mort le 17 mai 1690.
Mont-Blanc, la plus haute montagne des
Alpes : gravi, pour la première fois, en 1786, par D. Pacard ; en 1787, par de Saussure ; en 1788, par Bourrit ; en 1802, par un Lausannais et un Gourlandais.
Montbrison, autrefois capitale du Forez, Ses habitants furent affranchis par leur comte Gui <iî 1223. — Cette ville fui ravagée par la peste au conuueucement dn xvi' siècle.
MONTBHUN (Charles Dupuy, dit le Brave), vaillant capitaine calviniste, né vers 1530, mort le 12 août 1575.
MO.NTCALM (Louis-Joseph de Saint-Véran , marquis de) , général français, né à Candiac, près Nî i es, en 1712, tué près de Québec, le 14 septembre 1759.
Montcnssel (bataille do): les Français, cou mandés par leur roi Philippe I*', y furent défaits par Robertle Frison et lesHollandais, en 1071.
Mont-Cenis, on y découvre de riches mines de charbon, en 1785. — La nouvelle roule est achevée en septembre 1805.
Montcontour (bataille de), où les huguc nois sont délaits, le 3 octobre 1569.
Mont-Dauphin, en Dauphiné : fortifié par Louis XIV en 1693.
MONTEBELLO (Jean Lannes, duc de), maréchal dePrauce, né à Lecloure, le 11 avril 1769, tué à la bataille d'Essling, le 31 mai
MONTEGUCULLI (Raimond, comte de), célèbre général autrichien, né dans le Modénois en 1608, mort à Linlz le 13 octobre lOSO.
MONTÈGRE (Antoine-François Jenin de), médecin fra; Çiiis, né à Bclley le 6 mai 1779, mort de la fièvre Jaune au Port-au-Prince en
Monte-Leone, petite ville de Calabre, considérablement endommagée par le tremblement (le terre du 5 lévrier 1783.
MONTE-MAYOR (Georges de), poëte castillan, né en 1520, mort vers 1562.
Monténégro, province située aux confins de l'Albanie. Ce pays secoua le joug de l'Kmpire ottoman, en ballant les Turcs à la bataille de K'jssova, en 1389. - Les Monténégrins l)attirent plusieurs autres fois les Turcs, notamment en 1687 el en 1712.
Montenoile (bataille de), gagnée par les Français sur les Autrichiens el les Piémonlais, le 12 avril 1796. Ce fut la première victoire de Bonaparte.
fiJontercau-Fault-Yonne : Jean-sans-Pevir , duc de Bourgogne, est tué sur le pont de cette ville, le 10 septembre 1419.
Monlerenu (bataille de), oiî les alliés sont battus par les Français , el sont obligés d'évacuer la Champagne, le 18 février 1814.
MONTKSPAN Françoise Alhéuaïs de Rochechouart de Morle'mart , marquise de), née en 1641, morte en 1707.
MONTESQUIEU (Charles de Secondai, baron de la Brède et de), célèbre publicislo et écrivain français, né au château de la Brède, près de Bordeaux, le 18 janvier 1689, mort à Paris le 10 février 1755.
MONTESQUIOU d'ARTAGNAN ( Pierre
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th^), maréchal de France, mort le 12 août
MONTESQUioU-FEZKNSAG Anne-Pierre, marquis d.<\ général français, mort le 30 décembre 1798.
MONTKSQUIOD-FEZENSAC (l'abbé Franrois-Xnvier-Marc-Antoine ilo), homme d'Etnl, miiiislro sous Louis XVllI, né eu 1757, au châicau do Marsan, près d'Anch (Gers), nommé pair et membre de l'Académie française en 1816, créé duc en 1821, uiorl en février 18o2.
MONTESSON (Charlotte-Jeanne Béraud de la Haye de Uion, marqui^' do), noe en 1737 d'une famille noldo de Breiagne, morte à Paris le 6 février 1800. Elle avait épousé eu secondes noces, le 23 a\ril 1773, le duc d'Orléans, pt lit-fils du régent.
Montevideo, capitale de la république de rUrugiiav ou de la Banda orientale (Amérique). Sa'fondalion ne date que de 1724.. — Los Anglais prennent cette forteresse d'assaut, le 3 février 1807. - Elle est enlevé;^ an roi d'Espagne au commencement de 181i.
MO.NTÉZUMA 1er , cinquième empereur du Mexique, monta sur le trône en U5o, donna de nouvelles lois à ses sujets, et mourut en 1^83.
MONTÉZUMA II sucréda à son grandpère Ahuilzoti en 1502; détrôné par l'aventurier ospaunol Fernaud Cortez, il mourut le 30 juin 1520.
MONTFAUCON (dora Bernard do), savant Bénédictin de la congrégation de Sainl- Maur, né à Soulage en Languedoc, le 17 janvier 1655, mort à Paris le 21 décembre
rih\ .
Montfnucon : paix signée en cet endroit avec tou-; les départements insurgés à la gauche de la Loire, le 18 janvier 1800.
Moutfaiico7i (bataille de , gagnée par Eudes, roi de France, sur les Normands, le 2i juin 8S9.
M ont faucon (gibet do) : l'opinion la plus commune attribue à Pierre do la Brosse, favori do Philippe le Hardi, l'érection de ces fouiclx s palibulairos. Quoiqu'il en soit, ce même Pierre de la Brosse y fut pendu le 30 juin 1278. — Enguerrand de Marigny avait été l'un des restaurateurs du gibet de MonU faucon ; il y fut attaché lui-même en 1315. — Henri Taperel, prévôt de Paris, fut pondu au même lieu en 1320. — En 1322, ce fut le lonr d'un employé dans les finances, noouiié Gérard Guecte ; son corps fut traîné dans les rues et pendu à Montf.iuoon. - Jourdain do Lisle, Pun des plus grands seigneurs de Gascogne, vint y prendre place on 1321. — Piorr Romi, seigneur de Montigny, princip .1 trésorier de Charles le Bol, fut po^ndu par arrêt du parlement du 2o avril 1328, au gibet de Monlfaucon, qu'il avait lait réparer peu de teni|>s auparavant. — En 1331, même supplice indigé à Macé de Mâches, irésorieicliangeur du trésor du roi. —En 13i8, Alain de Hourderie. chevalier, conseiller au parlement, fut pendu et étranglé au gibet d- Monlfaucon. — En 1W9, on y exposa ie
corps de Jean deMonlagu, déclaré coupable de lèse-majesté. — Pierre des Kssarts, prévôt de Paris, auparavant grand-bouteillier de France et administrateur général des finances, exécuté aux Halles le 1' juillet 1413, fut aussi porté à Monlfaucon. — Olivier Ledain, ancien barbier et favori de Louis XI, expia sa faveur passée au gibet de Monlfaucon, le 21 mai ikSï. — Il en fut de même le ik août 1527, pour Jaciiues doBeaune, seigneur de Samblançay, surintendant des finances. — Enfin, le corps de l'amiral do Goligny fut allaché au même gibet, après son assassinat, en août 1572. — Depuis longtemps, le gibet do Monlfaucon n'existe plu ; son emplacement est couvert par une voirie. En 1817, une ordonnance royale a. ait décidé le transport, au centre de la forêt de Bondy, de rétablissement dégoûtant et insalubre de Monlfaucon. Cette ordonnance n'a point encore été mise à exécution.
MO.NTFLEUHY (Zacharie Jacob, dit), acteur ol auteur dramatique, né vers la fin du xvi' siècle, mort en décembre 1667.
MONTFORÏ (Simon de), chef de la croisade contre les Albigeois, né vers 1172, tué le 25 juin 1218.
MÔNTFORT (Simon VI de), comte de Leice>ier, mort en 126i.
MONTGAILLARD (Pierre de Faucheran de), poète français, né à Nyons en Dauphiué, mort en 1605 ou 1606.
MONTGAILLARD (Bernard de Porcin do), fameux ligueur, né on 1563, morl à l'abbaye de la Trappe, le 8 juin 1628.
MONTGAILLARD ( l'abbé de ) , auteur d'une fameuse Histoire de France, mort le 28 vril 1825.
MONTGOLFIER (Jacques-Etienne), physicien et inventeur des aérostats, né à ^'idalon-lez-Annonay en 1740, mort à Balaruc, le 26 juin 1810.
M(!NTGOLFIER (Jacques-Etienne), frère du précédent, célèbre par ses manufactures de papier, né à Vidalon-loz-Annonay le 7 janvier 17i5, mort le 2 août 1799.
MONTGOMMERY (Gabriel de), célèbre par sa valeur et ses belles actions, mais encore pins par !o malheur qu'il eut de tuer ie loi Henri II dans un tournois, le 26 juin 1559; décapité le 26 juin 1574.
MONTHYON (Jean-Baptiste Robert Auger, baron de), |)hilanthrope fiançais, né eu 1733, mort le 29 décembre 1820, âgé de 87 ans.
MONTI (Vinceiii), poëte italien, né en 1753
à Lusignano près de Ferrare, mort en 1828.
Montlhéry ( bataille de), entre Louis XI et
])lusieurs seigneurs français révoltés, livrée
le 16 juillet 1465.
Mont-Louis, ville forte du Roussillon , citadelle bâtie par hauban sous Louis XIV, en 16:;i.
MONTLUC ( Biaise de Lassaran-Massencomo, seigneur d' ), maréchal de Frante, auteur de Mémoires historiques, né au château de Monlluc en 15(12, morl en juillet 1577.
Monlmorlre : l'égl'se de ce lieu, tiédiée à saint Denis et à ses compagnons, n'était d'à-
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bord qu'une chapelle bâiie au vm' siècle; ollo eut beaucoup à souffrir en 886 dans le siéj^e de Paris par les Normands, cl fiit renvorsce par un ouragan on dk'*. -— lîlle fut reconstruite quelques années après. — V^ers 988, le bénéfice de celle église »>l de se*; dépendances fut donné à la famille de Montmorency, en récompense de services remius à l'Etal. — Kn 1096, elle fut vendue aux Béné lictins de Cluny. — En 1 133, Louis b- Gros l'aclieia, et en fil une abb.iye di' Bénédicines. — Celle église, qui est plis ancienne de vingt ans que l'église df Saint-tiermain des Prés, fui terminée en lli7, el couNacrée par le pape Eugène III.— En 1579. un violent incendie détruisit le couvent de Montmartre et endommagea considérablemenl l'église.
MONTMAUR ( IMerre de ) , pocle français, né à Bélaille, en Quercy , en 14-76, morl en 15i8.
Montmélian, cn?)!\vo\e; les Français l'ayant pris, en 1705, démolirent ses lorlificalions.
Monimirail ( combat de ) , gagné le 11 février 18Ii, par Napoléon, sur les Prussiens. MONIMOHENCY (Matb'cu de), connétable de France, mort en 1160.
MONÏMOKENCY (Malbieu H dej, dit le Grand Connétahip, célèbre guerrier, mort le 12 novembre 1230.
MONTMORENCY ( Charles de ) , maréchal de France en 13V3 , mort le 11 septembre
MONTMORENCY (Anne de), connétable de France; né à Chaniilly en U93, tué à la bataille do Dreux le 10 novembre 1567.
MONTMORENCY ' François de), fils aîné du précédent, maréchal de France, mort au château d'Ecouen, le o mai 1579 à iO ans.
MONTMORENCY DE DANVILLE (Henri I" de;, maréchal et c »nnél ible de France, second fils d'Anne de Montmorency, mort à Atjde le 1" avril 16li, âgé de 70 ans.
MONTMORENCY ( Henri 11, duc de ), maréchal et amiral de France, né le 30 avril 1595 à Chaniilly, décapité à Toulouse le 30 ocloi.re 1632.
MONTMORENCY ( Charlotte-Marguerite de ) . sœur du précédent , mère du grand Condé, morle le 2 décembre 1650 à Cbâtillonsur-Loing.
MONTMORENt.Y (Anne-Charles-François, duc de), pair de France, né à Paris le 12 juillet 1768, mort le 25 mai 18i6.
Montmorency,pe[\[e ville de France (Seineet-Oise): Ses domaines avaient lé érigés en duché-pairie en 1551. — Celle terre fui donnée au prince de Condé, duc de Bourbon , en 1632, après le su|jplice de Henri II, duc de Montmorency. — Louis XIV, par lettres patentes , en confirmant celte donation, en 1690, changea le nom de Montmorency eu celui d'Enfjhien.
MONTMORIN DE SAINT-EPHREM (Armand Marc, Cl miede), ministre d'Etal sous Louis XVI, tué dans la prison de l'Abbaye, le 31 août 1792.
MONTMORT (Pierre Kaimond de), matbématicien, né à Paris en 1678, mort le 7 octobre 1719.
Monlpellier^ ville de France (Hérault). Sou origine remonte au x' siècle. — Elle passa au xni' siècle sous la domination des rois de Majorque. — Commencement de son universi!;', par des disciples d'Avicenne et d'Averroès, en 1196. — Etablissement d'une facnlté de médecine en 1219. —Institution définitive de son université en 1289, par le pape Nicolas IV, pour le droit, la médecine, el les arts. — Philippe de Valois, en 1349, aciieta Il seigneurie do (elle ville au roi de Majorque pour 120 millp écus d'or. — Mais Charles V la céda en 1305 à Charles le Mauvais, roi de Navarre, et die ne retourna a la France qu'à la fin du règne de Charles VI (vers U20). MONTPENSIER (Anne-Marie-Louise d'Orléans, plus connue sous le nom de Mademoiselle, duchesse de ), née à Paris le 29 mai 1627, morle le 5 avril 1693.
Mont'Jh-al dans le Canada : prise de cette ville par les Anglais, le 8 septembre 1760.
Montres : on croit que ce fut à Nuremberg vers 1500, que furent faites les premières monlres.
Montres à ressort spiral; leur invention, en 167V.
Montres à répétition; inventées par Barlow, en 1676.
MONTREVEL ( Nicolas- Auguste de la Baume, mar(ii>is de), maréchal de France en 1703, mort à Paris le 11 octobre 1716, à l'âge de 90 ans.
MONTROE (Jacques Graham, comte el duc de), général anglais, pendu et écartelé à Edimbourg pour la cause de Charles 11, le 21 mai 1650.
Monts-de-piété ou maisons de prêt. — Dès le xnr siècle, il en existait en France, nolammont à Mc;z. — En 1377, il y en avait dans 4)lusieurs villes d'Italie.— Le i mai 1515, dans le concile de Latran, le pape Léon X décbira les monts-de- piété légaux el utiles. — Le monl-de-piélé de Paris lut institué par leltres patentes du 9 décembre 1777.
Montsaléon, en Daupbiné; c'est là que fut livrée, en 353, la bataille où le tyran Magnence fui complètement défait par Constance. .
Mont-Taurus (bataille du), où les Gaulois furent vaincus par Antiochus, roi de Syrie, l'an 275 av. J.-C.
Mont-Thahor (bataille du), gagnée en Syrie par le général Bonaparte, sur les Arabes et les Mameluc ks, le Ki a\ ril 179j.
MONTUCLA (J.-Elienne), savant maMiématicien, né à Lyon le 5 septembre 1725, mort le 31 décembre 1799.
Monuments célèbres de l'Europe, de VAsie et de l'Afrique.
EiROPE. France (monuments de la) : Bâtiments actueh de l'église de Saint-Denis; \>ur construction par les soins de l'abbé Suger, en 1152. — Château de Font<iinehleau, commencé par Louis VII, mort en 118') ; les travaux fur<ut conlinu«'S par s :inl Louis el par plusieurs aulres princes, parliculierement par François l^S Heuri 11, Louis XllI, el de-
ms
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puis 1S06 jusqu'en 1812.— Châiciu de Saint- Germain en Laye, bâii on 1370 par Charles V ; réparé ot agrandi par François I', Henri IV, Louis XIII et Louis XIV, qui y clait né le 5 septembre 1038. — Le palais du Loutre, commencé en 1528 sur les dessins do l'ierre Lèsent ; la e.ilerie fut c nimencée sons Charles IX et terminée sous le reflue de Loni-J XIV; le nouveau Louvre fnl con•^lrui^ en 1663, par Lonis le Vean el Franç<»is Dorbay. — Pal ils des Tuileries , comturncé en 1564 , continué j ar Henri IV eu 1600 et leiminé par Louis XIV. — Le palais du Luxenihour^j.rommewic en 1615 et fini six ans après, sur l -s des.sins de .larqnes Desbrnsses; restauré depuis 1796 jusqu'en 1802; aprandi en lbf37 el ;'.nnées suivantes. — Le château royal de Versailles, bâti par Louis XIV, sur les dessins de Jules Haidouin Mansard; les travaux furent commencés en 1661 et finis en 1^87; Louis XIV l'habita dès le mois d'ociobre 1678. Voy. AJuse'e. — Eglise cathédrale de yotre-Dame de Paris, commencée en l'année 1010, achevée seulement vers l'année 1186, s >us le règne de Philippe-Auguste; la première pierre de cet édifice avait élé posée solennellement par le pape Alexandre III. — L'église et Us bâlimenls de la Sorbnnne furent relevés on 1629 par le cardinal de Richelieu. — L'Observatoire de Paris lut bâti en 1667, sur les dessins de Claude Perrault. — Les bâtiments de l'abbaye du Yal-de-Grâce, à Paris, furent construits sur les dessins de François Mansard; la reine Anne d'AutMche en posa la première pierre en 1624. — La cathédrale de Reims fut bâtie on 840. — Celle de Strasbourg, lune des plus belles églises gothiques de I Europe, commencée en 1015, ne fut teru-iuée qu'en 127o: sa tour, qui U" fut ache\ée qu'en 1430, fut 162 ans à construire. — Le portail de Saint-Gervais, à Paris, fut élevé en 1616, sur les dessins de Dosbrosses. — L'église de Sainte-Geneviève , dont les révo'utiois ont voulu faire un P'nihcon, fut commencée en 1764, sur les dessins et plans de Jacques- Germain Soufflot; elle a été terminée de nos jours. — L'hôtel de^ /«tv;//rfes, commencé au mois d'avril 1670, achevé en 1678; le dôme ne fui élevé que 30 ans après, vers 1708, sur les dessins d'Hardouin Mansard, comme le reste de l'édifice. — La colonne de bronze de la place Vendôme , à Paris, commencée dans les premières années de l'empire, fut terminée en 1810. — Arc de triomphe de VEtoile^ commencé le 15 août 1806, n'a été terminé qu'en 1836 ; ce monunient est érigé à la gloire des armées françaises dans les différentes campagnes qui ont tu lieu depuis 1791 jusqu'en 1814. — L'arc de triomphe du Carrousel, commencé dans les premiers mois de 1806, fut achevé avant le 1"^ janvier 1809; la statue de Napoléon avait élé placée dans le char, mais elle en fut descendue par son ordre le 12 septembre 1808. En lS14,les quatre chevaux de bronze atlelés au char lurent repris par les armées étrangères et reportés en Italie. En 1826, de nouveaux bas-reliefs, relatifs à la campagne d'Espagne, par le duc d'Aogouléme, succédèrent aux anciens. Ua
nou\eau quadrige, ouvrage de Bosio, fut placé au commet du monument; mais en 1830 les anciens bas-reliefs ont repris leur place. Voy. Paris, Ponts, etc.
Italie (| rincipaux monuments d') : — L'église catl)édrale de Milan, dite le Dôme , fut commenréo en 1386. — La tour ronde deSaint- INlatthien à Pise, construite en 1574. -Le cliâte;iuSaini-Anne à yiome ou Mausolée d'Adrien ; l'empereur Adrien, morten l'aunée 138, l'avait fait construire <le sou vivant ; il prit le nom qu'il porte, sous le pontificat de (irégoire le Grand, vers l'an 490, el fui transformé en citadelle yers la fin du xv* siècle. — Le Panthéon à Borne, construit du temps de la république r'>n)aine, réparé par Agnppa, gendre de l'empereur Auguste, vers !• commencement de l'ère chri llenn*^; converti en église chrétienne danslos siècles modernos. — L'égl'se de Saint-Pierre de /îonîe, commencée en 1450, sous le pontificat du pape NicnUis V; érection de sa coupole en 1590, sous Sixie V.
— L'église de Sainl-Maïc à Venise, l'ondée en 828; la tour lie la place de Saiul-Marc, commencée en 88-, ne fut achevée ([u'en 1400.
A^pa/yn'' ( priiicipaux monuu;ents de l' ) : la cathédrale de Cordoue . ancienne mosquée arabe , fui bâtie en l'année 792, ou MO de l'hégire. — Le monastère de VEscurial en E-pa::ne, commencé en 1557. — L'église cathédrale de Séville , construite dans le xv* siècle.
Anfjleterre (principaux monuments de 1') : la cathédrale de Cantorbéry, bâtie en 1184.
— Le palais de Saint-James , réNidence ordinaire des rois d'Angleterre, bâti en 1530.
— L'église de Suint-Paul de Londres, commencée en 1670 el finie en 172 î. — L'abbaye de Westminster, fondée en 914, rebâlie en 1065; ^es tours furent construites en 1732 et les bâtiments entièrement réparés en ^8i3. — La lour de Londres, bâtie eu 1078, el entourée de murailles en 1090. — Cathédrale de Sfdisbury, commencée en 1220, terminée en 1258. — La caihé Irale d'York, rebâtie en 1075, terminée en 1426- — Le châU au de Windsor, bâti en î3r>4, et sa chapelle en 1374.
Hollande el Belgvjue : l'flôlel- de -Ville d'Amsterdam fui bâti de 1648 à 1655. — L'église de Sainte-Giidule de Bruxelles , commencée en 1226, et l'église des Dunes , bâtie par quatre cents mouies en cinquante ans ^1214 à 1262).
Allemagne. — La cathédrale de Marbourg, la première et la plus co uplète production des moines en Allemagne , de l'archileclure dite gothique ou ogivale, d ite du xin^ siècle.
— Celle de Cologne, l'église modèle, fut ( omniencée eu 1248.
Bussie : l'eglise de Notre-Dame de Casan, à Pétersbourg, comnien ée en 1801, terminée en 1811, fut consacrée le 15 décembre de 1 1 même année. — Le bàiiment de la l)Ourse de co.i.merce de Péter.ibourg fut termine en
Turquie : l'église grecque de Sainte-Sophie, à Constantinople, fut rebâtie par l'empereur Juslinien, dans le vr siècle. Ce prince, peudaut dix-sepl auuées, employa à sa cous-
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truclion (ous les revenus de l'Egypte. L'église de Sainte-Sophie fut convertie en mosquée en 1453.
Asie (monuments). On no s.iit rien de positif sur le commencemenl de la construction de la gronde muraille de la Cltine; m;iis son .!( hèvemcnl eut lieu trois siècles avant l'ère chrétienne.
Afrique (monuments). Les célèbres pyramides d'K^ypie nv fournissent que dos da es fort inceiiaiiies; m;ns la plus grande est attribuée positivement, par l'hisloriei) Hérodote, à Chéops , (jui régnait l'an I1D8 av. .J.-C. et qui «mploya vingt ans à bâtir celle pyramide. Volney place celte consliucliou à l'an 850 av. J.-C.
MONVEL (Jacques-Marie Boulet de), auteur et acteur dramatique Irançais, né à Lunéville eu 1745, mort à Paris le 13 février
Mnpsueste (Concile de), tenu en 550,
MORALES (Jean-Baptiste), dominicain espagnol, et cdèhre missionnaire, né à Ecija vers 1597, morl à Fosing-leheou, en Chine, en 1GG4.
Morat (bataille de), gagnée le 22 juin 1476, par les Suisses, sur Charles-le-Téméraiie , duc de Bourgogne.
MOBATA ( Olympia-Fulvia ), l'une des femmes les plus savantes du siècle oii elle a vécu, née à Ferrare en 1526, morte le 26 octobre 1555.
-MOBATIN (Léandro), réformateur du théâtre espagnol, né en 1760, mourut à Paris le 21 juin 1828.
MOUE ou MORUS (Thomas), grand chancelier dAnglelerre, liislorien et théologien , né à Londres en 1480, décapité le 6 juillet
MOREAU (Jacob-Niolas), historiographe de France, néà Saint-Florcn.iin !e 20 décembre 1717, mort le 29 juin 1803.
MOBEAU (Jean-Victor), général français, né à Morlaix le 11 aoûl 17ti3, Idessé à la* bataille de Dresde le 17 août i813, mort le l=r septembre suivant.
MOKEAU SALNT-MEBY (Médéric-Louis- Elie), conseiller d'Etal, né à la Martinique le 13 janvier 1730, mort le 28 janvier 1819.
MOUEAU DE LA ROCHEl TE (François- Thomas), inspecteur des pépinières royales de France, né le 4 novembre 1720, mort le 20 juillet 1791.
Moree , ancien Péloponèse. Soumise par Mahomet II, en 1438. — Con(|uise sur les Turcs par les Yénilieus, en 1686. — Enlevée aux Vénitiens par les Turcs, en 1715. — Insu rreei ion de la Morée et de toute la Grèce en 1822. — Prise de la citaiielle des Turcs , le 30 octobre 1828, et libération du sol de la (irèce.
MORELLET (l'abbé André), critique érudil, né à Lyon le 7 mars 1727. n;ort à Paris le 12j.Hivier 1819.
MOBELLI (Jacques), savant bildiographe, Taé à Venise le 14 avril 1745 ; morl ie 5 mai
MORÉRl (Louis), célèbre biographe et
MGR ni8
docteur en théologie , né le 25 mars 1643 , mort à Paris le 10 juillet 1680.
Morfoninine : un traité de paix entre la France et les Etats-Unis y fut signé en 1801. MORGAGNI (Jean-Baptisle), célèbre anutomlste, né à Forli , en Roœagne , le 25 lévrier 1682, n)orl le 6 décembre 1771.
Morgar/en (bataille de), gagnée par les Suisses sur Léopold , duc d'Autriche , le 15 novembre 1315.
MORtiHEN (Raphaël), graveur llorentin, né à Naples le 19 juin 1738, mort à Florence le 8 avril 1833.
MORIN (Jean-Baptiste), astrologue et mathématicien, né A ViMefranche en Beaujolais en i'ÔK), mort en 1656.
MORIN (Jean), savant prêtre de l'Oratoire,
né à Blois en 1591, n orl le 28 février 1659.
MORIN (Simon) , visionnaire et fanatique
du XVII'' siècle, né à Richemont, euNormau-
die, vers 1623, brûlé vif le 14 mars 1663.
MORiSON (Roberl), botaniste distingué, né à Ab rdeen en Ecosse Van 1620 , uiort à Londres le 10 novembre 1683.
Murlaix, en Basse-Bretagne, prise par les Anglais en 1374 et en 1522.
^ .MORNAY ( Philippe-Duplessis de ) , l'ami d'Henri IV, et de plus théologien prolestant, surnommé le Pape des Huguenots, né à Bihuy dans le Vexin français, le 5 novembre 1549, mort en Poitou le* 11 novembre 1623. ^ MOROSINI (François) , do-e de Venise , l'un des capitaines les plus célèbres du xvii^ siècle, né à Venise en 16i8, mort à Napoli de Romanie, le 6 janvier 1694.
MORTIER (Edouard-Adolphe-Casimir-Josephj, duc de Trévise , maréchal et pair de France, était entré dès l'année 1791 , en qualité de capitaine, dans le l^"" bataillon de volontaires du déparlementdu Nord. — Après avoir survécu à toutes les canipagnes si meurtrières de la République et de TEmpire, après avoir échappé à l'explosion du Kremlin, il vint |)érir sous les coups do la machine infernale de Fieschi, ie 28 juillet 1 S 5. Morts (fête des). La première (race de l'institution catholique de celte léte remonte à l'an 827. —En 998, saint Odilon, alibc de Cluny, institua dans tous les monastères de son ordre la fête de la commémoration de tous les fidèles trépassés. — L'E;^lise a fi\é cette f( le funèbie au 2 novembre , le lendemain de la Toussaint.
Mortiers. Voy. Bombes.
MO!» ILMER ( Roger, comte de ), seigneur anglais, ne vers 1284, exécuté ie 29 novembre 13. 0.
Morue ( pcchc de la). Dès 1638, Amsterdam avait déjà une pêcherie de morue eu Suède. — Au rapport d'Ander>ou, ce fut en 1536 que li France envoya au Banc de Terre-Neuve le piemier vaisseau pour la pèche de la morue. — En 1558 , la France envoya à Terre-Neuve pour la pèche, 150 navire- ; l'Espagne 100. le Portugal 50 et l'Anglelerro 30. — De 1786 à 1790 , il sorlil de France, uniquement pour la pèche de Terre» Neuve, 372 bâtiments. — Depuis 1792, nos pèches déclinèrent seusiblcuienl, jusqu'ui
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traité d'Amiens (25 mars 1802), qui los remit sur l'ancien pied. - Législalion y relative : arrêt du conseil îl'Ktat du 20 décembre 1«.87; autre arrêt du même conseil du 2 avril 1 / .*; dôcret des consuls du 8 mars 1802 (H ven^ t/^se an X); arrêtés du 17 prairial an X et 9 nivAse même année ( 27 mai fit 30 décembre 1^02) : arrêté du 15 pluviôse an \l (4 février
Mosaïque en verre et en metauos , son mven'ion vers l'an 210 av. J.-G.
^rnaatqii''. V<>V. Peinture.
MOSCHEROSCH (Jean-Michel), 1 un des meilleurs écrivains allemands du xvr siècle né à Wilstedt 'gnnd duché de Rade) le 5 mars 1600, mort à Worms en 16^9.
Moscou on Moslwu. Fondation de cette ville, en 1155, par Jouri I-, ou C.eor-e, prince de Russie. - Elle ne devint la capitale do l'empire russe qu'en 1328; ce fut le point de départ de sa grandeur. -Elle conserva celte sunériorité insqn en 170.^, époque de la création de Saint-Pétersbourg. -- Etablissement d'une Université dans celte ville, en 1755. - L'armée française fit son entrée dans cette ville le 14 septembre 1812 : presque en même temp^ le feu fut mis en 500 endroits différents. Depuis cet incendie , Moscou est sorti de ses ruines comme par enchantement. , .
Moscoica ou Mof^Kowa (bataille de la), ou les Russes sont défaits par les Français, le 7
MOSER (Jean-Jacques), publiciste alleman 1, né à Stutt^ard en 1701 , mort dans la même ville le 30 septembre 178o. — Frédéric-Charles , son fils, publiciste, ne a Sinttgard le 18 décembre 1723, mort le 10 novembre 1798.
MOSHEri f Jean-Laurent ) , littérateur , théologien et prédicateur allemand, né à Lubeck le 30 octobre 169i, mort à Gœltingue
^"mosTANSER-RILLâH ( Âboul-Hass - al- Hakem 11, surnommé Al ), 9e roi d'Espagne de la rare des Ommiades, régna l ande l hégire 350 (961 de J.-C). mourut en 36b ( dO septembre 970). „ , . • ir
MOSTASEM BILL AH, 37^ et dernier calife de Rfigdad, mort le 10 février 1258.
MOTHE-HOUDANCOURT (Philippe de la), maréchal de France , né en 1605, mort en
MOTHE-LE-VAYER (François de la), écrivain français, né à Paris en 1588, mort en 1672.
MOTTEVILLE (Françoise Berlaut dame de) auteur de Mémoires fort intéressants snr'la Fronde, née en 1625, morte le 29 décembre 1689.
Motya, en Sicile : siège, prise et pillage de celle ville, par Denys, tyran de Syracuse, l'an397 av. J.-C.
Mouchards [origine supposée de la qualification et du nom de), le 2 août 15i6. C'était du i>om deMouchy (Antoine de), docteur de la maison de Sorbonne, mort le 8 mai lo74., qu'on appelait mouchards ceux qu il em-
ployait pour découvrir les sectaires , et ce nom est resté aux espions de la police.
Moulins à vent : ils furent, dit-on, inventés parler Arabes en 650. — On les a connus en France en 1250.
Moulins à eau. Ils étaient connns à Rome (lu temps d'Auguste, quelques années avant l'ère chrétienne. — L'histoire rapporte qu'en 540, B'disaire étant ass égé dans Rome par les Vandales, qui avaient détourné les cour.tnls d'eau employés au mouvement des moulins de la ville, fit transporter ces machines sur le Tibre même, et introduisit ainsi l'usage des moulins à balenux.
Moulins à feu pour moudre le blé, inventés nar Damai, en 1792.
Moulins, charmante ville du Bourbonnais : on ignore la da'e précise de sa fondation, mais on a lieu de croire qu'elle pa=sa à l'état d ' ville du xr au xiie siècle, et qu'elle c ^mmeiiça à prendre de l'importance au xiv" siècle, lorsque les princes de Bourbon vinrent y fixer leur résidence.
MOUNIER (Jean-.loseph), membre de l'Assemblée conslilu inte, orateur parlementaire et homme d'Etat, né à Grenoble en 1758, raor; ;i Paris le 25 janvier 1806.
MOURAD-BEY, général égyplien, né en Gircassie vers le milieu du xviii* siècle, mort de la peste le 22 avril 1801.
Mouson (conciles de) , lenus en 948 et en
Mousquet. Cette arme, d'origine russe, no fut introduile eu France qu'en 1527.
Mousquetaires -. ce corps fut institué en 1622 par Louis XI!I; il fut licencié en 1646, et rétabli en 1657; en 1661, créali <>n d'une seconde compagnie. La première avait des chevaux gris , et la secr>nde des chevaux noirs. — Ces troupes d'élite se distinguèrent pendant l;i campagne de 1672, au siège de V.îlenciennes en 1677, aux batailles de Fontenoi (1745) et de Cassel (1761).— Ces compagnies, réformées en 1775, rétab'ies en 1789 , supprimées de nouveau en 1791 furent rétablies en 1814, et supprimées définitivement en 1815.
Mousquets, fusils, canons, etc. — Dates relatives aux armes à feu en France : — En 1340, Le Quesnoy se défend avec des canons et des bombardes. — En 1372, quelques vaisseaux français sont armés de canons. — En 1382, on se 'sert de bouches à feu, et d'armes à feu portilives à la bataille de Rosbecque. — En 1388, emploi de canons et de bombardes devant la Rochelle. — En 1423, Orléans fait usage de fusées dans sa défense. — En 1452, l'ingénieur Bureau jette des fusées dans Harfleur. — En 1478, on coule en France douze pièces de bronze qu'on appelle les douze pairs. Le fondeur J. Mocque est tué par l'explosion d'une de ces pièces. — En 1494, Charles VIII a une nombreuse artillerie d • bronze, un dixième de son infanterie a des arquebuses. —En 1501, Loui'^ XII a un vaisseau qui porte 200 b >uches à feu. — En 1510, on commence à se servir de l'arquebuse, lançant une balle forte d'une once. — En 1528, Marsaille possède une pièce du ca-
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libre de 100 livres. —En 1525, les mous- ^iLiets causent un grand ravage à la bataille de Pavie. — En loi3, les lirailleurs français à cheval ont des pétrinals dont^ le canun a deux pieds et demi de lon^. — En 15H, emploi d'une pièce en fer, pesant 6831, forgée à Saiiil-Dizier. —En 1565, une pièce parvient, à Monlfaucon , à tirer deux cents coups en neuf heures. —En 1579, invention du pétnrd par les Huguenots. — En 1582, on coule des pièces de vingt-quatre à Toulouse. — En 1590, le pistolet est adopté pour la ravalerie. — En 1598 , publication des modèles d'artifices de feu de Boillot. — En 1620, invention de l'obusier par Renaud-Ville. — En 1620, adoption du domi-canon espagnol, du calibre de 2i. — En 1621, on donne des mousquels à la cavalerie. — En 1627, au siège d.' la Rochelle, on lire avec succès des grenades cylindriiiues. — En 1621», expériences laites avec des couleuvrines de diverses longueurs.— En 1634, l'ingénieur Malllias fait connaître l'usage du morlier. — En 1635, on donne des fusils à pierre à la cavalerie. — En 1646, fondation de la fabrique d'armes de Tulle. — En 1646 , Turenne a soixanle bouches à feu : il n'en avait que vingt-deux auparavant. — En 1659, on emploie des gargousses en papier. —En 1671, création d'un régiment de fusiliers, tous armés de fusiN à baïonnettes. — En 1679, créaiiun de 1 école d'Artillerie de Douai. — En 1683, on connaît les grains de lumière à vis mis à fioid. — En 1686, introduction du mortier d'épreuve. — En 1688, Vauban invente le lir à ricochet, et se sert pour la première fois du tir à boulet rouge : dans la même année, création de la mavufacture d'armes de Charl^ville. — En 1690, adoption de la cartouche (l'infanterie. — En 1692 , fusil-mousquet de \'auban. — En 1702, l'italien Pâli découvre un feu dangereux dont Louis XIV lui achète le secret pour le détruire , comme trop meurtrier, et coiitrairc au droit des gens. — In 1715, notre artillerie de terre se compose de 7,192 pièces. — En 1710, création de l'école d'artillerie de La Fère. — En 1725, expériences de Bélidor sur les mines. — En 17.32 , introduction d'un nouveau système d'artillerie, par de Vallière. — En 1738, on décide que la cartouche d'infanterie contiencra 1/45 de poudre, et que les balles seront de dix-huit à la livre. — En 1744, les bouches à feu sont éprouvées sur affûts. — En 1749, affiit à châssis proposé par Gribeauval. — En 1753, affût pour tirer à barbette, propose par le maréchal de Saxe. — En 1754, adoption du caisson à munition de (iriboauval. — Kn 1757, Dupré imagine une composition incendiaire ; Luuis X.V lui acliète son secret; la même année la maison du roi reçoit des fusils à bassinet tournant. Voy. Canon, fusil, artillerie, vapeur [canonà), etc. , etc.
ÀJousiaclie. Elle paraît dater chez nous du temps de Charlemagne, du viir au ix siècle. — Elle avait entièrement disparu à la fin du i\* siècle. - Elle reparut sous Henri h"- ^dc 1031 à 1060), et subsista jusqu'à la Un du
xiie siècle. — Les Croisés rapportèrent de rOrient l'usage de la moustache vers le milieu du xiir siècle. — La moustache, presque oubliée vers la fin du xiv« siècle, reprit faveur sous le règne de François P' (de 1515 à 1347), et devint très-commune jusqu'à Louis XIV (xvir siècle). — Quand cette mode fut passée à la ville et à la cour, elle resta aux corps d'élite de l'armée; de nos jours même, par suite d'une décision ministérielle du 20 mars 1832, tous les corps de l'armée, officiers, sous-officiers, soldats, ont le droit de la porter. Dans le civil, la mode de porter moustache, royale , mouche, etc., a repris avec une sorte de manie depuis 1831 . Mouvement perpétuel : pendule inventée, en 1816, par les frères Geyser, qui, par sa rolaiion coniinuelle, présente le plus p irfai lemenl possible l'illusion du mouvement perpétuel.
Mozambique , capitainerie générale des possessions portugaises en Afrique ; cette contrée, qui formait un royaume florissant, fut découverte par Vasco de Gama , en
MOZART ( Wolfgang-Araédée ) ,^ célèbre compositeur, né à salzbourg, en 1756, mort à Vienne en Autriche, le 5 décembre 1792, à l'âge de 36 ans.
Muets (Enseignement des Sourds-). Une brochure fort intéressante, publiée en 1836 par M. Ferdinand Berihier, professeursouidmuel à rinstitul royal des Sourds-Muets de Paris , nous fournira les indications qui composent cet article. — Pedro do Ponce, bénédictin espagnol, mort en 1584 , passe pour avoir été le premier instituteur des sourds-muets ; ses essais furent heureux. — J. Pasch, en 1378, avait élevé deux de ses enfants sourds-muets. — Le philosophe Jérôme Cardan, mort en 1576, eut le mérite d'exposer le premier les principes sur lesquels repose lart d'instruire les sourdsmuets. — Pedro Bonnet, secrétaire du connétable de Castille, publia, en 1620, l'art d'enseigner aux muets à parler. — En 1529, llamire de Garion, muet d3 naissance, publia un ouvrage sur le même sujet. — Au xvi« siècle, r'edrode Castro, espagnol, premier médecin du duc de Mantoue, pratiqua en Italie les principes de Pedro Bonnet. — Les pteiiiiers essais dans ce genre tentés en Angleterre sont dus à J. Wallis, professeur à l'Oiiiversilé d'Oxford, né en 1616, mort en 1793. — Dans le xvii* siècle, il y eut en Angleterre d'autres bienfaiteurs des sourdsmuets, entre autres Jean Bulwer, qui publia en 1G48 son Philosophe ou VAmi des Sourds-MuHs ; Sibscoia , auteur des Discours d'un Sourd-Muet ( 1770 ) ; William Holder, ecclésiastique, Degby et Gregory. — En Hollande, V^an Helmont mit au jour, en 1667, un ouvrage utile sur le mécanisme des organes vocaux. — En 1692 et en 1700 , Conrad Amman, médecin suisse, donna deux ouvrages relatifs à l'instruction des sourdsmuets. — En Allemagne, Kerger s'occupa, dès 1704, de l'art d'instruire les sourdsmuets. — Après lui, \ inrenl Olhon Benjamin
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Lasuis, en 1775, le pasteur Arnoldi en 1777, Eeiinicke qui ilevinl directeur de l'école des sourds-mut'ls de Leipsick, fondée en 1778 par l'électeur de Saxe. — En France, au comiTieiicemenl du xvir siècle, le Père Vanin, de la Doctrine chrétienne, fut le premier qui s'adonna à l'enseignement des sourds-muets. A peu près vers le même temps, madame de Sainte-Rose, religieuse de la Croix , du quartier Saint-Antoine, fit d'heureux essais. En 1745. le Portugais Rodrigue Pereire apporta en France les principes de Ponce et de Ronnet. En 1778, Ernaud obtint à son tour le titre d'inventeur dx? l'art d'instruire les sourds-muets. En 1779, l'abbé Deschamps, chapelain de l'éizlise d'Orléans, fit i)arailre un Cours d'éducation des Sourds- Muets. — Enfin le célèbre abbé de l'Kpée, né en 171*2, vint consacrer son génie, sa fortune et sa vie entière au soulagement et à l'instruction des mallieureux sourdsmuets. Ce fut lui qui, à ses frais, fonda en 17CG rétablissemint si philanthropique qui, après sa mort, devint institution royale en vertu des lois des 21 et 29 juillet 1791. — A l'abbé de TEpée succéda l'abbé Sicard, instituteur de l'école des sonrds-muels de Borde.iux, fondée en 178G par M. Champion de Cicé , archevêque de celte ville. — Après l'abbé Sicard, mort en 182-2, M. Bébian est celui de tous ses élèves qui a le plus éiendu les limites de l'art d'enseigner, comme l'alleslenl quelques-uns de ses ouvrages publiés en 1817, 1828 et 1827. — Parmi les écrits publiés de notre temps sur ce suj;'t si digne d'intérêt, il est juste de citer ceux d>î M. Panlmier en 1820 et 1821 , ceux de M. Tablie Jjimet (1820 et 1821), le Syllabaire do M. Recoing (1823) et son Sourd'Muel entendant par les yeux (1829), un traité sur i'Education des Sourds-Muets, par M. do Gérando ( !827) , et d'excellents Mémoires de M. Le Bouvyer Desmortiers , publiés en l'an Mil (1800). — En 1814-, le médecin Itard a invente une méthode ayant pour objet d'apprendre aux sourds-muets à paiier sans le secours des signes, au moyen de l'arlicnlation.
Mulberg (bataille de), gagnée par Charles- Quint sur les princes prolestants, le 24 avril
M«7dor/J^ (bataille de), gagnée par l'empereur Louis de Bavière sur Frédéric d'Au- Iriehe, son compétiteur, en 132-2.
ML LEY-ABD ALLAH, empereur de Maroc, mort le 12 novembre 1757.
MULEY.AHMED-DLHALY, empereur de M;iroc, iiiort le 12 mars 1729.
MULEY-ISMAEL , empereur de Maroc, mort le 22 mars 1727.
Mulgrave (le port), découvert par Dixon en 1787.
MULGRAVE (Constantin-Jean Phips,lGrd), navigateur anglais, né en 1734, mort à Liège
Mulliausen ou Muldliausen, chef-lieu d'un canton du département du ïiaut-Rhin : cette ville n'était encore que village en 717. — Elle fut érigée en ville libre impériale eu
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1268. — Elle s'unit avec la Suisse en 1515 pour se mettre à l'abri des attaques des landgraves de l'Alsace. — Elle fut réunie à la France en 1798.
MULLER (Jean), plus connu sous le nom àii liigiomonlanus, mathématicien allemand, né à Kœnengshoxen en Franconie, en 1436, mort à Rome en 147G.
MULLER (Jean de), célèbre historien allemand , né à Schalîhouse le 2 juin 1752, mort le 29 mai 1809. Le prince Louis de Bavière a fait élever à sa mémoire un monument qui n"a été achevé qu'en 1835.
MULLER ( Othon-Frédéric ), naluralisîe dai'.ois, né à Copenhague en 1730 , mort le 26 décembre 1784.
MUNCER, MUNTZER ou MUNZER (Thomas), chef de la secte des anabaplis'es, mort sur l'échafaud à Mulhauscn en 1525.
Munila (bataille de), où César défit les fils de Pompée, l'an 45 av. J.-C.
Munich, capitale du royaume de Bavière : elle était déjà puissante aux xi« et xii"' siècles. — Parmi ses monuments, on remarque l'église de Notre-Dame, dont la construction remonte au xnr siècle.— Prise en juin 1743, par les Autrichiens; reprise le 14 octobre 1744, elle retomba entre les mains des Auirichiens en avril 1745. — Elle ouvrit ses portes auv Français le 10 octobre 1805. — Son académie des sciences, qui date de 1759, a été eniièrement réorganiséi; en 1827. - Lile possède un magnifique jardin des plantes formé en 1815. — Une université a été fondée dans cette ville en 1816, sur les déwris de celles de Landshut et d'Ingohtacit. — On y a institué une école des mines en 1823.
Municipales (institutions) : elles sont fondées aujourd hui en France sur la loi du 21 mars 1831, et sur celle du 18 juillet 1837. Une loi du 31 avril 1834 a donné une organisai ion particulière au sonseil municipal de Paris.
Muniti nnaire des trort,pes : en France, la première fourniture réglée faite aux troupes, <lale de l'an 1311 sons Philippe le Bel.
— Fin 1470, Louis XI créa deux commis nu commissaires-généraux des vivres, pour la direclii n, la comptabilité et la distribuiiou des subsislasices. — Le premier traité des vivres et fourrages à l'entreprise fui lait sous Henri 111, l'an 1574. — L'eut éprise régulière des vivres et fourrages ne fut véritablement établie qu'en 1648; dès ce iiiOraent, elle fut au compte du trésor royal. — Le service adminislatif et de Iratisport comraenÇfiàs'organiser! n 1757.— Enl787,le> régiment^ furent chargés, en temps de paix, de la mfinuteniion de leurp.iin et d'une partie des achats. — En 1788, une régie fut chargée- do la fourniture du fourrage. — De 1799 à 1804, le système de régie fut repris et régularisé pour les subsistances des troupes. — En 1807, on aban( onna le service par entreprise, mais plus tard on y revint pour le confier à un directeur et a des inspecteurs.
— La régie générale des subsistances militaires, créée le 21 mars 1817, prit en 1818 lu
im
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dénomination de Direction générale. — L'orc:anisaiioQ de celle aduiiiiislralion fut déteiiiiinée par une ordonnance du 30 janvier 1821. — En 1823, suppression de lu diroclion fj;énérale des subsistances. — Un nouveau service des subsistances militaires fut établi par rordonriaiice de septembre 1827. — Depuis 1831 , on met chaque année en adjudicilion, a\ec publicité et concurrence, la lûurnilure des grains pour les subsistances des iroupes.
MUNNICH (Burchard Christophe, comte de ), célèbre général ru^se, né près d'Oldembourg, le 9 mai 1683, mort le 7 octobre
Munster : prise de celle ville par les anabaptistes, en 1533. — Reprise sur les anabapiistes le 2i juin 1535. — Son université caiholique a été supprimée en 1818.
Munster (traité de paix aej , conclu le 24 octobre 1648, enl» e l'Espagne et la Hollande, par lequel le roi d'Espagne renonce pour lui et ses successeurs à tout droit sur les Provinces-Unies, qu'il reconnaît pour Etats sou- •\'erains et libres. Le congrès diplomatique qui eut lieu à ce sujet avait commencé ses travaux en 16V4.
Muradal, l'un des passages de la Sieira- Moréna : les Espagnols y remportèrent une victoire sur les Maures en 1202.
.MURAT (Joachim), grand-duc de Clèves et de Berg, depuis roi de Naples, né le 25 mars (771, à la Basiide près Cahors, proclamé roi le 1" août 1808, fusillo au château de Pizzo, dans la Calabrc, le 13 octobre 1815. — fon fils Louis-N ipolérin-Achille , né <n 1801, mort le 15 avril 1847, dans la Floride.
MURATORI (Louis-Anluine), célèbre et laborieux érudit italien, né à V'ignola dans le Modénois , le 24 octobre 1G72 , mort le 23 janvier 1750.
Murcie, capit;:le de la province d'Espagne du n)êmc nom : elle tomba au pouviiir des Maures en 713 : c'est la première fois que l'his oireen fait mention.— Enl236, Alphonse de Caslille s'en i endil maître et en expulsa les Maures. — Celle ville a beaui oup souffert des tremblements do terre de 1829.
Muret, vilh' du Lai;guedoc : assiégée en 1213 par Pierre 11, roi d'Aragon , avec une armée de près de 100,0(0 liommes.
Muret (c(jiici!e de) , tenu en 12J3.
MUKKÏ (Marc-Antoine-Fr ini ois) , célèbre humaniste et philosophe, né au bourg tie ce Dom près de Limoges, le 12 octobre lo2o , mort le 4 juin 1585.
Mûriers : l introduction dumûrier blanc en Europe n'eut lieu que vers le milieu du vu' siècle, pendant le règne de l'empereur Justinien ; elle est due à deux inoiues grecs qui apportèrent de l'Inde à Byzance d( s semences de cet arbre. — Puis celle espèce se propagea dans le Péloponèse qui, dans le xi' siècle, à cause de l'importance de ses plantations de mûriers, prit le nom de Moree.— La culture du mûrier s'introduisit en Sicile et en Italie, vers 1130. — Elle prit en France une assez grande extension vers 1494, après I expédition de Charles Vlllen Italie. — Par
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les ordres d'Henri IV, des mûriers furent plantés dans le jardin des Tuileries, pendant Tannée 1601. Voy. Soie el Vers â soie. — Ils ne furent cultivés pour la première fois en Angleterre que vers 1609.
MURILLO (Barthélémy Esleban) , célèbre peintre espagnol, né à Séville le 1" janvier 1618, mort lo 3 avril 1682 ou 1685. Le Musée espagnol , possesseur de quelques-uns des chefs d'œuvre de Murilio, a été ouvert à Paris en ISSS.
MUUUAY (Jacques, comte de) , fils naturel de Jacques V, roi d'Ecosse, né en 1531, assassiné le 23 janvier 1569 , ou saiyant d'autres en 1570.
MURHAY (Guillaume Van), homme d'Elat américain, né au Mary land en 1761, moi l en décembre 1803.
iï/urse (bataille de), sur la Drave en Pannonie, où Magnence fut défait par l'empereur Constance, l'an 351.
MUSiEUS (Jean-Gliarles-Auguste), écrivain allemand Irès-ingenieux, né à léna eu 1735, mort le 28 octobre 1788.
Muscadier: cet arbre, originaire des Mo!uques el des îles de Banda, fut iniroduil pour la première fois dans les îles de France el de Bourbon en 1770. — L'usage de la muscade ne couiiiiença à se répandre en Europe que lorsque les PortUi;ai:-, et après eux les Hollandais, se furent emparés des îles où croît le muscadier, dans la première moitié du xvir siècle.
31 usée Français :\a Convention nationale l'établit dans la grande galerie du Louvre ; son ouverture eut lieu le 10 aoûl 1793. — En 18i4, on n'y cooiptait p.is moins de 1,234 tableaux, la piiipait des cbefi-u'œuvre.
Muiée de RoUtn: il a été ouvert en 1809 ; 00 y voit un tableau de Raphaël, un d'Annibal Carrache, un de Mignard , un autre do Jouvenei, el plusieurs marinvs de Vernet.
Musée d'Orléans : il n'a été fondé qu'en 1825; il est pourtant déjà très-riche eu tableaux des maîtres anciens et mo lernes.
Mu>ée de Grenoble: il a été inauguré eu 1802, el renferme p. us de 130 tableaux, parmi lesquels de oi igmaux de Kubens , de l'Aibane, desdeux \ eronèse,de Perugin, Lebrun, Le>ueur, etc.
Musée de Ijjon : il date du commencement du XIX' siècle- Ce magniticiue musée est établi dans le palais des arts, qui elait, en 1789, une abbaye de femmes fondée dans les premiers siècles du christiani-îine : ce .-nonument a clé reconstruit dans le x\ir siècle. — Le Musètî d'Iiisloire naturelle de cette ville a été ouvert en 1828.
Musée li:H!orique de Versailles : il a élé ouvert en 1837; (lejiuis celte époque, la ville de Louis XIV est le rendez-vuus prcsqui'. quotidien d'une foule d'amateurs el de lurieux de tous les pays, comme le Musée luimême est le rendez-vous de toutes les i li?s- Irations de la F'rance. Ce magnitique Musée est l'œuvre du roi Louis-Philippe.
Musée d'artillerie à Paris : cet établisse-
nent fuL fondé par arrêté du 24 llorcal de an II (14 mai 1794). — Depuis 1825, plus
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de quinze cents objets ont été ajoutés à la collection d'armes qu'il renlerme.
Muséum d'histoire naturelle du Jardin des Plantes à Paris : loi relative à son organisation le 10 juin 1793.
Musique : suivant l'Histoire sainte l'un des fils de Lamerh, nommé Jubal, inventa cet art vers l'an 3100 av. J.-C. — Le premier système de cette scient e est dû à Pylhagore, vers 540 av. J.-C. — Invention de nos noies musicales , par Guido ou Gui d'Arezzo eu 1024. — Les notes qu'on appell • rondes, blanches, noires, croches, doubles croches, etc., furent inveniées en 1333 par Jean des Murs, de Paris. — On ajouta aux six notes (iéjà connues une septième appelée s* , en IGOO. — Réforme opérée dans cet ai l par Hameau, en 1710. — Guerre acharnée entre le» partisans de la musique française et ceux de la musique italienne, commencée en 1715 et renouvelée souvent depuis. — Ouerelle des Gluckistes et des Picciuistes , en 1778. — Monsigny et Gréiiy, dans la dernière moitié du xvm' siècle, naturalisent en i- rance l'Opéra-Comique, et ouvrent à la musique une carrière toute nouvelle. — (irande révolution musicale opérée parRossini, vers 1820.
Musique vocale : inventée en Chine vers 2366 av. J.-C.
MUSTAPHA l' , empereur des Turcs , moule sur le trône l'an de l'hégire 1026 (1617 de J.-C.) , et meurt éiranglé dans sa prison en 1639.
MUSTAPHA II, empereur des Turcs , proclamé l'an 1106 de l'hegire (1695), mort eu
MUSTAPHA III , empereur des Turcs , né en 1716, parvenu au troue le 29 novembre 1757, mort en 1774.
MUSTAPHA IV, empereur des Turcs, placé sur le trône le 29 mai 1807, déposé le 28 juillet 1808, mis en prison et étranglé le 15 novembre suivant.
MUSTAPHA-BAIRACTAR, grmd-visir de la Porte oilomane sous Mustapha IV, mort le 15 novembre 1808.
M uns (don Joseph Célestino), naturaliste et agronome espagnol, ami de Linné, naquit à Cadix le 6 avril 1732, et mourut à Santa- Fé (Nouvelle-Grenade) le 11 septembre 1808.
Mutuel (enseignement). Voy. Enseignement mutuel.
MUY (Louis Nicolas-Victorde Félix, comte de), général fiançais, né à M.irstille en 1711, mort le 10 octobre 1775.
M//ca/c (batalle navale de), où les Grecs défirent le reste de la flotte des Perses , le même jour qu'ils étaient vainqueurs à Platée, le 22 septembre 479 av. J.-C.
MYKON , célèbre sculpteur grec, vivait dans la 87" olympiade, ( nviron 432 ans avant J.-C.
Mijsore, dans l'Inde : commencement des guerres des Anglais contre iîyder-AIy, sou verain de c ■ pays, eu 1767.
Mystères dramatiques : dès le iii° siècle ,. Ezéchiel le tragique donna un drame sur la vie de Moïse. — drcgoire de Tours dit qu'en l'année 587, aux funérailles de sainte Radégoude, près de deux cents religiiuses chantèrent une scène l'unèbie dialogiié'' autour de son tombeau. — Vers le x*^ siècle, dans le théâtre de Rosweide, religieuse allemande du couvent de Gandersheim , on trouve le dra i.e d'Abraham et une pièce allégorique intitulée la fui , l'espérance et la charité. — Dans les premières années du xii' siècle , GeolTroy, originaire du Mans, appelé par l'abbé de Saint- Alban en Angleterre pour y régir le collège de Dunstaple, y fil représenter le Mysfè/e de sainte Catherine, dont il était l'auteur. — H y a encore le Mystère de la Résurrection, représenté aussi en Angleterre par des confréries laïques , et le Mystère de la venue de l'Antéchrist, joué devant l'empereur Barberousse au commencement du xiîi» siècle. — En 1313, la corporation des tisserands et des corroyeurs donna une reprcsenlation aux fêtes de la Pentecôte , par ordre de Philippe le Bel, en présence d'Edouard II, roi d'Angleterre. — La représentation des mystères fut autorisée en France par lettres patentes de 1402. — En 1458, la corporation des lordonniers représenta le Mystère de saint Crépin et de saint Crépinien. — Pour la représentation du Mystère des Actes des Apôtres, il y eut proclamation expresse laite à Paris, au nom du roi François l^f (de 1515 à 15^7], pour convoquer des acteurs et les inviter à prendre des rôles , afin de jouer ledit mystère le jour de Saint- Etienne à l'Hôtel de Flandre.
Naasians, sectaires qui affligèrent l'Eglise vers l'an 129 de notre ère.
NABONASSAR, roi de Babylone, célèbre par la fameuse ère qui porte son nom, et qui commence le 26 février 747 av. J.-C.
Nabonassar (ère de) : elle commençait le premier jour du mois de toth de l'an 747 av. J.-C, qui répondait cette année au 26 février; elle correspond aussi à la 3967* année de la période julienne. Les anciens astrono-
mes se sont longtemps servis de cette ère NABUCHODONOSOR I % roi de Ninive et
de Babylone, monte sur le trône l'an 646 av.
NABUCHODONOSOR II, surnommé le
Grand, roi des Assyriens et des Babyloniens
monte sur le trône l'an 623 av. J.-C., meurt
l'an 563 av. J.-C.
Nachivan ou Nassivan , ville d'Arménie,
prise par les Russes en 1804.
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NADAL (l'abbé Augustin), poêle et lilleraleur, né à Poitiers en 1659, mort le 7 août
NADIR-KHAN, proclamé roi de Perse le 20 mars 1736.
NADIK-SCHAH. Voyez Tuamas Kouli- Khan.
NAKîEON (Jacques-André) , liKérateur et philosopiie, né à Paris en 1738, mort dans celle ville en 1810.
NALIAN (Jacques), savant patriarche de Constanlinople, né à Zimara en Arménie, à la fin du xvii' siècle, mort le 18 juillet 1764. Namur, ville de Belgique : il en est fait mention sous le nom de Namon, par l'anonyme de R;ivpniie, géographe du vir siècle ; elle est appelée Nnmucum dans la Chronique de Sighebcrl (689). H paraît qu'elle ne prit son nom actuel qu'au xii* siècle. — Naaiur eut des comtes depuis le ix' siècle jusqu'en 1421, époque de sa cession à Philippe le Bon, duc de Bourgogne. — En 1477, le comté de Namur passa à la maison d'Autriche, avec le reste de la Belgique. — La ville de Namur fut prise par Louis XIV en personne, le 5 juin 1692. — Reprise par !e prince d'Orange, le 4 août 1695. — Les belles fortificalions de celle place furent démolies en lv84, par ordre de Joseph IL — En 1793, lors de la réunion (!e la Belgique à 1 1 Fraîice, Namur devint le chef-lieu du dcpartemi nt de Sambreet-Meuse, qui a subsisté jusiju'en 1814. — • Au mois di^ mai 1815, le général Grouchy y livra un combat opiniâtre aux Prussiens. — Anjourd'iiui, Namur est défendue par un châleau-forl construit en 1817. — Au xv et au xvi* siècle, Namur fui rav.igée par la pesie.En 1445, 25,000 habitants suc(orabèrenl à cet horrible fléau. — Sa cathédrale, dédiée â saint Aubin, fui aciievrc enl7ii7; son église de Notre-Dame fut bâiie en 1756; sou Monl-de-Piété est établi depuis 1619.
Nancy, ville très-importanle de la Lorraine : on présume que ce ne fut que dans le XI" siècle qu'elle commença à être la résidence des ducs de celle conlrée. — Elle tomba au pouvoir de Louis XllI en 1633, et demeura sous la dunination française jus- {|u'à la paix des Pyrénées, en 1660. — En l!)70,Lou s XIV reprit celle ville, et fut forcé ilo l'abandonner au traité de Uiswyk, en 10i)7, après en avoir relevé les fortllicalions. — Les anciens ducs de Lorraine revinrent en prcniire possession en 1700. Alors comniciiça l'heureux règne de Léopold, qu'on a nommé Vàge d'or de trente années. — Nancy et la L Mraine furent forcément cédés à la France pour Stanislas, beau-père de Louis XV, en 1736, en échange du grand-duché de Toscane. — Le nouveau duc vint prendre j)0Sbi ssion le 21 mars 1737. — A la mort de Stani las, en 1766, Nancy ne fui plus qu'une ville française. — Révolte militaire dans celle ville et mort de Desilles, le 31 août 1790.
Nancy (bataille de), gagnée par le duc de Lorraine et les Suisses, sur Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, ([ui v fui lue le 5 janvier 1477.
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Nangis (bataille de), où les Français enfoncent les Russes, le 17 février 1814.
NANSOUTY (Eiienne-Antoine-Marie, comte de), habile général de cavalerie, né en mai 1768, à Bordeaux, mort à Paris le 12 février
Nanterre, joli bourg près de Paris : était autrefois foriifié. En 1346, les Anglais s'en emparèrent et y mirent le feu. — lis le prirent encore en 1411 et y commirent toutes sortes d'excès. — Le 2 juillet 1815, les Français y battirent complètement une colonne de l'armée des puissances alliées.
Nantes, ancienne ville de Bretagne : elle soutint au \' siècle un siège de soixante jours contre les Huns. — Au ix" siècle, les Normands s'en emparèrent trois fois. — Ailaquée parles Anglais, elle lut délivrée er» 1380 par le connélable Olivier de Clisson. — Sa réunion à la couronne de France, ainsi que celle de tonte la Bretagne, eut lieu en 1491, par suite du mariage dAune de iiretagne avec le roi Charles VIII.
Nantes (édil de), donné par Henri IV, roi de Franc, en faveur des protestants, le 13 avril 1598. — Sa révucation et suppression de la religion réformée en France, par un édit du '22 octobre 1685.
NANTEUIL (Robert), peintre et célèbre graveur français, né à Reims en 1630, morl à Paris le 18 décembre 1678.
NAPIER ou NEPER (Jean), savant malhémaiicien écossais, inventeur des logarithmes, né en 1550, mort en 1617.
iVnp/es (royaume de) : il existait en 1130 sous la dénomination do royaume des Deux- Siciles, (jui a été rétablie en 1816. — Cette réunion diî Naplos et de !a Sicile dura 150 ans (juoqu'en 1268.) — Partage du roxaume de Naples entre Louis XII, roi de France, et Ferdinand V, roi d'Kspagne, le 27 jartvier 1501. — Ce royaume est uni, en i;iC3, à la monarchie d'Espagne, et cet élai de choses subsiste plus de deux siècles. — RévoCe (ies Napolitains sous la coniluile de Mazanielio, en 1547. — Entrée du duc de (iuiso dans la ville de Naples, le 15 no», enibre 1047. — Par le traité d'Ulrecht, en 17Î3, Napl.es fut donnée à l'Autriche. — Philippe V, r<i d'Espa^'ne, conquit la Sicile en 1717, mais il fut obligé de ia céder en 1720 à l'Autriche. C'est ainsi que ce royaume devint une partie de la uioiiarchie autiichienne. — Dans la [laix do Vienne, en 1735, le loyaume de Naples (ut réservé à don Carlos; et lorsque ce dernier monta, en 1741), sur le ironc d Espagne, sous le nom de Charles IH, il le céda à son troisième fils Ferdinaiid, en stipulant qu'il ne pourrait jamais être réuni à la mouarchio espagnole. — Mouvemeiils révolutionnaires dans cette ville, le 15 janvier 1709. Les lazzaroni s'en rendirent maîlres. — Le 23, les Français y firent leur entrée, el y élahliicru Il république parthénopéenne. — L« 25, les Anglais bloquèrent le port de la ville. — Le 21 juin, l'armée royaliste napolitaine, conjmaraiée par le cardinal liuffo, IH «a renlrof, dans celle vliie. — Les Français oiTecluerent leur retjui- d.'.::s celle ville, le lo fcvr:c»'
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1806. Joseph Napoléon fut élevé au trône de N.ples, le 30 m.irs. — En 1814, Joaihim fMural), roi (Je ce pays, qui avait succédé à loseph Napoléon, se joignil à la coalition, ious la condition que la couronne lui serait îssurée à lui et à ses successeurs, et ce traité fui conclu le k janvier 18U. — Une révolulion éclata dans ce royaume, le 22 avril 1815, en favtur de l'ancien roi Ferdinand IV. — Ce dernier prince fut rétabli dans tous ses droits, cl {)ar un décret du 12 novembre 1810, pril le nom de Ferdinand l^'. — Le 5 juillet 1820, une nouvelle révolution éclata. Le roi accepta la conslitution des cortès u'Espagne; mais les Autrichiens marchèrCi t vers le royaume de Nuples, en janvier 1821, pour y renverser le gouvorne:i eni consliiulionncL
— Dans les premiers jours de mars 1821, ccnniencemcnt des hostilités entre les consliluîiornels napolitains cl les Autrichiens. Ces derniers furent vainqueurs sur tous les points. Le ^0 mars, la guerre élail linie. Le 23, les Autrichiens renversèrent la constitution, et éiablirenl à Nai'les un gouvernement provisoire. — Fin de 1821, convention militaire, perlant que les Autrichiens oc(uperoiit pendant trois ans Naples et la Sicile.
NapleSf ca| itale du royaume de ce nom : son I nivirsité fut fcndée en Tanné" 1224., par l'eii.pereur Frédéric 11.
Naples (souverains de) dej;uis le xir siècle :
— Roger II, en 1129.— Guillaume le Mauvais, en 1154. — Guillaume il, ie Kon, on 1160. — Tancrède,en 1189. — Guillaume lli, en 1194. — Constance, OUe de Loger 11, en il9V. — Frédéric, en 1197. — Conrau l \ en 1250. — Coniad 11, dit Conradin, en 1254.
— Mair.froi, en 1258. — Chai les 1'% con.te d'Anjou, frère de saint Louis, en I2C6. — Charles II, en 1283. — Rol)erl, dit le bage et le Bon, en 1309. — Jeanne, (ielite-lille il Audi é de Hongrie, en 1343. — Charles lil de Durazzo, en 1382. — Lad'sias, en 1380. — ]<annell, en 1414. — ; Iplsonse 1'', dil le Sage, en même lem| s roi d'Aragon, en 1433.
— Ferdinand 1', lils naturel du précédent, en 1458. — Ali-honse II, en 14L'4. — Ferdinand II, en 1495. — FredéricllI, en 1490.
— Ferdinand le Catholique , en IcOl. — Charles-Quint, empereur, en 1516. — Philippe ILroi d Esp;;giie en 1554. — Philippe 111, roi d'Espagne en 1598. — Philippe IV, roi d'Espagne en 1021. — Cliaries 11, roi d'Espagne eu 1065. ~ Philippe V de Bourbon, roi d'Espagne en 1700. — Chailes d'Auiriclie, depuis empereur, en 1708. — Don Carlos, fils de Philippe V, en 1734. — Ferdinand iV, en 1759. — Joseph Napoléon, en 1806. — Joa( him Mural, en 1808. — Ferdinand IV est rétabli en 1815 sous le nom de Ferdinand l".
— François L% son fils, en janvier 1825. — Ferdinand II, fils du précédent, en novembre
NAPOLÉON BONAPARTE ou BUONA- PARTE, né à Ajaccio lelSaoûl 1769; lieutenant d'artillerie le 1" septembre 1785, capitaine le 6 février 1792, chef de bataillon le 19 octobre 1793; en cette dernière qualité, il contribue à la reprise de Toulon sur les An-
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giais le 19 décembre 1793. — 11 défend la
Convention altaquée par les sections de Paris insurgées, le 14 brumaire an IV (5 octobre 1795). — Nommé général de division le 16 du même mois. — Général en chef de l'armée de l'intérieur le 26 oclobrf 1795. — Général en chef de l'armée d'Italie le 23 février 1790. — Il comiwence sa première campagne d'Italie par l;i victoire de Montenolte (11 avril 1796), et la termine par le glorieux (raité de Campo-Fornio le 17 octobre 1797.
— Son expédition d'Lgyple, commencée le 19 mai 1798, est abandonnée ie 9 ociobre 1799. — Il renverse le directoire en France le 18 brumaire au Vlil (9 novembre 1799]; donne la consliiution consuljiire le 22 fiimaire an ^ Ili (13 déc( nibre 1799) ; est nommé premier consul le 26 du mois de décembre.
— Commence sa seconde campagne dllalie par le passage du mont Saint-Bernard, le 16 mai 1800. — Signe un concordai avec le pape Pie VU le 15 juillet 1801 ; — et le traité d'Amiens le 25 mars 1802. — Est nouin)é consul à vie le 2 août 1802. — Reçoit le titre d'eu)peieurdes Français le 18 mai 1804. — Son sacre, le 2 décembre de la même année. — Il aicei te la couronne d'Italie le 18 mars 1805,
— Va potier la guerre en Allemagne, en septembre 1805, gagne la bataille d'Austerlilz le 2 déceii Ire, et conclut ie traiié de Presbourg le 26 (^u même mois. — Nommé protedeur de la conléderation du Rhin, le 12 juillet 1806. — ^ou entiee à lierlin, le 27 oeiobre de la même année. — Etablissement du blocus continental par s^ n décret daté de Berlin, ie 21 noveu lire 1806. — Batailles d'Eylau (le 8 février 1807), et de Friediand (le 14 juin suivant. — Traiié de Tilsill, le 7 juillet 1807. — Traité de Rayonne, par lequel Charles IV et Fer .inand' Vil lui cètfent leurs droiis à la co ronne d Espagne, le 5 mai 1808. — Commenceinenî.s de la guerre d'Espagne, le 10 novembre iSOo. — Napoléon esl Liesse pour la ()r(m.ère fois au coriibal tle Ralislioniie, le 23 av il 1809 ; son enlréc à '. ienne, le 12 mai si ivant. — Il réunil les Etais romains à Itmpire français, le 17 mai L 09 ; esî exiommunié par un lire! du I apc Pic VII, le il juin 1809. — Vainqueur à Wagran;, le 6 juillet 1809, il conclut le traité de •. ienne, le 14 octobre suivant.
— Son divorce avec rioipéralrice Joséphine, le 16 décembre 1809. — Convemion de mariage avec Marie-Louise, archiduchesse d'Autriche, le 7 février 1810. Célébraiion de ce mariage à Vienne, le 11 mars suivant. — Naissance du roi de Rome, fils de Napoléon, le 20 mars 1811. — Napoléon convoque un conciie à Paris, le 11 juin 1811. — Il déclare la guerre à la Russie , le 22 juin 1812. — Bataille de la Moseowa, le 7 septembre 18j2. — Entrée de Napoléon à Moscou, le 14 seplemlire. — L'armée française évacue Moscou, le 23 octobre. — Passage de la Bérézina, le 26 novembre. — Napoléon quitie les débris de sa grande armée, le 5 décembre 1812. — 11 signe le concordat do Fontainebleau, le 25 janvier 1813. Batailles de Lutzen (2 mai 1813); de Baulzeu
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(20 mai 1813); de Dresde (27 août 1813); ae LfMpzig (9 ; octobre 1813). Campagne dite vie' France , commencée en janvier 1814. — La déchéance de Napoléon est prononcée par le sénat, le 2 avril 181i ; son abdication pour lai et ses enfants, le 11 du même mois; son départ pour file d'Elbe, le 20; son arrivée dans cette résidence, le 5 mai. — Il quitte l'île d'Elbe et débarque au golfe de Junn, près de Cannes, le l'"^ mars 1815; son entrée à Grenoble, le 7; à Lyon, le 10; à Paris, le 20; acte additionnel aux constitutions de l'empire, présenté le 22 avril 1815; cérémonie du Cbamp-de-VIai, le l" juin; ouverture des chambres légishitives, le 7 juin 1815. — Bataille de Ligny ou Fkurus, le 16 juin 1815; de \V;iterloo, le 18 du même mois.
— Seconde abdication, le 22 juin 1815. — Napoléon se livre aux Anglais et passe sur le Bcl'érop/ion, le 15 juillet 1815; son débarquement à l'ile de Sainie-Héléne, le 18 octobre suivant; sa mort, le 5 mai 1821. — Translaiion d;- «-es cen'lies à Paris, le 15 décembre 18i0. . Voy. Batiiilfrs, Combats, Traitéf, Intrrrèqne ries (^iil-jour^:, olc. et'-.
Napoli de Bomanie ou Nauplie, siège du gouvernement acnel de la Grèce ; assiégée ver^ la fin de 1821 par les Grecs insurgés; les Turcs qui la défendaient capiiulèretit le 18 iu^i 1822; elle fut au pouvoir d s Grecs le 1" déiembre su vani. — Congrès national grec convoqué à Nauplie !e 30 avril 1823.
— Le nouveau gouvernement grec fui oMigé d'abandonner celle ville le 6 'iécembre 1826, pour se transporter dans l'île d'Égine. — Nouvelle réunion du congrès national à Nauplie, le 19 mai 1827. — Nauplie redevient le siège du gouvernement après la bat.iille de Navarin ['20 octobre 1828). — Le roi Olhon y débarqua le 6 lévrier 183i, et tians|)Orla le siégi- de sa nouvelle mooarcbie à Athènes, le 23 décembre 1834.
Narbonne, ancienne ville du bas Languedoc, bâtie Tan de Home 357. — Dès l'année 280 av. J.-C . rythéa^ la considérait comme une des principales v'iles des Gai les. — Elle devnt colonie rnm 'ine îlG an-, av. J.-C. — Kédi;iie en cendres par un incendie sous l'emporour Antoiin, r;; rt i'an ICI de noire ère, elle lut entière. in ni lebâtic et plus b lie qu'au^ii'.ravani. — Elle devnt capitale de la Gaule narbonnaise sons Constantin le Cirand, vers 309. — L'égli-e de Narbonne, func des plus anciennes ds Gaules, fut foi-dée par l'apôtre saint Se:ge-Paul, l'an 35 de l'ère chrétienne. - L'é\èque de Narbonne prit le litre d'archevêque au concile d'Kphèse, en 431. — Fille fui env.ihie en 719 par les Sarrasins. — De 1259 à 1652, la peste se manifesta huit Ibis à Narbonne.
Narbonne (conciles de) : pour la discipline ecclésiastique, en 590 ; contre l'hérésie de Félix d'Urgel, en 788; contre Raymond, comte de Toulouse, en 1227; contre Ihérésie, en 1235; pour la discipline rcclésiaslique, en 1209.
NAUBONNE-LAHA (le comte Louis de), ministre de la guerre sous Louis XVI, né à Corlono, dans le duché de Parme, en août 1755, mort le 17 novembre 1813.
NARCISSE (saint), prêtre du cierge de Jérusalem, mort vers 216.
NARSÊS ou NARSIS, roi de Perse, monte sur le trône en 296; mort en 303.
NARSÈS, eunuque peisan, général romain, vivait vers l'an 552.
Narva (bataille de) , gagnée par Charles XII, roi de Suède, sur les Russt s, le 30 novembre 1700.
Nasebi/ (bataille de), où le roi Charles 1" est vaincu par les rebelles d'Angleterre, ie 24 juin 1645.
NASSAU. Voy. Orange , Glilladme , Adolphe.
Na-fau, forteresse de Guinée : bâtie par les Hollandais en 1612.
.\a^sau (ducs de) : les docutnenîs 1-s plus aulhenliques n'en font mention d'une manière positive qu'en 1124.
NASSAU (.Maurice de), prince d'Orange, l'un des plus grands capitaines des temps modernes, né en 1567, morl n 1625.
Ndtc/iez, nation sauvag • de la Louisiane : les Français établis chez < u\ furent massacrés en novembre 1729.— Cette (ribu fut réduite à peu de chose dcpijis la guerre que lui flrent les Français en 1730.
NATHAN, propfiète qui survint en Israël du temps du roi David; ii donnait ses prophéties l'an du monde 2960 fî040 avant J.-C.
N itivité de la sainte Vierge : cette fête est mentionnée dans un sac'auienta re romr.i! qu'on regarde conime antérieur au pape saint Lé;)n le Grand, moit en 461; l'Eglise a célèbre 1"' 8 septembre.
Nativité de saint Jeon-BajUiite: suivant saint Augustin, qui vivait sur la fin du ÎV siècle, cette fêle se célébrait de temps immémorial; c lie solennité a lieu !e 2V juin.
NATTIER Jea;!-Marc), peintre français, né à Paris en 1685, mort en 1766.
Naluralisalion. Voy. Lettres ne naturalisation.
NAUDÉ ( Gabriel ) célèbre bibliographe, né à Paris le 2 février 1600, mort à Abbeville ie 29 juilb t 1653.
NAUD ) (Paul), archevêque d'Avignon, né aux Angle? (Pyrenees-Orienlales) le 22 octob; e 1704, morl à Avignon l • 23 avril 1048.
Naufrajes. de 1793 à 18:'9, on a clculé que leur no'nbre avait été , par ;inn c moyenne, de 557; en 1^28, î e nombre a même dcp issé 800. Voy. Méduse (naufrage de la].
NAVARRE( Pierre de), grand c.ipitaide du xvr siècle.
Naxaretle ( balaille de), g ignée par le prince Noir sur Duguescrn et Henri de Translamare, le ;J avril 1367.
Navarin (bataille navale de), gagnée sur la flotle turque |)ar bs trois flolles réunies de France. l'Angleterre et de Russie, le 20 oclobre 1827.
Navarre: érigée en royaume vers 859; la maison de Bigorre y régna 500 an«;. — Philippe le Bel, qui régna de 1285 à 1314, fut le premier roi de France qui j ugoil à ce titre celui de roi de Navarre. La Navarre fui •cunio au royaume d'Espagne en 1511, quant
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à la partie appelée Haute-Navarre, située au milieu des Pyrénées. — La Basse-Navarre fut réunie à la couronne de France par Louis XllI, en 1620. C'élail lout ce que Jeanne d'Albrel avait apporté à la maison de Bourbon, par son mariage avec Antoine, père de Henri IV.
Navarre ^ souverains de). Comtes: Sanclie I", en 836. — (larcie, en 853, Rois: Garcie Xiniénès, en 857. — Forlun, en 880. — Sanche I % en 905. — Garcie I'% en 926. — Sanclie Il , en 970. — Garcie H , en 99i. — Sanclie 111, dit le Grand, en 1000. — Garcie III, en 1035. — Sanclie IV, en 105i. — Sanclie V, roi d'Aragon, en 1076. — Pierre, roi d'Aragon, en 1094. — Alphonse, roi d'Aragon, en 1104.. — Garcie IV, m 1134. — Sanclio VI, en 1150. — Sanche VII, en 1194. — Thib:iut V', comte de Champagne, en 1234. — Thibaut II, en 1253. — Henri, en 1270. — Jeanne l", en 1274. — Jeanne 1" et sou mari Philippe le Bel, en 1284. — Louis le Hutin, roi de France, en 1305. — Jean, en 131G ; il ne régna que huit jours. — Philippe !*• Long, roi de France, en 1316. — Charles le Bel. roi de France, en 1322. — Jeanne et Philippe d'Evreux, en 1328. — Charles le Mauvais, eu 1349. — Charles Ilï, en 1387. -Jean, fils de Ferdinand, roi d'Aragon, en 1425. — Eléonore, en 1479. — François Phœbus de Fois, en 1479. — Catherine et Jean d'Alhret, son mari, en 1483; ils sont dépouillés de la Haute-Navarre en 1512. — Henri d'Albret, en 1516. — Jeanne d'Albret et Antoine de Bourbon, son mari, en 1535. — Henri de Bourbon, en 1572 ; à son avènement à ^a couronne de France, la partie de la Navarre do;;t il était souverain se réunit definilivenient à son nouveau royaume.
Navarre (collège de): sa fondation à Paris par Jeanne, reine de Navarre, en 1285.
Navetle volante : inventée en 1801 par les frères Bauwen, de Passy.
Navigateurs ( l'Archipel des ), est aperçu par Bougainville en 176:S.
Navigation : les premiers essais de quelque importance en ce genre sont attribués aux Allantes qui, vers SO -0 av. J.-C., naviguèrent le long (tes côtes de l'Europe et allèrent jusqu'en Asie. — Les Sidoniens se rendirent célèbres dans cet art vers 2000 av. J.-C. — Les premières lois de cet art nous vinrent, dit-on, des Rhodiens, qui commençaient à se rendre puissants sur mer, vers l'an 916 av. J.-C. — On rapporte à l'an 786 av. J.-C. le premier usage des galères àtrois rangs de rames ou trirèmes.
Navigaliun intérieure au moyen des canaux. — France : le canal de Bourgogne ou de laCôte-d'Or,qui joint l'Yonne à la Saône, fut commencé en 1775. — Le canal de Briare, destiné à établir la jonction de la Seine avec la Loire, fui commencé en 1605 par Sully, qui y fit travailler l'armée : il y eut interruption dans les travaux en 1610: on les reprit en septembre 1638, el le canal fut terminé en 1642. — Le canal du Languedoc , qui joint la Aléditerranée à l'Océan, projeté dès l'année 1608, fut commencé en avril
1667, et fini en 1686. — Le canal du Loing, qui opère sa jonction avec la Seine ; les travaux en lurent commencés en 1720, et finis en 1723 et 1724. — Le canal d'Orléans, qui commence dans la Loire au-dessous d'Orléans et se joint au canal de Briare à Montargis, ne fut terminé qu'en 1692; les premiers travaux exécutés par Robert Matthieu étaient demeurés suspendus jusqu'en 1682, époque de leur reprise. — Le canal de Saint- Quenlin, destiné à joindre la Somme à l'Escaut, fut commencé en 1769; les travaux, interrompus en 1775, furent repris en 1802, continués en 1809, el l'ouverture du canal cul lieu le 9 septembre 1810. — Le canal de rOurcq, indiqué par Léonard de Vinci pendant le séjour qu'il fit à la cour de François I*""", fut commencé sous Louis XllI ( de 1610 à 1643); les travaux furent repris avec activité le 22 septembre 1802; arrivée des eaux dans le bassin de la ^'illelte, le 2 décembre 1808 ; ouverture de sa navigation le 15 août 1813. — Le canal du Berri, qui doit aboutir à Tours, n'est point encoi'e achevé. Depuis 1810, année de l'ouverture des travaux jusqu'à la fin de 1832, les dépenses s'élevaient à 12 millions. — Le canal Saint-Martin, qui joint le canal de l'Ourcq à la Seine à Paris, a été ouvert solennellement le 4 novernbre 1825. — Angleterre. Le canal de jonction du Severn à la Tamise fut achevé en 1789. — Le canal du duc de Bridgewater, commencé en 1758, fut termine eu 1776. — Le canal entre Edimbourg el Glascow fut terminé en 1790.— Le canal ùc Leicesler à Harborough, lerminé en 1809 ; celui de la l'au)ise à Croydo;, dans la UiiMue a.inée; celui de Wills et Berks à la Tamise, en 1810; la jonction du Wey el de l'Ai un, opérée en 1816; communication de Worcesler et de Birmingham en 1816; de Leeds et de Liverpool, commencés en 1770, et terminés aussi en 18j6, elc — Hlssie. Le canal de Vychui- VololCwCok, qui réunit la TverisoeliaMsla, el par conséquent la mer Casjjienne à la Baltique, fut construit par le marchand ^erdoukolï, sous le règne de Pierre le Grand (de 1682 à 1725). — Le canal Marienski, qui unit les rivières Covja el Vilegra, fut achevé en 1805. — Les travaux du canal Sàski, commencés en 1769, longtemps intenompus, repris en 1800, furent achevés en 1804. — Le canal Ladoga, creusé en 1718 par Pierre le Grand, pour éviter la péniieuse navigation du lac de ce nom, fut terminé en 1T32, sous le règne de l'impératrice Anne. — Le canal Oginski, ayant pour objet de réunir le Dnieper et le Niémen, lut commencé par le comte OgiUski, maréchal de Lilhuanie; les traviiux lurent repris eu 1798, el achevés en 18i3. — Amer guE SKPrENTRioNALF. Un canal vienl d'être exécu é entre le lac Erié et la rivièie Hudson ; les travaux avaient été commencés le 4 juillet 1817, el la navigation acte ouverte le 4 novembre 1825, le jour même où l'on ouvrait à Pans la navigation sur le canal Saint-Martin.
Navigation accélérée (sysième de) ; iaveulé
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par P. Pajol de Pans, au commencement de
Naxos (balaillc navale de), gagnée sur les Lacédémoniens par Cliabrias, général des Athéniens, l'an 377.
Nazaréens, sectaires qui judaïsaienl dans le christianisme au ir siècle de l'Eglise.
Nazareth (bataille de), gagnée en Palestine par les Français en 1799.
Nénpolis en Palestine : l'ère de cette ville coinineiice à l'iin 70 de J.-G. , époque de sa soumission nus. Romains.
NECKKK (Noël-Joseph), boîaniste, né en Flandre en 1729, mort à Manheirn le 10 décembre 1793.
NKCKEK (Jacques), principal minisire d'Etal sous Louis XVI, frère du prccédeiii, né à Genève le 30 septembre 1732, mort dans celte ville le 9 ;ivril 180i. Sa retraite du ministère d.ilail du V septembre 1790.
NKCKER ( Susanue Curchod de Nasse ), fen)me du précédent, fondatrice de l'hospice de P.iris qui porte son nom; morte en 179i.
Nécrologes : 11 existe sous ce titre plusieurs ouvrages (urieux à con^ull'r, surtout pour les dates. — Nécrologe de Vabbtige le Port~Royal~des-Champs, par dom Rivet, béné'ii'.Uiii, 1723, in-i", avec un suppléni' nt publié par Lefebvre de Saini-Marc en 1733. — Nécroloqe des appelait Ij et des onpusanta à la huile Uniyenitus, par le P. La Belle de l'Oratoire, 1735, in-12. — Nécrologe des plus célèbres confesseurs et déf<nseurs de la vérité du xviie et du w m' siècle (1700-1778), 7 vol. in-12, par l'abbé Cerveau. — Nécro^ loge des hommes célèbres de la France ( 176i- 1789 ), 17 tomes. — Nécrologe des auteurs vivanis, 1807, par le marquis de Langle (Fleuriau). — Annuaire nécrologique, publié par Mahul pendant les dernières années de la Restauration.
Négapainam^ dans les Indes : les Anglais s'en sont emparés en 1781.
Nég fpont , ville de la Grèce: prise par Mahomet II en 1469.
Nègres : la traite des Nègres pour l'Amérique, commencée vers 1317 avec l'autorisation légale de Charles-Quint et l'approbation du pap<î Léon X. — Il y avait déjà plusieurs années qu'elle existait ; dès 1508, les premiers esclaves nègres avaient été transportés de la côte d'Afrique à Saint-Domingue par les Espagnols ; en 1510, le roi d Espagne , Ferdinand le Catholique, avait envoyé pour son compte des Nègres au Pérou. — Les Anglais obtinrent, en 1713, le contrat de VassientOf ou le commerce des Nègres en Amérique. — Les quakers censurèrent les premiers, en 1727, la traite des Nègres, et les premiers aussi la proscrivirent dans la Pensylvanie. — La Convention nationale abolit l'esclavage des Nègres le k février 179'i.. — Toutefois, l'abolition de la traite ne fut obtenue qu'en 1807 et 1818 dans le parlement anglais. — Emancipation des Nègres à Ruénos-Ayres, le 13 janvier 1813. — EnGn l'abolition de la traite fut consacrée par la France en 1815.
NEGRIER (François-Marie-Casimir), gé-
néral de division, représentant du peuple, né au Mans, le 27 avril 1788, tué à la barricade de la Basftille, le 25 juin 18i8.
NÉHÉMIE, pieux et savant juif, mort vers l'an 430 av. J.-C.
Nciss en Silésie : cette ville et son fort capitulent le l"^ juin 1807, et sont occupés le 16 par les troupes françaises.
NELSON (Hor ice), amiral anglais, né dans le comté de Norfolk, le 29 septembre 1758, tué au combat naval de Tryfalgar, le 21 octobre 1803. Voy. Aboulnr (combat naval d').
Nelson ( le port ), bâti en 1682 par deux frères canadiens.
Némée en Argoiide ( bataille de ), où les Spartiates défirent les forces d'Argos, de Corinthe et d'Athènes, l'an 394 av. J.-C.
NEMllOD, fondateur de Babylone sur l'ancien emplacement de la tour de Babel, vers l'an 2229 av. J.-C, l'an du monde 1771. On l'adora longtemps en Orient sous les noms de Bel, Belus ou Baal. Il est le premier exemple d'un homme déifié par l'ignorance des peuples.
Néocésarée (concile de) : tenu en 314, pour la discipline ecclésiastique.
Népaul ou Népal, contrée montagneuse de l'hindouslan : ce pays n'a été bien connu (]ue depuis la guerre que la Compagnie ;.nglaise (les Indes orientales y a faite en 1815.
NEPOMUCÈNE (saint Jean), chanoine de Prague, confesseur et martyr, né à Népomuck en Bohème, de 1320 à 1330, mort le 16 mai 1383, jour où l'Eglise célèbre sa fête.
Neresheim ( bataille de ), gagnée le 10 août 1796 par le général Moreau sur Farchidac Charles.
NERI ( saint Philippe de ), fondateur de la congrégation des prêtres de l'Oratoire en Italie, né à Florence le 23 janvier 1515, mort à Rome le 25 mai 1595, canonisé par Grégoire XV eu 1622.
Néris ( eaux de ) : sur les quatre sources qui les fournissent, la dernière connue date de 1735 ; elle jaillit pour la première fois à l'époque du tremblement de terre de Lisbonne.
NÉRON (Lucius Domitius Nero Claudius), empereur romain, né à Antium le 13 décembre 788 de Rome ( 37 de J.-C. ), monte sur le trône l'an 54 de J.-C. , se poignarde l'an 68, âgé de 32 ans.
NERSÈSIV, patriarche arménien, savant et vertueux, né l'an 1102 de J.-C, mort le
NERSÈS, archevêque de Tarse, neveu du précédent, littérateur, né en 1153, mort le 18 juillet 1198.
NERVA ( M. Cocceius), empereur romam, né vers l'an 32 do J.-C, élu en 96, mort en
Nerwinde ( bataille de ), gagnée par le maréchal de Luxembourg sur le prince d'Orange, le 29 juillet i093.
Nerwinde (bataille de), gagnée sur les Francai-s par le prince de Cobourg, le 18 njars'1793.
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NESTOU ou LETOPIS NESTEROVA, hislorien russe, né en 1056, mort vois 1116.
Nestoricn^, secla'^res, tiisciplesdcNosloriiis, quinc voulaient pas reconnaî're la sainte Vicrp' pour la mèro fie Dieu, et qui di tingoaieut doux porsonnos en Jcsus-Christ. Ils professai' nt lems erreurs dans !>• v^ siècle de l'ère rliréiienne.
NKSTOHIUS, évéïjue t!e Consl;>ntinopli' , ré'èbre liérésiarriue . élevé à rép-scopat on 42S . niorl rcléjçué dans la Thébaïdo , en
NETSCHER( Gaspard), peintre, né à Prague en U3o, selon D 'menville, et selon le hingrfîphe Di'SCin», s à Hei!lol!)erï, en 16H9 ; ninit à Iri H;iye le 15 j ;in\icr 1684 , dans la '•5' année de son à'^c
NETSCHF.R (Théo lorc), l'aîné des fils de Gasp ird il p 'iiilre comme lui, né à Bordciux en 1661, mort à Hulsl rn 1732.
ISETSCHER f Coiislanliu). frère do précédai, égalemeiit piMiilre, n à la H !je en 1670, mort dans la «lême ville en 1722.
JS'eiib^nrg (comhixi àe), où. le général Moreau def.nt lis Autrichiens, le 28 juin 1800. Le l-rnvc Laloiir d'Auvergne, surno i.:né la premier grenadier de France, y perdit la vie.
Neub-)ur;i^ viile farte de D'^nemark : les Sué lois y furent défaits en 1659.
Neufchât l ( pîineipnuté de ) : cet étal appartenait aux seigneurs de Bourgoû;ne d.ius le X' siède. — xS.a x % il fut réuni à l'empire geruianiquc — Ce ne fut que vers la fin du MV^ siècle qu'il fut érigé en principauîé. — En 15 3, la p'incipauté de Neufchâtel îoniba , par les femmes, au pouvoir des princes d'Orléans-I.ongueville jusqu'au cor!imencem.{ nt du xviii" siècle; elle passa alors au pouvoir du roi de Prusse, en 1707. — Fut cé(\cti à 11 Fran .e par le roi de Prusse, le 28 février 1806, et donnée par l'empereur an îDaréclial Perliiier.le .'^O mars sniv.int. — Elle deir.eur.i au pouvoir de re lieutenant de N;ipoléo:i jisqu'eu ISH, cporiue où elle fut réi-nie à la Suis«e, cl prit rang parmi les cntitîins helvétiques.
Nenfchâlel, ulle de Normandie ; prise en ii'43, — Emportée d'assaut et saccagée en 1167. — Prise p;ir le comte de Flandre en 1175. — Piiseen 12ûl par Jean sans Terre. — Reprise sur lui en 120i. — Conquise par les Anglais en 1V19. — Eiiipc.rlée sur eijx après le siège le plus meurtrier, en 14i9. — Prise enfin et brûlée par les troupes du duc de Houillon, en li72. — Le duc de Parme prit la ville el le fori en 592. — Les fortifi- Gntions furent rasées en 1596.
Neufc1i^;el. ville de Suisse , capitale de la principauté de ce noîii : son origine est inconnue ; on croit que le nom qu elle porte ne date que du x' siècle, et lui vient d'une nouvelle tour qui y fut élevée à celte épo- <5iie, — Sou éi^lise fut bâtie en 116i, par lierthe, épouse liu comte Ulric. — Cette ville fut saccagée et prise d'assaut en 1033 ; livrée aux llammes en 12V9, par Henri, évèque de Râle; détorée par un incendie en 1450; incendiée de nouveau en 1714, et submergée
par les eaux du torrent dnSeyon, en 1759.
Neufiauf'Pl , ville forte de li haute Hongrie : prise parles Turcs en 1663, el par les impériaux en 1685.
NEUHOF ( Théodore-Etienne, oaron de ), genlilhomuie aventurier , né à Metz vers 1(;90, mort le 2 décembre 1756.
Nenilli/, gr. nd village situé à f>eu de distanre de Paris : son origine est due à un port établi au xi:i' siècle à la place où est le pont, et qui, en 1222, s'appelait Portus de Lug'iaco. — En 1606, il n'y avait encore qu'on bac à Neuil y ; Henri IV y fil construire un pont, qui était déjà dé'ruil en 1638. — Le poiit qu'on y voit aujourd'hui, ouvrage de l'ingénieur Perrouit, fut construit sous le règne de Louis XV, et inauguré le 22 septembre 1772. — En 1815, il y eut à Neuilly plu leurs engagements entre les troupes anglaises et françaises.
Nfitmark ( ba'ai le de ), gagnée le 22 aoiit 1T96, p ir l'archiduc Charles, sur le général français Bernadolle.
Neusaz, ville libre de Hongrie : fondée en 1733 par des familles grecijues.
Neustadt ( Saxe ) : cet:<> ville a été la proie des Hammes le 24 juin 1839; l'église, l'hôtel de ville, d'autres édifices publics, plus de 200 m lisons n'offraient plus qu'un monceau de cenilres.
Neustadt, ville de Finlande : fimeuse par le traité de paix conclu en 1721 entre le Danema k, la Suède et la Russie.
NeutraiLX, héréliques du xiv"^ siècle, qui s'abstenaient de la communion, disant que la foi suifisait.
NEUVILLE fAnne-Joseph-ClaudeFrey de), jésuite, célèbre prédicateur, né en 1693 au diocè e de Coutance;!, mort le 13 juillet 177't à Saint-Germain-en-Laye.
Neva, Heuve qui arrose Saint-Pétersbourg : son débordement de novembre 1825 causa de gr;inds désastres dans celle capitale de l'empire russe.
Nevers, ancienne ville de France : des historiens font remonter l'érection de son siège épiscopal au 1" siècle de lEglise. Quoi qu'il en : oit, dès !'an 53V il y avait déjà eu plu* sieurs évoques à Nevers. — En l'an 5 )7, Nevers devint la capitale de la portion de territoire détachée du royaume d" Bourgoirnc, et q ;i a reçu le nom de Nivernais. — Cette ville fut érigée en comté et marquisat héréditaires, vers 880, par Charles le Gros , régent de Charles III dit le Simple. — Elle fut entourée de murs en 119V, par Pierre de Courtcnai , alors comte de Novers , pour (ju'elle fût à l'abri des brigands nés des guerres civiles. Le premier oitroi municipal de Nevers fut établi en 1358. — Ce ne lut qu'en 1528 que Nevers fut érigé en ducliépairie, en faveur de François de Glèves, d lxième comte de ce nom. — Fondation d'un collège de jésuites eu 1571. —Etablissement de la première fabrique de faïence vers le commencement du xvi siècle, et de la preniièi e vénerie eu 1694. — Son église de ."^a ut- Elienne fut rebâtie en 1083 par Guillaume
lui
NIC
MC
comte de Nevers ; celle de Saint-Cyr date du xii* siècle.
NEVERS (Louis de Gonzague, duc de), né en 1538, morl en octobre 1595.
NEVEUS (Philippe-Julien Mazarin Mancini, duc de) , lié à Rome en 1631, mort en 1707.
Neicbunj (bataille de), gagnée par le roi Cbarlos I ' sur les parlemenlaires d'Angletern?, le 26 seplembr;' 1GV3.
Newcastle, capi'ale du coîiilé de NorlhumbiMiaiid en Angleterre : en 1800 , l'exportalion de son cb;irbon de lene montait à 17 millions de boisseaux.
NEWCOMEN , mécanicien anglais, invonieur des machines à vapeur, vers la un du XVII' siècle.
ISew-Lovdon , vil'e des Elals-Unis : brûlée par Arnold en 1781, et ic! âlie près de la mer.
Nctv o<t, ville du .Maryland, bâiieen 1773.
NEWTON (Isaac) , célèbre philosophe , physicien et a>lrui!«)me, né le 25 décembre lois, à Wolsiiop dans le comté de Lincoln , mort le 20 mars 1727.
New-York , ville considérable des Etats- Unis : elle n'éiail qu'un pauvre village en IGVO. En 1697, lrenle-i|ualre an«< après l'expulsion des Hollandais, sa iiopul.ilion s'élevait à ^302 individus. — Elle fut brûlée en partie pendant la guerre de 1783, et rebâtie depuis. — Ces désastres n'empéchèrenl pas sa population de saccroîîre; en 1790 , elle s'élevait à 33,000; en 1810, elle était de OG.OwO; en 1816, d- 100,000; en 1819, de 119,657; en 1826. de 166,086; en 18.Ï0, de 213,4:0. — En 1793, il e.ilra dans le port de New-York, 693 navires étrangers, et 1381 caboleuis; en 1825, 1429, dont 1325 Américains, l^e tonnage des bâtiments qui lui ajjparte- «aienl, était, en i825, de 3**0,000 tonneaux; en 18i9, de 355,534.
NEY (Michel; , duc d'Elchiiigen, prince de la Moâcowa, maréchal et pair de France, né àSarrelouis (.Moselle), le 10 janvier 1769, condamné à mort par la chambre des pairs, le 6 décembre 1815, fusillé le lendemain 7.
iVe'2<6 (bataille de), gagnée par les Egyptiens sur les Turcs, le 2V juin 1839.
Niayard, rivière d'Amérique , limite entre le Canada et les Etals-Unis. Dès 1679, un poste militaire fut établi au fort qui l'avoisino. — Ce fui presque sur ses bords (jue furent livrées les batailles de Queenstown le 12 octobre 1812, et de ChiupewaysleS juillet
NIGAISE (saint) , évéque de Reims, martyrisé au v siècle par les Vandales.
NICAISË (saint) , premier archevêque de Rouen au milieu (iu m siècle.
Nice, ville des Etats sardes, fondée par les Marseillais, en mémoire de leur victoire sur les Liguriens. Elle devint dans la suite capitale d'un comté, et appartint aux comtes de Provenc Ses habitants se donnèrent au couile de Savoie , Amédée Vil , en 1388. — Câlinât prit Nice en 1691, le duc de Berwick en 1706; elle tomba encore au pouvoir des Français en 1744, et eu 1792. — Réunie à la république frriçaise, elle a continué à faire partie ue la France, jusqu'en 1815.
Mcce, ville de Rithynie, fondée par Aiitigone, fils de Philippe : assiégée en vain par une armée de cent mille Sarrasins, en 727. — Enlevée aux Grecs par les Turcs, qui eu firent leur capitale, en 1333.
Nicée (Conciles généraux de) : le premier, celui auquel on doit le célèbre Symbole de Nicée, et qui condamna les erreurs d'Arius , eui lieu en 325 sous le règne el par les ordres de Constantin. — Le deuxième concile de Nicée, qui est le septième général , fut tenu 1 an 787, contre les iconoclastes ou briseurs d'imnges.
NICÉPHORE (siint) , martyr d'Antioche sous l'empereur Valérien, vers l'an 260.
NICÉPHORE (saint), patriarche de Conslanlinople, né en cette ville en 750, mort en
NICÉPHORE l", empereur d'Orient, élevé au trône en 802, tué le 18 juillet 811.
NICÉPHORE II, snrnomraé Phocas, empereur d'Orient, né en 912, assassiné le 1*' dé( embre 960.
NICÉPHORE III, empereur d'Orient, élu en 1077, moi-! vers 1081.
NICÉPHORE, historien grec, dit Calliste, vivait au xiV siècle.
NICÉRON (Jean-François), mathématicien, né à Paris eu 1613, mort à Aix le 22 septembre 16^6.
NICÉRON (Jean-Pierre), savant religieux barnabiie, né à Paris en 1685, morl le 8 juillet 1738.
NICETAS ACOMINATUS, historien grec, vivait a Nicée en 1206. — Ses Annales commencent au règne d'Alexis en 1103, et finissent à celui de Baudouin en 1205.
NIGIAS, capitaine athénien , mis à morl par les Syracusains, l'an 415 av. J.-C
NICIAS, peintre athénien, florissait \ers la 112 olympiade.
Nickel, métal ; sa découverte parCronslcdt en 1751.
Nicolaïies, secie fondée par Nicolas, diacre d'Antioche, l'an 65 de J.-C. Tout, jusqu'aux femmes, était commun entre eux.
Nicolaites (nouveaux) , héréiiques de Milan, qui soutenaient que la compagnie des fi mmes est licite aux prêtres. Cette secle paru! en 1059.
NICOLAS I", dil le Grand, élu pape le 24 avril 858, mort le 13 novembre 867.
NICOLAS II (Gérard de Bourgogne) , évoque de Florence , élu pape le 28 décembre
NICOLAS III (Jean-Gaston) , élu pape le 25 novembre 1277, morl le 22 août 1280.
NICOLAS IV (Jérôme d'Ascolij^élu pape le -22 février 1288, morl le 4 avril 1292.
NICOLAS V (Thomas-Parenlucelli) , év^êque de Bologne, élu pape le 16 mai 1447, mort le 24 mars 1455.
NICOLAS (saint), évéque de Myre, en Lvcie, mort vers 352. L'Eglise célèbre sa fêle le 6 décembre.
NICOLAS (saint) , religieux auguslin , né à Tolenlinoen 123'), morl dans la même ville le 10 .sejjteinbre 1310.
NICOLAS (Auguslin) , littérateur estima-
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l)Ie, né à Besancon on lGi>2, mort en 1695.
NICOLAS DE* PISE, ou le Pisano, habile sculpteur el archilccle du xiii' siècle , commença, selon Vasari, ses travaux dans l'année 1225, et mourut vers la fi i du xiir siècle.
NICOLE (Pierre], Ihéoloffien et moraliste français; l'un des célèbres solitaires de Port- Royal, et l'autenr des Essais de Morale, né à Chartres le 17 octobre 1023, mort le 16 novembre 1695.
NICOLO (Nicolas IsoUARD, dit), compositeur
distingué, auteur de la musique de l'op ra de Joconde, né ;\ Malte en 1773, mort à Paris le 23 mar.-; 1818.
NiCO.MÈDE I", roi de Tîilhj nie, monta sur le trône lan 278 av. J.-C.
NICOMEDE II, Philnpnlor, règne l'an liS ^av. J.-C. meurt l'an 90 av. J.-C.
1 NICO.MÈDE 111, roi de IJiihynie, mort l'an 75 av. J.-C.
Nicomédle, ville de l'Anatolie , fondée par Nicomède : engloutie par un tremblement de terre l'an 120 après J.-C, sous le règne d'A- (irien, qui contribua à son rétablissement. — Engloutie de nouveau par un tremblement de Icne, en 338.
Nicnpoli, ville de Turquie ; elle fui brulee en 1798 par Passwan-Oglou, et prise par les Russes en 1810.
NicopoU (bataille de) , gagnée parBajazet, sur Sigismond, roi de Hongrie, le 28 septembre 1396, auprès de la ville turque de ce nom. Mcopolis, ville fondée par Auguste, après la bataille d'Actium , dans l'endroit où éiait son camp, l'an 31 avant J.-C— Elle fut bâtie à la place d'Emmaiis, l'an 71 de J.-C, et commença à celte époque une nouvelle ère, marquée sur les iViédailles.
NICOT (Jean), seigneur de Villemam, secrétaire du roi Henri 11, ambassadeur de François 11 en Portugal, né à Nîmes en 1330, mort à Paris en 1600. Le tabac qu'il contribua à faire connaître en Europe, fut appelé quelque temps Mcotiane,ûn nom de Nicot.
NIEBUHK Carsten), célèbre voyageur, né le n mars 1733 à Ludingsworlh, dans le duché de Lauenbourg, mort en mai 1815.
Nielle, leni.e de graveur : l'usage du nielle remonte en France au vu' siècle.
Niémen. Entrevue des empereurs de France et de Russie sur un radeau , au milieu de ce fleuve, le 23 juin 1807.
Niémen (passage dul par l'armée française, le 23 juin 1812.
Niger, célèbre fieuve d'Afrique : il n'a été connu avec quelque exactitude que depuis le voyage du courageux Mungo-Park, pendant l'année 1796, celui de Caillié en 1828, el celui des frèros Landor en 1830.
Niester (bataille de), gagnée sur les Turcs par les Polonais, le 6 octobre 1694.
Nieuport (bataille de), gagnée par Maurice, statbouder de Hollande, sur les Espagnols, en 1600.
NIEUWLAND (Pierre) , savant et littérateur, né près d'Amsterdam le 5 novembre 176i; mort le U novembre 179i , cgé de 30 ans.
NIFO (Ar.g'islin), pbilosophe italien, né à
un
Japoli dans la Calabre vers li73, mort en
NIL (saint), morne grec, disciple de saint Chrysostome ; écrivait encore vers l'an iSO, j temps auquel on place ordinairement sa ^ mort.
Nil (sources du) : elles sont encore mal connues. Bruce prétendait les avoir vues en novembre 1770, eu x\byssinie; mais son as- j sertion a trouvé de nombreux contradicteurs. Nimègue (paix de), conclue le 10 août 1678 entre la France, la Hollande et l'Espagne. Tout l'empire accéda à ce traité 'lans le courant de l'année 1679; mais en 1088 tontes les conveniions faites furent foulées aux pieds. Nîmes , ville du Lai'.guedoc. Les Arènes et le pont du Gard y fuient construits sous l'empereur Adrien , l'an 120 de notre ère. — La tour Magne paraît être le monument romain le plus ancien de Nimes; en 737, Charles Martel avait v-ulu '.a détruire; en 1185, elle de\int une forteresse; aujourd'hui elle est le siège d'une loge télégraphique. — Les bains de la Fontaine furent découverts dans des foiiil es commencées en 1738. — Le temple de Diane fut converti en église en ^91 ; celte (' gbse fut pillée el dévastée en 1562 par les protestants. — La ville de Nîmes fut cédée à saint Louis en 1258; prise par les Anglais en 14-17.
Ninive, ancienne capitale d'Assyrie : fondée par Ninus P»", qui régnait vers l'an 1968 av. J.-C. — Prise el destruction de cette ville et du royaume de ce nom par Cyaxare , roi des Mèdes, l'an 627 av. J.-C
NINON. Voy. Lenclos {Ninon de).
Niort, ville de France, p'ise par Philippe- Auguste en 1202. — En 1281, Philippe le Long donna celte ville, avec plusieurs autres, à son frère Charles. — Les Anglais s'en emparèrent au XIV siècle et l'occupèrent pendant 18 ans. Pendant les guerres de la Ligue, dans la dernière partie du xvi* siècle, Dandelot, frère de l'amiral Coligny, fit capituler Niort, el passa au fil de l'épée la garnison de la tour de Magné.
Ats5a, ville de la Servie, brûlée par les Impériaux en 1689.
NITHARD, historien et homme d'Etat, né avant l'année 790, s'attacha à la fortune de Charles le Chauve, en 842, el laissa une relation historique des événements de son temps, qui se trouve dans le Recueil des historiens des Gaules et de la France, publié en 168i.
Niveau. On attribue l'invention de cet instrument à Dédale, vers l'an 1301 av. J.-C.
Nivernais (le) : celte ancienne seigneurie princière fut érigée en duché-pairie par lettres patentes de François l", du 27 février 1528, vérifiées en parlement en 1559. Voy. Ne ver s.
NIVERNAIS (Louis-Jules Barbon Mancini Mazarini, duc de), ministre d'Etat, niembre de l'Académie française et de celle des belleslettres, né à Paris le 16 décembre 1716, mort en 1798.
NIZZOLI (Mario), savant littérateur, phllos.>phe el grammairien; né à Boreto, dans le duché de Modène, en 1W8; mort en 1506.
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NOAILLES (Antoine de), cnevalier de 1 ordre (lu roi ; né au château de Noailles , près Brivos, en 1504; mort le 11 mars 1562.
NOAILLES (François de), frère du piécédent; évêque de Dax ; né en 1519, mort à Bayonnc le 16 septembre 1585.
NOAILLES (Louis-Antoine de), cnrdinal et archevêque de Paris, né le 27 mai 1651 ; évoque d(^ Cahors en 1670, archevêque de Paris en 1605, promu au cardinalat la même année; mort le k mai 1728.
NOaILLES (Annes-Jules do), duc et pair, et maréchal de France, né en 1650, mort à Versa Iles le 20 octobre 1708.
NOAILLES (Adrien-Mnurice, duc de), pair et maréchal de France, fils du précédeni ; né à Paris en 1678; s'empare de Gironne en Catalogne, en 1710 ; meurt à Paris le 24 juin
NOAILLES (Louis, duc de), né en 1713, promu à la dignité de maréchal de France en 1775, mort à Saint-Germain en Laye le 22 août 1793.
NOAILLES (Louis-Marie, vicomte de), né en 1750, mort en Amérique en 1805.
Noaill s^ bourg du Limousin ; érigé en duché- pairie, en 1663, en faveur d'André de Noailles, premier capitaine des gardes de Louis XIV.
Noblesse. Plusieurs savants , et parmi eux l'aulcur du Dictionnaire raisonne' de diplomalique, placent l'origine des anoblissements au iv siècle. — Les ]jremières lettres d'anoblissement parurent en 1270, sous Philippe III, dit le Hardi, qui les expédia en faveur île Raoul, son orfèvre (»u argentier. — • En 1415, après la désastreuse bataille d'Azincourt, on fit en France une grande quantité de nouveaux nobles, pour réparer les perles du corps de la noblesse. — Sous le règne de Louis XII, de 1498 à 1515, tous les hommes d'armes étaient gentilshommes. — Tous les bourgeois de Paris avaient été déclarés nobles par édit de Charles V, de 1371; mais en 1577, Henri III restreignit ce privilège au seul prévôt des marchands et aux échcvins. — Henri IV, par son édil de ÎOOO, déclara que la profession des armes n'anoblirail plus celui qui l'exercerait. — Ce fut Louis XV qui lètablit en partie cette noblesse militaire, par édit du 1*' novembre 1750, en reconnaissant pour nobles tous ceux qui seraient parvenus au grade d'ofliciers géni raux dans les troupes. ]— L'abolition de la noblesse française lut déclarée par l'Assemblée constituante le 19 juin 1790.
Noblesse impériale en France : sa création, le 1" mars 1808, avec titres de duc, coaite, baron et chevalier.
NOÉ , célèbre patriarche, fils de Lamech , né l'an 2978 av. J.-C. ; mort l'an 2029 av. J.-C, à l'âge de 950 ans.
Noël. Ce fut au w siècle que cette grande solennité fut fixée au 25 décembre. — L'usage de célébrer trois messes le jour de Noël est fort ancien , puisque le pape saint Grégoire le Grand, qyi vivait sur la fin du vr siècle, en parle comme d'une pratique déjà établie. — Quelques auteurs en attribuent l'institu-
tion au pape saint Télesphore, qui reçut la pal.ne du martyre l'an 139.
Nœud gordien. Il avait été fait par Gordien, roi de la grande Phrygie, vers l'an 450 av. J.-C. 11 était si bien entrelacé, qu'on ne pou* vait le défaire. Alexandre le Grand trancha la difficulté en le coupant avec son épée.
Nogaro (concile de), tenu en 1315.
Noirs (traite des) : est abolie en vertu d'un article additionnel au traite de paix conclu à P.iris entre la France cl les puissances alliées, le 30 mai 1814. Voy. Nègres.
^ NOLASQUE (saint Pierre), fondateur de l'ordre de la Merci, pour la rédemption des captifs: né à Saint-Papoul en Languedoc, vers 1189; jette les premières fondations de son ordre le 10 août 122], meurt le 23 décembre 1256.
NOLLET (l'abbé Jean-Anlome), célèbre physicien, membre de l'Académie des sciences ; né à Pimpré, diocèse de Noyon, le 17 novembre 1700; mort à Paris le 24 avril 1770.
Non (cap). Après avoir été longtemps le terme de la navigation des Européens, il est enfin doublé par Gilimnel en 1432.
NONOTTE ou NONNOÏTE (Cl. -François), savant jésuite persécuté par Voltaire, naquit à Besançon vi rs l'année 1711,et mourut dans sa ville natale le 3 septembre 1793.
NOODT (Gérard) , jurisconsulte, né à Niinègue en 1647, mort à Leyde le 15 août 1725.
NORBEKG (Georges), chapelain ethis'orien de Charles XII, roi de Suède ; né à Stockholtn en 1677, mort en 1748.
NORBERT (saint), fondateur de l'ordre des Prémontrés et arclievêque de Magdebourg; né en 1092 à Sauten, dans le duchii de Clèves ; établit son ordre en 1120; mort à Magdebourg le 6 juin 1134; canonisé par Grégoire XIII en 1584.
Nord (expéditions au pôle du) : Celle de Forbisher, en 1577 ; celle de Davis, en 1587; celle de Huilson , en 1610 ; celles de Jones et Midilleton, en 1642; celle d'Hearn, en 1771; celle de Alackensie, en 1780; celle du capitaine Phipps, en 1778; celle de Cook, à la même époque; celle de Buchan, en 1819; celle du capitaine Ross, en août de la même année; celle de Parry,en 1819; celle du même marin, en 1821; celle du capitaine Sabine, en 1823; celles du célèbre navigateur Scoresby, en 1817, 1820 et 1823; celle du capitaine Franklin, en 1819; celle de Parry et Lyon, en 1824 ; de Franklin et de Beechcy, eu 1825; celle du capitaine Ross, en 1829; enfin celle du capitaine Back, en 1836-37. On doit mentionner aussi les expéditions entreprises aux frais du gouvernemonl russe : celle du capitaine Ollo de Kotzebue, de 1814 à 1818; celle du même navigateur, de 1824 à 1826; celle du l-aron Wrangel, de 1820 à 1824; du capitaine Wassilieff, en 1819; celle du lieutenant LazareCf, en 1819; celle du lieutenant Lawrof , en 1821 ; du capitaine Lilke, en 1822; enfin une seconde expédition de ce dernier, en 1823.
NORDEN (Frédé.icLouis) , célèbre voyageur, né à Glucksladt dans le Holstcin , le 22 octobre 1708, mort à Paris en 1742
niCTIONNAlHE DE CHRONOLOGIE.
Nordiingen ou Nordlingtie ( liaiaille de ) , fTiigiiée sur les Suédois par les Impériaux, le 6 sepiembre 1G3». — Autre, traguée sur les Impériaux par Coiulé el Turenne, le 3 août lg/|.5. — Les environs de Nordiingen ont depuis ser>i plus il'une lois de chanjp de bataille, noiaiiimciil en 179G el 1800.
NOHFOLK (Thomas Jîowird, d -c de), né vêts lo3lJ, Iraduil devant les pairs d'Angleterre el d'tlaré coupable de trahison , le 16 janvier 1572, exécuté le 2 juin suivant.
yorfolk , ili" irès-escarpce dar.s l'Océan Paciliquc, découveile par Cook en I77i, vue par La Peyrouse en I78S.
NOK S (le cardinal H nri), illus're et savant prélat du xvir siè' le , né à Vérone le 2d auùl ltî31, mon ic 23 février 170V.
NunninuUe. Ksi réunie à la couronne d'Anglelerre en 1105. — Rentre sous le pouvoir du roi lie France en 120'»^. — Uetonibe aux uiains des Angliis sous Henri V, en lh\S. — Est reprise aux Anglais par les Français en liSO.
Normandie (ducs de). Rol'on. depuis 912 jusqu'à son abdication en 927. — Guillaume, SiWuoiDwà L(jn(jue-I^pé€ , de 927 à 9i-3. — Hichaid sans Peur, de 9i3 à 996. Uicharl II, surnomme le Bon , de 996 à 102'ô. — Richard 111, d(" 1020 à 1028. — Robert, surnommé le Magnifique ou le Diable, de 1028 à l(;3o. — Guillaume II, le Conquérant ou le Bâtard, de 1035 à 1087.— Robert II A'wConrle- Hense ou Courte-Cuisse de 1087 à 112V. — Henri I-, de 112V à 113V. — Henri II, de 113V à 1189. — Richard IV, sunioinmé f »'w/' de Lion, de 1189 à 1199, — Jean sans Terre, de 119Jà 120V.
Normandie (conciles tenus d;.ns la p'Ovince de ). A Rouei:,'pour la disci, line ecclésiastiqtie, en 41V. — Kn 08V , sous le reloue de Cliilpéric ; ce deuxième concile est regardé comme général par des écrivains ecclésiastiques.— En 588, à l'occasion de l'assassinai d" Prétextât, archevêque de Rouen. — En 80O, à Rouen, s; us l'archiépiscopal de saint Otien ; 16 canorîs y furent décrétés sur la réformaîion des inœu-is el la discipline ecclésiastique. — En 662, à Caen, sous le poulifical de Sergius : quinze prélats y assistèrent.— En 861, à Pirled, sous la présidence de l'archevêque de Sens. — En 864 , par l'ordre de Charles le Chauve; on s'assembla pour traiter des iuimunilés ecclésia^liques et des droits régaliens; 37 canons furent décrétés à celte occasion. — En 869 , pour la discipline ecclésiastique el l'observation de la loi catholique —En 1026, à Pontoise, convoqué par Mauger, archevêque de Rouen. — En 1043, à Caen; Guillaume ie Vieil, roi d'Angleterre el duc de Normandie, y proposa la paix ou trêve de Dieu. — En 10V9, à Rouen ; 19 canons sur la foi, la discipline ecclé iastique , el contre la sin)onie. — En lOoO , à Brioniie, par ordre du duc Guillaume' , pour prononcer sur les erreurs de Bérenger, déjà condamné par un concile de Rome. — En lOûo, à Lisieux; l'archevêque de Rouen, Mauger, y fut déposé et condamné à l'exil. — Même aunée, à Rouen, pour la réformatioa
des mœurs du clergé. — En 1061 , à Caen, pour la discipline ecclésiastique. — En 10C3, à Roiion , pour la condamnation des doctrines de Bérenger. — En 1066, à Lillebonne, pour confirmer la légitimité des droits du duc (luilloUine 1! à la couronne d'Angleterre. — En 1068 , à Rom n , pour l'élection d'un archevê(iue. — En 1070, les prélats delà Normandie se réunirent à >Yeslminster, pour l'éleclion d'un archevêque de Canlorbery. — Eli 1' 72. à Rouen , pour la di>cipline ecclésiaslMiue. — En 1073, à Rouen , pour la répression d'une révolte de moines. — Kn 1074, à Lilleb une; 22 canons y furent dé( rélés.
— En 1080, à Rouen ; *6 canons , très-importanis pour la léiislalion d'alors , y furent décréié-. — En 1082, à Oisscl. — En 1091 . à Rouen , pour l'élection d'un évê(iue de Sce/. — Kn 1U98, à Rouen, pour l'approb il on des décrets du concile de Clermont. — Kn 1106 , à L!!<ieux , pour la paix el la réforme dans l'administration de l'Egiise et de l'Elal. — En 1118, à Rouen, pour une demande de subsides de la part du sainl-siége.
— En 1128, à Rouen ; on y décréta plusieurs canons sur la discipline ecclésiasIiqMe. — En 1172, à Avrancbes ; Henri li y fut absous du meuilre de saint Thomas de Canlorléiy, et signa 13 c;inons sur la di-cii>line de l'Eglise.
— En 1182, à Caen. — En llcS, à Gisois, ou Henri, roi d'Angielerre , el Philippe , roi de France, reçurent la i roix de l'arclievêque de 'l'yr , lé;iat du pape. — En llb9 , à Rouen ; canons sur la discipline. — En 1214, pour la discipline ecclésiastique el pour la croisade.
— En 1223, confirmation des doctrines du (luairième concile de Lalran. — En 1231 , règlement sur les alliihulions des diacres. — Eu 1257, à Rouen. — Kn 1267, à Pont-Audemer; règlement des clercs mariés ou non mariés. — En 1279, à Ponl-Audemer. — En 1295. concernant l'aulorilé ecclésiastique. — Eli 1304, à Pinlerville. — En 1303 , nomenclature des fêles dans le diocèse de Rouen ; celle du Saint-Sacrement n'en fait point partie, n'ayant été insliiuée qu'en 1317. — Eu 1313, à Rouen ; modification des pénalités prescrites par les conciles précédents. — En 1321 , contestations des abbayes de Saint- Ouen et de Saint-V^ictor-en-Caux. — En 1335, règlements ecclésiastiques. — En 1409, élection des députés poiir le concile de Pi«e. — En 1443, à Rouen, convoqué par Georges H, cardinal d Amboise ; 41 statuts de réformalion. — En 1322, à Rouen, afin d'obtenir un subside du cierge pour le roi. — En 1527, à Rouen, même objet. — En 1581 , le plus solennel des conciles tenus en Normandie ; ses canons sur 1 ; discipline et la juridiction ( cclésiasliques furent apfirouvés oar le pape le 19 mars 1582. — En 1660 et 169), à Pontoise el au château de Gaillon, pour l'exécution des bulles de condamnation de plusieurs livres, notamment dej'explicalion des Maximes des saints sur la vie chrétienne.
Normands. Originairement peuples du Nord. Leur nom se trouve pour la première fois dans l'histoire sous la dale de l'an 316.
— En 820 , ils commencent à ravager les
NOT
p^les occidentales et méridionales de l'Eiiropc. — lis pénètronl en Fr.ince en 8V5, ravaireiit t'I pille ni plusieurs villes, et s'avancenl jusqu'aux perles de Paris. — Ils font une descente en llollaiide, en S56. — Ravapenl de nouveau les environs de Paris, on H57. — Prennent Trêves , en H82, el pi:i»>nt Lirge, Colojçncet plusieurs autres villes. — Assiégi'iit Paris, en 886. — Au nombre de plus de 90,x)00 honuncs, ils rava{i;ent les Pays-Bas; puis sont défaits, en 891, par l'empereur Arnoul. — Leur clablissemenl dans la Neostrie, on OOo. — Us s'emparent du Colentin et du Maine; ra\a;ient la Bretaune, la Picardie et la Ch.':upai.'ne, en 90G. -La N usirie leur est définitivement cédée en 912 , parle roi Ch ries le Simple.
iWirihainplon (foniile de), en 1164
Aortlii'.77ibeiiand (royaume de), l'un des sef)l Klals (lui composaient l'Heptarchii". Son premier rni fut Mda , qui commença son règne l'an 5i7. — Ce royaume subsista jusqu'à la fin de l'Heptarcnie, en 827.
Norwéije. La religion chélienne ne fut définitivement établie dans ce pays qu'au commenc<meni du w sièrJe. — j'cunie au Danen)aik en 1387. — Cette réunion dura sans inlerrapunn jusqu'à la p^iix de Kiel, en J814 , épo(jue de la cession de la Norwége à la Suède. — Abi lition delà nobless» en Norwége, le 9 mai 1821. — La mine d'argent la plus abondante de ce pays est celle de Kongsberg, découverte en 1623.
Norttége (rois de). Harald, premier roi , en 900. — Eric, en 931.— Haquin, dit Adelslan, iué en 963 , avait conimencé son rè.^nc en 936. — Haquin II , en 978. - Olaiis I' ' , en 995. — Suenoii 1'', on 1000. — Olaùs II , le Saint, en 1011. — Sueno;» 11, fils de Canut le Grand, (-n 1031. — Ma-nus , en 1039. -Harald H en 1055. — Mignus II, en 1070.
— Magnus III, en 1110. — Harald 111, en 1138. — Maguus III, de nouveau, et» WkS.
— Ingo , en 1158 — Interrègne, de 1176 à 1180. — Magnus IV, en 1180. — Haquin 111, l^ran, en 1232. — Olaiis 111, en 1263.— Eric 11, en 1280. — Haquin IV, en 1300. — Magnus V, en 1315. — Hanuin V, en 1326.
— Magnus VI, en 1328. — Olaùs IV, m 1359.
— Haquin VI , en 1375. — Marguerite, reine de Suède et de Danemark, en 1383.— Eric III, en 1412.
NOSTUEOAME ou NOSÏRADAMUS (Mi- (liel , fameux astrologue, issu d'une famille juive, né à Saint-ltemi en Provence, en 1503, mort à Salon, en l."S66.
Motables (asseniblé s des) on France. A Rouen, sous Henri IV, (u 1596; à Paris, sous Louis XllI, CI. 1626et 1627 ; enfin, sons Louis XVI, il y eut une nouvelle as'^emblée de ce genre; les séances de cette réunion, convoquées pourreméilieraux maux publics, commencèrent à Versailles, le 22 février 1787 et durèrent jusqu'au 25 mai. — Réunies de nouveau le 8 oclol)>e 1788, et congédiées le 12 décembre suivanl.
Noies secrètes. Nom donné aux réclamations adressées, disait-on, vers la lin de juillet 1818, aux souverain.i aiiiés pour empêcher
NUB
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le départ des troupes étrangères de France
Noies musicales. V^oy. Musique.
Noire-Dame (église de), cathédrale de Paris. Sa construction, commen(ée en 1165, ne fut terminée qu'au bout de Irois siècles. — Le t;()urdon fot fondu pour la première fois en 140D; cette cloche fui nommée Jac^ue/me, du nom de Jacqueline de La (irange, bellesœur de Gérard, evéqije de Paris. Elle fat refondue en 1430, par Huaiaii; e Sifllet, Avant été cassée en 1681, elle fut augmentée du double en 1682, par Florentin Leguay, célèbre fondeur ; Louis XIV et la reine .Vlarie-Tliérèsp d'Autriclie lui donnèrent leur nom, lors de sa héiiédietion.
Ni'tre-Oame de la Miséricorde (religieuses do). Cet ordre fui fondé par Madeleine Martin, d'Aix, en 1633, el approuvé en 1648, par Urbain VllI.
NOUE François de la), surnommé Brasde-Fer, genli:hamaie breton, renommé par sa bravoure, né en 1531, lue d'un coup d'arquebuse au siège de Lamballe, le 4 août
NOUE (Jean Sauvé, surnommé de la), acteu:- et auteur drain ilique, né à Meaux en 1701, fnori le 15 novembre 1761.
Noitkahiva, l'une des îles Washington, découverte en >790 par Ingraham.
Noukd-Hivah, groupe d'îles de la Polynésie, découvertes en 1595 par Mendana, navigateur es[)a^nol.
NOVALIS (Frédéric de Hardenbcrg, plus connu sous L nom de), l'un des écrivains les plus originaux de l'Allemagne , né à Weissenfels, le 2 mai 1732, mort le 19 mars
Novarre (bataille de), gagnée par les Suisses >ur les Français, le 6 juin 1513.
Novnn e. Prise de celte ville par le prince Eugène en 1706; par les Français en 1796 el
NOVATIEN, le premier des anti-papes connus dans l'Kglise romaine, vers le mili u du iir siècle. La secte qu'il avait fondée fut proscrite en 325 par lu premier concile de Nicée.
Novatiens, sectaires du m* siècle, disciples de Nov.itien le schismaiique ; ils ne croyaient point à l'effic icité de la pénitence.
NOVERBE (Jean-Georges), célèbre danseur el maître de b illels, né à Paris le 29 avril 1727, mort le 19 novembre 1810.
NOVl'iS (Liure de) , plus connue sous le nom de la belle Laure, née à Avignon en 1307 ou 1308, morte de la peste le 6 avril 1348.
Novi (bataille de), gagnée par les Austro- Russes sur les Français, le 15 août 1799.
Noj/on, ville de Picardie : elle fut pendant quel(|ue temps la capitale de l'emjiire «le Charlemagne qui s'y fit couronner en 768. — Piise el sacca ée par les Normands dms le xr siècle. — Pillée de nouveau par ces derniers, en 1132, e i 1152 el en 1228. — Brûlée en 1552 et en 1557. — Henri IV la prit en 1591. — Reprise par les ligueurs en 1593. — En;594, elle passa définitivement sous la domination de ce prince.
A'u6ie, vaste contrée d« l'Afrique orientale.
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On doit quelques notions exactes sur ce pays aux voyageurs des dernières anmes du xvi'ie siècle, et des premières du \i\'.
NUMA POMPILIUS, législateur et roi des Romains, né à Cures , succède à Roniulus, l'an 714 av. J.-C, meurt r;inG72av. J.-C.
iVumance (guerre dile de). Elle éclata enlre les Numantins et les Romains, l'an \M av. .1.-C. — Klle se termina par la destruction de Niimance, l'an 123 av. J.-C (l'an de Rome 621).
NU.VIÉR'EN (Marcus-Aurelius Numerianiis), empereur romain , élu César en 282, uiorf assassiné le 17 septembre 284.
Nitmidie. Réduite en province romaine l'an '»0 de l'ère chrétienne.
Numidie (conciles de) : contre les simoniaqnes, en 604; contre les monothélites , en
Nuremberf), célèbre ville de l'Alleniagne. Elle jouissait des plus grands privilèges dès le xi"" siècle. — Fondation de son gymnase en 1526. — Son église de Sainte-Egi iius a été reronslruite dans le goût moderne, de 1711 à 1718. — Ellî' possède une école polytechnique depuis 1823.
Nus-Pied« y anii-lulhériens , qui, dans le XVI® siècle, abandonnèrent tout pour être les fidèles initaleurs de la vie apostolique. On les appelait encore les Spirituels ou les Séparés.
Nydoé, ville de Finlande, cédée aux Russes en 1742.
Nijstadt (traité de), conclu enlre la Russie et la Suède, le 11 septembre 1721, et par lequel la Livonie, l'Ingrie et une oarlie delà Carclie sont cédées aux Russes.
0 (François, marquis d'), surintendant des finances sous Henri 111 et gouverneur de Paris sous Henri IV, né en Normandie en 1535, mort en I59'»-.
OATES (Titus), accusateur public anglais, né vers 1619, mort à Londres le 23 juillet
OREID-ALLAH AL-MAHDY ( Abou-Mohammed), fondateur de la dynastie des califes F.ithimiies, né vers l'an 269 de i'hégire (environ 8S2 de l'ère chrélieinie), mort en 322 de l'hégire (4 mars 934 de notre ère).
Ohéli.^qnes remarquables: le-; plus anciens de l'Egypte dataient du roi Mestphrés ou Mestrés de Thèbes, environ deux siècles avant le siège de Troie (vers l'an du monde 2820 et 1180 av. J.-C). L'un de ces monuments est encore debout. Voy. Louqsor. — Plusieurs de ces obélisques furent transportés à Rome, où ils furent renversés et enfouis par les peuples barbare?. L'un d'eux, qui y avait été transféré du temps de G;iligula, fut érigé en 1586 devant l'église de Saint-Pierre. Un autre placé dans l'église délia Madona del popolo, futéîigé en 1589 sous Sixte-Quint. Un troisième, qui orne aujourd'hui la place de Saint-Jean-de-Lalran, fut relevé en 1588 par le même souverain poniife : il avait été apporté à Rome sous le règne de l'empereur Constantin H, au iv® siècle, et avait été renversé par les barbares dans le \' siècle : on conjeciure qu'il date du règne du roi d'Egyp'e Kamessès (2455 ans av. J.-C). — L'o~ bélisque égyptien, connu sous le nom d'aiguille de Cliopâtre, fut donné en 1820 parle viee-roi d'Egypte au roi d'Angleterre Georges IV.
OBEHKAMPF (Chrislophe-Philippe), fondateur de la tnanufaclure de toiles peintes de Joiiy: né à Wessembach, dans le marquisat d Aiisi'acii, le 11 juin 1738, mort le 4 octobre 1815.
ORERLIN (Jérémie-Jacques), savant anti-
quaire et laborieux philologue, né à Strasbourg le 7 août 1735, mort dans la uiêine ville le 10 octobre 1806.
OBERLIN Jean-Frédéric), frère du précédent, ministre prolestant, l'un des civilisateurs du Ban-de-li-Roehe (Vosges); né à Strasbourg en juin 1740, mort en 1826, à l'âge de 86 ans.
Oblation, action de consacrer le pain et le vin dans le saint sacrifice. Au iv siècle, les catéchumènes sortaient de l'église au luoluent de l'oblation ; aussi, tout ce qui précédait était appelé messe des catéchumènes. — • Les prières de l'obiation se trouvent dans le Missel gallican et dans le Missel mozarabique. qui datent environ du vi' siècle.
Oblnts : ce nom était donné aux enfants qu'on dévouait au service des autels dans les maisons religieuses. Cet ancien usage religieux avait été aboli eu France longtemps avant la révolution de 1789. — Parmi les autres espèces d'oblats, on distinguait les laïques qui se faisaient volontairement serfs d'un monastère, Ci)mine on le voit dans une permission trouvée dans l'S archives de l'église Saint-Paul de Verdun , permission octroyée en 1360 à un homme de cette ab!)aye, à l'effet de se marier avec une femme du diocèse de Verdun, à condilion que la moitié d( s enfanis qui naîtront de ce mariage appartiendront à l'abbaye et l'autre moitié à l'évêque.
Observance (religieux de 1'), appelés encore la congrég ilion du Saint-Sacrement; c'était une réforme de Dominicains établie en France dès 1636.
Observations astronomiques : les plus anciennes sont attribuées à la Chine; on doil en conclure que l'astronomie y était culiivée plus de 2000 ans av. J.-C Quoi qu'il eu soit, il nous en est parvenu plusieurs qui <»nl inron-i testablement été faites vers l'an 1100 avant '< J.-C. — Les plus anciennes des Chaldceus,
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suivant Ptolémée, ne remonlent qu'à l'an 720 avant noire ère. — La seule observation astronomique qu'on puisse signaler chez los Grecs avant Arislille et Timocliarès, est celle ilu solstice d'éié de l'an 432 av. J.-C , par Melon et Euttéinon. — Les Arabes commencèrent leurs observations vers 880, et Grent d'importantes découverles. — Les premières observations aslronomicjues modernes de quelque importance furent dues au xv siècle. Vers lioO, George Purbach rectifia les instruments des anciens astronomes et en imagina de nouveaux. Voyez Regiomontanus, Copernic, Tycho-BraUé, Kepler, îluyghens , Cnssini , Halley , Bradley , Lacaille , Mai/er, HerschcU, etc.
Observatoire de Paris: commencé en 1665 et terminé en 1672. C'est le plus beau monument qu'on ait consacré à l'aslronomie. Il y a d'autres observatoires en France, par exemple, ceux de Marseille, de Toulouse, dQ Lyon, de Dijon, de Montpellier, Béziers, Avignon, Strasbourg, Bordeaux, Brest, Uouen, Moniauban, eic. xMais aucun d'eux ne peut entier en comparaison avec celui de Paris, surtout depuis les grands Iravdux qui y ont été faits depuis 1830, sous la direction de M. Arago.
Observatoires des principales villes de l'Eu' rope, avec la date de leur /ondalion : Leyde, I6ij0; Ulrecht, 1726; Nurember^^ 1678 et 1692; Berlin, 1711; Hall, 1788; Aitorf, 1713; Giessen, 17i0 ; Wurlzbourg, 17Go ; Vienne, 1755; ïyniaw, près de Presbourg, 1775; Bude, 1780; Krlau, en Hongrie, 1781; Gœttingue, 17i0; Lilientbal,près de Brème, 1788; Manlieim, 1772; Leipzig et Gotha, 1788; Cremsmunsler, I7i8; Lamliach, 1773; Pragu»', 17G0; Polling, en Bavière, 1790; Gralz, Greiffswalden, Millau, Wilna, 1753; Cracovie, 1787; Varsuvie, Posen el Grodno, Pélersbourg, 172j; Upsal, 1739; Slockh^;lm, 1753; Lund, en Scanie, 1753. — Genève, 1771 ;Tui in, 1790 ; B»logne, 1714 ; Pise, 1730; Milan, 1765; Padoue, 1769; Vérone, 1787; Florence, 1772; Parme, Brescia, Venise, Murano, Rome, 1739; Paleruie, 1787; Mal'e, 1783. — Lisbonne, 1728 et 1787; Cadix, 1753; Madrid, 1792; Seville, 1760; Mexico, 177t), elc. — Oxlord, 1772; Kichmond, 1770; Greenwi* h (de 1661 à 1685j.
Olisidtonales (monnaies): les plus anciennes qu'on coniaisse sont du commencement du XVI siècle ; elles furent frappées aux sièges de Pavie el de C émone sous François 1'^''. — On en frappa à Nicosie en Chypre, assiégée par les Turcs en 1550. — On cite aussi la monnaie obsidionale de Campen, qui porte des deux cotés le millésime (1578), el celle que deux gouverneurs d'Aire en Artois, l'un Espagnol, l'auire Français, firent frapper à l'elfigie de Philippe IV e*l de Louis Xlll, pendant les deuv différents sièges que souiinlla ville en 16il.
Obus, projectile inventé par les Anglaise! les Hollandais. Les premiers que l'on vit en France furent pris à la bataille de Nerwindo, que le maréchal de Luxembourg gagna sur les alliés en 1693. Voy. Mousquets.
OCCAM ou OCKHAM (Guillaume d'), théologien scolastique, de l'ordre des Cordeliers, Anglais et disciple de Scott, surnommé le Docteur invincible, chef de la secte des nominaux, excommunié en 1330 ; mort à Munich dans le couvent de son ordre en 13i7.
Ocana (bataille d'), gagnée sur les Espagnols par les troupes françaises , le 19 novembre 1809.
Occident (empereurs d'), depuis la séparation de cet empire d'avec celui d'Orient. — Honorius monte .sur le trône en 395. — Valenlinien lll, en 4-2o. — Pelronius Maxime, en io5. — Avitus, en 4o5. — Majorius, en 457. — Sévère III, en 461. — Intirrègne de 465 à 467. — Anlhemius, en 467. — Olybi ius, en 472. — Interrègne de 472 à 473. — Gl)cerius, en 473. — Julius Nepos, en 474.
— Romulus Augustule, eu 475. — Fin de l'empire d'Occidenl: Odoacre, roi des Hernies, s'empare du pouvoir des empereurs en Italie, en 476.
Occident et d'Allemagne (empereurs d' ), depuis le rétablissemeol de l'empire d'Occident par Cliarleii.agne. — Charlemagne, élu en 800. — Louis 1'% le Débonnaire, en 814.
— Lolhaire i % en 840. — Louis H, en 855. — Charles le Chauve, en 875-877. — Inlerrègne.
— Charles le Gros, en 881. — Arnoul,en 888.
— Gui et Lambert, usurpateurs, en 891. — Louis 111, l'Aveugle, usurpateur, en 899. — Louis IV en 809. —Conrad l^', en 912. — Déranger, roi d'Italie, usurpateur, en 9!5. — Henri COiseleur, en 918. — Oihon le Grand, en936.— Olhonll,en973.— OthonIll,eii983.
— Henri H, en 1002. — Conrad II, en 1024.— Henri III, en 1039.— Henri IV, en 1056.— Henri V, en 1106. —Lolhaire II, en 1125. — Conrad lll, en 1138. — Frédéric 1", Barbe^ rousse, en 1152. — Henri VI, en 1190. — Phiippe, en ll97. — Olhon IV, en 1208. — Frédéric II, en 1212. — Conrad IV, en 1250.
— Guillaume, en 1250. — Troubles el inlerrègne, de 1257 à 1273. — Rodolphe de Habsbourg, en 1273. — Adolphe de À'a>sau, en 1292. — Albert I'' d'Autriche, en 12J8. — Henri Vli, en 1308. — 1313, interrègne de quatorze mois. — Fré :éric, en 1314. — Louis V, en 1314. — Charles IV, en 1347.— Wenceslas,en 1378. — Rubeit, en 1+00. — Sigisiuond de Lux mbourg, en 1410. — Albert II d'Autriche, en 1438. — Frédéric lil, en 1440. — Maximilien 1", en 1493. — Charles-Quint, en 1519. — Ferdinand i ""^ en 1556. — Maximilien H, en 1564. — Rodolphe il, en 1576. — Mathias, en 1612.
— Ferdinand II, en 1619. — Ferdinand III, en 1639. — Leopold 1"^^% en 1658. — Joseph I«', en 1705. — Cliarles VI, en 1711.
— Charles \II, de Bavière, en 1742. — François 1*="^, de Lorraine, en 1745. — Joseph II, eu 1765. — Lèopold lî, en 1T90.
— François II, en 1792, prend le litie d'empereur d'Autriche en 1806. — Ferdinand P', le 2 niars 1835.
Océan Pacifique : il e.st traversé par l'amiral Anson. en ilhS.
OCELLUS LUCANUS ou OCELLUS DE LUCANI'^, philosophe grer, né peu de temps
DICTlONNAiriK DE CIIRONOLOGIK.
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avant que Pythnorore eut ouvert son école, florissail vers i96 avant Jésus-Christ.
OCHIN (Bernardin). Orhimis ou Ochino, moine ambitieux et aposlat, né à Sienne, en 1487, mort à Staucow dans la iMoravie, en 156V.
OCHOSIAS, fils et successeur d'Achab.roi d'Israël, commence à régner l'an 808 avant Jésus-Christ, meurt l'an 79G avant Jésus- Chrisi.
OCHOSIAS, roi de Juda, dernier fi's de Jorant et d'Alhalie, tué l'an 88i a\ant Jesus- Christ.
OCONNKL (Daniel), membre du parlement angl.iis, célèbre agitateur de l'Irlande, né à Carhen, comté de Kerry, le 6 août 1773; mort à GéufS le 13 mai 18i7.
OCTAVE (Jean-Baptiste Conslantini, dit) acteur conique, né à Vérone, en 1662, mort à La Rochelle le 16 mai 1723.
OCTAVIE, sœur d'Auguste et femme de Marc-Antoine, morto l'an 11 av.J.-C,
OCTAVIE, fille de l'empereur Claude et de Messaline, femme de Néron, étouffée l'an 62 de J.-C.
OCTAVIEN, antipape, élu en 1139, après la mort d'Adrien IV, prit le noir, de Victor IV: rejeté par le concile de Toulouse en 1161 ; il mourut à Lucqnes en llOi,
Octroi des villes: c'est depuis la loi du 11 frimaire an Vil (1" décembre 1798), q le le principe d' s octrois fut rétabli dans la législation française. — La loi du 27 Irimaiie de la même année (18 décembre) régla le mode de perception, et c^ lie du i ventôse (23 février 1809) aiteca spécialement le produit de ces taxes à l'entretien des hospices et des hôpitaux,
OczakoiD : prise de celte ville par les Russes le 13jui!lei 1737. — Prise de nouveau le 17 décemt)re 1788. par le prince Potemkin.
Odéon (théâtre de 1') : sa consli uclion en 1783; il était origi.iairenjent le lliéâire Français. — Il ne prit le non» d'Odéon qu'en 1798. — Détruit par un premier incendie en mars 1799. — Reconstruit rt rouvert au bout de peu d'anné' s. — Incendé de nouveau en 1818. — Eiige on succursale lu théâtre Français, à la fin de 1837.
Odessa, ville de la Russie méridionale, fondée en 1792 par Caiherine H. — Fut déclarée port franc pour 30 ans, le 7 février 1817.
ODILON (saint), abbé deCluny, né en Auvergne en 962, mort à Sauvigoy, dans le Bou' bonnais. le 31 décembre 10+8.
ODOACRE, roi des Hérules, tué parThéodoric en 493.
ODON (saint), chanoine de Saint-Martin de Tours, né dans le Maine en 879, élu second abbé de Cluuy en 927, mort le 18 novembre 942.
ODON (saint), arcl evêque de Cantorbéry, mort le 4 novembre '.Î61.
OECOLAMPADIUS ou OECOLAMPADE (Jean), l'un des principaux apôtres de la réforme on Suisse, né en li82 dans la Francoiiie, tnorl à in'ile le 1" décembre 1331.
Ojfcmhoui <j, ville d'Allemagne au duché de
Bade; prise par les Français en 1089.— Prise par le maréch il de Villars en 1703.
Offices: on 1467, déclaration de Lonis XI, portant qu'il ne sera donné aucun office s'il n'e.st vacant par mort, démission ou forfaiture.— Lettres patentes de 13(17, portant que nul ne sera reçu dans un office de judicalure sans information de vie et de mœurs, et s'il n'est de la religion catholi(|ue.
Officiers généraux français : recherches histurniues sur leur suite à diverses époques. — Il est fait mention pour la première fois de la solde allouée aux officiers généraux, dans un état de dépense de 1324; le connétable avait alors 60 sous tournois par jour, le banneret 20, le chevalier 10. Dans un état de gratifications accordées, en 1340, par Philippe de Valois, le connétable fip'ure pour 1030 livres; Guy de ClermonI, mirérhal de France, pour 374 livres, et deux antres officiers guéraux pour 200 livres chacun. A celte époque, le marc d'argent valait 2 livres 18 sous ; la livre ou 21 sous équivalait à 17 fr. 50 cent. — En 1347, le traiiemenl des uiarécliaux de France fut fixé à 5 lO livres par an, mais seulement dans l'exercice de leurs fonctions. — Eii 1513, à répoijoe de la création de la charge de grand maître ii(î l'artillerie, François h% en attachant à celle charge un traitement annuel de 6000 livres, fixa le premier la solde des officiers généraux. Ainsi, le maréchal de France recevait par mois de 43 jours une solde d > 1000 livres; le séné' bal charge d'un •:ouvernetnent ou d'un comman iement de troupes, 300 livres ; le général, 400 livres. — Une ordonnance de 1562 établit le tarif de la solde des officiers généraux, par mois de 45 jours et de présence, savoir : le maréchal de France, inlépeudamment de son traitement comme gouverneur, 1000 livres; le lieulenani général, 500 livres ; le maréchal de canip, 300 livres. — Sous Henri IV, en 1596, la fixation de la i^olde des officiers généraux fut établie sur d'aulres bases : il fut alloue au maréchal de Franc ' (pie i de paix), par an, une somme de 12, UOO livrer ; au liouienant général, de 8000 livres; ai! maréch.il de camp, de 6000 li\res;au brigai'ier, de 3U0O livres. En leuips de guerre, le mar chai de France recevait, l;ar mois de 4.j jours, 8000 livres; le lieuleluint général, 2000; le maréchal de camp, 900; le brigadier, 300. — Sous le règne de Louis XIV, de 1643 à 1714, un marécbal de France, commandant en chef une armée, recevait annuellenient du trésor roy.il une somme ue h9.98S livres, et 2 )50 râlions de pain, tant pour lui (',ue pour sa suite. Le lieuieisanl général emplosé recevait un traitement annuel de -7 9+8 livres et 132 ) rations de (>aift; le (naréchal de camp, lî,34t) livres et 340 rations de pain par an; le commandant delà cavalerie, 600 livres et 30 rations de pain; le brigadier, 500 livres et 20 rations de pain : ces ofiici.rs généraux recevaient en outre les rations de fourrage. — De 1715 à 1773, les officiers généraux cumulaient le traitement de leurs grades avec des pensions, un ou deux gouvernemciils, divers emplois, cl
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souvent oncore des praliûcalions. Ainsi, en 17o8, le maréchal de lUchelieu recovaiL tai>t comme maréclKil que comme guuverneur .io Irnyenn,^ et ponsionnaire du trésor i(>v;il plus do 111,000 livres. Ainsi, on 1762 lé marorhal duc de Broglie touchait de mémo â divers titres, une somme de 13J,611 livcs' Les lieutenants généraux .-lors employés touchaient un (railoment de 'ÎO.TiS livres nîuun supplément de traitomonl de 12,000 à 8000 livres, et des rations de fourra-e é.r ■ valant a 2700 livres. Les maréchaux de cam'n avaient un iraitement fixe de 7î>U livres plus un supplément de solde de 7000 livres à
f 9000 I ' '''■'''"' ^.' lourrage équivalant a 2000 livres, ce qu, fornait un total de 12,7U livres. - En 1764, le traitement dos leutenants goneraus fut fixé, sans autre allocation, a 3000 livres par mois, 36 0.0 livres par an. - l)e ;774 à 1791, les cum'uls continuèrent; ainsi, en 1775, Je maréchal due de f'''5^n 7<^«^^'l. f«'^'»^e n.aréchal de France, 13,522 livres 10 sous; comme gouversieur iin Languedoc 160,670 livres ; comme colonel des gardes françaises, 70,000 livres : en loul, 24^,192 livres 10 sous. - En 1783, la dépensé
1M nS noT,^'''"''''"'' employés s'éievait à 10,02^,002 livres po.ir dix maréchaux de france, deux cent dix-neuf lieutenants généraux, quatre cent quatre-vingts maréchaux
(10 r;imn al iiii!iti.<i ^r...» „„: . . ...
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ue ccimp et (jualro cent soixanfo-iiuit brigadiers. — L'ordonnance du 17 mars 1788 Èlalilissàil un nouveau tant de solde pour les ofliciers généraux employés dans Is divisions aciives. En ve.-tu de celte or.ionnance un maiechal de France commandant en chef
louchait 61,522 livres 10 sous, un ii.uténant gênerai cornu, andaist en ( hel, 32,000 livre • un lieut. nant général on second, iy 000 li-
iToVor" "^'"■•^•ï;*' ''« «^""P «" second, lo 000 livres. - Un décret de l'Assen.bléé nationale du 18 août 1790 fixa le traitement et la composition des généraux ainsi tiuil suit: a compter (!u P'- janvier 1791, quatre géiie.-aux d'armée avaient un iraitemeni aunnol de 40,000 livres; trente lieutenants généraux de 20,00 ; soixante maréchaux de cam,, de 1:>,0 ,0 liv.es.-- Une loi du 22j;.i|. let l/9«. augmenta ces traiiemcnts; celui du gênerai en chef lui do 48,600 livres, celui du gcnerilde division do 24,4^0, relui d;j .renéral do brigade de 4,760. - Une aulro^loi tiu .2^ floréal an V (12 mai 1797; réduisit ces irailemeiits dans do nou\ elles proportions • général en ch f, 40,000 livres ; général de diviMon, 18,000, général de brigade, 12,000, — Jusqu'à la formation de l'empire,' il y eut encore deux lois sur celte matière, ceilo du 23 triictidor an Vil {.) septembre 1799i, et S«no, " ^^ vendémiaire an IX (8 octobre i»uuj; mais elles n'apportèrent que d légères modifications. - a l'époque de la création des maréchaux d'empire (1804) les traitements de ces dignitaires ainsi qilê ceux des grands officiers militaires, furent iJxos de ia oiani^M-e suivante: Maréchaux f^^lZ'r^' '0,000 fr.; inspecteur général, 12,000 fr.; colonel général, 12,000 fr. : ces Iraileuienls élaieut cumulés avec ceux des
foiutions niililaires, civiles ou diplomatiques ; ainsi, le maréchal qui commandait
SOOlîor" '''' "" corps d'arméo, recevait 80,000 fr. par an - La Restauration ne fit que Ires-peu de changements à cet ordre de choses. Le traitement des maréchaux de
J^io onn^ '^^ ^^'^^^ ''''• ^" le'^PS de paix, de 80,000 en temps de guerre; celui des «leutenants généraux, fnvec leurs frais de reptéseutalion ol do bureau, de 22,800 fr en «<'"'Psdepa.x, et de 26,000 en temps de gwene; celui des maréchaux decam^'^^av c rais do représentation et de bureau, en lerars
eie'do o''''''- * " '«^I- de gue" e ■ e 10,700. On ne co-upreiid point dans r,.«
lra.,o.nenls les gratitirations'et ind muiu4
Z^9^^'i^rr' ^ ^".^'^' ""« ordonnan a uu y mai 1832 a redmt a 30,000 fr. le traiion'eut annuel des maréchaux de France ceU
'dd d'^ ""V^^^ '' ^^ ^^'■'» 1833 ont fixé U s >ldo des olfîciers généraux disponibles et
drrésrrr"'"^"^'^'^^"''^''-'«^"'^dro
Ut resoivo. En vertu do ces ordonnances la
■ eutenant général disponible a 9000 fr.' de
eoÔo'tV il r'"f^''''' "^f "'^'"f^ (i.sponible.
ré e!;Wno ""'",""' ^^"^^^' '-^^ '-^dre de re>e. ve, 7a00 ir., e^ le mar, chai de camp dans la même positiou, 5000 fr ^
èi?It'!''' ^^''^'"«"^ (état (les) , français ou étranges, au service ne Franco, moV.s sur le champ de bataille do 1792 à 1837 - Ab
bré mfi'"' ''".'''r-' d'Huni, guo, lo2 décem^ hre 1/96, âge de 27 ans.- Baste . contre-
viTî ■'if"'' ^"^'^'"^^^^^ Brienne, le 29 janvier lol4, a 46ans._Bastoul meurt le 15 janv, r 1801 des suites d'une blessure n eue ala b.lail'e de Hohonlmden, le 3 décembre. — Kea'jpuy, lue au combat d'iùiiedin en le 19 oetobre 1796, âgé de 35 ans. ^ Ueaurégard, tué au combai do Los Cavalleros, le 9
Xnrhl'^ ^' ~ ^^''''"'* '"'^"'t des suites
0 une ble^sure reç ,e le 27 fcvr'er 1814 — Jiessieres duc d'Istrie, tué au coa)bal de Poserai le 1" mai 1813, à 44 ans - Biily mô a la b.aaille d'iéna, lo 14 oclol re 1806 -
.v"î ^^V^" ''^^"^ ''' Saint-Jeau-d'Acre, le 8 avril i/99.-|jonchamp, général vendéen.
Joe a I afr.irc de Chol i, le 17 octobre 1793 âge de 34 ans. - Bonnaud , mort des su, tes d une blessure reçue au combat de Diessen . le 16 seplombie 1796. - Bruyères, (né le 3 d ceuibre 1^08, à l'entrée des' Fra/çais dans Madnd - Brueys (l'ao.iral , tné au comhat 97 . J'"m '('m ^. ^""' 798.-Canare;ii meurt le 27 avril l/99,dessuiles d'une ble-surerecuo le .) .In inemo mois, au siégo do Saint-Jean-d'Âcre, âge do 43 ans. -- Can.bray, tue à la bataille ciela lrebM,le20juin 179J.- Campana, tué au combat d'Oslroleuka, le 6 février 1807 — Lauainc.url (Angusto;, tué a la bataille de li Moskowa, le 7 sepiembre 1812, âgé de 33 ans. — (.a.sse, moi t des suites u'une blessure reçue au combat de Dégo, le 17 avril JuiM .~~ '^^^'"•^'s "«eurl le 22 reptcmbre 1820, des suites d'une blessure reçue pendant la campagne de 1814. — Cervôni , emporté par un boulet de canon à la bataille d Ekmulh, le 22 avril 1809, âgé d..' 4i ans. — Ghambon, tué au combat de Châtillou (\ eu-
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dée), le 8 octobre 1793. — Champeaux, blesse inorlollemenl a la baliillo de Marengo, le 15 juin 1800, meiirt (juelques jours après des suites de ses blessures. — Chapuis, (ué au combat, de Trois -Vill, le 26 avril 1794. — Charlel meurt le 27 (lovembre 1795, des suites d'une blessure reçue le 23 du même mois au combat de Loano. — Cbarton, tué au combat de Castellaro, le 29 septembre 1796. — Château meurt des suites d'une blessure reçu»' à la bataille de Montereau, ie 18 lévrier 181 i. — Gberin, tué à l'armée d'Uolvétie, le 2 juin 1799. — Colbert (Aupusle) tué au combat de Cacabelos (Espagne), le 3 janvier 1809. — Couibelles meurt des suite-, d'une blessure reçue à la bataille de Dresde, le 27 août 1813. — Commet, tué près de Wagram, le i juillet 1809. — Conifière, tué à la halaille de la Moskowa,le7 septembre 1812. — Conroux, tué au camp de Sarce (armée d'E^^pagne), le 10 novembre 1813. — Corbineau (Constant), tué à la bataille d'EyIau, le 9 février 1807. — Dagobert meurt le 18 avril 179i, des fatigues de la guerre, à l'âge de 75 ans. — Dampierre, tué au camp de Famars à l'âge de 37 ans, le 8 mai 1793. — Damrémonl (Denis de), tué par un boulet au siège de Constanliue, le 12 octobre 1837. — De Conchy, meurt le 26 août 1823 devant Pampelune. — Decoux , meurt des suites d'une blessure reçue au couibal de Brienue, ie 29 janvier 181i. — Delaunay, général vendéen, tué au camp de Fuligné, le 15 septembre 1794. Delzons, tué au combat de Malo-Jaroslaweiz, le 24 octobre lhl2. — Dery, tué au combat de Winkowo, le 18 octobre 1812. — Desaix, tué à la bataille de Marengo, le 14 juin 1800, à 32 ans. — Desgraviers, tué à ia bataille de Salamanque, le 22 juillet 1812. — Desjardins meurt le 9 février 1807 d'une blessure reçue à 1 1 bataille d Eylau. — Devaux, iué à la b taille do Wateiloo, le 18 juin 1815. — Domm.irtin meurt des suUe-^de Idessures tcçues à S lint-Jean-d'Acre en avril 1799. — Dubois, tué au combat de Koveredo, le 4 septembre 1796. — Dugommier, tué au combai de la Munlagne-Noire, le 15 novembre 1794, d'autres disent devant Saint-Sébastien, le 17 du même mois. — Dugual meurt à Saint Domingue, des suites de blessures reçues à l'attaque de ia Crète à Pierrot, le 16 octobre 1802. — Dubesme, blessé à la bataille de Waterloo, et impitoyablement massacré par les hussards de lirunswick, le 18 juin 1815. — Dunesme, tué à la bataille de Kulm, le 31 août 1813. — Duphot, massacré à Rome le 28 décembre 1797. — Dupuy, tué le 1"^ octobre 1798, au commencement de l'insurrection du Caire. — Daroc , duc de Friou!, emporté par un boulet de canon au combat de lleicbenbach, le 22 mai 1813, âgé de 41 ans. — Espagne, tué à la bataille d'Essliiig, le 22 mai 1809.— FénéroUes, 'ué au combat de Gulymin, le 26 décoiiibre 1806. — Féret, tué à la bataille de Salamanque, le 22 juillet 1812. — Fischer, général polonais, lue au combat de Vt'inkowo, le 18 octobre 1812. — Forest, lue dans un combat près de Modène, le 12 juin 1799. — Fouler, emporté par un boulet de canon au siège
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de Saint-Jean-d'Acre, le 8 avril 1799. — Gautier, tué à la bataille de Wagram, le 6 juillet 1809. — Girard, tué à la bataille de Fleurus, le 15 juin 1815. — Gouvion, tué d'un coup de canon, le 13 juin 1792, en effeciuant sa retraite devant 'es troupes de Clairfait. — Grabowski , général polonais , tué à la bataille de Smo'ensk, le 17 août 1812. — Graindorge, tué à la bataille de Husaco, le 27 sep tcmbre 1806. — Grigny, tué au siège de Gaë.e, le 12 février 1806. — Gudin, tué à la ba'aillo d' Wolotiua-tjora , le 19 août ISIi. âirè <ie 36 ans. — Guiscard, tué à la bataille do Nerwiiide, le 11 mars 1793.— Haulponli (a'j meurt des suites d'une bless- re reçue à la bataille d'Eylau. — Hemi, massacré par les Vendéens, le 8 mars 1793. — Hoche, meurt à V/estlar, le 15 septenibe 1797 dmi*- ses fonctions de gérièral en chef, à l'âge <!e 29 as. — Janssens meurt des suites de ble sures reçues à Arcis-sui-Aube, le 2I mars 1814. —
— Jardou , tué aux environ'» de Cuimaraens (Espagne), le 26 mars i80J. — Jouberl, lui à la bataille de Novi, le 14 août 1799, à 3) ans.
— Jouy, tué à l'attaque du camp de Peyre.slortes, le 8 septembre 1793. — Kirgener, tué au couîbat de Reicbenbach par le même boulet qui emporta Duroc, le 22 mai 1813. — Klèber, assassiné au Caire le 14 juin 1800, par le fanatique Sideyman, âgé de 50 ans. — Lâchasse de Vcrigny, frappé d'une balle à la tête sur le boulevard du Temple à Pans, à la revue du 28 juillet 1835, meu t le lendemain.
— Lacomb -Saint- Michel , tueurt au siège d'Ostaiiic, qu'il était cb Tgé de diriger, en mai 1810. — Lacosie, tué au siège de Saragosse, le 21 février 1809. — Labarpe, tué au passage du Pô, le 8 mai 17. 6, âgé de 42 ans.
— Lanulois, tué à la prise de baorgio, le 29 avril 1794. — L;ini»es (liuc de Moniebello) , meurt k' 31 mai 1809, des suites des blessures reçues à Essling, âgé de 40 ans. — Lanusse (François), lue à la bal.iilie de Belbeys, le 19 mai IbOl, âgé de 27 ans. — La Rocbej quelein, général venlèen, tué le 4 mars 1794, âgé de 22 ans. — Lasalie, lue à la halaille de Wagram, le 6 juillet 1809, à 34 ans. — Latour d'Auvergne, tué au combat de Neubourg, le 28 juin 18 ;0, âj;é do 57 ans. — Loclerc, meurt à Sainl-Dotningue, le 3 novembre 1802, à l'âge ije 23 ans. — Legrau(!, meurt à Paris, le 8 janvier 1815, des suites de ses nombreuses blessure.e. — Lescure, général vendéen , tué le 18 octobre 1795. — LetorI, meurt le 17 juin 1S15 des suites d'une blessure reçue à la bataille de Fleurus, le 15 du même mois. — Leturcq, tué à la bataille d'Aboukir, le 25 juin 1799. — Marceau, tué à la b.ilaiile d'Altenkirchen , le 20 septembre 1796, âgé de 27 ans. — Marguet, tué au coiubat de la Ralhière, le i^r février 1814. — Marion, tué à la bataille de la Moskowa, le 7 septembre 1812, à 55 ans. — Ménage, tué à la seconde expédition d Irlande, le 22 octobre 1799.— Michel, tué à la bataille de Waterloo, le 18 juin 1815. — Miquel , meurt en août 1808, de blessures reçues au fort de la Lype (Portugal). — Mirabef, tué au combat de St- Laureul de la Mouga, le 13 août 1794. -Mi-
im
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reur, lue pa«r îrois Arabes, près de Damanhour, le 11 juillet 1798. — Moiitbrun, tué à la balaille de Mojaïsk, le 9 septembre 1812. — Moreau, qui a eu les doux jambes emportées par un boulet français, le 27 août 1813, à la bataille de Dresde, meurt de ses blessures le 2 septembre suivant. — Morlier, duc de Tré?ise, assassiné sur le boulevarl du Temple à Paris, à côté de Louis-Philippe, à la revue du 28 juillet 1835, âgé de 67 ans. — Noailles ( vicomle Louis de), tué dans un combat naval en Amérique, en décembre 1803.— Penne, tué sur les hauteurs de Bierge, le 19 juin 1815. — Perrée, contre-amiral, a la cuisse droite emporlùe par un boulet dans Un combat naval, le 16 février 1800 ; il meurt peu de temps après de cette blessure. — Petit, tué dans un engagement près de Presbourg , en juin 1809. — Pigeon, tué d'un coup de feu près Vérone, le 5 avril 1799. — Poniatowski (le prince}, se noie dans l'Elster, le 19 octobre 1813, âgé de i7 ans. — Proteau , loé dans un combai livré sur le canal de Louvain, le 13 juillet 179'?-. — Qucnin, tué au combat de Cossaria, lo 13 avril 1796. — Rambaud, tué au siège de Saint-Jean-d'Acre,le 7 avril 1799. — René, brûlé vif par les guérillas, en mai 1808. — Rochambeau , tué à la bataille de Leipzig, le 18 octobre 1813. ~ hoize, tué devant Alexandrie f Egypte), eu mars 1801. — Rusca, tué dans une attaque devant Soissons, le 13 février 1814. — Saint- Hilfîire, tué à la bataille d'Essling, le 22 mai 1809, âgé de kS ans. -^ Sainle-Croix Descorches, tué sur les hauteurs d'Ahnguer (Espagne) , le 12 odobre 1810. — Salin, tué au siège d'Oliva, en mai 1811. — Sénarmont, tué au siège de Cadi\, eu mars 1810. —Stengel, tué d'un coup de feu à la bataille de Mondovi, le 5 avril 1790. — Taupin, tué à la
bataille de Toulouse, le 10 avril 1814
Teulié, tué au siège de Coibert,en avril 1807.
— Vaili^aux, lué au combat de Quintanilladel-Valle, le 23 juin 1811. — Valongue, tué au siège de Gaële, le 12 février 1806. — Varé, meurt à Thorn, le 14 mars 1807, à la suite de plusieurs blessures graves reçues à la bataille d'Eyiau. — Vial , lué d'un coup de feu a la bataille deLeipzig, lel8octobre 1813.
— \ intimille, meurt à Cosenza (Calabre) Jans la campagne de 1806 (août). — Valhubeil, tué à la balaille d'Austerlitz, le 2 dé- :f mbre 1805, à 41 ans. — Wallher, tue d'un :oup de feu à la même bataille. — Wéber,
ue dans un combat sur le Thur (Suisse), le 26 mai 1799. — Werlé, tué à la balaille d'AIjutiera, le 16 mai 1811.
Officiers de la couronne (grands). Abolis jar la révolution de 1789. Ils reparurent >ous le goavernement de Napoléon, en vertu lu senatus-coMsu.le organique du 28 floréal
'" J L^^ "^' *^^^)- L'institution des ''■^"^Js-^fficiers a disparu de nouveau depuis uillel 1830.
Officiers de paix. Leur création, à Paris e 21 septembre 1791, au nombre de 24. — .eur réorganisation, le 6 décembre 1792.— ^eur suppression, le 11 octobre 1795.— Leur 'élablissemeut, le 12 mai 1796.
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Officiers de port. Leur création par une loi du 9 août 1791 ; leur organisation définitive par un décret impérial du 10 mai 1807
Officiers de santé militaires. Ils furent iust-"! tués par la loi du 19 ventôse an XI (10 mars 1803). — Leur réorganisation dans les ré-^iments français par un règlement du 12 août
Officiers dît point d'honneur. Leur organisation par édil du 13 janvier 1771 ; leur suppression en 178».— Des décrets du 28 mai cl du 29 septembre 1791 leur assurèrent des pensions qui furent supj..rimces par la loi du 19 thermidor an II (6 août 1794).
Ogive (architecture). Elle ne commença en France que vers l'époque de Charkmagne, et llourit surtout depuis le x' siècle Jusqu'au
XVie.
OGERON DE LA BOUERRE (Bertrand d') fondateur de la colonie de Saint-Domingue ne en Anjou vers 1615, mort à Paris vers 16/6.
OGILBY, OGILVY ou OGLESBY (Jean), ittèrateur et imprimeur écossais, né à EdiuN bourîï en 1600, mort le 4 septembre 1676.
OGLETHORPE (Jacques), fondateur de \^ colonie de la Géorgie., dans l'Amérique septentrionale, né en Angleterre vers Î688. mort en 1785.
OGYGÈS. Règne en Altiquo ou plutôt eu Beolie, vers Tan 1831 av. J.-C. Son règne, qu'on fait durer 33 ans, n'a rien de remarquable que le déluge arrivé de son lenips, silestvr.ii toutefois que ce soit un déluge particulier. Il serait possible qu'il ne s'agit dans son hisîoire que d'un récit qu'il aurait fait du déluge univer^el. On place ce déluge d Ogyges vers l'au 1796 av. J.-C, ou, selon Larcher, 1759 ans seulement.
Oints : hérétiques du xvr siècle, qui avaient pris naissance dans le comté de Surrcy.
Oiseaux. Dans le iv' siècle de notre ère, la volaille et les oiseaux en général étaient réputés mets maigres. On mangeait à celte époque les oiseaux de proie, faucons, vautours, etc. — Le dindon, originaire d'Amérique, fut apporté en Angleterre en 1523 et en France en 1570.— En 1708, la faculté de médecine de Paris déclara que plusieurs oiseaux aquatiques, tels «lue le pilot, le vernage, etc., ne pouvaient être considérés comme poissons.
0/iley ( bataille d" ). Les Danois y sont vaincus par les Anglais en 832.
OLAUS 1", roi de Norwége, né vers 955. mort le 9 novembre 1000.
' ver* , 1033.
OLAUS III, dit le Pacifique, mort le 22 septembre 1093.
OLAUS IV, roi de Norwége, mort en 1116.
OLAUS V, né en 1370, monte sur le trône de Norwége en 1380, meurt le 3 août 1387.
OLAVIUÈS (Paul-Antoioe-Josepb), connu aussi sous le nom de comte de Pilos, homme d'Etat espagnol, né à Lima au Pérou, eu 1723, mort en Andalousie en 1803.
Oldenbourg, grand duché de la confédé-
«luii le y novemore lUUU.
^^-^US II (saint), roi de Norwége, né v 992, lué près de Drontheim, en août 1033
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ration germanique. Réuni en 104.7 au Delinenshorst ; après l'exilnclion de la famille des anciens comtes, il passa à la branche qui règne en Danemark depuis Hi8. — Cédé par échange en 1773 au grand duc Paul de Russie, qui l'abandonna plus tard au duc de Holslein-Gottorp, évoque de Lubeck. Le comté d'Oldenbourg fui érigé en duché en 1770.— Un décret de Napoléon, du H décembre 1810, réunit ce pays à l'e;îipire français, qui le fil entrer dans les départements des Roiicbcs du Weser et des Boucher de l'Elbe. Mais le duc rentra dans ses possessions par suite des événements de la guerre, le 26 novembre 1S13.
Oldenbourg, ville, capitale du duché de ce nom ; fut bâtie en 1155 par Christian 1^% premier comte d'Oldenbourg.
OLDERICO ((iaspard-Louis), savant numismate et antiquaire, né à Gênes en 1725, mort le 10 décembre 1803.
Oldesloe, petite ville du Holstein, fortifiée en 1()8S.
Olibrius ou Olybrim, nom qu'on donne souvent aux ignorants présomptueux ; c'était celui d'un sénateur romain qni vivait dans le milieu du v siècle, et qui fut gendre de l'empereur Valcnlinien III.
OLiER (Jean-Jacques), curé de Saint- Soipice, instituteur, fondateur et premier supérieur de la communauté dos prêtres du séa)inaire de ce nom à Paris, né en 1608, mort le 2 avril 1657.
Oliva ( traité d'), conclu près <^e Dantzig, entre l'empereur, la Pologne et la Suède, en
Oliva (le fort d'). Est pris d'assaut par les Français, le 1" juin 1811.
OLIVARÈS (Gaspard de Gnzman, comte d'), duc de San-Lucar, célèbre ministre d'Etat espagnol, mort à Toro en 1643.
OLIVÉT (l'abl)é Joseph Thoulierd'), grammairien français, né à Salins en 1682, mort le 8 octobre 1768.
OLIVET (Fabre d'), poète, grammairien, Musicien, né à Ganges, en Languedoc, le 8 décembre 1768, mort à Paris en 1825.
Olivier. On croit que cet arbre, originaire de l'Asie, fut successivement transporté en Egypte, en Barbarie, puis en Europe. On attribue son introduction en France aux Phocéens, qui vinrent fonder une colonie à Marseille 600 ans av. J.-C.
OLIVIER DE LEUVILLE (Jacques), premier président du parlement de Paris, sous le règne de François I", mourut en 1519.
OLIVIER DE LEUVILLE (François), fils du précédent, président à mortier et chancelier de France, mort en 1560.
OLIVIER (Séraphin), fils naturel du précédent, élevé au cardinalat en 1604-, nommé évêque de Rennes après la mort du cardinal d'Ossat, mourut en 1609.
OLIVIER (Glaude-Matlhieu), historien et avocat au parlement d'Aix, né à Marseille en 1701, mort en 1736.
Obnuiz, ancienne résidence des margraves de Moravie; prise parles Suédois en 1642, elle resta en leur pouvoir jusqu'à la paix de
Munster, 24 octobre 1648. —Prise par les l'russiens en 1741. — Assiégée en 1758 par les Prussiens, elle fut vaillamment défendue par les habitants, qui donnèrent le temps au maréchal Daun de venir à leur secours.
OLONNOIS (Jean-David Nau, surnomma 1' ), fameux aventurier du xvii' siècle, n j près des Sables dOlonne en Poitou.
Olympiades. Epoques chronologiques dus Grecs. Timjeus détermina le premier celte ère 280 ans av. J.-C— Le père Peiau la fait remonter à 777 ans av. J.-C. ; Usher en met le point de départ à l'an 772 ; Calvisius, à l'an 774 ; enfin, suivant Ch. Galterer, la première commence à l'an 776 av. J.-C. C'est à l'une de ces époques que remonte le commencement des jours olympiques vulgaires.
Ces jours, qui reviennent tous les quatre ans, ont servi à régler la chronologie de l'histoire grecque, qui depuis ce temps devint plus certaine. Chaque olympiade durait aussi quatre ans, à partir d'une célébration des jeux olympiques à l'autre. On compte cent quatre-vingt-quatorze olympiades jusqu'à l'ère vulgaire de J.-C. — Celte manière de calculer le temps cessa totalement d'être en usage en 395.
OLYMPIAS, sœur d'Alexandre, roi des Epirotes, femme de Philippe, roi de Macédoine, mère d'Alexandre le Grand, mise à mort l'an 316 avant J.-C.
Olympie^ ville de l'ancienne Elide, à l'ouest de la Morée. En 1829, des archéologues y découvrirent, dans le limon de rAlphée,un ancien temple de Jupiter.
Olj/mpiques (jeux). Commencèrent vers l'an 776 av. J.-C.
OMAR l' (Aabou-Hassa-lbn-al-Khallab), successeur d'Aboubckr, et second calife des Musulmans, après Mahomet, né vers la fin du vi^ siècle de l'ère chrétienne, commence à régner l'an 634 de J.-C, est assassiné l'an 644 de J.-C ., à 63 ans.
OMAR II, descendant du précédent par les femmes, huitième calife de la race des Ommyades ; comiiienceiuenl de son règne l'an 7i7 ; sa mort en 720 (101 de l'hégire).
OMAR-AL-MOTAWAKKEL -AL-ALLAH ( Abou-Mohammed ), surnommé Al-Aftas^ cinquième et dernier roi maure de Badajoz en Espagne, commença à régner l'an 1079 de J.~C. (470 de l'hég'ire), et mourut l'an 1094 de J.-C. (487 de Ihégire).
Ombres chinoises. On fit le premier essai de ce spectacle enfantin, en France, en 1767. Sa réussite populaire ne date que de 1784, époque où il vint s'établir au Palais -Royal, sous la direction de Séraphi».
OMMEGANGK f ). peintre fiamand,
né à Anvers en 1775, mort le 18 janvier 1826.
Orner (Saint-), ville de l'Artois, fondée pjr saint Orner, évêque de Thérouenne. Elle ne prit le nom qu'elle porte qu'en 695. — Ceinte de murailles en 902; conquise par Louis XIV en 1677.
Ommiades (califes de la famille des); commencent à rogner en 656, el contmucnt jusqu'en 750.
ONIAS. Trois grands prêtres juifs ont porté
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ce nom. — Onias P' obtint le souverain pontificat Fan 32i av. J.-C. — Onias II devint grand prêtre l'an 2V2 av. J.-C. — Onias III ftM, élevé à la dignité de grand prêtre l'an 200
OOST (Jacques Van), surnommé le Père^ l'un dos gr.inds peintres de l'école flamande, né à Bruges vers l'an 1600, mort dans la même ville en 167Î.
OOST (Jacques Van), surnommé le Jeune, fils et élève du précédent, né à Brui,u>s en 1637, mort dans la même ville le 29 décembre 1713.
Opéra. On a attribué l'invention de ce genre de spectacle à Rinuccini ou Rinoccio de Florence, en 1507. — On prélend que le Pastor Fiilo de Guarini avait été mis en musique au milieu du xvr siècle. — On attribue aussi l'invention de l'opéra à un certain Jean Snipicius, qui fit jouer, en 1486, snr la place de Rome, de petits drames accompagnés de musique. — Quoi qu'il en soit, le véritable inventeur de l'opéra paraît être Emilio del Cavaliero, qui fit représenter à Florence, en 1570, deux pièces pastorales. — En 1608, Popéra était devenu populaire dans toute ritalie. — Le premier opéra huffa fut représenté à Venise en 162i. — L'opéra fut introduit en France en 16îr6, sous Mazarin; en Allemagne, vers le milieu du xvr siècle. — Le premier opéra allemand original ïy\\.Adam et Eve, représenté à Hambourg en 1678. — Le premier opéra représenté en Suède, par des Suédois, date de 177'*. — Le premier opéra italien joué en Angleterre le fut dans le xvii' siècle. — Ce ne lut que dans la seconde moitié du xvnr siècle qu'il parut sur le théâtre de Madrid.
Opéra- comique. L'origine de ce spectacle remonte aux premiers théâtres de la foire, dont l'apparition date de 1617.
Opéra ou Académie royale de musique. Son établissement en Franco, le 28 juin 1669. L'administration en fut confiée au prévôt de Paris.
OphicléidCy instrument en cuivre qui, depuis 1820, fait partie des musiques de l'armée française.
Op/u'/es, hérétiques du n' siècle de l'Eglise, ainsi nommés parce qu'ils disaient que le serpent qui avait déçu le premier homme était le Christ.
OPIE (Jean), peintre anglais, né dans le comté de Cornouailles en 1761, mort à Londres le 9 avril 1809.
OPITZ (Martin), littérateur et poëte de Silésie, né à Buntsiow en 1597, mort de la peste à Dantzi;; l'n 1639.
OPORIN (Jean), imprimeur célèbre, né à Bâle en 1507, mort en 1568.
Oporto. Prise de cette ville par les Français, le 20 janvier 1811.
OPPÈDË (Jean Meynier, baron d'), premier président au parlement d'Aix, né dans celte ville en 1V95, mort en 1558.
OPPENORD (Gilles-Marie), architecte français, né à Paris en 1672, mort dans cette ville, selon quelques biographes, en 1730, et selon d'autres en nï2.
OppidOf petite villedu royaume de Naples :
ORD H
détruite par le tremblement de terre da 5 février 1783.
Optique. Le célèbre Roger Bacon donna un traité sur celte malière en 1278. Voy. Lunettes, Microscopes, Télescopes.
Oran, ville d'Afrique : est enlevée parles Espagnols aux piraîes d'Alger, en 1509. — Reprise en 1708 par les Algériens aux Espagnols, qui la possédaient depuis 1509.— Est reprise sur los Algériens parles Espagnols, en juillet 1732. — Est au pouvoir des Français depuis la conquête de l'Algérie, en 1830.
ORANGE (Philibert de Chalons, prince d'}, l'un des plus grands capitaines de son siècle; né en 1502, à Nozeroi en Bourgogne; tué dans un combat près de Pistoie en Toscane, le 3 août 1530.
ORANGE (Frédéric -Henri de Nassau, prince d'), stathouder de Hollande, né à Deift le 28 février lo8i, mort en 16i7.
ORANGE (le prince Frédéric d'), major général au service de l'Autriche, mort en 1799
Orange (comté d') , chef-lieu aujourd'hui d'un canton du département de Vauclùse. Le premier comte de cette ville est GorancJ d'Adhéraar, qui vivait au commencement du xi' siècle. — La ville d'Orange, érigée en principauté, passa en 1393 dans la maison de Chalons, et en 1530 dans celle de Nassau. — La principauté d'Orange fut cédée à la France par le traité d'Utrecht en 1713; elle fut réunie au Dauphiné en 1714.
Orangers. Ontvoit dans l'orangerie de Versailles un oranger de 20 pieds de haut, qui fut semé à Pampelune en 1421. — On croit généralement que les orangers furent apportés de la Chine en Portugal en 1547.
Orange (conciles d') : pour la discipline, en 441 ; contre les serni-pélagiens, en 529.
Oratoire (Congrégation de 1'), fondée en 15^0, à Ron^c, par saint Philippe do Néri.
Oratoire (Prêtres de 1') : institués en France en 1612 par Pierre de Bérulle, depuis cardinal, et confirmés en 1613 par le pape Paul V.
Oratorio, composition de musique sacrée; clic reculée nom, parce qu'elle dut son invention, en 1540, à saint Philippe de Néri, fondateur de la congrégation de l'Oratoire.
ORCAGNA (André de Cione, plus connu sous le nom de)» architecte, sculpteur, peintre et poëte; mort à Florence en 138!), dans la soixante-neuvième année de son âge.
Orchomène (prise, ruine et bataille d'), l'an 364 av. J.-C.
Orcynium (bataille d') , où Eumène fut vaincu par Anligone, l'an 321 av. J.-C.
Ordinations : elles ont lieu au premier, au quatrième, au septième et au dixième mois de l'année, c'est-à-dire aux quatre-tomps, en vertu du deuxième canon du concile de Rome, tenu en 744.
Ordonnance civile de Louis XIV, publiée au n ois d'avril 1667.
Ordonnance criminelle de Louis XIV f publiée au mois d'août 1670.
Ordonnance (compagnies d') : elles furent formées régulièrement en 1444, sous Charles Vil, et disparurent, ainsi que l'usage de la lance, sous Henri IV die 1589 à 1010).
DICTiOiNNAIRE DE CHRONOLOGIE.
Ordonnances. La première loi qui fut appelée oi'doniuincc, en français, est cflle de Philippe le Bel, faite en 1287, touchant les bourgeois. Cependant Philippe-Auguste rendit en 1206 un décret en faveur des juifs, auquel plusieurs historiens donnent le nom d'ordonnance. — En I-I'ao, ordonnance de saint Louis, nommée la Quarantaine le Roi; elle défendait aux héritiers de tirer vengeance du meurtre avant quaranie jours écoulés. — En 12G2, ordonnance du même roi sur le fait des monnaies, dans laquelle il est dit, 1° que dans les terres où les barons ^ne battent point monnaie, celle du roi aura seule cours; 2" que celle du roi ne perdra rien de sa valeur dans les terres où les barons auraient une monnaie. — En 1275, ordonnance de Philippe le Hardi sur les amortissements. — En 1296, Philippe le Bel, par une ordonnance faite au parlement de la Toussaint, défend les guerres privées tant que durera la sienne avec l'Angleterre. — En 1302, ordonnances du même prince sur la réforma'ion du royaume. — En 1319, ordonnance de Philippe le Long qui porte qu'il n'y aura nuls prélats au parlement, parc- que le roi fait conscience de les empêcher de vaquer an gouvernement de leur spiritualité. — En 1328, ordonnance de Pliilippe de Valois qui impose des droits appelés de francs fiefs sur les églises et sur les roturiers acquéreurs de terres nobles. — En 13+'i, Philippe de Valois rend, le 10 avril, une ordonnance qui incorpore les conseillers jugeurs et les conseillers rapporteurs. — En 13ii, ordonnance du même prinre qui semble attribuer au roi seul le droit de battre monnaie. — En 1374 (août), ordonnance du roi Charles V qui flxe la majorité des rois à quatorze ans. — En 137i (octobre), ordonnances relatives à la régence du royaume. — En 1392 (janvier), ordonnance de Charles VI portant règlement sur la tutelle des enfants de France, en cas de mort du roi avant que son fils aîné fût majeur; autre ordonnance du même mois sur la régence. — En 1403 (avril), ordonnance .sur la majorité des rois ; celte ordonnance est confirmée p;ir celle du 16 décembre li07. — En 14-84-, ordonnance rendue à la requête des Etals Généraux de Tours, et qui la première permit à toutes sortes de personnes à'ester en justice par procureur. — En 1539, ordonnance de François 1^', rendue à Villers- Cotterets, pour la réformation et l'abréviation des procès, pour empêcher les tribunaux ecclésiastiques d'entreprendre sur les justices ordinaires, et pour ordonner que désormais tous les actes publics seraient écrits en français.— Eu 1560, ordonnance rendue à Orléans, au sujet des matières ecclésiastiques et sur le fait de la justice. — En 1564, sous Charles IX, ordonnance de R «ussillon eu Dauphiné, qui porte que l'année commencera dans la suite au l^"^ janvier, au lieu qu'elle ne comincncail que le saînedi saint après vêpres; le parlement ne consentit à ce ch;îngemcnt que vers 1567. — En 1566, au mois de février, ordonnance du mémo prince, rendue à Moulins, qui règle le domaine de la
couronne. Il y a aussi la célèbre ordonnance de Moulins, nndue le même mois, pour la réformatio:' . ■ la justice. — En 1579, ordonnance de Henri HI, rendue à Blois, où sont posés les priiuipes de la discipline de l'Eglise, et qui contient des dispositions importantes sur l'anoblissomeni. ^ oy. Ordonnance civile cl Ordonnance criminelle.
OrdoniKDtces de juillet, touchant la presse, les élections et la libei té iniiividuello ; elles furent rendues le 26 juillet 1830.
Ordre (mot d') : son usage dans nos armées date du xivo siècle. Le Grand-Maître des Arbalétriers le recevait du roi , ou du connéiable, ou du maréchal, et le donnait lui-même <mi leur absence.
Ordre militaire de Chevalerie du Navire et du Croissant : son institution en 1270.
Ordres milituiies: les plus anciens que l'on connaisse, furent institués par Sé'Ostris, roi d'E;xypte, vers 1710, av. J.-C., pour récompenser le mérite de ses soldats.
Ordres reliqieux : leur abolition en France le 13 février 1790.
Ordres français. — Dates des créations de divers ordres qui ont été suce s^ivenient établis par les souverains français : La Ceinture militaire, 1241 ; Tordre delEloile, 1345; l'ordre du Saint-Esprit, 1-352; Tordre da Saint-Michel, 1469; l'Anneau dor, 1534; réorganisation de Tordre du Saint-Esprit, 1579 ; Tordre des chevaliers de la maison royale , 1603 ; Tordre de Notre-Dame du Mont-Garmel, 1608 ; Tordre de Saint-Louis, 1693 ; Tordre du Alérite Militaire, 1759 ; Tordre de la Légion d'honneur, 1802 ; Tordre de la Couronne de Fer, 1805 ; Tordre des Trois- Toisons d'or, 1809 ; Tordre de la Réunion, 1811 ; la décoration du Lis, 1814 ; la décoration de Juillet, 1830.
Orébites, hérétiques du xv« siècle. Bedricus étaiile chef de cette secte.
Orenbourg, ville et forteresse de la Russie asiatique, bâtie en 1742.
Or(^noriue (T) : découverleparles Espagnols en 1514.
Orfèvrerie: vers 62S, Eloi , trésorier de Dagobert, depuis canonisé, se rend célèbre par des ouvrages en ce genre. — La pr.ofcssion d'oi lèvre était établie en corps policé ou élat juré dans Paris bien longtemps avant le XI r siècle. Les plus anciens titres qu'on connaisse , et qui sont du règne de saint Louis vers 1260, supposent cet établissement comme fait depuis longtemps.
Organisation militaire, en France : il n'y en eut point réellement dans nos armées avant le ministère de Louvois, qui eut le département de la guerre, de 1664 à 1691. — Dès Tannée 1761, le ministre Choiseul per* fectionna l'organisation militaire, et fit disparaître des armées les traces du régime féodal. — Une nouvelle organisation fut introduite à Tavénemenl de Louis XVI, par !c comte de Saint- Germain, vers 1775 ou 1776. Dès lors, une jusie proportion fut établie entre le nombre des régiments de cavalerie et celui des régiments d'infanterie. — dt or^ drc de cliO^es fut gravement altéré vers 179'J
ORI
et 1791 ; mais vers la fin de 1793, l'organisalion mililaire reçut son complément de l'habile et laborieux Carnot. — Enfin elle fui fixée sur une base solide par la loi de l'an VI (1798), qui établissait la conscription pour le recrutement des armées. — Depuis lors il n'y a plus eu que des modifications de détail.
Organisation administrative en France, dopujs la révolntion. — Lois y relatives ; celle du '2i août 1791 qui fixait à six le nombre des ministères ; elle av.iilèié précédée de la loi ilu 22 décembre 1789, et fut suivie de la consliiution du 3 décembre 1791, lesquelles divisaient le territoire français en départements, districts, cantons et communes. — Après la chute de 11, bcspierre , la constitution du 5 fructidor an 111 (22 août 1795) supprima les districts. — Vint ensuite la loi du 28 pluviôse an VIII (17 février 1800), qui, aujourd'hui encore, complétée par les lois des 21 mars 18^1 et 22 juin 1833, régit noir organisation administrative.
Orgain aùon judiciaire en France depuis la révo.u ii)H. Lois ot décrots à ce sujet : défT»;l de l'assemblée constituante du k août 1789 ; décret du 24 août 1790 ; décrets des 20 janvier et 29 juillet 1791 ; décret du 16 septembre de la même année, portant institution du jury criminel ; constitution de 1793; loi du 27 ventôse an VIII (18 mars 1800), créant les tribunaux de première instance et d'appel ; le code d'iiislruclion criniinelie du 27 novembre 1808; loi du 20 avril 1810; la charte de 1814.
ORGEMOND ( Pierre d' ) , chancelier de France, sous Philippe de Valois, en 1343, mort à Paris en 1389.
ORGEMOND (Nicolas d') , quatrième fils du pré( édent, conseiller au parlement de Paris, né vers le milieu du xiv^ siècle, mort le 30 avril 1416.
Orgue : inventé, dit-on, par le rti de Chine Hoang-ti, l'an 2601 av. J.-C. — On commença, en Europe, à s'en servir dans les églises, en 657. Le premier qui ait paru en France fut envoyé, en 757, par Constantin Copronyme, au roi Pépin, qui en fit don à l'église de Compiègne.
Orgues hydrauliques: invontées vers l'an 234 av J.-C. , par Ciésibius d'Alexandrie.
ORIBASE, célèbre médecin de l'antiquité, né à Pergaine dans la dernière moitié du iv siècle, mort vers le milieu du v'\
Orient (empereurs d'), depuis la séparation définitive de cet empire d'avec l'empire d'Occident. — Arcadius parvient au trône en 395. — Théodose le Jeune, en 408. — M;ircien, en 450. — Léon l»-", en 457. — Léon le Jeune, en 474. — Zenon, en 474.— Anastase, en 491. —Justin 1«', en 518. — Justinien !«■, en 527. — Justin H, en 565. —Tibère II, en -578. — Maurice, en 582. — Phucas, en 002. — Héraclius, en 610. — Consianlin III, en 641. -r- Héracléonas, en 641. — Constant II, en 641. — Constantin iV, en 668. — Justinien II, en 6S5. — Léonce, en 695. — Absiluare Tibère, en 6'j7. — Justinien II, rétabli en 705. — Philippique Bardane, en 711.
— Anaslase II, en 713. — Théodose III, eu 715. — Léon III, llsauriev, en 716. — Constantin V, Copronyme, en 741. — Léon IV, eu 775. — Constantin VI et Irène, en 780. — Oonslanlin seul, en 7'JO. — Irène seule, en 797. — Nicéphore, en 802. — Staurace, en 811. — Michel (]uropalate, en 81 1 Léon V, r Arménien, jeu 813. — Michel le Bègue, en 820. — Théophile, en 829. — Michel III, eu 842. — Basile, en 867. — Léon le Philosophe, en 886. — Constantin Vil, en 911. — Romain 11, en 959. — Nicéphore Phocas, en 963. — Jean Zimiscès, en 969. — Basile et Constantin VIIÏ,en 976. — Romain Argyre, en 1028. — Michel IV. en 1034. — Michel Calaphate, en 1041. — Constantin Monomaquo, eo 1042. — Théodora, en 1054. — Michel VI, en 10 0. — Isanc Comnène , en 1057. — Constantin Ducas, en 1059. — Michel VII, eu 10G7. — Romain Diogèue, en 1068. — Michel Vil, de nouveau en 107i. — Nicéphore Botoniate, en 1078. — Alexis Comnène, en 1081. — Jean Comnène, en 1118, — Manuel Comnène en 1143. — Alexis Comnène, en 1180. — Andronic Comnène, en 1183. — Isaac VAnge, en 1185. — Alexis l'Ange, en 1195. — Isaac l'Ange, rétabli en 1203."— Nicolas Canabé, en 1204. — Alexis Mursufle, en 1204. — Empereurs français à C an'itantÀ" nople, — Baudouin, en 1204. — Henri, eu 1206. — Pierre, en 1216. — Robert, en 1220.
— Baudouin II et Jean de Brienne, en 1228.
— Empereurs grecs à Nicée : Théodore Lascaris, en 1204. — Jean Ducas Vatace , en 1222. —Théodore Lascaris , en 1255. — Jean Lascaris, en 1259. — Michel Paléologue, en 1200. — Andronic II, Paléologue, en 1282.— Andronic m, Paléologue, en 1328.—
— Jean PaléologUR, en 1341. — Jean Cantacuzène, usurpateur, en 1341. — De 1355 à 1391, le trône fut occupé par Matthieu Cantacuzène et Andronic Paléologue, usurpateurs. — Manuel II, Paléologue, en 1391. — Jean VI, Paléologue , en 1425. — Constantin XI , en 1448. — Fin de l'empire d'Orient. Les Turcs s'emparent de Constantinople en 1453.
Orient (concile d'^ : contre les Messaliens, en 427.
Orient (Grand), espèce de sénat mîiçonnique en France: il date du 5 mars 1773.
Orientalistes célèbres : Guillaume Postel (1510-1581), Erpenius (1564-1624), Golius (1599-1667), Walt.n (16O0-H361), Castel (1606-1685), Gravius (1602-165-2), Meninski (1623-1698;, d'Herbelot (1625-1695), Bernard (1638-1684) , Hyde (1636-1703), Schickardt (1592-1635), Prideaux (1578-1650), Seldcn (1584-1654), Pococke (1604-1691), Kircher (1602-1680 ,Hottiiiger (16 0-1667), Marracci (1612-1700), Lejay (1:88-1674), Galland (1640- 170o\ Petis de la Croix (1653-1713), Renaudot (1646-1720), Ockley (1678-1720), Scliultens (1686-1750), Schra;der (1080-1756), Reiske (1716-1774), Anquetil du Perron (1723- 1808), de Guignes (1721-1800), Casiri(1710- 1791), William Jones (1746-1794) ; enHu, le •baron Silvestre de Sacy, a terminé, eu 1838, une vie de plus de 80 ans, si pleine
de travaux qui out donné une impulsion nouvelle aux éludes orientales.
Oriflamme, bannière de l'abbaye de Saint- Denis : elle avait été, dit-on , un présent adressé à ce monastère, en 639, par le roi Dagobert. — Louis le Grosreporta colle bannière à Saint-Denis, en 1124, et donna naissance à cet usage de nos anciens rois. — Louis le Jeune perdit l'oriflamme dans la croisade de lii7. — En 1191, rhili,)pe-Auguste la porta en terre .-aiiile, et en 11214, à IJouvines. — Il n'est plus parlé do l'orillamme depuis la fin du x.v" siècle.
ORIGÈNK, docteur de l'Eglise, né à Alexandrie l'an 185 de J.-C, mort à Tyr l'an 254, âgé de G9 ans.
Origénistes, anciens hérétiques de la sede des gnosliques, au commencement de l'ère chrétienne. Il y eut d'autres origénisles clans les v ei vr siècles, qui soutenaient les sentiments attribués à Origène. — Leurs opinions furent condamnées plusieurs fois, notamment en 553, dans le cinquième concile général tenu à Conslanlinop'.e.
Orléans , ville de France : assiégée par César 51 ans av. J. C. — Elle passo au pouvoir des Francs en 470. — Elle devint, en 511, la capitale du royaume laissé par Clovis à Clodomir, l'aîné de ses fils. — Ce rujaumc d'Orléans fut réuni à la couronne par Hugues-Capeî , vers 988. — Orléans fut érigé en duché en 1328, par Philippe de Valois, en faveur de son fils Philippe : ce fut le piciiiier
f (rince du sang qui porta le titre de duc d'Oréans. — Le fameux siège d'Orléans, «jui fut illustré par Ihcroïque secours de Jeanne d'Arc, eut lieu en 1428. — Une université pour le droit y avait été fondée par Philippe le Bel, en 1313.
Orléans (conciles d') : touchant les lieux d'asile, en oll; pour la discipline, en 536 et 540; contre les hérétiques, en 545, en 552 et
Orléans (Nouvelle-), ville des Etats-Unis : sa fondation eu 1717; ce ne fut qu'eu 1722 qu'elle commença à prendre quelque accroissement. — Après avoir été tour à tour sous la domination de l'Espagne et de la France, elle fut cédée, en 1813, aux Etals- Unis par Napoléon. — Attaquée vainement en 1814 par les Anglais.
ORLÉANS (Louis I ■• de France, duc d'), fils du roi Charles Y, ne en 1371, assassiné dans la rue Barbette à Paris, le 23 novembre
ORLÉANS ( Gaston Jean - Baptiste de France, duc d'). 3' fils de Henri IV, frère de Louis XIII, né à Fontainebleau le 25 avril 1608, mort relégué à Biois le 2 février 1660.
ORLÉANS (Philippe de France, duc d'), fils de Louis XIII et d'Anne d'Autriche, et frère unique de Louis XiV, né à Saint-Germainen-Laye le 21 sepleiubre 1640, mort le 8 décembre 1701.
ORLÉANS (Philippe, duc d'), régent de France, fils du précédent, né à Saint-Gloud le 2 août 1674, mort le 2 décembre 1723.
ORLÉANS (^Louis, duc d'), premier prince
du sang, né à Versailles le 4 août 1703, mort le 4 février 1752.
ORLÉANS (Louis-Philippe, duc d'), fils du précédent, né à Paris le 12 mai 1725, mort le 8 novembre 1785.
ORLÉANS (Louis-Philippe-Josepl), ducd'), fils du précédent, né à Sainl-Gloud le 13 avril 1747, mort sur l'échafaud lévolulionnaire le 0 novembre 1793.
ORLÉANS ( Louise - Marie - Adélaïde de Bourbon-Penlhiè\ re, duchesse d') , ft-aime du précédent, née le 5 mars 1753, morte à Ivry près '!e Paris, le i2juin 1821.
O-'.LÉANS (Eugénie-Adélaïde-Louise d'), sœur de l'ex-roi Louis-Philippe, née à J*aris le 23 octobre 1777, morle dans la même ville le 31 décembre 1847.
ORLOFF ou ORLOW (Grégoire), seigneur russe, favori de Catherine II, fui en posses-« sion de cette haute et criminelle faveur jus-« qui n 1772.
ORLOFF (Alexis), frère da précédent, amiral, mort à Sainl-P(;l('rsbourg en 1808.
ORMESSON (Loui>-Franço;s de Paule Lefèvic d'), premier président au parliinenlde Paris, né le 7 mars 1718 , mort le 26 janvier
ORMESSON DE NOYSEAU (Anne-Louis- François de Paule Lefèvre d'), magistrat français, né le 26 février 1753, mort le 20
ORMESSON (Henri-François de Paule Lefèvre d'), neveu du premier président, con- IrôU'ur-général, né le 8 mai 1751, mort en
ORMOND (Jacques Butler, duc d'), homme d'état anglais, né à Londres en 1610, mort le 21 juillet 1688.
Oinms, petite île d'Asie : prise par les Portugais en 1507, et par Schah-Abbas, en
ORNANO (Alphonse d'), maréchal de France, fils de San Pietro Baslelica, mort le 21 janvier 1610, à l'âge de 62 ans.
ORNANO (Jean-Baptiste d'), fils aîné du précédent, mort le 2 septembre 1616, à l'âge de 45 ans : fut aussi maréchal de France, quoiqu'il n'eût point servi dans les armées.
OROSE (Paul), savant historien, élève et ami de saint Augustin ; il écrivit au commencement du v^ siècle.
ORTEGA (don Casimiro Gomez de), savant botainste espagnol, né à .Madrid en 1730, mort dans la même ville en 1810.
Orlhoijraphe française : une partie de celle de Yollaire est adoptée, en 1818, par l'Académie française, sur la proposition de son secrt taire perpétuel.
Orthopédie , science qui a fait de grands progrès dans nos temps modernes : les ouvrages d'Andry en 1741, de Desbordeaux en 1805, du docteur J. Lafond en 1827, de Delpeci; en 1829, ont jeté de vives lumières sur cette partie de l'art de guérir.
Osbori en Allemagne (Concile d'), tenu en 1062. ,
OSÉE, un des douze petits prophètes, vivait Tan 800 av. J.-G.
OSlANDEll (André), Ihéologieu proies,
OTH
OUL
tant, né à Gunzenhausen en Bavière, en li08, mort le 17 octobre 1552.
OSIUS, évoque de Gordoue, né en Espagne en 236, mort en 338, âgé de 102 ans.
OSMAN ^',ou plutôt OTHMAN, fondateur de l'empire ottoman, mort l'an de l'hégire 726 (1327 de J.-C), âgé de; 79 ans, dont il en av.iil légué 27.
OSMAN II, emperour desTurcs. monté sur le trône l'an de l'hégire 1027 (1618 de J.-C), étranglé le 20 mai 1622.
OSMAN m , empereur dis Turcs, monte sur le trône en 175V, meurt le 29 novembre 17o7, à 59 ans.
Osmium, métal ; découvert par ïennant en
OSMOND (saint), évêque de Salisbury , mort en décembre 1099, canonisé en lii9 par Calixte IH.
Osnabruck (bataille d'), remportée sur les Saxons par Gharleraagne, en 772.
Osnabruck en Hanovre : fondée par Charlemagne en 776; remarquable parle traité conclu en 16^8 entre les Suédois et l'empereur.
Osro/ièMe (concile d'), touchant la fête de Pâques, en 198.
OSSAT (Arnaud d'), cardinal et ambassadeur français, né en 1536 à Laroque en Magnoac, près d'Auch, mort à Rome le 13 mars 160i.
OSSIAN, célèbre poêle ou barde écossais, vivait dans le jii^ siècle de l'ère chrétienne.
OSSONE (don Pedro ïellez y Giron, duc d'), célèbre ministre et homme d'état espagnol, né à Valladolid en io79, mort en prison en 162V.
OSTADE (Adrien Van), peintre et graveur, né à Lnbeck en 1610, mort à Amsterdam en 1685.
Ostende : n'était qu'un petit village au ix.'^ siècle. — Son pori commença à être fréquenté dans le xi' siècle. — Elle fut entourée de murailles par Philippele Bon, en IWo, mais elle ne fut régulièrement lortiûée qu'en 1383, par le prince d'Orauge. — Prise par Spiuola, le 10 septembre. 160V, aprèi un siège de 3 ans. — Prise par les Français en 1745, en 1792 et 1793; bombardée par les Anglais en 1798.
Oslie , ville située à l'embouchure du Tibre, bâtie l'an 627 av. J.-C., 38^ olympiade.
Os/ro?fnAa (combat d'), gagné sur les Russes par les Français, le 16 février 1807.
Ostrowno (combat d'), où la cavalerie russe est culbutée et leur artillerie enlevée par l'armée française, le 25 juillet 1812.
^ Olaçfamis, peuples sauvages de la Nouvelle- , France : expédition française envoyée contre eux en 1716; ils se soumetteiil.
Otaïlif Otahiti ou Taiti, la plus grande des îles de la Société : découverte de celte île par Quirus en 1606. — En 1767, le capitaine "Wallis en prit possession au nom du roi de la Grande-Bretagne.
OTHON (s.Tint), évêque de Bamberg et apôtre de la Poméranie, né en Souâbe vers 1060, mort le 30 mai 1139.
OTHON (Marcus Salvius), empereur romain, né à Rome vers l'an 32 de J.-C, placé sur le trône l'an 69, se donne la mort le 15 avril 69.
OTHON I", surnommé îeGrand, empereur d'Allemagne, né en 912, couronné à Aix-la- Chapelle en 936, mort le 7 mai 973.
OTHON H, surnommé le llouoc, succède à Othon I ■■, son père, à l'âge de 18 ans^ le 13 mai 973; mort le 7 décembre 981.
OTHON m, empereur d'Allemagne, né en 980, succède à Othon II, son père, à râ'j,e de 3 ans ; mort en Campanie le 28 janvier
OTHON IV, dit le Lion, né en 1175, élu empereur en 1197, reconnu par toute l'Aile-" magne en 1208; mort le 15 mai 1218.
OTHON DE FREISINGEN, célèbre chroniqueur, mort à Moriraond le 12 septembre
Olrante, ville d'Italie : prise, en 1V80, par Achmet Bâcha, général de Soliman le Magniûque.
Otricolif ville du duché de Spoleite : prise par les Français en 1667, 1706, 175V, 1792; par les Napolitains en 1799.
OTTOCARE II, dit le Victorieux, roi de Bohême, tué à la bataille de Marckfeld près de Vienne, en 1258, après vingt-cinq. années de règne.
Ottoman (empire) : fondé par Osman en 1800 (700 de l'hégire), après la mort du sultan d'iconium. Sa première capitale fut établie en 1328 , à Bruse, ancienne capitale de la Bilhynie. — Le 29 mai ÎV53, le siège de cet empire fut transféré à Gonstantinople. — De 1300 à 1566, l'empire ottoman fut la principale puissance militaire de l'Europe. Voy. Turquie.
OTTO - V^NIUS ou OCTAVIO ( Vaa Vein), peintre hollandais, né à Leydc en 1556, morl à Bruxelles en 163V.
OTWAY (Thomas), poêle dramatique anglais, né à Trottin, cumté de Sussex, en 1651, mort en 1685.1
Oudenarde (bataille d') , perdue par les Français le 11 juillet 1708.
OUDENARDE (Robert Van), peintre et graveur, né à Gand en 1665, mort dans la même ville le 3 juin 17V3.
OUDIN (Casimir) , savant bibliographe, né à Mézières en 1638, mort à Leyde en septembre 1717.
OUDIN (François), savant jésuite, né à Vignory en Champagne en 1673, mort le 28
OUDRY (Jean-Baptiste), peintre et graveur, né à Paris en 1686, mort dans la même ville le 1"^ mai 1735.
OUEN (saint), connu aussi sous le nom de Dodon, archevêque de Rouen, né vers 609, à Sancy près de Soissons, mort à Clichy près Paris, le 2V août 689.
Oucssant (combat naval d'), entre les Anglais et les Français, le 27 juillet 1778; la victoire reste indécise.
OULOUGH ou plutôt OLEIG-BEIG, petitfils de Tamerlan, célèbre astronome : ses tables astronomiques et le les.tc qui les ac-
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coinpajrne présentent un inléressanl tal)leau (le la science au comiucucement du xs^ sièrle (1437).
Onrcq (canal île r\ commencé sous le règne de Louis XIII (de 1610 à 1643); les travavjx sont suspendus cl repris on 1776. — On les continue avec aclivilî- en 1802. — Arrivée des eaux dans le bassin de la Villetle, le 2 décembre 1808.— Ouverture de sa navigalioi: le 15 août 1813.
Ourique (bataille d'}, gagnée par le comte .Alphonse sur les Maures, le '25 juillet 1139. Ce prince fut proclamé roi de Portugal à la (in de l'action.
Ovation : c'est ainsi qu'on appelait le petit triomphe à Rome : sa coutume datait de l'an 503 av. J.-C, G9« olympiade.
OVEllBEECK (Bonaventure Van),dessinati'ur, peintre et antiquaire holl.indais, né à .Amsterdam en 16G0, mort en 170G.
OVEIinURY (Thomas), littérateur anglais, né on 1581 au comté de Warwick, mort empoisonné le 13 seplcml)re 1613.
OVIDE (publius Ovidius Naso), célèbre poêle latin, né à Sulmone dans la contrée
des Péligniens, aujourd'hui l'Abru/ze, le 20 mars 711 de Rome (43 ans av. J.-C), mort en exil, l'an 17 de J.-C.
Oviédo, ville d'Espagne : bâtie en 761 par Troïla, roi chrétien de ce pays, en mémoire des victoires qu'il avait remportées sur lesMaures.
Oviédo (concile d') : pour l'érection de l'église de celle ville en métropole, vers tOti.
OWEN (Jean), poêle latin du xvi« siècle, né à Arraon en Anglelerro, mort à Londres en 1(;22.
Owhyhée, l'une des îles Sandwich : reconnue par le capitaine Cook en 1778, cl où il fut tué, le 14 janvier 1779.
OXENSTIERN (Axel, comte d'), grancl chancelier de Suède et l'un des plus grands hoinmes d'Etal du xvir siècle, né en 1583, mort en 1054.
Orr/"orrf ; fondation de son Université par Alfred le Grand, en 895.
Oxford (concile d') : pour la réformalioa de l'Eglise d'Angleterre, en 02%.
OZANAM (Jacques), mathématicien français né à Bouligneux en Bresse, en 1640, mort le 17 avril 1717.
PACHECO (Christophe), célèbre peintre portraitiste de l'école de Madrid, vivait en lo68.
PACHECO (François), peintre, écrivain et poiite, né à Séville'en 1571, mort dans sa vilie natale en 1654
PACHECO. Voij. Padilla.
Pacifiques, sectaires qui partageaient les erreurs des anabaptistes pendant le xvi® siècle.
PACOME (saint), instituteur de la règle des cénobites, né dans la haute Thébaïde, vers 292, mort le 3 mai 348.
PACOKl (Ambroise), écrivain ascétique, mort à Paris en 1730, à près de 80 ans.
Pacte de famille. Traité d'amitié et d'union entre les rois de France et d'Espagne, conclu le 15 août 1761.
Paderborn, ville du grand duché du Bas- Rhin. Son évéché, qui appartenait jadis au cercle de AVestphalie, est un des premiers que fonda Charlemagne (de 768 à 814). — Son église diocésaine fut bénie par le pape Léon 111 lui-même, en 799; les fondements de celle église avaient été jetés en 777; elle fut la proie des flammes en 1000. La cathédrale quiexisteaujourd'huidaleduxiii^ et du xive siècle. — La ville de Paderborn possédait une Université avec faculté de théolo-^ gie et de philosophie, fondée en 1392 par le prince-évêq-i^e Théodore de Furslemberg ; elle fut supprimée en 1819. — En 1802, le territoire de Paderborn avait été dunné à la Prusse ; en 1806, il fut annexé au royaume de Weslphalie; en 1814, il fut rendu à la Prusse.
Paderborn 'conciles de), pour établir la foi ou Saxe, en 777 et 786.
PADILLA (don Juan de), célèbre chef de communeros espagnols en 1520, mort sur l'échafaud en 1522. Son histoire embrasse aussi celle de l'héroïque dona Maria Pacheco, sa digne épouse.
PADOUAN (Louis-Léon), dit le Padoiian, du nom de sa ville natale , célèbre peintre, mort à Rome à l'âge de 75 ans, au commençeraent du \nv siècle. — Il y eut encore un Francisco surnommé le Padouariy peintre, né en 1G29, mort en 1717.
Padoue, aujourd'hui ville du royaume lombardo- vénitien. Sa fondation par les Gaulois vers l'an 600 av. J.-C. — Détruite par les Lombards, elle dut sa restauration à Charlemagne au viii^ siècle. — Commencement de son Université en 1179. Elle fut réellement fondée ou du moins considérablement augmentée par l'empereur Frédéric en 1222, selon d'autres en 1260; le pape Urbain IV la conûrma en 1263. — La ville de Padoue se soumit à Venise en 1405.— Passa sous la domination de l'Autriche en même temps que cette république.— Une partie de celte ville fut détruite par le tremblement de terre du 17 août 1756.— En 1805, Padoue fut réunie au royaume d'Italie ; puis elle redevint province autrichienne en 1814.
PAGl (le père Antoine) , chronologisle, né à Rognes en Provence, le 31 mars 1624, mort à Aix le 5 juin 1699.
Paimbœiif, ville de Bretagne , n'était au commencement du xviii® siècle qu'un hameau de pêcheurs.
Pain. Son excessive cherté en France dans l'été de 1817 le met au-dessus des liioyens du p uple. 11 en résulte des troubles dans plusieurs villes.
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PAINE (Thomas), écrivain poliliqae, né à Thelforl, dans le comté anglais de Norfolk, le 29 janvier 1737, mort naturalisé Français en juin 1809.
Pairie (nouvelle), établie en France par la Charte conslilulionnelle , le 4 juin 1814; loi pairs à vie sont en même temps élus par le roi.
Pairies, pairs. C'est au x* siècle qu'on place généralement l'origine assez obscure de la pairie en France. — Le duché de Bourgogne fut érigé en duclié-pairie en 1001. — En 1200, une cour des pairs fut convoquée solennellement pour juger Jean-sans-Terre, usurpateur et meurtrier. — En 1224, Louis VllI rendit un arrêt portant que, suivant l'ancien usage el les coutumes observées, les grands ofûciers de la couronne doivent assister aux procès qui seraient faits à des pairs df'*France. — Les premières lettres d'érection en duché-pairie de la Bretagne, après que le comté-p lirie de Champagne eut été réuni à la courot?ne, sont de 1297. — Celles des comtés-pairies d'Anjou et d'Arlois sont de la même date. — Erection de la baronnie de Bourbon en 1324. — Erection de la terre de Beaumoiit-le-PiOger en comtépairie en 1329. — Philippe le Hardi, fait duc de Bourgogne, est institué premier pair de France, en 1361. — Le comté de Nevers est la première pairie créée en faveur d'un prince étranger, en 1505. — Le comté de Nemours, érigé en duclié-pairie en 1505. — Le comté d'Angouléme , en duché-pairie en 1515 ; la terre de Guise, on duché-[)airie en 1527; la baronnie de Montmorenci, en duché-pairie en 1551 ; ce fut la même année que les pairs commencèrent à entrer au parlement, l'épée au côté. — Ordonnance sur les duchés-pairies en juillet 1566. — Déclaration rendue à Blois en 1576, qui accorde aux princes du sang la préséance sur tous les pairs. — Erection du comté de Joyeuse et de la baronnie d'Epernon en duchés-pairies, en 1581. — Erection en duché-pairie de Luxembourg, en 1581.— Du duché deiMonlbazon, en 1588. — Du duché de Thouars, en 1595 ; les lettres patentes ne furent enregistrées qu'en 1599. — Du comté de Beaulbrt en duché-pairie, en 1597. — De la baronnie de Biron en dunhé-pairie, en 1598 ; elle redevint baronnie après l'exécution du maréchal de Biron, en 1602, et fut érigée de nouveau en duché- pairie en 1723. — Erection du vicomte de Rohan en duché-pairie, en 1603 ; de la terre de Sully, en 1606. — Du comté de Brissac, en 1611 ; les lettres ne furent enregistrées qu'en 1620. — De la seigneurie de Lesdiguières, en 1611. —Delà lerredeMaillé, sous le nom de Luynes, en 1619. — D'Halluin en 1620. — De la Rochefoucauld, en 1625. — De Richelieu , en 1631. — Do Saint- Simon, en 1635. — Delà Force, en 1637. — D'Aiguillon, en 1638. — De Valentinois, en 1641. — De Rohan-Chabot, d'Eslrées , de Grammont et de fresmes, en 1648. — De Morlemart, en 1650.— D'Albret, de Châleau- Thierry et de Villeroi, en 1651. — De Villars- Brancas, en 1652.— De Nevers, en 1661.— De
La Meilleraie, de Mazarin, de Sainl-Aignan, de Noailles, de Coislin, en 1663. — D'Aumont, en 1665. — De La Vallière, en 16C7.
— De Charost, en 1673. — De l'archevêché de Paris, en 1674 ; les lettres ne furent enregistrées qu'en 1600. — Des duchés de Villars et d'Harcour(, en 1709. — De Warti, sous le nom de Fitz-Jamos, en faveur du maréchal de Berwiok, en 1710. — Du comté de Chaulnes, en 1711, ainsi que du marquisat d'Antin. — De la baronnie de Fontenay, sous le nom de Rohan-Kohan, et du vicomte de Joyeuse, en 1714. — Du marquisat d'Hostun, en 1715.
Pairs (Chambre des) : sa formation en haute cour de justice ; en 1819, pour le procès de la conspiration militaire du 19 août ; — en 1820, pour le procès de Louvel, assassin du duc de Berry ; — en 182G, pour le procès relatif aut marchés Ouvrard ; — en 1830, pour le procès des ministres de Charles X ;
— en 1834, pour le procès d'avril ;— en 1835, pour le procès Fieschi ; — en 1836, pour le procès Alibaud ; — en 1838, pour le procès Meunier ; — en 1838, pour le procès Laity ; —en 1839 pour le procès Barbés ; — en 1840, pour l'expédition de Boulogne-sur-Mer ;— en 18i7,pourraffaire Teste etDespans-Cubières.
PAISIELLO ou PAESIELLO (Jean), célèbre compositeur italien , né à Tarente le 9 mai 1741, mort le 5 juin 1816.
Paix (traités de) conclus avant l'ère chrétienne. — Traité de paix imposé par le général athénien Cimon, aux Perses, vers l'an 449 av. J.-C. — En 422, paix de 50 ans conclue entre Sparte et Athènes : elle ne dura que quatre ans. — Paix honteuse conclue en 387 par le Spartiate Anlalcidas avec les Perses. — Paix générale donnée à la Grèce après la bataille deMan.tinée, en 362, à laquelle Sparte refuse d'accéder. — Traité de paix entre la république d'Athènes et Arlaxercès III, roi de Perse, en 356. — En 210, paix entre Antiochus le Grand, roi de Syrie, et le roi des Parthes. — En 322, Antipater accorde la paix à Athènes: elle met fin à la guerre lamiaque. — En 217, paix accordée par Philippe 111, roi de Macédoine, aux Etoliens. — L'an 341, paix entre les Romains et les Carthaginois, qui mit fin à la première guerre punique. — En 284, paix accordée par les Romains aux Gaulois cisalpins. — Nouvelle paix entre ces mêmes peuples, en 225. — En 202, traité de paix qui termina la seconde guerre punique. — En 197, après la bataille de Cynocéphale, paix imposée par Titus Quintius Flaminius, à Philippe, roi do Macédoine. — En 190, traité de paix conclu entre les Romains et Antiochus, roi de Syrie. —En 168, le Romain Popilius Lenas commande la paix entre la Syrie et l'Egypte. — Paix conclue au nom de Rome avec Mithridate, en 85. — Nouvel accommodement avec Mithridate, en 80. — Transaction do Pompée avec Tigrane, roi d'Arménie, après la mort de Miihridate, en 63.
Paix (traités de) postérieurs à l'ère chrétienne. — En 90, Domitien fut' obligé d'acheter la paix des Daces, moyenuant un tri«
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but annuel.— En 101, Trajnn força les Daces à la soumission : en lOG, il létluisit leur pays en province romaine. — Paix avec les Parlhes, sons Adrien, dans le i" siècle. — Paix glorieuse avec les iMarcomans, sons Marc-Aurèle, en ilk. — Depuis lors jusqu'à l'an W(j, Rnmo acheta des Barbares la paix à piix d'or plus souvent qu'elle ne la leur imposa. — L'an 500, Clovis conclut un Iraiié do paix avec Gondebaud, roi de Uourgoj,'ne ; un autre, en 50;), avec Throdoric, rui d'Italie. — En ooG, un traité de paix cul lieu entre Clolaire I"- et les Saxons ; un autre, en 5G3, entre Sigebert, roi d'Austrasie et les Abares : il fut renouvelé en oGS. — Dans les guerres civiles des Mérovingiens, on rencontre les traités de paix entre Sigebert et Cbilpéric pT, son frère (5G^), Siiiebort et Contran, Sigebert et Chilpéric P^ (570). Huit ans plus tard (578), Cliilpéric signait la paix avec Waroc, roi des Brelons. — Traité de paix entre Chilpéric P', roi de Soissons, Childebert II et Contran, roi de Bourgogiie (57o- 59Gj. — L'an o8i, les Lombards, par un traité de paix conclu avec Chilpéric 1", s'obligèrent à lui payer un tribut. — En 587 , paix entre Childebert II et Récarède, roi des Visigolhs; en 558, entre Contran, roi de Bourgogne, et Widimade, comte de Bretagne. — En 590, entre Childebert II, Contran, et les Lombards. —En 590, entre la reine Brunehaut, régente des royaumes de Bourgogne et d'Austrasie, et les Abares. La même année, paix perpétuelle entre Thierry II, roi de Bourgogne, et Agilulfe, roi des Lombards. — En 600, traité de })aix entre Clolaire II, roi ds Soissons,ThéodebertII, roi d'Austrasie, et Thierry II, roi de Bourgogne. — En 617, traité pour le renouvellement de la paix, entre Clotaire II, roi des Francs, et Adoloald, roi des Lombards, contenant rachat d'un tribut annuel payable par celui-ci. — En 629, renouvellement de paix entre Dagobert P'' et l'empereur d'Orient Héraclius. — En 68i, traité de paix entre Pépin, maire du palais sous Thierry H, roi des Francs, et Radbode, duc des Frisons. — En 720, traité de paix entre Charles, duc des Francs austrasiens, et Eudes, duc d'Aquitaine, renouvelé avec quelques modifications en 7^-^2. — En 7'i-3, paix entre Carloman et Théodoric, duc des Saxons. — En 747, paix entre ces derniers et Pépin, chef des Francs. — Nouvelle paix entre les mêmes en 753. — En lok, paix entre Pépin le Bref et Astolphe, roi des Lombards, el en 760, traité de paix entre AYaïfre, duc d'Aquitaine, et Pépin le Bref. — En 772 et 775, Charlemagne fait la paix avec les Saxons. — En 782, avec Sigefried, roi des Danois. — En 787, <ivec Tas>illo, duc de Bavière, qui se reconnaît feudataire do la monarchie des Francs. — En 790, Louis, roi d'Aquitaine, fils de Charlemagne, fait la paix avec les Sarrasins d'Espagiie. — En 795, Charlemagne signe un traité de paix avec les Huns. — En 797, Louis, roi d'Aquitaine, fait de nouveau la paix avec les Sarrasins d'Espagne. — EnSlO, traitésde paixen- Ire Gharlemagae et l'empereur d'Orient Ni-
cépliore, entre Charlemagne et Abulaz, calife de Cor.louc. — En 811, paix entre Charlemagne elHeniming, roi des Danois, confirmée en 812. avec les rois du même peuple, Hariold el Kagenfried. — En 8i'2, encore confirmation de la paix entre l'empereur d'Occident el l'empereur d'Orient, IMichel Rangabé. — La même année, nouveau traite de paix entre Charlemagne et Abulaz, calife de Cordoue. — En 8't3 , traité de paix conclu à Verdun, le 15 juin, entre Charles le Chauve, Louis de d'rmanie et l'empereur Loihaire. — En 8i5, enlre Charles le Chauve et les Normands, qui reçoivent une somme de 5000 livres d'aigenl. — En 8iG, enlre Charles le Chauve et Noménoé, duc des Bretons. — En 8V7, enlre Charles le Chau\e, Louis de Cermanie et l'empereur Loihaire; entre Charles le Chauve et Abdéramc, calife de Cordoue. — En 8G0, formule de paix enlre Charles le Chauve, Louis de Cermanie, Luthaire, roi de Lorraine, et Charles, duc de Bourgogne et de Provence. — En 870, traité de paix signé à Aix-la-Chapelle, le G mars, enlre Charles le Chauve et Louis de Cermanie. — En 879, traité de paix eulre Louis le Bègue, roi de France, et Louis, roi de Cernianie, conclu à Foron, entre Aixla-Chapelle el Maeslrichl. — En 880j, enlre les rois Loîiis et Carloman et le roi de Germanie.— En 88i et 887, enlre Charles le Gros et les Normands. — En 889, enlre le roi Eudes et les Normands. — En 899, enlre ce même peuple et Charles le Simple. — En 912, traite de Gloir-sur-Ept , enlre Charles le Simple et ilollon.— En 926, entre Charles le Simple et l'enipcreur Henri l'Oiseleur. — En 933, entre le roi Raoul el le comte de Yermandois. — En 942, entre Louis d'Outremer, et Hugues le Grand, duc de France. — En 9io, entre Louis d'Outremer el le duc de Normandie. — En 950, enlre Louis d'Outremer et Hugues le Grand. — En 1059 , traité de paix enlre Henri I ' et Cuillaun.e le Bâtard, duc de Normandie. — En 1097, enlre Philippe et Guillaume , roi d'Angleterre. — En 1109, 1113, 112'i, 1129, traités de paix entre Louis le Gros et Henri I", roi d'Angleterre. — En 1153, paix enlre Louis le Jeune, el Etienne , roi d'Angleterre; en 1159, 1165, 1169, 1177, diverses paix entre Louis le Jeune el le roi d'Angleterre, Henri II, — En 1195, traité de paix conclu à Issoudun, le 5 décembre, entre Philippe-Auguste et Jean-sans-Terre. — En 1199, traité ae paix signé à Péronne , enlre Philippe-Auguste elBaudouin.coraledeFlandre. — En 12D0, traité de paix, signé à Galelon , entre Philippe-Auguste, et Jean sans- Terre, roi d'Angleterre, par lequel celui-ci cède à Philippeiecomté d'Evreux, et à Louis, fils de Philippe, plusieurs fiefs, en considération de son prochain mariage avec Blan^ che de Caslillc , sa nièce. — En 1217 , paix entre Louis , fils de Philippe-Auguste, et Henri III, roi d'Angleterre, signée à Lamelh, en Angleterre , le 11 septembre, pour l'cvacualion de TAngleterre par Louis. — En 1226, traité de paix entre Louis IX et le comte et la comtesse de Flandre. — tn 1229, paix si-
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cnée à Paris, le 12 avril, entre Louis IX , et Rainiond, comte do Toulouse, par laquelle celui-ci pronael de réparer les pertes occasionnées aux églises, et consent à donner sa fille à l'un des frères du roi , pour être son héritier, etc. — lîn 1231 , entre Louis IX, et Pierre, duc de Bretagne.— En 12oG. traité de paix entre Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, et Florent, régent de Hollande, par l'entremise do Louis IX. — En 1258, entre Louis IX et Richard, roi des Romains, au sujet des domaines qui appartenaient à Richard, en vertu de la succession de son père, Henri III, roi d'Auglcleno. — En 1259, paix signée à Paris , le 13 octobre, entre Louis IX et Henri III, roi d'Angleterre, concernant la restitution par le premier de plusieurs provinces et diverses renonciations par le second. — En 1286 , paix entre Philippe le Bel et Edouard L', roi d'Angleterre. — En 1303, paix conclue à Paris, le 20 mai , entre Philippe Je Bel et Edouard 1 % par la- (juelle celui-ci est reçu duc de Guyenne et pair de France, à la charge d'hommage envers le roi , par lui-même ou par son (ils. — En 1304, paix entre Piiilippele Bel et les Flamands. — En 1305, entre Philippe le Bel et Robert de Béthune, comte do Flandre. — Traité de paix conclu à Paris, le 5 mai 1320, entre Philippe le Long et Robert, comte de Fbndre, par leijucl Louis, Gis du feu comte deNevers, devait épouser Alarguerite, fille du roi, et les Flamands payera Philippe, dans un an, une somn^e de 30,000 livres pour servir de dot à Marguerite ; les Flamands s'engageaient aussi à ne point secourir Robert, ni ses successeurs, dans la cas où ils violeraient la paixj et le comte de Flandre à remettre au roi , Lille, Douai et Béihune. — Le 31 mai 1325, i aix de Paris, entre Charles le Bel et Ed(.uard IL — Le 31 mars 1327 , paix de Paris, entre Gharlesle Bel et E iouard ilL. — En 1330, le 9 mars, paix de Paris, entre Philippe de Valois et Edouard III. — Le 27 août LJ34, paix d'Amiens, sous la médiation de Philippe de Valois , entre le toi de Bohême, l'archevêque de Cologne , l'évêque de Liège, les comtes de Flandre, de Hainaut, do Gueldres , de Juliers, de Soissons, de Loolz, de Zélande, de Namur, et autres, et le duc doBrabant, de l'aulre. —Traité de paix entre la France et l'Angleterre, conclu à Bretigny, le 8 mai 1360. — Paix de Saint- Denis , conclue le 12 décembre 1360 , entre le roi de France Jean II, et Charles le Mauvais, roi de Navarre. — Le G mai 1385 , paix de Saint-Denis, entre le roi de France Charles V et Charles le Mauvais. — La même année, paix de Guérando, conclue sous la médiation de Charles V, entre le comte de Montforl et la comtesse de Blois. - En 1380, paix de Vincennes, signée le ISjanviei', entre Charles V et Jean IV, duc de Bretagne. — En 140i, traité de paix de Racianz, par lequel les grands ducs de Lithuanie sont forcés de céder la Samogilie à l'ordre leulonique. — En H14, le 2 février, paix d'Arras, entre Charles V^I et le dauphiu, son fils, d'une part, et Jean, duc de Bourgogne, de l'autre. — Le 11 juil-
let 1419, paix de Ponceau, près Poilly, conclus entre Charles , dauphin de France , et Jean, duc de Bourgogne. — En IkSo , paix d'Arras, entre Charles VII et le duc de Bourgogne, le 21 septembre.— En 1444, paix d'Ensisheirn, entre Louis, dauphin , et quelques cantons suisses.— En 14C5, traités deConflans et de Saint-Maur, qui mettent fin à la guerre du bien public. — En l'iGG, paix de Thorn , entre la Pologne et l'ordre leulonique. — En Î4C8, traité de paix et de réconciliation entre Louis XI, d'une part, et le duc Charles, son frère, et François, duc de Bretagne, d'autre purf, signé à Àncenis, le 10 septembre.— Le 14 octobre de la niême année, paix de Péronne entre Louis XI et Charles le Téméraire.
— Eli 1471, paix entre les mêmes , conclue au château du Crotoy. — Le 11 juin 1474 , traité de paix et d'alliance conclu à Senlis , entre Sigismond, duc d'Autriche, et les Suisse.s, par la médiation de Louis XL — Le 9 octobre 1475. paix de Senlis entre Louis XI et le duc de Bretagne. — Nouveau traité de paix entre les mêmes , signé à Arras le 27 juillet 14"/7. — Le 23 dècei.ibre 1482, paix d'Arras entre Louis XI, d'une part, et Maximilieu, archiduc d'Autriche, l'archiduc Philippe et Marguerite d'Autriche, d'autre part.
— Le 2 novembre 1485, paix de Bourges entre Charles Vill et le duc de Bretagne. — Le 20 août 1488, paix de Sablé entre les mêmes. — Le 15 novembre 1491, paix de Rennes entre Charles VIII et Anne, duchesse de Bretagne.—Le 3 novembre 1492, paix d'Elaplos entre Charles VIII , roi de France , et Henri VII, roi d'Angleterre.- Le 23 mai 1493, paix de Senlis entre Charles VIII et Maximilien , roi des Romains, et Philippe, archiduc d'Autriche. — En 1499, paix de Bâle entre l'empereur Maximilien et les cantons suisses : elle décide de fait l'indépendance de la confédération helvétique à l'tgard de l'empire germanique. — Le 5 avril 1503, traité de paix entre Louis XII, Ferdinand et Isabelle, signé à Lyon et non ratifié en Espagne.— -Le 11 avril do la même année, au camp devant Lucerne , paix entre Louis XII et les cantons d'Uri , de Schvvitz et d'Underwalden, par laquelle le roi leur cède en toute souveraineté le comté de Bellinzona. — Le 12 octobre 1505, traité de paix et d'alliance entre Louis XII et Ferdinand, roi d'Espagne, par lequel on stipule le mariage de Germaine de Foix, nièce do Louis XII , avec Ferdinand. — Le 10 décembre 1508, traité de paix et d'alliance conclu à Cambrai entre Louis XII et Charles d'Egmonl , duc de Gueldre, d'une part, et l'empereur Maximilien I", et Charles , son petit-fils, de l'autre.— Le 13 septembre 1513, paix de Dijon entre Louis XII et les Suisses. —Le 23 mars 1514, traité de paix et d'alliance signé à Blois entre Louis XII et la république de Venise, pour la conquête et le partage du duché de Milan. — Le 7 août', même année, paix de Londres entre Louis Xll et Henri Vill roi d'Angleterre et leurs alliés. — Le 7 novembre 1515, traité de paix de Genève eiitro François I" et les cantons suisses, par lequel le roi' s'engage à exécuter le traité de Dijuu.
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— Kn 151G, traité de paix perpétuelle conclu à Fribourg entre la France cl les Suisses et leurs alliés. — Le 30 août 1525 , à Moore , Ir.'iiiéd»^ paix ot d'alliance entre François I" et Henri Vlll, dnni l'objet était de faire recouvrer la lilierlé au roi de Franco , prisonnier ;'i Madrid. — Piix de Cracovie i-ntrc la Pologne n la Prusso, le 8 avril 15-2o. —
— Le !4 janvier 152G, à Midrid, traité de paix entre François 1 "^ el Cbarles Quint, conlenant la mise en liberté du preinier, la cession faite par lui de [jlusieurs provinces, cl sa promesse de mariage avec Eléonore, reine douairière de Portugal, sœur do l'empereur. — Le 5 août 152!), à Cambr;ii, trailé de paix entre François P^ et Charles-Quint, et rectification de celui de M.idrid qui n'avait point été exécuté. — lui L5ii, paix dcConstantinf)ple entre les Vénitiens et les Turcs; ceux-ci obtiennent lis deux seules places qui restaient encore aux Vénitiens dans la Morée. — En 15i'* , traité de paix conclu à Crcspy, le 18 septembre, entre François 1" et Charles-Quint, par lequel celui-ci piomet de rendre la viile de Boulogne , moyennant une somme de deux millions de couronnes d'or; ce trailé fut signé au camp entre Ardres et Guines, le 7 juin. — Trailé de paix conclu le 20 avril 1552 entre le roi de France Henri II et le pape Jules IIL — Le 21 septembre^ 1555, à Augsliourg, paix définitive de religion entre les catholiques et les protestants d'Allemagne. — Traité de paix de Cateau-Cambré-is du 2 avril 1559, entre Henri II et Elisabeth, reine d'Angleterre. — Trailé de paix conclu le lendemain, dans la même ville, entre Henri II et Philippe 11, roi d'Espagne. — Le 6 juillet 15C0, paix d'Edimbourg entre François 11, roi de France , Marie Siuarl, reine d'Ecosse, et Elisabeth, reine d'Angleterre. — Traité de paix signé à Troyes, le 11 avril 156i, entre le roi de France Charies IX et la reine lilisabeth. — En 1570, paix de Steltin, par laquelle les Danois reconnaissent l'entière indépenda ice de la Suède. — En 1573, paix entre les Vénitiens et les Turcs , ceux-ci restent maîtres de l'île de Chypre. — Tiaité de p;!ix conclu entre Henri 111. roi di' France, et la Ligue, à Beaulieu près de Loches, le 6 mai 1576. — Paix de Kiewerowa-Horca, en 1582, entre la Russie et la Pologne, favorable à celle-ci, qui maintient la Livonie contre son adversaire.— En 159i, trailé de paix signé à Saint- Germain-en-Laye, le 16 novembre , entre le roi de France Henri IV et le duc de Lorraine.— Paix de Vervins, le 2 mai 1598, entre Henri IV, Philippe II el le duc de Savoie. — Le 17 janvier 1601, paix de Lyon entre Henri IV et le duc de Savoie. — En 1613, paix de Siorol entre la Suède el le Danemark. — Le 21 mai 1619, paix de Marseille entre la France el Alger ; le 19 novembre 1628, ce traité de paix et de commerce fut renouvelé- à Alger. — Le 11 mars 1629, paix de Suze entre Louis XIII el le duc de Savoie. — Le 2i- avril de la même année, dans la même ville, paix entre la France et l'Angleterre. — Le 29 mai 1630, à Lubeck,
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paix entre l'empereur d'Allemagne et Chrisliern IV, roi de Danemark; elle met fin à la période danoise de la guerre de 30 ans. —
— Le 13 oi tobre 1630, paix de Kalisbonne entre Louis Xlll et l'empereur Ferdinand H.
— Le 17 septembre 1631, paix signée à Maroc ontre Louis Xlll el l'empereur de Maroc.
— Le 6 janvier 1632, paix de Vio entre Louis XIII et le duc de Lorraine, Charles IIL
— Nouvelle paix entre les mêmes, à Liverdun, le 26 juin 1632. — Le 30 mai 16o5, paix de Prague entre l'empereur d'Allemagne el l'électeur de Saxe Jean-tjoorges l"".
— Le 31 mars lOVi-, à Ferrare, paix entre le pape Urbain VIII et le duc de Parme, Odoard Farnèse,par l'en! remise de la France.
— En 16V5, paix de Bromscbro, entre le Danemark et la Suède, h l'avanlage de cette dernière puissance. — Le 30 janvier 16V8, paix parlicul ère de Munster entre les Provinces-Unies et l'Espagne ; la républicjae est reconnue pour indépendante par les Espagnols. — Traité de paix conclu entre Louis XIV, l'empereur Ferdinand III, les électeurs, princes el Fiais de l'empire à Muns* ter, le 2i oclobie 164-8. — Le même jour, à Osnabruck, paix entre l'empire et la Suède.
— Paix de Copenhague entre le Danemark et la Suède, le 12 mai 1658. — Paix conclue le 7 mars 1659, dans l'île des Faisans près des Pyrénées, enire la Fiance et l'Espagne.
— Paix d'Oliva entre la Suède, d'une part, et d'autre part la Pologne et ses alliés, l^mpereur et l'électeur de Brandebourg, le 3 mai
1660. — Paix entre la Russie et la Suède, conclue à Kardis en Estonie, le 1*^' juillet
1661. — Le 12 février 1664', paix de Pise entre Louis XIV el le pape Alexandre VIL — Le 25 novembre 1665, paix conclue à la baie de la Goulelte, entre la France et Tunis. — Le 18 avril 1666, paix deClèves, entre les Provinces-Unies et l'évêque de Munster. — Le 17 mai 1666, paix d'Alger entre la Franco el A'ger. — Le 22 mai de la même année, à Québec, paix entre la France et les Iroquois Tsonnonlouans. — Le 12 juillet, entre la France el les Iroquois Ounoioutes. — Le 13 décembre, entre la France et les Iroquois Onnontagups. — Le 31 juillet 1667, paix de Bréda entre Louis XIV et Charles II, roi d'Angleterre. — En 1667, paix de Bréda entre l'Angleterre el les Provinces-Unies. — Le 2 mai 1668, paix d'Aix-la-Chapelle entre la France et l'Espagne. — Le 5 septembre 1669, paix de Candie, entre les Turcs el les Vénitiens. — Paix entre la France et Tunis, à la baie delà Goulelte, le 28 juin 1672. — Paix de Nimègue entre la France et les Provins ces Unies, le 10 août 1678. — Le 17 septembre de la même année el dans la mêtne ville, entre Louis XIV el Charles II, roi d'Espagne. — Le 5 février 1679, à Nimègue, entre Louis XIV et l'empereur d'Allemagne. — Le 5 février 1679, à Zell, entre Louis XIV el Charles XI, roi de Suède, d'une part, et les ducs de Brunswick, Lunebourg, Zell el Wolfenhiittel, d'autre part. — Le 29 mars 1679, à N.mègue, entre Louis Xlv^ el l'erdinaud, évêque de Munster. — Le 29 juin iC79, à
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Sainl-Germain-en-Layc, entre Louis XIV el Charles XI, roi de Suède, d'une part, et Frédéric Guillaume , électeur de Brandebourg, d'autre part. — Le 2 soplembre, à Fontainebleau, entre Louis XIV et Charles XI, d'une part, et Christiern V', roi de Danemark, d'autre part. — Le 29 janvier 1G82, à Saint Germain-en-Laye, articles et conililions de paix entre Louis XIV el l'empereur de Maroc, INIuley-Ismaël. — Du 25 avril lG8i, articles de la paix accordée par le chevalier de ïourville, au nom de Louis XIV, à la régence de Tunis. — Le 12 lévrier lG8o, à Versailles, articles de paix accordés par Louis XIV à la république de Gènes. — Le 29 juin, à Tripoli, articles et conditions de paix, accordés par l'amiral et maréchal d'Estrées à la régence de Tripoli.
— Le 30 août, à Tunis, traité de paix de cent ans, entre la France et le royaume de 'i unis. — Paix de Moscou, le 6 inai 1686, entre la Pologne et la Uussie. — Le 2i septembre 1689, à Alger, traité de paix entre la France et Alger. — Le 29 août 1696 , à Turin, trailéde p.'iix enlr" Louis XIV, cl Victor-Amédée, duc de Savoie. — Eu 1697, à Ryswick, le 20 septembre, traités de paix, 1° entre Louis XIV cl les Provinces-Unies; 2» Entre Louis XIV, el Guillaume III, roi d'Angleterre ; 3" entre Louis XiV et le roi d'Espagne; i° enûn, le 30 octobre, entre Loi^s XIV' et l'empereur Léopold. — Le 26 janvier 1699, paix de Carlowits, entre la Porte el l'Autriche, sous la médiation de la Hollande et de l'Angleterre. — Le 24 septembre 1706, paix d'Altranstadl, par laquelle le roi de Suède, Charles XII, force le roi de Pologne, Auguste de Saxe, à renoncer à son alliance avec le czar el à reconnaître Stanislas Leczinski, roi légitime de Pologne. — Paix de Falczi, le 21 juillet 1711, par laquelle le czar Pierie le Grand rend aux Turcs la forteresse d'Azow. — En 1712, paix d'Arau, entre les cautons suisses protestants el les c.inlons cuiholiqucs. — En 1713, à Utrecht, le 11 avril, traites de j'aix, 1° entre la France et rAugieterre; 2" entre la France et le Portugal; 3° enire ia France el la Prusse ; k" entre la France et le duc de Savoie. — Le 6 mars 1714, à Kasfadt, irailé de paix entre Louis XIV, l'empereur et l'empire. — Nouveiu traité avec bs mêmes, à Bade, le 7 septembre 1714. — Paix de Passarowiiz, conclue le 21 juillet 1718, entre l'Autriche el la Porte, sous la médiation de l'Angleterre et (le la Hollande. —En 1719, Irailé de paix entre la Suède et l'Angleterre, conclu, par la médiation de la France, à Stockholm le 20 novembre. — Le 7 septembre de la même année, paix entre la France et Alger.— Traité de paix entre la Suède et la Prusse, signé à Stockholm, le21 janvier 1720.
— Le 20 février, enlre la France el Tunis.
— Le 3 juin, à Stockholm, paix entre la Suède el le Danemark. — Paix de >iysiadt, entre Pierre le Grand et la Suède, le 10 septembre 1721. — Le 8 juillet 1724, trailé de paix enlre la Russie el la Porte, par la médiation de la France. — En 1729, irailé de paix cuire
la France et Tunis. — La même année, le 9 novembre, à Séville, traité de paix et d'alliance défensive entre la France, l'Espagne el l'Angleterre. — A Vienne, le 18 novembre 1738, traité de paix définitive entre la France , l» nifiereur et l'empire. — Le 18 septembre 1739, à Belgrade, traité de paix enlre l'Autriche et la Porte, sous la médiation de la France. — Paix de Berlin, du 28 juillet 1742, sous la médiation du roi d'Angleterre : Marie-Thérèse, reine de Hongrie el de Boliêtne, cède à Frédéric II, roi de Prusse, la Silé>ie et le comté de Glalz, à l'exceplioii de la principauté de Teschen et d'une partie des principautés de Troppau, de Jaergendorf el de Neisse. — Le 9 novembre 1742, à Tunis, paix enlre la France et Tunis, complétée le 24 février 1743. — Paix dé Fuessen, entre l'électeur de Bavière, Maximilien-Joseph, ei la reine de Hongrie, Marie-Théièse, te 22 avril 1743. — Paix de Dresde, signée sous la médiation de l'Angleleire, le 20 décembre 1745, entre le roi do Prusse, Frédéric II, Marie 1 hérèse et l'électeur de Saxe. — Le 18 octobre 1748, à Aixla-Chapelle, trailé de paix entre la France, le roi d'Angleterre et la reine de Hongrie et de Bohème, renfermant le traité enlre le roi d'Angleterre, l'impératrice reine el le roi de Sardaigne d'une part, et le roi d'Espagne de l'autre. — Le 22 mai 1762, paix de Hambourg entre la Suède et la Prusse. — Le 10 février 1763, paix de Paris, entre la France, l'Espagne et l'A. gleterre, avec accession du Portugal. Ce fut un Irailé désavantageux pour la F.ance, qui y perdit sa marine, le port de Dunkerque, l'utile colonie du Canada, et ses elablissemeiils de l'Inde. — Le 15 lévrier 1763, paix de Hubertsbourg, qui réconcilie la Prusse avec Marie-Thérèse et avec l'électeur de Saxe.— Le 16 janvier 1764, à Alger, paix entre la France el Alger. — Le 28 mai 1767, à Maroc, trailé de paix el de commerce entre la France el Maroc. — Au palais de Barde, le 13 septembre 1770, paix entre la France el Tuuis.- Paix de KoutschoucKaynardji, dans la Bulgarie, signée le 21 juillet 1774, entre les Turc s et les Russes. — Le 3 juin 1774, à Tunis, renouvellement des traités de paix entre la France el Tunis. — Le 13 m;u 1779. à Teschen, paix enlre l'Autriche et la Prusse. — Le 3 septembre 1783, traité de paix signé à Paris entre la Fiance, l'Espagne el l'Angleterre. — A Fontainebleau, le 10 novembre 1783, p .ix entre l'Autriche el les Provinces-Unies. — Le 9 janvier 1792, paix de Yassy , entre la Russie el la Porte.
PttiX (traités de) conclus depuis la révolulion française.— Traité de paix conclu à Bâle, enlre la république française et le roi de Prusse, le 5 avril 1793. — Le 28 août de \a même année, le landgrave do Hesse-Cassel fil également la paix à Bâ!e.— Les 6 el 22 juillet 1793, le roi d'Espague conclut aussi la paix à Bâle ; il céda à la république sa part de l'île Saint-Domingue. — Paix définitive signée à Paris le 0 novembre 1796, enlre la république, le roi -des Deux-Siciles cl le duc
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de Parme.— Le 9 octobre delà même année, paix avec la république de Gènes. — Le 17 octobre 1797, paix de Campo-Formio, entre la France et l'Autriche. Le 18 janvier 1800, paix de Montfaucon avec les Vendéens.— Le iï février suivant, paix avec les Chouan;,. — Paix de Lunéville entre la Franco et l'Autriche le 9 février 1801.— Le î>8 mars 1801, paix de Florence entre la république française et le roi des Deux-Siciles : celui-ci céda l'Etat des Présides, et la part qu'il avait à l'île d'Elbe et à la principauté de Pionjbino. — Le 29 septembre de la même année, paix de Madrid entre la France et le Portugal. — Le 8 octobre suivant, paix de Paris avec la Russie. —Le 25 juin 1802, paix de Paris avec la Porte. — Le 27 mars 1802, paix d'Amiens entre la France et l'Angleterre. — Paix de Presbourg entre la France el l'Autriche, le 26 décembre 1805. — Le 7 juillet 1807, paix de Tilsit, entre la France et la Russie.— Paix de Scliœobrunn, entre la France el l'Autriche, le li octobre 1809.— Le 6 janvier 1810, paix de Paris entre Napoléon et Charles Xlli, roi de Suède : ce dernier rentra en possession de la Poméranie, à condition d'accéder au système continental avec quelques modifications.— Le 17 septembre 1809, paix de F'riderichshamn, entre la Russie et la Suède. — Paix de Jonkoping, entre la Suède el ie Danemark, le 10 décembre 1809. — Traité de paix de Gonstantinople, entre la Porte et l'Angleterre, le 5 janvier 1809.— Paix de Paris le 30 mai 18li, entre la France et les souverains alliés. — Traité de P.'.ris, du 20 novembre 1815, entre la France et les alliés. —Traité de Paix d'Oerebro, des 12 et 18 juillet 1812, entre l'Angleterre, la Suède et la Russie.— Paix de Gaiid, le 24 décembre 1814, entre l'Angleterre et les Etats-Unis d'Amérique, sous la médiation de la Russie^ — Le 28 mai 1812, paix de Bucharest, entre la Porte et la Russie. — Le 12 octobre 18J3, et le 13 septembre 1814, paix de Seïva et de Tiflis, entre la Russie et la Perse, sous la médiation de l'Angleterre. — Traité de paix signé à la Vera-Crnz le 9 mars 1839, entre la France el le Mexique, avec la médiation de l'Angleterre. — Traité de la Tafna, conclu entre l'émir Abd-el-Kader et la France représentée par le général Bugeaud, le 30 mai 18*37. — Traité définitif conclu entre la France et le Maroc, le 18 mars 1843.
PaiXf petite plaque de métal ciselée, que le prêtre officiant donne à baiser pendant VAgnus Dei. Cette cérémonie fui établie dans le s" siècle par le pape Innocent i^'. — On cite un assez grand nombre de ces paix comme objets d'art très-remarquables ; celle de l'église de Saint-Jean de Florence, qui fut gravée par MasoFiniguerra en 1452 ; une autre qu'on voit maintenant dans le musée de Florence, fut gravée et niellée en 1435, par Matthieu, fils de Jean Dei ; une autre que le même artiste fil en 1480 pour la communauté de Sainl-l^aul, fut achetée en 1801 pour la galerie rojale de Florence.
PAJOU (Augustin), célèbre statuaire fran-
çais, né à Paris ea 1730, mort dans Id même ville en mai 1809.
PALAFOX (Jean de), savant évéqae espagnol, né en Aragon en IGOO, mort le 3 sep» tembre 1659.
Palais (le), ville capitale de l'Ue de iÇellelle en Bretagne (Morbihaii). Les Anglais la prirent en 1761 et la rendirent eu 1763.
Paluis-Royal. Construir en 1G29 sur les dessins de Lemercier, et par les ordres du cardinal de Richelieu, d'où lu' t^ena.t son nom primitif de Falais^Cardinui. — Rii helieu le légua à Louis XIII, qui viui en preiiare possession en 1642 ; dès lors ct l'â'iment prit le nom de Palais -Royal. — En 1692, Louio XIV céda le Palais-Royal à son frère 'inKjue le duc d'Orléans et à tous ses descendant? mâles. — La famille d'Orléans y fil son séjour jusqu'en 1793. — Le tribunal s'y fixa depuis 1802 jusqu'à sa suppression le 19 août 1807.
— Lucien Bonaparte en prit possession en 1815; la famille d'Orléans l'a occupé depuis la Restauration jusqu'au 24 février 1848.
PALAPRAT (Jean de), poëte comique, ami et collaborateur de Brueys, né à Toulouse en mai 1650, mort à Paris le 14 oclobrel721.
Palutinai, ancienne contrée de l'Allemagne : fui donnée en 1620 à l'électeur Maxi- Diilien de Bavière. — Fut incendiée par l'armée de Turenne en 1674, el ravagée de nouveau par les Français eu 1689. — Fui reunie à la Bavière en 1777, sauf une partie qui fut cédée à l'Autriciie. — Les traités de 1814 et de 1815 ont rendu à l'Allemagne les portions du Palatinai dont la France s'était emparée.
— Les Français s'en rendirent maîtres en
Palencia (concile de), tenu en 1388.
Paléograplne , science des écritures ancfennes. Le meilleur ouvrage pour étudier celle science est un Traité de diplomcnique^ publié par les soins des Bénédictins de Saint- Maur, i748, vol. in-4".
PALÉOLOGUE (Jean VI), empereur d'Orient, né à Gonstantinople en i332, monta sur le trône en 1341, mourut eu 1390.
PALÉOLOGUE (Jean VII), empereur de Consiantiuople, né le 23 octobre 13J0, monta sur le trône en 1415, mourut le 31 octobre
Palerme , capitale du royaume de Sicile ; son université fut fondée en 1374. — Cette ville a été deux lois exposée aux désastres des tremblements de terre en 1726 el 1823. — Elle fut le théâtre des Vêpres siciliennes en 1282. — Cette ville se rendit aux Espagnols le 13 juillet 17i8. — Une flotte hollandaise avait été incendiée dans son port en 1676 par le duc de Vivonne.
Palestine (concile de), tenu l'an 198.
Palilies ou fêtes de Paies, célébrées à Rome dans les lomps du paganisme, le 21 avril, mois de Vénus. — Elles furent aussi célébrées en l'honneur de César depuis l'an de Rome 708, 45 ans av. notre ère, et ne furent interrompues qu'en l'an 692 de J.-C, époque où elles furent interdites par le concile de Gonstantinople.
PALfcSTRlNA (Jeau-Bapllsie-Pierre-Louis
PAM
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(le), le pins grand compositeur da xvi^ siècle, né à Paleslrina en 1529, mort à Rome le 2 janvier 1594-.
PALICE(Jacques II deChabannes, seigneur de la), maréchal de France, tué à la bataille de Pavie en 1525.
Palimpsestes, anciens mannscrits que l'on grattait pour les rendre propres à recevoir d'autres écritures. Cet usage barbare s'établit en Grèce et dans toute l'Europe, du xi* au xi/i' siècle.
PALISOT (Ambroise - Marie-François-Joseph ), baron de Beauvois, naturaliste français, mort à F'aris le 21 janvier 1820, âgé de
PALISSOT DE MONTENOY (Charles), littérateur distingué, né à Nancy h.' 3 janvier 1730, mort à Paris le 15 juin 181i.
PALISSY (Bernard), célèbre peintre émailleur français, né au commencement du xvi' siècle, mort en 1590, âgé de 90 ars.
PALLADIO (André), célèbre architecte, né à Viconce en 1518, mort dans la même ville en 1580.
Palladium, ou nouvel argent : découverte de ce métal en Angleterre en 1803.
Pallas , dixième planète , découverte à Brème, par Olbers , le 28 mars 1802.
PALLAS Pierre-Siflion ) , naturaliste et voyageur allemand, né à Berlin le 22 septembre 17il, tr.ort dans la même ville le 8 septembre 1811.
PALLAVICINO ou PALLAYICINI (le cardinal Pierre Sforza), écrivain iiaiien, auteur de l'Histoire du concile de Trente, né à Rome en 1C07, mort dans celte ville eu l{n)7.
Pallium. Cet ornement épiscopai date, suivant Languet, du temps de saint Isidore de Damiette, mort au milieu du v' siècle.
PALMA (Charles-François), savant jésuite, né à Rosemberg en Hongrie, le 18 août 1735, mort à Peslh le 10 février 1787.
lALME (Jacques), surnommé le Vieux, célèbre peintre, né, suivant les uns, à Farinala en 1540, et selon d'autres, à Sarmaleta, dans le territoire de Bergame, en 1548, mourut à Venise en 1588.
PALME LE JEUNE (Jacques), neveu du précédent et peintre comme lui, né à Venise en 1544, mort dans sa ville n itale en 1628.
PALMER , célèbre acteur anglais, né en 1741, uiort sur le théâtre le 2 août 1798.
Palmyre, ville d'Orient, célèbre par ses ruines et par sa reine Zénubie, foudi e par Salomon vers l'an 1000 av. J.-C. — Est détruite par l'empereur Aurélien, r.,n 273 de J.-C. — Réiablie vers la On du ni' et au vi'= siècle par Dioclélien et Justinien, elle fut renversée de nouveau par les mahométans. — Ses ruines n'oni oté retrouvées qu'en 1691 par des Anglais, Robert Wood et Darkins ; l'ouvrage de Volney les a surtout rendues célèbres.
Paies ou Peiew, archipel du grand Océan équinoxial. Ces îles ne furent connues parfaitement qu'à la suite du naufrage du capitaine A'S'ilson, au mois d'août 1783.
Pamplona ou Pampelune , ville de la Colombie, fondée en 1549 par Pedro de Ursua.
Pampelune, capitale de la Navarre espagnole, fondée, suivant quelques aciteurs, par Pompée (environGO ans av. J.-C), et suirant d'autres, plusieurs siècles plus lard; rasée 1 ar ordre de Charlemagne en 778. ~ Elle fut prise par les Français en 1808 et 18::3.
PAMPHILE (saint),' prêtre et martyr de Césarée en Palestine, né vers le milie"^u du m siècle, subit le martyre sous Maximien, vers 308.
Panama. Clôture du congrès de ce nom le 15 juillet 1826.
PANAUD (Charles-François), vaudevilliste français, né à Courville, près de Chartres, vers 1694, mort à Paris le 13 juin 1765.
PANCKOUCKE ( Charles-Joseph ) , lillérateur et libraire, fondateur du Moniteur universel, né à Lille en 1736, mort le 19 décembre 1798.
Pandcctes ou Digeste , recueil de décisions d'anciens jurisconsultes, formé sur l'ordre de l'empereur Justinien, et publie le 30 décembre 533.
Pandours, milices hongroises. En 1750, elles commencèrent à avoir une organisation régulière.
PANIGAROLA (François), prédicateur célèbre, évéque d'Asii en Piémont, né à Milan en 1548, mort à Asti en 1394.
Pannonie, pays situé sur la pente septentrionale des Alpes orientales ; sa conquête par l'empereur Auguste l'an 10 depuis J.-C; par les Vandales au iv^ siècle; par les Hongrois vers l'an 900.
Panoramas , tableaux circulaires présentant la vue en perspective d'une ville ou d'un paysage. — Leur invention, au xviii siècle, fut due au professeur Breyssig de Dantzig. — Le premier tableau de ce genre qui parut dans la Grande-Bretagne fut exposé en 1793, à Edimbourg, par Robert Barker. — Importation en France do ce genre de tableaux circulaires, par Robert Fulton, en 1799. — Procédés relatifs à i'arl de les peindre, inventés en 1816 par Pierre Prévost de Paris
PANTALÉON (saint), martyr de Nicomédie, iiiorl vers l'an 305.
PANTÈNE (saint), philosophe stoïcien et père de l'Eglise, né en Sicile, vivait en 216.
Panthéon de Rome, bâti par les soins d'Agrippa, gendre d'Auguste, l'an 25 av. J.-C et suiv.
PanOiéon de Paris. Cet édiûce fut projeté en 1747; mais ce ne fut que le 6 septembre 1764 que Louis XV posa la première pierre de ce teuiple, qui p'rla d'abord le nom de Sainte-Geneviève, nom qui a été changé par les révolutions politiques.
Pantoyrnphe du sculpteur, machine inventée en 1820 pour mettre au point les slaliics et bustes en mai bre.
PAOLl (Sébastien), savant religieux de la congrégation de la Mère de Dieu, né dans la petite république deLucques, en 168Y, mourut en 1751.
PAOLl (Pascal), général corse, mort aux environs de Londres en 1807.
PAPEBROCK, ou plus exactement PAPE, BROECK (Daniel), jésuite, l'un des plus la
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borieux éditeurs des Acta Sanctorum, né à Anvers en 1628, mort en 171^.
Papes. Leur eouronneaient date de Damase 11, en lOiS.
Papes, suivant /Mri de vérifier les dates.
Saint Pierre vient à Rome et y commence son
pontificat ran'2. — Si. Lin, élu en G6. — St.
Anaclel, on 78. — Si. Clcoienl 1", en 91. —
Si. Kvariste, en 100. — St. Alexandre, en
St. Sixte l^S en 119. — St. Téi.s
phoie, en 127. — St. Hygin, en 139. — Si.
Pie P', en li2. — St. Anicet, en 157. — St.
Soler, en 168. — Si. Eleulhère, en 177. — St.
, Victor, en 193. — St. Zéphirin, en 202. —
; St. Calixle, en 219. — Si. Urbain, en 223. —
j St. Ponlieo, en 230. — SI. Antère, en 235. —
St. Fabien, en 236. — St. Corneille, en 251.
— St. Luce, en 252. — St. Elienne, en 253.
— St. Sixte II, en 257. — St. Denis, en 259.
— Si. Félix 1", en 2G9. — St. Eulychien, en 275. —St. Guius, en 283. —St. Marcellin, en 296. — St. Marcel, en 308. — St. Eusèbe, en 310. — St. Miltiade ouMelchiade, en 311.
— Si. Sylvestre, en 31i. — St. Marc, en 330. — St. Jules, en 337. — St. Libère, en 352. — Félix II, pendant l'exil de Libère, en 355-358. — St. Damase, en 366. — St. Sirice, en 384. — Si. Anaslase, en 398. — St. Innocent Ps en i02. — St. Zozirae, en 417. — Si. Boniface, en 418. - - Si. Géleslin, en 422. — St. Sixle m, en 432. — Si. Ltoa le Grand, en 440. — St. Hilaire, en 461. — St. Simplice, en 468. — St. Félix Ill,en 483. — Si. Gélase, en 1^92.— Si. Anaslase II, en 496. — Symrnaque , en 498. — Hormisdas, en 514.
— St. Jean I«% en 523. — Félix IV, en 526.
— Boniface II, en 530. —Jean II, en 533.— Agapel, en 535. — Sylvère, en 536. — Vigile, en 537. — Pelage I", en 555. — Jean III, en 560. — Benoît Honose, en 574. — Pelage II, en 578. — St. Grégoire le Grand, en 590. — Sabinlen, en 604. — Boniface III, en 606 ou 607. — Boniface IV, en 607 ou 608. — Deusdédit, en 614 ou 615. — Boniface V, en 617 ou 618. — Honorius ou Honoré, eu 625. — Séverin, en 640. — Jean IV, en 640. — Théodore, en 642. — St. Martin, en 649. — St. Eugène I^% en 654. — Vilalien, en 657. — Adéodai, en 672. — Donus, en 67ti. — Aga- Ihon, en 678 ou 679. — St. Léon II, en 682.
— Benoît 11, en 684. — Jean V, en 685 ou
Conon , en 686. — Sergius I", en
687. — Jean VI, en 701. — Jean VII, en 705. — Sisinnius, en 708. — Constantin, en 708. — Grégoire II, en 715. — Grégoire III, en 731. — Zacharie, en 741. — Etienne, en 752, mais non sacré. — Elienne II, en 752.
— Paul h"^, en 757. — Elienne III, en 768. — Adrien I'' , en 772. — Léon III, en 795. — Elienne IV, en 816.^— Pascal I«S en 817. — Eugène H, en 824.' — Valenlin, en 827. — Grégoire IV, en 827. — Sergius II, en 844. — Léo!ï IV, en 847. (C'est entre les papes Léon IV^ et Benoît lil que plusieurs auteurs , même catholiques, ont placé la fable de la papesse Jeanne.) — Benoît III, en 8c6. — Isicolas I'', en 858. — Adrien II, en 867. — Jeaii VIII, en 872. — Marin ou Martin II, en 882. - Adrien 111, en 884. — Etienne V,
en 885. — Formose, en 891. — Boniface VI, m 896. — Etienne M, en 896 — Romain, eu
Théodore II, en 898. — Jean iX,en
898. — Benoîl IV, en 900. — Léon V, en 903. — Christophe, en 903, antipape, sni vant l'abbé Lenglel. — Sergius III, en 904.
— Anaslase III, en 911. — Landon, en 913 ou 914. — Jean X, en 914. — Léon VI, en 928. — Elienne VII, en 929. — Jean XI, en 931. — Léon VII, en 936. — Elienne VllI, en 939. — Martin III, en 942^ — Agapel II, en 946. — Jean XII, en 956. — Léon VlJl, en 963. — Benoit V, en 964. — Jean XIII, en 965. — Benoit VI et Donus II, en 972. — Benoît VU, en 974 ou 975. — Jean XIV, en 983. — Jean XV ; on ne le compte que [)our le nombre. — Jean XVI, en 985. — Grégoire \\ et Jean XS 11, antipape, en 996. — Sylvestre II, en 999. — Jean XVil , en 1003. —Jean XVllI, en 1003.— Sergius IV, en 1009.
— Benoit VIlI,enl012. — Jtan XIX, en 1024. Benoîl IX, en î023. — Grégoire VI, en 1044.
— Clément II, en 1046. — Damase H, en 1048. — St. Léon IX, en 1048. — Victor II, en 1055. — Benoit X, antipape, en 1058. — Nicolas II, en 1058. — Alexandre 11, en 1061. — Grégoire Vil,' en 1073. — Victor III, en 1086. — Urbain II, en 1088. — Pascal 11, en 1099. — Gélase II, en 1118. — Calixle li, en 1119. — Honorius II, eu 1124. — Innocent 11, en 1130. — Celestiu 11, en 1143. — Lucius II, en 1144. — Eugène IH, en 1145. -.- Anaslase IV, en 1153. — Adrien IV, en 1154. — Alexandre III, en 1159. — Lucius 111, en 1181. — Urbain III, en 1183. — Grégoire VIH, en 1187. — Clément III, en 1187. — Géleslin 111, en 1191. — Innocent III, en 1198.
— Honorius III, en 1216. — Grégoire IX, en 1227. — Célestin IV, eu 1241, non sacré.
— Innocent IV, eu 1243. — Alexandre IV, en 1254. — Urbain IV, en 1261. — Clément IV, en 1265. — Grégoire X, en 1271.— Innocent V, en 1276. — Adrien V, en 1276, non sacré. — Jean XXI, en 1276. — Nicolas III, en 1277. — Martin IV , en 1281. — Honorius IV, en 1285. — Nicolas IV, en 1288. -- Gé-leslin V, en 1294. — Boniface VlU, en 1294.
— Benoît XI, en 1303. — Clément V, en 1305. — Jean XXll, en 1316. — Benoîl XII, en ld34. — Clément VI, en 1342. — Innocent Vi, en 1352. — Urbain V, en 1362. — Grégoire XI, eu 1370. — Urbain M, à Rome, en 1378. — Clément Vil, à Avignon, en 1378. — Benoîl XlII, à Avignon et ensuite en Catalogne, en 1394 ; il mourut en 1424. lnnocenl\ lI,àRome, en 1404. — Grégoire XJI, à Rome, en 1406, déposé en 140^, mori en 1417.
— Alexandre V, en 1409. — Jean XXiii, en 1410, déposé en 1415. — Martin V, en 1417. — Clément VIH, antipape, en 1424. — Eugène IV, en 1431. — Nicolas V, en 1447.
— Calixle III, en 1455. — Pie 11, en 1458.
— Paul II, en 1464. — Sixte IV, en 1471. — . Innocent VIU, en 1484. — Alexandre VI, en É 14'J2. — Pie III, en 1503. — Jules II, en ' 1503. — Léon X, en 1513. — Adrien VI, en 1522. — Clément VII, en 1523. — Paul III,
en 1534. — Jules lU, en 1550. — Marcel H, en 1555. — Paul IV, ea 1555. — Pie iV,
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en 1559. — Pie V, en 1566. — Grégoire XIII, en 1572. — Sixte V' , en 1585. — Urbain VII, en 1590. — Grégoire XIV, en 1590. — Innocent IX, en 1591. — Clément VIII, en 1592. — Léon XI, en 1605. — Grégoire XV, en 1621. — Urbain VIII, en 162.3. — Innocent X, en 164i. — Alexandre VII, en 1055.
— Clément IX, en 1667. — Clément X, en 1670. — Innoceul XI, en 1676. — Alexandre VIII, en 1689. — Innocent XII, en 1691. — Clément XI , en 1700. — Benoît XIII , en 1721. — Clément XII, en 172i. — Benoît XIV, en 17!^0. — Clément XIII, en 1758. — Clément XIV, en 1769. — Pie VI, en 1775.
— Pie VII , en 1800. — Léon XII , en 1823. — Pie VIII, en 1829. — Grégoire XVI, en 1831. — Pie IX , iictuellement régnant.
Papes, suivant l'abbé Lenglel. J.-C, pontife éternel, si^lon l'ordre de Melchisédech.
— Saint Pierre siège à Jérusalem, en 33, puis à Anliochc, puis en l'an 4-1, à Rome ; il y a gouverné 25 ans, 2 mois, 7 jours. Martyr le 29 juin 66. — St. Lin, élu en 60. — Clément, en 67. — Saint Clet, 16 février 77. — Saint Anaclel, 7 septembre 83. — S;iint Evarisle, 13 juillet 96. — Saint Alexandre, 3 décembre 108. — Sixte l*"", 7 juin 117. — Télesphore, 5 avril 127. — H}gin, 6 janvier 138.. ^ Pie F% 9 avril l'+2. — Anicet, 13 juillet 150. — Soler, 1"^ janvier 162. — Eleu- Itière, 3 mai 171. — Victor 1=% 18 juillet 185.
— Paphirin, 25 septembre 197. — Galixte I^S 2 août 217. Urbain i^S 13 octobre 222.
— Ponlien, 29 août 230. — Anthère, 22 novembre 235. — Fabien, 4 janvier 236. — Saint Corneille, 2 juin 250. — Novatien, 1*^' antipape, en 251. — Luce I % le 18 octobre 252. — Etienne, 10 avril 25i. — Sixte II, en 257. -- Denis, 19 septembre 259. — Félix L% le 2 janvier 269. — Eutychien, 3 janvier 274. — Caius, 16 décembre 283. — Marcelliuus, 22 décembre 295. — Marcellus I"% 21 mai 304. — Eusèbe, 2 avril 310. — Melchiade, 17 août 310. — Sylvestre, le 31 janvier 314. — Marc, 18 janvier 336. — Jules 1"% 6 lévrier 337. — Liberius, 24 mai 352.
— Félix II, antipape en 356. — Liberius abdique le 29 août 358. — Félix II, le 29 août.
— Liberius, derechef, en 359. — Damase, 1" octobre 366. — Ursicin, 3® antipape en 366. — Siricius, le l'^'^ janvier 385. — Anaslase, le 9 octobre 399. — Innocent 1% 24 novembre 401. — Zozime, 9 mars 417. — Bonifiée I", 30 déceaibre 418. — Eulalius, aniipaj,e en 420. — Célestin 1", en 422 — Sixte III, 10 août 432. — Saint Léon le Grand, 1'^ septembre 440. — HiUiire, 21 novembre 461. — Siinplicius, 24 février 468.
— Félix 111,6 mars 483. — Gelase, 1*^"^ mars 492. — Anastase II, 24 novembre 496. — Symmaque, 22 novembre 498. — Laurent, antipape en 498. — Hormisdas, 26 novembre 514. — Jean I", 13 août 523. — Félix IV, ^4 juillet 526. — Boniface II, 28 septembre 530. — Jean II, 23 janvier 533. — Agapel, 3 juin 535. — Sylvère, 30 mai 53(3. — Vigile, 6* antipape en 537. — Vigile, eu juin 538. — Pelage Ls 18 avril 555. — Jean III, l*^"" août o60. — Benoît l^S 27 mai 574. — Pelage II,
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27 novembre 578. — Saint Grégoire le Grand, 3 septembre 590. — Sabinien, 30 août 004.
— Bmiiface III, 19 janvier 607. — Boniface IV, 23 août 608. — Deusdedit, 19 octobre 615. — Boniface V, 24 décembre 618. — Honoré I*^', 27 octobre 625. — Séverin, 28 mai 640. • - Jean IV, 24 décembre 640. — Théodore, 24 novembre 642. — Martin I", 5 juillet 649. — Eugène I^% du vivant de Martin, 654. — Vilalien, 30 juillet 657. — Adéodat, Il avril 672. — Donus, 2 novembre 676. — Agaihon, 26 juin 679. — Léon II, 17 août 682. — Benoît H, 26 juin 684. — Jean V, 23 juillet 685. — Pierre et Théodore antipapes en 685. — Conon, 21 octobre 686. — Sergiu», 15 décembre 68'7. — Pierre et Pascal, antipapes, en 687. — Jean VI, 3 octobre 701. — Jean VII, 5 mars 705. — Sisinnius, 19 janvier 708. — Constantin, 25 mars 708.
Grégoire II, 19 mai 715. — Grégoire III, 18 ii»ars 731. — Zacharie, 4 décembre 741. — Etienne II, en 752, non sacré. — Etienne II ou III, le 26 mars 752. — Paul, 28 mai 757.
— Tliéophylacte, Constantin et Philippe, antipapes en 757. — Etienne 111 ou IV, 5 août 768. — Adrien 1 ^ 9 février 772. — Léon 111, 26 décembre 795. — Etienne IV ou V, 22 juin 816. — Pascal I", 25 janvier 817. — Eugène II, 5 juin 824. — Zizimus, antipape en 824. — Valentin , 1" septembre 827. — Grégoire IV, 5 janvier 828. — Sergias II, 27 janvier 844. — Léon IV, 12 avril 847. ^La fable d<' la papesse Jeanne se place ici.) — Benoît m, le 1" septembre 655.— Nicolas I<'% 2j mars 858. — Adrien II, 14 décembre 867.
— Jean VIII, 15 décembre 872. — Marin ou Msriin II, le 23 décembre 882 — Adrien Ul, le l^!- mars 884. — Etienne V ou VI, 25 juillet 885. — Anastase, antipape en 885. — Formose, 19 septembre 891. — Sergius, antipape en 891.— Boniface IV, 11 avril 890.— Etienne VI ou VII, 2 mai 896. — Humain, antipape, le 17 septembre 897. — Théodore II. le 12 février 898.- Jean IX, 13 mars 8J8. — Benoit ÎV, 6 avril 900.— Léon V, i28 octobre 904.— Christophe, antipape, en 904. — Sergius Ilî, 9 juin 905.— Anastase III, 4 octo!)re 913. — Lando, /|.décen)bre 914. ^ Jean X, 30 avril 915.— Léon VI, Ojuilet 928. —Etienne VII ou VIII, i'f février 929 —Jean XI , 20 mars 931. - Léon VII, 14 février 93) — Etienne VJll ou IX, 1 '^ septembre 939. --Marin (»u Martin III, 22 janvier 943. — Ag.ipct 11 , 9 août 946. - Jean XII , 23 mars 9.50. — Benoît V. 19 mai 9o4.— Léon VIII, 24 juin 964.— Henttît V, derechef en mai 965. —Jean Xlil , 1"^ octobre 965. — Benoit VI, 22 septembre 972. — Boniface VU, antipape, 1" mars 974. — Donus, 5 avril 974. — Benoît VII, 19 décembre 975. — Jean XIV, 19 octobre 984. — Boniface, antipape derechef, en 985. — Jean, en 985, non sacré. — Jean XV ou XVi, 25 avrii 986. — Grégoire V, 17 mai 99o. — Jean, ,inlipape, en 999. — Sylvestre II, 19 février 999. — Jean XVII, 6 juin 1(J03. — Jean XVIII, 19 mars 1004. — Sergius IV, 11 octobre 1009. — Benoît VIII, 20 juillet 1012. — Léon ou Gréu'oire, antipape, en 1012. - Jean XIX ou XX, le 19 Juillet 1024. - De-
noît IX, â 10 ans, 9 décembre 10;]3. — Sylvostrc el Jean, antipapes, en lOii. — Grégoire VI, 28avnl lOVS.—Clcmenlll, SSdécembre 10V6. — Benoît IX, derechef, 8 novembre 1047. — Damasell, 17 juillet 10V8. — Léon IX,
11 février 1049. — Victor II, 13 avril 1055.— Etienne IX ou X, 2 août 1057. — IJenoît, antipape, en 1058. — Alexandre II, 30 seplemltre 1060. — Gadalous, dit Henri II, antipnpe, en 1001, — Grégoire VII, '22 avril 1073. _ Guibert ou Clément, antipape, en 1080. — Victor III, 24 tr.ai 1080.— Uibain II, 12 mars 1088. — Pascal II, 2V août 1099.
J— Albert el Tî.éodoric , antipapes , après ' Goiberl. — Géiase II, 25 janvier 1118.- Maurice Biirdin, dit Grégoire, antipape, en 1118.— Calixte II, 1" février lliO.— Honoré, le 21 décembre 1124. —Calixte, anîipape, en 1124.— Innocent II, 17 février 1130.— Pierre- Léon ou Anaclet et Victor, antipapes, en 1130. — Célestin II, le 25 septembre 1143.— Luee H,
12 mars 1144. — Eugène 111. 27 février 1145.
— Anastase IV, 9 juillet 1153. — Adrien IV, k décembre 1154. — Alexandre III, 7 septembre 1159. — Victor , Pascal, Calixte et Innocent, antipapes, en 1159. — Luce 111,29 août 1181. — Urbain IH, 25 novembre 1185.
— Grégoire VIII , 10 octobre 1187. — Clément m , 19 décembre 1187. - - Célestin III , 28 mars 1191 — Innocent IH, 8 janvier 1198.
— Honoré III, 11 juillet 1216.— Grégoire IX, 20 mars 1227. — Célestin IV, 20 septembre 1241.— Innocent IV, 24 juin 1245.— Alexandre IV, 25 décembre 1254. — Urbain IV, 29 août 1261. — Clément IV. 5 février 12C'3. — Grégoire X, 1 '^seplembre 1272. —Innocent V, 20 janvier 1276. — Adrien V, 4 juillet 1276.
— Vicedomiiiius , 5 septembre 1276, non compté. — Jean XXI. 13 septembre 1276. — Nicolas III, 25 novembre 1277. — Martin IV, 22 février 1281. — Honoré IV, 2 avril 1285. -Nicolas IV, 22 février 1288. — Célestin V, 7 juillet 1294. — Honiface VIH, 24 décembre 1294.— Benoît XI, 21 octobre 1303. Les papes suivants, jusqu'à Grégoire XI, siègent à Avignon. — Clément V , 21 juillet 1305. — Jean XXII, 7 août 1316.— Pierre deCorbario, antipap'', en 1328. — lîenoît XH, 20 décembre 1334. — Clément VI, 9 mai 1342. — Innocent VI, 1^' décembre 1352. — Urbain V, 27 septembre 1362. — Grégoire X. 30 décembre 1370.— Urbain VI, 13 avril 1378, à Rome.
— Clément VII , 20 septembre 1378 , à Avignon. — Boni face IX. , 2 novembre 1389 , à Rome. — Benoît XIII, 28 septembre 1394, à Avignon. — Innocent Vil, 17 octobre 1404, à Rome. —Grégoire XII, 30 novembre l';06.
— Alexandre V, 26 juin .409. —Jean XXilï, en 1410. — Martin V , 11 novembre 1417. — Clément VIII, en 1424, non reconnu. — Eugène IV, 3 mais 1431. — Félix V, 17 novembre 1439, abdique en 1449. — Nicolas V, 6 mars 1447. — Calixle 111 , 8 avril 1455. — Pie II, 19 août 1458. — Paul 11.31 août 1464.
— Sixte IV , 9 août 1471. — Innocent VIII , 24 août 1484.— Alexandre VI, 11 août 1492.
— Pie m, 23 septembre 1503. —Jules 11, 1" novembre 1503. — Léon X, 15 mars 1513.
Adrien VI, 9 janvier 1>22. — Clémeut VU,
29 novembre 1523. — Paul IIÏ, 13 octobre 1534.— Jules 111,8 février 1550.— Marcel II, 9 avril 1555.— Paul IV, 23 mai 1555.— Pie IV, 25 décembre 1559. — Pie V, 7 janvier 1566. — Grégoire XIII, 13 mai 1572.— Sixte V, 12 avril 1585.— Urbain VH, 15 septembre 1590.— Grégoire XIV, 5 décembre 1590. — Innocent IX,
30 octobre 1591. —Clément VIII, 30 janvier 1592. -Léon XI, 1" avril Hi05.— Paul V, 16 mai 1605. — (irégoire XV, 9 lévrier 1621. — Urbain VIII, 6 août 1623. — Innocent X, 14 sep' tembre 1644. — Alexandre Vil, 7 avril 10)3. — Clément IX, 20 juin 1067. — Clément X, 29 avril 1670. — Innocent XI, 21 septembre 1676. — Alexandre VIII, 0 octobre 1689. — Innocent XII, 21 juillet 1691. — Clément XI, 29 novembre 1700. — Innocent XllI, 8 cnai 1721. — Benoît XIII, 29 mai 1724. — Clémnt XII, 12 juillet 17;J0. -Bmoît XIV, 17 a(.ût 1740. — Clément XIII, 6 juillet 1758. — Clé^ ment XIV, 19 mai .769. — Pic VI, 15 février 1775. — Pie Vil, 13 mars 1800. - Léon XII, le 28 septembre 1823. — Pie VIII, le 31 mars 1829. — Grégoire XVI, 2 février 1831.— Pie IX, actuellement régnant.
PAPHNUCE (saint), disciple de saint Antoine, évêque de la Haute-ThébaïJe, confesseur de J.-C, vivait en 325.
Papier de soie , inventé à la Chine vers l'an 201 av. J.-C.
Papier en chiffons de toile : son invention par des Grecs réfugiés à BâIe , en 1170. Ce ne fut guère qu'au xiv siècle que l'usage de ce papier devint général en Europe. — Les papeteries ne s'établirent guère, même en France, que vers 1340, sous Philippe de Valois.— La première feuille de papier qu'on connaisse est de 1319. — Fabrique de papier de linge, établie à Nuremberg eu 1390. — Mécanique propreàf lire, sans ouvrier, du papier d'une grandeur indéûnie; inventée par Louis Robert, mécanicien à Essone, en 1799.
Papier à écrire : l'iiilroduclion de son usage en France date de Clovis (v siècle).
Papier velouté : son invention par François , de Rouen , en 1620.
Papier maroqiiiné ; inventé en Allemagne, et perfectionné » n France en 1804 el en 1808.
Papier-monnaie : sa première émission en France est de 1701, pendant la vieillesse de Louis XIV. — La première émission des assignats lui décrétée le 21 déceaibre 1789. Voy. L'ito (sjs'.ème de.)
Papier timbré. Voy. Timbre.
PAPIN (lsaa<) , écrivain ihéologien , né à Blois en 1657 , mort à Paris le 19 juin 1709. PAPIN (Denis), mathemaiicien, ph)siciei»
et médecin français, ne à Blois, mort à Paris en 1710. Il avait publié en 1690 un uiémoire dans lequel se trouve la desci iplion la i>lus niélbidique et la plus claire de la machine à vai eur.
PAPINIEN (iEmilius Papinianus), célèbre jurisconsulte du m® siècle, décapité en 212, âgé de 30 ans suivant les uns. et de plus de 70 suivant d'auires.
PAPON (Jean-Pierre), auteur d'une ///«toire générale de Provence; né près de Nico en 1734, mort à Paris le 15 <anvier 1803.
H97 Hn
PAPIRE-MASSON (Jean), historien; né en 15V4 à Saint-Gcrmain-Laval en Forez; mort à l'aris en IGll
Papyrus : sa découverte sous Ptolémée- Lagus, vers l'an 322 av. J.-G.
Pâques (fêle de) ; elle esl (l'institution apostolique : on la célèbre le dimanche qui suit le quatorzième jour do la lune apn-s l'équino\p du prinlemps (fixé au 21 mars). Cet us.ige fut sanctionné en 325 par le premier concile do Nicée.
Pâques (jour de) : contestation , en 577, entre Ips Espa^^nols et les Fr.inçais, au sujet de la fixalion de ce jour. Les Espagnols le solennisèrent le 21 mars ; les Français , le 18 avril.
Pâques (île de), dans le Grand Océan, voe par Koj^gewin en 1721.
PARACELSE ( Auréole-Philippe-Théophraste Bombast de Hohenheim), fameux alchimiste et enthousiaste du xv\' siècle ; né à Einsiedein , canton de Schwytz , en 1493; mort à Sallzbourû:, le 2'i- septembre 15il.
Parachute : l'inveniion de cette fïiachine aérostatique est due à Le Normand , qui fit sa première expérience à Montpellier en 1783. — L'aéronante Blanchard en fit usage peu de temps après ; ce qui lui en fil attribuer l'invention. — Un parachute d'un nouveau genre fut inventé par Garnerin, en 1802.
Pnraclet , monastère de femmes, fondé près de Nogent-sur-Seine, en 1129, par le célèbre Abailard , qui y fut inhumé le 16 novembre
Paraquay, contrée américaine, découverte par Sébastien Cabot en 1526. — Pou après, les Portugais vinrent s'y établir. — En 1656, les habitants de ce pays étaient traites comme des bestiaux. — Vers cette époque, les jésuitos commencèrent à travailler à la conversion de cps sauvages. — L'empire sage et florissant de ces missionnaires se maintint jusqu'en 1767. — Après le départ des jésuites, le Paraguay forma une grande province de la vicertyauté de la Plata, jusqu'à 1808.— L'insurrection des habitants de colle grande province coiitrp le gouvornemont esiiagnol commença en 1.S09, cl le fameux docteur Francia fut investi de la dictature suprême et perpétuelle, qu'il a conservée jusqu'à sa mort, on 1838,
Parallaxe. On connaît trois mélhodes de trouver la parallaxe : celle de Ploléméo, renouvelée par Halley en 1679; celle de Hegio- Montanus, proposée en Î5V4; celle de Lalande , employée à Berlin en 1751.
Parapluie : l'usage de ce petit pavillon portatif si commode, usage très-ancien dans l'Orient, ne date en France que de 1680.
Paratonnerres : invenlés par Franklin, en
Parchemin: inventé, dit-on, par Eumène, roi de Pergame, vers 263 av. J.-C.
PARDIES (Ignace-Gaston), géomèlre français, né à Pau en 1636, mort en 1673.
PARÉ (Ambroise), le père de la chirurgie française, né à Laval vers le commencement du XV i« siècle ; mort à Paris le 22 décembre
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jurisconsulte , né à Ardres le 30 avril 1768; mort le 28 avril 1834.
Parermeneutes ou Faux interprètes ^ hérétiques du vîi' siècle.
Parfums : leur invention est attribuée aux Ioniens, vers 1077 av. J.-C.
Parqa , ville et port de mer sur les côtes de l'Albanie : celte ville contracta, en 1401 , une alliance avec Denise , qui dura jusqu'en 1797. — Parga fut incorporée aux îles Ioniennes en 1811. — Cette ville a été vendue p;ir les Anglais à la Tur(iuie le 24 avril 1819.
PARINl (Joseph ). littéraleur ei poëto italien, né à Bosizio, dans le Milanais, le 22 mars 1729, mort le 3 septembre 1799.
Paris, caî italo de la France, l'ancienne Lnlèce : ce fut en 510, sous le règne de Clovis. que cette ville commença à être considérée comme la capitale de la France. Clovis y fut enterré en 511, dans l'église de ^aint- Pierre et de Saint-Paul , qui fut depuis sous linvocalion île sainte Goneviève. Cette cité continua à être une résidence royale sous lesMérovingiens, dont la race s'éteignit en 750.— Consumée par un incendie en 589.
Paris (sous la seconde race) : celte cité, sous Charlomagne, qui mourut à Aix-la- Chapelle en 81*. n'eut qu'un rôle secondaire.
— Elle fut assiégée par les Normands en 845, en 850, en 861, en 885, en 892. Le siège de l'année 885 fut surtout mémorable, il dura treize mois; les Parisiens se défendirent avec une constance invincible, sous la conduite de leur brave évoque, Goslin, et d'Eudes, leur comte. — Kn 978, l'empereur Olhon II, en guorre contre Lothaire, roi de France, vint jusqu'aux portes de Paris, à la léte de soixante mille combattants.
Paris (sous la troisième race) : à l'avénement de Hugues Capet, cette ville redevint le séjour des rois de France, en 987. — Sous la première et la seconde race, il n'existait guèro de Pans que l'enceinte de l'île de la Cité; il paraît aujtturd'hui prouvé que ce lut sous le règne de Lotiis le Gros (de 1103 à 1137) que l'on construisit la seconde enceinte ou mur de clôture, autour des faubourgs qui s'étaient formés au nord et au midi de la Cilé. — Paris conimença à être pavé v rs 1184, par l'ordre de Philippe-Auguste. — Cotte ville fut inondée par un débordement de la Seine, au mois de mars 1196, ainsi qu'une grande partie de rile-de-France. — L'enceinte de la partie méridionale, qui commençait à la tour de Nesie, à l'endroit même du pavillon oriental «lu collège Mazarin, tut entreprise vers l'an 1208, sous le règnede Philippe-Au;:uste.
— La quatrième enceinte, qui donna un accroissement considérable à la ville, fut entreprise en 1356, sous les ordres du prévôt des marchands, Etienne-Marcel. — En 1368, cette quatrième encemle fut réparé' et les fortifications augmentées; au midi, on entoura les anciens murs d'un fossé profond; sur les bords de la Seine étaient quaire tours, la tour du Bois, près du Louvre ; la tour de NesIe, vis-à-vis ; la Tournelle, au levant, près du pont de ce nom ; et la tour de
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Billy, près des Céleslins-, un tort en bois défendait lalêle de l'île Saint-Louis. — P.iris fut privé de son admiiiislralion municipal!^ par suite des troubles des Maillotins, le '11 janvier 1382. — En 1V18, une grande pariie des habitants de Paris fut massacrée par l'horrible troupe des Gabochiens. — En U20, celle capitale tomba au pouvoir des Anglais, qui s'y maintinrent pendant seize ans. — Les Anglais furent chassés et Paris rentra sous l'autorité de Charles VU, roi de France, le 13 avril U36. — Sous Philippe le Hardi (1270 cà 1285), on s'occupa de l'alignement et de la propreté dos rues. — En 1313, le parlement fut rendu sédentaire dans cette ville. — Sous Louis XI (de li61 àli83), on y comptait plus de 300,000 habitants, et la ville s'étendait chaque jour. — Paris converti temporairement en lieu d'asile en HG7. — Sous François l", Paris reçut de notables embellissements; en loiO, on commença à rebâtir le faubourg Saint-Germain, qui était presque entièrement ruiné depuis les guerres du siècle précédent ; et en ioïk, on pavait quelques-unes de ses rues. — Siège de Paris par Henri III et Henri IV, en 1589. — Erection de l'évéché en archevêché, en 1622. — En 1667, un magistrat fut chargé de la police de cette ville et fil cesser en partie les désordres qui l'aftligeaient; l'enceinte de Paris fut portée plus loin, et le village de Chaillot fut un de ses faubourgs ; plus de 80 rues nouvelles furent ouvertes; la plupart des anciennes élargies et roconstruites. et la butte Saint-Roch aplanie. Voyez plus loin Monuments de Paris. — De 1726 à 1728, l'enceinte de Paris reçut un nouvel accroissement, elle commençait au jardin de l'Arsenal et suivait les boulevards actuels jusqu'à la porte St-Honoré, passait au boulevard des Invalides, allait en droiie ligne jusqu'à la rue de la Bourbe, d'où elle suivait les murs du Valde-Grâce, et aboutissait en droite ligne au bord de la rivière vis-à-vis du jardin de l'Arsenal. — Etablissement de réverbères dans Paris, en I7i5 ; auparavant des lanternes, renfermant chacune une chandelle, étaient suspendues dans les rues. — Le 20 juin 1789, séance du jeu de paume ; commencement de la révolution. — Prise et destruction de la Bastille, le 14 juillet suivant. — Le li juillet 1790, fête patriotique de la Fédération au Ghump-de-Mars. Voyez Révolution (journées iiïémorables de la). — Traité d'alliance contre l'Angleterre, conclu à Paris entre la république française et la république balave, le 16 mai 1795*. Voyez Empire, Napoléox, etc. — Capitulation de Paris, le 30 mars 181i, Le lendemain, les souverains alliés y fonl leur entrée et y ouvrent un congrès. — Deuxième entrée des troupes alliées dans cette ville, le 7 juillet 1815. — Le lendemain, 8 juillet, entrée du roi Louis XVIII. — Les 27, 28 el 29 juillet 1830, révolution opérée à main armée, qui met lia au règne de !ii branche aînée des Bourbons. — Les 23 et Si février 1848, nouvelle révoluilo;» qui renverse la branche cadette, el érige la France en république. V. France (rois de).
Paris (ronciles de). Contre les Ariens, en 362, 555, 557, 573, .577, 615. 8V7, 849, 1059, 1147, 1186,1188, 1201, 1210, 1212; contre les Albigeois, 1226, 1228, 1255, 1260, 1263, 1264, 1284, 1290, i:'02; contre les Templiers, en 1310, 1323, 1329, 1346, 1394, 1429; contre les luthériens, en 1528 et 1612. — Enfin le concile convoqué par Napoléon Bonaparte le 11 juin 1811.
Paris (évêques de>. Les documents manquent pour plusieurs de ces anciens prélats; nous croyons pourtant avoir suivi exactement l'ordre chronologique dans la liste suivante : — Saint Denis, en 272 ou 275. — Mallo-Massus. — Marcus et Adventus, de 315 à 335. — Victorien, mort en 347. — Paul, évêque en 360. — Prudent ou Prudence, en 410. — St. Marcel, mort en 436. — Vivien, Félix, Flavien, Ursicien, Apidemius ou Apidinius. — Héraclius, en 523. — Probal. — Amelius, en 413. — Saffaras, en 549; il fut déposé et renfermé dans un monastère. — Eusèbe 1 % en 555. — St. Germain, le 28 mai 576. — Regnemode, mort en 591. — Eusèbe II ; Faramonde; — Simplie, évêque en 601. --St.Ceraune (Cerannius ou Ceraunus), mort le 27 septembre 615. — Leudebert, évêque en 625. — Audobert, en 644. — St. Landry, mort en 656. — Chrodobert, évêque eu 603. — Sigobaud, en 664. — Importun, en 666. — St. Agilbert, mort en 680. — Sigofroid, mort en 693. — Furnoalde, év. en 696.
— Adulphe - Bernichaire. — St. Hugues (Hugo), mort le 9 avril 730. — Marseïde; Fédole ; Ragnecapl ; Madalbert; Diodefroid, en 767. — Erchenrad P% mort le 15 mars 795. — Ermenfrède, mort en 810. — Inchade, mort le 3 mars 831. — Erchenrad II, mort le 9 mai 857. — Enée, mort le 26 décembre 871.
— Ingelvin, évêque en 883. — Gozelin ou Goslin, mort en 886. — Anscheric, mort en 891. — Théodulplie, mort le 22 avril 922. — Fulrade, évêque en 926. — Adilhilme, en 927. — (iaulhier I ', mort le 13 juin 941. — Alberic; Constant, en 954. — Garin; Rainaud I", en 980. — Elisiard, mort le 8 avril 988. — Gisleberl, mort le 3 février 991. — Rainaud II, le 14 septembre 1016. — Azelin ; Franco, le 22 juillet 1030. — Imbert de Vergy, mort le 22 novembre 1060. — Geoffroi de Boulogne, mort en mars 1095. — Guillaume I" de Montfort, le 27 août 1102. — Foulques I", mort le 3 avril 1104. — Galo ou Gaalo, mort le 22 février 1116. — Girbert ou Gilbert, mort le 2 février 1123. — Etienne I", de Senlis, mort en 1142. — Thibaut, «nort le 8 janvier 1157. — Pierre 1", dit Lombard, mort le 20 juillet 1160. — Maurice de Suliy, mort le 11 septembre 1196. — Odon ou Eudes de Sully, mort le 14 juillet 1208. — Pierre H, de Nemours, dit le Chambellan, mort le 7 décembre 1219. — Guillaume II, de Seignelay, mort le 7 juin 1268. — Barthélémy, mort le 20 octobre 1227. — Guillaume III, dit à' Auvergne, mort le i" avril 1248. — Gauthier II, de Château-Thierry, mort le 1 ' octobre 1249. — Rainaud III, de Corbeil, mort le 3 septembre 1279. —Etienne H, templier, mort le 3 septembre 1279. — Renaud d'Uom-
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blotiièrc, mort \o 12 novoinbre 1288. — Simon Malifas, ilit de Biicy, mort le 3 juin 130/*. — Guillaume IV, de Baufel, dit d'Anrillac, mon le 30 décembre 1320. — Etienne
III, de Bourret, mort le 23 novembre 1325.
— Hujïues II, de Besançon, mort le 29 juillet 1332. — Guillaume V, de Clianac, mort le
3 mai 1348. — Foulques II, de Chanac, mort le i5 juillet 134-9. — Audoin-Aubert, mort le 10 m;ii 1363. — Pierre II, dit de la Foresl, morl le 25 juin 1361. — Jean I "^ de MeuUenl, mort le 22 novembre 1363. — Etienne IV, de Paris, mort le 16 octobre 1373. — Aimeric de Maifîiiac, mort le 20 mars 1384. — Pierre
IV, d'Orgemont, morl le 16 juillet 1409. — Gérard de Monlaiiiu, mort le 23 septembre 1420. — Jean il, de Courle-Cuisse, mort le
4 mars 1422. — Jean III, de la Uoche-ïaillée, morl le 24 mars 1436. — Jean IV, de Nanl ou Naiilon, mort le 7 novembre 1438.
— Denis II, du Moulin, mort le 15 septembre 1447. — Antoine du Bec. — Crespin, mort le 15 octobre 1472. — Guillaume IV, Chartler, mort le 1" mai 1472. — Louis de Beaumonl, dil de la Forest, morl le 5 juillet 1492.
— (iérard Gobaille, mort le 2 septembre 149'i. — Jean A , Simon de Champigny, mort le 23 décembre 1502. — Elienne V, de Ponchi-r, mort le 24 février 1594, — François I"^ de Poncher, mort le l"" s« piembre 1532.
— Jean VI, du Bellay, mort le 17 février 1560. — Eustache du Bellay, mort en Î565.
— Guillaume VII, Viole, morl le 4 mai 1568.
— Pierre V, de Gondy. cardinal, morl le i*'' mai 1616. — Henri de Gondy, cardinal, mort le 2 août !622.
Paris (archevêques de). Le siège épiscopal de celle ville fut érigé en archevêché en 1622, et le premier prélat qui prit le litre d'archevêque de Paris fui Jean-François de Gondy, morl le 21 mars 1634. — Jean-François-Paul de Gondy, cardinal de Retz, mort le 24 aoiît icr^n Pierre VI de Marca, mort le 29 juin
1662. — Hardouin de Péréfixe, de Beaumont, morl le 1" janvier 1671. — François de Harlay de Champvallon, mort le 6 août 1695. — Louis-Anloine de Noailles, cardinal, mort le 4 mai 1729. — Charies-Gaspard-Guillaume, de Vinlimille, du Luc, mort le 13 mars 1746. — Jacques Bonne-Gigaull de Bellefonds, mort le 20 juillet 1746. — Christophe de Beaumont du Repaire, mort le 12 décembre 178i.— Antoine-Eléonore-Léon-Leclerc de Juigné de Neuchelle, mort le 20 mars 1811. — Jean- Baptisle du Belloy, cardinal, mort le 10 juin 1808.— Alexandre-Angélique de Tallejrand Périgord, archevêque de Reims en 1777, cardinal en 1817, préconisé pour l'archevêché di' Paris dans le consistoire du i" octobre 1817, mort le 20 octobre 1821.— Hyacinthe- Louis, comte de Quelen, créé pair de France par Louis XVIII, sacré évêque de Samosate m parlibiis, le 28 octobre 1817, proniu à l'archevêché de Trajanople le 17 décembre 1819, avec la coadjutorerie de Paris ; archevêque de Paris le 20 octobre 1821, morl le 31 décembre 1839. — Affro (Denis-Auguste), nommé archevêque de Paris le 26 mai 1840, sacré le 13 juillet 1840, mort des suites d'une
blessure reçue en allant exercer son ministère de paix sur Us barricades, le 27 juin 1848. — Mgr Auguste Sibour, évéque de Dijçne, promu à l'archevêché de Paris, le 15 juillet 1848.
Paris (principaux monuments religieux de). — Eglise méiropolitaine de Noire- Dame : deux églises, dont l'origine roiuonlait aux |)rcmiors siècles de l'Eglise, s'élevaient sur l'emplacement où nous la voyons. L'évéque Maurice de Sully, vers l'an 1160, enlrcpril de faire une seule basilique des deux églises. L i ntuivelle construction fut le résultat do trois siècles de travaux non interrompus.
I" Arrondissement de Paris. — L'Assomption, rue Sainl-Honoré, construite en 1670. — Saint-Louis-d' Antin, construite un peu avant la révolution, par Brongiiiart. — Saint- Philippe-du-Boule, construite lif 1769 à 1784, par Chalgrio. — Saint - Pierre- de-Cfiaillot. Celte église existait au xi*' siècle ; elle fut reconstruite en 1750.
IP Arkond;s«emf.nt. — Saint-Roch^ rebâtie en 1653. Celle é;;lise ne fut achevée qu'en 1750. — N olre-Dame-de- Lorelte : l'ancienne église de ce non» existait depuis 1646 ; la première pierre de la nouvelle fut posée le 25 août 1823, et les travaux oui été achevés en 1836, et consacrés le 15 décembre de la même année, par monseigneur 1 archevêque de Paris. Cette église fait honneur au talent de l'archilecte, M. Hippolyle Lebas.
IIP Arrondissement. — Saint- Eustache :
sa construction en 1532 sur les dessins de David ; le chœur fut commencé en i624 et achevé en 1637, sous le rè^iie de Louis Xill. — Notre-Dome-des-Victoires, ou des Petits- Pères : la première pierre fut posée en 1629 par Louis XIII ; la construction fut commencée en 1636 sur les dessins de Lemuel ; le portail, commencé en 1739, est de Carlaud. — Notre-Dame-de- Bonne- Nmivelle-, elle a été consti uile récemment sur l'emplacement d'une église bâtie en 1624.
IV" Arrondissement. — Saint - Germain- VAuxerrois : celte église passe pour avoir élé fondée par Ghilpéric ; ruinée par les Normands, elle fut reconstruite par le roi Robert, au commencement du xii"^ siècle ; le chœur fut rebâti dans le xiv^ siècle ; le portail actuel date de 1435; fermée en 1831, par suite des dévastations de l'émeute, elle a été rendue au culte le 13 mai 1837.
V' Arrondissement. — Saint- Laurent : cette église fut entièrement reconstruite en 1429 ; augmentée en 1548; reconstruite en partie en 1595 ; ornée d'un portail en 1622. -5amf- Vincent-de-Paul : la première pierre de la nouvelle église de ce nom a été posée le 23 août 1824.
VI' Arrondissement. — Saint-Nicolas-des- Champs : son érection en paroisse vers 117(3; sa reconstruction en 1420 et 1573. — Snint- Leu : sa fondation en 1235 ; sa reconstruction en 1320 ; son érection en paroisse en 1617; sa nouvelle reconstruction en 1727. — Sainte- Elisabeth : sa construction en 1626.
V^IP Arrondissement.— 5amf-Merry ; sa reconstruction vers 1520 ; son achèvement
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i'ari 1G12.— 7^5 Bluncs-Manieaux , su construction en 1687. - Sainl-Fuim^ois iVAssise; celle église Jul bâtie en 1023 Saint-Denis ; sa consiruclion en Î83'i-.
VIII' Arrondisskmi NT Sainte- Marguerite ; cotte égli-^e n'était qu une petite chapelle eu 1625 ; elc (lovinl snccursalc en IG'Ji, et paioisîic en 1712 ; elle fut augmeiitce d'une chapelle on 1765.
1\' AuiiaNDisSEMENT. — 5a'nf-6rerfaîs ; sa reconslruclion en 1212 ; rel)âlit' de nouveau en li2(), consiilér.ibleiHent augmentée eu 1581, décorée d'un beau portail dt; Jacijues Desbrosses en 10; 6, sous le règne de Louis Xlll qui en posa la première pierre. — Saint- Lonia-en-rHe ; l'église actuelle, commencée en 166i, occupe remplacement d'une petite chaiielle bâtie en IGO'i- ; le cheur fut achevé en 1679, et la coupole en ilûct. —Saint- Luuis- Saint-Paiil ; celle église lut commencée en 1627, ai hevée en lOil , et dédiée en 1676 ; elle était destinée à la maison professe des jésniles.
X' Arrosdissembnt. — Saint-Thomaa-d' Aqidn; celte église, commencée en 168;}, lut achevée en 1740, sur les dessins de Pierre Bullet. — U Abbaye- aiix-Bois ; la première pierre fut posée en 1718. — LesMissioits-Etrangères; sa fiindalion par Bernard de sainte Thérèse en i683. — Saint-Pierre du Gros- Caillou; sa consiruclion en 1822. — Sainte- Yalère; sa fomiation en IvO'i-.
XI*-" Arronoisseaient. — Saint'Stdpice ; l'église aciuelie futélcv'e en 1635 sur l'emplacement d'une chapelle construite en J2I1, réédifiéo et agrandie en 1646 ; suspension des travaux faute d'argent en 1678; grâce au zèle du curé Languel, ils furent repris en 1718 ; la nef fnt tonstruile en 1736, ie portail de 1733 à 1745. — Saint -Germain-des- Prés ; sa première construction sous Ghild berl, fils de Glovis (de 511 à 558); ruinée par les Normands dans le ix" siècle, reconstruite au commencement du xi^, elle ne fui acheyée qu'en 1163. — Saint-Séverin; l'église actuelle est un édifice gothique dont plusieurs parties ont éle reconsti uies en 1347 et 1480.
XH"^ Arronoîssement. — Saint-Etienne-du- Monl; sa première construction dans ie xir siè le ; son agrandissement en 1491, en 1538 ei en 1606. — Saini-Médard ; ancienne église souvent restaurée, et qu'on croit être du xii' siècle. — Saint-Jaiqties-du- Haut-Pas ; c'élail dans l'origine une chapelle qui fut convertie en église en 1566 et augmentée d'une chapelle en 1584 ; la première pierre de l'église actuelle fut po.ée en 1675. — Sainte- Geneviève convertie en Panthéon par les révolutions ; ses fondations furent commencées en 1757 ; la première pierre posée le 6 septembre 1764 ; l'achèvement et la décoration de ce magnifique édifice n'ont eu lieu que de nos jours.
La Madeleine; il n'y eut d'abord sur son emplacement qu'une chapelle le confrérie dont Charles VIll avail posé la première pierre en 1493 : celte chapelle fot érigée en paroisse en 1639; la première pierre d'une église plus grande fui posée en 1660; le tout
fut vendu nationalement et démoli en 1705, lin 1806, Napoléon conçut l'idée de faire cons Iruire sur son emplacement un temple de la gloire ; les travaux furent commencés peu apiès ; suspension par suite dos événements poliiiques de 1814 et 1815; deux ordonnances l'e 1816 rendirent cet édifice à sa destination religieuse ; les travaux furent repri? par suit' d'une ordonn uuc du 0 n>ai 1818, sur les dessins et sous la direction de M. P. Vignon, et l'éiliiice a été t( rminé de nos jours, à l'exception des décorations intérieures auxquelles on Irav lillf «'urore. — Sdinte-Cliafjeîle du Palais; fondée en 124j par saint Louis ; en 18012, elle fut translormée en dépôt des archives judiciaires. Elle vient d'être eqlièrem'nt restaurée. — Tour Saint-Jacques-la- Bouche' ie; construite en 1520, sous François 1«% ce monument a été racheté en 1830 'par la ville de Paris.— C/topelle'xpiatoii e de la rue d'Anjou-Saint-Hono' ré : Construite sous la I»eslauration, par M. Fontaine. — Le Temple, alfei lé aujourd'liui à une congrégation religieuse, n'est qu'une petite partie du vaste palaisdi s Templiers ; son donjon, qui dal ail du xn' siècle, fut démoli en 1810. Paris (palais el édifices reuiarquables de). Le palais du Louvre; quelques auteurs font remonter son origine au vu* siècle ; mais il est plus certain qu'il n'est que du xii®, du lemps de Philippe-Auguste. En 1528, François l»"" fil commencer par Pierre Lescot le nouveau palais, appelé depuis le vieux Louvre. Les travaux lurent continués sous Charles IX, Henri III, Henri IV, Louis Xlll, Louis X1V% Louis XV. Napoléon les fit reprendre avec aciivité en 1804; la fameuse colonnade de Claude Perrault est de 1660-1670. Le musée du Louvre fut ( uvort pour la première fois au public le 18 brumaire an IX (9 novembre 1800). — Le château des Tuileries ; comineucé en J564, sous (Catherine de Médicis ; les travaux lurent repris et continuée sous Henri IV, el achevés, ainsi que ceux du jardin, chel-d'œuvre de Lenôlre, vers l'année 1035. — Palais du Luxembourg : bâti en 1615, .ichevé en 1020, sur les dessins de Jac(iues Desbrosses et sur le modèle du palais Piiii à Florence. Le jardin éprouva de notables changements en 1810 el 1811. — Ancien palais Bourbon fCliambre des Députés) ; cou)meiice en 1722, achevé en 1807. — Palais de VElysée; construit en 1778. — Palais-Royal ; commencé en 1628, par le cardinal de Richelieu, achevé en 1636. — Palais de Justice, ses commencements (emonlenl au roi Eudes, qui y fil sa résidence vers la fin du ix*^ siècle ; saint Louis le fil restaurer el l'habita; Philippe le Bel y fil faire plusieurs reconstructions qui furent achevées en 1313. Les rois l'habitèrent jusqu'en 1364, Cet édifice fui considérablement endomn)ag6 par deux incendies, l'un du 7 mai 1018, l'autre du 10 janvier 1776. Le premier détruisit l'anlique el magnifique salle du palais, qui fut reconstruiie par Desbrosses ^1618- 1622). — Palais (les n«eyy?ïes ; sa consiruclion est attribuée à Constance Chlore, père de Constantin, nmrl en 306, ou à sou pelil-fils Julien ; il offre des
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restes intéressants de eonslruction romaine.
— Hùlel de Vide ; la preinièrf! pierre de cet édifice fut posée en 1538: la construction n'en fut achevée qu'en 1606. — Palais de V Institut ; ancien collège Mazarin ou des Quatie-Nations; consiruit par l'ordre du cardinal Mazarin vers 16i0; il devint le palais de rinslilut en 1806. — Ancien hôtel Soubise; Archives du rovaump ; les pr«'inières coiis- Iruclions furent faites par Olivier Clisson, connétable de France, sur la lin du xiv^^ sièil(» ; ret hôtel passa au prince de Soubise tn 1697 ; reconstruii en eniicr en 1706. — Covservatoire des Arts et Métiers; fondé en 1795. — liôiel des Invalides; fondé par Louis XIV en i^'iO. L'Ecole Militaire; fondée par Louis XV, en janvier 1751.
Paris (places, ponts, fontaines et autres curiosités (!e). lUaci' Vendôme; e le fot exicotée sur les de^sins de Mansard, de 1699 à 1715 ; on y voyait autrefois la sialue équestre de Louis \IV, abattue en 179iî ; la colonne de la prande armée l'a remplacée. — Place des Victoires; construite en 1086 par Mansard.
— La Place Louis XV ; fut commencée eu 1703, achevée en 1772. Elle a reçu do notables enlhelli^semcnls sous le règne di- Louis-Phi- Vippe. — La place lioyale ; fut construite en 1610 sur remplacement de l'hôtel des Tournelles. — Fontaine des Innocents ; elle fut construiteenl551, sur lesdessinsde Pierre Lescol, et embellie par Jean Goujon.— Fonfams 6r're- 7je//c; elle fut construite ei ornée par Bouchardoii vers 17^5. — Fontaine du (Jlid.eau-d'Eau ; date du temps de l'Empire.— Le Pont-?ieHf ; commencé en 1578, fut achevé en l60i sous le règne de Henri IV. La statue équestre de ce prince, détruiieen 1792, aétéréédifiéeenl818.
— Le Ponl-Saini-M ichel ; son origine remonie à l'an 1318; mais il a été ruiné et reconstruit plusieurs fois ; le pont actuel est de 1616; les maisons qui le surchargeaient furent abattues en ISO'i. — Le Pont Notre-Dame; bâti pour la pri mière fois en 1412, il s'écroula en 1499, et fut reconstruit en 1507; les maisons qui le couvraient furent démolies en 1787. — Le Pont-au-Change ; il fut reconstruit en pierre en 1029, après avoir été ruiné plusieurs fois. En 1788, on abattit les maisons qui chargeaient ce fxunt. — Le Pont Marie ; commencé en 1614, il fut achevé en 1635: les maisons bâties dessus lurentdémolies en 1787. — Le Pont de la Tournelle ; sa construction dale de 1656. — Le Petit-Pont; c'est le plus ancien des ponts de Paris ; on ignore la date de sa première. origine ; sa construction actuelle est de 1719. — Le Pont-an-Double ; il fut achevé en 1034. — Le Petit-Pont en fer; il lut t onslruit en 1006. — Le Pont d'Austerlilz ou le Pont du Jardin du Roi; commencé en 1801, il tut achevé en 1S06.— Le Pont- Jiojjal; il fut construit en 1085 par ordre de Lou is XIV.— Le /^on<(/e /a Concorde; commencé tn 1787, il fut teiminé en 1791; il est dû . u célèbre ingénieur Perronet, consirucleur du pont de Nouill) . Le Pmt des Arts ; construit en 1804. Le Pont d'Iena; commencé on 1806, et achevé en 1815. — Le Pont d'Anlin ; construit en 1829. — Le Pont d'Arcole dale des
derniers temps de ia Restauration; le Pont du Carrousel, le Pont de la Réforme et celui dit de Bercy sont d'une date postérieure à 1830
Paris (Ares de triomphe de) : la Porte Sainl- Denis; sa construction en 1672. — La Perte Saint-Martin: ce monument fut élevé en 1674. à la gloire de Louis le Grand.— l'arc de triomphe de l'Etoile; son érection fut décrétée pai Napoléon, le 18 février 1806; les travaux, commencés peu de temps après, furent suspendus en 1814. repris en 1823 et achevés en 1836, moins toulefais ceux du couronnement.
Paris (édifices divers de) La maison dite de François I" : elle est du xvi' siècle; ce monument, où l'on admire le génie de Jean Goujon, est dans les Champs-Elysées. — L'hôtel c/m Ca;nava/ef, édifice de la même époque, embelli aussi par Jean Goujon ; il fut longtemps habité par m. idamedeSévig^né. — L'hôtel dit de la Heine Blanche : cet édifice, situé rue du Foin Saint-Jacques, parait être du \iii« siècle. — L'hôtel de Cluny, bâti vers 1340. — L'hôtel des Preux ou des Carneaux ; on y voit beaucoup de sculptures du commencement du XIV® siècle. — La 5or/vo?J/ie, fondée en 1253 par Robert Sorbon,et rééiiifiée eu 1629 parle cardinal «le Ricliclieu. — L'hôtel de Sens : le roi Charles V y avait fixé sa résidence, de 1364 à ;o80. — Le Mont-de-Piété, achevé en 17 6. — Le palais du quai d'Orsay, achevé en 1836. — Voy. Abattoirs, Bibliothèques^ Bourse de Paris, Catacombes, Hôpitaux, Monuments, Observatoire, Ponts, etc.
Paris (Faculté de droit de) : son institution vers 1384; si réorganisation en 1630 ; ce fut en 1771 qu'elle fut transférée dans le bâtiment qu'elle occupe.
Paris (Faculté de Médecine de) : l'édifice qui en est le siège, commencé en l'769 sur les dessins de Gondouin, ne fut achevé qu'en
Paris (bataille de), où les alliés perdent douze mille hommes sous les murs de la capitale, le 30 mars 1814.
PARIS (Matthieu), historien, bénédictin anglais, du monastère de Saint-Alban, mourut en 1259.
PARIS (François), diacre de Paris célèbre par les miracles que le jansénisme lui a attri-^ bues ; mort le 1" avril 1737, âgé de 37 ans.
PARIS, garde du corps du comte d'Artois, assassine, le 20 janvier 1793, Lepelletier de Saint-Fargeau, député de la Convention, qui avait voté la mort de Louis XVI.
PARIS- DUVERNEY ( Joseph ) , financier français, mort le 17 juillet 1770.
PaRISET (Etienne), médecin et écrivain distingué, membre de l'institut, né à Grand (Vosiics) le 5 août 1770, mort à Paris le 3 juillet 1847.
PARK (Mungo), voyageur anglais, né le 10 septembre 1771 ; son premier voyage en Afrique eut lieu de 1795 à 1797, le 2= en 1805. On croit que ce voyageur mourut en novembre 1805.
PARKINSON (Jean) botaniste anglais, né en 1 j6T, mort à l'âge de 73 ans.
Parlement d' Angleterre : son origine date de
DICriONNMUE DE I-IIUONOLOGIE.
126V. II usurpa l'aulorilé législative sous Fdouard II, en 1308.
Parlement de Paris : sa véritable consti lulion date de rordoiinance du 23 mars 1302. Auparavant, i! n'était qu'un tribunal ambulatoire ; dès Inrs il f(il sédentaire à Paris. Suivant le'présidcnt Hénault, AntoineSéguior fut le proiiiier qui sié{çea, en l()2i, en qualité d'avocat pénéral.Ouant au titre de procureur général, il paraît remonter jusqu'en 1312. — Le parlement de Paris vaquait depuis le 9 octobre jusqu'au 12 novembre, lendemain de la Saint-Marlin. — Il fut conduit à la Bastille par Bussy-Lcclerc, l'un des Seize, le 16 janv. 1589. — Edit de Louis XV, du 13 avril 1771, qui casse celte compagjnie et en crée une nouvelle. — Louis XVI rétablit l'ancienne magistrature du parlement, dans un lit de justice tenu le 12 novembre 1774. — Exil du parlement à Troyes le 15 août 1787, pour avoir refusé d'enrejiistrer un nouvel impôt ; il fut rappelé le 20 septembre suivant. — Son autorité fut restreinte par des édits enregistrés dans un lit de justice tenu à Versailles le 8 mai 1788.
Parlements de France : ceux de Toulouse et de Rouen furent constitués en même temps que celui de Paris, par l'ordonnance du 23 mars 1302. — Celui d'Aix fut érigé en lil5 ; celui de Grenoble en li31 ; celui de Bordeaux en 1460; celui de Dijon en 174S. — Ceux de Rennes, de Paris, de Metz, de Besançon et de Douai furent institués à diverses épo(iues : celui de Rennes, en 1553 ; celui de Pau, en 1G20 ; celui de Metz, en 1633, etc. - Les parlements furent exilés par édit de Louis XV <!u 13 avril 1771. — Ils furent rétablis par Louis XVI, roi de France, le 12 novembre 177'i.— Abolis définitivement par un décret de l'Assepjblée constituante , du 24 mars
Parme et Plaisance : érigés en duché en faveur de la famille Farnèse, en 1545. — Réunion de ce duché à la France, le 21 juillet 1805. — Après le traité de Paris de 1814, et après celui de Vienne de 1815, ce duché fut donné à l'archiduchesse Marie- Louise. — Par unecoiivcntion particulière signée à Paris le 10 juin 1817, il lut décidé que Parme et ses dépendances apparliendraieni, après la mort de Marie-Louise, à la duchesse de Lucques et à ses descendants.
Parme (bataille de; : gagnée sur les Impériaux parties Français et les Piémontais, le 29 juin 1734.
Parme (combat et prise de), le 2 mars 1814.
PARMÉNIUES D'ELÏ^E, philosophe grec, vivait vers l'an 436 av. J.-C.
PARMENTIEK (Jehan), voyageur français, né en 1494; mort à l'île de Sumatra eji 1530.
PARMENTIEK (Antoine-Augustin), chimiste et pharmacien franr;ais, né en 1745 à Montdidier, uiort le 17 décembre 1810.
Parmesan (le). Voyez Mazzuoli.
PARNELL (Thomas), poète anglais, né à Dublin en 1679, mort à Chester en juillet
PARNY (le chevalier Evariste de), poëte elégiaque. surnommé le Tibulle français, né
à l'île de la Réunion le 6 février 1753, mort en décembre 1814.
Paras, l'une des Cyclades : assiégée sans succès par Miltiade, l'an 489 av. J.-C.
PARR (Catherine), sixième femme de Henri VI II, roi d'Angleterre, morte le 7 octobre 1547.
PAIIKHASIUS, peintre grec, contemporain et rival de Zeuxis, llorissait au commencement du v« siècle av. l'ère chrétienne.
PARSONS ou PEUSONS (Robert), jésuite anglais, auteur d'un Dictionnaire bibliographique anglais, né en 1546, mort le 18 avril
Parthes (royaume des) en Asie: commence l'an 256 av. J.-C. Arsace en est le premier roi. Ce royaume soumis par l'empereurTra- ' j;in, l'an 115 ap. J.-C. Deux ans après, les Parthes se remirent en liberté. — Vaincus de nouveau par l'empereur Sévère, l'an 201. — Leur pays ravagé de nouveau par les Romains, l'an 216.— La monarchie des Parthes tomba, l'an 226, dansla personne d'Artaban, sous les armes des Perses.
Pas de Suze, à l'entrée du Piémont : est forcé [)ar Louis Xlll, en 1629.
PASCAL (Biaise), célèbre géomèiro, physicien et écri/ain français, né à Clermont en Auvergne, le 19 juin 1623; mort à Paris le 19 août 1662.
PASCAL I" (saint), élu pape eu 817.
PASCAL II, élevé à la chaire pontificale le 12 août 1099, mort le 21 janvier 1118.
Pascfialites, ou Qunrtodécimans, hérétiques du iv« siècle de l'Eglise.
Pasigraphie : invention de cet art par de Maimieux, en 1796 ; il a pour objet d'écrire et d'imprimer eu une langue de manière à être entendu en toute autre. — La première idée de cet art appartient à l'Anglais John Wilkins, qui le fit connaître en 1648.
PA8QUIER ( Etienne ), célèbre av()c;il et historien français, né à Paris en 1529, mort dans la même ville le 31 août 1615.
Passarovitz (p;iix de ), conclue entre les Turcs et l'empereur d'Allemagne, le 22 juillet 1718.
Passaw (paix de), qui accorde aux protestants d'Allemagne la liberté de religion ; conclue le 22 août 1552.
Passaw. célèbre ville de la basse Bavière, prise et fortifiée par les Français en 1809.
PASSERAT iJean), auteur de poésies françaises et latines, né à Troyes en Champagne, en 1534, mort le 14 septembre 1602.
Passeports. L'article 1^' du titre viii de la loi du 10 vendémiaire an V (2 octobre 1795), et la loi du 1"" février-28 mars 1792indiqueni les formalités à remplir à cet égard.
PASSE VAN-OGLOU, ou PAZMAN-OALU, général turc, dont le vrai nom était Ostnan, mort au commencement du xix* siècle.
Passion (confrères de la) : ils furent autorisés par le roi, le 1^^ décembre 1402, à venir s'établir à Paris, et donnèrent leurs représentations jusqu'en 1545.
PASSIONEI ( le cardinal Dominique), littérateur et négociateur italien, né à Fossembrone, dans le duché d'Urbin, en 1682, mort le 5 juillet 1761.
PAU
PASTORET (Clau'Je-Emraanuel-Pierre-Joséph, marquis de ) jurisconsulte, pair de France, de l'Académie française, de l'Acadtniie des inscriptions el belles-lettres, de l'Académie des sciences morales ot politiques, ïié à Marseille le 6 octobre 1756, mort le 28 septembre IS'i-O.
Pastoricides ; hérétiques du xvi" siècle, qui s'en prenaient à la personne des chefs des Églises.
Pastoureaux : bandes redoutables qui parcoururent el ravagèrent la France pendant le xiii« siècle.
Pasturano, villap;c des Etats sardes : les Français y furent battussousScherer,enl799.
Patagonie ou J'erre magellanique, vaste contrée de l'Amérique méridionale ; sa découverte par Magellan en 1519.
Patay, en Beauce : les Anglais y furent défaits par les Français, en 1429.
Patentes : cet impôt, créé en 1791, fut supprimé en 1793 et rétabli pou de temps après. — Les patentes, aujourd'hui, sont réglées par les lois et ordonnances dt^s l*"^ brumaire an VU (22 octobre 1798], 25 mars 1817 et 15 mai 1818.
PATEKCULUS ( Velleius), historien latin, né en l'an 735 de Rome, florissait sous le règne de Tibère, dans la première moitié du I" siècle de l'ère chrétienne.
Patiliers ou Pâtissiers, bande de ministres luthériens, au xvi" siècle.
PATIN (Gui), médecin et littérateur français, né à Houdan, en Picardie, en 1601, mort en 1672.
PATIN (Charles), flls du précédent, également médecin, auteur d'un grand nombre d'écrits en lalin, en français et en italien, né à Paris en 1663, mort à Padoue en 1694.
PATKUL ( Jean-Reinold ), Livonien, né à Stockolm, fut condamné à mort el écartelé en octobre 1707, victime de la vengeance trèspeu héroïque de Charles XII.
Patzas, ville de la Grèce, en Morée, incendiée par les Turcs U\ k avril 1821. — Cette ville se renditpar capitulation, aux Français, le 5 octobre 1828; depuis cette époque le pavillon grec flotte sur la ville.
Patiiciens ou Paterniens, hérétiques du IV sièclede l'Eglise.
PATRIN ( ), minéralogiste français,
mort le 15 août 1815.
i Patriotes de 1816. Leur conspiration, le 15 .février 1816; on en arrête un grand nombre en mai de la même année; le 6 juillet, les nommés Pleignier, Tolleron et Carbonneau, chefs de cette association, sont condamnés à mort et exécutés quelques jours après.
Patripassierm ou Patropassiens. Ce nom fut donné à des hérétiques du ii" et du iv* siècle, qui professaient les mêmes erreurs.
PATRIS (Pierre), poète français, né à Caen en 1585, mort à Paris en 1672*
PATRU (Olivier), célèbre avocat, né à Paris en 160i, mort le 16 janvier 1681.
Pattalorynchites, sectaires du iT siècle, qui faisaient profession de garder le silence.
PATU (Charles-Pierrej, avocat et auteur dramatique, uéà Paris eu octobre 1729, uiurt
à Saint-Jean de Maurienno, le 20 août 1757.
PAUL-EMILE, surnommé le Macédonique, général et consul romain, mort l'an 168 av. Jésus-Christ.
PAUL (saint), né à Tarse en Cilicie , écrivait ses Epîtres de l'an 57 à l'an 63 de J.-C, eut la tête tranchée par ordre de Néron en 66 de J.-C, le 29juin, jour où l'Eglise célèbre sa fête.
PAUL (saint), premier ermite, né dans la Thébaïde, mort en 341, à 114 ans.
. PAULI" (saint), pape, élu en 757, mort en 767.
PAUL II (Pierre Barbo), pape, promu au cardinalat en 1440, à la tiare le 29 août 1464, mort le 26 juillet 1471, à 54 ans.
PAUL lil ( Alexandre Farnèse) , évêquc d'Ostie, né àCarin, en Toscane, en 1468; élu pape le 13 octobre 1534, convoque le concile de Trente le 13 décembre 1545, meurt le 10 novembre 1549.
PAUL IV (Jean-Pierre CarafFa), archevêque de Théate, né en 1476, élu pape le 23 mai 1555 , à près de 80 ans, mort le 18 août
PAUL V (Camille Borghèse) , élu pape le 16 mai 1605, mort le 28 janvier 1621, âgé de
PAUL (le chevalier), vice-amiral français, célèbre par sa bravoure, mort le 18 octobre 1667.
PAUL l' (Pétrowilch) , empereur de Russie, né le l«r octobre 1754, monte sur le trône le 17 novembre 1796; meurt assassiné dans la nuit du 12 mars 1801.
PAUL de Tyr, célèbre rhéteur, contemporain de Philon de Byblos , florissait l'an 120 de l'ère chrétienne.
PAUL, patriarche d'Alexandrie, né vers la fin du V siècle, fut exilé et déposé en 537.
PAUL de Samosale, patriarche d'Antioche, hérésiarque du irr siècle de l'ère chrétienne. Ses partisans portaient le nom de Paulianistes.
PAUL (saint Vincent de). Voy. Vincent.
Paul (Saint-), ville de l'Amérique méridionale, bâtie en 1770.
Paul (Saint-), église de Rome située sur la route d'Ostie; elle fut brûléele 15 juillet 1823.
Paul (Saint-) de Londres, le plus beau monument d'architecture moderne de l'Angleterre; il fut construit de 1675 à 1710.
Paillette (droit de) : il fut établi en 1604 , sur la proposition du secrétaire Charles Paulel, et maintenu jusqu'en 1789.
Pnulijoannites , secia'wes du vni« siècle, dont les erreurs portaient sur le baptême et l'eucharistie.
PAULIN (saint), né à Bordeaux vers 353 , consul en 373, fut ordonné prêtre en 393, mourut le 22 juin ^31.
I^AULIN (saint), patriarche d'Aquilée en 777, mort le 11 janvier 804.
Paulines (congrégation des), fondée à Tréguier, par madame du Parc de Lezerdot, en
PAUSANIAS, général lacédémonien, mort de faim l'an 474 av. J.-C.
PAUSANIAS, historien et orateur grec,
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florissait à Rome sous l'empereur Anloniii le philosophe.
Pausilippe ( groltc de) : elle fut agrandie sous le rè^gne (l'Alphonse i^', iIp 1V42 à H58.
Pauvres: un arrcl du conseil 0>:e une rclenui' à leur profil sur les recelles des Ihéâ- Ires, le 1^' ni;ir^ IG 9.
Pauvres de Li/on : voy. Vaiidois.
Pnvé : la ville de Rome n'eut un pavé que 188 ans après l'expuUion de ses rois. — Paris commença à être pavé eri 118j sous Philippe- Auj^usle. Sous Louis XIII, la iii<»ilié des rues de celte ville n'avait point encore de pa>é.
Pavie , ancienne ville d'Italie : prise en 170G par le duc de Savoie et le prince Eugène; par les Français eu 1733. — Son université, fondée par Charlemagne au viii« siècle, fut réinslituéeen 13G1, renouvelée par Marie-Thérèse en 1771, et par l'empereur François 1«% en 1817.
Pavie {i^" bataille de): Cliarlemaiine y battit ( ompléteuienl Didier, roi des Lombards , en 77i.
Parie (2'= bataille de) : perdue le 2i février 15'2o, par François I" contre les Espagnols qui le font prisonnier.
Pavie (Gonci es de) : pour la réforme des mœurs, en 850 , en 097, en 1077; en faveur de l'antipape Anaclel, en IIGO.
PAYNE ( Thomas ) , auteur des fameux Dj'oils de r/tomme, membre de la Convention nationale, mort auxEiats-Unis le 8 juin 1809.
Pays-Bas (royaume des), nouvel Etal formé en 181i,en faveur du princed'Orange-Nassau.
PAZUMOT ( François ) , ingénieur - géographe , né à Beaune le 30 avril 1733, mort en septembre 180i.
PaZZI ( conspiration des ) : ourdie le 26 avril li78, contre les Médicis, qui devinrent dans la suite plus puissanls à Florence qu'ils ne l'étaient auparavant.
Peaux : l'art de les préparer et d'en ôler le poil avec des rouleaux de bois, fut inventé parle fondât' ur de la dynastie chinoise des Chang, vers 1760 av. J.-G.
Pêche (législation do la) : (»rdonnances de 1515 et de 1597, concernant le droit de pèche et le mode de l'exercer. — Autre ordonnance de 1669, attribuant à l'Etat le droit de pêche dans les rivières navigables et dans les rivières non navigables, ou plutôt le laissant aux seigneurs hauts-justiciers , ou aux seigneurs de fiefs; ce droit fut aboli par la loi du k août 1789, ainsi que tous les autres droits féodaux. — Par décret du 8 fi imaire au 11 (28 novembre 1793), le droit de pêche devint libre aussi bien dans les rivières navigables que dans les rivières ordinaires. — Un ai rèlé du 6 messidor an VI (16jiiillel 1798) remit eu vigueur onze articles de l'ordonnance de 1669 , concernant la conservation et la police de la pèche. — Enfin la loi du 14 floréal an X (* mai 1802) restitua au domaine le droit exclusif de pécher dans les rivières navigables. — Un avis du conseil d'Etat, du 30 pluviôse an XIII (19 février 1805), attribua aux propriétaires riverains le droit de pêche dans les rivières non navigables. — Aujourd'hui ce qui concerne ces différentes
pêches est réglé par la loi sur la pêche lluviale du ;') avril 1829. — Les principes de la pêche maritiaie ont été posés parle titr(>V de l'ordonnance sur la marine du mois d'aoûl 1781, qui trace certaines règles applicables à chaque genre de pêche.
Pêche : voy. IUleinks, HARENr,» et Morde.
PECHMEJA (Jean de), littérateur, né à Villefranche dans le llouergue. en 1751, mort à Sainl-Ciermain-en-Laye en 17S5.
Peccjiicl: le réservoir du chyle appelé de ce nom, fut décoinert, en l(3fil, par Jean Pecquet, médecin de l)i«^ppe.
Péculat, vol des deniers publics chez les Ro.itairs. Les lois les plus connnes sur ce point de la juris|)rudence criminelle de I ancienne Rome sont : 1° celle renlue contre Scipion l'Asiatique, Fan de Rome 561 ; 2" la loi Caipurnia, portée par le iribnn L. I]alpurnius Piso, l'an de Rome 603 ; la loi Julia, rendue par .Iules-César, l'an de Rome 695.
PIîlDUO (Dou), ex-emp reur du Biési! :
donne une constitution au Portugal, le 29 avril 182') ; aLidque comme roi du Portugal le 2 ii:ai de la même année; il est fort é d'abdiquer la couronne du Brésil en faveur de son fils, le 7 avril 1831 ; sa mort, le 2i> septembre 18U.
Pégn ( royaume de ) dans la presqu'île de rinde au delà du Gange; il conserva son indépendance jusqu'en 1757.
Peiijnilz (ordre de la), fondé en \&kk par Georges-Philippe Harsdoeffer et Jean Kloy, pour développer la pureiéde la langue allemande , et encourager les travaux poétiques.
Peine de mort : U)\ relative à son exécution en France, le 25 mars 1792, voy. Gut/lotine.
Peinture monochrome ou à une seule couleur: on attribue son invention à Cléophante de Corinthe , vers l'an 8i0 av. J.-C. C'est ce qu'on a appelé depuis Camaïeu.
Peinture en ma?/ ; était connue des Toscans, l'an 620 av. J.-C.
Peinture encausli jue : inventée par Pausias (le S^cyone, vers l'an 333 av. J.-C.
Peinture sur toile : son origine est placée au hr siècle de noire ère.
Peinture chez les modernes : les Italiens commencent à connaître la détrempe , la fresque et la mosaïque, vers 1020. Restauration de cet art, en Italie, par Cimabué , eu 1270. — Fondation de l'école flamande , par Jean de Bruges, en 1401. — La peinture sur verre commence à être cultivée en France eu lilO. — Etablissement de l'école vénitienne, en 1421 ou , selon d'autres, en 1501, par le Giorgion. — Le secret de la peinture à l'huile est trouvé, vers 14^8 ou 1450, par Jean Van- Eyck , peintre de JBruges. — Le secret de la peinture sur émail est retrouvé en Italie, en loOV. — Fondation de l'école romaine par Raphaël, en lolO. — Fondation de l'école allemande par Albert Durer, en 1514. — Fondation de l'école lombarde par le Corrège,en 1520. — Fondation de l'école française, par Simon Vouet , en 1628. — Fondation de l'école française à Rome parLouisXlV en 1665.
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Péking ou Pékin, ancienne ville de la Chine: devient la capitale de cet empire en 1125, sous la dynastie de Kiu. — Révolulion qui excite une guerre civiU* , dans laquelle celle ville voit périr un million d'hommes, dans le courant de 181i.
PELAGE i*S élu pape en 5oo , mort le 2 mars 560.
PÉLAGK II, élu pape le 27 novembre 578, mort le 12 février 590.
PELAGE, célèbre hérésiarque, né dans la Grande-Bretagne au iv^ siècle.
PELAGE, roi des Asluries , fil une guerre terrible aux .Maures d'Espigne, de71G à 720. Il mpiit ul à Canigar, le 28 septembre 737.
PÉLAiilli^ (sainte), vierge et martyre d'Anli.'Kîhe, dans le iv siècle. L'Eglise honore sa mémoire le 0 juin.
PÉLAGIE (sainte), illustre pénitente du V siècle.
Pélagiens, sectaires du \' siècle, disciples de Pelage l'hérésiarque.
Pelew (îles), découvertes par le capitaine anglais Wilson, en 1783.
PELISSON ou PELLISSON-FONTANIER (Paul) , avocat et hislorieu français, non moins célèbre par sea talents oratoires que par «on fidèle dévouement au surintendant Fouquet ; né à Béziers en lG2'i, mort le 7 février 1()93.
PELLEGHIN-TIBALDI ou PELLEGKIN de Bologne, peintre et architecte milanais, mort en 1592, cà 70 ans.
PELLIGKIN (rai)bé Simon-Joseph), poëte français, ne à Marseille en 16(i3, mort le 5 décembre 171^^5
PELLETAN (N ), célèbre chirurgien
français, mort le 2G septembre 1829.
PELLETIER (Bertraud), savant chimiste français du dernier siècle, enlevé aux sciences en 1797.
PÉLOPIDAS, général Ihébain, néùThèbes en Béolie, tué dans une bataille l'an 36'* av. J.-C.
l'éinponèse : première conquête de ce pays parles Héraclidi s, l'an 1190 ;:v. J.-G.
Péloponêse (guerre du], entre les Athéniens et les Laccdémoniens : couuuença l'an kl){ av. J.-C. et dura près de 28 ans (jusqu'à l'an kOk).
Péluse en Egypte : siegf^ et prise de celte ville par Cambyse, fils de Cyrus, Tau 520 av. J.-C.
Pendule à mouvement perpétuel, qui mar- (]ne le Um[)savec la plus grande exactitude : iiivcniée en 1810.
Pendules :\v{iv invention par le Hollandais Jean Ernmcntel, eu 1002.
Pénitence publiiiin' : elle avait éié instituée dans le \,' siècle de l'Eglise.
Pénitrnie (ordre de la), de sainte Madeleiu': insiilué à Marseille, en 1272.
Pcnilenlinire (s)slèiMe) organisé par cei-
iles ; il lut élahli en Italie par ordonnance du pape Clément XI, en date' du Vi uonc libre 1703.
Pénitenliaires, hérétiques du xvi' siècle, dont les principales erreurs roulaient sur le sacremeul de Pénitence.
lule^
PENN (Guillaume), fondateur de la ville de Philadelphie; né à Londres en lOii ; mort à Ruschonil), dans la province de Buckingham, en 1718.
PENNANT (Thomas), naturaliste et antiquaire anglais, mort le 16 décembre 1798.
Pensacotu, ville et fort sur la côte de la Floride occiilentale : le général américain Jackson les a enlevés aux Espagnols en 1818.
Pensglvanie : le [dus puissant des Etats- Unis : donné, en 1080, par Charles II, roi d'Angleterre, à Guillaume Penn, de la secte des t|uakers. — Cousiilulion donnée à ce pays le 25 avril 1682, par (iuillanme Penii. — Les Suédois et les Finois s'y étaient établis en 1027.
Pentecôte (île delà), dans le grand Océan; découverte en 1707 par Wallis.
PENTHIÈVRE (Louis-Jean-Marie de Bourbon, duc de), grand amiral de France, né à Rambouillet le J6 novembre 1725, mort le i mars 1793.
Pi PIN LE VIEUX ou PEPIN DE LAN^ DEN, maire d'Auslrasie en 013, ministre de Dagobert L-- en 022, mourut en 0.39.
i EPIN LE GROS, appelé aussi Penin d'Héristal ou d'Héristel, jiouverna la France en soiiverain pendant près de 28 ans, sous les règnes successifs de trois rois fainéants, eî mourut le 10 décembre 711.
PEPIN LE BREF, pelil-fils du précédent , premier monirque de la seconde race des rois de France, moule sur le Irôue l'an 752, meurt à Saint-Denis le 23 septembre 708.
PEPIN P», roi d'Aquitaine, né vers l'an 802, fils puîné de Louis le Débonnaire, fut nommé roi d'Aquitaine en 817, et mourut à Poitiers le 13 décembre 838.
PEPIN 11, roi d'Aquitaine, fils aîné du précédent, proclamé roi en 839 ; condamné à mort par l'assemblée des Francs, comme traître et rebelle à la patrie, en 8G'i- ; gracié par Charles le Chauve ; il mourut obscurément dans un couvent de Senlis.
PERDICGAS, général d'Alexandre, chercha à s'emp irer du pouvoir suprême après la mort du couquéran:, et périt bieuiôl luimême assassiné dans une révoUe, l'an 322 avant l'ère chiélienne.
PEREDA (don Antoine), peintre espagnol, né à Valladolid, en 1599, mort à Madrid eu
PÉRÉFiXE (ïTardouin de Beau-nont de), éN êiiue de Rodez et archevêque de Paris, précepteur (le Louis XIV, et historieo, mort le 31 décembre 1070.
PÉllÉGRIN, fameux philosophe, surnommé Protée, mirt l'an 166 av. J.-C.
PEllRERA ( Jacob-Rodriguez ), instituteur des sourds-muets, né à Cadix en 1715, mort le 10 septembre 1780.
pères et dociews de V Eglise. — Pères apostoliques. — Saint Barnabe, qui fui l'apolre dos gentils, vers l'an kl de J.-C. Saint Clément, pape vers l'an 91 de J.-C. mort l'an 100. — Saint Ignace, évêque d'Antioche , martyrisé vers l'an 107 de J.-C. — Saint Polyc u pe, evêque de Smyrne, martyrisé vers l'an 100 de J.-C — Saint Ireuée, évé<|ue de
mu
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Lyon, envoyé dans les Gaules par saint Polycarpe vers Tan 157, succéda à saint Polhin en 177 et reçut la palme du martyre l'an 202. — Saint Denis, évèqne de Corinlhe, vers l'an 171. — Héi^ésippe l'historien, mort vers l'an 181 de J.-C. — Saint Denis, évêque d'.Mexandrie, mort en 2o2.
Pères et docteurs de VEqlUe. — Apologistes GRECS. — Quadral, disciple des apôtres , adressa son Apologie à l'empereur Adrien, vers l'an 126. — Aristide, d'Athènes, vers le même temps. — Agrippa, même époque.
— Arislon de Pella, vers l'an liO. — Saint .lustin, vers 150. — Tatien, vers l'an 167. — Saint Apoliin.iire, vers l'an 171. — Alhénaijore, vers 177. — Théophile, évéque d'Anîiocho, vers l'an 181. — Hermias, dans le w siècle de l'Eglise. Saint Clément, d'Alexandrie, vers l'an 189. — Saint Hippolyle, évêque, docteur et martyr, vers l'an 2i0. — Oiigène, prêtre de l'Eglise d'Alexandrie et confesseur, de l'an J89 à l'an 253.
Pères et docteurs de l'Eglise. - Apologistes LATINS. — Miltiade, vers l'an 180. — Apollonius, sénateur romain, martyrisé vers l'an 186, sous l'empire de Commode. — Asfère Urbain, vers l'an 188. — Terlullien, prêtre de Carlhage, publia son apologie vers l'an 19i. — Minutius Félix, dans le m' siècle. — Saint Cyprien, évêque de Carthage et martyr, ordonné prêtre en 2i8, n.ort en 258.
— Saint Grégoire Thaumaturge, évêque do Néocésarée, en 270. — Saint Archelaiis , évêque de Cascare, vers 278. — Arnobe, en 303. -^ Lactance, vers la même époque. — Saint Pamphile, prêtre et martyr, l'an 309.
— Prudence, né à Saragosse en 348. — Philoslorge, vivait à la On du iv et au commencement du v« siècle. — Saint Fulgence, mort en 533. — Saint Isidore de Séville, de 570 à 636. — Saint Julien de Tolède, mort en 690. — Suint Jean Damascène, vers 760. — Agobard, archevêque de Lyon, mort en 840.
Pères et docteurs de l'Eglise. — Pères DOGMATIQUES. — Eusèbc, suriiommé Pamphile, évêque de Césarée, né vers l'an 270. — Saint Ephrem, diacre J'Edesse, docteur, vers la fin du iir siècle. — Saint Mélhodius, vers 303. — Saint Alexandre, patriarche d'Alexandrie, vers 313. — Marcel, évêque d'Ancyre, métropole de la Galatie, en 330. — Saint Philastre, évêque de Bresse, vers 334.
— L'empereur Gonslanlin (année 335). — Saint Athanase, patriarche d'Alexandrie, en 336. — Le pape saint Jules, vers 341. — Libère, pape, en 352. — Saint Eusèbe de Verceil, en 354. — Lucifer, évêque de Cagliari en Sardaigne, vers 354. — Saint Hiiaire de Poitiers, évêque et docteur en 355, d'après Baronius. — Saint Antoine, patriarche des solitaires d'Egypte, célèbre dès l'an 315 et mort en 356. — Osius, évêque de Gordoue, en 295, mort l'an 358. — Saint Phébade, évêque d'Agen, vers 359. — Saint Méièce, archevêque d'Antioche, vers 360. — Saint Eusèbe de Saraosate, vers l'an 360. — Saint Zenon, évêque de Vérone, en 362. — Saint Opal de Milève, en 368. — Saint Basile, arciievêque de Césarée, vers 370. — Saint
Viclorin d'Africjue, mort vers l'an 370. — Didymo l'aveugle, docteur de l'Eglise d'Alexandrie, vers 370. — Saint Amphiloque, archevêque d'Icone, métropole de Lycaonie, en 373. — Saint Pacien, évêque de Barcelone, vers 370 ou 373. — Saint Sirice, pape, en 385. — Saint Cyrille, patriarche de Jérusalem, mort en 3S6. — Saint Gaudence, évêque de Bresse ou Brescia, vers 387. — Saint (irégoire de Nazianze, surnommé le Théologien, archevêque de Conslanlinoplc, mort vers l'an 389. — Saint Nectaire, patriarche de Conslantinople, vers 3;»0. — Saint (îrégoire de Nysse, vers 394. — Saint Ambroise, archevêque de Milan, né vers 340, évéîiue en 374, mort on 397.— Saint Eu^taihe d'Antioche, dans le iv siècle. — St. lipiphane, archevêque de Sal.imine et docteur de l'Eglise, au iv siècle. — Kuffin, prêtre d'Aquilée, au ive siècle. — St. Maxime de Turin, au iv« siècle. — Jean Cassien , prêtre et abbé de Marseille, vivait dans les iv et v* siècles.
— St. Astère , archevêque d'Amasée , vers Tan 400. — St. Martin, évêque de Tours, mort en 400. — Sî Innocent !<=' , éhi pape en 402. — St. Jean Chrysoslome, patriarche de Constantinople, mort en 407. — Synésius , archevêque de Ptolémanle , en 410. — St. Cyrille, patriarche d'Alexandrie, en 412.
— Paul Orose, disciple de St. Augustin, vers l'an 415. — Sulpice-Sévère, prêtre d'Aquitaine , mort vers l'an 420. — St. Jérôme , né vers l'an 331 , mort en 420. — St. Théodoret, évoque de Cyr , en 423. — St. Hilairc, en 429. — St. Augustin , évêque d'Hippone , docteur de lEglise, né en Afrique en 354, mort en 430. — St. Paulin, évéque de Noie, né en 353 , .mort en 431. — Hesychius, de Jérusalem, mort en 433. — St. Proclus , archevêque de Constantinople , en 434, — St. Vincent de Lérins, vers 434. — St. Nil, abbé, vers 440. — Le pape St. Léon le Grand, rnorten441. — St. Prosper d'Aquitaine, florissait vers l'an 444. — Si. Germain, évêque d'Auxerre, mort à Ravenne en 448. — St. Basile de Séleucie , en 448. — St. Fucher , archevêque do Lyon , mort en 449. — St. Léon en 458. — Sidoine Apollinaire, évêque de Clermont , vers 472. — St. Eiinode, de Pavie, né vers 473. — St. Victor, évêque de Vite en Afrique , vers 487. — Julien Pomèro, prêtre et abbé , vers l'an 498. — St. Isidore de Peluse, au v siècle. — St. Pierre Chrysologue , au v^ siècle. — Si. Loup , évêque de Troyes, au v siècle. — Le pape St. Hormisdas, en 514. — St. Alcime Avile, archevêque de Vienne, mort en 523. — Boèce , sénateur , mort en 524. — St. Fulgence , évêque de Ruspe en Afrique , mort en 532.
— St. Rémi , archevêque de Heims , mort en 533. — Si. Césaire, archevêque d'Arles , mort en 542. — St. Benoît, abbé du Mont- Cassin, mort en 543. — St. Léandre, évêque de Séville, vers l'an 582. — St. Fortunat, évêque de Poitiers, en 599. — Cassiodore (Magnus Aurelius) , .sénateur, au vr siècle.
— St. Jean Climaque , au .vr siècle. — St. Grégoire ie Grand , né en 544 , élu pape en 590 , mort en 604. — Anastase le Sinaïte ,
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vers 608. — St. Sophroiie, patriarche de Jérusalem en 639. — St. Isidore de Séville , mort en 639, — St. Kloi, évéque de Noyon, en 6V0. —St. Colomban, abbé, mort en 645. St. Ildelonse, archevêque de Tolède, mort en 653. — St. Julien , archevêque de Tolède , mort en 690. — St. Germain , évêque de Paris, au vu' siècle. — André, archevêque de Crète, vers 710. — St. Boniface , archevêque de Mayence, l'apôtre de l'Allemagne, vers 719, mort en 755. — Bède le Vénérable, mort en 735. — Le pape Adrien 1'', mort l'an 795. — Alcuin,abbé de Saint-Martin de Tours, au vir siècle. — Agobart, archevêque de Lyon , mort en 8V0. — Amolon , archevêque de Lyon , en 852-. — Saint Célestin, pape, mort en 842. — Loup (Serval), abbé de Ferrières , en 8i4. — Walafride Slrabon, abhé de Richenow, en Allemagne, mort vers l'an 849. — Pascase Radberl, abbé de Gorbie, mort en 853. — Le B. Haban Maur, archevêque de Mayence, en 847, mort en 856. — Wulfade, archevêque de Bourges, mort en 876. — Georges, métropolitain de Nicomédie , vers 879. — Hincmar , archevêque de Reims en 845 , mort en 882. — Alton , évêque de Verceil , mort en 960. — Gcrbert , pape , sous le nom de Sylvestre II, en 999. — St. Fulbert de Chartres , au x' siècle. — Hildebraiid, pape, sous le nom de Grégoire VII, au xr siècle. — Le cardinal Pierre Damieii, évêque d'Ostie, auxr siècle. Pères et docteurs de l'Eglise. — Scolas-
TIQLES , THÉOLOGIENS ET PRÉDICATEURS CÉ
L^.BRES. — Jean Scot Erigène, mort en Angleterre, en 874. ~ Halinard, mort en 1052. — Le B. Lanfranc, archevêque de Cantorbéry, mort en 1089. — Le pape Urbain II proclama, dans le concile de Clermonl, eu 1095, la première croisade. — Raoul Ardent, au commencement du xir siècle. — Foulques de Neuilly , dans le même temps. — St. Bruno, insiitutcur des Chartreux, mort en 1101. — Bérengose, abbé de Sainl-Maximin de ! rêves, en 1112. — Yves de Chartres, mort en 1115. — Guillaume de Champeaux, instituteur des chanoines réguliers de Sainl- Victor, mort en 1121. — Brunon, abbé de Mont-Gassin el évêque de Signi , mort en 1125. — Geoffroy de Vendôme , mort en 1132. — Rupert, mort en 1135. — L'abbé Suger , mort eu 1152. — St. Bernard , abbé de Clairvau\ , mon en 1153. — Arnaud ou Ernaud, abbé de Bonnev;il, contemporain de saint Bernard. — Pierre le Vénérable, mort en 1156. — Pierre Lombard , évêque de Paris, surnommé le Maître des Sentences , mort en 1164. — Pierre Comesior, chancelier de l'Eglise de Paris, en 1164. — Saint Anselme , archevêque de Cantorbéry , mort en 1169. — Jean de Sarisbéry , évêque de Chartres , mort en 1182. — St. Dominique de Guzman , mort en 1221. — St. François d'Assise , patriarche des Frères mineurs , mort en 1226. — Si. Antoine de Padoue , mort eu 1231. — Vincent de Beauvais,en 1244. — Guillaume d'Auvergne , évêque de Paris , morl en 1248. St. Thomas d'Aquin , Uioit c!» 1274. — Saint Bonaveniure , mort
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en 1274. — Alberl le Grand , mort. en 1280.
— Jacques de Voragine , archevêque de Gênes, en 1292. — Roger Bacon , mort en 1294. — Jean Duns , surnommé Scot , mort à Cologne, en 1308. — Raymond Lulle, n»orl en 1315. — St. Vincent Ferrier , mort en 1419. — Pierre d'Ailly, mort en 1425. — Gerson, mort en 1429. — Jean Nider, mort à Nuremberg, en 1438. — St. Bernardin de Sienne, morten 1444. — Tostat, évêqued'Avila,mort en 1454. — Le cardinal Bessarion, mort en 1472. — JeanEckiusde Souabe, auxvi'siècle.
— Jean Raulin, religieux de Cluny, mort en 1514. — Le cardinalXiménès, mort en 1517. — • Le cardinal Cajetan, morten 1534. — St. Thomas de Villeneuve, archevêque de Valence en Espagne , en 1545. — Le cardinal Bembo , mort en 1547. — Le cardinal Sadolet, mort en 1547. — Saint François-Xavier, apôire des Indes, morl en 1552. — Melchior Canus, dominicain , mort à Tolède, en 1560. — Simou Vigor , archevêque de Narbonne, mort en 1575. — Alphonse Salmeron, morl en 1585. — St. Philippe de Nêri, mort en 1595.
— Le cardinal Baronius, mort en 1607. — St. François de Sales, mort en 1618. — Le cardinal Bellarmin, mort en 1621. — Le cardinal de Bérulle , fondateur de l'Oratoire , mort en 1629. — Camus, évêque de Belley, morl en 1652. — Claude de Lingendes, mort on 1660. — Jean de Lingendes, morl en 1665.
— Le P. Lejeune , mort en 1672. — St. Charles Borromée, mort en 1684. — Claude de La Colombière, Giroult, Mascaron, Bossuel, dans la première partie du xvii' siècle.
Pergame y ville de l'Asie Mineure : prise par les Sarrasins , en 716.
PERGOLÈSE (Jean-Baptiste), compositeur italien, né à Casoria, dans le royaume de Naples. eni704, mortaucommencementdel737.
PÉKIANDRE, tyran de Corinthe, mis au nombre des sages de la Grèce, mort l'an 585 av. J.-C, âgé de 80 ans.
PÉRICLÈS, grand capitaine, habile politique et excellent orateur athénien , mort de la peste, l'an 429 av. J.-C.
Péiiclès (siècle de) : celle période si brillante pour la Grèce commence vers l'an 450 av. J.-C.
PÉRIER (Jacques-Constantin), mécanicien, né à Paris en 174.2 , mort en 1818. C'est à lui, ainsi qu'à ses deux frères, qu'on doit la première pompe à feu exécutée à Paris, celle de ChaUloi.
PÉRIER (Casimir, né à Grenoble le 12 octobre 1777, appelé à la présidence du conseil des minisires le 13 mars 1831 , mort du choléra le 16 mai 1832.
PÉRIER (Camille-Joseph), frère du précédent, successivement député el pair de France, né à Grenoble le 15 août 1781, mort à Paris le 14 septembre 1844.
Périgueux : les calvinistes s'emparèrent de cette ville en 1575. — Le prince de Condé s'en rendit maître en 1651.
Périple d'Hannon: fut dressé par ce célèbre Carthaginois , vers l'an 1008 av. J.-C.
PERKIN ou PETERKIN WAERRECK, pré- Icudanl au trône d'Angleterre, après avo;j
tenlé des invasions contre ce royaume en U96, H97 cl U9S, fut pris et conduit à la DOlence rn 14-99 par l'ordre de Ht-nri Vil.
PERKINS. Voy. \ apeir.
Pernicieuses (îles) : sont découvertes par le capil.iine Cook, en 177^.
PÉRON (François), savant voyageur, né le 22 août 1775, à Cerilly (Ailier), mort duos la même ville, le 14 dé» einbre 1810.
Pérou (empire du) ; François Pizarro, Espajïnol, y pénètre en 1525, et s'en rend inailrc huit ans après. — Ce pays demeura sous le joug de l'Espagne, depuis cotte époque jusqu'en 1815, époque de la [rcmière révolte des Péruviens. — Vers 1821. le Pérou fut constitué en répub ique indépendanle. — Toutefois la déclaration d'indépendance ne fut signée que le 2G août 1825. — La constitution de ce pays fui promulguée le 9 octol-re 1826.
PÉROL.SE (Jean-François Galaup de la), célèbre navigateur français , né à Aibi , eu 17+1 , partit le l^"^ août 1785 : ses dernières dépêches furent du 7 février 1788.
/•er/jf'^nr/n, ancienne capitale du Koussiilon, n'était encore qu'un simple hameau au \' siècle. — La t outume de cette ville fut conGrmée par le comte Gérard, en 1162. — Prise par Louis Xlll le 29 août 16i2.
Perpignan (Conciles de) contre l'antipape Pierre de Luna. en 1408 et 1409.
PERRAULT ^Claude), architecte, peintre, niu-icieo, ingénieur, médecin et physicien , ne à Paris en 1613, mort le 9 octobre 1688.
PERRAULT (Charlesj, frère du précédent, littérateur friincais, né à Paris le 12 janvier 1628. mort eu 1703.
PERRÉE (Jeau-Baptiste-Emmanuel), contre-amiral de la marine française, né à Saint- \'alêry en 1762, tu • dans un combat naval devant Malle le 18 février 1800.
PERRIÎS DEL VAGA, peintre céièbre, né en Toscane vers l'an 1500, mort à Rome en
PERRONNET (Jean-Rodolphe), habile ingénieur, ne à Surène eu 1708, mort a Paris en 1794.
Perruques : inventées pour remplacer les calottes, en 1616.
Perruquiers : l'origine de leur profession est fort ancienne en France. Ele y fut confirmée par arrêts du conseil du o mars et du 11 avril 1634. — Le 14 a» ril 1674, le nombre des maîtres, qui était de 48, fut porté à 200.
Perse, grand empire d'Asie : plusieurs dynasties reguèrent sur ce pays dans l'antiquité ; celle des Mohabades, celle des Paishdadiens et des Kaianides, sont enveloppées de ténèbres. Les temps glorieux de lOrient commencèrent au règne de Cyrus. I an 559- 529 av. J.-C. — La Perse devint dépendante des rois d'Egypte sous Darius 11, vers l'an 404.— Sa conquèie par Alexandre le Grand, l'an 329. — La dynastie des Seleucides s'y établit l'an 323 et occupa le trône jusqu'en 246. — Les Arsacides leur succédèrent jusqu'à l'an 229 depuis J.-C. —Puis vinrent les Sassanides qui conservèrent la domination pendant 407 ans, jusqu'à l'an 051. — A celte
époque la Perse devint la proie des Califes, doui la domination dura près de six siècles , V'squ'en 1220. — Les Turcs-Seidjouks envahirent Il Perse vers 1044. — Ils firent place à la dynastie des Khowaresmiens, qui furent détruits par Djeughis-Khan avec ses Tartares et ses Mogols ; le règne des conquèrmts dura de 1220 à 1V05. — En 1 05, Ismael Sepbi établit sa djnaslie sur le trône de Perse : elle y demeura jusqu'en 1779. — Depuis la guerre de 1827, la 1'* ise est aujourd'hui plus que jamais soumise à la Russie.
Perse (souverains dej à partir du règne de Cyrus. — C}rus commence à régner seul >ur le vaste empire des Perses l'an 536 avant J.-C. — Catubyse , en 529. — Snierdis, l'un des mages, en o22. — Darius, fils d'Hy^taspe, en 522. — Xercès le Grand , en 486. — Arlaxen e Loiigue-main, en 465. — Xercès II , en 424. — Sogdien, en 424. — Darius Nothus ou le bâtard, même année. — Artaxtrce Mnéaion, en 405. - Artaxerce Ochus, en 360. — Arsès ou Arsame, en 338. — Darius Coiioman, en 336. — Alexandre s'empare de l'empire d'Asie, et lui iuipose son joug pendant sept ans jus(ju'à sa mort en 324. — Les Arsacides, souverains des Parlbes, régnèrent sur la Perse et succédèrent aux Seleucides , jusqu'en 223 depuis J.-C. — A cette époque, Artaxars ou Ailaxercès, vainqueur d'Artaban, monta sur le trône jusqu'en 238. — Sapor I" ou Chapour, commença son règne en 238. — Bormisdas I", en 269. Vararanès h' ou Bahram, en 272. — Vararanès 11, en 279.
— Nar^ès, en 294. — Hormisdas il, en 303. Sapor II, en 310. — Arlaxercès II, en 380. — Sapor m, en 384. — Vararanès 111, c ii 389. Yezdegerd 1", en 399. — Vararanès IV, en 420. Yezdegerd 11, en 440. — Pruzès, en 457.
— Balascès ou Ubalas, en 488. — Gavadès ou Cobad, en 491. — Chosroès le Grand, en 531. — Hormisdas III, en 579. — Chosroès II, en 599. — Siroès, en 628. — Adeser, en 629. — Sarbazas, en 629. — i ourandikht, reine, en 630. Elle eut pour successeurs cinij princes qui ne firent que paraître. — Yezuegerd 111, en 632. — Ici commence laduiaslie arabe qui règne sur la Perse dusant près de six siècles. — Djeiighis-Kliau tonde la dynastie des souverains mogols. en 1176. — Octai-Khan lui succède en 1229. — Tourakiiia-Katoun, régente, en 1:.41. — Gaiouk, en 1246. — Ogoui Ganmisch, régente, en 1249.
— Mangun-Ivhan, en 1251. — Houlagou- Khan, en 1259. — Abaka-Kiian, en 1265. — Nicoudar, dit Ahmed-Kh-m, en 1282. — Argoun-Khan, en 1284. — Kandjalon-iviian, en 1291).— Baidou-Khan, en 1294. — Casan- Khan, dit Monammed, en 1295. — Aldjiapton, dit Khodabandeh, en 1304. — Abousaïi, en 1317; après sa mort, arrivée en 1335,1a Perse fui en proie auxagitali ns deli guerre civile, jusqu'au mouient où Tamerlan s'en rendit maitreen 1363. Sesdescendants furent chassés après sa mort. — Usum Casan ou Onsoug-Hassan, s'empara du trône en 1468.
— Jacoub régna en 1478. — Julaver, enl48o.
— Baysancor, en 1488. — Rostam, en 1490.
— Ahmed, usurpateur, en 1497. — Aivand,
mi
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même année. — Ismaël h', Sophi, établit sa dynastie sur le trôn<; en 1505 et règne jusqu'en 1575. — Ismaël H, en 1577. — riiaaias lui succède en 1577.— Mohammed Khodabendeh, en 15S3. — Hamzeh, en 1585. — Ismaël III, en 158G.— Abt>as le Grand règne depuis 1587 jusqu'en 1625. — Mirza, son successeur, rè2;iie jusqu'en 1GV2. — Abbas il, jusqu'en 1666. — Soliman jusqu'en 169i. - Hnssein-Chah, jusrpi'on 1721.— .M;ihmed, usurpateur, jusqu'en 1725. — Asraff, usurpateur, jusqu'en 1730. — Thamas II, déposé en 1732. — Mirza Aitbas, mort en 1736. — Thamas Kouli-Khan, usurpateur, assassiiu'-à l'âge de 59 ans, en 1747. — Adel-Chah lui suc(ède jusqu'en 17i8. — Ibrabim règne jusqu'en 1749.— Charokhjusqu en 1750. — Interrègne et troubles. — Ismaël IV règne jus(iu'en 1751. — Kerim Kouli-Khan, usui pâleur , jusqu'enl779 — Sadok, usurpateur, jusqu'en 178 . — Ali-Murai-Khan, jusqu'en 1751. — Mohémel-Khan, jusqu'en 1797. — Felh-Ali- Khan, après un interrègne d'un an, commença à régner en 1798; u)ort en 1831. — Son (ils, Abbas Mirza, lui succéda et mourut eu 1833. — C'est le (ils de ce dernier, Mo- !ia'nmed-Mirz;i, qui gouverne actuellement la Perse (1838)
PERSE (Aulus Persius Flaccusy, poète satirique latin, né l'an 34 de J.-G.
Persécutions: contre le* apôtres, dans la première partie du V^ siècle de l'Eglise : ce fut la première depuis rétablissement du christianisme. — La 2 éclata à Rome, sous Néron, de l'an 64 à l'an 68. — La 3" sous Domiiien, de 90 à 90. — La 4= sous Trrijnn, de 97 à 116. — La 5« sous Adrien, de 118 à 129. — La 6' sous Ajit )nin le Pieux, de 138 à 153. — La 7' sous Marc-Auréle, de 161 à 174. — La 8^ sous Sévère, de 199 à 211. — La 9'^^ sous Maximin, de 235 à 238. — La 10' soiis Dèce, de 2V9 à 251. — La 11' sous Gallien, de 264 à 268. — La 12» i^ous Aurélien, de 273 à 275. — La IS*", la plus violente de toutes, sous Uioc'.élien et iMaximie;), de 303 à 310, et sous Licinius jusquen 315. — La 14' en Perse, sous Sapor 11, l'an 343.
— La 15° sous Julien, en 302. — La 10^ sons Valons , empereur arien , de 3G6 à 378. — La 17"^ en Pi rse, l'an 420 ; elle dura 30 ans. — La 18'" sous (jenséric, roidesV.indales, prime arien, de 433 à 476. — La 19« sous Hunneric, son successeur, en 4 3. — La 20 sous Gondebaud, en 474. — La 2L sons Trasimond, en 504. — La 22' en Espagne, '•OMS Leuvigilde, loi des Goihs, l'an 5S4.
— La 23' en Perse, sous Khosrt)ès, en 99.
— La 24' de 766 à 775; persérulion des iconoclasle'*, sous L on l'isaurien. — La 2o«, l'an 1534, en Angleterre, sous Henri VllI et sa tille Elisabetli, après leur schisme. — La 26' au Japon, en lo:)7, 1616 et 1631. — Nous ne mentionnerons pas les persécutions en Chine contre les chrétiens; on sait qu'elles sont à peu près permanentes.
PERSÉE, roi de Macédoine, fils dePhilippe V, mort jjrisonnier à Rome peu de temps après l'an 583.
PFT 15?a
Perses ; vaincus par Apbraarte, roi dos I^Ièdes, et réunis par lui à son empire, l'an 657 av. J.-C.
Perspective : elle fut appliquée aux décorations théâtrales l'an 450 av. J.-G. — Les premières leçons de cette science furent donnée-, à Paris, en 1650, par Ahrahim Rossé.
PERSUIS (Louis-Luc Loiseau de), rompositeur de musique, mort le 20 décembre à l'âge d'environ 50 -ns.
PERTINAX (Puhlius Helvius ), empereur romain, né à Villa-Martis, i^rès d'Albe, le 1" août 126, élu le 1" janvier 193, tué dans une révolte le 28 mars 193, après un règne de 87 jours.
PÉl'.UGIN ( Pierre Venuci, dit le ), célèbre peintre, né à Péronse eu 1546. raorten 102'(^.
PEUUZZI (Ballhasarj, peintre, iiifjénieur et architecte, né à Volterra en Toscane, en 1481, mort à lioine en 1536.
PESCELNMUS NIGER (C. Justus), gouverneur de Syrie, élu empereur romain à Antioi he en 193. mort l'an 105.
PESTALOZZI (Henri), instituteur célèbre, né a Zurich le 12 janvier 1745, mort dans le canton de lArgovi • le 27 févriiT 1827.
Pester méiH'i râbles: à Alexandrie en Egypte, l'an 252 depuis J.-G. —A Rome, en 467. — En France, en 583. — En 589. — Ce iléa4 ravage l'Afrique en 599. — La CaUibre, la Sicile et la (irèce sont ravagées par ce lléau depuis 746 jusqu'à la fin de 749. — En Sax.e, en 1020. Voy. Epidémies.
Pesih, ville importante de la Hongrie ; elle était déjà puissante lors de l'invasion des Mongols, en 12tl. — En 1526, elle tomba pour 160 ans sous le joug des Turcs ; elle ne fut reconquise par les chrélieiis (ju'en 1686.
Pestitm, ville grecque de l'Italie inférieure; on présume que celait une colonie fondée par Sybaris, I an 510 av. J.-C.
PETAU (Denis), savant jésuite, né à Orléans eti 1583, mort le 11 décembre J652.
PETEUBOROUGH (Charles Mordaunt, couiie de), général e' amiral anglais, né en 1658, mort le 5 novembre 1736.
Pétersbourg (Saint-), aujourd'hui la capitale de la Russie, (ondée par Pierre-le-(îrand en 1104. — On y publia, en 1755, deux journaux, l'un on ri;s->e, l'autre en français.— Cet e ville fut ravagée pa' une terrible mondai ion, le 19 novembre 1824.
Petericnradin (bataille de), gagnée sur les Turcs p.ir te [irince Eugène, le 5 août 1716.
PETIET (Claude), membre du sénat do l'empire, né à ( Jiâlil'on-bur-Seine le 9 lévrier 1749, mort à Paris le 25 mai 1606.
PÉIION DE VILLENEUVE (Jérôme), m:. ire de Paris en 1791, su-pendu de S( s fondions le 6 juillet, décr> lé d'accusation le 2 juin et mis hois la loi le 28 juiilel 17;)3; trouvé mort eu 1794 aux environs de Sainl- Emilion (Gironde).
PÉTION, on PETHION, président d'Haïti, élu à cette dignité populaire le 27 janvier 1807, mort le 29 mars 1818.
PETIT (Jean-Louis ), chirurgien françaie, membre de l'Académie dos sciences, né à
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Paris en 1674, mort dans celle ville le 20 avril IToO
PETIT (Anloine), médecin, né à Caen le itmai 1C16, mort le 10 novembre 1676.
PETIT (Jean), docteur de Paris, répulé par son savoir et son éloquence, raorl à Hesdin en un.
PETIT { Alexis-Thérèse ) , professeur de physique à l'école polytechnique, né à Vesoul lo 2 octobre 1791, mort le 21 juin 1820.
PETIT-UADEL ( N... ), médecin français, mort le 30 novembre 1815.
Petite-vérole: il fut pour la première fois question de ceMe maladie vers 990, dans les ouvrages de Rhazès, ou Hazi. V^oy. Vaccine.
PETITOT (Jean), peintre émailleur, né à Genève en 1607, mort à Vevay, dans le canton de Berne, en 1691.
PÉTKARUUE (François), célèbre poêle ilalien, né à Arezzo le *20 juillet 1304^, mort à Arqua, près de Padoue, le 13 juillet 137'i-.
Péirites, sectaires du W siècle, qui rejetaient le quatrième concile général.
Pétrobruissiens , sectaires du xiv siècle, disciples de Pierre de Bruys.
PÉTRONE (Petronius Arbiter), poëte satirique romain, consul sous Néron, dans le i'' siècle de J.-C. —Le manuscrit du Satyricon, que possède la Bibliothèque du roi, découvert, en 1663, dans une ville de Dalmatie.
PÉTRONE ( saint), évéque de Bologne au m* siècle.
PEYRE (Marie-Joseph), architecte, né à Paris en 1730, mort à Choisi, âgé de 55 ans.
PEYRÈKE ( Isuac de la ), théologien, mort au séminaire des Vertus, le 30 janvier 1676, à 82 ans.
PEYRON (Jean-François-Pierre), l'un des régénérateurs de la peinture franç;iise, né â Aix en Provence le 15 novembre 1744-, mort le 20 janvier 1815.
PEYRONIE ( François de la ) , chirurgien franç;iis, né à Montpellier en 1078, mort à Versailles en 1748.
PEYROT (Jean-Claude), prieur-curé de Pradinas , et poëte rouerguois , né à Milhaud en 1709, mort en 1795.
PEZEY (le marquis de), versilicaleur musqué du dernier siècle, mort le 6 décembre
PEZRON ( Paul ), bernardin érudit, né à Hennebon , l'an 1639, mort le 10 octobre
Pfaffenhoffen ( combat de ), entre les Français et les Autrichiens , livré le 16 mars 1745; belle retraite des Français après celle affaire.
Pfaffenhoffen (combat de), le 19 avril 1809. PllALARlS, tyran d'Agrigente, était né dans l'île de Crète, l'an 572 av. J.-G.
Pltnniasiastes, ou Cainites, hérétiques du xir siècle.
PHARAMOND, nom que la plupart des historiens donnent au premier roi de France. Il tilt proclamé en 420 et mourut en 428.
Phare d'Alexandrie en Egypte; il fut élevé par le Gnidien Soslrate, >ers l'an 274 av. J.-C. — Déuïoli eu partie par suite de tremblements
de lerre, en 1182. — Détruit complélemeut par une nouvelle secousse, en 1303.
Phare de Boulogne-sur-mer : il avait été construit par les Ùomains, et subsistait encore en 1643; il s'écroula en 1644.
Phare d'Eddystone: son achèvement le 20 octobre 1759.
Phare de Bar fleur: sa construction, commencée en 1829, a été achevée en 1836.
Pharisiens^ secte juive: son origine remontait à J80 ou 200 ans avant notre ère.
Pharmacie : cette science fut pendant longtemps, en France, moins un art qu'un commerce.— Les querelles des médecins et des apothicaires commencèrent dès le xv" siècle.
— Vers la fin du xv" siècle, les apothicaires furent assujettis à unesurveillance organisée.
— Au xvr siècle, il y eut une ordonnance de Charles VllI, pour régler le mode de réception des apothicaires, et les conditions exigées pour y être admis. — La pharmacie chimique ne date que de 1789.
Phar&ale [ bataille de ), g.ignée par César sur Pompée, le 20 juin de l'an de Rome 705, 48 ans av. J.-C.
PHÈDRE ( Phaedrus ), célèbre fabuliste latin, natif de Thrace, vivait sous le règne do l'empereur Tibè.e, de l'an 37 à l'an 41. — Le manuscrit des Apologues de Phèdre fut trouvé, en 1562, dans la bibliothèque dune abbaye catholique. — Ses productions furent publiées pour la première fois par Pierre Pithou, en 1596, à Troyes ; un vol. in-12.
Phèdre, l'un des chefs-d'œuvre de Racine; sa première représentation le 1" janvier
Phénicie, contrée célèbre dans l'antiquité; les sciences y étaient cultivées 1500 ans av. J.-C. — La Phénicie avait déjà des colonies en Afrique 1100 ans av. J.-C. — Elle tomba sous la domination des Perses, l'an 555 av. J.-C. — Sous celle d'Alexandre après la bataille d'Issus, l'an 333 av. J.-C. — Sous colle des Romains, l'an 65 av. J.-C. — La ville de Tyr fut une place d'armes importante pour les croisé-, l'an 1099 ap. J.-C. ; elle fut prise par le sultan d'Egypte en 1223 et 1292.
PHÉRÉCYDE, philosophe de l'île de Scyros, vers l'an 60 av. J.-C.
PHÉUÉCYDE, historien, natif de Léros, l'une des Sporades, flonssail vers l'an 436 av. J.-C.
Phibionites, sectaires abominables, qui vivaient en même temps que les gnosliqnes, au w siècle de l'Eglise.
PHIDIAS, célèbre sculpteur athénien, (lorissait dans la 85* olympiade.
Philadelphie, . ille de l'Asie Mineure, fondée par Altalus Philadelphus auprès du mont Tmolus; prise deux fols par Ducas, général grec, en 1097 ei 1106; assiégée par Alisuras, en 1306; réduite à capituler par Bajazel en 1391. Aujourd'hui il n'en reste plus que des ruines.
Philadelphie ( concile de ) : contre les erreurs de Berylle, en 1142.
Philadelphie, capitale de la Pensylvanie: fondée en 1688.
Philadelphie ( congrès de ), où se réunis^
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sent, le 5 septembre 177i, les représentants de toutes les colonies anglaises de l'Amérique, à l'effet de résister aux actes du Parlement britannique faits sans le concours des colonies. — Un autre congrès y arrête un nouveau plan de constitution fédérale, le 17 septembre 1787.
PHILIBERT I", dit le Chasseur, quatrième duc de Savoie, mort à Lyon en li82, à l'âge de 18 ans.
PHILIBERT II, dit le Beau, huitième duc de Savoie , commença à régner à 17 ans , en 1497; il mourut vers 1503.
PHILIDOR (André), l'un des fondateurs de rOpéra-Comique en Fr;ince, célèbre joueur d'échecs, né à Dreux en 1726, mort à Londres le 30 août 1793.
PHILIPPE ( saint ) , l'un des apôtres de Jésus-Christ, vivail dans le i" siècle.
PHILIPPE BENITI ou BENIZÎ { saint), 5= général des Servîtes ou serviteurs de la sainte Vierge, né à Florence en 1232, mort à Todi le 22 août 1284, béatifié par Léon X en 1516, canonisé par Clément X en 1671.
PHILIPPE II, roi de Macédoine, monte sur le trône l'an 360 av. J.-C. ; gagne la bataille de Chéronée , l'an 338 av. J.-C; assassiné par Pausanias, un de ses gardes, l'an 336 av. J.-C, âgé de 47 ans.
PHILIPPE V, roi de Macédoine, monte sur le trône l'an 220 av. J.-C, meurt à Amhipolis l'an 178 av. J.-C, après un règnede 1 ans.
PHILIPPE (Marc-Jules), surnommé VArabe , empereur romain , proclamé l'an 244, tué par ses soldats près de Vérone, ei> 249.
PHILIPPE 1", roi de France, né en 1051 : placé sur le trône en 1059 ; mort à Melun le 29 juillet 1108.
PHILIPPE II, surnommé Auguste, roi de France, né le 22 août 1165, parvient à la couronne en 1180, gagne la bataille de Bouvines le 22 juillet 1214 ; mort à Manies le 14 juillet 1223.
PHILIPPE III, dit le Hardi, né en 1245, p'.oclatné roi de France en Afrique, le 25 août 1270, mort à Perpignan le 6 octobre
PHILIPPE IV, dit le Bel, roi de France et de Navarre, né à Fontainebleau en 1268, monie sur le trône en 1285, ordonne la destruction de l'ordre des Templiers en 1310, meurt le 29 novembre 1314.
PHILIPPE \', roi de France, surnommé le Long, né en 1294, règne en 1316, meurt le 3 janvier 1321.
PHILIPPE VI, DE VALOIS, né en 1293, monte sur le trône en 1328, perd la bataille de Crécy le 26 août 1346, meurt le 23 août
PHILIPPE iT^ roi d'Espagne, né en 1478, monte sur le trône en 1490, meurt à Burgos le 25 septembre 1506.
PHILIPPE II, né à Valladolid le 21 mai 1527, roi de Naples et de Sicile en 1554, roi d'Espagnelel7 janvier 1556, gagnela bataille de Saint-Quentin le 10 août 1557, meurt le 13 novembre 1598.
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PHILIPPE III, roi d'Espagne, fils du précédent, né à Madrid le 14 avril 1578, succède au trône le 13 septembre 1598, meurt le 31 mars 1621.
PHILIPPE IV, roi d'Espagne, fils du précédent, né le 8 avril 1605, proclamé le 31 mars 1621, mort le 17 septembre 1665.
PHILIPPE V, roi d'Espagne, duc d'Anjou, né à Versailles le 19 décembre 1683, appelé à la couronne d'Espagne le 2 octobre 1700, décl iré roi le 8 du même mois à Fontainebleau, et le 24 à Madrid, abdique en 1724, reprend le sceptre peu après; miurl le 9 juillet 1739.
PHILIPPE-LE-HARDI, duc de Bourgogne, né à Ponloise en 1342, mort à Halle en Hainaut, le 27 avril 1404.
PHILIPPE DE NÉRI (saint), fondateur de la congrégation des prêtres de l'Oratoire en Italie, né à Florence en 1515, mort à Rome en 1595.
PHILIPPE, successeur de l'antipape Constantin, placé sur le saint-siége le 31 juillet 768, et déposé quelque temps après par Etienne III.
PHILIPPE P% troisième comte de Savoie, mort en 1585 : il n'était parvenu au pouvoir qu'à l'âge de 60 ans.
PHILIPPE H, septième duc de Savoie, dit Sans-Terre, commença à régner vers 1494 et mourut en 1496.
PHILIPPEAUX (Pierre), membre de la Convention nationale, arrêté comme conspirateur le 30 mars 1794, condamné à mort et exécLité le 5 avril suivant, à 35 ans.
Philippes (bataille de), remportée par Octave et Antoine sur Brulus et Cassius, le 23 octobre, 42 ans av. J.-C. Ces derniers se voyant vaincus se donnent la mort.
P/je/ippeviV/e; appartenait jadis à la France.: cédée au roi des Pays-Bas par le traité de Paris, en 1815.
PHILIPPINE, reine de Suède : sa retraite dans un cloître le 5 février 1430.
Philippines (îles): découvertes par Magellan en 1521. — Attaquées et prises par les Anglais en 1762. — Reconquises par les Espagnols en 1764.
Philippines (Nouvelles), découvertes par les Espagnols en 1706.
PHILIPPUS (Marcus Julius), empereur romain, proclamé par les soldats, le 10 mars
Philipsbourg ou Philisbourg, ville d'Allemagne; prise par le Dauphin en 1668, rendue en 1697, reprise le 18 juillet 1734 par le maréchal d'Asfeld, après 48 jours de tranchée ouverte, bloquée en 1796, et bombardée en 1799 et 1800.
Philologues modernes célèbres: en Italie, Léonard Bruni d'Arezzo (1370-1444) ; Poggio Bracciolini (1380-1459); Laurent (Valla 1407- 1^57); Marcile Ficin (1433-1499) ; Ange Politien (1454-1492). — En Allemagne: Rud. Agricola (1442-148;j); K. Celles (1459-1508) ; Jean Reuclilin (1454-1521). —En Hollande: Hugo de Groct (Grolius), de 1583 à 1645; et vers la même époque Juste Lipse, Heinsius, Gronovius, Biirmann, Walckenaër, etc. —
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En Angleterre, penJant le xvir siècle, on compta parmi lo's savants philologues, les Clarke, les Taylor, les Mi.UUelon, les Bentley et beaucoup d'autres. — Los premiers et orincipaux philologups français sont: Guil!. Budé ou Hudœus (U67-loV0) ; Cujas, Lambin, Muret, Robert et Henri Estienne, les Scaliger, Saumaise, Casaubon , Lefèvre, Montfauioii, qui furent tous à peu près du même temps.
PHILON, écrivain juif d'Alexandrie, qui vivait vers l'an iO de J.-C.
PHILOPOlvMEN, général des Achéens, gagne la bataille de Messène contre les Etoliens, l'an 208 av. J.-C; empoisonné l'an 183 av. J.-C.
Philosophes: leur expulsion de Rome et de l'Italie, sous Vespasien, l'an 73 de J.-C, et sous Domitien, l'an 83 et l'an 89.
PHILOSTRATE, orateur et sophiste célèbre : il (lorissait vers la fin du second siècle ap. J.-C
PHILOXÈNE, poète grec dithyrambique, mort l'an 380 av. J.-C
PHOGAS, emp reur d'Orient, couronné à Gonstantinople le 23 novembre 602, décapité le 4 octobre 6!0.
PHOCION, célèbre général grec, né environ kOO ans av. l'ère vulgaire, mort vers l'an 317 av. J.-C
Phosphore: découvert on 167i par le chimiste allemand Kunkel; ce ne fut que 63 ans après (vers 1737), que la préparation du phosphore fut apportée en France. Cent ans après la découverte du phosphore, en 1774, Galm et Sheeie découvrirent que ce corps existe dans les os à l'état d'acide combiné avec la chaux et une substance aniinale.
PHOTIUS, patriarche de Constan.inop'.e en 857, suspendu en 869, rétabli en 877, chassé de nouveau en 886, mort renfermé dans un monaslère. d'Arménie, en 891.
PHRYNÉ, musicienne et célèbre couriisane de la Grèce, vivait vers l'an 328 avant J.-C
Physioqnomonie: science créée par Lawater, en 1773.
Piano, instrument de musique qui a succédé au clavecin, — On eu attribue l'invention au Floreiilin Gristofori, vers 1718. — Silbermann, facteur d'orgues, fait son pre- , mier piano Vers 1750; il existe encore à i Strasbourg. — Le piano com:nence à se ré- '■ pandre en France en 1780. — Le preuiier p.ano à queue fut exécuté, en 1808, par Séi):!stien Erard. — Les pianos de Pleyel datent de 1808.
Piano harmonica : inventé par Schmidt en
PlAZZl (Joseph), astronome italien ; il découvrit, le 1" janvier 1801, une nouvelle j)lanète à laquelle il donna le nom île Cérès Ferdinandea; sa mort le 27 juillet 1826.
PIBRAG (Guy Dufour de), chancelier de la reine de Navarre, poète français, auteur de Quatrains moraux, né à Toulouse en 1528, mort à Paris le 27 mai ioSk.
PIC DE LA MiRANDOLE. Voyez Miranl'OLB [Pic de la).
PIGAHD (Louis-Benoît), comédien et autour dramaiii|ue, né à Paris le 29 juillet 1769, mort le 31 déconibre 1828.
PICARD (Jean), célèbre astronome français, né à La Flèche le 21 juillet 1620, mort le 12 juillet 1682.
Picardie: ce pays fut cédé, en 1435, par le roi de France Charles VH, à Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne. — Il fut rendu à la France par les traités de Cambrai (5 août 1529) et de Grépy (1544).
PICART (Bernard), habile graveur, né à Paris le 11 juin 1673, mort à Amsterdam le 8 mai 1733.
PIGGINI (Nicolas), célèbre compositeur de musique, né à Bari , dans le royaume de Naples, en 1728, mort à Paris le 7 mai
PIGHEGRU (Charles), général français, né le 16 février 1761, député au conseil dos Gin(j-Cenls en mars 1797, condamné à êire déporté à la Guiane, arrêté le 18 fructitlor an V^ (4 septembre 1797) ; le 19 du même mois (1803), arrêté de nouveau et trouvé étranglé dans sa prison au Temple le 6 février 1804.
Pichinchn, monlaqne volcanique des Indes: fameuse par les observations astronomiques de Bouguer ei La Condamine en 1740.
PIGGOLOMINi (^neas-Sylvius-Bartolomeo) , élu pape sous le nom de Pie II en 1458. Voy. Papes et Pie II.
PICGOLOMINI (xUphonse), duc de Montemariano, chef de brigands italiens, mort à la potence en 1391.
PIGGOLOMINI (Octave), l'un des plus habiles généraux des troupes impériales, pendant la guerre de trente ans, mort à Vienne en 1636.
Picpus (tiers ordre de), institué par saint François d'Assise en 1221; confirmé par le pape Nicolas IV on 1289.
Pietés, peuples de l'Ecosse : embrassent le Christianisme en 670.
PIE 1er (saint), élu pape en 142, martyrisé l'an 157.
PIE II (.Eneas Sylvius Piccolomini), pape, né en 1403 à Gorsigni dans le Siennois, élu le 27 août 1458, mort le 19 août 1464.
PIE 111 (François Todcschinî ), élu pape le 22 septembre 1303, mort le 13 octobre suivant.
PIE IV (Jean Ange), cardinal de Médicis, né à Milan en 149 j, élu pape le 23 décembre 1359, mort le 9 décembre 13iî3.
Plii V (Saint Michel Ghissieri), né à Boschi ou Bosco, dans le diocèse de Tortone, le 17 janvier 1304, évéque de Sutri en 1357, pape en 1366, mourut le 30 avril 1372, et fut canonisé par Cléinenl XI en 1712.
PIE VI (Jean Ange Braschi), né à Césène le 27 décembre 1717, élu pape le 14 février 1773, coni lut le traiié de Tolenlino avec la France le 19 février 1797, est forcé de quitter ses états le 19 février 17;)8; son arrivée à Valence le 14 juillet 1799 et sa mort le 29 août suivant.
PIE VII (Grégoire-Barnabé-Chiaramooli), néàCésènele 14,ioùt 1742, élu pape le 13 juil-
PIE
lel 1801,signeunconconiat avec la France le 15 juillet 1807; lance un IJiofd'excoinmuiiicalioiiconlreNapoléon Ic27marsl808,estenlevé de Rome el conduit à Florence le 9 juillet 180i) ; signe le concordat de Fontainebleau le 25 janvier 1813 , sa Jiiort le 20 août 1823.
PIE VllI, élu p.ipe le 31 mars 1829, mort le 30 novembre 1830.
Piémont : la loi salique comnnença à s'établir dans ce pays en 1091. — Au xw siècle le droit d'aînesse y avait pris naissance sous Amédée VII. — Dès 1607, élablissement à Annt'cy de l'académie IloriDionlane qui devança de 30 ans l'académie française. — Promulgation du code Victorien en 1720. — Pris par les Français en i798 ; repris par les Autrichiens en 1799, rendu aux Français après la bataille de Marengo ; réuni à la France en 1802, restitué au roi de ^ardaigne en 1814-. — Révolution constitutionnelle dans ce pays au conimencemenl de mars 1821.
Pi/mont ( souverains du ). Comtes : Odon, en 1050; — Amédée II en 1C60 ; — Humbert
II, le Renforcé^ en 1080; — Amédée III, le Croisé, en 1103; —Humbert 111, le Saint, en 114 î ; — Thomas, en 1188; — Amédée IV, en 1230; — Boniface le Roland, en 1253 ; — Pierre le CharUmagne, en 1263 ; — Philippe V% en 1268.— Amédée V, le Grand, en 1285.
— Edouard le Libéral, en 1323 ; — Aymon le Pacifique, en 1329 ; — Amédée VI, /e Vert, en 134i- ; — Amédée VII, le Houx, en 1383 ;
— Amédée VIII, le Pacifique, en 1391. — l^ucs;Louis en IWO; — AmcdéelX, leBienheureux, en 141*5; — Philibert 1«% le Chasseur, en 1V72 ; — Charles I ', le Guerrier, en 1482; —Charles 11, en IWO;— Philippe il, Sans-Terre,en U<!6; — Philibert II, le Beau, en 1497; — Charles III, le Bon, en 1504 ; — Emmanuel-Philibert, Tête de fer, en 1553; -- Charles- Emmanuel!*', le Grand, en l^SO-, — Viclor-Au) decp' , en 1630; — François-Hyacinthe, en 1637; — Charles-Emmanuel II, en 1638.— iîo/s.Victor.Ainédée II, en 1684; Charles-Emmanuel 111, en 1730;— Victor- Amédée
III, en 1773; — Charles- Emmanuel IV, en 1790;— Victor-Emmanuel, en 1802; — Charles-Félix, en 1821;— Charles-Albert, en 1831. — Viclor-Ennuaiiue! Il, régnant depuis 1849.
l'IERRK (saint), prince des a[JÔtres, établit le siège épiscopal à Rome l'an 42 de l'ère vulgaire, martyrisé l'an 66 de J.-C, sous le règne de Néron.
PIERRE (saint), évêque d'Alexandrie l'an 300 reçut la palme du martyre en 311.
PIEllRE Chrysologue (saint), archevêque de Ravenne en 433, mort vers 458.
PlERREd'ALGANTARA (saint), néen 1499, mort en 1562.
PIERRE LE CRUEL, roi deCastille, monta sur le trône en 1350 à l'âge de 16 ans, fut vaincu et tuéd.ins une bataille par Duguesclin le 14 mars 13G9.
PIERRE ni, roi d'Aragon, placé sur le trône en 1276, mort le 28 novembre 1285.
PIERRE ALEXiËVlTCH !«% surnommé le Grand, czar de Muscovie, né vers 1672, élu en 1682 ; sou voyage en HoRande en 1697, en Angleterre eu 1698 ; gagne la bataille de
PIL
Pultawa sur Charles XII, roi de Suède, le 8 juillet 1709 ; jette les premiers fondements de Pélersbourg en 1703; vient à Paris en 1717meurt le 28 janvier 1725, à 53 ans, après en avoir régné 43.
PIERRE II, empereur de Russie, monte sur le trône en 1726, meurt en 1738 dans la 15® année de son âge.
PIERRE !ll, né en 1728, grand-duc de Russie en 1742, proclamé empereur le 5 janvier 1762 ( 25 décembre 1761, vieux style ), détrôné le 16 juillet 1772, mort en prison le 22 du même mois.
PIERRE, dit l'Ermite, gentilhomme français d'Amiens, et pèlerin, prêche la première croisade en 1G93.
PIERRE de CLUNY, dit/e Vénérable, abbé, puis général de l'ordre de Cluny eu 1121, à 28 ans, mort le 24 décembre 1186, âgé de près de 65 ans.
Pierre philosophale : on prétend que c'est Geber, Gerbert ou Giaber, savant arabe, qui travailla le premier à la recherche de cette chimère, vers 900.
Pierreries : l'art de les tailler est cultivé en France par saint Eloi vers 628.
PIERRES (Philippe-Denis), impriraearfrançais, mort le 18 février 1808.
PIETERS (Gérard), peintre, né à Amsterdam vers 1580; on ignore l'époque de sa mort.
PIETERS (Bonaventure), le meilleur peintre de marine de son temps, né à Anvers en 1614, mort le 25 juillet 1652.
PIETERS ( Jean ), frère du précédent, né comme lui à Anvers, en 1625, cultiva lemême genre de peinture avec succès.
PIETERS (N.), peintre d'histoire, né à Anvers en 1648; on ignore Tépoque de sa mort.
PIETRO DE CORTONE, peintre el sculpteur, né à Corlone dans la Toscane en 1596, el suivant d'autres en 1609, mort à Rome en
PIGALE ou PIGALLE ( Jean -Baptiste ), sculpteur français, né à Paris en 1714, mort dans la même ville le 20 août 1785.
PIGANIOL de la FORCE (Jean Aimarj, savant historiogr iphe, né en' Auvergne, mort à Paris en 1753. âgé de 83 ans.
PIGAULT-LEBKUN, romancier fameux par le Scandale de quelques-unes de ses productions, né à Calais en 1753, mort le 2ï juillet
Pignerol, ville du Piémont; elle ne commença à avoir quelque importance que vers le milieu du xir siècle. — Elle fut cédée à la France en J632.
PlGNOTTl (Laurent), littérateur et naturaliste italien, mort le 5 août lol2.
Pikardins ou nouveaux adami/e«, sectaires du xv siècle^
PILATE (Pontius Pilatus), gouverneur de la Judée l'an 20 ou 27 de J.-C, mort l'an 5^'.
PlLATREdu ROSIER(François),a: ronaute français, né à Metz le 30 mars 1756, est précipité d'un ballon et meurt sur le coup le 15 juin 1785 à Boulogne-sur-mer.
Pilau, ville forte sur la Baltique, prise par
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les Suédois en 17*26, par les Russes en 17158.
Pile de Voila, appareil éloclrique imaginé en 1800, par le physicien italien dont il porte le nom.
Pilnilz, château royal de Saxe : il fui lo siège du congrès célèbre de princes qui discuteront les affaires de la Pologne, lc27 juillet 1791.
PILON (Germain), sculpteur et arcijiicctc, mort à Paris dans un âge fort avancé, en . PILPAY ou BIDPAY, célèbre fabuliste indien, florissait quelques siècles av. J.-C.
PINDARE, célèbre poëte lyrique grec, né à Thèbes, vers l'an 500 av. J.-C, mort vers l'an 436 av. J.-G.
PJNDEMONTE (Hyppolyte), poëlc italien, mort le 15 novembre 1828.
PINEL (Philippe), célèbre médecin français, mort le 25 octobre 1826.
PINKERTON ( Jean ), écrivain numismile et géographe anglais, mort le 10 mars 1826.
PINTO-RIBEIKO (Jean), savant laborieux et modeste, président de la chambre des comptes et garde des archives royales du Portugal ; connu surtout par la conspiration qui assura la couronne au duc de Bragance; mort à Lisbonne en 165p3.
jPiom6i/jo(principaulé de),cédéeàla France par le traité signé à Florence, le 28 mars 1801. — Napoléon donna, en mars 1805, cette principauté à sa sœur la princesse Elisa. — Le congrès de Vienne, en 1815, rendit cet état à ses anciens propriétaires, les Buoncompagni-Ludovisi.
PIPEK (François le) , dessinateur anglais , mort vers l'an 1740.
PIRANESl (Jean-Baptiste), célèbre graveur et amateur de l'art, né à Rome en 1707, mort dans la même ville en 1778.
PIRANESI (François) , fils du précédent et son élève ; mort à Paris le 27 janvier 1810.
Pirates ( guerre des ) , entreprise par les Romains, qui furent victorieux, l'an 347 av. J.-C.
Pirates ou Forbans : la Russie invite toutes les puissances européennes à conclure une convention générale pour les détruire, le 21 septembre 1817.
Pirna, ville deMisnie (Saxe) : les Prussiens îa prirent par famine en 1756.
PIRON (Alexis), poëte français , né à Dijon le 9 juillet 1689, mort le 21 janvier 1773.
PISAN ( Christine de ). Voy. Chrisline de Pisan.
Pise, l'une des plus anciennes villes d'Italie. Au XMT siècle, elle comptait plus de 150,000 habitants. Aujourd'hui, elle en renferme à peine 20,090. — Vendue aux Florentins par fiaU'azzo Visconli , en 1406.— Assiégée vainement par les Florentins en 1499 et en 1505. — Cette ville, pressée par la famine, fut enfin obligée de se rendre le 8 juin 1509 à la république de Florence. — Fondation de son université par Côme II de Médicis, grand duc de Toscane, en 1560.
Pise (conciles de) : contre l'anli-pape Anaclot, en 1134; contre le schisme en 14()i).
PISISTRATE, tyran d'Athènes , mort lan
528 avant J.-C. après un règne de 33 ans.
PISON, chef d'une conspiration contre Néron, mort l'an 65 de J.-C.
Pistolets : inventés en 1517, bien qu'une notice minislérielle de 1806 ne rapporte leur invention qu'à l'année 1545.
Pislres-sur-Sciiie (concile de) : il fut tenu en 865.
Pithiviers, ville de l'Orléanais : assiégée sans succès par les Anglais en 1350. — Le comte de Salisbury s'en empara en 1428. — Le prince de Condé la prit et la ravagea eu 1562 et en 1567. — Henri IV fit démantelir les fortifications en 15S9.
PITHOU (Pierre), jurisconsulte français, né à Troyes le 1""^ novembre 1539 , mort à Nogenl-sur-Seinc le 1*^' novembre 1595.
PITHOU ( François ), frère du précédeni, né en 1544, mort en 1621.
PITROU ( Robert ) , habile architecte o( ingénieur, né à Mantes en 168';, mort eu
PITT (Christophe) , poêle anglais, né à Blandfort en 1699, mort en 1748.
PITT (\Yilliam), comte de Chatam, ministre et homme d'état anglais, né en 1708, mort le 11 mai 1778.
PITT (William), célèbre ministre anglais, troisième fils du précédent, né à Angers eu 175 J, mort le 23 janvier 1806.
PITTACUS, l'un des sept sages de la Grèce, mort l'an 579 avant J.-C. à 70 ans.
Fittsbourg, ville de Pensylvanie ; fondée en 1765.
PIZARRO ou PIZARRE (François) , capitaine espagnol, néàTruxillo, assassiné le 19 juin 1541.
Place royale à Paris : elle fut commencée en 1604 par ordre de Henri IV. — Elle reçut son nom par lettres patentes du mois de juillet 1605. — L'enceinte fut achevée en 1612. — La statue équestre de Louis XIII y fut placée le 7 septembre 1639. — Ce ne fut qu'en 1685, sous le règne de Louis XIV, que fut élevée la grille qui entourait ce monument , lequel fut détruit pendant la révolution. — Inauguration de la nouvelle statue de Louis XIII le 4 novembre 1829,
PLACETTE (Jean de la) , moraliste protestant, né à Ponlac en Béarn , l'an 1639, mort en Danemark en 1711.
PLACIDIE ( Galîa Placidia ) , impératrice d'Occident, morle à Ravenne le 27 novembre
Plaisance (bataille de) où les troupes autrichiennes d; font celles d'Espagne et de France, le 15 juin 174l3.
Plaisance (duché de], réuni à la France le 21 juillet 1805. — Rendu à l'Autriche en
Plaisance (Concile de) : contre l'antipape Anaclet, en 1132.
Planètes : l'antiquité n'en connaissait que sept, propremonl dites, savoir : Mercure, Venus, Mars, Jupiter cl Saturne, le Soleil et la Lune. — De 1781 à 1807, on en a découvert cinq autres : Uranus, découvert par Kerschell le 16 mars 1781 ; Cérès, découverte par Piazzi le 1 ■■ janvier 1801 ; Polios, dé-
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couverte le 28 mars 1802, par Olbers ; Junon , cJécouv^Tle le 5 seplenibre 180i, par Hardiiig; cl Vesta, découverle le 29 mars 1807, par Olbers.
j PLANTIN (Christophe), célèbreimprimeur, né à Monl-Louis près de Tours en loli, morl en 1389.
Plaqué, applicalion sur cuivre d'une lame «l'or ou d'arfïcnt; ce procédé fut inventé en France en 1783.
Plastique ou sculpture en terre molle; inventée on Grèce vers 809 av. J.-C.
Plata (la) , ville d'Amérique: fondée par Pizarre en 15.39.
Platée (bataille de) gagnée sur l'armée de Xercès, par Pausanias vl Aristide , le 22 septembre k'9 av. J.-C, 73'' olymp.
PLATINE (Barthélémy Sacri, dii). littérateur itulien, né à Piadena, entre Crémone et Mant'iue, en 1421, mort en 1481.
Platine : découverte de ce métal dans l'Amérique espagnole en 15i0, au milieu dos Ijvages d'or. — >Yood, essayeur à la Jamaïque, appelle une attention toute particulière sur ce précieux métal en 1741.
PLATNER ( Jean - Zacharie ), médecinchirurgien, né à Chemniiz en Misnie, le 16 août 169'i- , mort à Leipzig le 19 décembre
PLATNER (Ernest), savant professeur et philosophe allemand, né à Leipzig le 13 janvier 1744, mort le 12 mai 1818.
PLATOFFouPLATOV (le comte), hetman des Kosaks au service de la Russie, né vers 1763, mort en 1818, à Novotcherkask.
PLATON, l'un des plus éloquents et des plus célèbres philosophes de l'antiquité , né à Athènes vers l'an 429 ou 430 av. J.-C., mort l'an 348 av. J.-C.
i*/d/re f sulfate de chaux) : André Verocchio employa le premier, on 1740, le plâtre de Paris , pour prendre la ressemblance sur la tlgure même. — Le plâtre fut employé pour Lt première fois en France , en 1776, pour fertiliser certaines terres.
Platzbcrg ( bataille de ) , gagnée en 1794 , par les Français snr les Prussiens.
P/afzen (bataille de) où les Russes défont les Piussiens, en 1739.
PLAUTE (Marcus-Accius-Plautus), célèbre auteur comique laiin, mort l'an 184 av. J.-C.
Plc'iss (passage du pont de la) : affaire désastreuse pour les Français; le pont est rompu par un malentendu; 12,000 hommes et 60 pièces de canons restent au pouvoir des alliés, le 18 oi tobre 1813.
Plessis ( Collège du ) ; fondé à Paris, en 1322, par Geoffroy du Plessis, notaire du pape.
PLÉVILLE LEPELLEY ( Georges-René ), vice-amiral français, né à Granviile !e 26 juin 1720, mort le 1" octobre 1803.
PLEVEL (Ignace), compositeurdemusique !et facteur de pianos, né en Autriche en 1757, mort en France il y a quehiucs années.
PLINE L'ANCIEN ( Caïus Plinius Secundus), le prince des naturalistes, mort suffoqué par la flamine pendant une éruption du mont Vésuve, le 24 août 79 de J.-C.
PO
PLINE LE JEUNE ( Cœcilius Plinius Secundus), neveu du précédent, orateur et écrivain romain, né l'an 61 ou 62 de J.-C, mort l'an 113.
Plombières ( Bains de ) : ce fut vers 1600, lors de la fondation de l'abbaye de Remiremont, qu'ils commcîicèrent à être généralement fréquentés. — Mais la date de leur renommée est beaucoup plus ancienne , car Montaigne, qui vécut de 1333àl.o!:2,dilqueles bains de Plomblières sont avec ceux de Baréges les plus agréables de France; el plus anciennement encore, en 1292, Ferri II, duc de Lorraine, fil bâtir un château au-dessus du bourg pour la sûreté des baigneurs. — Le bain royal, situé sur l'emplacement de l'ancien couvent des Copucins, et construit psroidre du gouvernement, commencé eu 1810, n'a été terminé qu'en 1820.
PLOTIN, philosophe de la secte platonicienne, mort en Campanie l'an 2T0 de J.-C, âgé de 66 ans.
PLUCHE (Antoine), écrivain français, auteur du Spectacle de la Xature, né à Reims en 16S8, mort le 20 novembre 1761.
PLUAIIER 'Charle<) , pieux minime, né à Marseille en 1646 , mort près de Cadix en
PLUQUET ( François-Anne ) , auteur du Dictionnaire des Hérésies, né à Bayeux le 14 juillet 171G, mort le 18 septembre 1790.
PLUTARQUE, célèbre philosophe et biographe de l'unliquilé, florissait sous le règne de Trajan, au commencement du ii^ siècle de l'ère chrétienne.
PLUVINEL (Antoine de), célèbre écuyer, auteur du Manège Royal et de VArt de monter à cheval, morl à Paris le 24 août 1620. 11 est le premier qui ait ouvert en Fiance des écoles d'équitation.
PLUYÈRES, célèbre horloger, mort à Valenciennes, sa ville natale, en 1773.
Phjmouth (le môle de) ; il a été construit de 1812 à 1820.
Pneumatique (machine) ; inventée par Olto de Guerick, en 1633.
Pneumatiques ou Macédoniens , sectaires du IV' siècle de l'Eglise, qui niaient la divinité du Saint-Esprit.
POCOCKE (Richard), savant écrivain et voyayeur anglais dans l'Orient ; morl en 1766, âsé de 87 ans.
POELENBOURG (Cornélius), peintre hollandais, né à Utrecht en 1386, mort dans sa ville natale en 1636.
Poêles et fourneaux fumivores ; inventés par Thilorier, en 1800.
Poésie française ; les chants royaux, balla« des, rondeaux et pastorales prennent naissance sous Charles V, vers 1364.
Pœstam ou Posidonia, ancienne ville de la grande Grèce; découverte de ses ruines en 1799.
POGGIO BRACGIOLINI (Francesco), littérateur italien, né à Terra-Nova dans le territoire de Florence, en 1380, morl près de Florence, le 30 octobre 1439.
Poids et mesures : l'historien Josèphe en
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attribue l'invention à CnYn, vers l'an 3600 av. J.-C.
Poids et mesures: le système décimal est mis à exéculion dans Paris, le 22 septembre
Poignards : &u xV siècle, on portait des poignards dont la gaine était attenante au fourreau de l'épée. La mode d'en porter, qui s'était établie avec le rè^ne des Valois, disparut depuis le règne de Henri IV (1589- 1610).
POÏLLY (François), graveur, né à Abbcville en 1622, mort à Paris on 1693.
i POINSINET ( Antoine-Alexan^lre-Henri), médiocre auteur dr imaiique, né à Fontainebleau en 1735, mort le 7 juin 1760.
POINSINET DK SIVIW (f.ouis), auteur dos tragédies d'Ajax et de liriseis, né à Versailles le 20 février 1733, mort à Paris le 11 mars
Pointe - à -Piire, yiWe delà Guadeloupe; consumée presque entièrement par un incendie en 1780.
POIRIER (Germain) , savant bénédictin , l'un des collaborateurs de VArt de vérifier les da.'e*, néà Paris on 1724-, mort au commencement de 1808.
POISSON (Nicolas-Joseph), savant prêtre de l'Oratoire, mort à Lyo» le 5 mai 1710.
POISSON (Uaia.(jnd), excellent comédien du xvir siècle, mort à Paris en 1690.
POISSON (Jean ne- Antoinette), voy. Pompa-
DOL'R
POISSONNIER (Pierre-Isaac), savant médecin et écrivain, né à Dijon, mort en 1797, âgé de 79 ans.
Poissons: les Flamands en font le commerce avec les Ecossais, en 836.
Poissy (Colloque Ae), tenu en 1561, pour les affaires de la religion en France.
Poitiers, )aAis capitale du Poitou; cette ville fut six fois assiégée et pillée, savoir : en 410 par les Vandales ; en k'6k par les lîuns ; en 730 par les Sarrasins ; en 8i6 et 866 par les Norman Is; et en 13i6 parles Anglais,
Poitiers (bataille de) où le roi Jean fut fait prisonnier par les Anglais , le 19 septembre 1356. Voy. Tours et Vouillé.
Poitiers ( Conciles de ) : en 593 et en
PoitoUf ancienne province de France ; l elle fut soumise aux Romains jusqu'au mi- « lieu du v^ siècle, où elle tomba au pouvoir • des Wisigoths. — Glovis la conquit aucomni. du ?i« siècle. — Les ducs d'Aquitaine la possédèfcut depuis la fin du vii'= siècle jusqu'après le milieu du viir siècle, époqno à laquelle Pépin en fit la conquête. — Le Poitou passa dans la maison des rois d'Angleterre au xiie siècle. — Philippe-Auguste, roi de France, le confisqua sur Jean-sans-Terre au commencement du xiir siècle. — Ce pays fut (iéGnitivement cédé à la France par le traité de l'an 1259. — Réuni à la couronne en 1271. — Repris par les Anglais en 1356, il leur fat cédé avec la Guyenne en 1360 par le traité de Brétigny. — Le roi Charles Y le reconqait sur les Anglais (de i^ùk à 1380). —
Charles VI en disposa en faveur de Jean, son fils ; ce prince étant mort jeune et sans enfants en 14-16, le Poitou resta depuis toujours uni à la couronne.
POIVRE (l'ierre), voyageur, naturaliste et administrateur célèbre, né à Lyon le 23 août 1719 , mort dans celle ville le 6 janvier
Polders^ terres d'alluvions entourées de digues en Flandre et en Hollande : une charto du comte Philippe d'Alsace, de l'iinnén 1171, désigne les polders prè> d'Ostenilc. foutelois la plus ancienne charte dans laquelle on rencontre le mot polder est de l'année 218.
POLEMON , philosophe grec , mort l'an 272 av. J.-C.
Polnnoscope ; son invention par Uévélius en 1637.
Police (lieutenant de) ; création de cette char'^e à Paris, le 15 mars 1G67.
Police (ministère de la) ; sa création le 1" janvier 1796 (11 nivôse an IV).
POLIliNAC (Melchior de), cardinal, homme d'i^tat et littérateur français, né au Puyen-Velay le il octobre 1661, mort à Paris le 10 novembre 1741.
POLIGNAC (Gabrielle- Claude -Martine , née Polasiron, duchesse de), gouvernante des enfants de France, morte en Russie à la fin de 17)3, âgée de kï ans.
POLIGNAC (Jules, prince de), pair de Fran( e, président du conseil des minisires en 1830, mort à Saint Germain-en-Laye le 30 mai 18i7.
POLINIERE (Pierre), le père de la physique expérimentale en France, né à Coilances près de ^ ire le 8 septembre 1671, mort le 9 lévrier 1734.
POLITIEN (Ange), littérateur italien, né à Monie-Puiciano ( lo^^cane) le IV juillet 1/i-o^i-, mort à Florence le ^l'i- septembre 14-9'i-.
POLLION (Caïus Asinius), homme d'I-'lat et iiumnie de lettres, ami de César, d'Anloniii et d'Auguste, fut nommé con-ul I an 714 de Rome [kO de J.-C.j : mort à Tibur à l'âge de 80 ans, à la fin du règne d'Auguste.
t^OLO (Marc) ou MARCO-POLO ou PAO- LO , célèbre voyageur , né à Venise vers
Pologne: ce pays tombe au pouvoir dos Sclavons ou Slaves vers 4-96. — Son érection en duché vers 550. — En 823, fin de la première race des ducs de cet état. — Piasl commence, en 842, la seconde dynastie des ducs de ce pays. — Commencement du christianisme dans ce pays, en 966, dans la personnedu ducMicislas I^*^, qui se fait baptiser. — La Pologne est désolée par une guerre civile, en 1196, sous le règne de Lesko V. — Ravagée par les Mog >ls ou Tarlases , en 1285. — Erigée en royaume, en 1295. — Réunion de la Pologne à la Hongrie, sous le règne de Louis (de 1370 à 1382). — La Pologne est envahie par le sultan Mahomet IV qui la rend tributaire en 1672. — Premier partage d'une partie du royaume, anété à Saint Pétersbou:g, le 5 août i772, entre la Russie, la Prusse et l'Autriche. — Révolution dans ce pays, Le 3 mai 1791 : on y proclame
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uno nouveHe constitution dont la base principale est l'hérédité de la couronne, auparavant élective. — Son second démembrement le 23 juillet 1793. — Son dernier partage entre la Russie, l'Autriche et la Prnsse, signé à Pélersbourg, le 3 janvier 17. >5. — Ce partage est opéré au mois de mai suivant. — Dernière convention au sujet de ce pays, signée à Pélersbourg. par la Russie, l'Aulricbe et la Prusse, le 26 janvier 1797. — Le 7 février 1815 , il est déridé au coiîgrùs de Vienne qu'une grande partie de la Pologne restera à la Russie. — Le 10 avril, l'empereur de Russie prend le titre de roi de Pologne. — Insurrection de la Pologne contre la Russie : le mouvement commence à Varsovie dans la nuit du 29 novembre 1830. — Celte révolution ne fut comprimée qu'eu septembre
Pologne (ducs et rois de) depuis enviion 550. — Leck P^ duc en 550. — Grac.k ou Cracus et Lerk II, en 700. — Vcnda, reine, en 740. — Prémi^^las ou Lesko I*"^, duc en 760. — Lesko II, en 80'*. — Lesko 111, en 810. — Popiel 1'% en 815. — Popiel II. en 823. — Pi;ist, en 8V2. — Ziemovil, en 861.— L'sko IV, en 892. — Ziemomislas, en 913. — Rlicislas I", en 96'^. — BolesUis \", en 999.
— Muislas H, en 1025. — Inlerrègn'j de 1037 à 1041. —Casimir, en lOil. — Roleslas II, en 10:58. — Ladislas, en 1081. — Boleslas III, en 1102.— Ladislas II, en 1138.— Boleslas IV, en 1146. — Micislas III , déposé en 1173. — Casimir II, en 1177.— Lesko V,en 119i.— Micislas III, rétabli en 1200. — Lesko, rétabli la même année. — Ladislas III, en 1202. — Lesko p.)ur la 3' fois. — Boleslas V, en 1227.
— Le^ko VI, en 1279. — Interrègne de 1289 à 1295. — Prémislas II, élu roi en 1295. — Ladislas IV, chassé en 1296. — Venceslas III, de Bohème, en 1300. — Ladislas IV^, rétabli en 130i. — Casimir lll, le Grand, en 1333.
— Louis, roi de Hongrie, en 1370. — Interrègne de 1382 à 1386. — Ladislas V Jagellon, duc de Lilbuanie et Hedwige, en 1386. — Ladislas Vl, en 1434. — C isimir IV, en 1445.
— Jean-Albert, en 1492. — Alexandre, en 1501. — Sigismond i", m 1506. — ^igismond H Auguste, en 1548. — Interrègne de 1572 à 1574. — Henri d'Anjou, 5 mois de 1574.
— Etienne Bailori, prince de Transylvanie, eu 1576. — Sigismond 111, roi de Sttéde, en 1587. — Ladislas VU, en 1632. — Jean Casimir, en 1648. — Michel I', en 1669. — Jean Sobieski, en 1674. — Frédéric-Auguste I*', en 1697. — Stanislas h<^, en 1704. — Frédéric-Auguste, rétabli en 1709. — Stanislas, élu de nouveau en 1733, abdique la même année. — Frédéric-Aug!:ste II. eu 1733. — Stanislas-Auguste, en 1764 ; il se démet en 1795 ; et la Pologne çsl partagée entre la Russie, l'Autriche el la Prusse. — Le duché de Varsovie, tonnant un cinquième de l'ancienne Pologne, est d dé par le roi de Prusse à Frédéric-Auguste III, roi de Sixe, en 1807.
— La Pologne est de nouveau érigée en royaume, en 1814; Alexandre J'^^ euipereur de Russie, prend le titre de roi de cet Etal. — Nicolas lui succède en décembre 1825.
Pologne (ordres militaires de la) : l'ordre de l'Aigle blanc, fondé par le roi Auguste de Saxe, le 2 novembre 1705, pendant la guerre contre Charles XII. — L'onire de Saint-Stanislas (le patron de la Pologne), fondé par le roi Slanisias-Augusle à son avènement au trône, le 8 mai 1765; cet ordre fut divisé en quatre classes par Alexandre. — L'ordre du Mvîrite militaire institué par Stanislas-Auguste, en 1791.
Pololsk (combat de) où les Russes sont défaits par les Français, le 17 août 1812.
POLUS ou POOL ou de la POLE (Renaud), card na! et homme d'état anglais, né en 1499, mort le 25 novembre 1558.
POLYBE, célèbre historien grec, né à Mégalopolis, en Pélopoiièse, vers l'an 203 ay, J.-C, mort l'an 121 av. J.-C. — La j remière édition du texe grec de Polybe (les 5 premiers livres seulement) parut à Haguenau en 1530. — La dernière grande édition de cet historien, etli meilleure de toutes, a été publiée à Leipsick, de 1789 à 1793, en 9 volumes in-8'.
POLYCARPE (saint), évêque de Smyrne, brûlé vif dans cette ville vers l'an 166, âgé deiîviron 95 ans.
POLVCRATE, tyran de Samos, vers l'an 532 ;iv. J.-C, crucifié l'an 52* av. J -C.
POLYDORE VIRGILK ou VERGILE, h storicn, né à Urbin en Italie en 1470, mort vers 1555.
Polygamitps, sectaires du xvi' siècle, qui avaient pour chef Bernardin Okin, calviniste.
Polyglottes (Bibles) : la plus ancienne est celle qui fut imprimée en 1515 à Hénarès (Nouvelle-Castille) sous les yeux et par les ordres du cardinal Ximénès ; on l'appelle indifféremment la bible d'AlcalaoudeCom/j/u/e. — Laseconde Bible polyglotte ou Bible royale fut imprimée par Planlin à Anvers en 1572 par l'ordre de Philippe II et sous la direction du savant Arias Monlanus; elle contient tout ce qui était déjà d ms la Bible de Complute, avec d'importantes additions, et surtout de précieux vocabulaires. — La troisième Bible polyglotte est celle de Paris, imprimée en 1645, sous la direction de Le Jay ; il y manque les dictionnaires qui sont dans la polyglotte lie 1572. — La quatrième Bible polyglotte est celle d'Angleterre, imprimée à Londres en 1657, et connue sous le nom de Bible de W'dton, du nom de son éditeur; on y trouve la Vulgate selon l'édition revue et corrigée par le pape Clément VlU, et beaucoup d'autres choses qui manquent dans les autres polyglottes. — On peut aussi mettre au nombre des polyglottes le Pentateuque imprime par les juifs de Constantiuople, en 1547, et celui qu'ils publièrent en 1551; la Bible de Uutler, imprimée à Hambourg, en 15y9, en 12 langues ; le Psautier publié a Gènes en 1516, par les soins d'Augustin Justiniani, évêque de Nébo; celé de Valable Cornmelin, 1596; celle de Pdken, imprimée en 134G; celle de Reineccius, Leipsick, 1750.
Polygraphe mécanique , instrument au moyen duquel on peut tracer simulLauément
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deux minuîes de co qu'on écril; ilesld'invenlion nnglaiso, et fut importé à Paris, en 1803, par M. Ilochelle père.
Polypes (.Veau douce : leur découverte en 1703. — Vers 17-27, Peyssonel démonlra jusqu'à l'évidence que les polypes qu'on avait rangéslonptemps parmi leszoophyles, étaient les habilaiions d'un grand nombre de petits animaux qui ne pouvaient subsister ailleurs.
Polypes : découverte de leur reproduction après leur séparation, p.' r Tren)blays, en 17i0. — Vers 1768, Mlis, savant naturaliste anglais, compléta l'élude des polypes, en retrouvant des animaux analogues dans les sertulai7'es. les escharres et les (jorijones.
POMBAL (Sébastien-Joseph Garvalho. marquis de), honmie d'élal célèbre, né à Soure dans le (erritoi'e de Coimbre (Portugal) en 169y, mort le 8 mai 1782.
POMlîUANCIO (le chevalier de), peintre italien, né à \'olterra en 1332, mort en 1626 à Rome; son véritable nom était Cristoforo Roneali.
Poméranie suédoise; son invasion par l'armée française le 26 janvier J8I2.
Pomérnnic, duché appartenant à la Prusse : le christianisme commença à y pénétrer en W'ik (13 juin ; c'est en commémoration de cet heureux événement qu'on célébra le 13 juin 182i, le septième jubilé séculaire. — A i'extinclion de la race des ducs de Pomér.inio en 1637, ce pays devait revenir à l'électeur de Brandebourg; mais il resta à la Suède qui l'orcupait. — Il fut assuré à la Prusse par le traité du k juin 1813. — Les Etats provinciaux y existent depuis 182J.
Pommes de terre culture des) en Fran.ce : en 1813, on récolta 21,597,9+0 hectolitres; en 1820, iO,670,C83 hecl. ; en 18-30, la récolte fut de 3i,833,166 hect. ; et en 1833, elle a été de 71,983,811 hect. — En 1813, on avait consommé 558,963 hectolitres de pommes de terre, et en 1833, on en a compté 803. 83i.
POMPADOUU (Jeanne-Antoinette Poisson, marquise de), née en 1720, morte le li avril Î76'i..
Pompe, machine hydraulique, inventée, vers l'an 23V, par Cté-ibius, d'Alexandrie.
Pompe à air: inventée par Olto-Gucrik, en 163V.
Pompes qui font monter l'eau par l'action dn poids de l'air: inventées par Héron, dit VAncien, d'Alexandrie, vers lan 190 av. J-C.
Pompes à incendie : inventées parVan-der- Leyden, Hollandais, en !699. — Leur usage n'est établi en France que depuis 1803.
Pompes à feu : leur invention en 1662 ; selon d'autres, les Anglais les auraient imaginées au xviir siècle. — Elles furent introduites en France en 1781 par les frères Périer.
POMPÉE LE GRAND (Cn. Pompeïus Magnus), célèbre général romain, né l'an 106 av. J.-C, appelé au triumvirat avec Crassus et César, l'an 60 av. J.-C, assassiné après la bataille de Pharsale, l'an VS av. J.-C.
Pompée (ère de), connue principalement des antiquaires, et ainsi appelée du nom de
Pompée, qui fit de la Syrie une province romaine, et accorda des privilèges à plusieurs des villes du royaume, l'an 6V av. J.-C.
Pompeia : engloutie datis l'éruption du mont Vésuve de l'an 79 de J.-C; cette ville a clé (iécouvericsous terre pendant le xviir siècle.
Pompiers (corps des sapeurs-) : son organisation militaire en vertu d'un décret du 18 septembre 1811. — L'ordonnance du 7 novembre 1821 les plaça déOnilivement dans l'armée.
POMPIGNAN (Jean-Jacques-Nicolas Lefr;!nc, marquis de), liltéraleur français, né à Montauban le 10 août 1709, mort le 1" novembre 178V.
POMPIGNAN (Jean-Georges Lefranc de), évèque du Puy, et archevêque de Vienne, frère du précédent, né à Montauban le 22 février 1713, mort à Paris le 29 décembre
POMPONACE (Pierre), en latin Pomponatius, savant et philoso[ihe distingué du xv siècle, né à Manloue en 1^62, mort vers
PONÇOL (l'abbé Henri-Simon-Joseph-André de), littérateur estimable, né à Quimper en 1730, morl le 13 janvier 1783.
Poticluation : inventée par le grammairien Aristophane do Byzance, vers l'an 200 av. J.-C
Pondichéri : les Français en font l'acquisition en 1674. — Etablissement des Français dans cette contrée en 1680. — Prise aux Français par les Hollandais, en 1093. — Rendue en 1697. — Prisede cette ville parles Anglais, le 13 janvier 1761, après 9 mois de blocus. Alors finit la puissance des Français dans les Indes. — - Prise aux Français par les Anglais en 1803. — Restituée à la France en 18 li
" PONIATOWSKI , famille polonaise d'origine italienne; la dignité princière lui fut conférée en 1764.
PONIATOWSKI ( Stanislas , comte de ) , connu par ses relations avec Cliarles Xll, roi de Suède, naquit en 1678 et mourut en
PONIATOWSKI (Stanislas II Auguste), fils aîné du précédent , né en 1732, élu roi de Pologne en 176V , détrôné en 179V, mort le 12 février 1798.
PONIATOWSKI (le prince Joseph), brave général polonais, né à Varsovie le 2 mai 1762, noyé au passage de la Pleiss, le 19 octobre 1813.
Pont (royaume du) : il devint province romaine sous le règne de Néron, dans la seconde moitié du i^^ siècle de l'ère chrétienne.
— En 120V, lors de la prise de Constantinople par les Croises , Alexis Comnène fonda dans le Pont un nouveau royaume qui sub:sisla jusqu'à Mahomet 11, en 1453.
Pont (royaume du), fondé , dit-on, par un fils du premier Darius, roi de Perse, près de 500 ans av. J.-C — Il dura près de 500 ans dans la mênie lamiile. — Son dernier roi fut le fameux Mithridate, mort l'an 64 av. J.-C.
— Il devint peu après province romaine.
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Pont (concile de), relalivement à la fête de Pâques, en 198.
Pont-à-Mousson: la ville neuve a été bâtie en 1230 par Thiébaut II, comte de liar. — Mathieu II la brûla en 12i0. En lo5i, elle fut érigée en inarquisal et en ville libre impériale par Charles V. — En 1U4, elle reçut le litre de cité, el devint en 1572 le siège d'une université qu'elle conserva pendant deux siècles. Le duc de Bourgogne l'emporta d'assaut en iklo. — Louis XIII la prit en 1632.
Pont-de-Cé : l'armée de Marie de Médicis y fut défaite en 1620.
P on t-de-V Arche, ville du département de l'Kure : doit son origine à Charles le Chauve, qui la fit bâiir en SSi.
Pontarder, ville de la Franche- Comté :
son origine remonte à la fin du v^ siècle. — Elle fut inceiidiée ainsi que les villages voisins par les Allemands en 1475. — Le 10 janvier 1639, elle fut assiégée par le duc de Weimar qui la prit par capitulation et y fit mettre le feu le 2 juillet de la morne année.
— Cinq nouveaux incendies la consamèrent en 1658, 1675, 1680, 1736 et 1754.
P0NTCHART1\AIN ( Louis-Phélippeaux , comte de\ né en 1643, premier président au parlement de Bretagne en 1667, contrôleur des ûnances en 1689, chancelier en 1699; mort en 1727.
PONCHARTRAIN fJérômePhilippeaux dej^ fils du [irécédent, né en mars 1674, secrétaire d'Etat en 1692, démissionnaire en 1715; mort en 171Y.
PONTE (Giacomo da), dit le Bnssan, peintre célèbre, né à Bassano en 1519, mort dans sa ville natale en 1592; il fut le chef d'une école estimée.
PONTEDERA (Jules), naturaliste italien, mort le 3 septembre 1757.
Ponthieu (le) : il fut longtemps gouverné par des comtes qui se reniiirenl indépendants el héréditaires vers la fin du x* siècle. — Ce comté passa dans la maison d' Alençon au commencement du xir siècle, et successivement dans celles de Dammartin , de Castille el d'Angleterre. — 11 fut confis(jué en 1380 sur Edouard lll, roi d'Angleterre, et réuni à la couronne de France. — Possédé plus lard par la maison de IJourgogne, il fut réuni une seconde fois à la couronne par Louis XI, et en 1526 par le traité de Madrid.
Pantoise : prise d'assaut par Charles VII sur les Anglais , en 1442.
PONTORMO (Giacomo Garrucci, dit), peintre italien, mort à 63 ans en 1558.
Ponls : inventés en Chine vers 2602 av. J.-C. — C'est au xii' siècle de notre ère seulement que remonte la construction des ponts importants de la France. — Du xir au xv= siècle, les ponls de Bonpas sur la Durance, celui d'Avignon, ceux du Pont-Saint- Esprit, de la Gnillolière, du Saut-du-Rhône, furent établis sur divers points de la France.
— Le premier pont qui fut construit en pierre à Paris fut celui de Notre-Dame ; emporté en 1507, il fut promptement remplacé en 1512 par celui qui existe aujourd'hui; il était chargé de maisons , qui ne furent dé-
molies qu'en 1786. — La construction du Pont-Neuf, commencée le 30 mai 1578, fut achevée en 1604. — En 1656, les ponts Saint- Michel, de l'Hôtel-Dieu, le pont Marie, le Pont-au-Change, celui de la Tournelle, servaient de communication aux deux rives de la Seine. — Le Pont-Royal fut commencé le 25 octobre 1685, sous la direction de Mansart, et achevé par le frère François Romain. — Le pont Louis XVI et celui de Neuilly, tous deux du célèbre ingénieur Perronnet, sont de 1770 à 1775. — Le pont d'iéna, commencé en 1806, terminé en 1813.
— Parmi les ponls de pierre signalés par les voyageurs, il faut citer celuide Bordeaux sur la Garonne, projeté depuis longtemps, commencé en 1810, achevé en 1821, et livré à la circulation le 1«' octobre 1822. — On cite aussi celui delà Basse-Terre (Guadeloupe); il est d'une seule arche et fut construit en 1773. — Le pont de Westminster, à Londres, commencé en 1738, et fini en 1750.
Ponts en fer forgé : inventés vers 1780; les Anglais s'attribuent l'inveiition de ce genre de ponls; ils ont au moins le mérite de la première exécution , car le premier pont en ier coulé et forgé fut construit par eux en 1793 sur la rivière de Warmouth. — Le pont des Arts, à Paris, fut exécuté en 1803. — Le pont d'Austerlitz ou du Jardin-du-Roi, le fut en 1804. — Dans ces derniers temps, plusieurs ponts suspendus ont été jetés sur la Seine, à la Grève, à Bercy, à l'île Saint-Louis, sur le quai Voltaire , en face des Invalides.
— Le premier essai, en France, de ce dernier genre de ponts ne remonte pas au delà de 1822, époque où les frères Seguin firent construire un pont suspendu sur le Rhône, entre Tain et Tournon.
Ponts - et - Chaussées : établissement en France des ingénieurs des Ponts-el-Chaussécs, en 1739. L'existence de ce corps fut sanctionnée par lettres-patentes de 1750. — Cette première organisation fut modifiée successivement par arrêt du conseil de 1770, par la loi du 17 janvier 1791, parcelle du 18 août de la même année, par le décret impérial du 25 août 1804 (7 fructidor an XII), par ordonnances royales du 19 octobre 1830 et du 8 juin 1832.
Pont-Saint-Maxence, ville du département de l'Oise ; son beau pont, dont les piles sont composées de quatre colonnes recouplées, laissant entre elles un intervalle de neuf pieds, fut construit en 1777, sur les dessins et sous la direction du célèbre ingénieur , Perronnet. [
Pontyon (concile de), en 876.
Popayan, capitale d'une province de l'Amérique méridionale, bâtie en 1538.
POPE (Alexandre), célèbre poète anglais, né à Londres le 8 juin 1688, mort le 30 mai
POPELINIÈRE (Lancelot de Voesin, seigneur de la), négociateur, écrivain et homme de guerre, mort à Paris en 1608.
POPELINIÈRE ( Alexandre-Jean -Joseph Leriche de la ), fermier-général et lillérateur français, mort le 5 décembre 1762.
iUZ
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POPILTCS L.TÎNAS (Gaius), consul, l'an de Komo 5S2 (173 ans av. J.-C).
l'ORBUS (Pierre), peintre, né à Gouda yers 1510, mort dnns un â^e assez avancé.
PORHUS (Fr.inçois), fils et élève du précédent, né à Briie;es*en lo4l) : ou ignore l'époque de sa mort.
POHIÎUS (François), dit le Jeune, fils du précédent, peintre estimé, né à Anvers en 1570, mort à l»aris en l()2-2.
Po>c-épic (Ordre du), autrement dit du Comail ou (VOrléans : c'était un ordre de chevalerie institué en 139-1- par Louis, duc d'Orléans, (ils de Charles V.
Porcelaine : inventée <-n Europe parle baron de Hoelichei' de Saxo, en KiTO. — Perf'Clionnée en Saxe par Tsrhirniiaus , en 1095. — En 1738 inlrnctncux essai d'une fahrique de porcelaine à Vincennes par le marquis de Fuloy, sur les indices de Kéaumiir. — Ce' te manufacture, transférée à Sèvres en 1759, s'acqiuert une grande renommée, .'irâce aux soins des chimistes Macqiier et Monligny.
POKÉE (Charles), savant jésuite, né le H septembre 1675, à Vendes près Caen,myrtle 11 janvier 17il.
Porenlrni, ville du ci-devant duché de Bâle : appartenait aux Français pendant la Kévolutim. — Rendue à la Suisse en 1814.
PORPHYRE, philosophe platonicien, qui écrivit contre les chrétiens et fut rofulé pur saint Méthodius , vivait vers la fin du iii'^ siècle.
PORPHYRE, poêle chrétien, vivait dans le iv'' siècle de l'ère chrétienne, vers l'an
PORPHYRE (saint), connu sous le nom ù'Andrinople, mort martyr sous le règne de Julien l'Anosiat , qui cessa de régner et de vivre en 368. Dans le Martyiologe roiiiain, la fêle de saint Porphyre est fixée au 15 septembre.
PORPHYRE, évêque de Gaza, sons le règne d'Arcadius, mort le 26 février i20.
PORI'US (Pierre-Paul), célèbre imprimeur, né à Milan, vivait en 1516.
PORSENNA (Lars), roi d'Eirurie : commencement de sa guerre contre les Romains l'an 507 av. J.-C.
Port-au-Prince, ville d« Saint-Domingue; fondée eri 17/^9. — Détruite en 1770 par un tremblement de terre, et brûlée par Ks noirs en 1792; incendiée de nouveau, le 22 novembre 1797.
Port-Royal en Amérique, sur la côte méridien,île (le la Jamaïque; bâti en 1604 par quelques colonies françaises. — Celte \ille a été presque ruinée par un Irembleioenl de terre en 1692, par le feu en 1702 el par un ouragan en 1782 : elle est réduite à 200 maisons.
Port-Boyal-des-Champs , abbaye de religieuses de Cîteaux : bâlie en 1204. — Réformée en 1608, par Marie-Antiélique Arnanld. Devient la retraite des fameux sililaires jansénistes dès 1088. — Su(;pression de celle abbaye, le 11 juillet 1709. ^ Sa destruction par arrêt du conseil du 22 janvier 1710.
Port-Royal de Paris (abbaye de) : ellesnhsista juscju'ea 1790, — En 1801, on y plaça l'inslilnlion <'e la Maternité, et en 1814, rhosjiice de raccouchemenl appelé vulgairement la Ronrbe.
Port-Mafion ( les Anglais s'en emparent en 1708 et le gardent à la paix. — Combat naval livré à peu de dislance de celle ville, et on l'c-cadre française bal la (lotte anglaise, le 20 mai 1756. — Porl-Mahon pris par le duc de Richelieu, le 28 juin suivant.
PORTA (Jean-Baplisie), littérateur et physicien italien, mort le 4 février Kilo, à 70 ans.
PORTALIS (Jean-E(ienne-Maric), ministre des cultes, iirand-officier de la légiond'hoiinenr, etc., sous Napoléon : mort à Paris, le 25 août 1807.
Porte-Glaires (ordre des chevaliers) en Livonie : leur inslilulion en 1200.
PORTE ( Pierre de la ), premier valet de ch'iMibre de Louis XIV, né vers l'an 1603, mort le 13 septembre 1680.
PORTE (l'abUé Josei)h de la), littérateur français, né à Réforl en 1718, mort à Paris en décembre 1779.
Porte-voix, instrument de marine connu dans nos contrées dès 16i5.
Porto, ville du Portugal : prise par les Français en 1807 et 1801).^
Porto-Hello, ville de l'Amérique méridionale, bâtie en 1584 : pillée en 1591 par l'amiral l'arkir ; ses fortifications détruites en 1740 par l'amiral Vernon. — Prise par les Anglais sur les Espagnols, le 3 décembre
Porto-Cavalho : révolution dans le gouvernement de cet état, en juillet 1811.
Porto-Rico ou Puerto-Rico San Juan de), une des Antilles : découverte par Christophe-Colomb en 1493. — Occupée par les liapagnols en 1510. — Prise par les Anglais en 1597. — Appartenant aujourd'hui à ses premiers propriétaires. — La ville fut fondée en 1514; elle a été ravagée par un ouragan en 1825. — Voyez Saint-Domingue.
Portraits : l'art de les modeler avec des moules de plâtre remplis de cire, fut inventé vers 328 av. J.-C, par Lysislrate.
Portsmouth , ville maritime de l'Angleterre : elle se compose de deux villes, dont l'une reçut le nom de Portsea en 1792.
Portugal : origine de cet étal dans la personne de Henri de Bourgogne, qui fut créé comte de Portugal en 1095. — Erection de ce comté en royaume en 1139. — Son premier roi fut Alphonse Henriquez, le 25 jnilb'l 1139. Depuis, ce royaume a eu des rois particuliers jusqu'en 1580 , époque où Philippe 11, roi d'Espagne, en prit possession ; mais en 1040, les Portugais placèrent sur le trôîie la maison de Bragance. — Bulle de Benoît XIV, du 23 décembre 1748, qui octroie au roi de Portugal le litre de Roi trci- Fidcle. — Le 4 octobre 1807, la famille royale se disposa à partir pour le Brésil ; insurrection du peuple à cette nouvelle. — Le prince régent, avec toute sa suite, mit à la voile pour le Brésil, le 29 novembre. — Le 30, les
pos
Français firent lenr entrée à Lisbonne ot s'emparèrent de lonl le pays sans comb.il. — Le 25 mai 1817, conspiration docouvorte, ayant pour objet d'ass.issincr le myréchal Beresford, tous les membres de la réiïenceet tons les Anglais, et d'offrir li couronne au due de Cadaviil, le plus proche parent du roi. — Eu juillet 1820, la constitution des C<»rtès d'Espazne y fui proclamée; une junte de gouveriiem' nt provisoire fut établie à Lishonno. — Contre-révolution en Portugal, le 31 mai 18-23. — Ce pays reçut une constitution de la part de don Pedro, em: erour du Brésil, le 20 avril 1826. — Contre-révolution opérée par don- Miguel, le 23 juin 1828. — Kn 1833, don Pedro ayant abdiqué la couronne du Brésil en f.iveur de son fils, vint asseoir sa fille, dona Maria d;i (iloria, sur lo trône de Portugal. — Kn 1836, la cbarte de don Pedro fut remplacée par la constitution démocratique de 1820.
Portugal ( souverains du ) : Henri, comte, en 1095. — Alphonse, créé roi en 1139. — Sanche I", en 1185. — Alphonse II, en 1211. — Sanche II, en 1233. —Alphonse IH, en 12i8. — Denis, en 1279. — Alphonse IV, en 1325. — Pierre, en 1357. — Ferdinand , en 1367.— Interrègne de 1383 à 1385.— Jean !«', en 1385. — Edouard, en li33.— Alphonse V, en l'»38. — Jean 11, en 1V81. — Emmanuel, en 14.95. — Jean 111, en 1521. — Sébastien, en 1557. — Henri, cardinal, en 1578. — Le Portugal est pris par Philippe 11, en 1580. — Jean IV, duc de Bragance, en 1640. — Alphonse VI, en 1656; il est déposé en 1667, et meurt en 1683. — Pierre, régent, en 1667, devient roi en 1683. — Jean V, en 1706. — Joseph !*■■ en 1750. — Don Pèdre et Marie, en 1777. — Marie seule, en 1786. — Les Fiançais et les Espagnols s'emparent tiu Portugal en 1807. — Jean VI, en 1S16. - Don Pedro, empereur du Brésil, en 1826. — Don i Maria da (jloria, le 2 mai de la même année, par suite (le labdication de don Pedro.
Posen (traité de paix de) : conclu entre la France et la Saxe, le 11 décembre 1806.
Posen ; prise par Charles XU en 1703, et reprise par les Poioniis en 1716. — La ville et la province de ce nom furent érigées en grand-duché parle congrès de Vienne, en
POSIDONIUS ou POSSIDONIUS, philosophe stoïcien, était célèbre du temps de Civéron, l'un de ses «lisciples , quelques années avant l'ère chrétienne.
Potsdam ( traité de ) : signé le 2 octobre 1805 entre la Pi usse et la Russie, dans le but de mettre des bornes à la puissance de la France.
Poste ( la petite ), établie à Paris en 1759, d'après le projet de Chamousset, et en activité le 9 juin 1760.
Poste (maîtres de): leur institution remonte à l'année 1464. — La conduite des voilures de Messageries de\int, en 1719, le droit des maîtres de poste, et ce droit, consacré par différents édiis antérieurs à la révolution, est reconnu jusqu'à celte époque de transformation.— La loi du 9 vendémiaire an VII
POU
néglige leurs intérêts. Celle du 15 ventôse an XIH, en obligeant tout propriétaire de voitures publiques à leur payer une redevance par poste et par cheval, relève le service (les relais en France.
POSTEL ( Guillaume ) , écrivain extravagant, né à l)ol<'rie en Normandie, en 15îO, mort relé!:[ué rà l'abhaye de Saint-Martin-des- Champs à Paris, le 6 septembre Î581.
Postes : l'invention en est attribuée «i Cyrus, vers 530 av. J.-C. — Leur usage établi en France par Louis XI, en 1464, par un édil qui est le premier édit régulier fait sur C'-tle matière. — Jusqu'en 1792, le transport des dépèches s'était fait à ch;'val ou par des voilur-cs lourdes, incommodes et non suspendues; mais à cette époque on commença à améliorer ce service.
Potassium, nouveau métal ou substance métalloïde : sa découverte par le célèbre Humphries Davy, en 1807.
POÏEMKINE ( Grégoire-Alexandr.^ ), ministre et général russe, l'un des hommes les plus extraordinaires de son si'-t le, né dans les environs de Smolensk en 1736, mort le 15 ociobre 1791.
Polenci'. : abolition du supplice, en France, par le Gode pénal de 1791.
Poterie de terre :\'nrl de la fabriquer fut inventé par Epimélhée, vers l'an 1749 av. J.-G.
POTHIER (Robert-Joseph), savant jurisconsulte français, né à Orléans li3 19 janvier 1699, mort le*2 mars 1772.
POTHIN (saint), premier évêque de Lyon, martyrisé l'an 177, à l'âge de 90 ans.
Potose ou Potosi : découverte de ses mines d'or, en Î545. — La ville de ce nom fut fondée en 1547.
POTTER (Jean), archevêque de Cantorbéry, savant crili lue et écrivain anglais, né en 1()74, mort en 1747.
POTTER (Paul), célèbre peintre hollandais, né à Encliuysen, en 1624, mort à Amsterdam en 1654.
Poudre à canon : les Chinois s'en servirent, dit-on, pour la preu)iére fois en 1232, quoique, suivant eux, l'invenl on de la poudre remonte à 1700 ans plus haut. — Sa découverte en Europe est préparée par Roger Bacon en 1278. — Son invention en Eu: upe est attribuée à un moine de tVibourg, nommé Bertbold Schwariz, et on la place dans la première partie du \iv^ siècle. — Des historiens assurent qu elle fut employée pour la première t'ois dans les guerres européennes, en 1338. — L" colonel George Gibbe proposa. Ci) 1819, d'y faire entrer une certaine portion de chaux vive, pour augmenter sa force.
Poudre à cheveux : en usage en France et en Angleterre vers 1590.
Poudre végétative : résultat de la conversion des matières fécales, inventée par Bridet en 1796.
Poudreries françaises : explosions ménaorables dans quelijues-uns de ces établi-semenis. — Le l*^"" vendéoiiaire au XII ( 24 septembre 1803j, destruction d'une grande
iin
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partie de la poudrerie de Marommo pr^s do Iloucn, par suite d'une explosion. — Le 10 avril 1816, explosion et destruction d'une grande partie de la poudrerie de Toulouse; 10 personnes y perdirent In vie. — Le 25 mai 1818, explosion et destruction de la presque totnlitéde In poudrerie de Saint Jean-d'A^'^cIy (Charonle-Inférieure). — Le 10 oi tobri^ 1820, destruction de la poudrerie d'Essonne par suite d'une explosion. — Le 26 juillet 1S22, destruction complète de la poudrerie de Colinnr, par l'explosion de tons les ateliers de fabrication, et par l'incendie frénéral qui s'ensuivit. — Le 3 août 182o, à la poudrerie du Ripault, près de Tours (Indre-et-Loire), explosion du grand grenoir qui contenait de 10 à 11000 kil. de poudres; l'i' personnes tuées. Voy. Grenelle.
Poudres et salp/'lres (Direction générale du service des) : elle a été instituée, réorganisée ou modiOée en vertu des diverses ordonnances royales du 19 novembre 1817, du 25 mars 1818, do 15 juillet de la même année, du 20 septembre 1829, des 27 août et 18 septembre 1830.
Poudres et salpêtres : l'exportation du salpêtre est interdite par François l^^ , en 15i0. — Les communes de France, par édit de 15i7, sont obligées de fournir chaque année 800,000 livres de salpêtre. — F.n 1601 , ordonnance de Henri IV relative à la fabrication du salpêtre. — En 163^, création eu France d'un surintendant et de commissaires pour la fabrication du salpêtre et de la poudre. — En 1686, introduction du mortier d'épreuve. — En 1725, expériences de Bélidor sur les mines. En 1754, fabrication en France de la poudre par les meules.
Poudres (conspiration dite des), en Angleterre, le 5 novembre 1605.
POUGÂTCHEFF (Ikhclmann), aventurier et fameux cosaque du Don, décapité le 21 janvier 1775.
POUGENS (Marie-Charles-Joseph, chevalier de), savant et spirituel écrivain, né à Paris le 15 août 1755, mort à Vauxheim près de Soissons, le 19 novembre 1833.
Poulie .-inventée par le mécanicien Archytas de Tarente, l'an 381 av. J.-C.
Poulie mw6«7e ; inventée par Archimède, vers 220 av. J.-C.
POULLE (Nicolas-Louis) , prédicateur français, mort à Avignon le 8 novembre 1781, à 79 ans.
Pourpre : l'art de teindre en celle couleur est attribué à Phénix, flls d'Agénor, roi de Sidon, qui trouva, dit-on, un peiit vermisseau produisant cette couleur, vers l'an 1519 av. J.-G.
POUSSIN (Nicolas), célèbre peintre français, né aux Andelys en Normandie en 1594, mort à Rome le 19 novembre 1685.
POYËT (Guillaume), chancelier de France, mort en 15'i-8, âgé de 74 ans.
PRADES (rahbé Jean-Martin de) ; thèse qu'il s<mlient à la Sorbonne le 18 novembre 1751 ; sa mort arrivée à Glogau en 1782.
TRADO (Blas de), peintre espagnol, mort au
commencement du xvu^ siècle, âgé de 60 ans.
PUADON , poëte dramatique français, qu'on voulut oj)poser à Racine; mort en janvier 1698.
Praga, ville forte de Pologne : fameuse par la victoire de Charles-Gustave, roi de Suède, sur les Polotiais, en 1656; — prise d'assaut par les Russes le 24 novembre 1794, après un combat sanglant.
Pragmatique-Sanction de saint Louis : donnée en !268.
Pragmatique- Sanction de Charles VU ; arrêtée à Bourges, le 7 juillet 1438. — Abolie par le concordat de François h"", en 1515. Abrogée par une bulle du pape Léon X, en date du !8 août 151t/.
Pra imatique-Sanction de Vempereur Charles F/; arrêtée le 13 avril 1713, et pariaquelle il assure à sa fille aînée , Alnrie- Thérèse , la poss(>ssiou de tous ses Etats héréditaires, à défaut d'hoirs mâles.
Prague, capitale delà Bohême; on croit qu'elle fut bâtie en 723. — Son château royal fut construit en 1333 par Charles IV sur le modèle du Louvre. — Prise de cette ville, le 26 novembre 1741, par le maréchal de Saxe à la tète de l'armée française combattant pour l'électeur de Bavière. — La garnison de cette ville, composée de 1800 Français commandés parChevert, capitula honorablement le 2 janvier 1743. — Prise par le roi de Prusse, le 16 septembre 1744.
Prague (Congrès de) ; arrêté par une convention, le 30 juin 1813; sa dissolution, le 10 août suivant.
Prague (bataille de) ; l'Electeur palatin y fiut défait, le 8 novembre 1620.
Praguerie : on donna ce nom, en 1440, à un parti de factieux qui se révoltèrent contre Charles VII, roi de France.
Prandnitz (bataille de) en Bohême, gntrnée, le 30 septembre 1745, par le roi de Prusse, sur les Autrichiens.
Pransnitz, ville de la Silésie prussienne : incendiée parles Hussitesen l't32.
PRAT (le chancelier du), voy. Dlprat.
PRAXITÈLE, célèbre statuaire de l'antiquité, né dans la grande Grèce, ou la Calabre, fli-rissait vers l'an 364 av. J.-C.
Prédestinatienst hérétiques du vr siècle, qui regardaient toutes sortes d'œuvres indifférentes pour le salut comme pour la damnation.
Préfectures et conseils de préfectures : leur institution pour l'administration des déparlements, le 28 pluviôse an VIII (17 février 1800).
Préfectures ( sous- ) : instituées par la même loi que les préfectures (28 pluviôse an VIII).
Préfecture de police de Paris: instituée par arrêté des consuls du 12 messidor an VIII (13 août 1800).
Prémontré : ordre religieux fondé près de Laon, suivant la règle de saint Augustin, par un gentilhomme allemand, nommé Norbert, en 1120.
Préneste en Italie : prise de celle ville par les Romains, l'an 385 av. J.-C.
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Prentzlow (coml'at de) où les Français ballcnl les Prussiens, le 28 octobre 1806.
Presbourg , ville de la Basse-Hongrie; ce fut dans celle ville qu'en 1700 la liberté de conscience fut accordée aux lulhéricns. — Prise p;ir les Français en 1803 et 1809. — En 1811, le maiînifique château de Presbourg devint la proie des (lammes.
Presbourg (paix de), conclue enire la Fr.'tnce et l'Aulricbo, lo 26 décembre 1803.
Préséance : on 1661, le roi d'Espagne consent enfin que ses ambassadeurs cèdent le pas à ceux de France; celte dispute durait depuis plus de 100 ans.
Présentation de la sainte Vierge : cette fête se célèbre dans l'Eglise romaine le 21 novembre ; elle fut instituée par le pape Grégoire XI vers l'an 1372.
Présentation (Sœurs de la) : institution religieuse consacrée à l'éducation des filles, fondée en 1793, dans la petite commune c!e Thucys, au fond des montagnes du Vivarais. Cette communauté s'est répandue dans tous les départements voisins. Sous la Restauration , le chef-lieu fut transféré dans l'ancien couvent de la Visitation, au Bourg Saint-Andéol.
Présentation de Notre-Dame (Religieuses de la) : instituées à Senlis , en 1627, par l'évêque de cette ville, Nicolas Sanguin. Avant la révolution, elles travaillaient à l'éducation des jeunes filles du pays.
Présentation de Notre-Dame (Ancien ordre de la) : établi, en 1604, par Frédéric Borromée, visiteur apostolique de la Vaiteline.
Présidial, ancienne juridiction établie dans les principaux bailliages et sénéchaussées, par édit de Henri II (janvier 1331 ).
Presse (Liberté de la), \oy. Liberté delà Presse.
Presse des matelots : cet usage barbare fut autorisé en Angleterre pur acte du parlement de 1779.
Presse d'imprimerie mue par une machine à vapeur ; inventée par M. Selligue en
Preslon-Pans ( bataille de ) , gagnée en Ecosse, le 2 octobre 1743 , par le prince Edouard sur les Anglais.
Préleur, magistrat souverain de Rome :
le premier préteur fut élu en l'an de Rome 387; c'était Spurius Furius Camillus. — La préture fut entièrement abolie sous le règne de Juslinien (de 527 à 393 de notre ère).
PRÉTEXTÂT (saint), évêque de Rouen, assassiné par les ordres de Frédegonde, reine de France, le 23 février 588.
Preussicli-Eylau {huiaillG de), gagnée sur les Russes, le 8 février 1807, par l'armée française.
Prevesa, ville d'Albanie : 400 Français y résistèrent à 11,000 Turcs, m 1798.
PRÉVILLE (Pierre-Louis-Dubus de), célèbre acteur français, né à Paris en 1721, mort à Beauvais en décen»brc 1709.
PREVOST ( Pierre ), peintre français, inventeur des panoramas, mort le 9 janvier
PRÉVOST D'EXILES (Antoine-François),
PRI
appelé ordinairement Vahbé , auteur du roman intitulé Manon Lescaut, né à Hesiiin en 1697, mort à Chantilly le 23 novembre
Prévôt de France (Grand-) : cette magistrature suprême avait été instituée par Charles VI au commencement du xiv^ siècle.
Prévôt des marchands , ancien titre du premier magistral municipal de Paris; suivant Duhaillan, cette magistrature avait élé instituée vers l'an 1190.
Prévôt des marchands de Lyon : il fut intitué par édit de Henri IV de 1393.
Prévôtales (Cours) : les premières furent instituées par un décret impérial du 8 octobre 1810, sous le titre de Cours prévôtales des Douanes. — Celles qui furent créées à la fin de 1813 n'avaient pour objet que le jugement des crimes cl délits politiques, voy. Cour de justice.
PRICÉ (Richard), écrivain politique anglais, mort en 1791, âgé de 68 ans.
PKIDEAUX (Humphrey), savant érudit, né à Padstow, dans le comté de Cornouailles, en 1648, mort à Norwich en 1724.
PRIESTLEY (Josephj, physicien et chimiste célèbre, né à FitLlhead dans le Yorkhsire (An>;leterre) en mars 1733, mort le 6 février 1804.
PRIMATICE (François), peintre et architecte, né à Bologne en 1490, mort à Paris en 1370.
Princes légitimés , enfants naturels de Louis XIV: un arrêt du conseil de régence les déclara inhabiles à succéder à la couronne de France, le 2 juillet 1717.
PRINGLE (sir John), médecin anglais, né à Stichel-House en Ecosse, en 1707, mort i Londres le 18 janvier 1782.
PRIOR (Matthieu), poêle et diplomate anglais, né à Londres le 21 juillet 1664, morl le 18 septembre 1731.
yriscillianistes, sectaires dont le chef était Priscillien, vers l'an 388.
PRISCILLIEN, hérésiarque, décapité en
Prises mémorables de villes. Prise d'Aixla-Chapelle, le 8 décembre 1792.— d'Alexandrie, 2 juillet 1798.— d'Alger, 5 juillet 1«3J
— d'Amiens, 11 mars 1397. — d'Amsterdam, 21 janvier 1793. — d'Anvers (citadelle), 23 décembre 1832.— de Ba .ajoz, 10 mars 1811.
— de Bamberg, 4 août l'/96.— de Barcelone, 12 septembre 1714. — de la Basiile à Paris, 14 juillet 1789. — de Belbe\s, 28 mars 1800.
— de Belgrade, 20 août 1321. — de Berg-op- Zoom, 15 septembre 1747; 12 février 1793.—' do Berlin, 23 octobre 1806. — de Berne, S mars 1798.— de Bréua, 3 mars 1390 ; 26 janvier i793; 27 décembre 1794.— de Bruxelles, 14 novembre 1792; 10 juillet 1794. — de Brez^k en Lthuanie, 7 mai 1667. — de Burgos, 10 novembre i808. — de Calais, par Edouard III, roi d'Angleterre, 3 août 1347; par François de Guise, 8 janvier 1533. — de Calaboso, 5 janvier 1820. — de l'ile de Candie, 16 septembre 1669. — de Charleroy, 24 juin 1794.— de Giudad-Rodrigo, 10 juillet 1810. — de Coblenlz, 22 octobre 1794. — «Je
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Cologne, 2 octobre 170i. — de Gonstanlino, 13 octobre 1837.— de Constanliiiople pur les Croisés, 12 avril 1204-; par les Turcs, 29 mai H53. — de Corbie, 15 août 1G36. -- de Daiiizig, 26 mai 1807. — de Fontarabip, 1"^ août 179i.— lie Fribourg, 5 novembre ilkk.
— de Francfort, 23 oclobre 1792.— de Gaëte, 8 janvier 1799 — de Gibrallar, i août 1704^.
— do Grenade, 28 janvier 1810. - de Hanau, 30 oclobre 1813, — de Harlleiir, l-^'jmviet 1450. — de JalTa, 7 mars 17*J9. — de Jérusa lem, 9 juin 588 av. J.-C; par Titus, 8 septembre 70; par les Croises, 15 juillet 1099. — de Kœnigsberg, 15 juin 1807. — de l'île de Léon. 3 janvier 1820. — de Lérida, 13 octobre 1707. — do Liège, 28 novembre 1792. — de Lille. 23 octobre 1708. — de Lisbonne, 30 septembre 1807. — de Livourne, 23 mars 1799.— de Lyon, 9 octobre 1793.— de Maestricht, k novembre 179V. — de Maadebourg, 8 novembre 1806.— de l'ilc de Malle, 12 juin 1798. — de Malines, 17 novembre 17'J2. — de Manheira,21 septembre 1795. —de Menin, 13 septembre 1793. — de Milan, 16 mai 1796.
— de Missolonglii,22 avril 1826. — deMons, 1" juillet 1794. — de Moscou , li septemltre 1812. — de Munster, 2i juin 1535. — de Namur, 5 juin 1692. — Naples, 22 janvier 1799.
— d'Otcbakoff, 6 déiembrc 1788. — d'Ostende, 10 septembre 1604. — de Port-Mahon, 28 juin 1756. — de Praga, 4 novembre 179i. —de Ptolémaïs, 13 juillet 1191. — de Ratisbonne, 23 avril 1809. — de la Rochelle , 28 octobre 1628. — de Rome , par Brennus, 17 juillet 387 av. J.-C; par Aluric, roi des Goths,i4 août 410; par Totila, chef des Ostroçoths, 17 décembre 548 ; par le connétable de Bourbon, 6 mai 1527 : par Berthier, général français , 4 février 1798; par Championnet, 14 décembre de la même année. — de Saint-Jean d'Ulloa , au Mexique, parlescadre Irançjiise sous les ordres de l'amiral Baudin, le 27 novembre 1838. — de Saragosse, 21 février 1809. — de Stralsund, 26 janvier 1812. — de Tarragone, 28 juin 1811. — de Thèbes, 12 scfitembre 336 av. J.-C. — de Thorn, 7 décembre 1806. — de Tirlemont, 22 novembre 1792. — de Toulon, 16 décembre 1793. —de Trente, 7 janvier 1801.— deTripolitza, le 5 octobre 1821. — du Trocadéro, 31 août 1823. —de Troie , 29 mai 1183 av. J.-C. — de Turin, 24 septembre 1640. — d'Ulm , 15 octobre 1805. — de Valence, 9 janvier 1812. — de Valenciennes , 17 iiiars 1G77. — de Varna , 11 octobre 1828. — de Varsovie, 8 septembre 1831. — de Worms, 12 janvier 1794. — de Wurtzbourg , 22 juillet 1796. — de Ximabara, le 12 avril 1638. — d'Ypres, 17 juin 1796.
Prisons d'Etal : leur organisation en France, le 3 mars 1810.
Prisons : création d'une société royale pour leur amélioration en France , le 10 avril 1819.
Prisons de Paris ( massacre dans les ) : le 12 juin 1M8 ; les 2 et 3 septembre 1792.
Privas^ petite ville du Vivarais : défendue par les huguenots révoltés , elle fut prise et saccagée par Louis XIII, le 27 mai 1629.
PRIVAT (saint) , évoque et patron du Gévaudan, mart\risé d.nis le ni= on iv siècle.
Priviléfjes féodaux : leur abolition en Frince, li; 4 août 1789.
Prix d'utilité : il fut décerné pour la première fois par l'Académie française , le 16 janvier 1783.
Prix décennaux en France : décret portant rinstitution de ces prix, le 11 septembre
PROBUS ( M. Aurelius Valérius) , empereur romain ; proelamé en 276 , mass.icré par ses soldats à Sirmich , en 282, âgé de 50
Procès du collier : arrêt rendu par le parlement de Paris dans cette affaire, le 31 mars
Procession du Saint-Esprit : il en fut question au concile de Gentilly, tenu en 767 ; dans celui d'Aix-la-Chapelle, en 809; dans le concile de Latran, en 1215. — Le second concile de Lyon, tenu en 1274, s'occupa de celte grave question, ainsi que le concile de Florence, en 1439.
Procliniates, sectaires du iv« siècle, qui niaient l'incarnation de J.-C, la résurrection des morts et le jugement d( rnier.
PROCLUS (saint) , patriarche de Constanlinople, mort en 447.
PROCLUS-DIADOCUS, philosophe platonicien, mort le 17 avril 485.
PROCOPE , fameux hi>torien grec, mort
sur la fin du règne de Justinien I"', vers 563.
PROCOPE (Rase ou le Rasé), dit le Crand,
général des Hussites en Bohème , mort en
Procureurs : il fut permis pour la première fois en France d'ester par procureur, par une ordonnance de 1484, faite sur la réquisition des Etals - généraux assemblés à Tours. — Les procureurs furent érigés en titre d'olfice et leur nombre limité, en 1620. Profil : cette ri)aiiière de peindre fut, dit-on, inventée par Apelles pour Antigone, l'un des généraux d'Alexandre, qui était borgne, vers 330 av. ,I.-C
PKOPERCE fSexIus Aurelius Propertius), poêle latin, né à Moravia en Oiisbrie (aujourd'hui Bevagna), mort 19 ans av. J.-C.
Propriétés : celle des découvertes et inventions en France est assurée par un décret rie l'Assemblée constituante, le 30 décembre 1790. — Loi relative à la propriété d<s ouvrages dramatiques, le 13 janvier 1791. — Celle (les ouvr;iges posthumes est conservée aux héritiers des auteurs, le 22 mars 1805.
Proses : certaines hymnes d'église composées de vers sans mesure; leur usage commença au plus tard au ix' siècle, comme on peut le voir dans une lettre de Notker, moine de Saint-Gall, écrite vers l'an 880.
PROSPER (saintj , né au commeDcement do v^ siècle, vivait encore en 463.
Protestants : nom donné aux Réformés depuis la diète de Spire, tenue le 9 avril 1520, et où plusieurs princes allemands protestèrent contre un décret peu favorable aux luthériens. — Ils présentent leur confession de foi à la diùle d'Augsbourg, le 26 juin 1530.
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Protestants de France : arrêt du conseil d'élat relatif aux dettes contractées envers les prolestants, le 11 janvier 1665. — Déclaration relative aux enlanls des protestants, le 1-2 janvier 1685. — Edil du 18 se[jlembre 1713, portant que la liberté du commerce stipulée dans les traités de paix ne peut autoriser les protestants rélugiés à s'établir dans le royaume sans la permission du roi, ni les nouveaux convertis à passer dan» les pays étrangers. Louis XVI rend un édit par lequel la validité de leurs actes de naissance, de mariage et de décès est reconnue, le 29 janvier 1788. Voyez E<lit de Nonles.
PROÏAGOKAS , pbilosophe grec , mort dans un âge très-avancé, vers l'au 400 av. J.-C.
PROrOGÈNE, célèbre peintre de Cannes, ville située sur la côte de Rhodes, llurissait l'an 328 av. J.-C.
Provence, ancienne province de France ; elle tomba au pouvoir des \ isigoths en 480. — Faisait partie du myaume de Cliildéiic 111, en 7i2. — Klle passa sous la domination de l'emiereur Loibaire en 8i2. - Elle revint à la France en 855. — Elle ût partie du royaume d'Arles, établi par Boson, frère de Charles le Chauve, en 879. — Elle appartint plus lard au second royaume de Bourgogne, qui prit On par la mort de Rouolphe iil, décédé sans enfants en 1033. — Charles d'Anjou, comte du Maine, à qui René d'Anjou, son oncle, avait donné la Provence , la [aissa par son testament à Louis XI, en liSO. — Elle fut réunie à la France, par Louis XI, en 1481; cette réunion fat consommée en 1487 sous Charles VlU. — Charles-tjuiut chercha vainement à s'en emparer sous le règne de François 1'% en 1536. — Le prince Eugène et le duc de Savoie échouèrent dans une pareille entreprise, en août 1707 ; — les troupes d'Allemagae en 1747. Voy. Marseille et Toulon.
Providence (séminaire de la), congrégalion de filles, fondée a Fonlenay, près Paris, par Marie Lun)ague, en 1630.
Providence (maison dite de la), fondation pieuse en faveur des jeunes orphelines, co/nmencée ea 1820 et achevée eu 1824 , par M. l'abbé Dufriche des Ceneîles.
providence (Sœurs de la), instituées dans plusieuis villes (Je la Lorraine, pour l'instruction de la jeumsse, par l'abbé -Moye, vicaire (Je Saint-Victor à Metz, en 1762.
Providence (Sœurs de la) fond, es en 1820 à Rueillé-sur-Loir près La Chaire , par M. Dujarrié, cure de cette paroisse ; cette congrégation possède cinquante ( tablissemenls r partis dans différents d(.'partemenls.
Providence, une des Lui ayis ; j rise par les Anglais en 1762, elle leur fut contéaée à la paix en 1763.
Provinces- Unies. Voy. Hollande.
PRUD'HON (Pierre-Paulj, peintre français, mort en février 1823.
PRUDËNGK ( Aurélius -Prudenlius-Clémens), poëte chrétien, né à Saragosse, en
Pruse ou Burse ou Broussa, ville autrefois
PTO
iTôl
cnpitaie de la Bithynie, aujourd'hui l'une des plus importantes de la Turquie ; Théodore Lascaris s'en empara en 1214. — Prise par Othman en 1326. — Conquise par Tamerlan sur Bajazet au commencement du xv siècle.
PRUSIAS, roi de Bylhinie, tué à Nicoraédie l'an 148 avant l'ère chrétienne.
Prusse. Son partage entre la Pologne et l'Ordre Teutonique, en 146(i. — Ce pays fut érige en duché par Albert de Brandebourg, en 1525. — Réunion de ce duché au Brandebourg, en 1018. — Le duché de Prusse fut déûnitivement reconnu indépendant de la Pologne, en 1663, en faveur de la maison de Brandebourg. — Ce duché fut érigé en royaume en faveur de l'électeur Frédéric de Brandebourg, en 1701. — Le roi de ce nouvel Etat fut reconnu comme tel par le traité d'Ulrecht, le 11 avril 1713. — La Prusse fut envahie par une armée autrichienne ( t russe en 1760. — L'armée frança se fit son entrée à Berlin, capitale de ce royaume, le 23 octobre 1806. — L'établissement d'une constitution ri présentaiive dans ce ro\aume y excita des troubles, le 15 janvier 1816.
Prusse (ducs et rois de), Albeitde Brandebourg, duc en lo2o. — Albert-Frédéric, en 1568. — Jean-Sigismond , électeur de Brandebourg, en 1618. — George-Guillaume , en 1619. — Frédéric-Guillaume , le Grand, en 1640 ; il est reconnu duc indépendanl en 1657 et en 1663. — Fréiiéi ic 1 ', en 1688 ; il prend le litre de roi en 1701 . — Frédéric-Guillaume i", en 1713. — Frédéric 11, le Grand, en 1740. — Frédéi ie-Guillaume 11, en 1786. — Frvderic-Guillaunie 111, en 171)7.
Prusse (Frédérique-Sophie Wilhelmine de), margrave de Bareith, née à Puls.jam le 3 juillet 1709, morte sur la fin du siècle dernier.
Prussiate de fer ou procédé pour teindre la soie avec le bleu de Prusse, découvert en
Prussique (acide) ; il fut découvert en 1780 par Shecle qui lui donna ce nom parce qu'il l'avait obtenu du bleu de Prusse.
Prutli, grande rivière qui se jette dans le Danube : les Russes battirent les furcs sur ses bords en 1770.
Pruth (Traité du), conclu le21 juillet 1711, entre les Rosses et les Turcs. Pierre l^'' reudJ Azof et renonce à la mer Noire.
PKYNNE iGuillaume)jnrisconsulle anglais, né à Swainswich, près Bath, en luOO, uiort à Lincoln'sinn le 24 oc^obie 1669.
Przedlitz, village de Boiiéme : ce fut dans son voisinage que les Hussiles battirent, en 1426, les Allemands commandés par l'électeur de Saxe. :
Psara ou Jpsara: sa belle défense contre les Turcs, le 3 juillet 1824.
Plolémdide (Concile de) : tenu en 411.
Ptolémais ou Acre (prise de), en Palestine, le 13 avril 1191, par Richard P', rôi d'Angleterre.
PTOLEMÉE-LAGUS ou SOTER, roi d Egy.
pie, commence à régner en 323 av. J.-C. meurt l'an 285 av. J.-C, âgé de 92 ans.
4ÎSS niCTlONNAlRt DE
PTOLEMÉE-PHILADELPHE, fils du précédent, succède l'an 285 iiv. J. G. à son père, meurt l'an S'iG av. J.-C. , Agé de Ci ans.
PTOLEMÉE-KVEHGÈTE, fils el succe.'^scur du précédent, monte sur le trône l'an 2V6 av. J.-C, mourt l'an 221 av. J.-C.
PTOLKMÉK-PHiLOPATOR, roi d'Egypto, fils du précédent, lui surcède l'an 221 av. J.-C., meurt l'an 204 av. J.-C.
PTOLEMÉE-EPIPHANE, roi d'Egypte, succède à l'âge de k ans à Plolémée-Philopalor son père, l'an 20i av. J.-C, meurt empoisonné Tan 180 av. J.-C
PiOLEMÉE-PHILOMETOR, fils du précédent, lui succède l'an 180 av. J.-C, meurt l'an UC. av. J.-C.
PTOLEMÉE-PHYSCON, s'emparo du trône d'Eiiyp.te l'an 146 av. J.-C, meurt l'an 116 av. J.-C.
PTOLEMEE-LATYRE, fils du précédent, lui succède l'an 116 av. J.-C, meurt l'an 80 av. l'ère vulgaire.
PTOLEMÉE-AULÈTES, fils du précédent, monta sur le trône d'Egypte l'an 73 av. J.-C, mourut l'an 51 av. J.-C.
PTOLEMÉE-DENIS ou BACCHUS, succède à Aulèles son père, l'an 51 av. J.-C, se noie dans le Nil l'an 46 av. J.-C.
PTOLEMÉE (Alexandre -Claude) , astronome, géographe et mathématicien , né à Ptolémaïde en Egypte, vécut à Alexandrie vers l'an 130 de l'ère chrétienne; fit sa dernière observation astronomique le 22 mars
Ptolémée (système astronomique de) qui plaçait la terre immobile au centre de l'univers ; il fut publié l'an 140 de notre ère. Ce système avait été ébauché plus de trois siècles auparavant ; il a été suivi jusqu'au xvi* siècle. — La dernière observation astronomique de Ptolémée est du 22 mars de l'an
Publicains, hérétiques du xn' siècle ; les mêmes que les P.atarins ou Cathares.
PUBLICS SYRUS, poëte dramatique latin, florissait à Rome peu d'années avant l'ère chrétienne; car il fut contemporain de Jules-
PUFFENDORF (Samuel de), publiciste et historien allemand, né à Fleh en Misnie en 1631, mort le 26 octobre 1694.
PUGATSCHEFF. V. Pougatscheff.
PUGET (Pierre), sculpteur, peintre, architecte, surnommé le Michel-Aiige français, né à Marseille en 1623, mort le 2 décembre 1694.
Puits artésiens. Voy. Artésiens.
PDL\USK[ ( ), général polonais , mort
le 15 septembre 1779.
PDLCHÉRIE (sainte), impératrice romaine, morte en 454, âgée de 56 ans.
Pulslausk, ville de Pologne ; Charles XII, roi de Suède, y battit les Saxons, en 1703.
Pulstuck (bataille de), où les Russes el les Prussiens sont battus par les Français, le 26 décembre 1806.
Pultawa (bataille de): gagnée sur le célèbre Charles XII de Suède, par Pierre le Grand de Russie, le 8 juillet 1709.
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Pulo-Condor (île de), près de la Cochinchine : les Anglais s'y établissent en 1702.
Puniques ( guerres ) : la première commença l'an de la fondation de Rome 535 (258 ans av. J.-C), dura 19 ans et, selon quelques historiens, 24 ans. — La seconde commença l'an 214 av. J.-C. et finit l'an 197 par une paix accordée aux Carthaginois. — La troisième , commencée l'an 145 av. J.-C. , se termina par la ruine de Carthage , l'an
Pupille artificielle : elle fut inventée en 1800, par Demours, oculiste à Paris.
Purification (Fête de la): chez les juifs et chez les chrétiens: ceux-ci lalbnt]e2 février. — Quelques auteurs pensent qu'elle fut instituée dans l'Eglise catliolique en 492 ou en 536 ; mais elle est antérieure, puisqu'on a de saint Cyrille, patriarche d'Alexandrie, mort en 444, des sermons composés pour celte fête.
Puritains, sectaires calvinistes qui se prétendaient plus orthodoxes que les autres, pendant le xvr siècle.
PURBACH ou BURBACH (George), théologien, physicien et astronome allemand, mort en 1462, âgé de 39 ans.
Purmerend, i etite ville de la Nord-Hollande, bâtie en 1405 par Guillaume Eygaut.
Puy (le). Cette ville passa, en 975, ainsi que le Velay, dont elle était la capitale, sous la domination des comtes d'Auvergne. — Assiégée vainement par les Bourguignons en 1419.— En 1589, Saint-Vidal, qui en était gouverneur, força les habitants à embrasser le parti de la Ligue. — L'autorité de Henri IV n'y fut reconnue qu'en 1596.
PUY-SÉGUR (Jacques de Chastenet, seigneur de), lieutenant général sous Louis Xlll et Louis XIV, mort à 82 ans, en 1682.
PUY-SÉGUR (Jacques François de Chastenet, marquis de), maréchal de France, né à Paris en 1655, mort en 1743.
PUY-SÉGUR (Armand- Marc-Jacques de Chastenet, marquis de), célèbre partisan du magnétisme, né à Paris en 1750, mort le 1*'
PUY-SÉGUR (Gaspard, comte de), pair de France, né en 1770, murt à Rabastens (Tarn) leiO février 1848.
Pydna (bataille de), où Persée, roi de Macédoine, fui vaincu par le consul romain Paul- Emile, l'an les av. J.-C
Ptjrami'ies d'Egypte. Voy. Monuments.
Pyramides (bataille des), gagPiée par l'armée française en Egypte, le 21 juillet 1798.
Pyrénées (Paix de»), < onclue le 9 novembre 1659, entre la France et l'Espagne. L'Artois, le Roussillon, et une partie de la Flandre, du Hainaut et du Luxembourg sont cédés à la France.
Pyrmont , ville du Hanovre ; fondée en
PYRRHON, philosophe grec, vivait vers l'an 300 av. J.-C.
PYRRHUS, roi des Epirotes, tué par une femme d'Argos, l'an 272 av. J.-C
PYTHAGORE, célèbre philosophe grec,
QUA
né à Samos l'an 592 ou 600 av. J.-C, mort à Mélaponle vers l'an 490 av. J.-G.
PYTHÉAS, philosophe nalifde Marseille,
QtE
contemporain d'Aristole, vivait l'an 334. av. J.-C.
Quadrature des figures géométriques : le premier travail moderne sur celte matière esl dû à Neill et Brownker qui. vers 1657, , trouvèrent quelques moyens de démontrer 'igéomélriquemeiil régililé de quelques espa- /; ces curvilignes courbes avec des espaces /"rectiligiies. — En 1668, Newton trouva la quadrature des courbes par sa mélhoiie des fluxions. — A peu près vers le même temps, Christophe Wren et Huyghens se disputèrent l'honneur d'avoir découvert la quadrature de la cycloïde. — Leibnilz, [leu après, découvrit celle d'une a' tre portion. — En 1698, Mercator chercha à réduire lo problème au calcul analytique. — En 1699, Bernouilli déi:ouvrit la quadrature d'une infîniié de segmeals et de secteurs de la cycloïde.
Quadrilles, divertissements chevaleresques très-en vogue sous nos anciens rois: le dernier (ie ce genre qu'on ail vu en France est celui que d(jnna Louis XIV en 1662, vis-àvisdes Tuileries, dans l'enceinle qui a retenu le nom de Place du Carrousel.
Quadrisacramenfaux, hérétiques du xvi" siècle, qui ne recounaissaienl que quatre sacrements, le baptême, l'eucharistie, la pénitence et l'ordre.
Quadruple alliance (traité de la) : entre l'empereur d'Allemagne, la France, l'Angleterre et la HoUanie, signé le 2 août 1718.
Quadruples louis : les premières pièces d'or (le ce nom fuient fabriquées sous Louis XIll, enl6U.
Quakers : secte qui prit naissance en Angleterre au milieu des gierres civiles du règne de Charles 1^' (de 1625 à 1649). George Fox, mort en 1681, fut le fondateur de cette secle. — Guillaume Penn,morten 1718, fut le fondateur el le législateur des quakers en Amérique.
Quarantaine - le - Roi : c'était une ordonnance ren(iue par saint Louis en 1245, et par laquelle il était détendu aux héritiers de tirer vengeance du meurtre avant quarante jours écoulés.
Quarante heures (prières de) : elles furent instituées au xvr siècle par les papfs Pie IV el Clément VllI. — Pour expier les scandales du carnaval, on dit les prières de luarante heures le dimanche de la quinquagésime cl les deux jourssuivants qui précèdent immédiatement le carême ; le premier exemple en fui donné en 1556, à Macerata, dans la Marche d'Ancône.
QUARIN (Joseph), médecin allemand, mort le 19 mars 1814.
QUAKLES (François), poêle anglais, né à
DiCTio.NAir.ii DE Chronologie.
Stewar dans le comté d'Essex, en 1592, mort à Londres en 1665.
Quart anglais, instrismenl pour observer les astres sur mer , inventé en Angleterre en 1700.
Quart d'écu. On donnait ce nom aux pièces d'argent de quinze sous; on commença à en fabriquer en France sous Henri 1"" (de
Quartodécimans ou Paschalites, hérétiques du n siècle de l'Eglise; ils voulaient qu'on célébrât la fête de Pâques le même jour que les Juifs.
Quatre-Nations (collégedes) : fondé à Paris en 1661 parle cardinal Mazarin, pour l'éducation de soixante jeunes gentilshommes des pays conquis par Louis XIV, savoir: quinze de Pignerol el de l'Italie; quinze d'Alsace; Yingl de Flandre, et dix du Roussillon. Ce collège est aujourd'hui l'Institut de France.
Quatre-Temps (le jeûne des) :dès le v siècle, l'observance en était généralement établie à Rome. — Le pape Grégoire Vil, sur la fifi du xr siècle, régla les quantièmes tels qu'on les suit aujourd'hui.
Québec, capitale du Canada : fondée par les Français dans le Canada, en 1608.— Son érection en évêché en 1675. — Les Anglais l'assiégèrent vainement en 1690. — En juillet 1696, le gouverneur français de Frontenac fil une expédition contre Ijs Iroquuis pour préserver Québec des courses de ces sau.ages. — Nouvelle tentative des Anglais en 1711, aussi infructueuse que la première. — Enfin Québec se rendit aux Anglais, le 18 septembre 1759, après avoir é'é assiégée 64 jours. — Elle lut cédée, en 1763, à l'Angleterre par la France.
Quedlimbourg (conciles de) : contre les hérétiques , en 1025; pour la réforme des m ijurs, en 1105.
QUELEN (Hyacinthe-Louis, comte de), archevê(iue de Paris, né à Paris, le 8 octobre 1778, mort dans la même ville le 31 décembre 1839.
QUELUS (Jacques de Levis, comte de), mort à l'hôtel de Boissy, à Paris, le 29 mui 1578, à l'âge de 24 ans.
QUENTIN' (saint), regardé comme l'apôlre de la ville d'Amiens et du Vermandois, 'souffrit le martyre sous le règne de Dioclétien, le 31 octobre 287.
Quentin (Saint-), ville fortedu Vermandois: celle ville passe pour être ancienne, mais elle n'est un peu connue que depuis le xvi" siècle, depuis la désastreuse bataille de ce nom. — Les arbalétriers de Saint-Quentin avaient une haute réputation de bravoure de ûdéiile depuis le xii* siècle.
Quentin (bataille de Saint-), où les Français sont défaits par les Espa^^nois commandés par le duc de Savv)ie, en 1557.
OUERLON (Antoine-Gabriel Meusnier de), litléraleur et traducteur, né à Nantes le 15 avril 1702, mort le ±2 avril 1780.
QUEHNEL (Eustache-Louis-Jean), contreamiral, né à Granville le 7 avril 1787, mort le 5 février 18i7.
QDESNAY (François), premier médecin de Louis XV^. né à Méré, di.cèse de Chartres, en 169V, mort le 16 décembre 1774.
QUESNEL (Pasquier). f;imeux jinsénisle, né à Paris le ii juillet 163i, mort à Amsterdam, le 2 décembre 1719.
Qtiesnoy (le), ville forte du Hainaut, prise par Turenne le 6 septembre lGo4; par le prince Eugène, le 4 juillet 1712; prise par les Autrichieiis en 1794, et évacuée la même année; les alliés l'ont occupée depuis 1815 jusqu'en novembre 1SI8.
Question (la) : est abolie en France par Louis XVI, le 15 février 1788.
QUEVEDO DE VILLEGAS (don François), littérateur espagnol, né à Madrid en 1580, mort à Villa-Nueva de los Infantes, le 8 septembre 1640.
(Juiberon, village dos cotes de la Brelaiïne : les Anglais y firent une descente en 1746, et ils en fur.nl repoussés .ivec perle.
Qviheron (bataille de) , où les émigrés français furent défaits par les troupes de la république, le 21 juillet 1793; massacre air ce de plus d'^ 33() prisonniers.
Qnirtisme, sorte de mysticisme professé par Molinos, dont la doctrine fut condamnée par le pape Innocent XI, en 1687. — Le livre des Maximrs des Saints, par Fénolon, fut condamné le 16 mars 1699, comme contenant 37 propositions favorables à la doctrine du quiétisme.
QUILLET ;i'abbé Glande), poëlo latin moderne, né à Chition au commeiuemenl du xvir siècle; mort à Paris en 1661, à 59 ans.
Quiloa, île et vil! 2 dAfiiqu'^ : les Portugais en firent la découverte en 1498, el rendirent ce p;iys leur tributaire.
QUIN (Jacques), célèbre acteur anglais, né à Paris le 15 février 1693, mort à Baih le
OUINAULT (Philippe), créateur de la tragédie lyrique en France, né en 1636, mort le 26 octobre 16S8.
QUiNAULT l'aîné (Jean-Baptiste-Maurice)
excellent acteur comique , mort en 17'i4.
QDlNADLT-DDFRESNEl Abraham-Alexis), le jeune, acteur français, débute le 7 octobre 1712. meurt en 1767, à 72 ans.
Quinquets : lampes à double courant d'air, ainsi appelées du nom de celui qui en avait donné la première idée, en 1785.
Quinquina : est apporté du Pérou en Europe en 1526. — Apporté de Lima à Rome par les .lésuites, en 1639. — En 1640, on le vendit à Séville cent érus la livre. — Ce fut le cardinal de Lu;^o qui le fit connaître en France, en 1650.
OUINTE-CURGE (Q. Curtius Rufus), historien laiin, llorissait sous Vespasien ou sous Trajin, dnns le 1 "■ siècle de l.-C.
QUINTILIEN (Marcus Fabius Quintilianus), célèlire critique et rhéteur romain, né l'an 41 de J.-C.
Quiniinistes ou Libertins , sectaires da xvr siècle.
QUINTINVE (Jean de la), célèbre agronome et horticulteur, né près de Poitiers, en 1626, mort à Paris vers 1700.
Quinze-Vingts (hi>spice des) : fondé par saint Louis, vers 1255. — Kègletnent de Pliil ppe le Bel, du mois de juillet 1312, ordonn;ml que les Quinze-VinL'Is, fondés par saint Louis, porteront une fleur de lis sur leur bal)it, pour les distinguer des autres congrég;!lions d'aveugles instituées avant eux. — Cet hospice, autrefois rue Saint-Honoré, fui transféré, en 1789, au faubourg Saint-Anloine.
QUIQCKUAN DE BEAUJEU (Honoré de), évéquL' dOIéron, prédicateur, né à Arles en 1655, mort le 20 juillet 1736.
OUIRIM ou QUEUINl (Ange-Marie), cardinal , archevêque de Corfou , évéqne de Brescia, né à Venise en 16c,0, mort le 9 janvier 1753.
Quilo, ville considérable du Pérou : conquise par les Esp^ignols en 1534. — Renversée en 1733 par un treml).ement de terre. — Le 2 août J8I0, massacre' horri'>le de lit noblesse, drs femmes et des enfants, par ordre du gouv<ineur de ci'Ite ville.
Quixus, province de l'Améri'jue méridionale, rc' onnue en 1536 et soumise en 1539.
Qno-Warranto, statut , ainsi nommé du mot nngla's warrant (garantie), et qui lut fait en 1279, par le parlement d'Angleterre, sous le règne d'Edouard I".
Baob ou Javaririy ville de la basse Hongrie : prise par les Turcs sons Amural I!I vers 1592; reprise par le comte de Palfi. en 1G64; prise par les Français le 14 juin 1809.
Ranb (bataille de), ga'gnée par le prince Eugène, vice-roi d'Italie, le 14 juin 1809.
UABAN-MAUK (Magnancej, archevêque de Mayence, né à Fulde en 788, mort en 836.
RABAUD DE SAINT-ETIENNE (Jean-Paul),
député à II Convention nationale, né à Nîmes en 1743, mort sur l'échafaud révolutionnaire le 15 Irim lire an II (4 novembre 1793].
RABAUD -POMMIER (Jacques-Antoine) , frère du précédent, également député à 1 1 Convention, né à Nîmes le 24 octobre 1744, mort à Paris le 16 mars 1820.
RAP
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RABELAIS (Maisire François) , célèbre écrivnin satirique français, curé de Meudon près (le Par s, né à Chiiion en Touraine, vers l'an U83, mon à Paris en 1553. — La plus ancienne éiiilion coiinue du premier livre du lameux roman df Rabelais, por'e la date de 15 i5; ccpendanl on a sous la date de 1533 et sons ceil" de 1534, «les éditions du second livre. M. Reuchot, autorité très compélenle, pense que le premier livre n'a été publié qu'après le second, — L'éiilion moderne la plus savame el la plus curieuse des œuvres de Rabelais, est de 1823, 8 vol. in-8*. C'est une édiiion varioru'».
RARLTIN. Voy. Blssy.
RACAN ( Honorai de Beuil, marquis de ), poëte frinçais, né à la Roche-Racan en Touraine en 1589, mort le 29 février 1670.
Rachat (droit de) ou de relief : il fui exercé d'une manière fort arbitraire jusqu'à ce que, en 1^53, Charles AH eut ordonné la rédaction des coutumes des provinces.
Rncheans, sectairesabominablesdu irsiècle de rEj.'lise.
RACHLL, seconde Glle de Laban, épousa le patriarche Jacob Tau 1572 av. J.-C.
RACINE (Jean), célèbre poêle français, né à la Ferté-xMilon le 21 décembre 1639, niort le 21 avril 1699.
RACINE (Louisj, second Gis du précédent, poète franç.iis, né à Paris en 1692, mort le 2'J janvier 1763.
Rnrk' Isbourg^ petite ville de la basse Stj rie ; les Turcs furent battus devant celle place par les troupes impériales en lilS.
RADCLIFFE (Jean), médecin anglais, né à Wakelield, dans le comté d'York, en 1650, raort le l ' novembre 171V.
RADCLIFFE (Anne), célèbre romancière anglaise, morte à Broughlon, près de Sleinford (Angleterre), à l'âge de 71 ans, au commencement de 18î)9.
Radebei g, ville et canton d'Allemagne : des eaux minérales y lurent découvertes en 1717.
RADEtiONDE (Sainte), Glle de Berlaire, roi de Thuringe, et f<>mme de Clotaire I", roi de France, née en 519, morte à l'abb lye de Sainte-Croix a Poitiers le 13 août 587; elle avait pris le voile à Noyon des mains de saint Médard.
RAtiOTZKI (François-Léopold), prince de Transyhanie. mort le 8 avril 1735.
Rayuse, ville de la république du mê/ne nom en Ualm ilie; conquise par les Français en 1697. — Plusieurs fois ruinée par les tremblements de terre, notamment en 163i et 1667. — Elle loniba au pcuvoir des Français conm unies p ir le gén-ral Marmont. le îi août 1807, ei f(«t reunie au ro)aame d Italie. — Depuis 1815, elle apparlioul a l'Au- Iriclie.
RAIMOND Vil, dit le Vieux, comle de Toulouse, mort à 66 ans en 1222.
RAl.MOND VllI, dit le Jmne, dernier cojnte de Toulouse, GI-. du précèdent, mort à Alilhaud en 1249.
RAl.MOND DE PËNAFORT (saiut), central de l'ordre des Dominicains, né au château de Penalort, en Catalogne, en 1175.
mort le 6 janvier 1275; canoniflé par Clériient Vm, en 1601.
RAIMOND NONN\T (saint), cardinal, né en Catalogne en 120'^ mort en 1_W, le 31 août, jour où Ton célèbre sa fêle.
RAIMOND (.lean-Arnand), architecte distiniïué, membre de l'Insiiiut, né à Toulouse le 9 avril 17i2, mort le 28 janvier 1811.
RAL! KiH (Walier). Voy. Rawlrgh.
Ramanie/i (combat de), en Egypte, gagné par les Français sur les Mamelucks le 12 juillet 1798.
Rambouillet, petite ville de l'Ile de France ; Louis XIV l'érigea en duché-pairie en 171V.
RAMEAU (Jean-Philippe), Gélèbre composileur et musicien français, né à Dijon le 25 septembre 1683, mort le 12 septembre 176V.
Rameaux (Dimanche des) ; cette pieuse solennité est très-anciejine. On fait remonter la bénédiction des Rameaux au pontiGcat de sainl Grégoire le Grand, v<rs la un du vr siècle.
RAMÉE (La), prétendu Gis de Charles IX, roi de France; son supplice, le 9 février 15S6.
RAMEL, général français, assassiné le 15 août 1815.
RA.MEY (Claude), sculpteur, membre de l'académie des Beaux-Arts, né à Dijon le 29 octobre 175V, mort le V juin 1838.
Ramillies (bataille de), gagnée sur les Français par les alliés, le 23 mai i706.
RAMIRE !"■, roi d'Aragon ; mort les armes à la main en 1063, après un règne d'envir<in 28 ans.
RAMUS ou LA RAMÉE (Pierre), philosophe et théologien protestait, né à Culh en Vermandois, vers 1502, tué au massacre de la Saint-Barthélémy, en 1572.
RANCÉ (Dom Armand-Jean le Boulhillier de), célèbre réformateur de la Trappe, né à Paris le 9 janvier 1626, murt le 26 octobre 1700.
RAN TZ.AU (Josias, comte de), maréchal de France, mort le 27 février 10V9.
RAOUL, roi de France, né en 893, régna en 923. mourut en 936.
RAOUL, coîJite d'Eu et de Guienne, connétable de France ; son exécution le 19 novembre 1360.
Raperswill, ville du canton de Zurich ; elle fut bâtie en 1091, et passa sous la domina ion des cantons de Zurich et de Berne en
RAPHAËL SANZiO, le peintre par exceU lence, né à Urbin en 1483, mort eu 152 ).
RAPIN (R né), jésuite «t poëte latin, né à Tours en 1621, mort à Paris le 29 octobre
RAPIN DE THOiRA^ (Paul), historien, né à Castres le 25 mars 1661, mort à Wesel le 25 mai 1725.
RAPP (Jean), général français, né en Alsace, le 26 avril 1772, mort le 2 novembre 1821.
Rapt (le) : l'ordonnance de Blois de 1579 portait contre ce crime la peine de mort ; celle disposition fut pleinement coaûtmée
fî63 DICTIONNAIUE DE
par la déclar/ilion du 26 novembre 16i0 sur les mariages clandeslins et sur le rapt.
Itastadt {pa'w de) enire le roi de France et l'empereur, signée le 6 mars 171iel ratifiée, le 7 septembre suivant, à Baden en Suisse.
Rastadt (bataille de), ga^inée le 5 juillet 179G par le général français Moreau.
liastadt (congrès de), ouvert le 9 décembre 1797, pour la paix de l'Empire avec la France. — Les conférences sont rompues par le ministre impérial, 1' 8 avril 1799. — Assassinat des plénipotentiaires français à leur départ, le 28 avril 1799.
Ralenaii, ville d'Allemagne dans le Brandebourg ; celte ville fut bâiie en 430.
}\alibor, \\\\e de Silésie; les Suédois la prirent en 1553 et 174-1.
Ratisbonne (conciles de) : pour la discipline en 74-2 ; contre l'hérésie de Félix d'Ur- -el,cn792.
Ratisbonne (trêve de) : ronclue, le 10 août 168i, entre la France et l'Espagne.
Ratisbo7ine (bataille de), gagnée par Napoléon, en Allemagne, le 23 avril 18«)9.
Ratschdorf, ville de la basse Hongrie, dans le comté de Presbourg : elle fut presque réduite eu cendres en 1732.
Ratzkote, ville de Hongrie : donnée en 1698 au prince Eugène.
BAUGOURT (Sophie), célèbre actrice du théâtre fr.inçais, morie à Paris en 18i5.
RaucouT ibalaille de), gagnée, le 11 octobre 1746, par le maréchal de Saxe sur les Autrichiens, Anglais et Hollandais.
Rava^ petite ville de la haute Pologne ; le roi Auguste 11 y donna dos fêtes à Pierre le Grand en 1698.
UAVAILLAC (François), assassin de Henri jV, roi de France, exécute son crime le 14 mai 1610 ; est écartelé sur la place de Grève le 27 du même mois, âgé d'environ 32 ans.
Ravenne : devient le siège du royaume d'Italie en 476. — Est forcée de se rendre à Théodoric, après Ui» siège de trois ans, en 493. — Est prise par Beiisaire, en 540. — Vers 568, elle devieni le siège de l'exarchat, espèce de \ice-royauîé exercée sur une partie de l'Italie au nom de l'empereur. — En 751, le roi lombard Astolfe s'empare de lout l'exarchat de Bavenne et met lin à cette viceroyauté qui avait duré 183 ans.
Ravenne (conciles de) : pourla discipline en 904, en 907, en 1128, en 1286, sur l'affaire des Templiers, en 13i0, eu 1317.
Ravenne ( exarchat de ) : établi en 568. Longin, premier exarque. — Aboli en 751. Voy. plus haut.
Ravenne (bataille de), gagnée le 11 avril 1512, par Gaston de Foix, duc de Nemours, sur les Espagnols et les troupes du pape.
BAVEZ (N....), successivement avocat, député, pair de France, membre de l'Assemblée législative, né à Lyon le 21 décembre 1770, mort à Bordeaux le 3 septembre 1S49.
BAWLEGH ou BALEGH (sir Waiter), l'un des favoris d'Elisabeth, reine d'Angleterre,
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né à Budley, dans le comté de Devon, en 1552, décapité en juillet 1618.
Rawleiijli, ville nouvelle des Etats-Unis, fondée tn 1791, en l'honneur de Waiter Bawleigh.
BAY (Jean), naturaliste anglais, mort le 17 janvier 170'*.
BAYNAL (Guillaume-Thomas-François) , écrivain célèbre du xviir siècle, né à Sainl- Geniès, dans le Rouergue, en 1713, mort à Passy le 6 mars 1796.
BAYNOUABl) (François-Jost-Marie), auteur de la tragédie des l'empliers, membre de l'académie française , né à Brigni>lles (Var), le 16 septembre 1761, mort le 27 octobre 1836.
Ré (île de ): l'histoire n'en fait pas mention avant le viir siècle. — Charles VHI, en 1457, exempta de la taille les habitants de celle île.
BEAUMUB (Bené-Antoine-Ferchault, sieur de), célèbre physicien et naturaliste, né à la Bochelle en 1683, morl dans le Maine, le 17 octobre 1757.
Rebaptisants, sectaires du ii' siècle, qui voulaient qu'on rebapiisât les hérétiques, contre l'usage de l'Eglise.
BEROULET (Simon), historien, né à Avignon le 9 juin 1687, mort dans la même ville le 27 février 1757.
RECAMlEB(Françoise-Julie-Adéiaide-Bernard Mme), née à Lyon le 3 septembre 1777, morte à Paris, en mai 1849.
Récollets, cofigrégation de Franciscains réformés, qu'on appelle aussi frères minetti s : elle fut établie vers l'an 1530, sous le pontificat de Clément Vil. — Celle réforme fut apportée d'iialie en France vers l'an 1584.
— Dès l'an 1603, les récollels avaient un couvent à Paris.
Recrutement de Vannée en France ; loi sur cette matière rendue sous le ministère du maréchal Gouvion-Saint-Gyr, le 10 mars
Rédempteur (Congrégation du très-saint) : instituée par Alphonse-Marie de Liguori, approuvée en 1759 par Bi noit XIV.
Rédemption des captifs (Ordre de la) ou de la Merci ; son institution, en 1198, ou en 1218 ou en 1223 ; il fut approuvé en 1235.
BEDl (François), naturaliste et poêle italien, morl le l^"" mars 1697.
Redondo, ville de Portugal, dans la province de Beira ; elle fut fondée l'an 1512.
Rees, ville d'Allemagne appartenant à la Prusse; elle fut prise par les Espagnols en 1598 ; les Hollandais l'enlevèrent à C(.'S derniers en 1614.
Réfurmation protestante: commencée en Allemagne par Martin Luther, en 1517, à l'occasion des indulgences. — Les doctrines do Luther sont condamnées par Léon X en 1520.
— La reformalion s'introduit en Suède en 1521; en Danemark, en 1527; en Misnie et en Thuringe, en 153) ; en Suisse, vers le ! ;ême temps, sous l'influence de Zwingle et d'OEcolampade ; à Genève, en 1535, avec le despotisme de Calvin ; en Hollande, dès 1523; en France, vers 1533 ou 1534.
REH
REM
Réfraction de la lumière : découverte par Willebrod Snellius, do Leyde, ^n 1622.
Régale (affaire de la) : différends entre le pape et le roi de France à ce sujet, en 1G78. — Edil du roi de Franco y relatif, en 1682 ; le droit de régale avait étéreconnu par rassemblée générale du clergé.
Ré jence : l'époque qui porte ce nom dans l'hisloire de France commence à la mort de Louis XIV en 1715 (2 soptembre), et dure jusqu'au sacre de Louis XV, le 25 octobre
Régent (le), fameux diamant qui avait été mis eti gage dans la révo'ulion ; il fut retiré, en 1801, par les ordres de Bonaparle, premier consul, qui le Ot placer sur la garde de son épée.
Reggio (duché de) : son commencement en li52.
RLGGIO (Nicolas -Charles Oudinot, duc de), maréchal et pair de France, grand chancelier de la lésion d'honneur, né à Bar-sur- Orn;iin, le 25 avril 1767, mort à- Paris le 13 seplembre 18i7.
Régicides, membres de la Convention qui votèrent la mort de Louis XVI ; sont bannis de France à jierpétuiié, le 6 janvier 1816.
Reijille (combat du lac de), où les Latins furent mis en déroute par les Romains, l'an
Régime féodal: son abolition en France, décreiéi' par l'assemblée constituante , le 4 août 1789.
RÉGIS (saint Jean-François), jésuite, né en Languedoc en 1596, mort à la Louvesc en Dauphiné en 16i0, canonisé par Clément XII en 17.36.
REGNARi) (Jean-François), excellent poole comique, né à Pari's en 16^, mort près d" Dourdan le k septembre 1709,
REGNAULT DE SAINT-JEAN-D'ANGÉLY (lecomie.Michel-Louis-Elipiine), homme dEla( franc is, né à S;iinl-Jean-d'AiigéIy en 1700, mnri à Paris le 10 mars 1819.
HËGMEK ( Malhurin ) , poêle satirique français, né à Chartres lo 21 décembre 1573, m<»ri à Rouen le 22 octobre 1613.
REGNIER (Jacques), médecin et poêle lalin, né à Bcaune le 6 janvier 1589, mort dans la même ville en 1663.
REGNIER- DESMARAIS ( François-Séraphin), né à Paris en 1632, mort le*6 septembre 1713.
REGNIER (Claude-Ambroise), duc de Massa-Carara , minisire de la justice , etc., né à Blamont (Meiirlhe) le 6 avril 1736, mort à Paris le 24juin 181i.
Regrat ou vente en détail : le bénéOce en fut accordé aux maîtres chandeliers-huiliers, qui furent agrégés en corps par une chartreécriie en français, l'an de J.-C. 1061, le premier du règne de Philippe P^
Régule d'antimoine : sa découverte, en Suède, en 1748.
REGULUS (Marcus Attilius), consul romain l'an 267 av. J.-C., mis à mort par les Canh.iginois l'an 251 av. J.-C.
Réhabilitations mémorables. Celle d'Enguerraud de Marigny , en 1324 ; celle de
Jeanne d'Arc, en 1454.— Celle du eénéral Lally, en 1778.
Reichenau, petite île sur le lac de Constance; saint Firmin y fonda en 714 un célèbre monastère sous la règle de saint Benoît.
Reichenbach , ville d'Allemagne , dans la haute Saxe; elle fut mise en cendres par un incendie en 1720.
Reichenbach, n'IIe d'Allemagne : elle fut pillée par les Saxons en 1632, par les Impériaux en 1633, et iiar les Suédois en 1642.— Le 16 août 1762, il y eut à ses portes un combat de cavalerie où les Autrichiens furent vaincus par les Pru>siens.
Reichenberg , ville de Bohême : les Autrichiens y furent battus par les Prussiens en avril 1757.
KEICHSTADT (Napoléon -François -Jo^ seph-Charles. duc de), fils de l'euipéreur Napoléon, né à Paris le 20 mars 1811, mort au châie.iu de Schœnbrunn, près de Vienne, le 22 juillet 1832.
REID. méiaphysicien écossais, mort le 7
octobre 1796.
Reims : cette ville embrassa le christianisme en 360.— Saint Remy convertit au christianisme et baptisa à Reims, en 496, Clovis et presque tous les chefs francs, après la bataille de Tolbiac— Philippe-Auguste s'y fit sacrer en 1179, et depuis, ses successeurs jusqu'à Louis XVI ( Henri IV excepté) y o-.it été sacrés. Charles X y a renouvelé cette cérémonie en 1824. — Construction de sa cathédrale avant l'an 406; mais elle ne fut achevée dans le goût arabe qu'en 840. — L'église épiscopale de R^ims devint archiépiscopale en 774. Cette église comptait alors 28 évêqnes ; elle a eu depuis 7i archevêques.
iî^//?is (conciles de): pour la réforme des mœurs, en 514 et 630 ; pour la discipline , en 935, 989, 1049, 1109; contre Anaclet, en 1131 ; contre diverses hérésies, en 11+8; pour l'observaiion du concile de Trente, en 1583.
Reims (collège de) , à Paris : il fut fondé , en 1409, par Gui de Roye , archevêque de Reims. — En 1763, il fut réuni à celui de l'Université.
KEINHARD (François-Wolkmar), théologien et prédicateur allemand, mort le 6 septembre 1812.
REINHART ( ), célèbre peintre allemand, né en 1761, mort à Rome, le 9 juin 1847. "•
REISKE (Jean-Jacques), savant orientaliste et critique profond, né dans le duché d'Anhalt en 1706, mort en 1774.
Reliques (fête des saintes) ; elle est mentionnée dans les calendriers liturgiques dès l'an 1194. Elle se célèbre en plusieurs endroits le 4 décembre. Dans l'Eglise de P&ris, elle est fixée au 8 novembre , jour de l'octave de la Toussaint.
REMBRANDT (Van-Ryn), célèbre peintre et graveur, né près de Leyde en 1606, mort à Amsterdam en 1668 ou 1674.
REMI (saint), archevêque de Reims : baprtise Clovis en 496, meurt le 13 janvier 533, âgé de 94 ans.
REMI (saint), grantl aumônier de l'empereur Lolhaire, archevêque de Lyon en 854 ; mort le 28 octobre 875.
Rémi (ordre jDililaire et religieux de saint); insliiué par Clovis en WG, le jour de son bijptêmo.
Bemiremont (ancienne abl)aye de) : sa fondalioii en 620.
Remontrants ou Arminiens. Voy. Arminiens.
Remorque (baleau de) , destiné à faire reïiionler aux haleaux les fleuves et rivières au moyen d'un moc<ini>;ine ; inventé par Briesia de Bonval, en 1"816.
Renards (île aux) , chaîne d'îles au nordouest de l'Amérique, découverte par les Rus>.es en 1756.
RENAIIDIE (Jean de Barri , sieur de la ), second (hefdela conjuration* que les Huguenots tirent en 1560, contre les | rinces île la maison de (iuise : fut lue, en exécutant son projet, près d'Aiui)oise, le 16 mars 1559 vieux style (1560 nouveau style).
RÉNAUDOT (l'abbé Kusèhe), savant distingué, né à Paris en 16*6, mort le 1" sepletîibre 1720.
Renchen (combat de), où le général français Moreau lemporte la victoire sur les Autrichiens, le 29 juin 1796.
RKNÉ , ronile d'Anjou et de Provence, duc de Lorraine , roi de Sicile, né à Angers eu ii08, mort à Aix en 1480.
RENÉE DE FRANCE, duchesse de Ferrare, ûlle de Louis \II et d'Anne de Bretagne, née à Blois en 1510.
RENKIN ou RENNEKIN (Swalm), mécanicien liégeois, mort le 29 juillet 1708.
Rennes , ancienne capitale de la Bretagne ; elle tomba au pouvoir des Francs dans le IX' siècle. — En 1710, elle fut désolée par un incendie qui dura six à sept jours, et qui consuma, dit-on, huit cent cinquante maisons.
RENNIE (John) , ingénieur et mécanicien anglais; mort le 16 octob:e 1821.
Renoncule : celte fleur odoriférante fut mise à la mode par le visir Cara-Mustapha , cel(ii-là même qui échoua devant Vienne en
Rentes perpétuelles sur VEtat : elles furent établies ei\ France en J52i, sous le règne de François T"", à l'occasion delà guerre du Milanais.
Renies viagères : le premier édit concernant les renies viagères est du mois d'août
Renti ou Renty, bourg de l'Artois, autrefois ville : c'élail le premier marquisat de l'Artois, et Charles V l'avait érigé en 1533. — Henri H y battit les Espagnols le 13 août
Réordinnnts, sectaires du xi« siècle.
Répétition (montres ou pendules à) : ce fut en 1676, sur la lin du rèj^ne de Charles il, que les pendules à répétition furent inventées.
REPNIN (le prince), ambassadeur, feldmaréchal de Russie, mort le 12 mai 1801.
République française : son ère date du 22
septembre 1792 jusqu'au 1" janvier 1806. — En mars 1793< elle voit toutes les puissances européennes lignées contrei Ile seule. — Nouvelle consliiution présentée au peuple français par la Convention, le 24 juin. — Le iih novembre 1795, Cormalion du directoire exécutif, coinpo-^é de cinq membres. — Emission de mandats territoriaux, le 18 mars 17;)(). — Les pères et mères d'émigrés sont admis, en mai 1796, au partage des biens séquestrés sur leurs enfants. — Les Bonrbons qui sont encore en France sont dejiortés en Espagne, le 12 ocloire 1797. — Journées des 18 et 19 brumaire (9 et 10 novembre 1799 ) : le Corps lé^islalifest transféré à Saini-Cloud ; le Directoire supprimé; la Constilution de l'an 111 abolie; création d'une Conimission consulaire provisoire, formée de Bon ipartc, Sicyès et R(>ger-Ducos. — Le 13 décembre, nouvelle Constilution, dite de l'an VII!. Bonaparte est nomm- premier consul, eluiri^^é de la direction de la guerre et des aff^iires étr ingères. Cambacérès et Lebrun, ses deux collègues, sont mis à la tèle, le premit^r , de la justice, le second, des finances. — 1" janvier 1800, installation du nouveau Corps législatif et du Tribunal. — Les déparlements du nord-oue>t de la France se soumettent au gouvernement, le 14 février. — Le 9 mars 1801, réunion des quaire départements du Rhin à la république française. — Le 10 avril 1802, abolition de la liste des émigrés. — Le 8 mai, le consulat de Bonaparte est prorogé pour dix ans par le Sénat-Conservateur. — Le 2 août, le Sénat proclame Napoléon Bonaparte premier consul à vie. — Prohibition des marchandises anglaises dans les ports de France, eu juin 1803. — Le 18 mai 1804, le Sénat de France proclame Napoléon Bonaparte empereur des Français. — Le 2 décembre suivant, sacre et couronnement de l'euipereur Napoléon à Paris. — Le 24 février 1848, rétablissement de la République française.
Républitjue cisalpine : formée de plusieurs parties de l'Italie; elle est proclamée le 7 juillet 1797; elle n'est définiiivement formée qu'après le traité de Campo- Formio. •
République lémanique : elle est constituée le 24 janvier i798, par suite d'une révolution dans le pays <le Vaud en Suisse.
Resche ou Resht, grande ville de Perse. La paix entre le-. Russes et les Persans y fat conclue en 1732.
Résidence des évéques. En 347, le concile de SarJique défendit aux evêques d'aller à la cour sans le consentement du métropolitain. — Le concile de Trenle '1545-1563) ne permit aux évéques de s'absenter de leur diocèse que pour l'une des quatre causes ci-après énoncéi s : la charité chrétienne, une urgente nécessiié , l'obéissance légitime à des ordres sujjérieurs, ou lien rulilité pati'tili! de l'Eglise ou de l'Etal.— Ce règlenjeut fut adopté par le concile de Bordeaux en 15S3. En 15S1, le concile de Rouen avait p is des mesures sévères à ce sujet. — Relativement à la résidence imposée aux évéques ,
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chanoines et autres bénéficiers, les conciles de Bourges et de S ^ns, en 1528, celui de Narbonne en 1551, celui de Reims en 156V, l'assemblée de Melun en 1579, le concile d'Aix en 1585, celui d.- Narbonne on 1G09, celui de Bordeaux en 1624, la chambre ecclésiastique des éliits, en 161V, firent dos règlements sur ce point de li discipline. — H y eut aussi des ordonnances du royaume qui prescrivaient la rés'dence aux évéqucs , curés el aulnes béiiéficiers ; Cflle de Chateaubriant , en 1551 , coWe de Villcrs-Col erels en 1557 , celle d'Orléans en 15r)0 , ledit flu mois de mai 15 0, l'ordonnanci' *le février 1580, celle de 16 9, el . nfin ré(iitde l(i95.
Reslnuration {ph-\ode historique, connue sou> le nom de la). — Le 1" mai 181V, Louis XVIII est reconnu à C' mpiè.rne roi de France, par une dépulation de><'jrands corps de I Etal. — Le 9 mai, proclamaliou de ce prince sur son av(iien)ent au irône. — La Franre rentre, à peu de chose près dans ses anciennes limites , par suiiedu traité de paix signé à Paris , le 30 mai. — Le V juin, Louis XVIll octroie à la France une charte consliluliotinelle. — Le3 décembre, les biens des émigrés, non vendus, leur sont rendus par une loi. — Le V. autre loi porlant que les dettes de Louis XVIII seront payées par le trésor. — Le 19 mars 1815, à la nomel e de l'approche de lîonaparle , Louis W'III quitîe Paris. A'oyez Inlrrègne desCent-Joiirs. — Le 8 juillet, Louis XVilI rentre dans Paris. — Le 13 du même mois, il modifie la charte. — Le 16, la France est frap|.ée de cent millions de contributions de guerre. — Le V août, le licenciement de l'armée Irançaise est arrêté. — Le 26 septembre, traité de la sainte-alliance. — Le 3 novembre, traité de partage des pays cédés par la France entre les puissances alliées. — Le 20, traité qui fixe la nouvelle frontière de France, et exige d'elle sept cents millions de contributions. — Rétablissement des ( ours prévôlales , le 20 déiembre. — Le 6 janvier 1816, la famille de Napoléon et les régicides sont bannis de la France à perpétuité. — Ordonnance du 5 septembre 1816, qui fixe le gouvernemenl de la France, consacre pour toujours la charte sur laquelle il repose, et porte qu'aucun des articles qui la composent ne sera révisé. — Le 5 février 1817, loi sur les élections et sur la presse périodi(jue. — L'entière libération du terriloiie français par les troupes étrangères, est fixée au 30 novembre 1818. par le congrès d'Aix-la- Chapelle. — En 1819, première exposition des produits de l'industrie. — Le 13 féviier 18*20, assassinai du duc de Berri. — En 1822 , conspiration de Saumur , Belfort et Colmar. — Eu 1823, guerre d'Espagne. — Le 16 septembre 1.S2V, mort de Louis XVlll el avènement de Charles X. — En 1825, indemnité des émigrés. — Eu 1827, loi répressive de la traite des noirs. — Eu 182S, combat de Navarin et expédition en Morée. — Le 8 août 1829, formation du ministère Polignac. — En 1830, expé.litiou d'Afrique et conquête d'Alger. — Ordonnances qui
donnent lieu à la révolution des trois jours 27, 28 et 29juiIIe!. — le 7 août suivant, avènement de Louis-Philippe d'Orléans comme roi dps Français, el fin du gouvernemenl de la Restauration.
HESTAUr (Pierre), grammairien français, né à Beauvais, en 169i, mort à Paris, le IV février 176V.
RESTIF - DE . LA -BRETONNE (Nicolas- Edme), liliérileur, né en 173V, à Sacy, en Bourgogne, mort à Paris en 1804.
Bel/tel, ancienne ville de Champagne, prise par le^ Espagnols le 15 décembre 1650. — Cette ville avait été érigée en duché par Henri 111, en 1581, en faveur de Charles de Gonzague.
Reirait ducal : c'était une faculté qu'un édildemai 1711, porlant règlement sur les duchés-pairies, avait donnée aux aînés des mâles descendant en ligne directe de ceux en faveur desquels aurait été faite l'érection des duchés-pairies.
Reirait lignuger : quelques jurisconsultes prétendent qu'il fut introduit en France sous Charlemagne au vni"' .MÙde. — 11 en est fait mention dans les filablissemenls de saint Louis, rédigés en 1270. Depuis lors il devint un droit commun et presque général pour tous les pays oulumiers.
Beiraile des dir mille : marche vantée dans l'histoire, et qui e^t encore aujourd'hui admirée parles gens du métier. Kile fut opérée sous la Cl nddile du célèbre Xénopbon, qui en a écrit l'histoire, l'an VOl av. J .-C.
Retraite du général Moreau, à la tête de l'année de Rhin-el-Moselle ; commencée le 10 septembre 1796, elle est effectuée le 26 octobre suivant.
RETZ (Albert de Gondi, dit le maréchal de), un des conseillers du projet de la Saint- Birlhélemy ; mort en l(i02.
RETZ (Pierre de Gondi de), frère du précédent , cardinal, évêque de Langres , puis archevêque de Paris ; mort lel7 lévrier 1616, à 8V ans.
RETZ (Jean-François-Paul de Gondi, cardinal de), auteur de Mémoires célèbres sur la Fronde, né à Montinirail en Brie, en 161V, mort à Paris le 2V août 1679.
Retz ou Rais^ canton de la Bretagne ; il fut érigé en duché-pairie en 1581, en faveur d'Albert de Gondi.
REUGHLIN (Jean), également connu sous l(s noms de Fumée et Kapnion, savant allemand ; né à Pfortzheim, près de Spire (Allemagne), en 1V55; mort le 30 juillet 1520.
RÉVEILLON, fahiicanl de papiers peints dans le faubourg Saint-Antoine, à Paris. Le pillage de s ; maison, le 28 avril 1789, fut en quelque sorte le prélude de la révolution.
Revel, grande ville de la Russie : elle fut fondée au commencement du xiv siècle par Waldemar II, roi de Danemark. — Elle lut au nombre des villes anséatiques jusqu'en 1550. — Elle soutint deux sièges mémorables contre les Moscovites, l'un en 1V70, l'autre en 1577.
Revil, ville du haut Languedoc: elle fut érigée en ville par Philippe le Bel (de 1285
à 1314). — Ses fortificalioDS, consiruilcs par les Calvinistes, furent démolies en 1629.
Réverbères : \\s furent substitués aux lanternes dans Paris en 17T0.
lievin, pelite ville de France aux confins du Hainaul et de la Champagne : elle appartient à la France depuis 1679.
Révolution française (Journées et faits méiDorables de la).
Année 1789.
Le 28 avril , la populace de Paris pille et dé<as(e la maison de Réveillon dans le faubourg Saint-Antoine. — Le 5 mai, ouverture dos Èlats-Généraux à Versailles. — Le 17 juin, la chambre du tiers-élat se constitue en assemblée nationale. — Le 20 du même mois, l'assemblée natioo.ile est fermée par or<lre ou roi; le même jour serment du jeu de paume. — Le 23, le roi casse les arrêtés du tiers-éiat. — Le 27, la noblesse el le clergé se réunissent au tiers-état, à la demande du roi. — Le It juillet, prise et destruction de la Bastille. — Le 22, m;is*acre de Foulon et de Berthier ; dans le même temps, incendie et pillage d'un grand nombre de châteaux.
— Le 4 aoiît, abolition des privilèges en France par l'assemblée nationale. — Le 5 octobre, émeute à Paris ; des hommes et un grand nombre de femmes du peuple se transportent à V^ersailles et l'investissent. — Le 6, après une nuit désastreuse , le roi et la famille royale sont amenés à Paris par les insurgés. — Le 19, première séance de l'Assemblée nationale à Paris. — Le 2 novembre, tous les biens du clergé sont mis à la disposition de la nation. — Le 22 décembre, constitution des assemblées primaires el assemblées administratives.
Année 1790.
Le 13 lévrier, suppression des vœux nionastiqu'S. — Le 24, abolition des distinctions honorifiques. — Le 28, décret sur la constitution de l'armée. — Le 1" mars, décret sur les droits féodaux ; le 9, suite du même objet ; le 15, décret général sur les droits féodaux. — Le 21, suppression de l'impôt de la gabelle et son remplacement.
— Le 6 avril, institution du jury. — Le 17, 'îécret sur le nombre, la forme et la fabrication des assignats. — Le 13 mai, décret sur 1 aliénation des biens dits nationaux. — Le 22, décret portant que le droit de guerre et (le paix appartient à la nation. — Le 27, établissement des tribunaux de commerce.
— Le 3 juin, déeret établissant que chaque département ne formera qu'un seul diocèse.
— Le 15, décret relatif à la nomination des évêques, curés, vicaires et autres fonctionnaires ecclésiastiques. — Le 16, on arrête que les ministres de la religion catholique seront salariés par la nation. — Le 20, suppression de tous les titres et armoiries. — Le 29, décret relatif à la vente des biens dits nationaux. — Les 7 et 8 juillet, institution et organisation des joges de paix. — Le 12 juillet, décret relatif à la constitution civile du clergé. — Le 14, fêle de la fédération au Ghamp-de-Mars. — Le 25 août, les ecclésiastiques sont exclus de toute fonction judi-
ciaire. — Le 22 septembre, décret sur la compétence des tribunaux militaires et sur Kiir organisation. — Le 13 octobre, décret relatif à l'éducation publique. — Le 17, décret qui ordonne l'exécution des dispositions législatives sur la constitution civile du clergé, dans la ci-devant province d'Alsace.
— Le 11 novembre, décret qui permet aux évêques d'accorder des dispenses de mariage.
— Le 13, pillage de l'hôtel de Castries. —
— Le 15, décret sur la formation el la circonscription des paroisses. — Le 27, serment à prêter par tons fonctionnaires ecclésiastiques. — Le 9 décembre, décret sur la resiitution des biens des religionnaires fugitifs. — Le 14, décret sur l'état des enf.mts nés de mariages mixtes entre des catholiques et des protestants. — Le 21, l'assemblée décrète qu'il sera élevé une statue à l'auleur A' Emile (J.-J. Rousseau), et que sa veuve sera nourrie aux dépens de l'Elat. — Le 22, décret relatif au traitement des stipérieurs des séminaires et vioaires directeurs. — Le oO, décret sur la propriété des découvertes utiles.
Année 1791.
Le 26 janvier, loi pour l'exécution du décret déjà rendu sur la prestation du serment des ecclésiastiques. — Le 21 février, désarmement des chevaliers du poignard.
Emigration. — Le 22 , suppression des distinctions seigneuriales. — Le 3 mars, il est décidé que l'argenterie des églises inutile au culte, sera transportée aux hôtels des monnaies. — Le 25, la majorité |)0ur les rois est fixée à 18 ans. — Le 2 avril , mort de Mirabeau ; le 4, son corps est déposé au Panthéon.
— Le 18, la garde nationale et le peuple empêchent le roi de partir pour Saint-Cloud ; on le surveille dans son château des Tuileries.— Le l^*" mai, on ne paye plus d'entrée aux barrières dans toute l'étendue de la France. — Le 10, décret qui supprime les expéditions en cour de Rome. — Le 19 , on décide que les brefs, rescrits et bulles provenant de la cour de Rome, seront réputés nuls s'ils ii'ont été approuvés par le corps législatif et sanctionnés par le roi. — Dans la nuit du 20 au 21 , le roi et toute la famille royale parlent de Paris. — Le 22, leur arrestation à Vareniies ; le 25, ils sont ramenés à Paris. — Le 9 juillet , premières mesures de rigueur prises contre les émigrés. — Le 22 août, décret sur la liberté individuelle, et le 23, décret sur les délits de la presse.
— Le 13 septembre, le roi accepte la Constitution. — Le 30, l'Assemblée nationale , dite constituante , déclare qu'elle a terminé ses séances.— Le 1'' octobre, l'Assemblée législative commence sa session; la coalition des puissances étrangères se forme contre la France. — Le 1^' novembre, émission de 1400 millions d'assignats.
Année 1792.
Le 20 janvier, élablissement du maximum , ce qui donne occasion à la populace de Paris de piller les boutiques des épiciers, sous prétexte d'accaparement. — Le 12 février, les biens des émigrés sont séquestrés el
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les prêtres r^/racfaiV«s déportés. —Le 20 juin , les faubourgs deParis amouiés se rendenlaux Tuileries; la révolte place un bonnet rouge sur la tête du roi rt l'abreuve d'insultes. — Le 12 juillet, s'ir la nouvelle de l'approche d'une ;irniée de 62,000 Prussiens, l'Assemblée législative déclare la patrie en danger. — Le 10 août, les Marseillais , et les hommes des faubourgs, m;irchent en armes sur les Tuileries , en forcent l'entrée et massacrent les Suisses , qui défemlenl le château avec un hcroïijue dévouement. Le roi et la famille royale se réfugient dans la salle des séances de l'Assemblée législative. Louis X\ 1 est suspendu de ses fonctions , et le gouvernen.ent républicain établi. — Le 12 août, Louis X^ I ei sa famille sont renfermés dans la prison du Temple. — Les 2 el 3 septembre, massacre des prisons à Paris ; cet exemple atroce est imité dans un srand nombre de villes. L'Assemblée législative tombe complètement sous le joug de la commune de Paris. —Le 21, dissolution de l'Assemblée législative. — Le même jour (21 septembre), la Co.ivenlion dite nationale succède à l'Assemblée législaiive ; elle prochime la républiqne française et l'aholilion de la royauté en France. — Le 8 décembre, la Convention décrète que le roi Louis XVI sera jugé par elle-même. — Le 11, le roi paraît à la barre de l'Assemblée pour entendre son acie d'accusa'ion. — Le 16 , il y reparaît avec Tronchet, Malesherbes el Desèze, ses défenseurs. Année 1"93.
Du H au 17 janvier, la mort de Louis XVI est décrétée. — Le 19, le roi est condamné à mort par 361 voix sur 72i ; 26 autres voix votent la mort conditionnelle. — Le 21 , le malheureux monarque est exécuté sur la place de la Révolution. — Le 1" février, levée de trois cent mille hommes en France ; commencement des troubles de la Vendée ; toutes les puissances européennes se coalisent contre la république française. — Le 28 mars, install ition du l;ibunal révolutionnaire. — Les 31 mai et 2 juin, proscription du parti dit do la Gironde, triomphe des Jacobins el de la terreur. — Le 2V juin, la Convention décrète l<i Constitution de l'an II. — Le 1'^ août, décret contre la Vendée, les suspects, les étrangers el les Bourbons. — Le 16 août, on décrète une levée en masse pour la défense de la liberté. — Le 16 octobre, la reine Marie-Antoinette est condamnée à mort. — Le 7 novembre, la Convention arrête de substituer un culte raisonnable au culte catholique.
Année 1794.
Le 4 février , la Convention abolit l'esclavage dans les colonies françaises. — A celte époque, le régime de la terreur organise des niassacres journaliers, pendant plus de trois mois, tant à Paris que dans les provinces. — Le 10 mai, madame Elisabeth , sœur du roi Louis XVI , est condamnée à mort par le tribunal révolutionnaire. — Le 7 juin, fête de l'Être suprême, célébrée par Robespierre. — Le 27 juillet (9 thermidor), chute de Robespierre; un du régime delà terreur. —Le 24
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décembre (3 nivôse an IV), suppression du maximum sur les denrées.
Année 1795.
Le 1"" avril (12 germinal), insurrection des sections de Paris contre la Convention. — Le 16 mai , traité de paix conclu à Paris, entre la république française et la république balave; alliance offensive et défensive de ces deux nations contre l'Angleterre. — Le 20 mai (1" prairial) , insurrection des Jacobins contre la (Convention ; le lieu de ses séances est envahi ; mort horrible du député Feraud; courage impassible de Boissy d'Anglas. — Le 22 août (5 fructidor), nouvelle Constitution dite de l'an III , décrétée par la Convention
— Le 5 octobre (13 vendémiaire), plusieurs sections ameutées contre la Convention, sont mises en déroute par les troupes de l'Assemblée, sous le commandement du général Bonaparte. — Le 26 (4 brumaire ) , la Convention termine sa session, qui avait duré plus de trois ans. — Le 28 octobre, ouverture du nouveauCorps législatif, divisé en deux conseils, l'un des Anciens, lau're des Cinq-^Cents ; la Constitution de l'an 111 est mise en vigueur. —Le 4 novembre, installation du Directoire exécutif de France.
Année 1796.
Le 18 mars, création des mandats territO" riaux , nouveau papier-monnaie, pour être échangés contre les assignats. — Le 4 mai, le Directoire dénonce la conspiration de Babœuf.
Année 1797.
Le 4 septembre ( 18 fructidor an V), mouvement à Paris en faveur du Directoire. — Le 27 octobre , traité de Campo-Formio , ratifié à Paris et à Vienne, le 3 novembre suivant.
— Le 9 décembre, ouverture du congrès de Rasladl.
Année 1798.
Le 11 avril, établissement de la répnblique helvétique sur le modèle de celle de France.
— Le 19 mai, départ de l'armée d'expédition pour l'Egypte. — Le 12 septembre, la Turquie déclare la guerre à la France , à cause de l'expédition d'Egypte.
Année 1799.
Le 8 avril, rupture du congrès de Rastadt. Par suite de cette rupture, l'Angleterre, l'Autriche, une partie des Etats d'Allemagne , les rois de Naples el de Portugal, la Russie, la Turquie et les Etals barbaresques sont coalisés contre la France. — Le 28 avril, les plénipotentiaires français sont assassinés à leur départ de Rastadt. — Le 9 octobre , le général Bonaparte, revenu d'Egypte, débarque à Fréjus, et, le 16, il arrive à Paris. — Les 9 et 10 novembre (18 et 19 brumaire an VIII), nouvelle révolution politique ; le Directoire exécutif et la Constitulion de l'an 111 sont abolis; formation du Consulat. — Le 13 décembre, nouvelle Constitution, dite de l'an VIll ; Bonaparte est nommé premier consul. Voy. Consulat , Empire français , Napoléox Bonapautb , République françaiiC , etc.
REWBEL (Jean), membre et président du
DIOTIO.N.NxMUE DE CHRONOLOGIE.
directoire exécutif pendant la révolution, né à Colfuar en n'i-G, inorl en 1801.
Reijna , ville d'Ksp;is;iie : elle fut prise sur les Maures en 1185 par le roi don Alphonse IX.
REVNlIiH(ic comlo Jean-Louis Ebenezel), général fr.iiicais, né à Lausanne le IV janvier 1771, morl lê 27 ;ivril 1815.
KKYNO; DS (Josué), célèbre peiiilre anglai tiaii- 1h portrait, né à Piiniplon dans le Dt'voii^hire, le 26 juillet 1723, mort le 2J févrijT 17 >2.
llheinhcrg^ vilL' fortifiée d'AlIcmasne ; le roi de Prusse s'en empar.i en 1703, mais elle lui rtnlue pir Li p ix de IListadI en 1714,
R/iesan, ville de refn|)ire russe : elle fut presque culièretnent ruinée par les Tarlares de 11 Crimée en 1568.
R.'iéle lis : ils sont chassés de Rome à la demande de Caton, vers l'an 155 avant J.-G. , et l'on rend un décret ronire eux.
JihJtonens , sectaires du i\' siècle, (jui soiiienaienl que tous ks liéiélicities avaient raison.
7»VtiVj, lleuve célèbre; Drusus fait élever une digue ()Our le retenir dans son lit, et préserver l'île des Ralaves de ses inondations, r;in 10 avant J.-(^. — Fameu\ passage de ce fleuve par Louis XIV, le j2 juin 1672. — Tous les })ajs conquis p ir les Franc lis, à la gauche de ce fleuve, sont réunis à la Franc • par la Conveniion el divisés en 9 dépariemenls le l*^"" octobre 1795. — Tous les pa)»» .viiués sur 1 i rive gauche de rc fleuve sont réunis à la France le 2i avril 1810. — Ce fleuve rompt ses digu<'S a Philisbourg le 12 juillet J.817, et detruil l'espérance des récoltes.
Rhinberg (bataille de), près de Wésel, gagnée p:ir les Français sur les Hanovriens, le 16 octobre 1760.
Rhinfeld (journées de), le 28 février et le 3 mars 1638. Dans la première jounée, le duc de Weimar, qui faisait le siège de celte petite ville, fut battu par Jean de Werl, et le duc de Rohau fut hlessé à mort. Dans la seconde, le duc de Weimar mil les Impériaux en déroule, el lit les quatre géuer.iux de l'empereur prisonniers : Jean de Wert fui mené en triomphe à Paris.
Rhode-lstand , contrée de l'Amérique seplenii ionale : les Anglais s'y établissent en 1635.
lUioiies (siège de) par Arléraise, reine de Carie, qui s'en rend aiaîlresse l'an 3o2 av. J.-C.
Rhodes (colosse de), l'une des sept merveilles du uionde dans l'anliquilé : exé ulé vers l'an 280 avant J.-C; renversé par un tremblement de terre l'an 22i av. J.-G. 11 avait, suivant P.iue, 70 coudées do h mt, el les vaisseaux passaient à pleines voiles entre ses jambes. Ce ne fui que 900 ans après son reiversemenl qu'on en enleva les débris.
Rhodes, ville située dans l'île de ce nom : fondée dans la 1'^ année de la 93*^ olympiade, l'an 408 ou 407 avant J.-C. — Soutint un siège f .meux contre Démelrius Poliorcèl ', l'an 285 av. l'ère chrétienne. — Prise en 652
par les Sarrasins qui brisèrent le fameux colosse de Rhodes, l'une des sepl merveilles. — Prise par les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem en 1310. — Enlevée aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem par lej Turcs, on LJ22.
Rhodinni ^ métal; découvert par Wollaston en [803.
Rhuhai hr : mise en usage dans la médecne par les Arabes, au eon)n»encement du IX* siècle.
Rihnnds (le roi des) : une orlonnanco royale en date du 23 février I2^'0, donnée à Vineennes par Phili-tpe III, dit le Ilnidi, fixait le Ir.iileiTïout de ce singuler roi.
RlBKlUA.Voy. î<:sp\gnolkt (!').
RiCAHf) (Dominique), tradiicteur des cpuvres lie Plularijue, né à Paris le 25 mars 1741 , mort en i8i)3.
RICARDO (David), économiste anglais, moil le .6s ptenibre 1823.
RICCI ( Matthieu j , missionnaire italien jésniie, né à xMacerala en 1552, mort à Pékin en 1610.
RICCI (Laurent), général de l'ordre des jésuites, né à Florence le 2 août 1703, mort le :i2 novembre 1775.
KICCI (Sci[)ion), évêqup de Pisloie et de Prato en Toscine, né à Florence en 1741, mort le 27 jamier 18i0.
RICCOnOM (Louis), littérateur el comédien ii.ilien, né à Mantoue en 1707, mort le 15 mai 1772.
RICCOHi)NI (Marie de Laboras de Mezières), l'emme du précédent, romancière françaî e, née à Paris en 1714, morle le 6 décembre 1792.
RICH.VRD P', roi d'Angleterre, surnommé Cœiir-de-Lion , né à Londres en 1150, monîa sur le Irône le 6 juillet 1189, fut tué devant Ghalus en Limousin, le 6 avril 1199.
RICHARD II, roi d'Angleterre, monta sur le irône le 23 juillet 1377, mourut assassiné en 1399, âgé de 33 ans,
RI iKAlU) III, r.oi d'Angleterre, proclamé le 22 juin 1483, tué à la bataille de Bosworlh, le 22 août î485.
Ril^HARD 1", surnommé Smis-Peur, duc de No.maiiijie, succéda, l'aii 9*2, à son père (juillaume Longue-Epée, à l'âge de dix ans; mourut à Fécamp en 996.
RICHARD H, dit le Bon, fils du précédent, lui succéda et régna jusqu'en 1027, époque de sa mort.
RICHARD de Cornouaillcs, fils de Jean- Sans-Terre, roi d'Angleterre, fut appelé au trône d'Ail. Uiagne en 1257, et mourut en 1271, oublié des Allemands qui le connaissaient à peine.
RICHARD ( René ), historio;^,raphe de France, né à Saumur eu 1654, mort à Paris le 21 août 1727.
RICHARD (Louis-Claude-Marie), botaniste franc li.j, mort le 7juiu 1821.
RICHARDSON (Saniiel;, célèbre roinanci( r .inglais, né en 1089, mort le 4 juin 1761.
lUCHE (GlauJe-Anioine-Ga^^pard), voyageur el naturaliste français, né le 21) août 1762, mort le 5 septembre 1797.
ROB
RICHELET (Pierre), grammairien, né en 163-2 à Cfieminoii en Champagne, mort le 18 novembre 1698.
KICHELIKU (Armand-Jean du Plessis , cardinal de), célèbre ministre d'Klat français, né à Paris le 5 spple/nljrc 158>, sacré evêque de Luçon eu 1G07, prend la Hochelle |p 27 octobre 1628 , meurt le 4 décembre 16i2.
lilCHEMEU (François-Armand du Plessis,«lue de), m;irech.il de France, de l'Ac.idémie fr<mç.iise et de Cflle des sciencps, né à l'aris le 13 mars lG9l) , pre:;d la ville de Mahon le 28 juin 17S6, meurt le 8 août
RICHFLIEU (Armand du Plessis, duc de), paii (le France, ministre de Louis XVJil, né vers 1770, mort le 17 mai lb22, âgé de 53 ans.
Richelieu, ville de Touraine, bâtie par le ca 'linal de ce nodi, en 1637. M,iis |p ducliépairii' de ce nom avait été érigé en 1631.
Rii hemond , ou plmôl Rirhemont , ville commeroaiU<' d'Angblerre : elle lut érigée en duclic par Henri VIII tu 1335.
HICHEK (Eiiiiond), lliéolugien du temps de la lig'ie, né à Chaource, diocèse de Langres, le 30 septembre 1560, mort le 28 novembre 11)31.
Richeriens, hérétiques du xvie siècle, qui rrconii. lissaient pour chef le calviniste Pierre l\icher.
RICHTER (Auguste Gottlob) , chirurgien allemami, mort le23 juilitt 1812.
RICHTER (Jean Paiil-Frederic), écrivain allemand, mort le 1 i novembre 1825.
RlEdO (Rafaël del), général e«:pagni)l : son exécution comme chef de rebelles, le 7 novembre 1823.
RIENZI , ou mieux RIENZO Nicolas Gabrino, plus connu sous le no.n de), gouverneur et tribun de Rome; s'empare du pouvoir vers le 15 mai 13i7: est renversé ^ept mois après, le 15 décembre; est lue à Rome par ses concitoyens le 8 oclolne 1354.
liieli (Cuunbal de), livré le 7 mars 1821, entre les Napolitains et les Autrichiens.
Ri'UX, vilie de rancienne province du Languedoc ; ï^on évêeiié fut érigé par le pape Jean XXII, en 1317.
Jiiez (concile de), tenu en i39.
Rijd , ville de Livo ie : sa fondation en 1200. — Prise par Gustave-Adolphe sur les Polonais, en 1621 ; prise par les Russes, en
Riga (bataille de), gagnée sur les Polonais par Charles XII , roi de Suède , en
RIGAUD (Hyacinthe), peintre de portr.;ils, surnoiomé le Vdii-ùyck de la France, né a Perpignan en 16G.J. mort en 17i3.
hIGOLEY DE JCVIGNY (Jean-Antoine) , érudil Iranç lis, ino t à Paris en 1788.
Itinie : on en attribue l'inveulion . t l'introduction dans les vers des langues modernes, au [lapc Léon II, qui vivait dans la seconde {tartie du vu' siècle.
-/{tmi/u' I concile de), pour les Ariens, en 3o9.
Riobamba, ville du Pérou ; abîmée par le tremblement de terre de 1737.
l'ioja, ville de l'Amérique méridionale • fondée, vers l'an 1596, par Juan Ramirez.
Rio-Jnneiro on Snint-Sébastien , la plus belle ville du Brésil : sa déeouverte par l'Espagnol Diaz de Solis, en 1515. — Fut prise et rançonnée par Dng lay-Trouin, en 1711.
Ripnill", bourg de la Savoie : fondé par Amédée VIII, vers 1 VI6.
RinUET ou RIOUFTI (Pierre-Paul de), constructeur du canal de Languedoc, mort à Toulouse en 1680.
Bisiryck (paix générale de), conclue en seploml.re et octobre 1697.
RilCHIS fJoseph), naturaliste et voyageur dans l'inlérienr de l'Af. ique ; né à Oiley en Angleterre; mort le -lO novembre 1819, à Monrzonk, ville du Soudan.
RITTENHOUSE (David), célèbre philosophe anglo-américain , né à Germ mlown en Pensylvanie, en 1732, m >rl en 1798.
Rll TEU (Jean-Ciuill lume). médecin allemand, mort le 2J janvier 1810.
RIVARD (François-Dominique), mathématicien français, né à Neufchâleau en Lorraine, en 1697, mort à Paris en 1778.
RIVAROL (Antoine de), écrivain spirituel et >aliri ine, né à Bagnois en Languedoc, le 17 avril 1757, inorl à Berlin, le 11 avril l'-'Ol.
RIVAZ Pierre-Joseph de), mathématicien et mécanicien, né à Saint-Gini^oux en Valais (Suisse), le 29 mars 1711, mort le 6 août
RIVE (l'abbé Jean-Joseph), litlérateur, né à Apt, le 19 mai 1730, mort à Marseille en
Rivoli (bataille de), gagnée les 14, 15 et 16 janvier 1797, par le général Bonaparte, sur les Autrichiens, qui, après une perte de vingtcinq mille hommes, sont obligés de renoncer à l'Italie.
RIZZIO (David) , musicien italien de la suite de Marie Stuart, mort assassiné le 9 mars 1566.
ROBEilï LE FORT ou l'ANGEVIN, comte de Paris vers la fin de la seconde race de nos rois, mort au combat Je Lîrisserli' en 8o6. C'esl à lui que remonte l'origine certaine de la race capétienne.
HOi)ËR T, roi de France , surnommé le Sage et le Devl, né en 971, parvenu à la couronne en 996. mort le 20 juillet 1031. — L 1 date du commencement du règne de Robert présen'e des incertitudes. Les di[dômes portent quatre indications differ-nies. Les un-i (ont (ommencer le règne de ce prince à 988, année de son s icre a Orléans ; d'auires le font partir de l'an 989. Le plus ordinairement on place le commencement de ce règne au 2+ octobre 9'J6, jour de la mort de Hugues Capet. Enfin quelques annalistes le font rapporter à l'an 9,.l, après l'emprisonnement de Ch.irles de Lorraine.
ROBEKT D'ANJOU, dit le Sage, roi de Naples, m<)nta sur le trône en 13l)J, mourut le 19 janvier 1343, âgé de 64 ans.
ROBERT, dit le Magnifique, duc de Nor-
mandie, saccéda à son frère Richard II, en 1028, mourut à Nicée l'an 1035.
ROBERT, dit Courte-Cuisse, établi duc de Normandie par Guillaume le Conquérant, son père, en 108", mort emprisonné en Angleterre, en 113i.
ROBERT (saint) , abbé de ^Nlolosme en BourgOirne. premier aaleur de l'ordre de Cîteaux. mort le 21 mars 1108. à 8V ans, canonisé en 1222 par Honorius ill.
ROBERT GROSSE-TÈTE, en latin Capito, savant évoque de Lincoln, mort en 1253.
ROBERT BRUCE. Voy. Brlce.
ROBERT (Hubert), peintre d'architecture et de pavsape, né à Paris en 1733, mort le ISavrlTlSOS.
ROBERT (Léopold) , peintre français, né à la Chaiid-de-Fonds (Suisse) le 11 mai 1794, mort à Venise le 20 mars 1835.
ROBERTSON (Williams), célèbre historien anglais, auteur de V Histoire de Charles- Quint, né à Berwick en 1721, mort en juin
ROBERVAL (Gilles Personne, sieur de), célèbre physicien, né à Roberv.il, petite ville de Picardie, en 1602, mon le 27 octobre 1675.
ROBESPIERRE (Maximilien-Isitiore), personnage fameux dans les f;isles de noire révolution, né à Arras en 1759, guillotiné le 10 thermidor an II (28 juillet 179i).
ROBESPIERRE le ]< une (Augustin- Benoît- Joseph), frère du précédent, mis à mort le même jour que lui, le 10 thermidor an II.
ROBINS (Benjamin), mathématicien anglais, né à Balh en 1707, mort dans l'Inde, le 29 juillet 1751.
ROBINSON (mislriss), actrice anglaise et écrivain, surnommée la 5ap/joow^/aise, morte le 25 décembre 1800.
ROBOAM, roi de Juda, succéda à Salomon, son père, l'an 975 av. J.-C., mourut l'an 958 avant l'ère ( hrélienne.
ROCHAMBEAU (Jean - Bapti-^te Donatien de Vinieur de), maréchal de France, né le 1^' juillet 1725, mort en 180V.
Boche-Bernard (la) , bourg et ancienne baronnie de France en Bretagne ; érection de ce flef en duché-pairie, sous le nom de Coislin, en 1663; son extinction en 1738.
Roche -d'Errion (la), bourg de France en Bretagne : une bataille fut livrée sous ses murs en 1347, dans laquelle Charles de Blois, qui réclamait le duché de Bretagne, fui viiincu.
Bochefort, ville de France, dans la Saintonge : bâtie par Louis XIV en 1664, ainsi que son magnifique arsenal et ses casernes.
ROCHEFOUCAULD (François de la) cardinal et évéque de Clermont, puis de Sf'nlis, né le 8 décembre 1558, mort le 14 février
ROCHEFOUCAULD (François, doc de la), prince de Marsillac, moraliste, auteur des Béflexions et Maximes, né en 1603, mort à Pans le 17 mnrs 1680.
ROt:HEFOUGAULD (François, duc delà).
Ois .Aué du précédent, prince de Marsillac, grand-veneur de France, etc.; né eu 1634, mort en 1714.
ROCHEFOUCAULD (Frédéric-Jérôme de Roye de la) , cardinal et archevêque de Bourges, mort en 1757.
ROCHEFOUCAULD (Louis - Alexandre .
duc de la) d d»^ la Roche-Guyon, p.iir de Francp, massacré à Gisors, le 14 septembre 1792, âgé dp 83 ans.
ROCHEFOUCAULD (duc de la), cardinal, archevê(|ue de Rouen, «te, né en 1713 dans le diocèse de Monde, mort à Munster le 2 septembre 1799.
ROCHEFOUCAULD-LIÂNCOURT (duc de la) , célèbre philanthrope, mort le 27 mars
ROCHEJAOUELEIN (le comte Henri de la), général vendéen, tué à Geste, en n»ars 1794. — Louis de Larochejacqnelcin, son ftère cadet, tué dans les sables des Matles, le 4
ROCHEFORT (Guillaume do), liKéraleur, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, né à Lyon en 1731, mort en
Bochelle (la), ville maritime de France : Louis VllI, fils de Philippe-Auguste, l'enleva aux Anglais en 1224. — Cette ville fut cédée aux Anglais par le traité de Bréligny, en 1360. — Elle se donna au roi do France Charles V, en 1372, à condition qu'elle conserverait ses privilèges. — Les calvinistes s'en emparèrent en 1557 ; y tinrent des synodes en 1571 et 1581. — Louis XIII la prit par la famine le 28 octobre 1628, après un siège de 13 mois, et la fit démanteler. — Louis XIV la fit fortifier, et lui donna un port. — Le siège épiscopal de Maillezais fut transféré dans cette ville en 1649.
Bochelle (conspiration de la) : déférée à la cour d'assises de Paris, le 21 septembre 1822.
ROCHESTER( Jean Wilmot, comie de ), poëtf anglais, né en 1C48, mort le 26 juillet
nOCHOW ( de), homme d'Etat
prussien, ministre d'Etat intime, président du conseil d'Etat prussien, né en 1792; mort à Aix-la-Chapelle le 11 septembre 1847.
Bocroi (bataille de), gagnée par le prince de Condé sur les Espagnols, le 19 mai 1643.
RODE ( ), violoniste et coniposi-
teur français, mort le 25 novembre 1830.
i?oc?e2, chef- lieu du département de l'Aveyron, autrefois capitale duRouergue. Dès le V* siècle, cette ville était le siège d'un évê( hé. — La cathédr.ile fut bâtie du xiii» au XVI® siècle.
RODOLPHE I" DE HABSBOURG, empereur d'Allemagne, surnommé le Clément, élu en 1273, mort à Gemersheim, près de Spire le 30 septembre 1291, à 73 ans.
RODOLPHE II, fils de l'empereur Maximi'ien II, né à Vienne le 18 juilel 1552, roi de Hongrie en 1572, roi de Hohême en 1575, élu roi des Romains à Ralisbonne, le 27 octobre de la même année, piit les rênes de l'empire le 12 octobre 1576, mourut en 1612.
ROEMER Olaùs), astronome, né à Arrhus dans le Jutland, en 1644, mort le 19 septembre 1710.
ROEDERER (Pierre-Louis\ ancien pro-
noM
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cureur de la commune, né à Metz le 15 février 175i-, mort à Piiris le 18 décembre 1835 : il élait pair de Fr.ince et membre de l'Académie des sciences morales et poliliquos,
ROESELDE KOSENHOF (Auguste-Jean), naturaliste allemand, mort le 27 mars 1759.
Rogations : nom donné aux trois jours qui précèdent l'Ascension, à cause des prières et des processions qui ont lieu ce jour-là. Géréir)onies étaldies vers 468, p.ir saint Mamer(, évêque de Vienne en Dauphiné, à l'occasion des tremblements de terre et autres fléaux qui aftli^eaienl son diocèse. Celle pieuse coutume fut adoptée au xi* siècle par l'Eglise.
KOGER, premier roi de Sicile, proclamé à Piiernie le 25 janvier 1130, mort en 1154.
KOHAN (le maréchal de). Voyez liiÉ.
KOHAN (Henri, duc de), pair de France, prince de Léon, blessé à la tête du régiment de Nassau, (ju'il commandait à la bataille de Ilhinfeld, le 28 février 1638, mort de ses blessures, le 13 avril suivant.
ROHAN (Armand - Gaston de), cardinal, évéque de Strasbourg, grand aumônier de France, membre de l'Académie française, né en 1674, mort le 19 juillet 1749.
ROHAN-GUÉMENÉ(Louis.Rtné-Edouard), cardinal, évêque de Strasbourg, membre de l'Académie française , né le 23 septembre 1734, mort à Edenlieim le 17 février 1802.
ROLAND DE LA PLATIÈUE (J.-M.), homme d'Etal, né à Viilefranche près de Lyon, nommé minisire de l'intérieur en 1792, se donna la mort au bourg de Baudoin, à quatre lieues de Uoucn, le 15 novembre 1793.
ROLAND (Marie Jeanne Philipon), femme du précédent, née à Paris en 1754, morte sur l'érhafaud révolutionnaire, le AS novembre
ROLLIN (Charles), recteur de l'Université, né à Paris le 30 janvier 1661, mort le 14 septembre 1741.
KOLLON, RAOUL ou HAROUL, premier duc de Normandie, mort vers 932.
ROMAIN (sainl), issu de la race des rois de France, fut nommé à l'arcbevêcbé de Rouen en 626, et mourut le 23 octobre G39.
ROMAIN, pape, monta sur la chaire de saint Pierre en octobre 897, mourut vers la fin de la même année.
ROMAIN l^s surnommé Lécapène, empereur d'Orient, élu en 919, mort en 948.
ROMAIN il, dit le Jeune, monta sur le trône d'Orient en 959, mourut en 963.
KOMAIN 111, surnommé Aryyre, commença à régner en novembre 1028, fui étranglé en avril 1034.
ROMAIN IV, régna sur l'Orient en 1068, mourut eu novembre 1071.
ROMAIN (François), dit le frère Romain.
religieux dominicain etarcbiiecie, mortà Paris, âi-é de 89 ans, en 1735.
ROMAIN (Jules). V. Jules Romain.
Romains (empereurs) : Au^usle, l'an 31 av. J.-C.,44 ans depuis la baiaide d'Actium, ou 36 depuis son premier consulat. — Tibère, l'an J4 depuis J.-G. — Galigula, en 37. — Claude, en 41. — Néron, en 53. — Galba,
en 68. — Othon, en 69. — Vitellius, en 69.
— Vespasien, en 69. — Titus, en 79. — Domitien, en 81. — Nerva, en 96. — Trajan, en 98. — Adrien, en 117. — Anlonin Pie ou le Pieux, en 138. — Marc-Aurèle et Lucius Verus, en 161. — Commode, en 180. — Perlinax, en 193. — Didius Julianus, en 193. — Pescennius Niger, en 193. — Clodius Albinus, eu j93. — Sepiime-Sévère, en 193. — Antonin Caracalla et P. Septimus Geta, en 211. — M. Opilius Severus Macrin, en 217. M. Aurel. AntoninusHéliogabale, en 218. — Alexandre Sévère, en 222. — C. Julius VerusMaximin,en 235. — M. Antonius(}ordien, /'jlncie/i; M. Antonius Gordien, le Jeune en 237. — Papien Maxime et Halbin, en 237. — Gordien 111, en 238. — Philippe père et Philippe fils, en 244. — Dèce, en 249. — Trebonianus Gallus et Volusianus, son fils, en 251.
— Hoslilien, en 252. — C. Julius iEmillanus ou Etnilien, Licinius, Valérien et Licinius Egualius Gallien, fils de Valérien, en 253.
— Caius Valérien, en 264. — M. Aurelius Claude, en 268. — Quintillius, en 270 — Domilius Aurelien, en 270. — 275, interrègne de 8 mois. — Tacite, en 275. — Florien, en 276. — Probus, en 276. — M. Aurelius, en 282. — M. Aurelius Garin et Numéiien, tous deux fils de Carus, en 284. — Dioctétien, en 284. — Maximien Hercule, en 286.
— Constance Chlore , Maximien Galère , Flav. Val. Sévère 11 et C. Galerius Valerius Maximin, surnommé Daïn, en 305. — Constantin le Grand et M. Aurelius Maxence, eu 306. — Licinius, en 308. — Constanlin le Jeune, Constance et Constant, en 337. — Julien l'Apostat, en 361. — Jovien, en 363. — Valentinien I^r, en Occident, en 364. — Valens, en Orieut, en 364. — Gratien, en Occident, en 367. — A'alenlinien II, enOccidenl, en 375. — Théodose le Grand, en Orient, eu 379; il devient aussi empereur d'Occident en 394. — Maxime, tyran de la Bretagne, des Gaules et de l'Espagne, en 383. — Eugène, tyran dans les Gaules, en 392. — En 395, sous les fils de Tbéodose, l'eujpire fut définitivement divisé en deux. Voyez Orient et Occident.
ROMAN (l'abbé Jean-Joseph), littérateur et poète, né à Avignon en 1726, mort dans la uiéme ville en 1787.
ROMANA ( , marquis de la ), général
espagnol, mort à Caturxo en Portugal, le 23 janvier 1812.
Romane (langue): elle commença à se former du mélange du latin avec la langue des Francs, au commencement du ix"^ siècle.
Romance : ce genre de poésie est cultivé par les Maures d'Espagne , vers 1390 ; le goût en est resié aux Espagnols.
Romano- Britannique (concile), touchant l'état de lEglise d'Angleterre, en 680.
Romans: leur naissance en France vers 950. Ou leur donna ce nom parce qu'ils étaient écrits en langue romane.
Romans, ville du Dauphiné : bâtie vers l'an 837. — Prise par le dauphin Humbert H, le 27 févri-er 1342. C'est par un traité signé à Romans, le 13 mars 1349, que le dau-
ilU
phin fit donation de ses Et.ils au roi de F rail (P.
hOMANZOFF (Pierre Alexanclrcwicb, maréchal tle), célèbre général au service de Cniheriiie 11, iinpérairice de Russie, mort en 17H7.
Borne, la ville éternelle, fondée par Ronnilus l'an du monde 8251, l'.in 753 avant l'ère chréiienne, dans la iS' olympiade : c'est à celte année (jue commencenl les années de la fondation de Rome. — Abolilion de la royanlé et éiabligsement de la république l'an 509 av. J.-C, 2iV ans après la fondation de Rome. — Elablissemenl des Saturnales, l'an k\)l av. J.-C. — Création des premiers tiibuns du peuple, l'an 4113 av. J.- C. — Première publication de la lui agraire, l'an WG av. J.-C. — Première célébration des jeux séculaires, l'an kôG av. J.-C. — Etablissement des Oécemvirs, l'an 4-51 av. J.-C. — Des censeurs, l'an iiS av. J.'C. — Rome est j.accajiée par les (iaulois sous la conduite de Brennus, l'an 390 av. J.-C. — Assiégée par quatre armées différentes, celle de '\iarius, celle de Sylla , celle de Carbun et de Seriorius, elle esi prise l'an 87 av. J.-C, et il s'y commet beaucoup de meurtres. — Elablissemenl du jiremi. r triumvirat, l'an 60 av. J.-C. ; du deuxième, l'an k'3 av. J.-C. — Elablissenjent de la m inarchie, l'an 30 av. J.-C. — Elle devint le siège de saint Pierre et la c ipilale du monde < brétien , l'an ki de notre ère. — Elle fut incendiée sons Néron le 19 juillet 64. — Pe>te qui y fiit mourir jusqu'à dix mille personnes par jour, l'an 77 de J.-C. — Le Capitule et la Bibliothèque brûlés par le feu du ciel, l'an 188 depuis J.-C. — L'an 191. nn incendie consume le palais, le temple de Vesla et la plus grande partie de la ville. — Construction des Ibermes Alexandrins, l'an 2-26, sons Alexandre Sevèie — Le lliéà re de Pompée fut réduit en cendres, l'an 248 depuis J.-C. — Le culte des taux dieiX y fut aboli, en 389. — Assiégée par Alaric, roi des Gotbs,eniU8, oie lut prise, pillée et ravagée, le 24 acûl 409, l'an 1162 de sa fondation. — Genseric, roi des Vandales, y entra le 12 juin 453. — Nouvelle inva>ioi d la pesie en 4b7. -- Assiégée par les Gotbs en 538, le siège ne fut levé qu'en o3t). — Prise par Totila. roi des Cot'hs, le 17 janvier 547. — Reprise par Bèlir-aire la même année. — Totila la reprit de nouveau en 349. — Cette ville fui inondée par le Tibre et ravagée par la peste en 3'9. — *. ers l'an 8U0, Cbarlemagne est fait eiuperear fies Romains. — Prise de Rome par l'empereur Frederic-Barbe rousse, en 1167. — On commença a y construire l'église de Saiiil-Pie:re. en 1506. — Prise de cette ville par les Colonna, le 20 septembre 1526. — Piir Charl s, connétable de Bourbon, général de Cbarles-Qumt, le 6 mai 1527. — Presque submergée en 1717 par une inondation du fibre qui dura sept jours. — Occupée par une armée française, I? 10 février 1798. — Le 15 du même mois abolition du gouvernement sacerdotal et établissement d'une nouvelle république ro-
maine. — Cette ville et ses dépend-mces furent réunies à l'empire frinçais par un sen itus-ronsulte, le 17 février 1810, ce qui forma deux departe!:;ents. — Occupation de Home par les troupes de Mural , roi de Naples , le 19 jan\ier 1814. — La n»èine année Home fut restituée au souverain pontife.
Rome (anciens rois de). Romulus, fondateur de Rome, en devient le premier roi, veis l'an 753 av. J.-C. ; il régna 38 ans. — Interrègne en 716. — Numa Pompilius roi, l'an 715 av. J.-(ï. — Tuilus H(>>lllius, l'an 672. — Ancus Martius, l'an 640. — Tarquin l'An, cien, lan 616. — Serviu»; Tullins, l'an 578. Tarquin le Superbe, l'an 534 ; il fui chasse et la royauté aboie l'an 509.
y.'o^ie (conciles de) : en 4'io, 483 et 4SV, contre les apostats; en 487, 495, 499,500, 501, 502, contre les schismatiques ; en 503, 504, 530, 532, 590, 601, 606, 610, 6'»8 ; contie les monoibélites, en 6W ; contre les mariages illicites en 721, 724 ; contre les iconoclastes et sur divers autres ariicles, en 725, 732, 743, 761, 769, 799, b26, 864, t65, 868, 881,949, 983, 989, 993. 998. 1049, lOoO, 1051, 1033, 10(i3, 1065, 1074, 107.i, 1076, 1078, 10/9, 1080, 1081, 1089, 1098, 1102, 1234, 1302, 1412. Voy. Conciles.
Home (palais du loi de), à Paris : on commei ça les fouilles pour sa construction le 15 janvier 1811.
RU.MÊ DE L'ISLE (Jean-Baptiste-Louis) , physicien, minéraligisie, érudit français , ne à Gray en 1768, mort à -Paris en 1790.
RO.Mlt.UIEKES ( ) célèbre jurisconsulte, pair de France, mort à Paris le 25 juillet 1847.
RO.MILLY (Samuel), jurisconsulte et homme d'Elat anglais , mort le 2 novembre
ROM.ME ('Charles), convenlionnel , né à Riom en 1750 , se poignarde le 18 juin
liomormHin (édil de), qui atlribnail aux évèques la connaissance du crime d hérésii;; il fu' donne par le chancelier de l'Hoipital en
RO.MUALD (saint), fondaleur et premier abbe de Tordre des camablub s, ne a R.iven le, vers 952, uiorl le 19 juin 1027, près du Valde Castro.
ROMULUS, fondateur et premier roi de R' me, vers l'an 753 a\. J.-C., mori vers l'an 715 av. J.-C., âgé de 53 ans, dont il en avait réuné 38.
Ronrernxix (journée de), où l'arrière-garde de Cliarlemagne fut lail ee en piè es, en 778. — Les Français aba tirent, in 1794, la colonne que les Kspagnols avaient é.evée comn)e un monument de celle victoire.
Banco (combat de la), où Joacbim Mural, roi ile Naples, est défait par les Autrichiens, le 21 avril 1813.
Ronda, ville du royaume de Grenade, construite par les Maures, auxquels Ferdinand cl Isabelle la prirent en 1483.
RONDELET (Guillaura •), médecin, nalu-
ROU
me
raliste el écrivain français, ne à Monipellier, mon en 15G6, âgé tie 59 ans.
lîonc'al (combat de), en Espagne, gagné par les Français, le 12 décembre 1812.
RONSARD (Pierre do), poêle français, né au château de la Poissonnière, dans le V'endômois. en 15i4, mort à Sainl-Cônie -lez- Tonrs, le 27 décembre 1585.
ROOSE (Théodore-Georgos-Anguste), médecin allemand, rn'rl le 21 mars 1803.
ROQUELAURE (Antoine, baron de), maréchal de France en 1614, mon à Lecloure, le 9 juin 1625, âgé de 82 ans.
ROQUELAURE Tiaston-JeanR.iplislo, marquis, puis duc de), fils du précéilenl, lieuten.Tnt général, mort le 17 mars 1683, à (58 ans. C'est à lui que le peuple attribue une foule de bouffonneries plaies el ridicules.
ROQUFLAURE ( Antoine- Gaslon -Jean- Rapliste, duc de), maréchal de France, fils du précéd'^nt, tnort à Paris en 1738, à 82 ans.
ROQUELAURE (Jean-Artnand de Ressujnls de), archevêque de Malines, membre de l'Académie française, né à Roquelaure, diocèse de Roder, en 1721, nommé évéque de Senlis, en ilbk, sacré le 26 juin de la mémo année ; archevêque de Malines en 1802, niort ie 23 ou iV avril 1818, après (ii ans d'éoiscopat.
R03A (Salvalor), |)eintr ' célèb e, graveur c» pocte estimé, né à Henessa, près de Naples, en 1615, mort à Rome en 1673.
liosaire, chapelet en u-age dans l'EgUsi» catholique, depuis l'an 1 100, snivaiil dom Luc d'Achéry. — Sairtl !!omini<|ue mil le Rosaire en honneurau commencement dus ii sièclr". — La fête du Rosaire fut institu 'e en 1571, so'is le nom de Notre- Dame-de- la-Vtctoire, par le pape saint Pie V, en mémoire de la victoire de Lépanle, remportée sur 1 s Turcs, le dimanche 7 octobre de la même année.
ROSALBA (Cariera) femme peintre de Venise, morte en i75o, âgée d(> 80 ans.
Bosliach (bataille de), gagnée sur les Français nar le roi de Prusse, ie 5 novembre 1757.
ROSCELIN, !iér(li(|iie i;ui, vers IOJ4, professait de graves erreurs sur la Trinilé, et qui devint chef de secte
Rosci'a (loi), destinée à régler la distinction et le nombre des places dans l'amphilliéâlre ; établie l'an 67 av. J.-C.
ROSCIUS (Quinlus), Gaulois de nation, célèbre aclt ur do Rome, mort vers Tan 61 av. J.-G.
ROSAMEL (Claude-Charles-Mariedu Campe de), vice-umiral, député, pair de Franci, ministre de la marine, né en 1774, mort le 17 mars 1848.
ROSE (sainte), religieuse du tiers-ordre de Saint-Domiuique, née à Lima, au Pérou, morte le 24 août 1617, âgée de 31 ans.
Rose blanche et rose rouge : noms de ralliement des maisons d'York et de Laticaslre, en Angleterre : commencement de leurs guerres saniilanles en 1452.
Rosfbecq ( bataille de) , gagnée par Charles Vn, roi de France, sur les Gantois, le 27 novembre 1382.
Rose-Croix (société des frères de la) : ce fut
vers 1610 qu'on commença à parler de cette société chimérique.
HOSEN MULLER (Jean-Chréiien), anatomisle allemand, mort le 28 février 1820.
Roses, ville forie de la Catalogne, p- ise par les Français en 1693, 1794 el le 6 décembre
Roses (baillée des) : fameuse dispute qui eut lieu à ce sujet entre le duc de Monlpensier el le duc de Nevers, en 1541.
Rosheim , petite viilc de France dans la basse Alsace ; elle fui presque réduite en cendres en 1385.
Rosliohnià ( secle des) : elle s'établit en Russie dès le \\v siècle.
Rossano, ville de la Calabre cilérieure : son évéché fui érigé en archevêché vers l'an
Rossbprg (le), montagne de Suiss'^, entre Zug el Schwyiz, elle s'écroula le 2 sepiembre 1806 el engloutit plus de 500 indiviilns.
KOSSKT (l^ierre Fulcran de), auteur diin poënte sur l'Agriculture, mourut à Paris en
ROSSl (Pellegrino-Louis-Edouard, comte), savant légiste el diplomate, pair de France, membrede Tl sli^ut, minisiie papal romain, né à Carrare le 13 juillet 1787, assassiné à Rome en novembre 1848.
ROSSIGNOL ( ), fameux révolutionnaire, mort déporté d -ns l'une des îles de l'Archipel indien, en 1803.
ROSSLVN(Alexamlre Wedderburnecomte de), savant jurisconsulte écossais, né en 17;i§, mort en 1805.
ROSSO (le), nommé ordinairement Maître- Roux, peintre italien, né à Florence en 1496, mort en 1541 à l()nlainebleau,donl la grande galerie fut consli uite sur ses dessins el ornée de ses peintures.
Rostock, Ville d'Allemagne : n'était qu'un village habile par des pêcitenrs en ';29 : elle fut ceinte de m iraiHes en 1262. — Son université daiail de 1490.
Rotembourg, ville de Bavière, fniiHée «iU xv:' siècle. Prie [sar les Suédois en 1631.
Rothire (bataille de la), perdue par les Français contre les puis>anc«'S al.iees, le l'^' février 1814 (campagne dv Fiance).
ROiROU (Jean d. ), poêle français né à Dreux en 1609, morl de la peste le 28 juin
Rotterdam, ville imporlante delà Hollande; elle ne fui érigée en ville que vers l'an i270. — Eiablissenient de sa baïque, en 1635.
Rolwijl, \i le d'Allemagne, dans la Forêt- Noii e ; elle fui prise en 1643 par le maréchal de (luébriani.
Roubaix, ville de Belgique : prise par les Français, le 14 mai 1796.
ROUBO (André-Jo-oph), auteur de l'ancienne couj oie de la Halle-aux-Blés de Paris, né a Pans en 173 >, mort âgé de 52 ans, le 10 janvier 1T91.
ROLCHER (.1 .-A.), auteur du poëme des Mois, né à Montpellier le 22 février 1746, mort sur l'échafàud révolutionnaire à la fin s de juillet 1794.
ROUELLE (Guillaume -François), savaut
chimisle, né au village de Matthieu, à deux lieues de Gaen, le 15 septembre 1703, mort à Paris le 2 avril 1779.
i?oucn, ancienne capitale de la Normandie : elle portail encore le nom de Rothomagus au x« siècle, lors de la conquête des Psormands. qui le changèrent en celui qu'elle porte aujourd'hui. — En 1126, cette ville lut totalement ruinée par un incendie. — En 1204, Philippe-Auguste, roi de France, l'assiégea, la prit et la réunit à la couronne ainsi que toute la N«»rrnandie. — Après la bataille d'Azincourt (1415), Henri Y, roi d'Angleterre, mil le siège devant Rouen, et ne s'en empara qu'après six mois de siège, le 19 janvier 1418.
— Le 20 mai 1431, les Anglais y commirent un horrible assassinat juridique sur la personne de Jeanne d'Arc, dimt la mémoire fut réhabiliiée en 1454. — Siège de cette ville par Henri IV en 1591 cl 1592. — La lour de la Grosse-Horloge fut élevée en 1389. — Le palais de justice ne fut ai hevé qu'en 1499.
— La cathédrale, monument remarquable par l'ancienneté de son origine, fut reconstruite ou réparée par Rollon, qni y reçut le baptême en 912 ; la nef et les collatéraux de l'église sont du xii*^ siècle; cet immense édi- Cce, tel qu'il est aujourd hui, ne fut achevé qu'au XVI siècle ; le clocher pyramidal fut détruit par la foudre, le 15 septembre 1822; on travaille encore à sa reconsiruclion ; la fameuse cloche, appelée Georqe d'Amboise, fut convertie en canons en 1793.
• Rouen (la congrégation des Dames deSaint' Maur de) : fondée en 1(366 par madame de Maillefer.
Rouen (concile de), tenu en 682. Voyez Normandie (conciles de).
Rouergue, ancienne province de France :
sa réunion à la couronne en 1258.
UOUGET-DE-LISLE (Joseph) auteur de la Marseillaise, né le 19 mai 1700 à Lons-le- Saulnier, mort à Choisi-le-Roi le 27 juin 1836.
ROUSSEAU iJean-Baplisle), célèbre poète lyrique, né à Paris le 6 avril 1671, mort le
ROUSSEAU (Jean-Jacques), écrivriin éloquent et l'un des pins célèbres philosophes du xviir siècle, né à Genève le 28 juin 1712, mort à Ermenonville le 2 juillet 1778.
ROUSSEAU Georges-Louis-i^laude ), chimiste allemand, mort le 24 janvier 1794.
ROUSSET (Jean de Missy], littérateur, né à Laon le 26 août 1686, mort en 1762.
Rnussillon, ancienne province de France, avec le litre de comié : ce pajs api^ailenail aux Visigolhs en 759, époque où ils en furent expulsés par les Sarrasins. — Charlemagne s'en empara en 759, puis le comté de Pvoussillon fut réuni à la couronne d'Aragon.
— En 1473, Louis XI s'en empara, mais le Roussillon revint au roi Ferdinand et à ses successeurs, qui en jouirent durant 149 ans.
— Enfin le Roussillon tomba au pouvoir des Français, en 1642, et il a fait, depuis ce temps, partie de la France.
Roussillon (ordonnance de), donnée par Charles IX, à Lyon, eu 1564; elle Gxait le commencement de l'année au oremier jan-
vier. Le parlement n'adhéra au changement prescrit par celle onlonnance qu'en 15G7.
ROVÈRE ( François-Marie-Joseph de la), neveu du pape Jules II, empoisonné le 21 septembre 1538, à 48 ans.
Koveredo (combat de), gagné le 4 septembre 1196 par le général Bonaparte sur les Autrichiens, qui perdirent 7,000 hommes.
ROZE (Nicolas), compositeur de musique religieuse, né au Bourg-Neuf, diocèse de Ghâlons-sur-Saône, le 20 janvier 1745, mort en octobre 1819.
ROZlER (François) , célèbre agronome, ne à Lyon le 24 janvier 1734, tué par une bombe dans son appartement, au siège de cette ville, le 29 septembre 1793.
ROZiÈRE (Louis-François Carlet, marquis de la), lieuten.ini-general et écriviiin militaire, né au Ponl-d'Arche près de (>liarleville, le 10 octobre 1733, morlle 17 avril
ROY (N comte), ministre, dépulé, pair
de France, savant financier, né à Savigny en Champagne le 5 mars 1764, mort à Paris, le 4 avril 1847.
ROVER-COLLARD ( Antoine-Athanase ) , médecin, inspecteur général des écoles de médecme , professeur de méiecine légale à la faculté de Paris , né à Sompuis en Cliauipagne en 1768, mort en 1825.
ROYER-COLLARD( ), frère du précédent, savant philosophe, député et homme d*Etal, mort en 1845, dans un âge avanté.
RUBEN, fils aîné de Jacob el de Lia, mort l'an 1626 av. J.-C à 124 ans.
RUBENS ( Pierre-Paul j, peintre célèbre, né à Anvers le 20 juin 1577, mort dans sa ville natale le 30 mai 1640.
Rudschuck, ville lie la Turquie européenne; prise par les Russes en 1810.
RUE (Charles de la), célèbre jésuite, né à Paris en 1643, mort dans celte ville le 27
Ruffac, ville de la basse Alsace, brûlée et pillée par l'empereur Henri IV en 1068, el par l'empereur Adolphe en 1298.
Ruffec (concile de), tenu en 1327; on le nommait Rosiacense concilium.
RUMN, savant moine, ami de saint Jérôme, né à Concordia en Italie, vers le milieu du IV' siècle, mort en Sicile en 410.
Rugen (l'île de) : se rend aux Français le 7 septembre 1807. t
RUHNKEN (IJavid), professeur de liltéra-: ture lyline, d'éloquence ( t d'histoire à l'université de Leyde, né à Siolp en Poméranie, le 2 janvier 1723, mort à Leyde le 15 mai
RUINART (Thierry) , savant bénédictin français, né à Ri ims, mort a Haulyilliers en 1709, âgé de 53 ans.
RUISDAEL (Jacob), célèbre peintre, né à Harlem, en 1640, mort dans la même > ille le 16 novembre 1681.
RULHIÈRË (Claude-Carloman), hislorien el littérateur distingué, de l'académie française, né en 1735 , à Bon^ly , près de Pcjris, mort le 30 janvier 1791.
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RUMFORT (Benjamin-Thompson) , physicien, naturaliste et écrivain, né à Kiimfort en Amérique en 1753, mort le 21 août 18H.
RUPERT (Robert de Bavière, ou ), prince
f>alaiin du Rhin, «Juc de Cunaberland, mort e 29 novembre 1682.
Rupert (ordre de Saint-) : institué par Jean- Ernest de Thun, archevêque de Saltzbourg en Allemagne, en 1701.
Ruremonde, ville de Belgique, prise par les Français lo 10 décembre 1792,
RURICK ou ROUKIK, fondateur de l'empire russe, mort le IG avril 879.
RUSSEL (Francis), duc de Bedfort, pair d'Angleterre, l'un des membres de l'opposition dans la Chambre haute du parlement, né le 22 juillet 1765, mort le 21 mai 1802
Russie (empire do) : fondé par le concjuérant Rourik, en 861. Novogorod était la capitale de ce nouvel Etat. — Vers 882, sous le règne d'OIeg,Kief ou Iviow devint la capitale de l'empire. — Au x^ siècle, conversion de la Russie au christianisme, sous Vladimir.
— En 1167, les discordes intestines, les agressions des Polonais et des Nomades, firent transporter le siège de l'empire à Vladimir.
— Enfin, en 1328, la grande Moscou devint à son tour, et pour quatre siècles, la capitale de l'empire des tzars. — En liOO, l'indivisibilité de la succession royale y devint un usage et un principe. - Les Russes secouèrent le joug des Tartares, vers li78. — De 1533 à 1580, Ivan IV prit le premier le titre de czar ou tzar. — La dynastie actuellement régnante des autocrates de cet empire remonte à Michel RomanofF, élu czar en 1013.
— Moins d'un siècle plus tard (en 1703), Pierre le Grand jeta les fondements de Pétersbourg, capitale actiielle, en même temps que ceux de la civilisation de son empire. — Institution du Saint-Synode par Pierre le Grand, en 1721.
Russie (souverains de) : Rourik, en 861.
— Igor, en 879. — Svialoslav , en 9i5, — laropolk, en 973. — Vladimir, premier prince chrétien et apôtre de sa nation, en 980. — Sviatopolk, en 1015. — laroslaw, grand duc, en 1019. — Isiashiw, en 1055. — Vsevolod, en 1078. — Sviatopolk II, en 1093. — Vladimir II, en 1113. — MslisWiw, en 1125. — laropolk 11, en 1132. — Viatscheslaw, en 1140. — Vsevolod II, en lliO. — Igor II, en 1H7. — Isiasiaw, en lli7. — louri 1", ou Georges, en 1149. — Isiasiaw, rétabli en 1150.
— Roslislaw II, en 115i. — Isiasiaw 111, en 1154^. — louri ou (îeorges, rétabli en 1154. —André I'', en 1157. — 1170. Interrègne.
— Michel I", en 1175. — Vsevolod III, en 1177. — louri ou Georges II, en 1212. — Constantin, en 1217. — louri II, rétabli en
1218. — laroslaw II, en 1237. - Sviatoslaw, en 12i7. — Alexandre I^"^ Newski (saint), eu 1251. — laroslaw, en 1262. — Vassili ou Basile, en 1272. — Dmitri ou Démétrius, eu 1276. — André II, en 129i. — Michel II, eu 1304.. — louri ou Georges III, en 1320. — Dmitri II, en 1323. — Alexandre II, en 1324. — Ivan ou Jean, en 1328. — Siméon ou Semen, en 1341. — Ivan II, en 1353. — Dmitri III, en 1359. — Dmitri IV, en 1362. — Vassili ou Basile II, en 1389. — Vassili Vassilievitch, en 1425. — Ivan III Vassiliewilch, en 1462. — Vassili ou B;isile IV, en 1505. — Ivan IV Vassiliewilch, en 1533; il prend en 1545 le titre de Izar ou czar. — Fédor Ivanowilch, en 1584. — Boris GodounofT, en 1598. — Le faux Dmitri, en 1605. — Vassili Chouiski, élu et détrôné en 1606. — Vladislas, de Pologne, élu et rejeté on 1610. — Michel Romanolî, élu en 1613. — Alexis Mikhaïiowitch , en 1645. — Fédor Alexiewiich, en 1676. — IvanV et Pierre I""^ Alexiewilch, en 1682. — Pierre 1" le Grand, seul, en 1696. — Catherine F«, veuve de Pierre le Grand, en 1725. — Pierre II, en 1727. — Anne Ivanowna, en 1730. — Ivan VI, eu 1740. — Elisabeth Petrowna, en 1751, — Pierre III, en 1762. — Catherine II, sa femme, enl762.— Paul 1er, en 1796. — Alexandre I«r,
en 1801. — Nicolas P% actuellement régnant, en 1825.
Russie (campagne de) : le 10 avril 1812, 650,000 hommes, tant Français qu'alliés, se mettent en marche pour la Russie. — Le 13 octobre, la première neige tomba à Moscou. — Le 18, commencement de la retraite de l'armée française.
ïiussiens, hérétiques du xV siècle, qui rejetaient la Confirmation et l'Iixtrême-Onclion du nombre des sacrements, et niaient le purgatoire ainsi que le pouvoir de l'Eglise.
Rustaux, sectaires du xvi' siècle, (jui ne voulaient point payer de tribut aux princes.
Rutschuck : prise de cette forteresse par les Russes sur les Turcs, le 12 octobre 1810.
Rutschuck (bataille de) , gagnée par les Russes sur les Turcs, le 22 juin 1811.
RUYSCH (Frédéric), célèbre anatomiste, né à la Haye en 1638 , mort le 22 février
RUYSDAEL (Jacques). Voy. Ruisdael.
RUVTEK (Michel-Adrien), célèbre amiral hollandais, né à Flessingue en 1607, tué dans un combat contre les Français , à Agouste en Sicile, en 16i)7.
RYMER (Thomas), antiquaire, littérateur et critique anglais, né en 1692, mort le 14 décembre 1713.
Rystcick ou Riswyck (traité de) : conclu le 20 septembre 1697. Il donna la paix à toute l'Europe.
Saalfeld (combat de), où les Français défont l'avanl-garde prussienne, le 10 octobre
DlCTIONN. DE CiîROMOLOâlE.
SAAVEDRA (Michel de Cervantes). Voy.
Cervantes.
SABATIER (Raphaël-Bienvenu), ehirur-
gien distingué, né à Paris en octobre 1732, mort clans sa ville natale, le 21 juillet 1811. SABATIER de Castres (l'abbé Antoine),littérateur, né à Castres en 17'fr2, mort à Paris le 15 juin 1817.
Sobbalhaires ou Sabbatatres , sectaires du xvi* siècle, qui célébraient le samedi à la judaïque.
SABBATHIEU (François), littérateur, né à Condom le 31 octobre 1735, mort près de Châlons le 11 mars 1807.
Sdbellianitrs ou Sabelliens, sectaires du m* siècle qui niaient la Trinité. Sabellius, leur chet, propageait ses erreurs en Lib^e, vers l'an 2C0.
Sabins : sont soumis aux Romains par Tarquin l'ancien, de l'an 582 à 578 av. J.-G.
Sabionelta, ville forte d'Italie, sur les confins des territoires de Mantoue et de Crémone. La maison d'Autriche la céda, en 1749, au duc de Parme, par le traité d'Aix-la-Cliapelle.
Sable, petite ville de France, dans le Bas- Maine ; elle fut donnée, avant l'an C28, à l'église du Mans par un seigneur nommé Alvin. Henri IVl'érigca en marquisat en 1602, en faveur d'Urbain de Laval, maréchal de France.
SABLIÈRE (madame de la), amie et pr. tectrice de La Fontaine, morte le 8 janvier lr.93.
Sablonnières ou Savunnières (concile de) : tenu en 862. La paix y futconclue entre Louis, Charles el Lolhaire.
SABRAN (...duc de), lieutenant-général , pair de France, mort à Marseille en janvier 18i7.
SACCHINI (Ântoine-Marie-Gaspard), l'un des plus célèbres musiciens du xvnr siècle, né à Naples le li mai 1735, mort à Paris le 8 octobre 1786.
SACHEVERELL (Henri) , théologien anglais, mon en 172i. Deux de ses sermons avaient été condamnés au feu par la chambre des communes, en 1711.
Sacramcniairex, sectaires d'abord partisans de Luther, puis ses ennemis, dans le xvr siècle.
Sacre des rois de France : le lieu destiné à cette consécration religieuse du pouvoir était l'église cathédrale de P.eims, surtout depuis la troisième race de nos rois. — La première formule de sacre royal qui nous ait été conservée, est celle du couronnement de Philippe I'% et porte la date du dixième jour des calendes de juin de l'an de l'incarnation de Noire-Seigneur 1059. On trouve cette formule dans la grande collection des Bénédictins el dans le Grand Cérémonial de France. Hugues Capet lut sacré à Reiisis, le 3 juillet 987. — Louis VII, dit le Jeune, y fut sacré par le pape Innocent II, en 1137, et fit une loi pour régler celte cérémonie, lors du couronnement de Philippe-Auguste, son fils, en 1179.
Sacré cœur de Jésus (fêiedu) : elle est fixée au second dimanche de juillet.— La dévotion au cœur de Jésus a été pratiquée par de saints pirsonnages dès le xr siècle. — Le pape Clément XI y attacha des indulgences en 1706, el Clément XIII eu approuva la fête ae 1758 à 1769).
Sacré cœur de Marie {(èio du), approuvée en 1676 par le pape Clément X, et fixée au 8 février par le pape Pie VJ. — Dès lGi8, la dévotion au sacré cœur de Marie était établie dans plusieurs diocèses de France.
Sacrement (Saint-) : ville el colonie sur la Plata, fondée par les Portugais en 1680. '
Sacriléije (loi contre le) : sa prouiulgaliou en France le 20 avril 1825.
SACY (Louis-Isaac Le Maistre, plus connu sous le nom de), traducteur de la Bible, né à Paris en 1613, mort à Pompone le k janvier 168V.
SACY (Louis de), avocat au parlement de Paris, et l'un des quarante de l'Académie française, mort à Paris le 26 octobre 1727, à 73 ans.
SADELER : nom de plusieurs graveurs flamands et hollandais. — Jean, né à Bruxelles en 1550. — Gilles, né à Anvers en 1570, mort en 1621).
SADES .... (le marquis de), auteur du trop fameux roman de Justine, mort le 2 décembre 1814..
SADI ou SAADI, poëte et philosophe persan, né à Shiraz, l'an 1193 de J.-C, mort âgé de 116 ans.
SADOC, fameux docteur juif et chef de la secte des saducéens, vivait près de deux siècles av. J.-C.
SADOLEF (Jacques), cardinal et évêque de Carpenlras, né à Modène en 1478, mort en 1547.
Saducéens, ancienne secte juive, qui commença à paraître l'an 263 av. J.-C.
Saffet ou Safad, ville de Syrie. En 1799, les Français y défirent les Turcs et les Arabes.
Sagan, jolie ville de Siiésie. Le roi de Prusse y fut battu par les Russes en 1759.
Sagonte (bataille de) en Espagne, gagnée par Suchet, le -Ik octobre 1811.
Sagou, moelle d'une espèce de palmier, propre à servir d'aliment. L'usage en a été introduit en France en 1767, par le docteur Malonin.
Saliaratoga, petite ville de la province de New-York. Les Américains forcèrent, eu 1777, dans cet endroit, les lioupes du général Bourgoyne à se rendre.
S'iïde (concile de) : tenu en 312 contre des hérétiques.
Saignée: fut pratiquée par Podalirc au siège de Troie, vers 1212 a\. J.-C
SAINT (Daniel), célèbre peintre en. miniature, né à Sainl-Lo en 1778. mort dans la même ville le 23 mars 1847.
Sainl-Affrique, ville du Rouergue : fortifiée en 1357. — Assiégée inutilement par Condé en 1628.
Suinte-Alliance : formée entre la Russie, l'Autriche et la Prusse , le 25 septembre
Sainte-Alliance (traité de la) : Louis XVIII y accède, en février 1816.
S aint-Amant-de- Baisse ^concile de), tenu en
SAINT -ANDRÉ ( Jactjues , marquis do Fronsac), maréchal de France eu 1347, uiort le 24 septembre 1574
ii'J^
SÀl
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Saint-André (ordre de) : institué en Russie en 1689.
Saint-Amîré ou de la Croix (sœurs de) ; éiybl es à Maislé, près PoitiiMS, puis à Issy, près Paris, par madcmoiselleBéchier.en 1806.
SAINT-ANGE (Farian dej, traducteur d'Ovide, membre de i'inslilul de France, né à Blois en 175'2, mort à Paris en 1810.
Saint-Antoine (ordre militaire de) : institué on Haiiiaul, en 1382, parle comte Albert de B.ivière, à l'occasion d'une maladie appelée feu Saint- Antoine. Cet ordre ne subsista pas longtemps.
Saint-Antoine (ordre religieux de) : institué en 1090 dans le diocèse de V ienne , approuvé au concile lie Glermout, tenu en 1095. — Le pape Boniface Vlll érigea la maîtrise de cet ordre en abbaye eii 1297. — L'ordre de Saint-Antoin»>, suppriuié en 1777, fut réuni à celui de Malte.
S(nnt-Antoine (combat du faubourg) , à Paiis, donné le 2 juillet 1652, entre Condé , révolté conire la cour, et le maréchal de Turenne, commandant les troupes royales.
Saint- Aubin (bataille de), où le duc d'Orléans (depuis le i oi Louis Xll) fut battu et fait prisonnier, en 1488, par Louis II, sire de la Trémuuille.
SAINT-AULAIRE ( François-Joseph de Beaupoil, marquis de), poêle aimable, mort le 17 décembre 1742, âgé de 98 ans.
Saint-Benoit-sur-Loire ( conciles de ), en
Saint-Bernard (mont) : le premier consul Bonaparte le traversa ."wec l'armée française, le 14 mai 1800 et les jours suivants.
Saint Cast (combat de), livré le 4 septembre 1758, par le duc d'Aiguillon, contre les Anglais, qui avaient tenté une descente en Bretagne.
Sainte Chapelle de Paris : bâtie en 1250.
Saint-Christophe (île de), enlevée aux Anglais par M. de Bouille, le 4 février 1782.
Sainte-Croix (l'île de) : se rend aux Anglais, le 25 décembre 1807.
SAINTE-CROIX ( Guilltume-Emmanuel- Joseph Guilhem de Clermonl Lodcve de), membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, et ensuite de l'Institut; né près de Carpentras le 6 janvier 1746 , mort à Paris le 12 mars 1809
Saint-Cyr (maison de) : son établissement pour 300 demoiselles nobles , en 1686. — L'école militaire de Fontainebleau y est transtérée le 1'^ juillet 1808.
SAINT-CYRAN (Jean du Vergier de Hauranne, plus connu sous le nom de l'abbé de), théologien, né à Rayonne en 1581, mort à P. iris le 11 octobre 164'3.
Saint-Denis (conciles de), en 768, 832, 834, 996. 105"3.
Saint-Denis (bataille de), remportée, le 10 novembre 1567, par l'année royale sur le parti réformé. Le connétable de Montmorency, qui commandait les troupes du roi, fut tué dans l'action.
Saint-Denis ^canal de) : son ouverture le 13 mai lîUl
Saint-Dizier (combat de) : livré le 26 mars
Saint-Domingue , dans les Antilles : les Espagnols s'y établissent en 1509, ainsi qu'à la Jamaïque et à Porlo-Rîcco. — Les Anglais et les Français, qui y avaient abordé le même jour, commencèrent à s'y établir en 1025. — En 1800, la partie française de cette île fut réunie sous les ordres de Toussaint-Louverlure. — En février 1801,cenoirpritpossession de la partie espagnole de l'île au nom de la république française. - Déclaration d'indépendance de cette île, le l'"' juillet 1801. — Soulèvement général dans celle île, le 22 octobre 1801 ; plus de 2,000 blancs furent renfermés au Gap Français. — Du 3 au 6 février 1802, une armée française, sous les ordres du général Leclerc, débarqua dans celle île pour la reconquérir. — Soumission de cette île, le 1" mai 1802. — Les Français l'évacuèrent le 30 novembre 1803 ; les noirs, commandés par Dessalines, massacrèrent un grand nombre de blancs. — Déclaration d indépendance de celte île le l^' janvier 1804.
— Celte île reprit son nom de Haïti le 1" janvier 1804. — En 1806, Christophe fut déclaré chef du gouvernement i)ar l'arméo noire. — Mort de ce roi, le 8 octobre 1820.
— Etablissement d'une république à Saint- Domingue, le 26 du même mois.
Saint-Esprit (ordre du). Voy. Esprit (ordre du Saint-).
Saint-Etienne, ville du Forez: Charles VU la (il entourer de murs en 1444.
Saint-Eustache (Ile de) : elle fut reprise, le 26 novembre 1781, par M. de Bouille, auxAnglaisqiii venaient de l'enlever au V Hollandais.
SAINT-EVREMOND (Charles Marguelel de Saint-Denis , seigneur de) , philosophe et poëte français , né à Saint-Denis-le-Guast prés de Goutances, le 1" avril 1613, mort en Angleterre le 20 septembre 1703.
Saint-Félix, près de Gastelnaudary ( concile de), en 1167.
Sainie-Foi : les calvinistes y tinrent un synode national en 1778, dans le but d'opérer une fusion de doctrine entre eux et les lu tbériens; ce but ne put être atteint.
SAINT-FOIX ( Germain-François Poullain de), littérateur français, auteur des £"5sais historiques sur Paris ; né à Rennes le 25 février 1703 , mort à Paris le 26 août 1776.
SAINT-GELAIS (Mellinde), poëte latin et français , né en li91 , mort à Paris en
SAINT-GEORGE ( ... dit le chevalier de), célèbre par son adresse dans l'art de Tescrime, mort en 1801.
Saint-Georges (combat de) sous Mantoue, gagné par Bonaparte sur les Autrichiens, le 15 septembre 1796.
SAINT-GERMAIN (Robert, comte de), ministre de la guerre sous Lj)uis XVI , né à Lons le-Saulnier en 1708. mort le 15 janvier
Saint-Germain ( paix de ) , conclue le 15 août 1570, entre les catholiques et les prolestants, et surnommée Paix boiteuse et mat /^^ assise, parce que des deux plénipolenliaire?; ^' '
ms
de Biron était boiteux et de Mesmes portait le nom de la seigneurie de Malassise.
Sûint-Germnin-en-Lnye : création d'une école militaire de cavalerie dans cette ville, le 8 mars 1809.
Saint-Gilles (conciles de), en 1042, 1209 et
SainC-Gothard en Hongrie (bataille de) , gaKnée sur les Turcs par Monlecuculli et les Français, auxiliaires de l'empereur, en 1664.
Sainte-Hélène (l'île) : est découverte par les Portugais en loOi ou 1503. le jour de Sainte-Hélène. C'est dans cette île que Napoléon Bonaparte fut rolégué en 1815 , et qu'il mourut, le 5 mai 1821.
SAINT-HUBERTI (madame), célèbre actrice française, ass;»ssinée le 22 juillet 1812.
Saint-Jacques (ordre de) en Espagne : approuvé par le pape Alexandre 111, en 1175.
Sainl-Jaiimes (concile de) , en 859.
Saint-Jean (l'Ile danoise de), aux Indes occidentales, se rend aux Anglais le 22 décembre 1807.
Saint-Jean-d'Acre.y. Jenn-d'Acre fSaint-).
Saint-Jean-de-Losne , petite ville de Bourgogne : Dagobert y tint un lit de justice en 629. — En 1162, célèbre conférence au sujet du schisme qui désolait l'Eglise. — Celte ville soutint avec honneur les rudes assauts des troupes de l'empire, du 25 octobre au 3 novembre 1636.
Saint-Joseph (sœurs de), congrégation religieuse fondée à Lyon en 1821. par l'abbé Cholleton, pour le soulagement des filles et femmes détenues.
SAINT-JUST (Louis-Léon), fameux révolutionnaire, né à Blérancourt près de Noyon, guillotiné le 10 thermidor an II (28 juillet 1794).
SAINT-LAMBERT (Jean-François), poêle .descriptif, membre de l'Académie française , né à Nancy le 16 décembre 1717 , mort le 9 février 1805.
Saint-Léonard-le-Noblal ( concile de ) , en
Saint-Lizier y ville de la Gascogne. Elle fut pendant492 ans sous la domination romaine. — Fut séparée de l'empire, et cédéeaux Goths par Honorius en 411. — Les Sarrasins firent la conquête du Couserans dont cette ville était la capitale, de 719 à 759. — Erigée en comté par Charlemagne, vers 778. — Cette ville devint le siège d'un évêché dans le v' siècle. — Fut réduite en cendres en 1120 ou
Saint-Louis (ordre militaire de) : créé par Louis XIV, le 10 mai 1693.
SAINT-LUC (François d'Espinay, dit le brave), l'un des favoris de Henri 111, tué au siège d'Amiens, en 1597.
Sainte-Lucie (île de), acquise à la France parle traité de paix du 3 septembre 1783.
SAINTE-MARTHE (Scévole et Louis de), historiens de France et antiquaires, le premier, mort en 1650, et l'autre en 1656.
Sainte-Menehould (traité de) : conclu le 15 mai 1614, entre le roi Louis Xlll et les mécontents de son royaume.
Saint- Maixent (concile de), en 1074
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SAINT-MARTIN (Louis-Claude), métaphysicien, né à Amboise le 18 janvier 1743, mort à Aunay le 13 octobre 1803, âgé de 60 ans.
Saint-M artin-le-Beau, y'iWa^e près de Tours: Charles-Martel y défit les Sarrasins en 734.
— Le 12 mai 841 , les Normands , repoussés de Tours, furent défaits en ce lieu.
Saint-Maurice on Agaune (conciles de), en 513, 523 et 888.
Saint-Médard (le cimetière de) , fameux par les prétendus miracles des convulsionnaires ; sa clôture, le 27 janvier 1732.
Sainte -M enehould, ville de Cliampagne : prise par Théodoric, évéque de Verdun, en 1089. — Arnould, autre évéque de Verdun, en fit le siège, et fut tué sous ses murs en 1172. Les Anglais s'en étant emparés en furent chassés vers 1429 par le connétable de Richmond. — Assiégée vainement par les réformés en 1561. — Prise par Condé en 1652. — En 1719, un incendie y détruisit 700 maisons.
SAINT-MESGRIN ( Paul-Stuert de), l'un des mignons de Henri III, assassiné le 21 juillet 1578.
Saint -Michel ( ordre de ) : son institution par Louis XI, roi de France, le 1'"^ août 1469.
— Restauré sous Henri III de 1569 à 1589).
— Rétabli le 12 janvier 1605; aboli en 1789.
— Son rétablissement en France par Louis XVIll, le 16 novembre 1816.
Saint-Michel ( combat de) en Italie, gagné par les Français sur les Autrichiens , le 2 novembre 1796.
Saint-Omer : ses fortifications achevées en 917 et augmentées en 1054. — Prise par les Autrichiens en 1486. — Assiégée sans succès par les Français en 1635. — Ils la prirent par capitulation, après 77jours de tranchée ouverte, en 167*7.
Saint-Omer (concile de), en 1099.
SAINTE-PALAYE (Jean-Baptiste de la Curne de), savant philologue, membre de l'Acadéniie française et de celle des Inscriptions, né à Auxerre en 1697, mort le 1«' mai
Saint-Paul de Cormery (concile de), en 997.
Saint-Pétersbourg : fondation de cette ville en 1704, par Pierre le Grand. — Inondation mémorable qui submerge une grande partie de cetlo ville, le 19 novembre 1824.
SAINT-PIERRE ( Eustache de) , habitant de Calais, célèbre par son dévouement pour ses compatriotes, lors du siège de celte ville par Edouard 111 en 1347.
SAINT-PIERRE (Charles-Irenée Caste! de, plus connu sous le nom de l'abbé de ) , de l'Académie française, né en Normandie en 1658, mort le 9 avril 1743.
SAINT-PIERRE (Bernardin de). Voy. Bernardin.
Saint- Pierre et Saint- Paul : première église de Paris , fondée par Clovis, en 506.
Saint-Pierre et Miquplon (îles de) : cédées à la France par le traité définitif de paix signé à Paris le 10 février 1763.
SAINT-POL (Louis de Luxembourg, comte dej, «onuéiable do France : son exécution le 9 .ovenibre 14U1.
SAL
SAINT-PREUIL (Krançois deJussac d'Amblevillo, seigneur de), maréchal de camp et gouverneur d'Arras : décapité à Amiens le 9 norembre 164-1.
Saint-Quentin, ville de Picardie : elle doit le nom qu'elleporle aujourd'hui à saintQuenlin, qui y soufTrit le martyre vers l'an 303. — Elle fu» prise et pillée par les Vandales en 407.— Saccagée par Altila en 451. — Délrui(p pnr les Normands au ix" siècle, elle fut réédifiée parle comte abbé Thierry, qui l'environna de murs. — Brûlée de nouveau par les Normands en 883.— Hugues de France s'empara de Sainl-Queiilin en 932. — Herbert JI y rentra par surprise en933.— Assiégée et prise par les Lorrains en 935. — Vers 1102, le comte de Vermaiidois, Raoul, octroya une ch;irlede commune aux habitants de cette ville. —En 1179, la ville de Saint-Quentin fut prise p;ir le comte de Flandre. — Philippe-Auguste la reprit en 1183. En 1317, cette charie fut abolie par Philippe le Long. — Philippe le Bel la rétablit en 1322. — Le traité d'Arras deU35 la céda au ducde Bourgogne. — Rendue à Louis XI, en 1463, elle retourna de nouveau au duc de Bourgogne, par les traités de Paris et de Conflans. — Le 10 décembre 1470, les habitants brisèrent le joug de l'étranger, et la ville redevint française.— Investie le 2 août 1557, par 60,000 Espagnols, Flamands» Allemands, Anglais et Ecossais.— Appartient à la France depuis le traité de Gateau-Cambrésis, en 1559.
Saint-Quentin (conciles de), en 1225, 1233, 1235, i2.J6, 1239, 1256, 1271, 1549.
Saint-Quentin ( bataille de ) , donnée le 10 novembre 1567. Les Français sont défaits par les Espagnols, commandés par le duc de Savoie.
SAINT-RÉAL ( César Vichard de ), historien distingué, mort à Chambéry en 1692.
Saint-Sacrement ( fête du ) , instituée en 1264 par le pape Urbain IV; l'année précédente (1263) , une pauvre sœur de charité , sainte Julienne de Liège , avait orovoqué cette institution.
Saint- Sacrement ( procession solennelle du), instituéeenl311 par leconcile devienne.
Saint-Sacrement (congrégation des missionnaires du), fondée en 1632 par Christophe d'Autliier de Sisgau; confirmée en 1647 par Innocent X.
Saint-Sauveur { ovàvQ religieux de),appro^uyé par le pape Alexandre 111, en 1175.
Saint-Sauveur (ordre du), institué en Grèce parle roi Othon , le 1'' juin 1833, en mémoire delà délivrance de la Grèce.
Saint-Sauveur de Montrvuil (ordre militaire de) , établi en Espagne vers l'an 1120, par Ailonse VUI, roi d'Aragon et de Caslille. — Aholi après la destruction des Maures (1492).
Saint-Sépulcre à Jérusalem : cédé à Char- Icmagne par le calife Haroun,en 807.
SAINT-SIMON (Louis deRouvroi, ducde), Jiploraate français, auieur de Mémoires célèbres, né à Paris le 16 juin 1675 , mort le 2 Jiars 1755.
SAINT-SIMON , philosophe , écrivain et
chef de secte , mort le 19 mai 1825.
Saint-Simonisme : la Cour de cassation rendit un arrêt relatif à cette prétendue religion, le 23 décembre 1831.
Sainte-Sophie (congrégation des dames de), instituée à Metz par madame V^ictoire Letailleur, qui en fut la première supérieure, en 1807.
Saintes (les), petites îles de l'Amérique , prises par les Anglais en 1794.
Saintes (conciles de), en 562, 579, 1074, 1081, 1083, 1089, 1097, 1280, 1282, 1298.
Saintonrje, ancienne province française : réunie à la couronne de France, sous Charles V, dans la dernière moitié du xiv' siècle.
SAINT-SORLIN. Voy. Desmarets.
Saint-Sulpice (congréiralion de) : instituée par Jacques Olier, en 1641.
Saint-Thierry (concile de), en 953.
Saint-Thomas de Villeneuve ( hospitalières de) : établies en Bretagne , en 1660 , par le père Ange le Proust, religieux auguslin.
Saint-Thomas (l'île danoise de) , aux Indes occidentales , se rend aux Anglais le 22 décembre 1807.
Saint-Tiberi (conciles de) , en 907, 1050 et
SAINT-VALLIER (Jean de Poitiers , seigneur de), père de la fameuse Diane de Poitiers , maîtresse de Henri II ; reçut sa grâi e sur l'écbafaud, le 17 février 1524.
Saint-Vincent (combat naval de) , dans lequel les Anglais battent les Espagnols, le 14 février 1797.
Sais (bataille de) en Egypte, gagnée par l'usurpateur Amasis sur Pharaou-Ophra , ran57() av. J.-C.
SALADIN ou SALAH EDDYN , fameux sultan d'Egypte et de Syrie, mort à Damas en 1193, âgé de 57 ans, après en avoir régné 24 en Egypte et environ 19 en Syrie.
Salado (bataille de), gagnée le 30 octobre 1340, par Alphonse, roi de Caslille, sur les •rois de Maroc et de Grenade.
Salahieh (Combat de) en Egypte, gagné par les Français sur les Mamelucks , le 11 août 1798.
Salamanque : fondation de son université, en 1200.
Salatnine, bataille navale où les Grecs battirent la flotte de Xerxès, l'an 480 ay. J.-C, 75' olympiade.
Salankemen (bataille de) : les Turcs y sont battus par le prince de Bade, général de l'empereur, le 19 août 1691.
Salberg, ville de Suède : Gustave-Adolpfie la fit bâtir en 1624, et lui accorda beaucoup de privilèges.
SALCÈDE (Nicolas) : écartelé à Paris , le 26 octobre 1582, pour avoir formé une conjuration contre le duc d'Anjou et le roi de France Henri III.
Saldanha (baie de) : en 1796, les Anglais y prirent la flotte hollandaise sans tirer un coup de canon.
^ Salemi, petite ville de Sicile : en 1740, elle s'enfonça de 100 pieds, sans qu'aucune maison fût endommagée
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Salency (la rosi(^re de ; celte instilution eol pour fondateur saint Médard, évêque de Noyon, qai mourut en oOO.
Salerne, villo do Sicile : assioa;ée par les Barrasins en 102(}, elle iul délivrée par le courage de quarante Norman is qui reveiiaieiH de la lerrf sainte.
Salernr (école de) : elle devint célèbre pour la médecine, en 1101.
SAIES (saint François de). Voyez François DE Sales (saint.)
Saliens, prêtres de Mars, établis à Rome par Numa Pompilius, l'an 709 av. J.-C.
SALIEUI (Antonio), compositeur italien, auteur de la musiijue de l'opéra de Tarare, mort le 7 m;ii 1825.
S'iUns , ville de Fraîiche-Comté, prise par le duc de Luxembourg en 1668, et reprise par le duc de La Fouillade en 167i. — Incendie général do celte ville , au mois de juillet 1825 ; le désastre dure trois jours entiers.
Salique (loi) : suivant le président Hénault, elle daterait de l'an 511, ainsi que le droit de régale. — En 558, à !a mort de ChiMebert, qui ne larssail que des filles , on vit le premier exemple de celle loi fondamentale de notre monarcbie, qui n'admi t que des enfants mâles à la couronne. — En 1316, lo jour de la Purificalion (2 février), une grande assemblée, convoquée par Philippe le Lonrr, alors régent du royaume de France, coiiclut que la loi sàlique ne permellait pas que les femmes héritassent de la couronne. C'est la première fois que, dans notre histoire, il est fait mention en termes préris de la loi sàlique. Voy. Espagne et France.
Sallanches^ petite ville de Savoie : e«t détruite presque enlièremenl par un incendie le 19 avril ISkO.
SALLE (Jean-Baptiste de la), fondateur de î'Instilul des écoles chrétiennes, né à Ueims le 30 avril 1651, mort à Saint- Yon-ez-Rouen, le 7 avril 17J9.
SALLENGRE (Albert-Henri de), critique érudil, littérateur français , né à La Haye, mort dans la mên)e ville en 1723, âgé de 30 ans.
SALLO (Denis de), seigneur de la Coudraye, fondateur du Journal des Savants , né à Paris en 1626, mort dans la même ville en 1699.
SALLUSTE ( Caius Crispus Sallustius ), célèbre historien latin, né à Amfterne en Italie, l'an 83 avant J.-C, mort l'an 35 av. J.-C.
Sala (combat de) en liane , gagné par les Français sur les Autrichiens, le 2 > juillet
SALOMON, roi des Israélites, fils de David et de Beihsabée, né l'an 1033 av. J.-C, mort l'an 975 av. J.-C, après un règne de 40 ans.
Salomon (les îles de) : découvertes en 1567 par Alvare de Menduce et Mend^na.
Salpêtre : re fut , dil-ou , en Angleterre qu'on en fabriqua pour la première fois, en 1625. Voy. Poudres et Salpêtres.
CHRONOLOGIE
Salfzbourg (concilesde), en 1281, en 1291, en 1310, en 1386.
Salaces (le marquisat de) : cédé, en 1001, à la Savoie par la France.
Salut, ancienne monnaie d'or de France.
Charles VI la fit fabriquer en 1V21. On l'aiipelait s(duL parée que la i^alulaliou angélique y était rrprésenlée.
Sulut public (le coniilé de) : sa création, le 0 avril 1793.
SALVATOR KOSA. Voy. Rosà { Salvatoh).
Samanidcs (califes) : leur commencement, l'an 279.
Samarcande : embellie et rendue florissante parTamerlan, vers le milieu du xiv« siècle.
Samarie en Palestine (prise de), par Salraanasar. roi de Ninive, l'an 728 av. J.-C Ce fut la fin du royaume d'Israël ou des dix tribus
Samarie (concile de) : tenu en 1120.
Samaritaine , machine hydraulique, construite sur le pont Neuf, à Paris, en 1606. — Destruction de cette machine hydraulique en 1813.
SAMBLANt^AY (Jacques deBeaune, baron de), surintendant des finances sous François 1^', p ndu en 1527 au gibet de Monlfaucon, pour crime de péculat.
Samos (île de) : est prise par Périclès, l'an 4il av. J.-C.
Samos (bataille de), gagnée sur la flolte athénienne, p;ir Lysandre, général des Lacédémoniens, l'an 408 av. J.-C.
Samosate, capitale de la Comagène, devient province romaine, l'an 71 de J.-C, et coumience une nouvelle ère , marquée sur ses médailles. — Prise par l'empereur Héraclius, en 624.
Samosatéens (nouveaux) , hérétiques du m' siècle; ils ne voulaient pas reconnaître le Verbe pour la seconde personne de la très-sainte Trinité.
Samséants, sectaires du m* siècle, qui judaïsaienl et faisaient profession d'astrologie judiciaire.
SAMSON, Juif, célèbre par sa force extraordinaire, naquit, selon l'Ecriture, vers l'an 1155 av. J.-C, mourut l'an 1117 av. J.-C.
SAMUEL, de la Iribu de Lévi, prophète et juge d'Israël, naquit vers l'an 1155 av. J.-C; sacra Satil l'an 1095 av. J.-C; mourut l'an 1057 av. J.-C., à 98 ans.
Sncerre, ville du Berri : prise le 3 janvier 1573, par famine.
SANCHEZ (Antonio Nunez Ribeiro), savant médt cin portugais, ne le 7 mars 1699, U)orl à Paris le 14 octobre 1783.
SANCHONIATHON, historien phénicien, qu'on suppose avoir vécu avant la guerre de Troie, plus de onze siècle avant notre ère.
SANCTOIUUS, savant médecin et écrivain.
italien, né à Capo-d'Isiria, mort à Venise en 1636. à l'âge de 75 ans.
SANCY (Nicolas Harlay de), conseiller au Paiîeiiient, colonel général des cent-suisses, surintendant des finances, etc.; né eu 1540, mort le 13 octobre 1629.
f30f ' SAR
Snndershansen (bataille de), gagnée sur les allits parles Français, en 1758.
Sang : sa circulation fut soupçonnée par Némésius, évéqne d'Emèse en Phénicie, en kOO. — Découverte de la circulation du sang par l'anglais Harvey, en 1603 ou 1609. —Sa transfusion est enseignée à Oxford en Anglet( rre, en 1659.
S an y (ordre militaire du précîoux) : institué par Vincent de Goiizague IV, duc de Mantoue, en 1008.
Sang (conseil de), lribui>al établi en 1567, dans les Pays-Bas, par le duc d'AIbe. 11 était composé de douze personnes.
Sanguin'tires , anabaptistes qui , au wv siècle, buvaient, dit-o:i, du sang humain, en prononçant leurs serments.
Sanhoitd (bataille de), dans la Haute- Ejrypte, gagnée par Desaix, le 22 janvier
SANNAZAH (Jacobus Actius Sincerus Sannazarus), rél'^bre pnëte lalin et italien, né à Naples en 1458, mort en 1530.
SAN-PIETRO, fameux capitaine corse, au service de France; assassiné par un de ses lieutenants, le 17 janvier 1566, âgé de 66 ans.
San-Salva'Inr, ville du Brésil : tombe au pouvoir des Hollandais en 162i.
SAN-SEVERO (le prince], chimiste et mécanicien italien, mort le 22 mars 1771.
SANSON (Nicolas), ingénieur cl mathématicien de ia même fan»ille qu'Ignace de Jésus; né à Abbeville en 1600, mort à Paris le 7 juillet 1667.
Sanla-Fé, ville d'Espagne : fondée au xv° siècle par Ferdinand , lors du siège de Grenade.
Santa-Fé, ville du Paraguay : fondée en 1573 par Jean de Garay.
SANTERRE (J.-F.-G.), général en chef de la garde-nationale de Paris, après Lafayctle, en 1792; mort en 1810.
SANTEUL ou SANTEUlL (Jean-Baptiste), célèbre poète lalin; né à Paris le 12 mars 1630, mort le 5 août 1697 à Dij n-
SAPHO, née à Mitylène, ville de l'île de Lesbos; surnommée la Dixième Muse; florissait environ six siècles arant l'ère chréti(;nne. Elle excella dans la poésie lyrique.
Sapience (collège de la) : sa fondation à fioiiie en 1302.
SAPOR 1'^ ou CHAPOtR, ou même CHAH- POUKR, jelon l'orthographe moderne ; roi de Perse, successeur d'Ardoschir ou Artaxercès, son père, l'an 238 de J.-C. ; mourut assassiné en 269.
SAPOR II, roi de Perse, fut déclaré roi avant de naitre, en 310; mourut en 380, après un règne de 70 années solaires : ce qui, selon les écrivains byzanîius , corresp md aux 72 années lunaires qui sont indiquées par la plupart des historiens persans.
SARA ou SARAÎ, femme du patriarche Abraham, née l'an du monde 2018; donna !e jour à Isaac en 2108 ; sa mort en 2145.
SARASIN (Jean-François), écrivain français ; né en 1604 à Heraianville-sur-.Mer, dans le voisinage de Gaeu ; moil à Pézenas eu 1654.
SAR
Snrntofou Soratof, ville de Russie : construite en 1591 par le tzar Fédor Ivanovilch, réduite en cendres le 13 août 1774.
Sarbruck : prise de celte ville par les Français, le 15 novembre 1792.
Sarca (combat de) en Italie, gagné parles Français sur les Autrichiens, le 11 septembre 1796.
Sardaigne (île de) : prise par une flotte espagnole en octobre 1717. — Elle fut remise au duc de Savoie, qui en prit possession, avec le litre de roi, au mois d'août 1720.
Sardaigne (liste chronolo.,'iq(ie des souverains de). — Comtes : Odon, 1050. — Auiédée
II, 1060. — Humberl II, 1080. - Amédée III, 1103. — Humbert III, 1149. — Thomas, 1188. — Amédèe IV, 1230. — Bji.iface, 1253. — Pierre, 1263. — ! hilippe h', 1268. — Amédée V, 1285. — Edouard , 1323. — Aymon, 1329. —Amédée VI, 1344. ~ Amédée Vil, 1383.— Amédée VI 11, 1391. — Ducs : Louis, 1440. — Amédée IX, 1445. — Philibert l''^ 1472. — Charles F', 1V82. — Charles II, 1490. — Philippe H, 1496. — Philibert 11,1497. — Charles
III, 150i. — Emmanuel-Philibirt, 1553. — Charles-Emmanuel I*"", 1580. — Viclor-Amédce l % 1630.— François-Hyacinthe, 1637.— Charles-Emmanuel H,' 16i8. — Rois : Viclor- Aujédée II, 1684.— Ciiarles-Emmanuel III, 1730.— Victor-Amcdée II i, 1773. — Charles-. Emmanuel IV, 1796.— Victor-Emmanuel, 1802. — Charles-Félix, 1821. — Charles- Albert, 1831. —Victor-Emmanuel II, en 1849.
5arrf«m ou 5aardam, village de la Hollande, célèbre par ses ch;intiers de construction. Le tzar Pierre y vint en 1697.
SARDANAPALE, roi d'Assyrie, fameux par sa mollesse et ses débauches ; se précipita dans un bûcher avec ses femmes, ses eunuques et ses trésors, vers l'an 770 av. J.-C.
Sardes (l)alaille de), gagnée par Cyrus, roi do Perse, sur Crésus, roi de Lydie, l'an 541 av. J.-C. La prise de Sardes fut la suite de cette victoire.
Sardes, ville d'Asie : réduite en cendres par les Ioniens, l'an 496 av. J.-C.
Sardique (concile de), tenu en 347 contre les Ariens.
Sarmates : révolte de leurs esclaves , qui sont vaincus et dispersés l'an 334. — Soumis par les Romains en 372.
SARPI (Pierre- Paul), historien du concile de Trente; connu sous le nom de Fra-Paoh ou de Paul de Venise ; naquit dans cette ville le 14 août 1552, mourut le 14 janvier 1623.
Sarragosse : les Français et les Espagnols fur -ni défaiis auprès de celle ville en 1710. - — Prise de cette ville par les Français, le 24 janvier 1809, après un siège des plus meurtriers de l'iiistoire moderjje.
Sarragos^e (conciles de) : en 381, contre les i)riscillianisies, et en 691.
Sarrasins. Voy. Simnncas.
Sarrasins : pillent et ravagent la France jusqu'à la Bourgogne el ie Poitou, eu 716. — Sont complètement défaits eu 732, près de Tours ou de Poitiers, par Charles Martel. — Bàiisseut Candie en 823. — S'emparent de la Sicile, de la Pouille, de la Calabre, en 827. —
PiUenl les faubourgs de Ronio en 8iG. — Leur flolle est dispersée et leurs troupes mises en déroute en 8W. — Ravagent la Sardaigne et l'île de Corse en 851. — S'emparent de la Campanie en 866. Ordogno,
roi des AslU(ies et de Galice, leur lue 70,000 hommes dans une bataille, en 916. — Ils viennent en Italie en 920, y commettent beaucoup de désordres et sont battus.
Sorte-Louis, ville du grand-duché du Bas- Rhin, bâtie en 1681 par Tordre de Louis XIV, et fortifiée à la Vaubau.
SARÏI (Giuseppi), compositeur italien, mon le 28 juillet 1802.
SARTO (An<iré del), peintre italien, né à Florence en 1^88, mort en 1530.
SARTINES, fameux lieutenant général de police, mort !e 7 septembre 1801.
Sns-dc Gund, ville des Pays-Bas et pjaee forte : prise par le duc de Parme en 1383; reprise par Frédéric-Henri, i)rince d'Orange, en 16i4.
Sd.osanides (dynastie des) , rois de Perse: elle commença à Artaxercès, l'an 230 de J.-C, et subsista jusque vers l'an 636. Ce Sut la perte de la sanglante bataille de Cudésiah qui décida de son sort. Voy. Cade'siafi.
Sussori, ville de Sardaigne : prise par les Français et saccagée en 1327.
Sa'ire Mémppée : le Catholicon d'Espagne parut en 1393; en 159i on y ajouta ['AOrégé des Etnt> de (a Ligue, et le (out fut appelé Satire M é nippée, ^■oy. M é nippée (Satire).
SATUR (Pierre-David), savant économiste el géomètre , né à Montauban en 1739 , mort à Paris le 23 février 1811.
Solurnales , célèbres fêtes des Romains.
Suivant les uns, elles furent instituées par Tulius Hosiilius,qui coiv.mença à régner l'an 667 av. J.-C; suivant d'autres, on doit en attribuer l'institution à Tarquin le Superbe, qui monta sur le trône de Rome l'an 529 av. J.-C.
Saturniens, sectaires du ii' siècle, qui reconnaissaient pour chef Saturninus, disciple de Simon le Magicien.
SAUL (Saùlus), né dans la tribu de Benjamin, fut sacre roi d'Israël par le prophète Samuel, l'an 1095 av. J.-C; se tua l'an iOiS av. J.-C
Saulieu, ville de Bourgogne : prise par les Anglais el brûlée en 1539 ; prise aux ligueurs par Tavannes eu 1589.
SAUMAISE (Claude de} , célèbre critique, «é à Semur en 1588, mort aux eaux de Spa, le 3 septembre 1653.
Saumur. Une écoie royale d'équitaliou y fut établie en 17T1. — Elle fut dissoute le 30 mars 1822 el réorganisée le 20 mars 1825, sous le nom d'eVo/e royale de cavalerie. Saumur (concile de) : tenu en 1315.
SAUNDERSON (Nicolas), mathématicien anglais, né eu 1682, mort en 1739.
SAURIN (Jacques), fameux sermonaire prolestant, né à Nîmes en 1667, mort le 30 décembre 1730.
SAURIN (Joseph), géomètre, membre de l'Académie aes sciences de Paris ; né à Cour-
tesun,dans la principauté d'Orange, en 1659; mort à Paris le 29 décembre 1737.
SAURIN (Bernard-Joseph), auteur dramatique, de l'Académie française; mort à Paris le 17 novembre 1781.
SAUSSURE (Horace-Bénédict de) , célèbre botaniste et minéralogiste, né à Grenoble le 17 février 17i0, mort en janvier 1798.
Sauterelles : en i08, la Palestine fut ravagée par des essaims de sauterelles ; nouvelle irruption de ces insectes dans ce pays en 677. — En 852, ravages des sauterelles dans les Pays-Bas ; en 873, en France, en Angleterre el en Allemagne. — Nouvelle apparition de sauterelles en France, en 878; dans les environs de Milan, en 1271 ; en Lombardie, eu 1339 ; en Pologne et en Valachie, en 15il ; dans le pays de Galles, en 1673; en Valachie el en Moldavie, en 17i7 et 17'f8; en Angleterre, el siirloul dans les environs de Londres, en 17i8 ; dans les environs de Varsovie en juin 1816.
SAUVAGES (François Boissier), médecin, né à Al lis en 1700, mort à Montpellier le 19 février 1767.
Sauveur (ordre du ^ , institué par sainte Brigitte, conûrmé par le pape Urbain V l'an
SAUVEUR (Joseph), géomètre, né à La Flèche le 24 mars 1653, mort le 9 juillet 1716. SAVAGE Richard ) . poêle ani^lais , né en 1698. mort le 1" mai 1743.
Savannah, ville des Etals-Unis : les Français el les troupes des Etats-Unis y allaquèrenl sans succès les lignes des Anglais , le 9 octobre 1779. — Les deux tiers de la ville ont été réduits en cendres en 1797.
Savannah-la- Mary , ville de Jamaïque, engloutie, en 1780, par les eaux.
SAVARY (Nicolas), célèbre voyageur , né
à Vitré en Bretagne , mort à Paris en 1788.
Savenay en Vendée : bataille gagnée près
de celle ville par Kléber et Moreau sur les
Vendéens, le 23 décembre 1793.
Saverne, ville de l'ancienne Alsace : bâtie par Julien l'apostat, en 357.
SAVILLE (Henri), théologien anirlais , né à Bradley, province d'York, en 1542, moit à Oxford en J621.
SAVILLE (sir Georges). Voy. Halifax.
SAVOIE (Amédée V, comte de), né en 1285, régna en 1299 , mourut à Avignon en 1323. SAVOIE (Amédée VI, comte de), régna eu 1343, mourut en 1383.
SAVOIE (Amédée VII, comte de), mort en
SAVOIE (Amédée VIII, duc de), successeur du précédent, en 1391, érige la Savoie en duché en 1416; est appelé à la chaire pontificale sous le nom de Félix V, en 1439; abdique en 1449; meurt à Genève le 7 janveir 1451, à 69 ans.
SAVOIE (Amédée IX, duc de), dit le Bienheureux, né à Thonon en 1435, régna eu 1465, mourut en 1482.
SAVOIE (Charles, duc de), dit le Guerrier règne en 1482, meurt le 13 mars 1489, 21 ans.
SAVOIE (Emmanuel-Philibert, duc do).
SAX
sc\
né en 1528, gagna la bataille de St.-Ouenlin sur les Français, en 1557, mourut le 30 août
SAVOIE (Charles-Emmanuel, duc de), dit le Grand, né an château de Rivoli en 1562 ; mort à Savillan , le 26 juillet 1630, après un règne de 50 ans.
SAVOIE (Charles-Emmonuel II, duc de), commença à régner en 1638, à l'âge de k ans, mort en 1675.
SAV01E-CARIGNÀN(Marie-Thérèsc.Louise de), plus connue sous le nom de la princesse de Laml)alle,néeà Turin le 8 septembre 17i0, massacrée à la prison de la Force à Paris, le 3 septembre 1702.
Savoie (comté de) : ses commencements en 1023.
Saioie (duché de), érigé en faveur d'Amédée VUl , le 19 février lil7. — Conquis par les Français en septembre 1792 ; il resla uni à la France jusqu'en 1815.
Savoie (souverains de la) : ce pays fut d'abord gouverné par des comtes , de 1050 à 1391, depuis Odon jusqu'à Amédée VIII, surnommé le Pacifiqup. La Savoie eut ensuite quatorze ducs , de liiO à 1638, depuis Louis jusqu'à Charles-Emmanuel IL Enfin , elle compte maintenant sept rois , depuis 1684 jusqu'à nos jours, de Victor-Amédée 11 à Charles-Albert. Voy. Piémont et Sardaigne.
Savon : en Europe, on le fabriquait, au vir siècle, avec (ie l'huile et des cendres gravelées. — Les premières fabriques considérables de savon, en Angletere, furent établies en 1524, à Bristol et à Londres. — En 1811 , l'Anglais Everhard perfectionna les procédés employés pour la fabrication du savon ordinaire.
SAVONAROLA (Jérôme), prédicateur dominicain , né à Ferrare en 1452; pendu et brûlé avec deux compagnons do son fanatisme, le 23 mai 1498.
Savane, ville forte des Etats sardes: en 1505, il y eut dans cette ville une entrevue du roi de France , Louis XII , et de Ferdinand , roi d'Espagne.
Savoniêres (concile de), en 859.
Savonnerie (la) : fondation de la manufacture des tapis de ce nom , par Henri IV , à Chaillot, en 1604, en faveur de Pierre du Pont, son tapissier ordinaire.
SAXE (Fréiléiic, électeur de), surnonjmé le Sage , né en 1463, mort en 1526.
SAXE (Jean-Frédéric, électeur de), surnomn)é le Magnanime , fut déclaré, en 1536 , le chef de la ligue protestante de Smalkalde ; mourut le 3 mars 1554, après avoir été dépouilla de ses Etats.
SAXE (Maurice , électeur de), né en 1521, mort en 1553, des suites de blessures qu'il avait reçues à la bataille de Sivershausen, qu'il avait gagnée deux jours auparavant.
SAXE (Maurice, comte de), guerrier célèbre, plus connu sous le nom de Maréchal de Saxe, né le 13 octobre 1696 ; prend la ville de Prague en 1741 , gagne la bataille de Fontenoy le 11 mai 1745, remporte la victoire de Rocoux le 11 octobre 1746. meurt le 30 novembre 1750.
Saxe : l'électeur de ce pays prend le titre de roi de Saxe, le 11 novembre 1806. — Le roi de ce pays abdique, le 23 août 1814, prévoyant peut-être le partage de ses Etats. — Par décision du congrès de Vienne du 7 février 1815, ce pays est obligé de renoncer à une partie de ses Etats en faveur de la Prusse.
Saxe (souverains de la) , depuis Charlemagne. Ducs ; Ludolphe, descendant de Wittikind, mort en 864. — Brunon et Olhon, fils de Ludolphe, lui succédèrent à celte époque.
— Oihon, seul, en 880. — Henri I", l'Oise^ leur, en 912; il fut élu empereur en 918.
— Othon II en 939; il fut empereur. —Hermann Billing, en 960 ou 961. — Brunon ou Bernard L% en 973. — Bernard II, en 1010.
— Ordolphe, en 1062. — Magnus , en 1073.
— Lolhaire de Supplinbourg, en 1106; il fut élu empereur en 1125. — Henri le Superbe , duc de Bavière, en 1136. — Henri le Lion^ en 1139.— Bernard III, en 1180.— Albert L', en 1212.— Albert 11, en 1260.— Rodolphe P', en 1308. — Rodolphe II , en 1356. — Venceslas, en 1370. — Rodolphe III, en 1388. — Albert III, en 1418.— Frédéric, le Belliqueux^ landgrave de Thuringe et marquis de Misnie, en 1423. — Frédéric II, en 1428. — Ernest, en 1464. — Frédéric III, le Sage, en i486.— Jean, le Constant, en 1525. — Jean-Frédéric, le Magnanime, en 1532. — Maurin, en 1548. —Auguste, le Pieux, en 1553.— Christian 1", en 1586. — Christian II , en 1591. — Jean- Georges I*"", en 1611. — Jean-Georges H, en 1656. — Jean-Georges III, en 1680. — Jean- Georges IV, en 1691.— Frédéric-Auguste 1", roi de Pologne , en 1694. — Frédéric-Auguste II , roi de Pologne, en 1733. — Frédéric- Christian , en 1763. — Roi : Frédéric-Auguste III, duc en 1763 ; devenu roi de Saxe et duc de Varsovie, en 1806.
Suxe-Weimar : le grand-duc de ce pays donne une constitution libérale à ses sujets, le 10 juin 1816.
Saxons ( Angio- ) , sortis d'Allemagne:
viennent s'emparer de la Grande-Bretagne, en 449.
Saxons : défaits plusieurs fois par Pépin , en 749. — Subjugués et mis à contribution par Pépin, en 757. — Se soumettent entièrement à Charlemagne , en 785 , et embrassent la religion chrétienne. — Défaits et réduits par Charli'magne , en 803.
SAY (Jean-Baplisle), économiste français, mort le 14 novembre 1832.
SG^VOLA (Mucius, surnommé Co;y/u.«, et ensuite) : voulant tuer Porsenna, roi de Toscane , qui assiégeait Rome , il manqua ce roi et se laissa brûler la main sur un brasier, l'an 507 av. J.-C.
SCALIGER (Jules-César), médecin, savant critique, né en 1484 au château de Ripa, dans le territoire de Vérone, mort à Ageu le 21 octobre 1558.
SCALIGER (Joseph-Juste), savant commenlaleiir , fils du précédent , né à Ageti le 3 août 1540, mort à Leyde le 21 janvier 1609.
SCAMOZZI (Vincent), un des plus excellents architectes de son temps, né à Viceuce en 1552, mort à Venise en 161C.
SCANDERBERG , ou plutôt SG ANDKRBEG (Georges Castriol), roi d'Albanie, guerrier célèbre du xv^ siècle, né en liOV, mort à Lissa, ville des Etats de Venise, le 17 janvier Ji67.
Scnnie, province de Suède, cédée à la Suède par le Danemarck , en 1659.
Scapu'aire : dévotion introduite dans l'Eglise roinaitip par Simon Stock, qui fut général dos Carme- vers le iiulii u du xiir siècle. — Celle dévotion fut autorisée par le pape Paul V, qui occu[)ail la chaire de saint l'ierre, de 1605 à 1621.
SCAR A MOUCHE Jean-Raptisfe), médecin, né au château de Lapidoux, dans la ALirrhe d'Ancône, le 27 mars 1650, niorl vers 1710.
SCARLATl (Domii\i(|ue), célèbre musicien italien, et le plus habile joueur de harpe de son temps , mort le 8 décembre \i^9^. On porie à plus de 200 le nombre de ses messes.
SCAURON (Paul), célèbre (ïoële burlesque, né à Paris à la On de 1610, mort dan- la même ville, le V* octobre 1660.
SCHAH-ABBAS , surnommé le Grand , roi de Perse, né en 1531 , monte sur le trône en 1586, mrurl en 1628.
Scharnitz (combiit de), en Autriche, gigné par les Français , le 26 novembre 1805.
SCHEFFER ou SCHOEFFER ( Pierre ) , de Gernzhelm en Allemagne, regardé comme l'un des premiers inventeurs de l'iniprimerie, avec Gullemberg et Faust, mort à Mayence en nOI.
6CHEELE (Charles-Guillaume), célèbre chimiste et physicien suédois , né à Slralstind le 7 décembre 1742, mort le 21 mai
Si-helestadt, forte ville du Bas-Rhin. Vers l'an 1232, sous l'empereur Frédéric H, cette ville fut entourée de murailles, llanqtjée de tours et érigée en ville impériale. — Borthold évêque de Strasbourg, l'assiégea en 1338. — Eu 1673, Louis XIV fît raser l' s anciens murs, et les fit remplacer en 1675 par ceux qui existent aujourd'hui. — Occupée par les alliés, de 1815 à 1818.
S(:HERER ( Barihélemy-Louis-Joseph ) , ministre de la guerre pendant la révolution, général des armées d'Italie, etc., mort en août 1804.
Schet ingham , île des Indes orientales ; prise par les Anglais en 1793.
S chetland du Sud {Nou\ elle), terre située au sud du cap Horn : découverte en 1819 par Williim Smith.
SCHEUCHZER (Jean-Jacques), médecin , né à Zurich on 1672, mort dans celte ville en 1733. — (Jean-Gaspard), fils du précédent, habile antiquaire et naturalisie, mort a Londres eu 1729. — (Jean), frère de Jean- Jacques, physicien el médecin, mort à Zuriclj eu 1738.
SCHILLER (Frédéric de) , célèbre auteur dîamati(iue et poète allemand, né à Aîurbach dans le Wurtemberg, le 10 novembre 1759, mort le 9 mai 1805.
SCHLVDEKHANNES (Jean Rurkler, diî), fameux chef de voleurs, né à Weyden près
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Nenstadt, en 1779, exêcnfé à Mayence. le 21 novembre 1803.
SCH!NNEU(Mathieu), évéqne de Sion en Valais, cardinal et légat des papes Jules 11 et Léon X, mort à Rome le 30 septembre 1522,
Scliira-, ville de Pc se, fondée l'an .336 de l'Iiégire ; prise d'assaut et saccagée en
Schisme des Grecs: il éclata en 867, à l'occasion de la prétention chimérique de préséance que forma le patriarche de Constanlinoîile sur le siège de Rome, L'euninine Photius, infrus au siège de Conslantinople, voulut se rendre indépendant ; c'est ce (lu'il exécuta on se séparant de la communion de Rome, et ce qui causa ce qu'on appelle le Schisme des Gr^cs. — En 1204, l'empereur Baudouin ay;int fait élire un patriarche latin, ré'init l'Eglise d'O'ient à celle d'Of'cidcnt ; mais cotte réunion finit avec l'empire latin, en 1261, et lo S' histne ri'conirnenca jusfiu'en i',39. — Eu 1V53. le colle de Mahô .;el s'élabli sant à Constantinoplp, mit fin en (juelque .sorlo à l'Eglise grecque qui ne fut plus ([ne tolérée, et dont les oatriarches furent tous schism^ititTUPs.
Schismes de V Enlise catholique romaine.
icr Schisme.
SoUs le ponlifieat de Corneille, Novatien, prêtre romain, séduit par Novat, prêtre de C irthago, qoi était venu d'Afrique à Rome pour tr uhler l'Eglise, se fit sacrer évêque de la ville éternelle, en 252. Novatien fut le premier antipape.
II" Schisme
En 381, Ursicin fut antipape, sOus le pontificat de sain! Damase; il fut chassé de Rome et relégué dans le < Gaules, iir Schism''.
En 419, Eulalius, archidiacre de Rome, animé par quelques prêtres et diacres sédi-. tieux, dispuia le saint-siéije à Boniface I" ; mais il fut chassé comme intrus par l'ordre de l'empereur Honorius.
IV' Schisme.
En 408, Laurent, arrhiprêtre de Rome, soutenu par l'empereur Anaslase, se fit élire pape le jour même de l'élection du pape Symmaque. Ce schisme fot éteint vers 502, par Théodoric, roi des Goths v Schisme.
En 530, Dio^core , diacre, fut antipape sous le pontificat de Bonifaee II ; il o ourut peu de temps après son élection séditieuse, vi* Schinme.
En 686, Pierre et Théodore, concurrents pour la tiare, favorisés, l'un par le clergé, l'autre par l'armée de l'empereur Jnsfir)ien, oceupèrent le saint-siége pendant quelques jours; ils furent chassés après l'élection du pape Conon, qui avait pour lui le clergé, le peuple et l'armée,
vu Schisme.
En 687, Théodore et Paschal, qui se disputaient le trône pontifical , furent < xchis par l'élection canoniq-io du pape Serfi[ius !•''. viu' Schisme.
En 757, Théophylacte fut antipape pen^
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danl quelques mois, sous re pontificat de Paul I'^
IX' Schisme.
En 767, Constanlin, frère du duc do Népi, entra à main armée dans l'église de Saint- Pierre, se fit ordonner et proclamer pape après la mort de Paul P"", et occupa le saintsiége pendant treize mois.
X* Schisme.
En 824, Zinzinus fut antipape sous iC pontificat d'Eugène II, surnommé le Père des pauvres.
XI*" Schisme.
En 855, Anastase, antipape, s'éleva contre Benoît III , et fut ensuite chassé par ses partisans.
XII" Schisme.
En 891, schisme de Sergius contre le pape Formose.
xiii^ Schisme.
En 897 , Bonilace usurpa le saint-siège après la mort du pape Foimose, et l'ocrupa pendant quinze jours ; mais il en fut chassé par le pape Etienne VI.
xiv Schisme.
En 964, Benoît V fut élu par un faux synode, assemblé contre la disposition des canons et des saints décrets ; ma'\< il mourut le 5 juillet 905, presque on même temps que le véritable pape Léon VIII.
xv° Schisme En 1012, Grégoire disputa le souverain pontificat au pape Benoît VIII.
x\r Schisme.
En lOH, Sylvestre dit III et Jean dit XX se désistèrent de leurs prétentions cl cédèrent la tiare à Grégoire Vl, légiUuie £Bccesseur de Benoît IX.
xvw Schisme.
En 1058 et 1059, Mincius, antipape sous le nom de Benoît, fut opposé an pape Nicolas II.
XYiii* Schisme.
En 1064, Cadaloiis, sous le nom d'Honorius II, déclaré pape sans le consentement des cardinaux et par la seule autorité de l'empereur Henri, occupa le siège apostolique environ cinq ans contre le pape Alexandre II. Il avait été condamné dans le concile d'Osborn en Saxe, par les évéques d'Allemagne et d'Italie.
XIX' Schisme.
En 1075, Guibert de Ravenne fut élu, sous le nom de Clément III, par les schismatiquos au concile de Bresse, et tint le siège contre le célèbre pape Grétioire VII XX' Schisme.
En 1124, Thibaud, sous le nom oe ceiestin II, fut élu par quelijues cardinaux ; mais il se désista bientôt, et céda le pontificat à Honorius II.
xxr Schisme.
Du 23 février 11.30 au 25 janvier 1138, l'antipapo Anaclel II tint le siège contre le pape innocent II.
xxîi' Schisme.
De 1159 à 1181, sous le pontificat d'Alexandre m, il y eut quatre aniipapes : 1* Octavien, sous le nom de Victor IV, du 7 septem-
SCH
bre 1159 au 20 ou 22 avril 1164 ; 2' Gui de Crème, sous le nom de Pascal IV, du 22 avril 116'i au 20 septembre 1168 ; .> Jean, abbé de Sirumm en Hongrie (Calixte 111), qui reconnut M)n erreur en 1177, el reçut l'absoliition d'Alexandre ; 4° Lando Sitino, qui prit le nom d'Innocent III.
xxiir Schisme.
Vers 1320, Pierre, religieux de Saint-François, élu à Rome sous le nom de Nicolas V, pendant que le siège était en France, fut arrêté pnr l'ordre de Juan XXII, el mourut en prison en 1327.
XXIV" Schisme.
En 1378, Robert, sous le nom de Clément VII, commença le grand schisme d'Occident, et tint le sicge à Avignon contre les papes Urbain VI et Boni face ; il mourut en 13^4. XX v^ Schisme.
En 139V, Pierre de Lnnn fut élu par les schismatiques, prit le nom de Benoît X!, ou XII, ou XIII, et tint le siège à Paniscola en Catalogne, pendant près de 30 ans, contre Boniface et ses successeurs, xxvr Schisme.
En 424, Gilles de Mugnos fut élu pour succéder à Pierre do Luna, sous le nom de Clément Vlll ; il renonça au pontificat en 1429, et le grand schisme fut éteint.
xxvii' Schismr.
En 1439, Amédée, duc de Savoie, élu par le concile de Bàle, prit le nom de Félix V, et tint le siège contre les papes Eugène IV et Nicolas V ; il renonça au pontificat en 14't9. Voy. l'article Hérésies.
SGHLEGEL (Jean-Elie), poète allemand , mort le 13 août 1749.
Schleitz (combat dej , où les Prussiens sont défaits par les Français , le 9 octobre
SCHMIDT (Jean-Jacques), célèbre orientaliste russe, né en 1779, mort à Saint-Pè-. tersbourg le 11 septembre 1847.
SCHNEIDER (Antoine-Virgile, baron), lieu^ tenantgénéral, dépu;é, ministrede la guerre, né en 1779, mort à Paris le 12 juillet 1847.
Schœnlirunn (paix de), entre la France et l'Autriche, le 14 septembre 1809.
SCHOEFFER (Jacques-Chrétien ), théologien et naturaliste allemand, mort le 5 janvier 1790.
SCHOENING (Gérard), savant n^rwégien, né le 2 mars 1722, mort le 18 juillet 1780.
SCHOEPFLIN (Jean-Daniel) , savant critique el historien latin, né à Sulziiourg, dans le Brisgau, en 1694, mort à Strasbourg en
SCHOLASTIQUE (sainte) , vierge, sœur de saint Benoît, née à Norcia, en Italie , sur la fin du v" siècle, morte vers l'an 54'*.
SCHOMBEKG (Henri de), maréchal de France eu 1625, mort à Bordeaux le 17 novembre 1632, à 49 ans. — (Charles de), fils du précédent, maréchal do France en 1637, mon à Paris le 6 juin 1656, à 56 ans. — (Frcdi'ric-Armand de), d'une autre faniilie que les précédents, maréchal de France en 1675, tué en Irlande le 11 juillet 1690.
SCHOTT (Gaspard) , jésuite allemand ,
physicien et malhéuaalicien, néaWurlzbourg eirpranconie, en 1G08, mort dans celte ville eu i666.
Schouten, île du grand Océan , découverte
en 1616 par Guillnume Schouten, Hollandais.
SCHULE.MBOUKG (Malhias-Jean , comte
de) , général allemand , né en 1661 , mort à
Venise en 1743.
SCHURMANN (Anne-Marie de) , morte le 5 mai 1678.
SCHWARTZ ( Berthold ) , ou LENOIR , cordelier allemand , célèbre par l'invention de la poudre à canon qu'on lui attribue, né au milieu du xiii' siècle.
Sclui-eidnitz, ville Me la Silésie pjussienne, prise parles Autrichiens en 1757, capitula devant les Français en 1807.
Scie. L'invention de cet instrument remonte à Icare ou Perdix, neveu de Dédale, vers 1290 av. J.-G.
Scie circulaire : eUe fut perfectionnée par Haks, de Paris, en 1818, de manière à tirer douze à treize feuilles de placage dans une planche d'un pouce d'épaisseur.
Scieries à planches par le moyen d'un cours d'eau ou par le vent. La première usine de ce genre fut établie en Angleterre par des Hollandais en 1633.
Scies sans fin, inventées par Albert de Paris, en 1799.
Scio, île de l'Archipel: prise aux Génois par les Turcs en 1595 ; prise par les Vénitiens en IG9Ï ; reprise par les Turcs en 1695. SCIOPPIUS (Gaspard), littérateur allemand, né à Neumark dans le haut Palalinat, le 27 mai 1576, mort à Padoue le 19 novembre 1649.
SCIPION (Publius Cornélius) , surnommé V Africain, gagne la bataille de Zama, contre Annibal, l'an 20i av. J.-G.; mort à Lilerne l'an 180 av. J.-G.
SCIPION (Lucius Cornélius) , surnommé Asiatique, consul l'an 189 av. J.-C, gagna une bataille contre Antiochus, à Magnésie , près de Sardes, qui lui valut ce surnom.
SCIPION NASICA, nom de truis hommes célèbres appelés P. Cornélius. — Le premier fut consul l'an 191 av. J.-C, et battit les Boïens. — Le second , fils du précédent , se distingua sous Paul-Emile , et fut nommé consul pour la seconde fois en 155, à la suite d'une bataille gagnée sur les Dalmates. — Le troisième, consul en 138, fui un des plus redoutables adversaires de Tib. Gracchus.
SCIPION (Publius jEmilianus) , surnommé Scipion V Africain le Jeune, fils de Paul-Emile, célèbre général romain, prend la ville de Carlhage l'an U6 av. J.-C.
SCOT (Jean). V'oy. Duns Scot.
SCOTT (sir Waller), célèbre romancier écossais , né à Edimbourg le 15 août 1771 , mort au château d'Abolsford le 21 septembre 1832.
Scriptunires, sectaires du xvrsiècle, antilulhériens qui uadmettaient d'autre témoignage que celui de l'Ecriture.
SCUDÉRI (Georges de), écrivain riilicule du xvir siècle , né au Havre-de-Gràce eu 1001, mort à Paris le 14 mai 1667.
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SCUDERI (Madeleine oej, fameuse romancière, sœur du précédent, née au Havre e» 1607, morte à Paris le 2 juin 1701.
Sculpture : elle fut, dit-on , perfectionné^ par le célèbre Dédale vers l'an 1301 av. J. C« — Remise en honneur en Italie en 1250, par Nicolas de Pise. — Au nombre des premiers ouvrages de sculpture remarquables en'Europe, depuis la renaissance des arts, on doit citer le tombeau et la statue du pape Grégoire X, ériL'és à Rome en 1276, par Margariione d'Arezzo.
Sculpture (académie de), établie à Paris en 1663, sous le règne de Louis XIV.
SCYLAX, mathématicien et géographe de l'antiquité, natif de Carie ; il vivait vers l'an 522 av. J.-C.
Sci/thes :\purs premières guerres contre les Mèdes, l'Egypte et la Palestine, l'an G35 av. J.-C — Ils font des courses dans l'empire romain, l'an 260 de J.-C.
Sébaste. Fondée par Hérode sur les ruines de Samarie, l'an 24 av. J.-C. De là l'ère de cette ville.
SÉBASTIEN (saint) , surnommé le Défenseur de l'Eglise romaine, martyrisé le 19 ou le 20 janvier 288,
SÉBASTIEN (don), roi de Portugal, né en 1554, monta sur le trône en 1557; tué dans une bataille contre Moluc, roi de Fez et de Maroc, le 4 août 1578, à 25 ans.
SÉBASTIEN DEL PIOMBO , peintre , né à Venise en 1485, mort en 1547.
Sébastien (Saint-), \ille d'Espagne : prise par les Francnis en 1793 et en 1808.
SÉBASTIEN (le père Jean Truchet), mécanicien français, mort le 5 février 1729.
Sécheresses mémorables. En 1214 , à Londres, la Tamise fut si basse que les femmes et les enfants la passaient à gué ; la mer s'était éloignée de plusieurs milles de son rivage ordinaire. — En France, depuis 1528 jusqu'à 1534, il n'y eut pas deux jours consécutifs de gelée; twutes les semences pourrirent en terre ou furent dévorées par les insectes. Dans le cours du xvi* siècle, notamment en 1592, il y eut plusieurs sécheresses en Angleterre, en France et en Allemagne. — Sécheresse en France en 1705, 1716 , 1719. — Au Bengale, en 1769.— Dans toute l'Europe, en 1803 ; la Normandie fut sans pluie pendant 95 jours. Les eaux de la Seine laissèrent le lit de ce fleuve presque à sec. Voy. Famines.
Seckinqen. ville du grand-duché de Bade , prise en 1638 par le duc de Weymar.
SECOND (Jean). Voy. JEA>f Second.
SECOUSSE (Denis-François) , critique et éditeur érudil, né à Paris vers 1691, mort en
Secrétaires des Finances : il parait , par des registres de la Chambre des comptes de 1343, qu'à cette époque, ce titre était donné aux Clercs du secret.
Secrétaires du cabinet : cette charge ne commença à être connue en France que sous le règne de Henri 111 (de 1574 à 1589J.
SEM
Sectes. Voy. Hérésies.
, Sections coniques : leur théorie enseignée par Arislée, disciple d'Eucllde, vers l'an 300 av. J.-C.
SEDAINK (Michel-Jean), littéraieur et auteur dramatique , membre de l'Académie française, né à Paris le 24 juin 1719 , mort en niai 1799.
Sedan, ville forte de Champaj^ne , cédée à la France par le duc de Bouillon en 16i2 ; occupée par les Prussiens en 1815, et évacuée en 1818.
Sedan (bataille de). Voy. Marfée (la).
SÉDÉC1^S, dernier roi de Juda , l'an 599 av. J.-C, mort dans les fers l'an 588 av. J.-G.
Sed-Jarra , village de Syrie : les Français y battirent les Arabes, le 11 avril 1799.
Sedyman (bataille de), gagnée par Desaix contre les Mamelucks, le 7 octobre 1798.
SEE-MA-KOANG, Chinois célèbre par ses connaissances et ses vertus , vivait dans le W sièclp.
Segedin, ville de Hongrie : prise aux Turcs par les Impériaux, en 1686.
Segonzano (combat de) , en Italie , gagné par le général Vaubois, le 2 novembre 1796.
Segovie , ville d'Espagne : prise par les Français en 1809.
SEGHAIS (Jean-Renault de) , poëte et littérateur français, né à Caen le 22 août 1624, mort le 25 mars 1701.
SÉGUIER (Pierre) , chancelier de France, né à Paris le 29 mai 1588, mort à Saint-Germain-en-Laye le 28 janvier 1672.
SÉGUIER ( baron) , pair de France et
premier président de la cour royale de Paris, né le 24 septembre 1768 , mort à Paris le 3 août 1848.
SÉGUR (Jean-Charles de), évêque de Laon, puis de Sainl-Papoul, né à Paris en 1695, mort le 28 septembre 1748.
SÉGUR (Philippe-Henri de) , né vers 1723, ministre de la guerre sous Louis XVi, en 1780, maréchal de France en 1783 , mort à Paris le 8 octobre 1801.
I SÉGUR (Joseph-Alexandre, vicomte de) , littérateur français, flls du maréchal de Ségur, grand maîire des cérémonies, né à Paris en 1752, mort à Bagnères, le 27 juillet 1805.
SÉGUR (Louis-Philippe, comte de) , membre de l'Académie française, ancien ministre d'Etat et grand maitre des cérémonies de France sous l'empire, pair de France sous la Restauration , né en 1753 , mort le 17 août
Segura delà Frontera, ville de l'Amérique septentrionale, bâtie sur des rochers en 1520, par Fernand Cortez.
SEIGNELAY (Jean-Baptiste Colbert, marquis de ), ministre français, mort le 3 novembre 1690.
Seine (concile de), en 1267.
SEJAN ( TElius ) , ministre et favori de
l'empereur Tibère, mis à mort l'an 31 de J.-C.
SÉJAN (Nicolas), célèbre organiste, né à
Paris en 1745, mort dans îla même ville, le
18 mars 1819.
Sel (impôt sur le) : il date de 1280, et fut établi sous le règne de Philippe le Bel. —
Vers 1344, Philippe de Valois augmenta cet impôt, ce qui fit qu'Edouard III, roi d'Angleterre, le nommait plaisamment V Auteur de la loi salique. — La gabelle fut mise en ferme par une adjudication faite en conseil du roi, le 4 janvier 1547, pour un premier bail de dix ans. Voy. Gabelle.
Sel gemme : mines de ce sel découvertes en 1670 dans le comté de Straflord en Angleterre. — On connaissait déjà en Pologne un autre gisement de sel gemme, découvert en 1289. — On en a trouvé une mine près de Vie (Meurthe), en 1819. — Le premier appareil pour extraire le sel des sources salines sans aucune dépense de calorique, fui établi en 1559, en Allemagne, dans le pays do Mersbourg.
Sel marin : procédés imaginés en France, en 1794, et exécutés en grand pour extraire la soude du sel marin.
SELDEN (Jean), célèbre jurisconsulte, né à Salvington dans le Sussex, le 16 décembre 1584, mort le 30 novembre 1654.
Seleucha (concile de), tenu en 359.
Séleuciens, sectaires du iv*^ siècle, qui soutenaient que la matière était coéternelle à Dieu, et qu'il était corporel.
SELEUCUS 1", Nicanor, roi de Syrie, tué par un de ses courtisans à Argon, l'an 282 av. J.-G. , âgé de 78 ans, dont il en avait régné 34.
SELEUCUS II, surnommé Callinique, roi de Syrie, mort l'an 226 av. J.-C.
SELEUCUS m, son fils , tué par ses soldats en 223 av. J.-C
SELEUCUS IV, roi de Syrie, l'an 187 ar. J.-C
SELEUCUS V, roi de Syrie, poignardé par sa mère, Cléopâtre, l'an 124 av. J.-C.
Seldgenstadt (concile de), tenu en 1022. Seljoucides (sultans) : commencement do leur empire dans la Perse, sous Toghrul, l'an 1037 de l'ère chrétienne (429 de l'hégire). — Fin de leur dynastie en 1250 (628 de l'hégire).
SÉLLVI I", empereur des Turcs : détrône son père Bajazet, le 25 juin 1512; meurt à Glurien Thrace, le 21 septembre 1520.
SÉLIM II, empereur des Turcs, monte sur le trône en 1566, perd la célèbre bataille de Lépante, le 7 octobre 1571, meurt en 1574, âgé de 52 ans.
SÉLIM 111, sultan des Tures, né le 24 décembre 1761, proclamé le 7 avril 1789, déposé par les janissaires le 29 mai 1807, fut étranglé queb^ues mois après.
Sélmonle, ville de Sicile, fondée par les Mégariens, l'an 645 av. J.-C. — Détruite par Annihal, fils de Giscon, général carthaginois, l'an 409 ou 413 av. J.-C
Selles à cheval : les Romains commencent à en faire usage on 3i0. — On en attribue l'invention aux Saliens, anciens peuples de la Franconie.
Selmendria (bataille de), gagnée en 1412, par Musa, sultan des Turcs, sur l'empereur Sigismond.
Semendria^ ville de Servie, prise aux Impériaux par les Turcs, en 1690.
lôlo
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Semtnate (bataille de) en Calabre , gagnée en 1503, sur les Français, par Ferdinand, roi d'Ariigoi».
SÉ.MIRAMIS, reine des Assyriens, abdiqua volonlaireiuenll'an ^108 av. J.-G. , après 36 ans de rèf^ne.
JS'e»»/^"*'/* i^'"*'^'"^ ^*^)' ^^ Léopold II. duc li'Autriebe, est défail par les Suisses, le 9 juillet IJSr».
SlîNAG (Jean), médecin français, mort à Paris le '20 décembre 1770.
SKNARMONT, général français, tué par un obus au siège de Caaix, le 26 octobre 1810, à l âge de 41 -ans.
Sénaforeries : créées en France par un sénatus-consulle, le k janvier 18U3.
SÉiNEHllîR (Jean), laborieux écrivain, né à Genève en mai 1742, mort dans cette ville en 1809.
SE N EGA Y ou SENEGE (Antoine Bauderon de), poëtt' agréable, né à Macou le 13 octobre lGi3, mort le 1" janvier 1737.
Sénéchal : celle dignité, à la lois militaire et civile, fut eu France, la première de l'Etat, jusqu'au xii' siècle ; elle s'éteignit sous Philippe-Auguste , de 1180, à 1223, et son importance passa dès lors à celle de Connétable.
Senef en Flandre (bataille de), gagnée par le prince de Gondé. le il aoûl i67i.
Sénégal : sa découverte par les Portugais, en l'*kl. — Les Anglais y prennent aux Français le fort Louis, en mai 1758. — Gédé par lès Français aux Anglais en 1763, par le traité de Versailles ; repris sur eux eu 1779 ; la France maintenue Uans sa possession par la paix de 1783. — Après la paix d'Amiens, les Anglais s'en emparèrent de nouveau.
Voy. Amiens. Ge pays rentra sous la domination française, le 11 septembre 1810.
Sénégal^ fleuve d'Afrique : découverte de sa source, par le voyigeur français Mollien, dans le courant de 1818.
SENÈQGE (Lucius Annœus Seneca), philooph;^ et écrivain romain, né a turdoue vers l'an 6av.J.-C. ,el le 12' du règue de Néron.
Smlis, (Ile de Fiauce) ; assiégée par les Bourguignons en lili. — En i+18, Giiarles \"I, à la léle d'une fortearméc', voulut la prendre ,mais il fut obligé de le\er le siège, — Prise p<ir les ligueurs en 1589. .
Senlis (conciles de) : en 861, 863, 873, 988, 10i8, 1235, 1240, 1310, 1313, 1315. 1318, 1326 et li02.
bEMNAGHERIB, roi d'Assyrie, l'an 714 av. J.-G. , tué à iNinive, l'an 710 av. J.-G.
S'^ns, ancienne ville de Bourgogne : l'empereur Juliin y est assiégé ea 359. — La garde natiuiuile de celle ville est licenciée par Louis XVIII en juin 1817, pour avoir refusé de se mêler des troubles au sujet de la la cherté du pain.
Sens (conciles de) : en 601, 657, 670, 8i6, 852. 853, 862, 912,980, 986, 1048, 1080, UiO, 1198, 1216, 1239, 1252, 1256, 1269, 1280. 1320, 1460 et 1485.
Senline (bataille de) , gagnée par les Ro-
mains contre les San^oites et les Gaulois, l'an 295 av. J.-G.
Séparée, sectaires du xvi' siècle, anti-luthériens, qui abandonnaient tout pour être les fidèles imitateurs de la vie apostolique. Ou les appelait aussi Nu-pieds el Spirituels.
SEPHER (Pierre-Jacques), critique, érudit, littérateur français, né à Paris , mort en
Septennalilé : loi relative aux élections en France, et qui établit la durée de sepi ans pour les fonctions de député; rendue le 9 juin 1824.
Sept- lies (république des) : sa formation le 21 mirs 1800.
SEPriiMK-SÉVÈRE , empereur romain. Voy. Skvèue,
Sépulcraux, sectaires du xvi« siècle, qui niaient la desceiiie de Jésus-Ghrist aux enfers, quant à lame, et disaient qu'il n'y était descendu que quant au corps. G'élail le sentiment de Théodore de Bèzi: mort en
Sérapis (temple de) à Alexandrie : détruit par Tbéoiiose, en 389.
Séraphins (ordre des) : renouvelé en Suède en 1748.
Serfs : leur affranchissement en France sous Louis le Gros, vers 1135. — Leur affranehissemeiii sous Louis Vlll,en 1223. — En 1225, Louis JX. signala les commencements de son règne par l'affrauchisseinent des serfs, dont il y avait encore un grand nombre en France
Serfs de Liionie : leur affranchissement, U 6 janvier 1820.
Sergents d'armes ; origine de celle première garde des rois de France, vers 1215.
SEKGIUS 1 ', élu pape en 687, mort le 8 septembre 701.
^ERGIGS II, pape, monta sur la chaire de saint Pierre le lO février 844, mourut le 27 janvier 847.
SERG1U6 III, élu pape l'an 898, mort en
SERGIUS IV, élu pape le 11 octobre 1009, mort en 1012.
Scrinyuputnam, ville de l'indoslan : assiégée en 1792 par les Anglais, Tippoo Saheb l'ail uu traite de pai\ avec ( ux. Les Anglais assiègent de nouveau celte ville et s'en emparent le 4 mai 1799.
Serpent, instrument de musique, connu des aiuiens Egyptiens. — On pla^e à l'année 1590 sou inveuliun dans les temps moderin. s, et ou laliribue à Edme Guillaume , chanoine d'Auxerre.
SERRAO (André), évêque de Polenza, né en 1734, à G;istei-Alonardo en Galabre, assassiné en 1799.
:?ERRE (Hercule de) , ministre de la justice et orateur parlementaire français du premier ordre, mort le 21 juilU 1 1824.
SERRES (Jean de), iameux calviniste, mort en mai 1598, âgé de 50 ans.
SiîRRES (Olivier de), frère aine du précédent, célèbre agronome, né près de Viviers en 1539, mort en 1619.
SERRES ( j, célèbre professeur et La-
SE\ né en 1800, morl à Mont-
bile chirurgien pellior le 20 mars 1849
SEURURIEK (Jeaume-Mathieu-Philibcrt), iiiaréclial rfe France, mort à Paris le 21 décembre 1819.
SKRTORIUS (Quintns), célèbre capitaine romain, assassiné l'an 73 av. J.-G.
SKHVAN (Joseph-Michel-Antoine de), Dia^istrat français, né à Roman en Dauphiné, le 3 novembre 1737, mort le 4 novembre 1807.
SERVAN (Joseph de), frère du précédent, ministre sous Louis XVI, général des armées républicaines, mort en 1808.
SEKVANDONI (Jean), peintre et architecte italien, né à Florence le 22 mai 1695, mort à Paris le 19 janvier 1706.
SERVET-VILLANOVANLS (Michel), médecin et théologien espagnol, né à Villanueva en Aragon, en 1509, brûlé vif à Genève le 27 octobre 1533.
Servie : nouvelle constitution donnée à ce pays, et proclamée le 25 février 1839,
SEKVIN (Louis), magistrat français sous Henri III, Henri IV et Louis XIll, uiort le 19 mars 1626.
Strvites (or^lre des), fondé en 1233 par sept riches marchands florentins.
Servitud' personuelie : elle est abolie en Esltionie, en Gourlande et en Livonie, 16 24septembre 181S,
SERVIUSTULLlUS.septième roi de Rone, moula sur le trône l'an 577 av. J.-C; assassiné l'an 533 av. J.-C.
SFSOSTKIS, fameux roi d'Egyple, vivait environ 1722 ans av. J.-C.
SESriNl (Barlhéleiuy) improvisateur italien, mort le il novembre 1822.
Sélhians , sectaires du xr siècle, qui regardaient Seth , fils d'Adam , comme le Christ.
Sétubal ou Sétuval , ville du Portugal : presque entièrement détruite par le tiemblemenl de terre de 1755.
SÉVÈRE (Lucius Septimius), empereur romain, né à Leplis en Afrique, l'an 149 de J.-C., mort à Yorck le 4 février 211.
SÉVÈRE 11 (Flavius Vaierius Severus), empereur romair. en 305, mort en avril
SÉVÈRE m (Libius Severus), empereur d'Occident, en iiovemltre 461.
SÉVÈRE-ALEXANDRE. Voy. ALEXAN- DRE.
Sévérians ou Sévérités, sectaires du ii« siècle.
SEVERIN (saint), abbé et apôtre do Bavière et d Autriche, prêcha l'Evaug le en Pannonie dans le V siècle , eî mourut le 8 janvier 482.
SEVERIN (saint), abbé d'Agaune, mort sur la montagne de Château-Laudou , le il février 507.
SE\ ERIN (saint) , évêque de Cologne , mort au eonimencemeul du v^ siècle. L'Eglise célèbre sa fête le 28 octobre.
SEVERIN (Mari-Aurèle), médecin el auatomisle italien, inorl le 15 juiliei iOoli.
SEVIGNÉ (Marie de Rabutin- Chantai ,
SHO
marquise de), femme célèbre du siècle de Louis XIV, dont les lettres sont le plus parfait modèle du style épistolaire, née en Bourgogne le 5 février 1626, morte le 14 janvier
Séville: son université fondée en Espagne, en 1531. — Traité de paix et d'alliance conclu dans cette ville, le 9 novembre 1729, entre la France, l'Angleterre et l'Espagne. — Est prise par l'armée française, le 1" février
Séville (conciles de), en 590 et 619.
Sèvres : sa fabrique de porcelaine, établie en 1759, sous le règne de Louis XV. Voy. Porcelait^e.
SEYMOUR (Jeanne), femme ou roi d'Angleterre Henri VIII, morte en donnant le jour à Edouard VI,>(^n octobre 1538.
Sfakès, ville maritime d'Afrique, régence de i unis ; bombardée par les Vénitiens en 1785 et 1786.
SFORCE (Jacques), surnommé le Grand , connétable de Naples, né le 28 mai 13G9, à Cotignola en Romagne, mort au passage de la rivière d'Aterno , aujourd'hui Pescara, le
3 janvier 1424.
.SFORCE (François), duc de Milan, fils naturel du précédent, né le 25 juillet 1401, mort en 1466.
SFORCE (Galéas-Marie). duc de Milan, fils du précédent, né le 14 janvier 1444, périt assassiné dans une église, le 25 décembre
SFORCE (Jean-Galéas-Marie), fils du précédent, empoisonné par les ordres de son oncle, Ludovic-Marie-Sforce, en 1494.
SFORCE (Ludovic-Marie), grand oncle du précédent, surnommé le Mure, mort à Loches en 1510.
SHAFTESBURY (Antoine Ashiey Cooper, comte de), homme d'Etat anglais, né en 1621, mort le 22 janvier 1683.
SHAFTESBURY (Antoine Ashiey Cooper), célèbre écrivain anglais, petit-fils du précédent, né le 26 février 1671, morl à Naples le
4 ferit r 1713.
SHAK-'PEARE (Williams), célèbre poète dramatique anglais, né en avril 1564, mort le 23 avril 1610. — Son jubi'é fut célébré av( c pompe le 7 septembre 1769
SHENSrONE ((juillaume), poète anglais, né à Haics-Owen, dans le Shroushire , en 1714, morl le 11 février 1763.
SHERIDAN (Thomas;, écrivain, acteur et auteur dramatique anglais , né à Quilea en Irlanfle, en 1721, murt à Margale en 1788.
Sm:KIDAN Richard Bruisley) , fils du précédent, également dislingue (omme poëto dramatique et comme orateur parlementaire, né à Dublin en 1751, morl le 7 juillet 1816.
Shetland (Nouvelle) du Sud : déeouverte au sud du cap Horn , par M. Williams Smith, en 1821.
Sc/j/e// (. ombat de) en Prusse, gagné par le général Lasalle, le 21 février 1807.
SHORE (Jeanne), anglaise célèbre par sa beauté et par les vieissitudes de sa fortune, morte sous le règne de Henri VIII (de 1509 à i547j.
15'iO
Shm : le roi de co pays envoie des ambassadeurs à Louis XIV, en 168i. — Seconde ambassade, en 1686.
Sibérie : elle est découverte par les Russes en 1563. — Cominencemenl de sa conquête par la Russie en 1o8i.
SIBTHORP (Jean), botaniste anglais, mort à Bath le 7 février 179G.
SICARD (l'abbé Roche-Ambroise), digne successeur de l'abbé de l'Époe , instituteur des sourds-muets, né à Fousseret près de Toulouse, le 20 septembre 17V2, morl à Paris le 10 mai 1822.
Sicile : ce pays est ravagé par les Vandales en 45i. — Ravagé parles Sarrasins en 669. — Sa réunion au royaume de Napics en li30. — Possédée par un prince de la maison de Bourbon , en 1736.
Sicile (concile de), tenu pour la foi en
Sicile (souverains de la). Roger I^"", comte de Sicile, en 1072. — Roger II, comte en 1101, duc de Pouille et de Calabre en 1127, roi de Sicile en 1129. — Guillaume, le Mauvais, en 1154. — Guillaume II, le Bon, en 1166.
— Tancrède, en 1189. — Guillaume III, en 1194. — Constance, GUe de Roger II, et l'empereur Henri VI, son mari, en 1194. — Frédéric, en 1197; depuis empereur. — Conrad 1", en 1250; depuis empereur. — Conrad II, dit Conradin, en 1254. — Mainfroi, en 1258. — Charles I*"^, comte d'Anjou, frère de saint Louis, en 1266. — Pierre, roi d'Aragon, gendre de Mainfroi, en 1282. — Jacques, en 1285. — Frédéric II, en 1296. — Pierre H. en 1337.— Louis, en 1342. — Frédéric III, dit le Simple, en 1355. — Marie et Martin dit le Jeune, en 1377. — Martin, le Jeune, seul, en 1402. — Martin II, dit le Vieux, roi d'Aragon, en 1409. — Ferdinand de Caslille, roi d'Aragon, en 1412. — Alphonse le Magnanime, roi de Naples, en 1416. -—Jean, roi d'Aragon et de Navarre, en 1458.
— Ferdinand le Catholique, roi d'Espagne et de Naples, en 1+79. — Charles-Quint, empereur, roi d'Espagne et de Naples, en 1516. — Philippe 11, roi d'Espagne et de Naples, en 1554. — Philippe III, roi d'Espagne et de Naples, en 1598. — Philippe IV, roi d'Espagne et de Naples, en 1621. — Charles II, roi d'Espagne et de Naples, en 1665.
— Philippe V, roi d'Espagne et de Naples, en 1700. — Victor-Amédee, duc de Savoie, en 1713. — Charles VI, empereur, et roi de Naples. en 1/20. — Don Carlos, en 1734. — Ferdinand IV, roi de Naples, en 1759 ; le trône de Naples lui avait été enlevé en 1806; il le reprit en 1815, avec le litre de roi des Deux-Siciles. — François pf. en janvier 1825. — Ferdinand II, "en novembre 1830. Voy. tapies.
Siciles (le royaume des Deux-) : reçoit une constitution le 12 décembre 1816.
Sida (concile de), tenu en 383.
SIDI-MOHAMMED, empereur de Maroc, mort le 11 avril 1790.
SIDNEY (sir Philippe), négocialeur an-
glais, né en 1554, mort près de Zutphen en
SIDNEY (Algernon), honimed'Etalanglais, cousin-germain du précédent, décapité à la Tour de Londres, le 7 décembre 1683, âgé d'environ 66 ans.
SIEBOLD (Christophe), chirurgien allemand, mort le 15 janvier 1796.
Sieg (bataille de) en Italie, gagnée par Kléber sur les Autrichiens, le I*' juin 1796.
Sièges mémorables. — d'Agrigenlc, par les Carthaginois, l'an 408 av. J.-C. — d'Anvers, par le duc de Parme, en 1584, et par les Fr.inçais, en octobre 1831. — d'Aricie, par Porsenna, roi des Etrusques, l'an 507 avant J.-C. — d'Arles, par les Visigoths, en 425, 4"29, 452, 457. — Siège d'Alhènrs, par Démétrius Poliorcètes, 297 ans av. J.-C.; par hs Lacédémon-ens, l'an 488>el l'an 405 av. J.-C; p.ir Thrasybule, l'an 403 av. J.-C. — de Babylone, par Cyms, l'an 554 et l'an 538 av. J.-C; par Darius, l'an 516 av. J.-C. — de Bagdad, par les Turcs, en 1625. — de Barcelone, en 1714. — de la Bastille, en 1588, en 1690 et en 1789. — de Rayonne : cette ville a soutenu 14 sièges de 401 à 1814, contre les Vandales, les Sarrasins, les Normands, les Navarrais, les Gascons, les Aragonais, les Anglais, les Espagnols et les Portugais.— de Beauvais, en 1472. — de Belgrade, par les Turcs, en 1442 et 1456. — de Berg-op-Zoom, par le prince de Parme, en 1581; par Spinola, en 1586. — de Boston, par Washington, en 1776. — de Brest, par Duguesclin,en 1373.
— de Brunswick, en 1761. — de Bruxelles, en 1216. — de Calais, par Edouard III, roi d'Angleterre, en 1347. — de Candie, en 1667.
— de Carthage, par les Romains, l'an 146 av. J.-C; en 439 et en 533. — de Charleroi, par le maréchal de Luxembourg, en 1690.— de Constantine, en 1837. — de Constanlinople, par les Sarrasins, en 672; par les Bulgares, en 907; par Amurat, en 1423. — de Corioles, par les Romains, l'an 492 av. J.-C
— de Danlzig, par les Français, en 1807. — de Gabaon, l'an 1469 av. J.-C — de Gaëte, en 1433, par Alphonse V, roi d'Aragon; en 1707, par les Autrichiens; en 1734, en 1799, par les Français; en 1806, par les mêmes.— de Gênes, par les Impériaux, en 1800. — de Gibraltar, en 1782. — de Harlem, par les Espagnols, en 1572. — de Huningne, en 1815.
— de JalTa, par les Français, en 1799. — de La Rochelle, parles catholiques français, en 1627. — de Lille, en 1708 ei en 1792. ~ de Lyon, par les troupes de la Convention nationale, en 1793. — de Maëstricht, par les Français, en 1794. — de Malte, par les Turcs, en 1563. — du Mans : celte ville a soutenu vingt-quatre sièges depuis 510 jusqu'à 15S9.
— de Mantoue, par les Français, en 1796.
— de Mayence, par les Français, en 1797. — de Metz, en 1444 ; par Charles-Quint, en 1552.
— de Mézières, par Charles-Quint, en 1520.
— de Milet, l'an 621 av. J.-C. — de Missolonghi, par les Turcs, en 1822 et en 1825. — de Mongatz, en 1711. — de Nantes, par les Anglais, en 1380. — de Napoli de Romanie,
- en 1821. — de Nicée, par les Sarrasins eu
SIM
727. — d'Orléans, par César, l'an oO av. J.-C; par les Anglais, en li28. — de Paris, par les Normands, en 8i5, en 856, en 861, en 885 et en 992; par Henri Jll et Henri IV, en 1589; parles troupts alliées, en 1814. et en 1815.
— de Paros, par Milliade, l'an ^i89 av. J.-G.
— de Palras, par les Français, en 1828. — de Poiliers, en 410, par les \ andales ; en kôk, par les Huns; en 730, par les Sarrasins; en 8V6 el 88), par 1( s Normands, et en 13i6, par les Anglais. — de Praga, par les Russes, en 1794. — de Prague, par les Français, en 1742. — de Ralisbonne, en 1703, par l'électeur de Bavière, et en 1809 par les Français.
— de Kevel, en 1570 el en 1577. — de Rhodes, par Déniétrius Poliorcèles, l'an 285 av. J.-G.
— de Riga, par Gustave-Adolphe, en 1621; par les Russes, en 1700. — de Rome, par les Gaulois, l'an 390 av. J.-G.; par Alaric, roi des Golhs, l'an 410 de J.-G.; par Genseric, roi des Vandales, l'an 435; par Odoacre, ni des Hernies, en 476 ; par Tolila, en 546 ; par le connétable de Bourbon, en 1526. — de Saint-Jean-d'Acre, par les Français, en 1799.
— de Sancarre, en 1573. — de Saragosse , par les Français, en 1809. — de Savannah, par les Franco-Américains, en 1779. — de Scbweidnitz, par les Français, en 1807. — de Scutari, par les Turcs, en 1477 et 1478.
— de Slenay, par Louis XIV, en 1654. — de Tarragoiie, par les Français, en 1811. — de ïhèbes, l'an 336 av. J. -G. —de ïhionviile, par les Prussiens, en 1792. — de Toulon, par le duc de Savoie et le prince Eugène, en 1707; par les Français, eu 1793. — de Troie, comiiicncéran 1193 av. J.-G. — de Tunis, par Charles-Quint, en 1535. — de Turin, en 1706. — d'Ulm, en 1805. — de Verdun, par les Prussiens, en 1792. — de Vienne, par les Turcs, en 1529 el en 1623. — de Villa viciosa, par les Espagnols, en 1667. — de Wurlzhourg, par les Français, en 1800. — d'Ypres, par Louis VI, en 1128; par Philippe-Auguste, en 1213 ; par le grand Gondé, en 1648 ; par Turenne, en 1658; par Louis XIV, en 1678.
Sienne : cette ville est réunie à la Toscane par Gôme de Médicis, en 1557.
Sienne (concile de], tenu en 142+, contre les schismatiques.
Sierra-Morena (combat de la), gagné par les Français sur les Espagnols, le 20 janvier
SIEYÈS (l'abbé Emmanuel-Joseph), publiciste et homme d'Etat, ancien collègue de Bonaparte comme consul, membre di; l'Académie (les sciences morales et politiques, né à Fréjus (Varj le 3 mai 1748, mort le 20 juin
SIGALON (Xavier), peintre français, à qui l'on doit la magnifique copie du Jugement dernier de Michel-Ange, né à Uzès vers la Gn de 1788, mort du choléra à Rome, le 18 août 1837.
Sigean, petite ville du Languedoc, fameuse par la victoire de Charles-Martel sur les Sarrasins, en 737.
SIGEBERT PS roi d'Auslrasie, mort le 1" février 576.
DiCTIONN. Di; CllRONOLOGiE,
SIGISMOND (saint), roi de Bourgogne en 516, mort l'an 523.
SIGISMOND, empereur d'Allemagne, né en 1368, obtint la couronne de Hongrie en 1386, fut élu empereur en 1410, mourut le 8 décembre 1437.
SIGISMOND I" , roi de Pologne , .surnommé le Grand, parvint au trône eu 1507, mourut en 1548, âgé de 82 ans.
SIGISMOND II, fils du précédent, surnommé Auguste, lui succéda en 1548, mourut le 7 juillet 1572.
SIGISMOND III, élu roi de Pologne en 1587, mort en 1632, âgé de 66 ans.
Signaux à grondes distances : les Anglais revendiquent l'invention des signaux sur mer, et disent que Jacques il, depuis roi d'Angleterre, les inventa eu 1645.
Signes du zodiaque : découverts par Gléostrate de Ténédos, vers l'an 536 av. J.-G.
Significatifs, sectaires du xvi' siècle, espèce de sacramenlaires, qui ne voyaient que le signe du corps de Jésus-Christ dans l'Eucharistie.
SIGOUGNE (l'abbé Pierre), savant physicien et astronome, né à Rembercourt-aux- Pots en Lorraine, le 25 octobre 1719, mort à Mâcon eu 1809.
Silésie : est démembrée de la Pologne en 1163. — Envahie par le roi de Prusse, en décembre 1740. — Cédée à ce prince par la maison d'Autriche en 1742.
Silistrie, grande et forte ville de Turquie : prise p.ir les Russes en 1810.
Sillé-le-Guillaume, petite ville du Maine : assiégée en 1431 et 1432 par les Anglais.
SILLERY (Nicolas de), chancelier da France, mort le 1" octobre 1624, à 80 ans.
SILV^ÈRE, pape en 536, mort de faim dans l'île de Palmaria, en 557.
SILVESTRE (saint), pape en janvier 314, mort en 335, le 31 décembre, jour où l'Eglise célèbre sa fête.
SILVESTUE II (Gerbcrt), archevêque de Reims, puis de Ravenne, élu pane en 999, mort en 1003.
SILVESTRE (Israël), graveur célèbre, né à Nancy en 1621, mort à Paris en 1671.
SILVESTRE DE SAC Y. Yoy. Orientalistes
Sinancas (balaille de), livrée le 6 uoûi 938, et dans laquelle Ramire, roi dt> Léon, tailla dit-on, en pièces, 80,000 Sarrasins.
SI.MÉON, chef de la tribu de ce nom, et second fils de Jacob el de Lia, naquit vers l'an 1757 av. J.-G.
SIMÉON, disciple de J.-C, et évéque de Jérusalem, crucifié l'an 107, âgé de 120 ans, dont il en avait consacré 40 au gouvernement de son Eglise.
SIMÉON-STYLITE (saint), fils d'un berger, né à Sisan, en Giiicie, vers l'an 392, mort le 1" septembre 459.
SIMON-MACHABÉE, prince et pontife des Juifs, l'an 143 av. J.-G., massacré l'an 135 av. J.-G.
SIMON isainl), jeune enfant, impitoyablement massacré par les Juifs ea 1474. La
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Martyrologe romain en fait menlion au 2i mars.
SIMON (Richard), savant oralorien, né à Dieppe le 15 mai 1638, mort dans cette ville le 11 avril 1712.
SIMON , comte de Monlfort. Voy. Mont-
FOBT.
Simoniaques, sectaires du xi' siècle, qui , sous la protection de l'antipape Gnibert, vendaient les prélatures et les autres bénéfices.
SIMONIDES, poëte et philosophe prec, né à Céos, aujourd'hui Zéa, île de la mer Egée, llorissait dans le \' siècle av. J.-C, et mourut l'an 460 av. J.-C, à 98 ans.
SIMPSON (Thomas), habile maihématicien anglais , né à Bosworth , dans le comté de Leicester, le 20 uoût 1710 , mort dans celle ville le ii mai 1761.
Singedun (concile de), tenu en 366.
Sinnamari^ rivière de la Guiane Irançaise. Ce fut sur le lenitoiro qu'elle arrose que s'établirent les lunlheurcux Français victimes du 5 septembre 1797.
SIRICE (saint), pape, monta sur la chaire de saint Pierre en décembre 384-, mourut en novembre 398.
Sirmich, ancienne ville de l'Esclavonie : est enlevée aux Bulgares par Tbéodoric, en bOi.
SIRMOND (Jacques) , savant jésuile, né à Riom le 12 octobre 1559, moi t le 7 octobre
Sissek, place de la Croatie, assiégéo vainement par les Turcs en 1582 , 1590 et 1593 ; prise et incondiée par eux en lo9i.
SIXTE I'"^ (saint), pape l'an 116, mort vers la fin de 127.
SIXTE II, pape en 257, souffrit le martyre le 6 août 258.
SIXTE 111, pape en 432, mort en août
SIXTE IV (François d'Albecola de la Rovère), élu pape le 9 août 1471, mort le 13 août 1484, à 71 ans.
SIXTE V ou SIXTE-QUINT, né le 13 décembre 1521, dans la marche d'Ancônc ; ordonné prêtre en 1545 ; élu pape le 2i. avril 1585. Par une bulle du 3 liéceiiibre loS6, il fixa le non»bre des cardinaux à 70 ; il mourut le 27 août 1590.
SLEIDAN (Jean), savant historien allemand et écrivain politique, né à Sleidc, près de Cologne, en 1506, mort en 1556.
SLOANE (le chevalier Hans), médecin ang.ais, né à Killileah (Irlande) !e 16 avril 1660, mon à Chelsoa le 11 janvier 1753.
Smnlkalde (ligue de), formée en faveur du luthéranisme, en 1529. — Elle s'assemble le 22 décembre 1530. — Elle se réunit de nouveau en 1531. — Renouvelée pour dix ans, le 12 décembre 1535.— Signature de ce nouvel engagement, en septembre 1536.
SMITH (Adam), tcrivain politique et littérateur écossais, né le 5 juin 1723, mort en juillet 1790.
SMITH (Jean), fondateur de la colonie de la Virginie, né au comté de Lincoln (Angleterre) eu 1579, uiurt à Londres en 1631.
Smolcnsk (bataille de), gagnée sur les Russes par les Français, le 17 août 1812.
SMOLLETT (Tobi'e) , littérateur et médecin anglais, né à Camcron en Ecosse en 1720, mort en Italie en 1771.
5m»/r/ie ; renversée par un tremblement de terre en 1040. — Massacres et incendies dans cette ville, le 15 juin 1821.
SNORRO, ministre d'Elat en Suède, historien , critique, antiquaire , né en Islande, périt en 1241.
SOANEN (Jean), évêque deSenez,néà Kiom le 6 janvier 1647, mort le 25 décembre
SOBIESKI (Jean III), roi de Pologne, l'un des plus grands guerriers du xvir siècle, né en 1629, élu en 1674, mort en 1696.
Société royale de Londres : ses commencements en 1657. — Sa fondation définitive par Charles II, le 15 juillet 1661
Société (îles de la) : sont découvertes par le capit line Cook en 1769.
Sociétés populaires en France , connues sou> le nom de cltibs : loi qui défend loutt; affiliation entre elles , le 16 octobre 179V.
Sociétés secrètes : bulle du pape qui les cxconnijunie , dans les derniers mois de 1821.
SOCIN (Ivélius), chef de la secte des Socinieiis, né à Sienne en 1525, mort le 16 mars
SOCIN (Fauste), neveu du précédent, né à Sienne en 1539, mort près de Cracovie, le 3 mars 1604.
Socinianisme : Lelio et Fauste Socin répandent les opinions de celte secte , en Pologne et en Transylvanie, en 1555
Sociniens^ sectaires du xvr" siècle , qui renouvelèrent les erreurs de Paul de Samosate et de Photin.
SOCRATE, l'nn des plus célèbres philosophes de l'antiquité, né à Athènes en 469 av. J.-C., périt en juin 399 av. J.-C, la première année de la -.o" olympiade, âgé de 70 ans.
Socratites : c'était le nom d'une des sectes abominables du ir siècle ( vers l'an 129 de notre ère).
Sodium, métal ; sa découverte par Davy, eu 1807.
Sodome et Goworrhe , villes de la Pentapole ^balaillcsde), gagnées sur les h.ibilants de ce pays par t^hodorlahomor, roi des Elamiles.l'aii 1912 av. J.-C.
Sogdiane (combat de la), où Alexandre hî Grand battit et soumit les Sogdiens, l'an 329 av. J.-C.
Sohoum, petite ville de la Turquie d'Asie, prise par les Russes en 1810.
Soie : la manière de l'employer fui, dit-on, découverte en Chine , vers 2602 av. J.-C. — Des monuments historiques de celle antique contrée constatent que plus de dix siècles av. l'ère chrétienne, on y fabriquait des étoffes mêlées dur et de soie. — Suivant quelques historiens ciiinois , les vers à soie sauvages se multiplièrent d'une manière prodigieuse environ 150 ans av. J.-C. — La soie était connue à Rome, sous le règne de Tibère, dans le i*" siècle de notre ère. — L'empereur Héliogabale se vêtit le premier à Roiue d'une
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robe entièrement de soie en l'année 220; à celte époque, la soie s'échangeait contre l'or, poids pour poids. —On rapporte que la soie fut apportée de l'Inde en Europe p ir des moines persans qui établirent une nianufaclure pour la fabriquer, l'an 274 de notre ère. D'autres historiens disent que cet événeinenl n'eut lieu qu'en 535, sous le règne de Jusliuien ; suivant eux, les moines apportèrent des œufs de vers à soie de la Cliine à Cons- (aniinople, dans un bâton creux, les firent éclore dans du fumier, et enseignèrent les procédés nécessaires pour les nourrir et les propager. — Suivant d'autres relations, on commença à manufacturer la soie l'an 530, dans la ville de Gon*«t;intinople : cet ai't pissa depuis en Iialiect dans les Etats d'Occident. — En l'année 780, Gh.irlemagne envoya à Offa, roi de xMercie, en Angleterre, deux, robes de soie entre autres piésents. — Eu 1130, Roger, roi de Sicile, fil venir à Pakrme des ouvriers grecs pour apprendre à ses sujets la culture de-, vers à soie, la manière de la filer et d'en faire des étoffes. — En 1209, Venise reçoit ses premiers ouvriers en soie de la Grèce et de la Sicile. — En 1286, quelques dames anglaises parurent avec dos robes de soie à un bal donné au château '!e Kenilworth. — En 1331, John Kemp apporta de Flandre en Ansleterre les procédés de !a fabrication des « toffes de soie. — Il s'cl.iblit plusieurs soieries en France, en 14T0; la première fut fondée à Tours par des ouvriers grecs, vénitiens et génois ; Lnuis XI leur accorda de grands privilèges , qui furent confirmés par Charles VIII en 1497. — Les premiers bas en soie furent portés, en France, par Henri II en 1539. — En France, les évêques furent autorisés, en 1563, à porter des habits de soie. — Une manufacture de velours de soie fut établie à Lyon en 1536, par les Génois Etienne Turquelti et Barthélémy Nariis. — En 1645, Octave Meg, de simple canut devenu l'abricanl, invente le procédé au mojen duquel on lustre la soie. — Divers perfectionnements furent iiiveniés à Lyon en 1717, par Jurines , pour la fabrication des étotîes de soie, et en 1738 , par Falcuu. — La première manufacture d'étoffe en soie crue, établie en Angleterre , est de 1621. - La soie fut importée pour la première fois de P"rse en Russie en 1742. — La culture de la soie ne fut essayée en France que sous le règne -le Henri IV (de 1589 à 1610).
SOISSONS ( Charles de l'ourbon , comte de), mort le 1"^ novembre 1612.
SOISSONS (Louis de Bourhon, comte de), grand maître de France, né à Paris en 1604, tué à la bataille de la Marfée le 6 juillet
SOISSONS (Olympe Mancini , comtesse de), morte le 9 octobre 1708.
Soissons:- .{Uc de France) ; Clovis y avait fixé le siège de son empire, après la bataille qu'il y gagna, eu 486, contre Sya^nius. — Charles le Simple y fut battu en 923. — En 1311, Soissons s'affranchit et se gouverna en commune. — Prise en 1413 par les troupes de Charles VI , presque tous les habi-
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tanls furent massacrés. — Saccagée en lo67 par les Huguenots qui s'y établirent, cette ville leur fut reprise par le duc de Mayenne, qui la fit entourer .le fortilicalions.— Sa reddition aux troupes alliées, le 2 mars 1814.
Soissons (conciles de ), en 744, 831,853, 858, 861, 862, 866, 899, 941, 1092, 1115, 1122, 1155, 1201 et 1455.
SOLANDER (Daniel), naturaliste et voyageur, mort à Londres le 16 mai 1782.
Soldau (bataille de) où les Uusses et les Prussiens sont battus par les Français le 26 décembre 1806.
Solde des troupes françaises à diverses époques de notre histoire. — En 1190, Philippe-Auguste parlant pour la Palestine, fit paraître un règlement qui fixait à un sou par jour la solde de chaque homme de pied qui devait f.iire partie de l'expédition. — En 1271, sous le règi'.e de Pliilippo le Hardi, la solde journalière des troupes était à peu près fixée de la manière suivante : un chevalier banneret (capitaine) 20 s.; un bachelier (lieu« tenant) 10 sous; un écuyerS sous ; un homme d'armes (gentilhomme) 2 sous 0 deniers; un lancier, un archer, un sergent d'arbalétriers 1 sou ; un fantassin 1 sou. — Sous Philippe le Bel, en 1303, la solde journalière des troupes avait varié : un chevalier banneret avaii 30 sous ; un bachelier 13 sous ; un écuyer 7 sous 6 deniers ; un homme d'armes 2 sous 6 deniers ; un laiicier, un archer, un sergent d'armes 2 sous, un fantassin 1 sou 1|2. Pour bien appiécier la différence de ces deux soldes, il est essentiel de faire connaître la valeur comparative de l'argent aux deux époques. Ainsi en 1271, 20 sous valaient 18 fr. 2 c, et le prix du marc d'argent était de 2 fr. 67 c. ; tandis qu'en 1303, 20 sous valaient 17 fr. 28 c., et le marc d'argent 5 fr. 93 c— La solde fnt augmentée de 1380 à 1410. A celte dernière date, le canonnicr recevait 20 livres pir mois, pour lui et son valet; le piquenaire (piquier), 3 livres dix sous. — La paye du soldai ne fui assurée et réglée quesous Charles V^ll, en 1445; des fonds y lurent spécialement affectés, par suite de rétablissement de la taille, impôt annuel qui a été remplacé depuis par la contributii n directe. A celle époque (1443), l'hoMime d'.irmes et sa suite recevaient par jour 6 sous 8 deniers; un page 2 sous ; un archer 2 sous 8 deniers ; un coustillier (coutt lierarme d'un couteau), Iroi;! sous 4 deniers. Al(»rs20sous valaient 6 fr. 90 c, et le marc d'argi nt 7 fr. 90 c. — En 1448, peu d'années ;;près la création des francs-archers, la solde des troupes fut ainsi fixée pour le temps de paix : un capitaine-général toiichait 800 liv. par an ; un capitaine 140 liv.; un lieutenant 120 liv.; l'archer de première classe 60 liv. ; l'archer de deuxième classe 48 liv.; celui de troisième 36 liv.; celui de qualrièm > 30 liv. En temps de guerre, le capitaine-général recevait un suppiément de 40 liv. par tnois, le capitaine (5 livres, le lieutenant 7 livres, les archers de 10 à 13 sous. L'archer à cheval avait par jour la valeur d'un sixième de setier de blé, et l'archer à pied un peu plus d'un cinquiè-
me. — Louis XI et Charles VIII mainlinrenl la solde à peu près sur lo même pied qu'on vient de la voir établie. En 1512, Louis XII l'augmenta ainsi qu'il suit : un capitaine d'aventuriers français 50 livres par moi> ; un aventurier 10 liv. ; un capitaine d'infanterie allemande 100 livres par mois; un lansquenet 12 liv.; un capitaine de cavalerie albanaise 25 livres par mois ; un c ualier 15 livres. Sous ce règne (1512), 20 sous en monnaie du temps équivalaient à 4- fr. 80 c; ainsi 50 livres par mois correspondaient à 240 fr., monnaie actuelle. — François I"-, au commencement de son règne (vers 1520), fixa la solde sur de nouvelles bases : les capilaines recevaient de VO à 200 livres par mois, selon l'espèce de troupe à laquelle ils appartenaient ; les lieutenants, de 20 à 100 livres; les enseignes, de 10 à 50 ; les arquebusiers et autres soldats, de 5 livres 6 sous à 7 livres 10 sous. A cette époque, 20 sous valaient 4 francs. — Plus lard, en 1534, François 1", ayant remplacé les trotipes étrangères par une armée nationale, établit ainsi la solde de ses troupes : un capitaine recevait par jour 33 liv. 6 s. 8 deniers ; un lieutenant 16 B. 8 d.; un enseigne 10 s. ; un centenier 8 s.; un fourrier ou sergent 6 s. 8 d. ; un cap d'escuade (caporal), 4 s. 6 d. ;'un arquebusier 4 sous; un piqueur ou arbilélrier 3 s. 4 d, ; un tambour ou fifre 4 s. 8 d. Cette solde est celle du pied de guerre, elle était beaucoup moins élevée sur le pied de paix. — Dès l'année 1600, sous Henri IV, la solde du soldat fut fixée ainsi qu'il suit : un soldat d'isifanterie avait par jour 6 sous 8 deniers ; un cavalier 1 liv. 13 s. 4 d., ce qui équivalait à 15 sous de notre monnaie pour les premiers, et 3 livres 15 sous pour les derniers. Cette solde servait en même temps à la nourriture et à l'habillement du soldat. — Sous Louis XIII et sous Louis XIV, les tarifs de solde furent souvent réglés sur la hausse ou la baisse des monnaies. — Sous Louis XIII (de 1610 à 1643), un soldat d'infanterie avait 6 sous 8 deniers, valeur actuelle 75 centimes; un cavalier 1 liv. 6 sous 8 deniers, valeur actuelle 3 fr. oO c. — Sous Louis XIV, d'après l'ordonnance de 1663, un soldat d'infanterie recevait 5 sous, valeur actuelle 37 centimes ; un cavalier 7 sous, valeur actuelle 62 c. — Le 6 avril 1718, la solde de l'armée fut augmentée et portée à 6 s. 10 d. (34 c.) pour le fantassin, et à 8 s. 10 d. (44 c.) pour le cavalier.— En 1722, cette solde fut réduite et llxée à 6 sous 6 deniers pour l'infanterie, et à 8 s. 1 denier pour la cavalerie. — En 1740, chaque soldat coûtait annuellement en temps de guerre 152 livres 18 s. 9 d. 1|2 pour l'infanterie française ; 253 livres 15 sous 1 denier pour l'infanterie éirangère; 205 liv. 6 s. 8 deniers pour les dragons et la cavalerie légère ; 646 liv. 18 sous piur les guides et la grossecavalerie.— De 1718à 1762, les tarifs de solde n'éprouvèrent que peu de changement. A cette dernière date, chaque soldat fut augmenté d'un sou par jour, et de G deniers en 1788. — Eîï 1806, le fatitassin recevait 45 cenlinies par jour, le cavalier 48 centimes.
Enfin aujourd'hui (1838), la solde des troupes est établie de la manière suivante pour les officiers subalternes, les sous-officiers et les soldats : Infanterie. Capitaine, 2000 fr à 2400 ; lieutenant, 1300 à 1450 ; sous-lieutenant , 1200; sergent-major, 95 centimes à 1 franc ; sergent 77 centimes à 85 ; caporal, 60 centimes à 65 ; soldai, 45 centimes à 50; tambour et clairon, 55 centimes à 60. Cavalerie. Capitaine, 2300 fr. à 2500 ; lieutenant, 1450 à 1650; sous-lieutenant, 1350 ;maré(;hal-dcslogis-chef, 1 f. 3 c. à 1 f. 15 c.; inaréchaldes- logis, 90 c. à 1 fr. 05 ; brigadier, 62 à 67 centimes ; cavalier, 48 à 53 centimes ; trompette, 85 à 90 centimes. Les deux chilTres qui, datft chaque arme, figurent à la suilj l'un de l'autre, indiquent la différence des classes pour les officiers, la différence entre les compagnies d'élite et les compagnies du centre pour l'infanterie, enfin la différence qui existe entre lu solde de la grosse cavalerie et celle de la cavalerie légère.
Soleil : l'opticien hollandais Fabricius découvrit, le 13 juin 1611, des taches dans cet astre.
Soleure, ville de Suisse : il s'y conclut, en 1777, un traité d'alliance pour 50 ans entre le roi de France et les 13 cantons.
SOLIÉ (....), acteur et compositeur français, mort le 6 août 1811.
SOLIMAN I^', empereurdes Turcs en 1402, détrôné en 1410.
.SOLIMAN II, empereur des Turcs, surnommé le Magnifique, fils et successeur de Sélim Je"" en 1520, mort au siège de Sigelh (Hongrie), le 30 août 1566, à 76 ans.
SOLIMAN 111, empereur turc, placé sur le trône en 1687 à 48 ans, mourut le 22 juin
SOLIMAN V% pacha de Bagdad, mort le 15 mai 1762.
SOLIS (Antoine de), poëte espagnol, né à Alcala de Hénarès le 18 juillet 1610, mort lo 19 avril 1686.
SOLON, le second des sept sages de la Grèce, naquit à Athènes vers l'an 639 avant J.-C.,35'2 olympiade, mort l'an 559 av. J.-C, 55' olympiade.
SOMBREUIL (François-Charles Virot de), maréchal de camp et gouverneur des Invalides, mort sur l'échalaud révolutionnaire le 29 prairial an II (il juin 1794), âgé de
SOMMARIVA (Jean-Baptiste de) , célèbre amateur d'arts, mort le 6 janvier 1826.
SOMMERSET (Edouard Seymour duc de] :
sa condamnation le 1^'^ décembre 1551.
Scmptuaires ( lois ) : les premières qui furent jiubliéesen France sont del'aiinée 813 et datent du rèj,Mie de Charlemagne. — On en cite une plus récente, du 12 juillet 1549.
Sonde chirurgicale: l'invention de cet instrument remonte à Esculape, vers l'an 1310 av. J.-G.
SONNINI (Charles-Sigisberl de Manoncour), naturaliste et voyageur français, né à Lunéville le 1 "^ février 173J, mortà Paris le 9 nmi 1812.
Sophie (ogliso do Sainte-), monument reli'
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gieus (le Conslantinople , d'abord église, aujourd'hui mosquée. — Justinien en fit la dédicace eu 557.
Sophis de Perse : Isniaël I'% en 1505. — ismaël II, en 1577. — Thamas, en 1577. — Mohiimmed Kodabendeh, en 1583. — Hamzch, en 1385. — Ismaël III, en 1586. — Abbas le Grand, en 1587. — Mirza, en 1C25. — Abbas II, en 1642. — Soliman, en 1666. — Hussein Schah, en 1666. — Mahmed, usurpateur, en 1721. — Asraf, usurpaleur, en 1725. — Thamas II, déposé en 1732. — Mirza-Abbas, mort en 1736. — Thamas Koulikhan, usurpateur, régna en 1735. — Adhel-Sch;ih, en
1748. — Ibrahim, en 1748. — Charohk, en
1749. — Interrègne et (roubles en 1750. — Ismaël IV, en 1751. — Kérim-Kouli-Kiian, usurpateur, en 1761. — Siiduk, lusui pâleur, en 1779. — Ali-Muraï-Khan, en 1781. — Méhémet-Khan, en 1785. — Interrègne en 1797. — Felh-Ali-Khan, en 1798. — Abbas- Mirza, en 1831. — Mihammed-Mirza, souverain actuel, en 1833.
SOPHOCLE, célèbre poëte tragique grec, lié à Collore, bourgade de l'Atiique, l'an 493 ou 494 av. J.-C, mort l'an 404 ou 406 av. J.-C, âgé de 90 ans.
SOPHKONE (saint), évéque de Jérusalem en 634, mort on 638.
SOKBON (Robert de), foiidateur de la Sorbonne, confesseur du roi saint Louis, mort en 1274, âgé de 73 ans.
Sorbonne (collège de), fondé en 1256 par Robert de Sorbon, confesseur de saint Louis : celte date paraît la plus exacte, quoique plusieurs historiens aient donné celle de 1230 et de 1253. — La construction du collège ne fut achevée qu'en 1271 ; la chapelle fut rebâtie en 1326. — La reconstruction de celélablissement, ainsi que celle de l'église, eut lieu par les soins et sous le ministère du cardinal de Richelieu; la première pierre de la maison fut posée en 1627, celle de l'église en 1635; le lout était achevé en 1653. — Tous les bâliments qui appartenaient à la Sorbonne ont été affectés aux facultés de théologie, des sciences, etc., par une ordonnance de février i821.
SOREL (Agnès). Voyez Agnès Sorel.
Sorr, bourg de Bohême : les Prussiens y défirent les Autrichiens, le 30 septembre 1745.
Soude : en 1794, des fabriques furent établies en France pour extraire ce sel minéral du sel marin. — La culture de ce sel minéral s'étendif, en 1810, dans les départements méridionaux de la France. —En 1730, Maiscod avait imaginé, dit-on, de cultiver la soude dans les montagnes de l'Ecosse.
SOUFFLOT (Jacques-Germain), architecte français, né en 1714 à Irancy près d'Auxerre, mort le 30 août 1780.
Souhama (combat de), en Ep;yple, gagné par les Français, le 24 avril 1799.
Souli (capitulation de ), le 20 septembre
SOULIÉ (Melchior- Frédéric), littérateur, né à Foix (Ariége) le 23 décembre 1800, mort à Bièvre le 23 septembre 1847.
Soultsbaie (combat naval de), entre la flotte
d'Angleterre et de France, sous le commandement du duc d'York et du comte d'Es- Irées, et celle de Hollande sous Ruyter, le 7 juin 1672; l'issue de celte bataille fut incertaine; on s'attribua l'avantage de part et d'autre.
Soupes économiques : inventées par Helvélius, médecin français, en 1756; elles ont pris depuis le nom de Soupes à la Rumfort,
SOURD (Jean-Baptiste, baron), général de division, né à Signes (Var) le 24 juin 1779, mon à Paris le 3 août 1849.
Soiiselt petite ville du Portugal, fameuse par la bataille livrée en 1663, entre les Espagnols et les Portugais.
Southampton, ville d'Angleterre : ruinée par les Danois en 980; incendiée par les Français dans le xiV siècle.
SODWAROFF (Pierre-Alexis), feld-maréchal russe, né à Moscou en 1730, mort le 18 mai 1800.
SOZOMÈNE (Hermias), surnommé le Scolaslique , historien ecclésiastique , mourut vers 450. L'histoire qu'il a liiissée comprend les événements depuis l'an 324 jusqu'à l'an 439. La meilleure édition est celle que donna Robert Estienne en 1544, dans son recueil des historiens latins.
SPADA (Bernardin), savant jurisconsulte et habile littérateur, né dans la Romagne, le 21 avril 1594, nommé cardinal le 19 janvier 1626, mort à Rome le 10 novembre 1661.
SPALLANZANI (Lazare) , naturaliste italien, né à Scandiana près de Reggio en 1727, mort le 12 février 1799.
Spandau (le fort de) : assiégé par les Français, capitule le 23 octobre 1806.
Spandcn (combat de), où les Russes sont défaits par les Français, le 5 juin 1807.
SPANHEIM, nom de plusieurs critiques allemands. — Frédéric, né à Amberg dans le haut Palatinat, mort en mai 1649, à 49 ans. — Frédéric, fils du précédent, mort à Leyde en 1701, à 69 ans. — Ezéchiel, frère aîné du précédent, né à Genève en 1629, mort à Londres le 25 novembre 1710.
SPARTACUS, fameux gladiateur romain, tué l'an 70 av. J.-C.
Spectacles : le goût effréné des Romains pour les spectacles commença sous Tibère, l'an 14 de notre ère.
SPENCER (Edmond), célèbre poëte anglais, mort en 1598.
SPEiNSER ou SPENCER (Hugues), favori d'Edouard II, roi d'Angleterre : son exécution le 29 novembre 1326.
Speyerbach, village de Bavière : le maréchal de Tallard y battit les alliés en 1703.
Sphère astronomique : inveiitée par le roi de Chine Hoang-ti, vers 2602 av. J.-C.
SPIGEL (Adrien), anaiomisle, né à Bruxelles en 1578, mort le 7 avril 1025. Le lobe du foie dont on lui attribue la découverte porte son nom.
SPINOLA (Ambroise), habile général italien, né en 1569, mort en 1G39.
SPINOSA (^Benoît), chef d'une secte célèbre, né à Amsterdam le 24 novembre 1632, mort le 21 février 1677.
DICTIONNAIRE DE CliriONOLOGIE.
Spire^ ville libre d'Allemagne : entièrement brûlée par les Fr;iiu;.iis en IfiSO; prise encore par eux en iTih-, 1792 cl 1793, puis réunie à la France ; elle en fut séparée en
Spire (balaille de), i^agnée p;ir les Français sur les Impériaux, le 15 novembre 1703.
Spire (dièlo de), tenue en faveur de la ri ligion romaine en 1529; les partisans du lulliéranisine protostèrcMit contre le décret lancé contre la réforme, c'est de là qu'ils reçurent le nom de Pi olestunts.
Spirituels, sectaires. Voyez Séparés.
SpiUvad (insurrection doj : éclate sur la flotte anglaise vers le 20 avril 1797; est étouffée quelque temps après.
Spitzberg : découvcrie de celte contrée en 1553, reconnue par Hudson en 1607.
Spolette, ville d'iialie, prise par Totila, roi des Golhs, en 546. — Cédée au pape par Charlemagne, en 780.
SPON (Jacob), antiquaire et critique français, né à Lyon en 16i7, mort le 25 décembre
SÏAAL (mademoiselle de Launay), auteur de Mémoires curieux, morte le 15 juin 1750.
STAGE (P. Papinius Slalius), poëte latin, né à Naples, mort dans celle ville en l'an 100 de l'ère vulgaire.
Stade, forte ville du royaume de Hanovre : prise en 1712 par le roi de Danemark.
STAËL- HOLSTEIN (Anne -Louise -(iermaine Nccker, baroinie de), l'une des femmes les plus célèbres de notre siècle, auleur des romîins de Corinne, Delphine, etc., née à Paris le 22 avril 17()6,mtrle le 14 juillet 1817.
Stoffarde (bataille de), gagiiée par Câlinât sur le duc de Savoie, le 18 août 1690.
STAFFORD (Arandel, comte), ministre des rois d'Angleterre Charles l'' et Charles II, décapité le 29 décembre 1680, âgé de 69 ans.
STAHL (Georges-Ernest), l'un des plus grands mé iecins de son temps, né à Anspach en 1660, mort en 1734.
STANHOPE (Jacques, comte de), général anglais, né en 1673, mort à Londres le 16 février 1721.
STANHOPE (Charles, comte de), vicomte de Mahon, célèbre orateur anglais, né le 3 août 1753, mort le 17 septembre 1816.
STANISLAS (saint), né en 1030, évéque de Cracovie en 1071, tué par Boleslas 11, roi de Pologne, le 8 mai 1077.
STANISLAS I'' (Leczinski), roi de Pologne, grand-duc de Lilhuanie, duc de Lorraine et de Bar, né à Léopold le 20 octobre 1677, couronné roi de Pologne à Varsovie en 1705, mort le 23 février 1766.
STANISLAS-AUGUSTE (Poniatowski), dernier roi de Pologne, mort à Saint-Pétersbourg, le 11 avril 1796.
STANLEY (Thomas), historien et savant écrivain anglais, né en 1644, mort à Londres en 1678.
Slantz , bourg de Suisse : pris par les Français en 1798, après un combat sanglant.
Stnthouder : création de ces fonctions en HcUande, en 1579. — Rétablissement du
stalboudéral, le 4 mai 1747, puis le 10 octobre 1787.
Statique ou théorie de V équilibre. Celte science était cultivée par ArchimèJe, deux siècles av. J.-C.;chezles modernes, parSieviu de Urnges, en 1610; par Descartes, en 1630; par Hoygliens, en 1680; par Jean Rernouilli, en 1717; par Euler, en 1741; par Lagrange, en 1788.
Statistique : ce nom est donné à la géographie politique, en 1783.
Statues : vers l'an 1749 av. J.-C, Protnéthée apprit aux Grecs à en modeler avec do l'argile; ce ([ui a fait dire qu'il avait formé des hommes.
Statues de Vantiquité : le groupe de Lao~ coon fut trouvé en l'i06. — La Niobé et les Lutteurs furent découverts en 1525 à Rome, près de la porte de S lint-Jean. — Le taureau Farnèse et VUercule Farnèse furent trouvés en 1534. — La statue de Marc-Au' rvie, en bronze, fut découverte, à Rome, eu 1475, dans un souterrain près de S.iint-Jeande-Latran. — La Vénus, dite de Milo, qu'on voit actuellement au musée du Louvre, fut trouvée, en 1820, dans lîle de Milo, l'une des Cyclades.
Statues votives. La première statue érigée à Uome le fut eu l'hoimeur d Horalius Codés, l'an 506 av. J.-C. — Statue élevée, en 1624, en l'honneur de saint Charles-Borromée, à Arona, ville voisine du lac Borromée. Ce monument est en cuivre battu ; la tôle du saiul est seule coul; e. La Hauteur de la statue, y couipris le piédestal, est de 112 pieds.
— Statue de bronze, de 6 pieds de hauteur, érigée à Erasme, en 1624, dans la ville de Rotterdam, sa patrie. — Slalue équestre de bronze, érigée à Henri IV, sur le lerre-plain du pont Neuf, «\ Paris ; elle avait été commencée en août 1614 et terminée en 1635, La si "tue équestre de bronze qui l'a remplacée, fut inaugurée solennellement le 25 août 1818.
— Slatue érigée à Nevvlon, en 1755, dans le collège de la Trinité, à Cambridge. — Statue pédestre, en marbre blanc, érigée à Voltaire, en 1770 ; elle est actuellement dans la bibliothèque de rinstilut, à Paris. — Statue équestre en bronze, du tzar Pierre le Gr.ind, fondue en 1777, à Pétersbourg, par le sculpteur français Falconet ; elle coûta douze années de travail à l'artiste. — Slatue pédestre en mai bre blanc, érigée à Montesquieu, à Bordeaux, en 1821. Voy. Paris (monuments de).
Siawropol, ville russe, bâiie en 1737.
STEELE (Richard) , auteur dramatique anglais, né à Dublin, mort le 21 septembre
Steenwich, ville forte de Hollande, prise par stratagème par le duc de Parme, en 1581; reprise par le prince Maurice, en 1592,
Stchlicrs ou Bacillaires, hcréliques du xvi» siècle, qui ne voulaient porter que des bâtons pour toutes armes.
S TEIBELT , pianisle et compositeur allemand, auleur de la musique d'un Roméo et Juliette , représeulé avec succès sur notre
STU
seconde scène lyrique, moftle 23 septembre
Stpinkerque (bataille de), gagnée par le dac de Luxembourg sur les troupes du prince d'Orange, le 3 août 1692.
STELLA (Jacques), peintre français, né à Lyon en 1596, mort à Paris en 1057.
Stennif, ville de Lorraine : prise en lOSi, par Louis XIV, qui en Gt raser les fortifications et la citadelle.
Stendnl, ville de Prusse : brûlée en 1573, 1680 et 1687.
Slénof/raphie : inventée par Samuel Taylor, Anglais, en 1782. — Klle est ada[)tée à la laoïno française par T. -P. Berlin, en 180Î.
STENON (Nicolas), savant ana'omiste danois , évéque catholique de Titi'polis en Grèce, né à Copeniiague en 1638, mort à Sewrin en 1686.
STEPHENSON (Georges) , célèbre ingénieur anglais, né à Wylam en avril 1781, mort à Derby le 12 août 18i8.
Stéréotypie : perfeclioniietncnt de co mode d'impression, pir Firmin Didol, Herhan et Gasleau, en 1797. —En 1798 (an VI), publicjilion d'une édition stéréotype des Œuvres de Mrgile, exécutée d'après ces nouveaux procélés.
STEKNE (Laurent), écrivain anglais , né à Clomwel (Irlande), mort le 18 mars 1768.
Sterzingt dans le Tyrol : combat gagné dans cet endroit par les Français, le 22 mars 1797.
Stéthoscope , imlrumenl propre à l'auscullalion, inventé vers 1817 ou 1818 par le professeur Laënn^c.
Stettin : se rend aux Français le 29 octobre 1806.
Steve, en Bavière : pri<e de celte place par Keilermann, le 10 juin 1793.
STILICON, général de l'empereur Tliéodosc le Grand, gagne la bataille de Polloia;^, le 29 mars 403 ; est décapité le 23 août i08 de J.-C.
Stockholm, capitale de Suède ; ses commencements en 1254.
Stockholm (paix de), conclue, le 1*-' février 1720, entre la Suède el l'électeur de Brandebourg.
STOFFLET (Nicolas), général vendéen, né à Lunéville, fusillé à Angers le 23 février 1790, à 44 ans.
Sloke, (bataillede),danslaquelleHenri VII, roi d'Anglelerre, défait l'imposteur Simnel, prétendu cointe de Warwick, le 6 juin 1487.
STOLBERG (Frédéric-Léopold, comte de), poète et littérateur allemand, mort le 5 décembre 1819.
STOLL, médecin allemand , mort le 22 mars 1788.
SÏOKCK (Nicolas), l'un des fondateurs de la secte des anabaptistes, mort vers 1527.
Stori (combat de), en Iialie, gagné car les Ifrançais, le 15 décembre 1799.
STOWE (Jean\ antiquaire et historien anglais, né en 1525, mort en 1605.
STRABON, philosophe, bislorioii et géographe, natif d'Ainasie, ville de Cappadocc,
florissait sous Auguste et sous Tibère, vers l'an 14 de J.-C.
STRADA (Famien), jésuite, orateur et historien, né à Rome vers 1671, mort dans la même ville en 1649.
STRAFFORD (Thomas Wentworlh, comte de), ministre anglais, décapité le 12 mai
Stralsund, ville de Poméranie, bâtie en 1230. — Prise de cette ville par l'armée française, le 26 janvier 1812.
STRANGE (iloberl), graveur distingué, né aux Orcades en 1721 , mort à Londres en
Strasbourg ; dévastée dans les premières années du v« siècle, par les Vandales, les Alains, les Suèves et les Bourguignons. — En 451, par Attila. — Vers l'an 455, par les Allemands. — Elle passa sous ladominalion des Francs en 496. — Elle fut surprise et dévastée en 1102 p ir Hermann, duc de Souabe et d'Alsace. — Définitive. uent soumise à la France en 1681.
Stiatiotirjues , sectaires abominables du ir siècle de l'Eglise (vers 129).
STRATON, philosophe péripatélicien de Lanspsaque, fut disciple de Théophraste, à l'école duquel il succéda, l'an 248 avant J.-C.
Straiiling, ville de Bavière; prise par iCS Autrichiens en 1743 et rendue en 1745.
Slrélitz, milice russe très-puissante : est cassée par Pierre le Grand , le 4 septembre
Strigau, \\\\e de Silésie : il s'y livra une bataille, en 1745, entre les Autrichiens et les Prussiei.s.
Strontiane : nouvelle espèce de terre, découverte, en 1792, par Klaprolh, de Berlin.
Strontium , métal , indiqué par Davy en
STROZZI (Pierre), maréchal de France, tué no nége do Thionville, le 20 juin 1558, âgé de 50 ans.
STROZZI (Philippe) , fils du précédent , maréchal de France, né à Venise en avril 1541, tué le 26 juillet 1582.
STRUENSEË, médecin cl ministre danois, condamné à morl et exécuté comme conspirateur, le 20 juillet 1772.
STUART ([•"rançois-Edouard) , prince de Galles, coîinu en Europe sous le nomdechevaiier de Saint-Genrgos ou de Prétendant^ né le 20 avril J688, mort à Rome le 2 janvier 1758. — Charles-Edouard-Louis-Philippe- ..• Casimir, son fils, dit aussi le Prétendant, nô à Rome le 31 décembre 1720, n)0urut le 31 i janvier 178'*. — Henri-BénéJict-Marie-Glén)ent , frère du précédent, né à Rome le 26 mars 1725, cardinal en 1747, mourut en
Stuarts (famille des) : Robert 11, premier roi de cette famille, monte sur le trône d'Ecosse en 1371.
Stuc: la manière de le composer, et ^Qy^^Tî^ l'e'.njjloyer fut retrouvée par Jean d*tJdinû<^^-*— ** mort en 1564. La fabrication du stuc étant] connue des Egyptiens el des Romains. I
SlUKELEY (GuillaumeJ, médecin et anti-
mti
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(Hiaire anglais, né à Holbeck en 1687, mort le 3 iTiais 1765.
Stuttqard, ville d'Allemagne ; prise par les Français en 1796.
Style (ancien et nouveau) en matière de dates; le calendrier avait clé réformé en 1582 par le pape Grégoire Xlll. — Cf^ ne fut qu'en 1099 que les proieslaiits d'Allemagne admirent ce changement ; mais ceux d'Anglcierre, de Suède et du Danemark s'en tiennent à l'ancien calendrier. — H y a une différence de dix jours du vieux au nouveau sljle.
SUARD (Jcan-Baplis(e-Antoine) , élégant lillérateur, membre et sec;ét lirc pcrpéiuel de l'Académie française , né à Besancon en 1732, mort en juillK 1817.
SUAKÈS (François), jésuite et théologien, né à Grenade le 5 janvier 15i8, mort à Lisbonne en 1617.
Succin : on découvre une mine de cette matière bitumineuse, eu Saxe près Prelsch,
SUGHET (N....), duc d'Albuféra ; né à Lyon le 2 mars 1772 ; gapne la bataille d'Albuféra, le 15 mai 1811 ; mort le 3 janvier 182G.
Sucre : il fut menlionné en 625 par Paul dEgine, médecin grec. — Les Arabes commencèrent à cultiver les cannes à sucre en 850, et trouvèrent le secret de faire le sucre, qu'ils répandirent dans les Indes orientales.
— En lli8, on cultivait la canne en Sicile; à Mauèro, en 1419; aux Canaries, en lo03. — La culture de la canne fut portée en Amérique en 1610, par les Espagiiols et les Portugais; elle avait été introduite à Saint-Domingue en 15i5, en Provence en 1549; elle le fut aux Barbades en 1641, à la Guadeloupe en 1648. — Le procédé du raffinage du sucre fut inventé en 1503, par un Vénitien.
— Le raffinage du sucre fut pratiqué pour la première fois en Angleterre en 1569. — Le sucre blanc était connu en France au commencement du xiv siècle.
Sucre de betteraves : il avait été indiqué par l'agronome français Olivier de Serres, mort en 1619; le chimiste Margraff, de Berlin, résolut le problème en 1781.
Sucres : les Anglais furent maîtres de cette branche de commerce dans toute l'Europe, excepté dans la Méditerranée, dès 1660.
Suède : réunie à la Norwége et au Danemark en 1389 , jusqu'en 14^8. — Séparée entièrement du Danemark en 1523. — Ce royaume est déclare héréditaire par les Etats en 1544. — La séparation de la Suède et du Danemark est définitivement prononcée par un traité du 13 décembre 1570. — Le clergé, les bourgeois et les paysans confèrent au roi l'autorité absolue, en 1082, pour humilier la noblesse. — Le libre exercice des religions y est établi en janvier 1779. — Le royaume de Norwége lui est annexé en 1814.
Suède (souverains de la). Il y a beaucoup d'incertitude sur l'histoire de ce royaume, jusqu'au milieu du xii' siècle. Nous donnerons cependant la liste des rois depuis l'année 481, telle que l'a dressée l'abbé Lenglet- Dufresnoy : Swartmannus, 481. — ïordo II,
509.— Bodolphus, 510.— Arinus, 527.— Attila, 548. — Tordus, 564. — Algolus II, 582. — Godstagus,606.— Arthus,630.— HakonII,049.— Charles IV, 670. — Charles V, 676.— Rirger, 685.— Eric, 700.— Tordo III, 717.— Biorne III, 704. — Alaric. — Biorne IV, 813. — Bratomunder,814.—Siwast,827.— Héroth, 842. — Charles VI , 856. — Ingelie I", 883. ^ Olaùs 1", 891.— Ingelde 11,900. — Eric VI, 907. — Eric
VII, 926. — Eric VIII, 940. — Olaûs II, 980.
— Amund II, 1018. — Amund III, 1037.— Hakon II, 1037.— Stenchil, 105V. — Ingelde III, 1059; il se fait chrétien. — HeMein, 1004. Philippe, 1080.— Ingelde IV, 1110.— Kagualde, 1129. — Magnus, 1129. — Suercher.
— Eric le Saint, 1141. — Charles VII, 1102.
— Canut-Ericson, 11G8. — Suercher II, 1192.
— Eric X , 1210. — Jean , 1220. — Eric XI , le Jièque, 1223.— Valdemar, 1250. — Magnus II , 1279. — Birger II , 1290. — Magnus III , 1320. — Albert, 1365. — Marguerite, reine de Danemark, 1388. —Eric XII ou XIII et Marguerite, 1396.— Eric seul, 1412.— Christophe, roi de Danemark, 1439. — Charles
VIII, Canulson, 1448. — Interrègne, 1470.— Jean de Danemark, 1497. — Interrègne, 1501.
— Cîiristiern II, 1520.— Gustave Wasa, 1523.
— Eric XIV, 1560. — Jean III, 1568. — Sigis . mond, 1592.— Charles IX, 1004. — Gustave- Adolphe, le Grand, 1611. — Christine, 1632; son abdication, 1054. — Charles-Gustave, 1654. — Charles XI , 1660. — Charles XII , 1697. — Ulrique-Eléonore et Frédéric, 1718.
— Frédéric seul, 1741. — Adolphe-Frédéri •, 1751. — Gustave III, 1771. — Gustave IV, Adolphe, 1792. — Charles XIII, 1809. — Charles XIV (Jean-Bapliste-Jules Bernadoltc), 18i8. — Oscar 1'% 8 mars 1844.
SUÉNON III, roi de Danemark, mort le 23 octobre 1157.
SUÉTONE (C. Suetonius Tranquillus), historien latin, tlorissait sous le règne de l'empereur Adrien, de 117 à environ 138 de J.-C.
SUFFREN SAINT-TROPÈS (le bailli de) , célèbre marin français, né en Provence en 1728, mort en 1788.'
SUGER, abbé de Saint-Denis, ministre de Louis VII, roi de France; né ou à Toury en Beauce, en 1087, ou à Saint-Denis selon Félil)ien,ou à Saint-Omer suivant d'autres; mort à Saint-Denis en 1152.
SUHM (Pierre-Frédéric), historien danois, né à Copenhague le 18 octobre 1728, mort dans cette ville le 7 octobre 1798.
SUIDAS, auteur d'un lexique grec, vivait au commencement du xi' siècle.
Suisse : entrevue et serment de Werner, Arnold et Stauffacher, ses trois libérateurs, le 17 novembre 1307. — Jour fixé pour la liberté de ce pays, le 1" janvier 1308. — Cette contrée secoue le joug de la maison d'Autriche en 1315. — Est organisée en république helvétique, sur le modèle de celle de France, le 11 avriri798. — Nouvelle constitution helvétique, le 12 mai 1802; la république est divisée en 18 cantons. — Vers la fin de septembre, contre-révolution dans presque toute la Suisse; le 6 novembre, tous les cantons sont désarmés par les troupes françaises. —
suv
Le 19 janvier 180^*, nouvelle constitution ; la Suisse est divisée en 19 cantons. — KHe est reconnue indépendante et divisée en 22 cantons, au commencement de 1815,
Sxiisèes : commencement de leur république le 17 novembre 1307.
SULLIVAN (Jean), général américain, mort on 1793, âgé de 54 ans.
SULLIVAN (Jacques), gouverneur du Massacliussetts, frère du précédent; né en 17W, mort en 1808.
SULLY (Maurice de), évêque de Paris, à qui l'on doit la cathédrale de celle ville; nxnt le 11 septembre 1196.
SULLY (.\îaximilien de Bélhune, baron de liosny, duc de), maréchal de France, ami et ministre de Henri IV; né à Rosny en 1539; prend Dreux en 1393, Laon en 1594, La Fère en 1396, Amiens en 1597, Monlmélian en 1600. 11 fut nommé surintendant des finances en 1597, grani maître de l'artillerie en 1601; mourut au château de Villebon,le 21 décem-
SULPICE-SÉVÈRE , historien ecclésiastique, mort vers l'an 420,
SU.MOROKOFF (Alexandre), fondateur du théâtre russe, né à Moscou le 4 novembre 1727, mort dans cette ville le 1" octobre 1777.
Sund (combat naval du , entre les flottes danoise et anglaise, le 2 avril 1801. Cette dernière eut tout l'avantage.
Sund, détroit d'Europe entre la Suède et le Danemark; les Anglais forcèrent ce détroit en l'année 1807, malgré le feu des batteries danoises.
Sundershaunen (bataille de), gagnée par les Français sur les Hanovriens, le 22 juillet 1738.*
Sundswald, ville de Suède, bâtie dans le xvir siècle; incendiée en 1803.
Surate, ville de l'Inde : prise parles Anglais le 2 mars 1759.
SURCOUF (Robert), célèbre corsaire, né à Saint-Malo en 1774, mort dans la même ville en 1827.
Surène (conférence do) : commencée le 29 avril 1593, sous l'infiiience de Renaud de Beaune, archevêque de Bourges, qui y acquit beaucoup d'honneur.
Surinam, colonie hollandaise dans la Guiane : les Anglais s'en sont emparés en 1799 et 1804. — Elle est occupée par les Anglais le 19 septembre 1803.
SUKREY (Henri Howard, comte de), guerrier et poëte anglais, né vers l'an 1520; décapité,sur une fausse accusation de trahison, le 19 janvier 1347.
Suspects (loi dite des), pendant la Révolulion française, le 12 août 1793.
Sutry (conciles de), en 1046, où le pape Grégoire VI quitta le pontificat; et en 1059, où l'antipape Benoit Mincius fut déposé.
Sutri (bataille de), où le consul Fabius bat deux fois les Etrusques, l'an 310 av. J.-G.
SUTÏON (Thomas), philanthrope anglais; né à Knaith, dans le comté de Lincoln, eu 1332; mort à Hackney en ICll.
SUVÉE (Joseph-Benoît), peintre, né à Bruges, mort le 9 février 1807
SYR
SUZANNE, femme célèbre dans l'Ecriture par son amour pour la chasteté; elle fut injustement accusée l'an 607 av. J.-C.
SUZE (Henriette de Châtillon de Coligny, plus connue sous le nom de comtesse de la), auteur de poésies légères, née à Paris eu 1618, morte le 10 mars 1673.
Suze. ^'oy. Pas-de-Suze.
Suze (traité de), signé le 24 avril 1629 par Louis XIII et le roi d'Angleterre.
SWAMMERDAM (Jean), anatomiste, médecin et écrivain hollandais, né à Amsterdam en 1647, mort en 1680.
SWEDENBORG (Emmanuel), philosophe mystique suédois, néà Stockholm le 29janvier 1689, mort à Londres le 29 mars 1772.
Sivenkasund ( bataille navale de ), où les Suédois défont complètement la flotte russe, le 3 juillet 1790.
Sîoenl.feldiens, sectairesdu xvr siècle, disciples de Swenkfeldius, anti-luthérien.
SWIFT (Jonathan), surnommé le Rabelais de V Angleterre, auteur des Voyages de Gulliver, né à Dublin le 30 décembre 1667, mort le 9 octobre 1743.
Sybaris, ville surle golfe de Tarente : prise, pillée et ruinée de fond en comble par les Crotoniates, l'an 320 av. J-C.
SYDENHAM (Thomas), l'un des plus célèbres médecins de l'Angleterre, né à Windford-Eagle, dans le comté de Dorset, en 1624, mort à Londres en 1689.
SYLLA (Lucius Cornélius), fameux dictateur et général romain, Ol ses premières armes en Afrique sous Marins, vers l'an 107 av. J.-C., mourut l'an 78 av. J.-C, âgé de 60 ans.
SYMMAQUE, savant orateur et écrivain latin, contemporain de saint Ambroise : il était préfet de Rome en 391 .
Synada (concile de) : il condamna, en 238, le baptême des hérétiques.
Synode des martyrs de Lyon : il fut tenu en 177 par les confesseurs de J.-C, pendant que les martyrs de Lyon étaient en prison. Ce synode, qu'on met au rang des conciles, condamna l'hérésie de Monta n.
Synode des Eglises de Vienne et de Lyon : il fut tenu également à Lyon, en 177, et confirma le jugement porté par le premier synode contre l'hérésie de Montan. Voyez Conciles.
Synode de Constantinople .-tenu le 11 juin
Synode de Dordrecht : le prince Maurice d'Orange, à la lêledes Gomaristes, y fil condamnera mort, en 1619, le grand pensionnaire Barnewelt qui appuyait les Arminiens.
Synode national de Londun ; tenu par les protestants en 163D ; ce fut le dernier synode de ce genre.
Syracuse, ville de Sicile, bâtie par Archias de Corinlhe, l'an 738 av. J.-C, 5 olympiade selon les marbres d'Arundel, et l'an 732 selon Eusèbe. — Prise par le consul romain Marcellus, l'an 212 av. J.-C, après un siège de trois ans, pendant lequel le célèbre Archimède fournissait chaque jour de nouvel-
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les machines pour en prolonger la défense.
— Prise par Rélisaire, le .'51 décembre 535.
— IMllée cl renversée par les Sarrasins, en
Si/racuse en Sicile ( première guerre de ), dans laquelle Denys s'érige en lyran de ce pays, l'an '^0'^ av. J.-G.
Syracuse (combat naval de), livré à la hauteur <ie cette ville, le 11 août 1718, entre les Aiiiilais et les Espagnols, qui y perdirent presque tous leurs vaisseaux.
Syracuse ( anciens rois de ) : Gélon commença à régner la deuxième année de la 7*2' olympiade (li.92aiisav. J.-C.),el finit son règne a\ec sa vie, la 3^ année de la 7^ olynipiade ( 4-78 ans av. J.-C. ). — Hiéron, son successeur, mort Wl ans sv. J.-C — Denys l'Ancien, mort 308 ansav. J.-C. — Denys leJenne, chassé de Syracuse l'an 3i3 av. J.-C. — Dion, mort assassiné vers Tan 333 av. J.-C. Agalliocle commença à régner l'an 307 av. J.-C, et mourut empoisonné, l'an 287 av. J.-C — Hiéron II comînenca son règne l'an 275 av. J.-C. ; sa mon lan 21i av. J.-C — Ce fut six ans après, l'an 308, que Syracuse tomba au pouvoir des Romains.
CHRONOLOGIE
Syrie : conquise par les Turcs, en îol7.
Syrie (rois de l'ancienne) : Seleucus Nicator, Pan 312 av. J.-C. — Antiochus Soter, l'an 281. — Aniioclius Deus, l'an 262. — Seleucus II Callinicus, l'an 2i7. —Seleucus III Ceraunus , l'an 227. — Antiochus III le Crand, l'an 22V. — Seleucus IV Philopaior, l'an 187. — AmiochusIV Kpiphane, l'an 170. Antiochus VKujJator, l'an 104.. — Démrtrius Soter, l'an 162. — Alexandre lîala, l'an 151.
— Demélrius II Nicalor, l'an 146. — Antiochus, (ils de B;ilès, l'an 145. — Diodole ou Trypiion, l'an 1*3. — Anliuchus Vil Sidelès, l'an 139. —Demélrius Nicator, rétal)li l'an 131. — Alexandre Zebina, tyran, l'an 12S.
— Seleucus V, l'an 127.— Antiochus VIII Grypus, l'an 120. — Antiochus IXCyzicenus l'an 114. — Seleucus VI, fils de Grypus l'an 96. — Antiochus X, l'an 95. —Antiochus XI l'a!) 94. — Philippe, Démétrius III, Antiochus XII, l'an 93. — Tigrane, l'an 83.— An^ tiochus XII seul, l'an 6i).— Tigrane, soumis auK Uomains l'an 06. — La Syrie devenue provijïce romaine, l'an 64-.
Syrie (concile de) : tenu en 1115. Système décimal : sou élablisseuicul eu France le l"^*^ août 1793.
Tabac : cette plante avait été remarquée eu Amérique dès 1490. — Elle fut trouvée, en 1520, dans le Yucatan, et ensuite transportée dans la terre ferme, puis à Saint-Domingue et à la Virginie. — Le la; ac fut apporté en France, en 1500 ou 1561, par Jean Nicot, ambassadeur français en Portugal, et présenté par lui à Catherine de MéJicis. — Il fut naturalisé en France en 1500. — Soumis pour la ])reuiière fois à un droit de douane en France, par la déclaralion rojale du 17 novembre 1629, il était cultivé dans los e;!virons de Strasbourg, dèsl020. — Le premier bail de la ferme du tabac, en France, eut lieu le 1" décembre 1674.. — Sa culture fut autorisée en France le 20 m.ii 17:»1. — Par un décret du 28 décembre 1810, Napoléon Bonaparte attribua exclusivement, en France, à la régie des droits réunis, l'achat dos tabacs en feui le, la fabrication et la vente des tabacs fabriqués. Depuis, cette régie est restée dans les attributions des contributions indirect'S.
Tabago ( l'île de ), une des îles Caraïbes : elle tomba au pouvoir des Français en 1677. — Une colonie de Français s'établit dans cette île en 1729. — Enlevée aux Anglais, par M. de Bouille, le 2 juin 1781, celte possession fut garantie par la paix de 1783. — Reprise par les Anglais en 1702, et rendue en 1802.— Reprise par eux en 1803, elle leur est restée par le traité de 1814.
TABARIN (N...), acteur renommé du xvi« siècle.
Tabellions : ces espèces de greffiers eurent
leurs charges à ferme jusqu'au temps de François 1'"^ qui, par un édil de l'an 1542, érigea les clercs des tabellions en titre d'office, et en fit un office séparé.
2\ible de Pythagore ou de Multiplication ; inventée vers l'an 540 av. J.-C
Table ronde ( chevaliers de la), en Angleterre : ils llorissaient au xiv siècle.
Tables Alphonsines : inbles astronomiques, faites par l'ordre d'Alphonse de Castille, eu
Taborites ou Taboristes, sectaires de la fin du xv" siècle ; ils formaient une branche des Hussites.
1 ACHARD ( Gui ), missionnaire jésuite, écrivain et voyageur français, mort au Bengale vers l'an 1694.
Taches dans le soleil : elles furent découvertes par Fabricius, opticien hollandais, le 13 juin 1611.
Tachygrapliie : les premiers essais de cet art décrire en abrégé sont attribués à Gicéron ou à Tiron, son affranchi, et datent de l'an 63 av. J.-C
TACITE (M. Claudius), empereur romain, élu par le sénat le 25 septembre 275, assas sine quatre ou cinq mois après.
TACITE (C Cornélius Tacitus), historien latin, consul l'an 97 de J.-C — Première édition des Histoires de T.icite, publiée vers
TACONNET ( Toussaint-Gaspard), acteur et poëte français, né à Paris en 1730, mort dans cette ville, à l'hôpital de la Charité, lo
iS41
TAP
fUi
Taglinmmto ( bataille du ), gaîïnéc le 16 mais"l797, par le général Bonaparle, sur les Âutrirhiens.
1 AILLASSON (J.-J.)» peintre d'histoire et littérateur, né à Bordeaux en 17H, aiorl en
Taille (la) : établissement de col impôt en France, en 1+45 ; ou du moins à dater de cette époque, elle devint perpétuelle, et fut subsiiluée au profil que le roi faisait dans le changement des monnaies. — Suivant quelques au eurs, la taille av iit conmicncé dès le temps de saint Louis (l'22G-1270).
Taille (opération delà) : pratiquée par la voir du pubis, par le fière Côme, en 1780.
Tailleboiirq (bataille de), dans laquelle saint Louis défait, le 21 juillet 12i2 . Henri 111, roi d'Angleterre.
Tailleurs (maîtres , marchands-) : ils formaienl iiutrefois deux communaulés séparées qui furent réunies en lGo3, et dont les sialuls turent confirmés par lettres patentes du 12 mai 1660.
Talnveyra^ ville d'Espagne dans la Nouvelle Casiille ; elle fut enlevée aux Maures l'an 9+9, par Uamire 11. — H s'y tint un synode l'an 1498.
Talaveyra-de-la-Reyna, ville d'Espagne ; le 28 juillet 1809 , fameuse bataille livrée près de cette ville entre les Anglais et les Français.
TALBERT (François - Xavier) , prédicaleur distingué, né à Besançon en 1725, mort à Lem; erg, en Gallicie, le 4 juin 1803..
TaLBOT (Jean) , comte de Shrewsbury et de NVaterfoid, généial anglais, tué dans une bataille le 17 juin 1453.
ÏALLAHD (Camille d'Holslein, comte de), maréchal de Franc.-, né le 14 février 1652 , mort le 3 mars 1728.
TALLEYRAND (Elie de), connu sous le nom de cardinal de Périgord, né vers 1301 , évoque de Limoges en 1325, d'Auxerre eu 132'J , cardinal en 1331, mort à Aviunon en 13G4.
TALLEYRAND (Henri) , prince de Chalais, décapité sous Louis Xill, le 19 août
TALLEYRAND - PÉRIGORD ( Alexandre- Angélique de) , ne à Paris le 18 oclobre 1736, nommé coadjutrurà l'archevêché de Reiuis, et sacré sous le liire d'aichevêqiie de Trajanople le 28 décembre 1766, archevêque de Reims le 27 0( lobrc 1777, se démit de Ci s dernières fonctions en 1816, fut créé cardinal le 28 juillet 1817, et instiiué pour le siège archiépiscopal de Paris le 1 "^ oclobre suivant : moil le !'■• oclobre 1821.
TALLEYRAND-PERIGORIJ (Charlcs-.Maurice, prince de), l'un dos plus habiles diplomates de notre époque ; né à Paris en 175'i-, évéque d'Aulun en 1789, ministre des relalions extérieures en 1797, ministre des aflaires étrangères en 1814, et pendant trois mois en 1815, après lerctourdes Bourbons; mort le 18 mai 1838. Son rôle politique, commencé eu 1789, n'a fini qu'avec sa vie.
TALLIEN (Jean-Lambert) , célèbre dans les fastes de la révolution par le grand rôle
qu'il joua dans la fameuse révolution du 1) thermidor, né à Paris en 1769, mort le 16 novembre 1820.
TaLMA (François-Joseph), célèbre acteur tragique français, niort le 19 octouro 1826.
TALMONT (A. -Ph.de laTrémoille, prince de), général vendéen, mis à mort, par ordre de la (Convention nationale, en l'année 1704. C'est dans la personne de ce prince que tinit l'illustre m lison de la Trémoille.
TALON (Omer), avocat général au parlement (ie Pai is, regardé de smi temps comme l'or.icle du barreau; mort le 29 décembre 1652, à l'âge de 57 ans. — On a de lui des Mémoires qui commencent à 1630, et finissent en juin 1652.
TALON (Denis) , Gis du précédent, et son successeur dans sa charge d'avocat général, mort président à mortier en 1698.
Tambour. Voy. Cymbale.
TAMERLAN , conquérant persan, né à Kesch en 1355, gagne la bataille d'Ancyre, en Phr3gie, sur Bajazet, sultan des Turcs , l'an 1402, meurt à Otrar, dans le Turliestan , le i- aviil 1405.
Tanaijre (bataille de) , oiî les Athéniens vainquirent les Lacédéraonions, l'an 457 av. J.-G.
Tanaro (combnt du) , en Piémont , gagné mQ 27 septembre 1745, par les Espagnols et les Français sur le roi de Sardaigne et les Autrichiens.
TANGRÈDE, comte de Liches, fils naturel de Roger, proclamé roi de Naples et de Sicile en 1190.
TANDEMUS ou Tanchelin, hérétifiue qui, au commencement du \ir siècle, professait des erreurs touchant les ordres sacrés et l'Eucharistie. Il lut réfuté par saint Norbert en 1126.
Tanger, ancienne ville du royaume de Fez : prise par les Poitugais en 1461 ; donnée en dot en 1662 à Charles H , roi d'Angleterre ; abandonnée en 1684, elle retourna aux Maures. — Son bonibardemenl par une escadre française sous ie cominandement du prince de Joinville, le 6 août ISH.
TANNEGUY-DUCHATEL , grand maître (ie la maison du roi sous Charles VU , mort gouverneur de la Provence, en 1449, avec la réputation d'un grand capitaine et d'un habile politique.
TANNEGU i- DUCHATEL, vicomte de Bellièvre, neveu du précédent, célèbre par son aliaciiement à la personne de Charles VII ; tué an siège de Bouchain en 1477.
TANQCEKEL (Jean) , auteur d'une thèse contenant cette proposition : Papa potesl reges et imperalorcs liœreticos d'-ponere ; le parleiiicni rendit un arrêt contre lui en 1561.
TANUCCl (lîcrnard, marquis de; , |)iincipal ministre du royaume de Naples, né à Stia, en Toscane , en 1698, mort le 29 avril
Tapisseries : les premières furent fabriquées à Pergame, vers 321 av. J.-C. — L'art de les fabriquer fut enseigné aux Franç.iis en 720, par des Sarrasins, prisonniers de Charles-Martel. — Etablissement eu France
(le manuFactiires de tapisseries en 1G03 , el notamment de celle des Gobelins vers 1GG7. — Les premières tapisseries de haute lice fabriquées en Angleterre , datent de 1G19 , sous le roi Jacques I"
Tarazona ou Taraçona, ville d'Aragon en Espagne : les Maures en furent chassés en 1120, par Alphonse, roi d'Aragon et de Castille, qui y établit un évéché. — 11 y eut un concile dans celte ville en 1220.
TAUDIEU, lieutenant criminel, fameux par son av.irici'; il fut assassiné avec sa femme cil 1GG5. lîoileau les a voués à une triste immoriiiliié dans ses satires.
JAIIDIEU Nicolas-Henri) , graveur, l'un des meilleurs élèves de G. Audrin, né à Paris en 1G7V, mort en 1749.
TARDIF (Jean), conseiller au Châtelet , pendu le 15 novembre 1591, comme suspect aux Seize
Tarente, ville fondée en Italie, par une colonie commandée par Phalante , l'an 703 av. i.-C, 19"^ olympiade. — Prise par les Romains, l'an 267 av. J.-C. — Prise par Annibal, l'an 208 av. J.-G. — Reprise par les Romains, l'an 205 av. J.-C.
TARGET (Guy-Jean-Rapliste), avocat au parlement de Paris , l'un des quarante de l'Académie française, né à Paris le 17 décembre 1733, mort le 7 septembre 1809.
TARGIONI ou TOZZETTI (Jean) , médecin célèbre, né à Florence le 11 septembre 1722, mort en 1780.
Targoicilz (confédération de), formée contre la nouvelle constitution polonaise, par les partisans de la Russie en Pologne, le 14 mai
Tarière : on attribue l'invention de cet instrument à Dédale, vers l'an 1301 av. J.-G.
Tarn-el~G aroiine (le département de) : sa création, le 2 novembre J808.
TARQUIN V Ancien, roi de Rome, monta sur le trône après Ancus Marlius, l'an G15 av.J.-C.; péritassassiné parles deux filsde ce dernier, l'an 577 av. J.-C, âgé de 80 ans. — Dom Calmet le fait régner de Gll à G73.
TÂKQUIN le Superbe, parent du précédent, s'empara du trône, en 533 av. J.-C., fut chassé par ses sujets l'an 509 av. J.-C, mourut en Campanie, âgé de 90 ans. — Suivant dom Calmet, son règne dura depuis l'an
Tarragone, ville d'Espagne, prise d'assaut par les Français le 28 juin 1811, — Démantelée par lesFrançais, le 12 août 1813.
Tarragone (conciles de) : en 517 , en 610 , en 1229 et en 1279.
TARTINi (Joseph), l'un des plus habiles musiciens du xviir siècle , né à Pirano en Islrie, au mois d'avril 1692, mort le 16 février 1770.
Tartufe, l'un des chefs-d'œuvre de Molière: représenté pour la première fois le 5 août
Tascodruggites ou Patlalorynchites , sectaires du ir siècle de l'Eglise , qui faisaient profession de garder le silence et tenaient le doigt sur la bouche.
TASSE (Torquato-Tasso, ou le) , célèbre
po('le épique italien, né à Soror.lo , ville du royaume de Naples . le 11 mars 154'i , uiorl le 15 avril 15<.>5.
TASSE (Bernardo lasso) , père du célèbre auteur de la Jérusalem délivrée, et poëtc luimême : mort le 4 septembre 1569.
TASSONI (Alexandre) , pocte italien, né à Modène en 1565, mort le 25 avril 1635.
TASSY (Charles-Françoi -Félix de) , médecin français, mort le 25 mai 1703.
TASTE (dom Louis La), bénédictin, promu à l'evéché de Relblée'ui, en 17.i8 , mort à Saini-Denis en 1754 , à 69 ans.
Tacianisles ou Eiicratiles, sectaires du irsiècle de l'Eglise, (jui rejetaient le maria^* .
TATIUS, roi des Saiiins, assas>iné par ordre de Romulus, vers l'an 744 av. J.-C.
Taumaco, île de la mer du Sud : découverte en 1606, par Quiros.
Tauromt'ne, ville fondée siu* le mont Taurus, dans la Sicile, l'an 358 av. J.-C
TAV'ANES (Gaspard de Saulx de) , maréchal de France, né en mars 1509, mort le 9
TAV ANES (Guillaume de Saulx de) , flls du précédent, mort en 1633.
TAVERNIER (Jean-Baptiste) , l'un des plus grands voyageurs du xvii" siècle , naquit à Paris en 1605, mourut à Moscou en juillet
TAYLOR (Jérémie^, savant prélat anglais, mort en 1667.
TAYLOR (Brook), célèbre mathématicien anglais, né à Edmonlon, dans le comté de Middlesex, en 1G85, morlle29 décembre 1731.
Tcherkosk , bourg de Russie; bâti, en 1744, par des cosaques russes.
TCHERNISCHEFF, imposteur, qui voulut se faire passer pour l'empereur Pierre III de Russie, en 1770; il fut exécuté à peu près vers le même temps.
Tckcsmé (combat naval de), où les Russes détruisent la flotte ottomane, le 7 juillet 1770.
Teck (bataille de), en Espagne; gagnée par DugOiJiniier, le 28 avril 1794.
Te Deum, cantique d'actions de grâces en usage dans l'Eglise catholique: on J'attribue à saint Ambroiso et à saint Augustin, tous deux Pères de l'Eglise, et qui vivaient tous deux au iv^ siècle.
Téflis ou apis, capitale de la (jéorgie : le? Turcs y bâtirent uqe bonne forteresse en 1576, après avoir fait la conquête de tout le pavs.
1 EGLATPHALASAR ou NINUS le Jeune, roi d'A-syrie, succéda àSardanapale vers l'an 740 av. J.-C -il emmena plusieurs tribus d'Israël en captivité vers l'an 736 et mourut
TÉKÉLl (Emmeric, comte de), né en 1658 d'une famille illustre de Hongrie , mort près deNicomédie le 13 septembre 1705, après avoir joué un rôle important dans les troubles de sa patrie.
Télégraphes : inventés par Claude Chappe à Paris, en 1792. Des expériences faites en 1793 constatèrent que la transmission d'une dépêche à la distance de 48 lieues j/ouvait sq
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faire en treize minutes quarante secondes. — Un décret de la Convention nationale, du 2G Juillet 1793, en ordonna rétablissement sur les principales routes de France.
ÏÉLÉMAQUE (saint), solitaire d'Egypte au iv siècle.
Télepte (concile de), tenu en 418.
Télescope .sa découverte fut préparée par Ro^'er Bacon, en 1278. — Son invention, par le Uollandais Melius, en 1G09. — Simon Marius en Allemagne, et Galilée en Italie, furent les premiers qui , au commencement du x\i\' siècle, firent de longs télescopes propres aux observations astronomiques.
Télescope de réflexion : inventé par Newton, en 1701.
Télescope d'Herschell : exécuté d'après les insiruclions de ce célèbre astronome, en 1809.
TELESPHORE (saint), pape en 127, martyrisé le 2 janvier 139.
TELL (Guillaume) , l'un des principaux auteurs de la révolution des Suisses, en 1307. On croit qu'il périt k^ ans après, en 1334, dans une inondation.
TELLIEK (le). Voy. Letellier.
7e//ure, métal; sa découverte par Muller de Ueichenstein, en 1782.
Temesicar, bannat de la haute Hongrie : Soliman II s'en rendit maître en lool. — Repris en 1716 par le prince Eugène. — Il resta à l'Autriche parle traité de paix de Passarowilz, en 1718.
Teming (combat de), où l'archiduc Charles défait l'armée du général français Jourdan, le 23 août 1796.
Tempêtes (cap des ) , découvert par les Portugais en 1486
TEMPLE (Guillaume), diplomate et historien anglais, né à Londres en 1628, mort en février 1698.
Temple de Jérusalem : bâti par saiomoa vers l'an lOlo av. J.-C, il fut achevé vers l'an 1007; la dédicace en fut faite en 999. — Il fut brûlé par Nabuchodonosor, vers l'an 598 av. J.-C. — 11 fut rétabli par les Juifs au retour de leur captivité vers l'an 542; son achèvement par Zorobabel vers l'an 516; sa dédicace l'an 311. — Il fut pillé par Anliochus, roi de Syrie, l'an 170 av. J.-C. — Il commença à être rebâti par Hérode, l'an 18 av. J.-C* — Brûlé par Titus, le 3 août de l'an 70 de J.-C. — Rebâti en 643 par le calife Omar qui le changea en mosquée. Voy. Jérusalem
Templiers ou Chevaliers du Temple : institution fondée en 1118, pour la conservation des lieux saints. — Ces chevaliers reçurent leur règle de saint Bernard en 1128, après un concile tenu à Troyes en Champagne. — Ce fut le pape Eugène III qui, en 1146, leur permit de porter une croix sur leurs manteaux. — Après la chute du royaume de Jérusalem, arrivée l'an 1187, l'ordre des Templiers se répandit dans tous les Etats de l'Europe, et acquit de grandes richesses. — Leur procès commença en 1303. — Ils furent condamr.és dans un concile, à Paris, en 1310. — L'exliiiclion de leur ordre fut décidée au concile
de Vienne en 1311. — Leur grand maître Jacques Molay et le frère du dauphin de Viennois furent exécutés à Paris, le 11 mars
TenaiV/es : inventées par Cinyre, roi de Chypre, vers l'an 1240 av. J.-C. On lui attribue aussi l'invention du marteau, do l'enclume et du levier.
TENCIN (Pierre Guérin de), ministre d'Etat, né à Grenoble en 1679, archevêque d'Embrun en 1724 , obtint la pourpre en 1739, devint archevêque de Lyon en 1740 et mourut en 1738.
TENCIN ( Claudine- Alexandrine Guérin de ), sœur du précédent, auteur du 5tV(/e (ie Calais et de plusieurs autres romans, morte à Paris en 1749.
TENIERS (David), dit le Vieux, peintre, Dé à Anvers en 1382, mort dans la même ville en 1649.
TENIERS/e Jeune (David), fils du précédent et son élève, né à Anvers en 1610, surpassa son père par son goût et ses talents. Il mourut à Bruxelles en 1694.
TENON (Jacques), chirurgien distingué, né à Sépaux, près de Joi^ny, le 22 février 1724, mon le 13 janvier 1816
Ter (bataille du), gagnée par le maréchal de Noailles sur les Espagnols, le 27 mai 1694.
TERBURGH (Gérard), peintre hollandais, né à Swool, dans la province d'Over-Yssel, en 1G08, mortà Deventer en 1681.
TERCIER (Jean-Pierre), habile diplomate, né en Suisse au canton de Fribourg en 1704, mort en 1766.
TÉRENCE ( Publius Terentius Afer ) , célèbre poète comique latin, né à Carthage l'an 186 av. J.-C, mort en Grèce vers l'an 159 av. J.-C
Terentia (loi), publiée à Rome en faveur des Quinquemvirs, qui auraient la puissance consulaire, l'an 462 av. J.-C
Terme (Jean-François), député, maire de la ville de Lyon, né à Lyon le 11 juillet 1791, mort dans la même ville le 8 décembre 1847.
Terni, ville d'Italie (Etats de l'Eglise) : elle fut bâtie l'an de Rome 624 (environ 120 ans av. J.-C)
TEKRASSON (l'abbé Jean), littérateur français, auteur du roman moral de Sellios, né à* Lyon en 1670, mort à Paris le 13 se()tembre 1730.
TEKRAY (l'abbé Joseph-Marie), ministre de Louis XVI, né à Boin près de Roanne en 1713, mort à Paris le 18 février 1778.
Terre : son mouvement autour du soleil est déinoniré par Galilée en 1630.
Terre (figure de la) : est déterminée en 1736 par des académiciens français envoyés sous l'équateur et au pôle : ils démontrent qu'elle est aplatie vers les pôles.
Terre-Ferme (côte de) : est découverte par Bastides, en 1301.
Terre-Neuve , grande île de l'Océan :
abaiidonnf'e aux Anglais par la paix d'Utrecht (1713) et par les traités de Versailles de 1763 et 1782.
TERREROS Y PAN DO (le P. Etienne), sa-
vant jésuite espagnol, né dans la province de Biscaye en 1708, mort !o 3 juillet 1782.
Terres : Picumnus, roi des Kutules, eut le premier l'idée de les fumer, vers l'an 1350 av. J.-C.
TERTRE (Jean-Baptiste du), religieux dominicain, voyajieur et écrivain français, né à Calais on KilO, mort à Paris en 1G87.
Teriullianistes, sect lires du iii^ siècle, qui parlagruient l'erreur de Tertullien, touchant la génération de l'âme et du corps.
TERTULLIEN (Quinlns Stptimius Florens TertuUianus), l'oracle dos théologiens, prélre de Carlhago, mort vors l'an 216.
Teschen (paixde), conclue, parla médiation de la France et de la Russie, entre l'Autriche et la Prusse, le 13 mai 1779.
Tesin (bataille du), g;«gnée sur les Romains par Annibal, l'an 218 av. J.-C
TESSÉ (René Froullay, comte de) , maréchal do France, fut aide de camp du maréchal de Créqui en 1GG9, lieutenant général en 1692, fit lever le siège de Pignei ol en 1694-, fut nommé maréchal en 1703, et mourut le 10 mai 1725, à 7ians.
Tesl (acte du], déclaration solennelle, religieuse et politique, qui accompagne le serment en Angleterre; vl fut imposé par Henri Vlll , après sa séparation de l'Eglise roQïaine, vers 1533. — En 1662, Charles 11 révoqua le tosl. — H lut réiabli après la révolution de 1688. — Cet acte fut modifié par le parlomenl brilannique, le 26 février 1828.
TESTE (Pierre), ou PIETRE TESTE, peintre et graveur, ué à Lucques en 1611, mort en 1648.
IVfes ronde*' ; On désignait sous ce nom, en 16il, en Angleterre, les gens du parti populaire, qui, sous Charles l"^ , voulait exclure les évéaues de la chambre des communes.
Tétradites ou Pétrîtes , sectaires du vi'" siècle, qui rejetaient le quatrième concile général.
Teutonique (Ordre) • ordre ecclésiastique de chevaliers allemands, établi en 1190 par le duc Frédéric d ' Souabe, — Cet ordre acquiert la nouvelle Marche de Brandebourg en li02, et la Samogilie en liOi. — Supprimé complètement par Napoléon en 1809.
Teutons : défaits par Marins près de la ville d'Aix, l'an 102 av. J.-C. Deux cent mille hommes de ces peuples restent sur la place, suivant Tite-Live, et quatre-vingt-dix mille sont faits prisonniers.
Tewkesburij (liaiaille de), gagnée le i mai li71, par Ëdouaid IV, roi d'Angleterre, sur Margurrile d'Anjou, femme d'Henri VI.
Teverone (bulailie du), gagnée sur les Sabins par Tarauin l'Ancien, l'an 600 avant J.-C.
Texas (le). Voy. Champ d'Asile.
Texel, petite île du royaume des Pays-Bas, fameuse par les batailles navales de 1653 et 1G73. — La flotte hollandaise réunie près de cette île se rendit, sans combat, à la flotte anglaise, le 30 août 1799.
ThaboriteSf sectaires du xv^ siècle, cnnen^is des moines et des images.
Tholazie, nouvei.e espèce de vers intestinaux, découverts, en 1819, par M. Rhodes.
THALÈS, le premier des sept sages de la Grèce, né à Milet vers l'an 640 av. J.-C, mort vers 550 à 90 ans.
THAMAS- KOULI - KHAN ou NADIR SCHAU, célèbre con(iuérant persan, empereur des Mongols, né vers l'an 1100 de l'hî'gire (1688 de J.-C), massacré le 8 juin
Thasos, dans la mer Egée : prise par les Lacédémonieiis, l'an 468 av. J.-t].
Thé : cet arbuste fut cultivé de temps itnméniorial à la Chine et au Japon. — Dès le IX' siècle de l'ère chiétienne, un impôt établi sui" le thé en Chme était d'.m rapport considérable pour le gouvernement de ce pays. — il fut introduit en Europe par les Hollandais en 1610. — H fut apporte en France en 1636. — Ou commença à en faire usage, en Anj-leterre, en 1666. Cette année-là, la livre de thé se vendait, à Londres, 60 l. st., quoi-, qu'elle n'eùl coûté que 3 1. st. à Batavia : le thé se soutint à ce prix jusqu'en 1707.
Théalines, ordre de religieuses, institué à Naples en 1583.
Théaiins (ordre des) ou de la Providence, fondé en 1524 par Gaétan de Thienne, et confirmé en 1594 par le pape Clément Mil. Le premier supérieur de cet ordre fut Garaft" a, archevêque de Tbéate, d'où lui vient le nom de Théaiins.
Théâtres à Rome : érection de celui do Scaurus à Rome, où il y avait place pour 79,000 hommes, l'an 100 av. J.-C — Erection de celui de Pompée, l'an (>o av. J.-C H était de pierre et pouvait contenir 40,000 personnes
Théâtres en France. En 1378, sous le règne de Charles V, roi de France, on donna à Paris une représentation de la prise de Jérusalem devant l'empereur Charles IV. — En 1392, les écoliers d'Angers donnèrent une espèce de comédie sous le tilre de Robin et Marianne. — Le 4 décembre 1402, les confrères de la Passion obtiment le privilège d'établir un théâtre à Paris et d'y rr'présenler dos draines pieux. — Uii arrêt du parlemeul, du 19 novembre 1548, leur ponait de jouer des sujets profanes, licites et honnêtes^ sur Un théâtre qu'ils avaient fait construire sur lemplacoment de l'iiôlel de Bourgogne. — Jodelle, mort en 1573, écrivit le premiei en français des tragédies et des comédie-. Afirès lui vinrent Gabru l Bonin, La Taille, Louis DesmazureSjBaïf, Montreux, Pierre Mathieu, Garnier, Chantelouvre et autres ecriviins dramatiques du xvr siècle; puis Hardy, François Bertrand, Claudo Biilard, Du Ayer, Jean Mairel, Scudery, Rotrou, etc., dans les premières années du wir siècle. — Une ordonn îiice de police, du 12 novembre 1609, enjoignit aux comédiens de l'hôtel de Rourgogne et du Marais d'ouvrir leurs portes à une heure après midi, et de commencer leurs représentations à deux heures. — En 1659, Molière ouvrit son théâtre au Petit-Bourbon avec une troup;' d'acteurs qui prit le litre de Troupe de ilionsieur. — En 1680, Louis XI V^
THE
réunit en une société les deux troupes de comédiens qui jouaient alors à Paris. — En 1669, l'opéra fui introduit en France par l'abbé Perrin, qui, en 1672, céda son privilège à LuUi. Voyez Opéra, Opéra-comique, Vaudeville, etc.
Théâtres en Angleterre : on joua dos pièces à Londres dès 1390. — Gorboduc, tragédie de Sackville, la plus ancienne des pièces régulières anglaises, fut jouée en 1561. — En 16i7, les représentations dramatiques furent iulerdilos par le p;irlemenl; elles furent rétablies en 1659. — Etablissement de l'opéra à Londres, en 1692.
Théâtres en Allemagne: ils prirent nnissance au xvi'^ siècle ; les plus anciens drames allemands furent composés, en 1514, par un cordonnier nommé Hans Sachs.
Théâtres on Italie : c'est au xiii' siècle quil f.iut en taire remonter l'origine.
Théâtres en Espagne : ils commencèrent vers 1450.
Théâtres en Portugal: ils datent du xvi' siècle. — Ulnês de Castro de lerreira est de 1350; les œuvres dramatiques de Gil ^ incenl, le Plaute portugais, furent publiées eu
Théâtres en Hollande : ils commencèrent vers le milieu du xvi^ siècle; le plus ancien drame hollandais fut, dit-on, impriuié en 1561 à Harlem.
Thâtres en général : Ordonnance du pape
Î|ui en interdit l'entrée aux ecclésiastiques, e 3 j;invier 1739.
Tlièbes en Béotie (première guerre de), qui finit par l'alîreux duel des deux frères Etéocle et Polynice, eut lieu, suivant dom Galmeî, vers l'an 1246 av. J.-C.; d'après Lenglel-DufresDoy, vers 1252, et suivant M. de Saint- Allais, vers 1317av. J.-G.
Thèbes en Béotie (deuxième guerre de) : elle se termina, vers l'an 1307 av. J.-C., par le
Çilbige et la destruction de la ville, où les hébains ne revinrent (ju'à la quatrième ;iénération, c'est-à-dire plus de cent uns après. Voy. Epigones.
Tlkèbes en Béotie : prise et sac de cette ville, par Akx.indre le Grand, le 12 seplemlire 336 av. J.-C. , ou, selon d'autres, 335. La seule maison du poète Pindarc fut épargnée.
Thégyre en Béotie (bataille de), gagnée par Pélopidas sur les Lacédémonieus, l'an 377
fHÉMINES (Ponce do Lausières, marquis de), maréchal de France, naort en 1627, à 74 ans.
THÉMISTE, fameux philosophe, préfet de Consiantinojjle l'an 384.
ÏHÉMISTOCLE, célèbre général athénien, ga^na la bataille de Salamine l'an 480 av. J.-C, et s'empoisonna l'an 464 av. J.-C, à 63 ans.
Thénopsydàtes, hérétiques du vii^ siècle, qui croyaient à la mortalité de l'âme humaine.
Théocatagnostes ou Blasohemaleurs, hérétiques du vii° siècle.
THE iZ'ji)
THÉOCRITE . célèbre poète bucolique grec, vivait vers l'an 283 av. J.-C.
THÉODA, fausse prophétesso du ix*" siècle, qui se vantait de connaître le jour du jugement.
THÉODORE I", pape le 24 novembre 642, mort lo 13 mai 649.
THÉODORE n, pape en 898, mort vingt jours après son élection.
THEODORE de MOPSUESTE, hérésiarque et évéque de Mopsueste en Cilicie, mort en
THÉODORET (B.), évéque de Cyr en Syrie, savant écrivain ecclésiastique, né à Aniioche en 386, siégea au concile général de Chalcédoine en 451, et mourut quelques années après.
THÉODOSË LE GRAND (Flavius-Théodo^ sius-Magnus), empereur romiin, né en 340 à Cauca, en Espagne, appelé au trône en 379, fut baptisé en 380, gagna la bataille d'Aquilée le 6 septembre 394, mourut à Milan le 17 janvier 395.
THÉODOSE II, le Jeune, petit-fils du précédent, né le 11 avril 401, succéda à son père Arcade le l»"" mai 408, jjublia, le 15 janvier 438, le code dit Théodosien, mourut le 28 juillet 450.
THÉODOSE m, surnommé VAdramitain, fui mis malgré lui sur le trône d'Orient l'an 716, abdi()ua et se retira dans un monastère en mars 717.
Théodosien (Code) : il fut publié en 438, environ cent ans avant le Code d' Justinien.
THÉODOTION, faux interprète de la Bible au li'' siècle.
THÉODOTU», nérésiarque qui reniait Jésus-Christ homme : il fut excommunié et chassé de lEglise par le pape Victor, vers l'an 196.
THÉODULPHE, abbé de Fleury, puis évoque d'Orléans en 795, mort en 821. Il est l'auteur de l'hymne Gloria, Inus et honor, dont on ch.mte le commencement au jour des Ilameaux.
THÉON d'Alexandrie, philosophe et mafliématicien, père de la savante Hypjîtie, llorissail sous le règne de Théodose le Grand, vers la fin du iv^ siècle.
Théophilnnthropes, secte nouv-elle qui s'établit à laris en l'an Y (1790-1797). — Leur première séance se tint le 26 nivôso (15 janvier 1797), dans une maison de la rue Sailli-Denis, au coin de celle des Lomb;irds. — Cette secte fut supprim;'e par un arrêté du 12 vendémiaire an X (4 octobre 1801).
THÉOPHILE, empereur d'Orient, monta sur le trône en octobre 829, mourut eu janvier 842.
THÉOPHILE, surnommé Viaud , poète français, né vers l'an 1590, à Clérac, mort à Paris le 25 septembre 1626.
THÉOPHRASTE, philosophe grec, naiif d'Eres, ville de Lesbos, devint chef de l'école d'Aristote l'an 322 av. J.-C; mort à l'âge de 99 ans.
THÉOPHYLACTE, arcbevèiiue d'Acride , mcl^ropole de la Bulgarie, occupait ce siégu
en 1070; on ignore i époque de la naissance et celle de l;i mort de ce prélat.
THÉOPHYLACTE, surnommé Simocalta, historien, originaire d'Kgypte, florissait au vii^ siècle. On-croit qu'il mourut vers GiO.— Son hisloire de l'empereur Maurice comprend les événements depuis l'an 582 jusqu'à.l'an C02.
THÉOPHYLACTE, antipape en 757.
Thcra, île de Crète, l'une des anciennes Sporades; on croit qu'elle fut produite par un volcan.— Vers l'an 233 av. J.- C, le volcan deTliéra fit sortir de la mer l'île de Tliérasie, qui n'est qu'à une demi-lieue de Théra. —Ce même volcan a fait encore surgir d'autres îles, notamment dans sa terrible éruption de 1707.
THÉRÈSE (sainte), célèbre réformatrice des Carmélites, née à Avila dans la Vieille Caslille, le -28 mars 1515, prit le voile le 2 novembre 1536, commença sa réforme en 1502, mourut à Alve le h octobre 1582 ; elle fui canonisée , par Grégoire XY, en 1021. L'Eglise célèbre sa mémoire le 15 octobre. TAerùii^ue ; antidote contre les poisons et morsures venimeuses, inventé par Feridoun, roi de Perse, l'an 210 av. J. -G.
27termo;?ièf/'e; inventé, dit-on, par Corneille Drebbel, en 1021 ou 1027.— H fut perfectionné par Kéaumur en 1730.— Vers 1720, Fahrenheit avait exécuté le thermomètre qui porte son nom.
Thermomètre différentiel : inventé par Rumford au commencement du \ix° siècle.
Thermopyles (combat des), où 300 Spartiates, commandés par Léonidas, périrent après avoir arrêté l'armée innombrable de Xerxès, le 7 août VSO av. J.-C, 75<' olympiade.
THÉROIGNE de MÉRICOURT, courtisane fameuse , née dans le Luxembourg vers 1760, morte à la Salpétrière en 1817.
Thérouanne , ville de l'Artois : saccagée par Attila en i5l. — Ravagée par les Normands en 881 et 884. — Brûlée par les Flamands en 1303. — Après la bataille deCrécy, en 13V6, les Anglais s'en emparèrent et y mirent le feu. — Prise par Charles-Quint en
THËSPIS, poëte tragique grec, florissait l'an 536 av. J.-G
Tkessalonique, ville de Macédoine : massacre de ses habitants, par l'ordre de l'empereur Théodose, en 390. —Réduite en cendres par un incendie dans la nuit du 8 septembre
THÉVENOT (Jean), voyageur et écrivain français, mort en IQiîi.
THÉVENOT (Melchisédech), savant écrivain et voyageur français, né en 1621, mort en 1692. Il était garde* de la bibliothèque du roi.
THIBAULT ou THIBAUD (saint), prêtre, né à Provins, mort l'an 1066 auprès de Vicence.
THIBAULT IV, comte de Champagne et roi de Navarre, poëte français, né en 1201, monta sur le trône de Navarre en 1234, mourut à Pampelune en 1255.
THIERRY l'S roi de France, né eu 652,
monta sur le trône en 670, mourut en G9i.
THIERRY II. roi de France, surnommé de Chelles, fut placé sur le irône par Charles Martel en 720, mourut en 737, âgé de 25 ans.
THIERRY I-- ou THÉODORIC, roi d'Aus- Irasie en 511, mort en 584, âgé d'environ 51 ans.
THIERRY II, ou THÉODORIC le Jeune, roi de Bourgogne et d'Austrasie, né en 587, mort en 613.
THIERS (Jean-Baptiste), théologien, savant oriiique et écrivain érudit, ne à Chartres en 1636, mort le 28 février 1703.
THIERY (Nicolas-Joseph), savant nalu raliste, né à Saint-Mihiel le 18 juin 1739,
Thionville, ville de Lorraine rCharlcmagne y tint, en 805, deux conciles nationaux, — Deux autres conciles y furent tenus en 821 et 825, par Loais le Débonnaire. — En 1433, Thionville fut assiégée sans succès, par Pliili|)p(> de Bourgogne. — Le maréchal de la Vicuville et le duc de Guise l'assiégèrent et la prirent d'assaut, le 23 juin 1558. — Le marquis de Feuquières attaqua cette ville en 1G37, avec une armée de 13,000 hommes, qui fut taillée en pièces, le 7 juin, sous les murs de la place. — Le grand Coudé la prit par capitulation en 1643. En 1792, elle fut investie par les Autrichiens.
Thionville (conciles de), tenus en 814 et
THOMAS DE CANTORBÉRY. Voy. Bec-
KET.
THOMAS (saint) d'Aquin, célèbre théologien, né en 1227 à Aquin, petite ville do Campanie au royaume de Naples, mort le 7 mars 1274; canonisé par Jean XXII, en
THOMAS DE VILLENEUVE (saint), théologien, mort en novembre 1555, âgé de 67 ans.
THOMAS (Léonard-Antoine), poëte et littérateur français , membre de l'Académie française, né à Clermont-Ff rrand le 1" octoi)rê 1732, mort le 17 septembre 1785.
Thomas (île de Saint-) en Afrique : elle fut découverte par les Portugais en 1495.
THOMASIUS (Christian), philosophe allemand, né à Leipzig en 1655, mort à Hall en
THOMASSIN (Louis) , savant oratorien, né à Aix le 28 août 1619, mort le 25 décembre
Thomé (San-), ville d'Afrique découverte en 1495 par les Portugais.
THOMPSON (Jacques), célèbre poëte anglais, né à Ednen en Ecosse en 1700, mort en
Thorn, ville de Pologne, fondée au xsii» siècle ; prise par Charles-Gustave, en 1635; par Charles XII, en 1703; au roi de Prusse depuis 1793; par le traité deTilsilt, en 1807, celée au grand-duché de Varsovie; devesiue ville libre par le congrès devienne de 1814 et 1815.
THOU (Jacques- Auguste de), historien français, né à Paris en 1553, mori dans cclla villele 7 mai 1617.
TÏD
TIS
THOU ( François-Aaguste de), l'une des malheureuses victimes «lu despotisme du cardinal de Richelieu, eut la lêle tranchée avec Cinq-Mars à Lyon , le 12 septembre 1642, à 35 ans.
Tfiouars, ville de France, dans le Poitou : fut longtemps le siège d'un vicomte que Louis XI réunit à la couronne (de 1461 à 1483).— Charles IX érigea ïhouars en duché en 1563, et Henri IV, en duché-pairie en 1595, en faveur de la maison de La Trémouille.
THOCIN (André), botaniste français, mort le 27 octobre 1824.
THOUKKÏ (Jacques-Guillaume), habile jurisconsulte, né à Pont-l'Evêque (Calvados), en août 1746, mort sur l'échafaud révolutionnaire, le 3 floréal an H (1793).
THOUKET (Michel-Auguste), médecin, frère du précèdent, mort à Paris le 19 juin 1810, à l'âge de 62 ans.
Thrace: csi ravagée par les Huns, en 422.— Est occupée par les Huns, en 474.
THUCYDIDE, célèbre historien grec, né à Kalimonle, bourg de l'Altique, l'an 471 av. J.-C, mort à Athènes ou en Thrace, l'an 361 av. J.-C.
Thuin, petite ville dans l'évèché de Liège; cile doit son origine aux anciens abbés de Lobes , dans le x' siècle.
Thiiù', petite ville du Roussillon, prise par les Espagnols ; reprise par les Français eu
THUNBKRG (Charles-Pierre), célèbre botaniste suédois, mort à la fin du xyiii*^ siècle.
Thyrrhéa (combat de), où les Lacédémoniens vainquirent les Argiens, l'an 769 av. J.-C.
Tiare : seconde couronne ajoutée à cet insigne de la papauté par Boniface VIII, eu 1294 ; la troisième ne fut mise qu'environ kO ans après, par Benoît XII.
TIBÈRE Claudius Tiberius Ncro), empereur romain, né vers l'an 42 av. J.-C, commença à régner le 19 août de l'an 14 de J.-C, mourut le 16 mars, l'an 37 de J.-C.
TIBÈRE-CONSTANTIN , empereur, créé César et adjoint à l'empire par Justin le Jeune, en 574, régna seul en 578, mourut le 14 août 582.
TiOériacle, ville de Galilée, bâtie par Hérode Anlipas, l'an 17 de noire ère; c'est de ceite année quo date l'ère de cette ville.
Tibériade (bataille de), gagnée par S^iladin sur Gui de Lubignan, roi de Jérusalem, le 2 octobre 1187.
Tibbes, sectaires, disciples de Mennon, au XVI' siècle ; ils rejeta ent le ba[)térne. On les appelait aussi Mennoniies ou Mélinpes.
TIBULLE [Aulus Albius TibuUus), célèbre poëte élcgiaque, chevalier romain, né à Rome l'an 43 av. J.-C, mort l'an 17 de J.-C.
Tibur, aujourd'hui Tivoli, ville d'Italie ; elle fut bâtie 1513 ans av. J.-C. — Elle fut prise, en 545, par Tolila, roi des Golhs, qui fit passer tous les haliilanls au fil de l'épée.
Tidon (combat du) en Italii', gagne [ar DicTioNN. DE Chronologie.
les Espagnols et les Français sur les Autrichiens, le 10 août 1746.
Tiel, ville forte du royaume des Pays-Bas : souvent ruinée et brûlée ; assiégée par Charles V, en 1528.
Tiers état. — Il doit son origine à Louis VI, dit le Gros, qui, vers 1108, signala son règne par l'affranchissement de p'usieurs villes de ses domaines. Ce sont 1<'S commencements de la bourgeoisie en France. — Il est admis pour la première fois aux étals de France, en 1302. — Louis XVT arrête, le 27 décembre 1788, dans son conseil privé, <jue le tiers état aura autant de représentants dans les états généraux que la noblesse, et le clergé réunis. Voy. Assemblée nationale.
TILLEMONT ( Louis -Sébastien Lenain de), célèbre historien ecclésiastique, né à Paris le 30 novembre 1637, mort le 10 janvier 1698.
TILLOTSON (Jean) , prédicateur anglais, archevêque de Cantorbéry en 1691, mort à Lambeth le 22 novembre 1694.
TILLY (Jean Terclaës, comte de), général autrichien, blessé mortellement en défendant le passage du Lech à Ingolstadt, le 30 avril
Tilsilt ^armistice de), entre les Russes et les Français, le 21 juin 1807.
Tilsilt (traité de), en vertu duquel la paix est conclue entre la France, la Russie et la Prusse, les 7 et 9 juillet 1807.
Jànôr^e (bataille de). Cyrus, à la tête des Mède^ et des Perses, y vainquit Crésus, roi de Lydie, l'an 545 av. J.-C suivant Calmet, et suivant d'autres, l'an 541 av. J.-C. Voy Sardes ( bataille de ).
TIMOLÉON, général corinthien, libérateur de Syracuse, vers Tan 323 av. J.-C
Timothéans, hérétiques du iv^ siècle, qui professaient des erreurs touchant l'incarnation de J.-C.
Tincfiebray (bataille de), gagnée en 1106 par Henri, roi d'Angleterre, sur son frère Robert, duc de Normandie.
TINDALL (Mathieu), écrivain politique et théologien anjilais, né le 10 avril 1655, mort à Londres le 16 août 1733.
TINTORET (Jacques Robusti, dit le), célèbre peintre italien, né à V^enise en 1512, mort en 1394.
TlPPOOou TIPPOIÎ-SAIB, ou SAEB, souverain de Mysore et des Maralles , tué le 4 mai 1799.
TIRABOSCHI (Jérôme), jéiuite italien, savant criti(jue et historien, né à Bergame le 16 déceiiibre 1731, mort à Modène au mois de juin 1794 ; son Histoire de la littérature italienne commence au règne d'Auguste.
Tirlemont : prise de cette ville par Dumouriez, le 22 novembre 1792.
Tirlemont (combat de), en Brabant, gagné par Duraouriez, le 7 mars 1793.
mort ans.
TISSOT (S. A. D.), célèbre médecin suisse, )rt à Lausanne le 13 juin 1797 , à 70
Tissus de lin: dès 1640 av. J.-C, ceux de
DICTIONNÂIRK DE CHRONOLOGIE.
lôoC
Tyr et de Sidon étaient renommés par leur ûnossc et leur blancheur.
Titane , métal découvert par Grîgor en
TITE-LIVE (Titus-Livius), célèbre hislonen latin, né à Padouc, mort dans celte ville le même jour qu'Ovide, l'an 17 de J.-C
TITIEN (Vecelli, dit le) peintre célèbre, né à Gadoro dans le Frinul, en li77, mort de la pesle à Wnise, o\\ 1576.
TiTON DU TiLLET (Evrard), littérateur, né à Paris en 1677, mort le 6 décembre
Tiires de pairie : ordonnance qui les règle, le 25 juillet 1817.
TITUS VESPASIANU5, empereur romain, né le 30 décembre de l'an VO de J.-C. prit la ville de Jérusfilt-m li; 8 septembre 70, obtint le sceptre impérial le 24 juin 79, mourut le 13 septembre 81 de J.-C.
Tivoli. Voy. Tibur.
TOALDO (Joseph), savant italien, né le 11 juillet 1719, mon le 11 novembre 1798.
Tobolsk^ ville construite par les Russes ea Bibérie, en 1586.
TOFINO (don Vicente), savant mathématicien et astronome espagnol, morl à Madiid en 1806.
Toile : l'art de faire, la toile fut connu des Arcidiens, vers l'an 1760 av. J.-C.
Toiles peintes : commencent à être manufacturées en France en 1665.
TOIRAS (Jean du Gaylard de Saint-Bonnet, marquis de), maréchal de France, né à Saint-Jean -de-Cardonnenques le 1" mars 1585, tué devant la forteresse de Foutanetle, en Piémont, le li juin 1636.
Toison d'Or (ordre de la), créé par Philippe, duc de Bourgogne, en li29.
Toisons d'Or (ordre des trois) , créé en France en août 1809.
TOLAND Jean ), écrivain polémique et théologien protestant, né en Irlande le 30 novembre 1670, mort à Pulney, près Londres, le 21 mars 1722.
Tolbiac (bataille de), gagnée par Clovis sur les Allemands en i9o. Après celte victoire, Clovis se fait chrétien.
Tôle : on tenta pour la première fois avec succès de vernir la tôle, à Rome, en 17+0. — La première manufacture d'ustensiles en tôle Ternissée fut établie en France, eu 1768, par Clémenl, peinlre-vernisseur.
Tolède, ville d'Espagne : fut la capitale du royaume, de o5i à 712. — Prise par les Sarrasins ou Maures, en 716. — Rep; ise en 1085, par Alphonse VI, roi de la Vieille-Caslille. — La primatie de léglise de cotte ville sur toutes les autres églises d'Espagne fut confirmée par le pape Luce, en ilkk. — Fondation de son université en li75.
Tolède (conciles de), tenus en 405, 531, 589, 597, 610, 633, 636, 646, 653, 653, 675, 681, 684, 688, 693. 694, 701, 1324, 1347,
Tolentino (traité de), conclu le 19 février 1797, entre le pape Pie VI et le général Bonaparte. Le souverain poulife céda à la
France Avignon et le Comtat, le Bolonais, le Ferrarais et la Romagne.
Tolentino (combat de), oii le roi de Naples, Joachim Murât, lait 8,000 prisonniers aux Autrihiens et leur pren 1 vingt-huit pièces de canon, le 3 mai 1815. — Le 4, seconde bataille au même endroit ; Murât bat en retraite.
Toloza, ville d'Esp;)gne, en Biscaye, fondée au xiir siècle par Alphonse le Sag ', roi de Caslille. — Prise par les Français, le 9 août 1794.
Toloza (bataille de), remportée, le 12 juillet 1212, par Alphonse IX, roi de Castille, Pierre d'Aragon et Sanche, roi de Navarre, sur les Maures. Le président Hénault assure qu'il resta 200,000 infidèles sur la place.
TONE (Théobald-Wolf), écrivain politique angliis, né à Dublin le 20 juin 1763, fusillé au mois de novembre 1798.
Tongres, ville des Pays-Bas; ruinée pat Attila au v" siècle, et par les Normands au ix« siècle. — Prise par les Français en 1792, et dé.'îiantelée par eux en 1793.
Tonneau hydraulique : nouvelle pompe à incendie, inventée par M. Launay, eu 1819.
Tonnerre, ville de Bourgogne : brûlée et saccagée par les Anglais en 1359, et par le duc de Bourgogne en 1411.
Tontines : la premier établissement de tontines en France date de 1653. — Un édil <'u 2 décembre 1689 établit sur l'hôtel de ville de Paris une tontine de quatorze millions de rentes viagères.
TOPLNO-LEBRUN (J.-B.), peintre et élève de David, condamné à morl, exécuté le 10 janvier 1801.
Torbola (combat de) en Italie, gagné par les Français sur les Autrichiens, le 28 janvier 1797.
TORELLI POMPONIO, comte de Montechiarugolo, surnommé le Corneille de l'ilalie, né en 1539, mort à Paruxe le 12 avril
TORELLl (Joseph), célèbre malhématicien et poëte, né à Vérone le 3 novembre 1711, mort ie 18 août 1781.
iURELLi (Louisej , fondatrice d'ordres , comtesse de Guastalla, née en 1500, fonde une congrégation de femmes à Milan, nommée les Angéliqws, vers 1550; meurt eu odeur de saintel»' le 28 octobre 1569.
Torgau, ville d'Allem.igne (basse-Saxe) : elle fut brûlée par les Hussites en 1429. — Une assemblée ue protestants s'y tint eu 1576, et souscrivit aux doctrines de la Cou- ' fession d'Augsbourg.
Torgau (bataille de), en Saxe, gagnée par les Autrichiens sur les Prussiens, le 3 novembre 1760.
2'ornéo, dans la Laponie suédoise : pyramide qui y fut élevée en 1753, en mémoire des observations faites en 1730, par les académiciens de Paris, pour déterminer la Ogure de la terre.
Tore (bataille de), gagnée, en 1470, par Ferdinand, loi d'Aragon, sur Alplion.e, roi de PortugaL
Toroella, petite ville de Catalogne, fa^
TOU
nieuse par la bataille gagnée par les Français sur les Espagnols, le 27 mai 169i.
TORQUEMADA (Thomas do), grand inquisiteur d'Es|jagne, moil le 16 septembre
TOURICELLI (Evangelisla ), célèbre mathématicien et physicien, né à Uomigliana, petite ville d'Italie, le 15 octobre 1C08, niorl en 1647.
TortonCf ville du Piémont; prise par les Anirichiens en 1774, par les Français en 17%, par les Impériaux en 1799.
Tortose, ville de Catalogne : les Maures s'en emparèrent en 711. — Bércngor, prince d'Aragon, la leur enleva en 1149. — Prise par It s Français en 1649 et 1810.
Torlose { conciles de ) , tenus en 1427 et
Joscnne : érigée en duché, en faveur des Médicis, en 1531. — Erigée en grand-du.hé, en 1569, en faveur de la maison de Médicis qui y a régné jusqu'en 1737. — Cédée au duc lie Lorr.iine , par le traité de Vienne, en 1736; éiigée en royaume par le traiié de 1801; (édee à la France en 1807 : cet Etat a é!é restitué en 1814, à l'archiduc Ferdinand d'Autriche.
TOriLA, roi des Goths en Italie: fut mis sur le trône vers 541, prit Rome en 546, l'assiégea de nouveau en 549, fut tué dans une bataille en 552.
TOUCHE-TRÉVILLE ( Louis-Roné-Madelène Levassor de La ), marin français,- né jà llochefort le 3 juin 1745, mort dans la nuit du 1'^ au 2 fructidor an II (1804).
Toul, ville de Lorraine: prise en 1552 par Henri 11, et cédée à la France par le traité de Wesiphalie.
Ton! concile de), tenu en 859.
Toul ( bataille de ) , entre les rois Théodeberl et Théodoric , l'an 612 de l'ère chrétienne.
Toulon, ancienne ville maritime de la Provence : son importance ne remonte pas au delà du IV' siècle. — Elle fut pillée par les Sarrasins dans le x" et à la un du xir siècle.
— En 1*248, suint Louis y ordonna Téreciioa de quelques fort» resaes. — En 1320, le roi Robert y fit ajouter de nouvelles fortifications.— Toulon fut réuni à la couronne, avec la Provence, sous Charles VIll , en 1487. — Cette ville fut ravagée par la peste en 1418, 146!, 1476, 1621, 1630, 1647, 1664 et 1720.
— A partir de Louis XII (1493 et 1515), nos rois fortifièrent cette place successivement, de sorte qu'en 1707 elle put résister aux forces réunies de l'Angleterre, de la Hollande, du duc de Savoie et de l'Empire. — CiMtc ville fut livrée aux Anglais par une partie influente des habitants, le 27 août 1793.— Elle fut reprise, le 19 novembre suivant, aux Anglais, qui, en l'abandonnant, mirent le feu à l'arsenal, au port et à tous les magasins. Six mille familles, en les suivant, périrent dans la mer. — Le 19 mai 1798, une (lotte française portant une armée de débarquement , commandée par Bonaparte, sortit du port de Toulon. Voy. Egypte (expédition d').
Toulouse, ancienne ville de France : quel-
ques auteurs regardent sa fondation comme antérieure à celle de Rome. — Au commencement du V^ siècle, Toulouse fut préservé de la rage des Vandales par les prières et les vertus de saint Exupère qui en était évêque.
— En 419, les Visl^oths y établirent le siège de leur empire ; elle fut leur capit île pendant 88 ans. — En 508, Clovis s'empara de Toulouse. — Vers la fin du xi siècle , troubles auxquels donne lieu la secte des Albigeois. — Au xvr siècle, guerres de religion.
— Institution de l'académie des jeux floraux, en 1323. — La cathédrale est du xin« siècle
— Son parlement avait été institué en 1305. Toulouse { conciles do ) , tenus eu 1056,
1090, 1229 et 1590.
Toulouse (combat de), oîi les Anglais, malgré leur supériorité numérique, sont baitus par le maréchal Soult, le 10 avril 1814.
Tourcoing { bataille de ), en Belgique, gagné- par les Français le 18 mai 1794.
TOUR D'AUVERGNE ( Théophile Malo Corret de la), premier grenadier de France, né à Carhaix ( Finistère ) le 23 novembre 1743 , tué à la bataille de Neubourg le 27
TOUR-DU-PIN (Jacques-François René de la ). prédicateur distingué, né en Dauphiné en 1721, mort le 26 juin 1765
TOUR-DU-PIN-GOUVERNET ( Jacques- Fiançois, comte de la), frère du précédent , lieutenant général, né à Grenoble en 1728, mort sur l'échafaud révolutionnaire Ife 28 avril 1794.
Tournay, ville des Pays-Bas: elle fut réunie à la couronne de France, par Cliarles VII, par des lettres patentes données en 1422, et confirmées par d'autres lettres, dans les années 1426 el 1436. — Henri VIII, roi d'Angleterre, la prit à Louis XII, en 1513. — Les Anglais la rendirent à la France, en 1517.
— En 1521, elle fut prise par Giiarles-Quinl; el François I" contraint de la céder par le traité de Madrid , en 1525. — Cette cession fut confirmée par le traité de Cambrai, en 1529; par celui de Crespy, en 1544, et par celui de Caieau-Cambrésis, en 1559. — Louis XIV prit Tournay en 1667, et elle lui fut cédée par le traité d'Ai\-la-Chapelle, en 1668.
— La ville ayant été prise, ainsi que la citadélie, en 1709, la France céiia l'une el l'autre à la maison d'Autriche, par les traités d'Utrechl, de Rasiadt et de B.ide. — Enfin, par le traité de la Barrière, conclu en 1715, la Hollande eut la garde de cette place forte.
— Reprise par Louis XV, le 19 juin 1745; prise par les Français en 1792 el 179't, elle lui alors réunie à la France ; elle en a été séparée en 1814.
TOURNEFORT ( Joseph Pitlon de ), voyageur t'I botaniste, ni' à Aix en Provence le a juin 16 ;6, mort le 22 décembre 1708.
TOURNEMINE ( René -Joseph de ), célèbre jésuil(i, né a Rennes le 26 avril 1661, mort à Paris li^ l'i mai 1739.
TOURNEUR (Pierre Le), littérateur connu par des traductions d'un grand nombre d'ouvrages an^ilais, né à Valognes, en iNonnandie, eu 1736, mort à Paris le 24 janvier 17ti8.
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ÏOUKNIÈRE (Robert) , peintre, né à Caen en 1C7G, mort en 1752.
2'ournois: des historiens allemands attribuent l'institution de ces joutes militaires à l'empereur Henri l'Oiseleur, qui mourut en 936. — D'autres, avec plus de fondement, citent un autre Henri, qui vivait dans le xr siècle. — En l'an i06G, comme on le voit dans la Chronique de Tours, les tournois furent établis en Franco par Geolïroy, soigneur de Preuilly, on Touraine. — Soixante l chevaliers et écuyers perdirent la yie dans f un tournoi fait à Nuys , près de Cologne, en ] 1240. — Le roi Henri II ayant été blessé à • mort dans un tournoi, en 1559, l'ardeur qu'on montrait en France pour les exercices chevaleresques commença à se ralentir. Une année après, Henri de Bourbon-Monlpcnsier, prince du sang, mourut d'une chute de cheval dans un tournoi. — Ainsi l'abolition des tournois date de l'année 15G0. — Dans le concile de Reims, tenu en 1148 par le pape Eugène III, les tournois avaient été expressément défendus, sous peine, pour ceux qui y perdraient la vie, d'élre privés de la sépulture de l'Eglise.
TOURNON (François de), cardinal, fut arcbevêque d'Jùubrun en 1517; de Bourges en 1525; d'Auch en 1537; de Lyon en 1551; il avait été honoré de la pourpre par Clément Vill, en 1530; il mourut le 22 avril 1562, à 13 ans.
TOURNON (Charles-Thomas Maillard de), cardinal, né à Turin en 1C68, patriarche d'Alexandrie en 1701, mort en Chine le 8 juin
TOURREIL (Jacques de), traducteur distingué, membre de l'Académie fraiiçaise, né à Toulouse le 18 novembre 1656, mort le 11 octobre 1714.
TOURRETTE ( Marc-Antoine-Louis Claret de la ) , naturaliste distingué, né à Lyon en août 1729, mort en 1793.
Tours : cette ancienne ville de France était fondée plus d'un siècle avant l'ère chrétienne. — Elle fut réunie à la couronne en 1202, ainsi que la Touraine dont elle était la capitale. — Les états généraux y furent assemblés en 1470, 1484 et 1506. — Henri III y transféra le parlement de Paris, ainsi que les autres cours supérieures en 1589. — La cathédrale de Tours, fondée par saint Martin en 347, fut incendiée en 501, et rebâtie par Grégoire de Tours; incendiée de nouveau à la fin du xir siècle, elle ne fut entièrement reconstruite qu'en 1550.
Tours (coiiciles de), tenus en 482, 567, 813, 849, lOoo, 1096, 1163, 1448, 1510 et 1583.
Tours (synode de), touchant l'autorité du pape, tenu l'an 1503.
TOURVILLE ( Anne-Hilarion do Colcnlin de ), célèbre marin français, né au château de Tourville, arrondissement de Coulances, en 1642, chef d'escadre en 1677, lieutenant général en 1681, vice-amiral en 1690, maréchal de France en 1701 , mort le 28 mai de la même année.
Toiis-les-Sainls ( baie de ) : tombe au pouvoir des Hollandais, en 1624.
Toussaint (la ), ou fête de tous les Saints : on croit que sa première origine remonte à la dédicace de l'église de la Rotonde à Rome, consacrée en 607, par le pape Boniface IV, à la sainte Vierge et à tous les martyrs , et dont l'annivorsaire avait lieu le 13 mai. — Vers 731,1e pape Grégoire 111 érigea, dans l'église de Saint-Pierre, une chapelle sous l'invocation de tous les Saints, dont la fcte fut fixée dès lors au 1" novenjbre. — Cette fête s'établit en France, en 837, sous le règne de Louis le Débonnaire, pendant un voyage qu'y fit le pape i}régoire IV, et ne tarda pas à être adoptée généralement.
TOUSSAINT ( François-Vincent ) , auteur du fameux livre des Mœurs, avocat de Paris, sa patrie, mort à Berlin en 1772.
TOUSSAINT-LOUVERTURE, chef des Nègres, donne une constitution à Saint-Domingue, le 1" juillet 1801 ; est enlevé de Saint-Domingue le 10 juin 1802-; sa mort le 27 avril 1803.
Trachées, vaisseaux aériens des plnnles : leur découverte est une des plus belles qu'on ait faites en botanique dans le xvir siècle ; elle est due à Malpighi, morteti 1694.
TRAETTA (Thomas), compositeur italien, mort le 6 avril 1779.
Trafalgar (combat de), livré le 21 octobre 1805, entre une flotte anglaise et une floltc gallo-espagnole. Cette dernière est défaite. L'amiral anglais Nelson est tué dans le combat, l'amiral espagnol Gravina grièvement blessé , et l'amiral français Villeneuve Jail prisonnier.
Tragédie : Eschyle en remporte le premier prix en Grèce, en 486 av. 3.-C.
Traite des nègres : en 1517, commencement de cet infâme trafic, sur les côtes d'Afrique, pour la culture des terres de l'Amérique. — Abolie en France , par une loi du 5 avril 1818.
Traités d'alliance, d'amitié , de commercé. — Le 11 février 430, traité entre les Romains et le roi tles Vandales, par lequel les premiers cèdent à Genseric une partie do l'Afrique. — En 1158 , traité entre saint Louis et Jacques I''', roi d'Aragon , par lequel le premier cède la souveraineté .que la France avait retenue sur Barcelonne , sur le Roussillon, etc.; le roi d'Aragon, de son côté, cédait à la France tous ses droits sur les comtés deNarbonne, de Nîmes, d'Alby, Foix et autres terres du Languedoc. — En 1195, traité de paix de Jaillon, entre Philippe-Auguste et Richard Cœur de Lion , par lequel les deux parties contractantes s'engagent à réunir leurs troupes pour combattre les infidèles.—Le 31 mai 1325, traité delà Réole, entre Charles le Bel et Edouard II, par lequel la France rentre en possession de la Guienne. — En 13.J9, traité de Londres, entre Jean, roi de France , et Edouard 111, roi d'Angleterre.' — En 1365 , traité de Guérande, par lequel le comte de Montfort est reconnu duc de Bretagne. — Le 21 mai 1420 , traité de Troyes , entre Isabelle de Bavière , le duc de Bourgogne et Henri V, roi d'An- ^le^errc. — Le 29 août 1475. traité d'Amiens,
TRA
entre Louis XI et EdouTrd IV, roi d'Angle- Icrro. On y conclul le mnria?:e de la fille aînée d'Edouard avec le dauphin. —En 1482, traité d'Arras , où est arrêté le mariage du dauphin (Charles VIII ) avec Marguerite d'Autriche , fille de l'empereur Maximiiien.
— Le 13 août 1316, traité de Noyon , entre François I'' et Charles-Quint, dont les principales clauses sont la restitution de la Navarre et le mariage de Louise de France avec l'empereur. — Aucune de ces conditions ne fui remplie. — En i'.M], le 7 juin, traité en- Ire la France et l'Ancleterre , jiar lequel Henri VIII promet à François I" de rendre Boulogne dans huit ans, moyennant 800,000 écus. C.e traiié esi resté sans exécution. — Le 2 août 1552, traite de Passau : Charles- Quint accorde aux protestants d'Allemagne la litKTié de religion. — Le 6 avril 16."31 , Irailé de Quiérasq'ne, entre Louis XllI, l'empereur Ferdinand II et le duc de Savoie. Ce Irailé rend la paix au nord de l'Italie, et assure à Louis XIII rhériiage du duché Je Mantoue. — Ei» IGW , traité signé à Rueil , le 11 mars, qui termine la première guerre de la Fronde. — Le 2 novembre 1655, traité entre la France et l'Angleterre, par lequel Louis XIV reconnaît le gouvernement de Cromwell et aiiandonne la cause des Stuarts.
— En 1702, traité de Melhuen i nlre l'Angleterre et le Portugal , traité qui a l'ail , pendant un siècle, du royaume de Portugal une province cOmmrrciale de l'Angleterre. — En 1717, le k janvier, triple alliance entre la France, l'Angleterre et la Hollande , par laquelle la France s'engage de nouveau à détruire les fortifications de Duniicrque. — Traité conventionnel conclu à Londres , le 2 août 1718 , entre l'empereur d'Autriche , la France cl l'Angleterre, pour maintenir les traités d'Ulrecht et de Bade, et pour pacifier l'Italie. Les Hollandais sont invités u'y accéder; ce qui l'a fail nommer le traité de la Quadruple alliance. — Le 1" mai 1750, traité d'alliance entre la France et la Hongrie, renouvelé l'année suivante entre la France et l'Autriche. — Le 15 août 1761, traiié connu sous le nom de Pacte de famille, entre la France et les différentes branches régnantes de la maison de Bouibon , pour contre-balancer le crédit que l'Angleterre a acquis par ses alliances. — En 1778, traité signé à Paris, le 6 février, entre la Fiance et les Etats- Unis d'Amérique, par lequel la France reconnaîi l'indépendance des fltals-Unis. — Le 3 septenibre 1782 , paix de N'ersailles , entre la France, l'Autriche, l'Espagne et les Etats- Unis. Ce Irailé, sanctionné à Versailles le 20 mai 1783 , teimine la guerre de l'indépendance de l'Amérique. — Le 8 janvier 178i , traité signé à Constantinople , par lequel la Porte cède à la Russie , la Crimée , l'ile de Taman et le Kuban.— Le26 septembre 1786, traité de navigation et de commerce , conclu à Vprsailles, entre la France et la Cirande- Bretagne. — Le 11 janvier 1787, traité de commerce entre la France et la Russie. — Traité de commerce, signé à Saint-Pétersbourg, entre la France et la Russie, le 11 janvier
1787. — Le 9 janvier 1792, paix de Yassv, entre la Russie et la Porte : celle-ci cède aux Russes Otchalioff et le pays entre le Bog et le Bniester, qui est établi pour limite des deux empires. — Le 5 avril 1795 , traité de paix entre la France et la Toscane, qui rstablit la neutralité sur le pied où elle se trouvait avant 1793. — Le même jour, traité de paix entre la France et la Prusse. — Le 16 mai 1795 , traiié de paix et d'alliance entre la France et la Hollande , par lequel les Provinces unies, constituées en Républiijue batave, cèdent à la France la Flandre hollandaise, Maestricht etVanloo, ( t qui rend commun aux deux nations le port de Flessingue. '■
— Le 10 octobre 1796, tr.iilé de Paris entre la France et le roi de Naples. — Le 19 février 1797 , traité de Tolenlino entre la France et le pape Pie VI, par lequel ce dernier renonce à la coalition et à ses prétentions sur Avignon et le comtat ^^naissin. S. S. cède à la France les légations de Bologne, de Ferrare et de la Romagne. — Le 19 août 1798 , traité d'alliance offensive et défensive entre la république française et la république helvétique. — En 1800, le 25 janvier, traité d'El-Arich , dans lequel on stipule les conventions relatives à l'évacuation de l'Egypte par les troupes françaises. Le 29 juin 1802 , traité de paix eiilre la France et la Porte. Les bâtiments marchands français obtiennent le droit fV entrée et de navigation dans la mer Noire. — Le 2? septembre 1803 , traité d'alliance de Fribourg entre la France et la république helvétique.
— Traité de paix entre la France et la Suède , conclu le 6 janvier 1810. — Traité de paix conclu entre l'Angleterre et les Etats- Unis d'Amérique , le 22 février 1815. — Eu 1S15, le26 septembre, Irailé de la Sainte- Alliance , entre la Russie, l'Autriche et la Prusse, par lequel ces puissances s'engagent à réunir tous leurs etîorts pour le maintien de la paix en Europe. Tous les Etats chrétiens de l'Europe accédèrent à ce traité. — Le 28 août 1817 , traité de Paris entre la France et le Portugal, par lequel cette dernière puissance s'engage à remettre la Guyane à la France. — Traité d'amitié , de navigation et de commerce entre l'Angleterre et la république des provinces-unies de la Plata,le2 février 1825. — Traiié entre le Portugal et le Brésil , dont l'indépendance est reconnue, conclu le 29 août 1825. — En 1826, le 8 janvier, traité d'amitié, de navigation et de commerce entre la France et le Brésil. — Le 26 janvier, même année, traité de commerce entre la France et l'Angleterre.
— Le G juillet 1827, traité entre la France , la Grande-Bretagne et la Russie, pour la pacification de la Grèce. — Le 6 août 1828 , traité relatif à l'évacuation de la .Moréc par les troupes françaises. — Le 27 août de la même année, traité de paix entre l'empereur du Brésil et la république des provincesunies de la Plata. — Le 14 septembre 1829,
traité d'Andrinople entre la Russie et la^^ Ua7> Porte-Oltomane. — Le 22 avril 183i, trai><C"^j> — <[: de la Quadruple alliance , entre le Porluj
l'Espagne, l'Angleterre et la France , dans le but de rétablir la pai^ dans la Péninsule.
— Convention commt rcialo conclue en novembre 1838, à Constantinople , enire la France et la Porto-Ollomane , et raiifléc le 21 mars 1839. — Le 19 avril 1839, signaltire du traité définilif entre la Hollande et la Belgique, ou traité (!es vingt-quatre articles. Voy. Paix (traités de).
Traiceurs : en 139i, les vendeurs d'aliments apprêtés étaient classés à Paris en corps de métiers, sons le nom de Saxiciera.
— Le premier restaurateur connu à Paris , s'établit en 1767, rue des Poulies; il ne vendait que des bouillons en cnnsonmés, des volailles au gros <el el des œufs frais.
TRAJAN (Ulpinus-Trajanus-Crinitus ) , empereur romain, né à Italica , près de Sévil'e, le 18 septembre de Vuw 52 de J.-C; reconnu empereur l'an 98, mort le 10 août 117de J.«C.
Trajane (colonne), élevée par l'empereur Trajan, l'an 105 de J.-G.
Trajonopolis : le premier nom de cette ?il!e était Seliiîunte, qu'elle changea à l'occasion de la mort de Tr. jan, arrivée dans ses murs, l'an 117 de J.-G.
TRALLES (Baliliazar-Louis ), médecin allemand, mort le 7 février 1797.
Tianquebar: fondatit)n de cette ville par les Danois, sur la côte de Goromandel, en 1GI8 ; prise par les Anglais en 1803, et restituée en 1814.
Transfiguration de Notre-Seigneiir : cette fête était déjà célébrée au v siècle, car on trouve un sermon sur ce mystère dans les écri ts du pa pe saint Léon ^% dit le Grand, mort en 461. — Ce ne fut qu'en 1457 que le pape Calixte III en ordonna la célébration générale dans l'Eglise, et en composa lui-même l'office : ce fnt à l'occasion de la victoire remportée devant Belgrade, par les chrétiens sur les Turcs, le 6 août 1456. La fête fut en conséquence flxée au 6 du mois d'août.
Translation d'un évéque d'un siège à un autre. Le concile de Nicée, tenu en 325, défendit expressément ces sortes de mutations, quand il n'y avait pas nécessité ou utilité pour l'Egiise. — Le concile de Sardique, en 347, prononça des peines très-sévères à ce sujet. — Jean IX (de 901 à 905) fît m canon pour autoriser ces translations en cas de nécessité.
Transplantation d'arbres : ce fut dans le xvir siècle qu'un Anglais 6t le premier essai de ce genre sur de grands arbres fruitiers.
Transsubstantiation : ce mot fut introduit dans l'Eglise au concile de Latran en 1215.
Traiisf/lvanie : séparée de la Hongrie en 1540. Celte séparation a subsisté pendant plus de 150 ans.
Trantannw, bourgade de Rohème : en 1745, le r i de Prusse y battit les Autrichiens.
Trappe (abbaye de la) : fondée en 1140 , par Kotrou, comte de Perche, et consacrée sous le nom de la sainte Vierge en 1214, par Robert, archevêque de Rouen ; réformée en 1662, par Armand-Jean le Bouthillier de
Rancc, sur la même forme, mais plus sévère que celui des Chartreux.
ÏRASVBULE ou THRASIBULE , illustre citoyen d'Athènes, tué dans une bataille l'an 394 av. J.-C.
'Trasi/mcne (bataille de), livrée près du lac de ce nom et où les Ko:nains, commandés par le ( onsul Flaminius, furent vaincus par Annib'l, le 23 juin 217 av. J.-C.
Tmraux publics : fondation, en France, d'une école jjour cet objet, en 1794.
rUAVŒRSAU! (Ambroise), religieux camaldule, critique, théologien, littérati'ur italien, l'un lies principaux restaurateurs des éludes en Europe, né dans la Romague, mort en 14:59.
Trebia (bataille de la), gagnée sur les Romains par Annibal, l'an 218 av. J.-C.
7'/v7;m (combat delà), livré le 19 juin 1799; les Français, après trois jours de re>istance, y sont défi'.ils par les Austro-Russes.
Trébisonde (empire de], fondé en 1204 : tombe au pouvoir de Mahomet H, et est réuni à l'empire turc, en 1461.
TREILHAUO (Jean-Baptiste), habile jurisconsulte, député à la Convention nationale en septe:nbre 1792, élu président le 27 décembre, président du conseil des Cinq-Cents en 1795, directeur en 1798; mourut à Paris le 1 ■• décembre 1810.
Tremblements déterre mémorables : — 17 ans av. J.-C. douze villes furent détruites en Asie par un iremblementdeterre. — En 107de J.-C, une secousse du même genre renversa (jualre villes en Asie, deuxenGrèce, troisen Galalie.
— En 115, Antioche fut renversée par un tren.blement de terre ; ses secousses durèrent plusieurs jours et plusieurs nuits ; grand nombre de personnes y périrent. — E« 129, Iremtdement de terre en Bithynie. — En 221, à Rome.— En Orient, l'an 341— En 358, autre tremblement de terre en Asie, qui enyiloutit plus de 150 villes. — Tremblement de terre, en 394; il dura depuis septembre jusqu'à novembre et engloutit plusieurs villes. — Autre, en Palestine, en 419 ; il détruisit plusieurs villes. — A Constantinople, le 27 septembre 446, les murs ^l dix-sept tours sont renversés. — Le 14 septcnibre 458, Antioche est presque totalement renversée , et des dégits onl lieu dans l'Hellespont, dans la Thrace, dans l'Ionie et dans les Cyclades.
— A Constantinople, en 477 et en 479. — Autre tremblement, en 494, qui engloutit Laodicée, Hiéraples, Tripoli et autres villes.
— Le 20 mai 526, tremblement de terre qui fait périr à Antioche 250 mille personnes. — Tremblement de terre presque universel, le 6 septembre 543. — Tremblement de ttrre effroyable en Palestine, en Syrie et en Mésopotamie, ( n 550. — Le 9 juillet 551 , la ville de Béryte, célèbre par ses écoles de droit, est détriiite. — Tremblemesit de terre à Constantinople en 553 ; il dura 40 jours. — Tremblement de terre à Constantinople, à Nicée, à Nicomédie, le 26 odobre 740. — En Kgypte, en 742. — En Syrie et dans la Palestine, eu 746. — En 749, la Syrie est toute bouleversée par un phénomène de ce genre. Des vil-
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les entières sont déplacées considérablement sans être endommagées. —Le dernier joiird'avril 801, en France, en Alieniagne, en Kniie.
— En 860, en Perse et en Syrie. — En 867, à la Mecque; toutes les sources y sont taries.
— En 1117, Ircmblemeots de terre en Lombardie. qui durent quarante jours —En 1289, en France. — Le 5 décembre 1346, à Naples un grand nombre d'églises, de toiîrs, de maisons lurent r( nversées, plus de 20,000 personnes périrent; les villes de B('>névent,de Brindf'S, de (iaele, furent rinversées en partie—Nombreux et violents trerohlemenls de Irrreà Coiislan inopleeii 1508 et 1509; plusde 13,000 personnes périrent. — En Allemagne, en 1517. — En Portugal, en 13.31. -En 1337 et années suivanies, le royauuie de Naples fut, pendant vngt mois consécutits , tourmenté jiar des tremblements de terre. — En juillet 156i, tremblement de terre à Nice et sur la côte de Provence^ accompagné de violents coups de tonnerre. — Le 17 février 1571, tremblement de terre extraordinaire en Angleterre ; la t( rre s'entrouvrit eu plusieurs endroits; déplacement de divers terrains ; transformation de plaines en ijiontagnes. — Le l^"" mars 1584-, tremblement do terre en Piémont, en Suisse, eu Dauphinôet en Bourgogne; villages détruits ; mort d'un grand nombre d'habitants. — Le 25 mars 1588, violent tremblement de terre en France, surtout dans les pays situés sur les bords de la Loire. — Le 5 septembre 1590. en Autriche, en Hongrie, en Moravie, en Bohème; ce |ihéiiomène creusa des gouffres qu'on ne put sonder et qui exhalaient des vapeurs pestiienti( Iles ; les plus solides édifices de Vienne lurent endommagés. — En 1596, violent tremblement de terre en Angleterre. — Eu 1038, dans la Calabre, pendant plusieurs jours, avec des bruiis terribles semblables à des décharges d'artillerie. — Le 26 octobre 1646. à Lima ; grands désastres. — Le 24 avril 1657, en Norwége. — En juin 1G60, dans !(! midi de la France. — Le 6 avril 1667, à Raguse ; la plus grande partie do la population périt. — Autres tremblements de terre à Naples le 5 juin J688, à Messine en 1093. — En 1699, un tremblement de terre en Chim fil périr plus de 400,000 personnes. — Le 2 septembre 1726, à Palerme. — Le 10 octobre 1731 et le 23 octobre 1734, en Angleterre.
— Depuis le 16 jusiiu'au 27 janvier 1742, à Livourne. — Le 28 octobre 1746, en quatre minutes, plus de la moitié de Liuia, capitale du Pérou, disparut ^0(ls les décombres. — Tremblement de terre en Angleterre !e l"" juillet 1748 et le 18 lévrier 1750. — En 1754, le Caire en Egypte, presque entièrement détruit. — Le 20 juin 1733, les deux tiers de la ville de Lisbonne sont détruits, et trente mille personnes y troufeul la mort ; l'eau s'élève à une hauteur extraordinaire et engloutit un grand nombre de vaisseaux. — Le 0 février 1783, tremblement de terre en Calabre; ou compte plus de 190 secousses; environ cinquante mil e personnes périrent dans ce désastre. — Le 25 août 1803, tremblement de terre en Espagne et sur plusieurs
côtes de la Méditerranée. — Le 26 juillet 1803 , tremblement de terre très-violent à Naples. — Le 26 mars 1812, à Caracas. — Le 2 février 1816, en Portugal. — En avril 1817, en Chine. — Le 20 février 1818, en Sicile. — Le 16 juin 1819, au Bengale; sept mille maisons furent renversées dans la seule ville de Bhoudj. — A Saint-Pierre-Marlinique, le 11 janvier 18.39; la ville du Fort-Royal à moitié détruite et plusieurs centaines de victimes.
IREMOILLE ou TRIMOUILLE (Louis de La), prince de Talmont, né le 20 septembre HOO, gagne la bataille de St-Aubin-i!u-Cormier, le 28 juillet 1488; tué à la bataille de Pavie, le -24 février 1523.
TREMOILLE ou TKIMOUILLE ( Charlotte Catherine de La), princesse de Coudé, née le 18 juin 1508, morte à Paris le 28 août
TRENCK (Frédéric, baron de), fameux par sa longue captivité, né à Kœnigsberg le 16 février 1726, mort sur l'échafaud révolutionnaire, à Paris, le 7 thermidor an II ( 28 juillet 1794).
Trente (concile œcuménique de) : indiqué en 1342, différé en 1543; indiqué de nouveau en 1344; ouvert le 13 décembre 1545; terminé en 1563.
Trente (bataille de), gagnée par les Français sur les Autrichiens, le 19 août 1796.
Jrpn/e (combat des ), en Bretagne, le 27 mars 1251.
Trente : prise de cette ville par les Français, le 7 janvier 1801.
Trnte ans ( guerre dite de ): commencée en 1618.
Trenton (combat de), sur la Delaware, où Washiugtovj remporte l'a vantagesur les troupes anglaises, le23d cembre 1776.
Très-Chrétien, titre des rois de France. — Le pape Etienne II donna ce nom à Pépin, l'an 735. — Le concile de Savonnières, tenu en 839, qualifia Charles le Chauve de roi très-chrétien. — Le pape Paul II, en confé-< raiil ce litre à Louis XI, en 1469, ne fil qua continuer un usage établi.
TRESSAN (Louis-Elisabeth de la Vergne, comte de), lieutenant général et membre de l'Académie française, littérateur et traducteur, né au Mans le 3 octobre 1705, mort le 31 octobre 1783.
Trêve de Bien : le premier exemple de cette sorte de pacification se trouve dans la concile de Charroux, tenu, en 988, par les évéques d'Aquitaine.
Trêve et paix : c'esi le nom qu'on avait donné à un décret porté en 1020 contre les violences qui se commettaient alors publiquement de particulier à particulier.
Trcvv du Seigneur : loi qui défendait les combats p;irticuiiers depuis le mercredi soir jusqu'au lundi matin, à cause du respect que l'on doit à ces jours que J.-C. a consacrés par les derniers mystères de sa vie. Elle lut établie en 1041.
Trives : iirise de cette ville par Tureune, le 9 novembre 1643.— Prise parles Français en 1681, 1703, 1705, 1734 et 1793.
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Trêves ( conciles de ) : tenus vers 38G ; en 948, i;/*8f"t 1548.
Trêves (bataille de), gagnée par les Français le 12 août 179i.
Trianffle isocèle : sa propriété fut découverte par Thaïes, vers GlOav. J.-C.
TRIBONIEN, jurisconsulte, contemporain de l'empeieur Jusiinieu au vir siècle.
Tribunal révolutionnaire : sa création en France, le 10 mars 1793. — Loi relative à son mode de procéder, le 10 juin 1794.— Sa suppression, le 31 mai 1795.
Tribunal secret de Wesfphalic : établi, diton, par Charlemagne et le pape saint Léon m, vers l'an 800, aboli en 1512 par l'empereur Maximilien !"■■.
Tribunal : installation de ce corps délibérant en France, le 1*' janvier 1800 ; supprimé
Tribuns mililnires : créés à Rome l'an 445 av. J.-G.
Tribuns du peuple, à Rome : ils existent de 260 à 270 (an de Rome), vers l'an 489 avant Jésus-Christ.
Tribur ( conciles de ) : tenus en 805 et
Trigonométrie sphériqiie : inventée par Hipparque, de Nicée en Bilhynie, vers l'an 142 av. J.-C.
Trinitaires (ordre des), pour le rachat des captifs ; fondé par saint Jean do Matha et le saint ermite Félix de Valois, en 1199.
Trinitaires (religieuses) : établies en Espagne par Jean de Matha lui-même, en 1201.
Trinitaires ou Z>eïsfe5, ou Nouveaux Ariens, gectaires du xvi® siècle.
Trinité (fêle de la Sainte-) : elle fut instituée en 920 par Etienne, évéque de Liège, et s'établit successivement dans plusieurs diocèses; mais elle ne fut généralement adoptée par l'Eglise qu'à la fin du xiv siècle. — Parmi plusieurs pratiques très- anciennes adoptées par l'Eglise en l'honneur de la Trinité, il y a le trisagion ou triple Sanctus ajouté aux prières de la messe par le pape Sixte l'S vers l'an 120 ; le Gloria Palri, par lequel saint Damase 1*^% mort en 384, voulut qu'on terminât la récitation des psaumes ; les Kyrie, ordonnés par saint Grégoire le Grand, vers la fin du w siècle. — Le symbole qu'on chante à cette fêle est, dit-on, de Vigile, évéque de Tapre en Afrique au v^ siècle. — En 1758, le pape Clément XIII ordonna que la Préface composée pour cette fête se dirait à la messe du dimanche au lieu de la Préface commune. — La fêle de la Sainte-Trinité se célèbre le premier dimanche après la Pentecôte.
Trinité ( ordre de la Sainte- ), pour la rédemption des captifs : son institution par saint Jean de Matha, en 1199.
Trinité (confrérie de la Sainte-): instituée à Rome par saint Philippe de Néri.» en 1548, pour avoir soin des pèlerins qui viennent visiter les tombeaux des apôtres saint Pierre et saint Paul.
Trinité ( île de la ) : les Nègres s'y révoltent en 1805; leur conspiration contre les blaucs est découverte ;ils sont punis.
Tripoli, ville d'Afrique : engloutie par un tremblement de terre en 494. — Est bombardée par une escadre française sous les ordres du maréchal d'Estrées, en 1685. — Bombardée par ordre de Lonis XV , elle envoie des députés er\ France pour demander pardon au roi, en 1728. — Rentre au pouvoir delà sublime Porte, le 5 octobre 1809.
Tripolilza (prise de) par les Grecs, le 5 octobre 1821.
Trisacramentaux, sectaires du xvr siècle, qui ne voulaient reconnaître que trois sacrements, le Baptême, l'Eucharistie et l'Absolution.
TRISSINO ( Jean-Georges), poëte épique italien, né à Vicence en 1478, mort à Rome en 1550.
TRISTAN (François), surnommé V Ermite, ancien poëte dramatique, né au château do Souliers dans la Marche, en 1601 ; mort le 7
Trithéites, sectaires du vi' siècle, qui admettaient trois dieux dans la Trinité.
TRITHÈME (Jean), savant abbé de Saint- Jacques de Wurlzbourg, né près de Trêves en 1462, mort le 13 décembre 1516.
Triumvirat : le premier qu'on vit à Rome était composé de Jules César, de Pompée et de Grassus. Il s'y établit l'an 60 av. J.-C. -- Second triumvirat entre Octave, Lépide et Antoine, l'an 43 av. J.-C.
TRIVULCE (Jean-Jacques), marquis de Vigevano, célèbre capitaine du xv' siècle, maréchal de France, mort à Châtre, aujourd'hui Arpajon, le 5 décembre 1518.
Trocacléro (prise du), par l'armée française commandée par le duc d'Angoulême, le 31 août 1823.
Truie (royaume de), fondé par Dardanus vers l'an 1481 av. J.-G. — Commencement de la fameuse guerre de Troie, l'an 1218 av. J.-C. Cette ville prise et détruite, l'an 1209 av. J.-C. ou, selon d'autres, l'an 1270.
Troie, dans la Pouille (concile de), tenu ea
Trois Chapitres (les), nom donné aux trois articles concernant Théodore de Mopsueste, qui furent le sujet de tant de disputes ecclésiastiques pendant tout le vr siècle. Ces trois chapitres furent condamnés en 545 par l'empereur Justinien; en 546, par un concile de Constanlinople ; enfin, en 551 , par le second concile de cette dernière ville.
TROMP (Martin Happertz), célèbre amiral hollandais, né à la Brille en 1597, tué dans un combat contre les Anglais, le 10 août
TROMP (Corneille, dit le comte de), lieulenant-amiral-général des Provinces-Unies, fils du précédent, né à Rotterdam le 9 septembre 1629, mort le 21 mai 1691.
Trompette (château) à Bordeaux ; il avait été construit par l'ordre de Charles Vil, en
'Trompettes : elles furent, dit-on, inventées par les Toscans, vers l'an 1400 av. J.-C.
TRONCHET (Denis-François), habile jurisconsulte,l'un desdéfenseursde Louis XVÎ, mort le 10 mars 1808.
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TRONCHIN (Théodore), célèb.c médecin, né à Genève en 1704 ou 1799, mort à Paris en 1781.
TRONSON DUCOUDRAY ( Guillatime - Alexandre), avocal français, déporté à Cnyenne, le 18 fruclidor an V* (4 septembre 1797), mourut dans celle île le 22 juin 1800, âgé de i5 ans.
Tropisles ou Significatifs, sectaires du xvi* siècle.
Troppau, ville d'Allemagne, prise par les Prussiens en 17V1 et 17i5. — Conférences diplomatiques ouvertes dans cette ville, le 23 octobre 1820, au sujet des affaires intérieures de Naples.
Trosbj (concile de), tenu en 92'i',
Troubadours ou Trouvères, poêles provençnux: commencent à se rendre célèbres vers il20, et contribuent à fixer la langue française.
Troupes réglées : Philippe-Auguste en a le premier à sa solde, vers 1180.
Troyes en Chami agne (conciles de), tenus en 867, 878 et llOi.
Troyes, ancienne ville de la Champagne:
dès l'an 356, cette ville était fermée de murs. — En iil, sainl Loup, évèque de Troyes, préserva cette ville d'être ravagée par Attila, roi des Huns. — Elle fut réduite en cendres par les Normands en 889. — Elle eut de longs sièges à soutenir au x' et au %nv siècle. — Troyes doit une grande partie de sa prospérité à l'un de ses comtes, Thibaut IV^, qui régna de 1102 à 1152. — Prise par le duc de Bourgogne vers lilo. — Ce fut dans celte ville que Charles VI adhéra au fameux tr.iilé qui rendait la France sujette du roi d'Angleterre, traité qoi fut siçcné le 21 mai li20. — Elle se soumit à Charles \'1I , grâce à une vigoureuse attaque de Jeanne d'Arc, en juillet 1429. — En lo2i, elle fut, en grande parlie, brûlée par des boule-feux au service de l'empereur Charles-^uint ; plus de vingtdeux rues et de trois mille maisons furent, dit-on, consumées nar les flammes. — La religion réformée s'introduisit à Troyes vers 1550. — Troyes fut la première ville où fut signée l'association dite de la Sainte-Ligue, le 25 juillet 1568. — Elle ouvrit ses portes à Henri IV, le 30 mai 1595. — Les alliés y firent leur entrée, le 8 février 1814; Napoléon la leur reprit peu après; mais ils y rentrèrent et y firent des ravages.
Troyes (traité de , conclu le 21 mai 1420, et par lequel Charles VI , roi de France, donne sa GlIeCatherine en mariage à Henri V, roi d'Angleterre.
TRUBLET (l'abbé Nicolas-Charles-Joseph), littérateur, membre de l'Académie française, né à Saint-Malo en 1697, mort en mars 1770.
TRUCHET (Jean), religieux carme, savant mécanicien, né à Lyon en 1657, mort le 5 février 1729.
TRUDAINE (Jean-Charles-Philibert de), intendant général des finances, né à Cler/nont le 19 janvier 1733, mort le 7 aoûl 1777.
Truec, bourg de l'ile de France: Landry, maire du oalais, y gagna, en 593, la bataille
donnée entre l'armée de Clolaire II et l'armée de Childebert, roi d'Austrasie.
Truffes: elles étaient connues du temps des anciensRomains,qui les liraientdeGrèce, d'Afrique et surtout de Libye.— Ce n'est que de la fin du xviii<^ siècle que date leur résurrection ; en 1780, elles étaient rares à Paris, et, suivant Brillai-Savarin, on n'en trouvait alors, et seulement en petite quantité, qu'à l'hôtel des Américains et à l'hôtel de Provence.
Truxillo, ville du Pérou : fondée par Pizarre . en 1533.
TKYPHON, patriarche de Constanlinople; sa déposition en 944.
TSCHIRNAUS (Ernfroi-Walter de), habile mécanicien, né à Kissingswald, dans la Lusace , le 10 avril 1651, mort le 11 octobre
Tucuman (congrès de), dans l'Amérique méridionale : ouvert le 9 juillet 1816.
Tudéla, ville d'Espagne : prise par le maréchal Bessières, le 24 novembre 1808.
TUDÈLE (Benjamin de), ou Rabbi Benjamin, célèbre voyageur juif durant le xiii« siècle, né à Tudéla en Navarre. — Son itinéraire, écrit en hébreu, fut imprimé pour la première fois à Constanlinople, en 1543.
Tudelingen (bataille de), gagnée le 25 novembre 1643, sur Rantzau,par le duc Charles de Lorraine.
Tuileries (château des) : commencement de la construction de ce palais en 1564, sous Catherine de Médicis. —Les travaux furent continués sous Henri IV, et achevés, ainsi que ceux du jardin, chef-d'œuvre de Lenôlre, en 1665.
Tulipes : une seule de ces fleurs est vendue 5200 livres en Hollande, en 1637.
TULLUS - HOSTILIUS , troisième roi de Rome, succéda à Numa-Pompilius, l'an 671 av. J.-C, el mourut l'an 540 av. J.-C.
Tungstène, métal découvert vers 1781, par •MM. Deluyant père et fils.
Tunis, ville des côtes d'Afrique, prise par Charles-Quint en 1535; — par les Turcs eu 1574. — Assiégée et prise par les Algériens et les Tripolitains, qui y exercèrent de grandes cruautés, en 1756.
Tunja (bataille de), dans l'Amérique méridionale, où les troupes de Bolivar triom- ^ phent de celles de Morillo, le l*^^' juillet 1819. '
Tunnel ou chemin souterrain entrepris à Londres sous la Tamise : la première pierre en fut posée le 2 mars 1825.
Turcaret, comédie de Lesage, représentée pour la première fois le 14 février 1709.
Turckheim (bataille de) , remportée le 6 janvier 1675 par le vicomte de Turenne sur les troupes alliées, commandées par l'électeur de Brandebourg. "*
Turcs-Otiomans : commencement de leur empire en 1299 ou 1300.
TURENNE (Henri de la Tour-d'Auvergne, vicomte de), né à Sedan le 11 septembre 1611, prit Brisach en 1638. fil lever le siège de Cassol en 1639, obtint le bâton de maréchal de France en 1644, gagna la bataille de Norllin-
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{jue en lGi5, fut tué près «lu village de Salzbach, le 27 juillet 1G7J.
TUUriOT (Anne-Uobert-Jacques), contrôleur fieuéral îles nnanccs sous Louis XVI, né à Paris le 10 mai 1727, mort le 18 mars
Ji/rm, capitale du Piémont: prise le 2Ï sepleiijhre 10+0, par les Français commandés
f>ar le maréchal tl'Harcourt. On vil pendant e siéiie une cliose fort exlraordiuaire, savoir : la ciiadelle assié^ée par le prince T humas, m.iîlre de la ville; la ville assiégée par le cointi' d'Hircourl, el le comte (l'Hiircourl assiégé lui-même dans son camp par le manjuis de Lo-;anès.— Prise en 1707 j ar les Français, évacuée eu 179i>, reprise en 1800, rendue en
Turin (paix de), conclue le i juillet 1G96, entre la France ei le duc de Savoie, et publiée le 10 seplembre.
Turin (bataille de), où les Français sont battus, le 7 septembre 1706, el lévenl le siège de la \ille.
Turin (traité de): le 5 avril 1797, ia France et le roi de Sardaigne concluent dans celle ville un traité d'alliance offensive et détéasive.
Turtn (concile de), tenu en 397.
TurUtptns el Cyniques, sectaires du xiv^ siècle, qui n'avaient houle d'aucune nudilé, et disaient qu'il ne fallait prier Dieu que de cœur. Ils furent condamnés et brûlés sous Grégoire XI, en 1372.
lURNÈBE Ad.ien), célèbre érudit du xvr siècle, ni' aux Aiidelys, mort à Paris en lo8o, âgé de 53 ans.
TurnhoLil ou Tournhout, petite ville des Pays-Bas. Elle fut bâiie par Henri iV, duc de BrabanI, en 1212. — Les Espagnols furent taillés en pièces prt'S de celte ville, en io76, par Maurice de Nassau.
TUKPIN ou TULPIN, archevêque de Reims, vers 7.0, mon veis l an 800.
Turquie, grand empire qui s'étend en Asie, en Europe et en Afrique : il lut f(»ndé par Ortogrul, chef ue Tm taes Turcomans , mort l'an de i'hégire 087 el de J.-U. 1288. — Cet empire, destine à conii^iuer la pui--sance des califes, s'ciccrul pro iigieu-emenl d, puis Othraan (1299j jusqu'à Aiaiiumel iV (1(3+9], — La pîis ■ de (^on>tanlinople par Mahomet II, en 1453, fil de l'empire oitoman une puissance européenne. — En 1680, le circuil de cet empire s'étendailà l'orcident, des deu v côt, s du Danube, jusqu'àiO lii.'ues de Vienne, capilale lie i'Autni.he. — Le 3 novembre 1839, le sullan fciii promulguer une espèce de constilullou sous la foi ine d'un h.illi-bhLiif.
Turquie (souverains de la;. Califes des Sarrasins : — Mahomet, en 622. — Aboubeckr, en 632. — Omar, en 634. — Oihman, en 644. — Moavia et Ali, en 656 : le premier régna on Egypte pendant vingt quatre ans; le second régna cinq ans eu Arabie. — Hasan, eu 661. — Moavia seul, en 66 i. — Yésid l"", en C80. — Moavia 11, en 683. — Mer wan I", en 684. — Atul ImaUk, en 683. — Wali i 1 ^ eu 705. — bolimau i", en 713. Omar II, eu 717. — Yéaid 11, eu 720.— Hescham, en 724.
— Walid II, en 743. — Yésid III, en 744. - Ibrahim, en 744. — Merwan II, en 744. — Abonl-Abb.s, en 750. — Aboiigjafar-Alman- /or, en 754. Mahadi, en 775. — Musa, en 78V. — Haronn, en 786. — Amin, on 809. — Mamouu, eu 813. — Moslansem, en 833. — Waick-Billah, en 842. — Malawakkel, en 847. — Motasser, eu 861. — I\Iostain, en 862. Alolaz, en 866. — Molhadi, en 8(]9. — Motamed, en 870.— Motadhed, en 892.— Moktafi, en 902.— Moctador, en 908.— Galier, en 923.
— Kadhi, en 934. — Moltaki, en 940. — Mostakû, en 944.— Molhi, en 956. — Tai, en 974. — Cader, en 991: — Caiem, en 1031. — Mocladi, en 1075. — Mosladhcr, en 1094. — Moslarched, en 1118.— Uasched, en J134. — Moklafl, en 1136. — Mostaud-ivi, s^i IIIjO. — Mostliadi, en 1170. — Nasser, en 118). — Daher, en 1225. — Mostanser, en 1226. — Moslasem, dernier calife à Bagdad, eu 1243.
— llouiagou , pt;tit-(ils de Djeiighis-Rhan , s'empare-de Bagdad, el fait mourir .Mosiaseui, en 1258. — Sultans ou euipeieurs oKouians :
— Oihman, en 1299. — Orchan, en 1326. — Amural, en 1360. — Bajaz t, eu 1389. — Suiiîuaii, en 1402.— M.iliomet, en 1413.— Amural 11, en 1+21. — Mahomet II, en 1451; il prend Conslanlinople, dont il fiit le .>»iége de son empire, en 1453. — Bajazel II, en 1481. — SJim l^^ en 1512. — Soliman II, en 1320. — Sélim II, en 15G6. — Amural III, en 1574. — Mahomet III, en J595. — Achmet P', en 1603. — Mustapha, déposé en 1617.— O^nan, en 1618. — Mustapha, rétabli en 1622. — Auiural IV, en 1623. — Ibrahim, en 1G4U.— Mahomet IV, eu l6'^9.— Soliiuan 111, en 1G87.— Aehmel II. en 1691.— Mustapha II, en 1695.— Achmet 111, en 1703.— Mahmoud, en 1730.— Osman II, en 1734.— Mustapha 111, eu 1757. — Ahdoulh-Achmet, en 1774. ^ Sélim m, en 1769.— Musiapba IV, en 1807.
— Mahmoud, neveu de Sélim, en 1808. — Abdui-Medjid, empereur actuel, en jnill. 1839.
Tusculum (bataille dej,' gagnée par les Romains sur Ivs Eques, l'an 411 av.J.-C.
Tweed, rivière d'Angleterre : son pont de chciînes, construit en 1820, est le premier de ce genre qu'on ait lait en Angleterre.
TYCHO-BRAHÉ, célèbre astronome danois, ne le 13 décembre 1346, mort le 14 octobre 1601.
TYNDALE (William), théologien anglais, né caus le pays de Galles, vers l'an 1300, exécuté à Anvers en 1536.
Tyr, ville de Phénicie : assiégée par Nabuiliodonosor, elle fut prise l'an 372 av. J.-C au boul de 13 ans. — Prise de nouveau par Alexandre le Grand, i'au 328 avant Jésus-Ghrisl, après sept mois de siège, elle fui deliuite. — Elle soi lit de ses ruines, brilla sous î'empire romain, et plus lard elle lut a siégée deux fois par les croises : la première, saiis succès, en 1112, par Baudouin I" ; la Seconde en 1124. Cette dernière fois, les chrétiei.s en demeurèrent maîtres jusqu'en li88, époque où Saladin ia prit et la lii démolir de ioud en comble. Aujourd'hui Tjr n'est plus qu'un village.
UNT
çais Noy, le 7 novembre 1805. -- Il tomba au pouvoir de l'jirmée française, le 19 mai 1809. — Désarmement des babitanls , le 28 juillet suivant,
TYRTHKE, pnëte grec, habitait Athènes vers l'an 084 av. J. C.
Ubirjuil aires, Ubiquistes on lirenfienii, seclaires du xvi' siècle, qui niaient la ttans- Bubstfintiation.
UDALRUj, archevêque de Reims, mort en 968.
Udine (concile d'), tenu contre les schismaliques, en 1409.
UGOLIN GHEKARDKSG.\ (le comte) : il fut fait prisonnier p.ir rarclievéque de Pise, Koger de Ubalditii, le 1'^' juillet 1288, et mourut la même année.
Ukraine : les habitants de ce pays, connus sous le nom de Cosaques, se soumettent à la Russie en 1654.
ULLOA (don Antonio), maihémalicien espagnol, né à Séville le 12 -anvier 1716, mort en 1795.
ULLOA (don Martin], savant biographe espagnol, né à Séville en 1730, mort à Cordouo en 1800.
Ulin, ville d'Allemagne : prise par le duc de fiavière en 1702, rendue en 1703. — Ses fortifications ont été en partie démolies par les Français en 1801 : prise par les Français sur les Autrichiens en 1805.
Ulm : une nouvelle ville de ce nom fut fondée vis-à-vis de l'anciennp, sur la rive druite du Danube, le 9juillel 1816.
Ulm (combat d'], où les Aulricbiens sont défaits par les Français, le 16 octobre 1803. — Le 17, la ville capitule, et se rend avec une armée d'environ 30,00i) hommes.
ULPHILAS, évêque des Gotbs, habitants de la Dacle, florissait vers l'an 370. On le croit inventeur des lettres gothiques.
ULRIGou ULDARIG (saint), évêaued'Augsbourg, morl en 973, à 83 ans.
ULRIQUE-ÉLÉONORE, sœur de Charles XII, roi de Suède, née en 1688, proclamée reine en 1719, morte le 6 décembre 1741.
Unifjenitus (bulle) : promulguée par le p.jpe Clément XI, le 8 septembre 1713, et portant condamnation des livres du P. Quesnel. — Première assemblée d'évéques, en France, relative à cette bulie, le 2o janvier 1714. — Leur déclaration, à ce sujet, le 4 aoiit 1720. — La bulle est définilivemenl enregistrée par le parlement de Paris, le 3 avril 1730.
Union de CainVar. Voyez Calmar ^union de).
Union d'Ulrechl, signée par les sept provinces de Hollande, le 13 janvier 1579.
Union chrétienne (congrégation des filles de 1'), fondée en 1647 par saint Vincent de Paul.
Union (ordre de 1'), fondé en Hollande j>ar Louis-Napoléon, en 1800.
Université' de Paris, fondée par Charlemagne en 787. Ce fut le célèbre Alcuin qui en fut en quelque sorte le premier instituteur. Toutefois cette école, devenue si célèbre, n'ét;iit [)oint alors organisée ; elle^ne portait point encore le nom d'Université. — Elle se forma en compagnie, et se donna une constitution, en 1101, sons le règne de Philippe I*^'.
— Réformée par Robert de Gourçon, légat du pape, qui lui donna des statuts sous le règne de Philippe-Auguste, en 1215. — La fonJation des collèges est à peu près de la même époque. — Sous saint Louis (de 1228 à 1270), elle s'accrut considérabltMiient. — Par suite d'une malheureuse querelle qui s'éleva entre les écoliers et les habitants d'un faubourg, elle cessa ses leçons publiques et se relira, partie à Reims! partie à Aiigers, en^ 1229 relie fut rétablie en 1233. —Eu 1270, les facultés de droit el de médecine se formèrent en compagnies, et l'Université prit alors une forme dèfinilive, c'est-à-diro, qu'elle fut composée de sept comp ignies, les trois facultés de lhéoIouie,droit et ujédecine, Bt les quatre nations de la faculté des arts.
— Pendant le grand schisme d'Occident, qui dura 38 ans, vers la fin d;i \iv' siècle et au commencement du xv«, l'Université sembla s'élever au-dessus de tous les pouvoirs, et professa des doctrines daugereuses pour l'Etat. Sou triomphe sur lautorité civile, le 18 mai 1408. — Charles Vil abattit ses prétcMtions se iitieuses vers 1440. — Sous Louis XI, (de 1461 à 1483), elle reçut des coups encore plus rud('vi. Ce prince viola plus d'une l'ois ses privilèges, et se mêla desongonver^ /ment intérieur; ce qui, jusqu'alors, n'était point arrivé. Sous ce même règne, il y avait :ix huit collèges ouverts à tous pour les leçons de grammaire, de rhétorique et de phiiôso phie. — Sous Louis XII et François I*^"" (de 1498 à 1547), l'Université, revenue à son véritable rôle, qui est d'instruire la jeunesse, n'en acquit que plus de grandeur el d'éclat.
— L'instruction gratuite y fut établi > par lettres patentes de Louis XV, le 14 avril
Université de France : instituée le 10 mai 1806. — Son organisation, le 17 mars 1898.
— Son maintien en 1814 et en 1815. — Le titre et les fonctions de grand mailre sont rétablis en laveur de M. l'abbé Frayssinous (Mgr l'évcque d'Herniopolis), le 1'' juin 182i.
Unler-Uausen, village de Bavière, remarquable par les combats de juillet 1800, entre les Français et les Autrichiens.
DICTIONNAIRE DE CIIRONOLOGIR.
UNZER { Jean-Augusto), médecin nllcmand, mort le 2 avril 1790.
Urane, métal : sa découverte par Klaproth en 1789.
Uranibourg : fondée, en 1559, par Tycho- Brahé, dans une île «Je la Baltique.
Urunus, planète découverte par Herschell, le 13 mars 1781 : on lui donne aussi le nom é" Herschell ou 5î(/us-6'eorg^jus ; sa révolution P-l d(^ 83 ans 127 jours.
URBAIN l^"^ (saint), élu pape le 21 octobre 223, eut la tête tranchée pour la foi de J.-C, le 25 mai 230.
URRAIN II, élu pape le 12 mars 1088, tint, en 1095, ie célèbre concile de Clermont en Auvergne ; mourut à Kome le 29 juillet
URBAIN III (Hubert Crivelli), élu pape en novembre 1185, mort à Fcrrare le 19 octo-
URBAIN IV fJacques-Pantaléon), élu pape le 29 août 1261 : il institua la fêle du saint sacrement, qu'il célébra, pour la première fois, en 126i.
URBAIN V (Guillaume de Grimoald), élu pape le 27 octobre 1362, mort le 19 décem-bre 1370.
URBAIN VI (Barthélemi Prignano), élevé sur la chaire de saint Pierre le 9 avril 1378, mort en 1389.
URBAIN VII (Jean -Baptiste Castagna), élu pape le 13 septembre 1590, mort douze jours après son élection, le 25 du même mois.
URBAIN VIII (Maffeo Barberino), élu pape îe 6 août 1623, mort le 29 juillet 16U.
URBAIN GRANDIER, curé de Loudun.
Voy. Graa'dier (Urbain).
URG^US ( Antoine) , poëte et littérateur italien, né le 17 août 14i6, mort à Bologne en 1500.
URFÉ (Honoré d'), comte de Châtenuneuf, auteur du fameux roman intitulé : YAstrée;
né à Marseille le 11 février 1567; mort à A^illcfranchc en 1625.
t-rgel ( régence d' ) : se forme en Catalogne, sous les auspices de l'armée de la Foi , en septembre 1822.
URSINS (Guillaume Jouvenel ou Juvénal dos), chancelier de France en 1445, mort en 1-V72.
URS'NS ( Jean Jouvenel ou Juvénal des ) , archevêque de Reims , frère du précédent , mort le 14 juillet 1473, à ()5 ans.
UBSINS ( Anne-Marie de La Trimouilie , princosse des ) , camerera major ou dame d'honneur de Louise -M;Mie , femmo de Ihilippe V, roi d Espaijnc , morte à Rome L' 5 décembre 1722, âgée de 80 ans.
URSULE ( sainte ) , tille d'un prince de le Grande-Bretagne , reçut la palme du martyre vers l'an 384.
Ursulines (ordre des), fondé par Angèle do Bresse, confirmé par Paul III, en 1544.
Ursulines de Jésus ou de Chavagues , du nom du village où elles ont été établies , en 1805 , par M. Beaudoin , ancien supérieur du séminaire de Luçon.
Ussel, ville du Limousin : elle fut dévastée par plusieurs incendies, en 1358, en 1404 et en 1472. — La peste la désola en 1438, eu 1564 et en 1587.
USSÉRIUS (Jacques ) , archevêque d'Armagh , savant critique et antiquaire , né à Dublin en 1580, mort le 21 mars 1656.
Utique , ville d'Afrique , fondée vers l'aD 1520 av. J.-C.
Utrecht (concile d'), tenu en 697.
Ulrechl congrè>! d") pour la paix générale: commence le 29 janvier 1712. — La paix est conclue, le 11 avril 1713 , par la France et l'Espagne avec l'Angleierre , la Savoie, la Portugal, la Prusse et la Hollande. — La paix entre l'Espagne et le Portugal y est signée le 13 février 1715 ; ce fut par là que finit co fameux congrès.
Vaccine : découverte [par le docteur anglais Jenner, en 1799. — Les premiers essais de l'inoculation vaccinale en France furent faits à Paris, le 1*"^ juin 1800, sur trente enfants. — Dès 1781, on avait fait des tentatives, à Montpellier, pour employer le virusvaccin contre la petite-vérole. — En 1804, ou traduisit en langue chinoise un ouvrage sur les procédés de la vaccine ; le gouvernement chinois fonda un établissement pour propager la vaccine dans les provinces voisines de Canton.
VADÉ (Jean-Joseph ) , poêle français , né à Ham en Picardie, en janvier 1720, mort le 4 juillet 1757.
VAILLANT (Jean-Foy), savant antiquaire et écrivain français, né à Beautais le 24 mai 1G32, mort lo'23 octobre 1706.
VAILLANT (Sébastien-Jean), célèbre bo-
taniste, né à Vigny près Pontoise , en 1669, mort le 26 mai 1T22.
VAILLANT (Pierre), fameux convulsionnaire, né à Méry-sur-Seine, arrondissement de Troyes, en 1089, mort au donjon de Vincennes, le 19 février 1761 .
Vaison (concile de), tenu en 529.
Vaisseaux : Ptolémée-Philopator, roi d'Egypte , mort l'an 204 avant J.-C. , avait fait construire un bâtiment long de 428 pieds , large de 64 , et portant, suivant Plutarque , 400 matelots, 4000 rameurs et 3000 soldats. — Le roi de France Charles V réunit, en 1369, à Ronfleur, un grand nombre de vaisseaux, dans l'intention d'opérer une descente en Angleterre. — Le premier vaisseau à deux ponts fut construit, on 1509, en Angleterre, par ordre de Henri VII; on l'appela le Grand- Henri — Vers 1500, un ingénieur français.
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employé à Brest , avait imaginé les sabords et introduit d'autres perfeclionnemenls dans la construction des vaisseaux. — Le premier vaisseau anglais, du port de 800 tonneaux , fut construit en 1595.
Val-de-Grâce, abbaye de Bénédictines , au faubourg Saint-Jacques , fondée au viii siècle, réformée en 1618. Les bâliments du Valde-Grâce furent commencés par François Mansard, en IGio.
Val-des-Choux (ordre du ) : son institution en 1193.
Yal-des-Ecoliers : fondation de l'ordre de ce nom en 1201 . d'aulres disent en 1212. — Depuis l'an 1653 , cet institut fut uni à la congrégation des chanoines réguliers de Sainte-Geneviève de France.
Valachie : prise aux Turcs par les Russes en 1769. — Reprise par les Turcs en 1770. Voy. Moldavie.
Valais ( république du ) : le 30 août 1802 , ce pays se donne une constitution et forme une république à part. — Cette république est réunie à l'empire français , le 12 novembre 1810. — Elle est séparée de la France en
VALAZÉ (Charles-Éléonore Du Friche Je), membre de plusieurs sociétés savantes et député à la Convention nationale, né à Alençon le 23 janvier 1751, se donna la mort au moment où l'on prononça son arrêt, le 30 octobre 1793.
VALCKENAER ( Louis-Gaspard ) , célèbre helléniste, mort à Leyde en 1805 , âgé de 69 ans.
VALDO ( Pierre ) , hérésiarque, chef de la secte des Vaudois, commença à dogmatiser à Lyon en 1180.
VALEE (Silvain-Charles, comte) , pair et maréchiil de France , ancien gouverneur général de l'Algérie , né à Brienne le 17 décembre 1773, mort à Paris le 15 août lSi6.
VALENCE (Cyrus-Marie-Alexandre de Tembrune-Thimbrone , comte de) , lieutenant général et pair de Franco , né à Agen le 20 août 1757, mort le 5 février 1820,
Valence, ville d'Espagne', tombe au pouvoir des Maures en 761. — Prise sur les Maures on 1238. — Fondation de son université vers 1350. — Se rend aux Français par capilulalion, le 9 janvier 1812.
Valence en Espagne ( concile de ) , tenu en 52i.
Valence, ville du Dauphiné : assiégée par Sarus, général de l'empereur Honorius, en fc08. — Zobanus, chef des Lombards, l'assiégea de nouveau en 574-. — Prise par les Sarrasins en 730." — Pillée par les Normands en 860. — Prise par les protestants en 15G6.
Valence en Dauphiné (conciles de), en 37i et en 589.
Valencey (traité de) : protestation des cortès contre ce traité, le 3 février 181i.
VALENCIENNES ( Pierre-Henri), peintre Irançais, mort le 15 février 1819.
Valenciennes : prise de celte ville par les l' rancais, le 17 mars 1677. — Bombardée en
1793; occupée par les alliés en 1815 et évacuée en 1818.
VALENS (Flavius), empereur romain en Orient, né près de Gibale en Pannonie, vers l'an 328, fut associé à l'empire, l'an 304-; fut brûlé vif dans une maison parles Goths, le 9 août 378, à l'âge de 50 ans.
VALENTIN, fameux hérésiarque du ii' siècle, dogmatisa de l'an liO à l'an 160.
VALENTINE DE MIL.\N, femme de Louis de France, duc d'Orléans, morte veuve, le 5 décembre li08.
VALENTINIEN T ', empereur d'Occident, proclamé empereur à Nicée, le 26 janvier 36"!^, mort le 17 novembre 375.
VALENTINIEN II, fils du précédent, né en 371, fut salué empereur en Pannonie, le 22 novembre 375, mourut étranglé le 15 mai 392, âgé de 20 ans.
VALENTINIEN III ( Flavius-Placidus-Valentinianus ) , empereur d'Occident, né à Rome en 419, reconiiu empereur le 23 octobre 425, assassiné le 17 mars 455.
Valentiniens, sectaires du ii*^ siècle, espèce de gnostiques, disciples de Valenlin, qui donnait dans les erreurs de Pylhagore et de Platon.
Valère (communauté des Biles de Sainte-), à Paris; instituée vers 1706, et confirmée par lettres patentes en 1717.
VALERIKN (Publius-Licinius-Valerianus), empereur romain, né en 190 , proclamé en août 253, mort captif en Perse, l'an 263.
Valésiens, sectaires du iii^ siècle, disciples de l'eunuque Valez, qui suivait les erreurs d'Origène.
VALETTE (Bernard de Nogaret, seigneur de la), amiral de France, né en 1553, tué au siège de Roquebrune, près de Fréjus, le 11 février 1592.
VALETTE-PARISOT (Jean de la), grand maître de Malte en 1539, mort le 31 août
VALETTE (Louis de Nogaret, cardinal de la), mort à Rivoli le 28 septembre 1639, à l'âge de 47 ans.
Ka/e/fe (cité la), bâtie, à Malte, en l'honneur du grand maitre de ce nom, en 1565.
VALHUBERT (Roger), général français, né à Avranches le 28 octobre 1764, tué à la bataille d'Austerlilz, le 2 décembre 1805.
VALINCOUKT ( Jean- Baptiste-Henri du Troussel de ), membre de l'Académie française, né le 1 ■■ .Tiars 1653, mort à Paris le 4 janvier 1730.
VALISNIERI. Voy. VALLis.MEni.
VALLA ^Laurent), savant critique et écrivain italien, né à Plaisance en 1415, mort à Rome le 1" août 1465.
Vallndolid : londation de son université par Clément VI, en 1346.
VALLE ( Pielro della ), gentilhomme romain, voyagea pendant douze ans (de 1614 à 1626); en Turquie, en Egypte, dans la terre sainte, en Perse et dans l'Inde; mourut eu 1652, âgé de 66 ans.
VALLIÈRE (Louise-Françoise de La Baume Le Blanc, duchesse de la], prit l'habit de
Carmélite en 1G75, mourut le 6 juin 1710, âgée lie 60 ans.
VALUSNIEIII (Anloine), physicien, anatomisle, naluralislo, érrivain italien, né près de Reggio en lOCI; morl le 28 janvier
y (illombreuse (monastère de), dans les Apennins, fondé par saint Jean Gualberl, disciple de saint Romuald, en 1038.
VnlmoletU (concile dej, en lîspagne, tenu en 1322.
VALMONT DE BOMAUE ( Jaciiues-Chrislophe), célèbre naturaliste, né à Uouen le 17 septembre 1731, mort à Paris le 2i juin
Valmy (bataille de), gagnée le 20 septembre 1792, par le général Kellerniann, sur les Prussiens, qui sont forcés d'évacuer le territoire français.
VALOIS (Henri de), érudil du xvi:° siècle, né à Paris en l(i03, mort en 1673. — Adrin son frère, historiographe, mort le 2 juillet 1092, à 80 ans.
Valoulna (e(imb:itde), où les Russes sont mis en déroule par les Français, le 19 août
V'o/^e/me (guerre de l;t), où les Français allaqueul les Espagnols, en 1624-.
Vanadium, mêlai; entrevu par de! Rio en 1801, et découvert par M. Sefslratn en 1830.
VANBHUGH (sir John), écrivain dramalique anglais, mort en 1726.
VANCOUVER (Georges), célèbre navigateur, morl le 10 mai 1708.
VAN-DALE ( Anloine ), médecin, érudil, critique hollandais, né en 1638, mort à Harlem eu 1708.
Vandales: ils sont défaits par Ricimcr en k^G. — Sont défaits, dès leur début, par les Francs, en Allemagne, en i06. — Unis aux Aluiiisel aux Suèves, ils ravagentles Gaules jusqu'en 416. — Passent on Atrique en 429. — Fout la paix avec les Romains en 435. — Leur (loniinalion cesse en Afrique en 534, après avoir duié 103 ans.
V ividanadii, dans l'indostan, où fut livrée, en 1782, une baiaille, dans laquelle les Anglais furent ballus.
VANDEKMEULEN ( Antoine - François ), peintre de batailles, né à Bruxelles en 1634, morl à Paris en 1090.
VAN-DICK. Vov. Dyck (Van).
VAN-EYCK. Vôy. Eycr (Vaii).
VAN-EKFEN (Jusl), critique hollandais, uéà Utrechl, mort en 1733.
VAX-HELMONT (Jean-Baptiste), médecin et cbiniisle brabançon, né en 1577, mort le
VANIÈUE (Jacques), jésuile, poète lalin moderne, né au Ciiux, bourg du dioiè-e de Beziers, le 9 mars 1004, mort à Toulouse le 22 août 1739.
Vanille : elle est apportée d'Amérique en Europe en 1510.
VANINI (Lucio), fameux alliée, né à Taurozano, dans la terre d'Olraute, en 1585, brûlé vif le 19 février 1619.
VANLOO { Jcaa-Bapli;>te ), peintre, né à
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Aix en 1684, morl dans la même ville en
\ ANLOO (Cbarles-André), dit Carie Vanloo, frère et élève du pré' édenl, né à Nice en 1705, morl le 15 juilb t 1705.
Vannes, ancienne ville de Bretagne : elle fut prise par les Bretons à Contran, l'un des rois franç^iis, on 577. — Pépin s'en rendit maitre l'an 753, mais les Bretons la repi iront ensuite. — Elle fut réunie à la couronne de France avec le reste de la Bretagne, en
Vannes (congrégation de Saint-): son établissement en 1000.
Vanniers : il y avait à Paris une communauté de maîtres de cette profession, instituée en 1407, confirmée par lettres paleiiles de Louis XI ; elle fui rélorniée par arrêt du conseil Sous Charles IX, en septembre 1501. VAN-OSTADE ( Adrien ), peintre et graveur, né à Lubeck en 1610, mort à Amsterdam en 1085.
VAN-SPAENUONCK (Gérard), habile peintre de Heurs, né le 23 mars 1740, à Tilburg en Hollanile. morl à Paris le 11 mai 1822.
VAN-8W1ETEN (Cérardj, savant médecin hollandais, ne à Leyde le 7 mai 1700, mort, à Vienne le 18 juin 1772.
Vapeur : la découverte de sa force expansive, constatée pai" une foule d'expériences, donna lieu à 1 invention de la marmite de Papin, publiée en 1082. — Eu 1820, unemar- Uiile du même genre, appelée autoclave, fut inventée par Lemare. — En 1738, Bélaneourt avait déterminé, par l'expérience, le» degrés de la force expansive de la vapeur, correspondant aux degrés de température du Ibermomètre do Réaumur. Depuis, et de notre temps, M. Gay-Lussac a fait de nouvelles expériences sur la iorce de la vapeur. - Vers 1799, le célèbre chimiste Chaplal trouva un procédé pour le blanchiment des loiles par la vapeur.
Vapeur (machines à) : l'idée d'employer \d^ ■vapeur cjinine force motrice se trouve dans un ouvrage de Salomou «le Caus, ingénieur frai'.çais au service de l'électeur palatin, imprimé en 1013 ou en 1615. — Quelques années [ilus lard, en 1029, un ouvrage de Giovanni Branca, imprimé à Rune, donna encore plus d'extension à l'emploi de la va[;eur dans les machines. — En 1004, le uiarqu:S de Worce>ler publia un ouvrage sui- le même sujet. — En 1098, Papin traita aussi des propriétés d'une machine à vapeur. — L'idée bindamentale des perfectionnements qu'on y a iniroduiis paraît appartenir à l'anglais Savery, qui vivait dans le xvir siccle. — Ve s 1703, Newcommen, Ferronnier cl Jean Cowley exécutèrent l'idée de Savery.— ^'ers 1704, Watt perfectionnanl les travaux de ses devanciers, fiieons'ruire une machine où ia vapeur entrait al ernaliveiiienl en dessus el en dessous du piston, mais cependant à simple effet. — En 1788, le même Watt et Bulton construisirent à Londres la première machine à vapeur à double elïel, d ins laquelle on n'employait plus le balancier. — Eu 1815, on til l'application de la machine à
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vapeur aux voitures; on construisit en Anglelerro une machine nionlée sur des roues et traînant avec ellequaiorzechariolsdecharbon de terre, du poids de 4,000 iiv. chacun, et faisant environ une lieue fr^mçaise par heure. — Déjà, en 1819, on avait, dans l'Etal de Kentucky en Améri<juc, une diligence à Tapeur, qui parcourait 12 milles anglais à l'heure.
Vapeur ( navigation par ia ) : avant 1789, plusieurs expériences avaient été faites, tant eu France qu'en Angleterre, pour se servir, dans la navigation, de la vapeur comme lorce motrice. — Le premier bateau à vapeur, construit par Fulton, ingénieur américain, fut lancé à New-York le 30 octobre 1807, et vogua jusqu'à Albany, vilie dislantf de iO lieues. — La vapeur sert à des communications régulières en Américjue depuis 1810. — En septemi*re 1812, on lit l'essai d'un bateau à vapeur sur une mer irès-houleuse, entre New- York et New-Haven. — En 1812, en Angleterre, Bell el Thompson firent confitruire, sur laClyde, le premier bateau à vapeur employé regulièrcîmeul dans ce pays; il fut appelé la Comèle; la machinea. ait seulement une force de trois chevaux. — En 1813, établissement de bateaux à vapeur entre Norwich et Yaimoutb. — En ISlo, bateau à vapeur pouvant transporter dOà personnes et f.iisanl un serviee réiiulier entre Limeliouse et Gravesend. — En mai 1815, na\igalion mémorable du capilaine Dodi, qui se rendit de Dublin à Londres -.ur un bateau à vapeur en 121 beureb el demie, maigre des coups de vent très-violents et l'action (ies courants. — En 1820, on construisit à Boston une batterie ilottaiite de dimensionexiraordinaire, mue par une mai-huie à vapeur.
VAUiœUKT (.... de), issu d'une noble famille du pays de Gex, garde-du-corps de Louis XVI, fut tué, à Versailles, en iléfendant la reine Mane-Antomette, le 6 octobre
VARIGNON ( Pierre ), géomètre français, né à Caen en 16o4 , mort le 22 décembre
VARILLAS (Antoine), historien, né à Guéret en 162i, mort le 9 juin lODo.
Vnrn^ (bataille de), gagnée le 10 novembre ikkï, par les Turcs sur Ladislas, roi de Hongrie.
Varna (prise de), par les Russes, le 11 octobre 1828.
VARRON ( Marcus Terenlius ) , savant écrivain lalin, né l'an il8 av. J.-C, moii l'an 29 av. J. -G.
Varsovie : prise par les Russes, ie i novembre 179i. — Est occupée par les Français, le 28 novembre 18UG. — Prise de cette ville par les Russes, le 8 septembre ib3l.
Varsovie (bataille iie),ga^nécsurles Russes par Gharles XII, roi de Suède, en juillet 1705.
Varsovie (traité de), conclu le 8 janvier 1745, entre l'Auiricbe, l'Angleterre, les Provinces-Unies et ia Saxe. — Traité d'alliance et de paix, signé le 2i février 1708 dans celte ville, entre la Russie et la Pologne.
Varsovie (le duché de), cédé à la Russie en
VARUS (Quintilius), proconsul romain, périt l'an 9 av. J.-C., en Allemai,Mie.
VASARI (Giorgio), peintre, arcliilecte, et écrivain italien, né à Arezzo en 1:j12, uiorl à Florence en 1574.
VASCO DE GA.MA, navigateur portugais.
Voy. Gama (Vasco de) .
VASCOSAN (Michel), imprimeur français, né à Amiens, mort en 157G.
Vussy : massacre des huguenots dans cette ville par les gens du duc de Guise, le 1" mai
Vatican (bibliothèque du) : fondée à Rome en 1440
VAIODT (.lean), liitéralour, criidit, députe, membre de l'Académie française, i»é à Villefr.Miche (Rliône) le 25 tnai 1791, mort à (Taremonl en novembre 1848.
VATTEL (Emmerich de), ou DE WATTEL, historien, physicien et écrivain politique, né à Courel , [ rincipauté d- Neuchàlel , en 1714, mort dans la même ville en \Hu.
VATTEVILLE (dom Jean de), abbé de Baume et militaire liistinnué, mort le 4 fé~ vrier 1709, âgé de plus de 90 ans.
VAUBAN (Sébastien Lepresire de), le plus célèbre ingénieur des temps moderut s , né le l*^"" mai it»38, fait maréchal de France en 1703, mourui le 30 mars 1707, après avoir travaille à 300 places anciennes, en avoir construit 33 nouvelles, après s'être trouve à 140 actions de vigueur, el avoir conduit 53 sièges.
VAUCANSON (Jacques de), célèbre mécanicien franc lis, né à Grenoble le 24 février 1709, mort le 21 novembre 1783.
Vauihainp (bataille de) , où les Prussiens sont iCpoussés par les Français, le 14 février
} aucouleurs, ancienne ville de Clnmpagne : unie à la couronne de France, par Charles V, en 1365.
Vaud (pays (ie) : les Bernois s'en emparent sur le duc de S.ivoie, en 1530. — Le 4 mai li:02, insurrection des paysans qui veulent anéantir tous les litres de léod.. lue dans leur canton.
Vaudeiille (théâtre du) : sa foiid;ition et son ouverture, à Paris, le 9 avril 1792. — Incendié le 13 juillet 1838.
Validais (secte des) : elle prit naissance à Lyon, de Pierre Vaido, ^ers lalin du xi" siècle. Les héréliques qui la composaient portaient aussi les noms de Léonisles et de Pauvres de Lijon : ils lurent condamnés en
VAUDREUIL (L.-P., marquis de), lieutenant général des armées navales de France, mort le 14 décembre 1802, à l'âge de 79 ans.
VAUGliLAS ^Claude Favre de), grammairien et critique français, né à Bourg-en-Bresse en 1585, mort en lo50.
VAUGIRAUD (Pierre-René-Marie, cointe de), vice-amiral français, né aux Sables-il'Olonne en 1741, morlà Paris le 13 mai 1819.
VAUQUELIN (Nicolas), chimiste français, lié le G ntai 1703, mort le 14 octobre 1829,
VAUVENARGUES (LucClnpiers de), écrivain et moraliste célèbre du xviii' siècle, né à Aix le 6 ou le 10 août 1715, mort en 1747. . ,
VAUVILLIERS ( J( an-lrançois), savant critique, traducteur fiançais, mort à Saint- Pétersbourg le 23 juillet 1800, âf,'é de 6i ans. Vecj/jen.s sectateurs de Vécilon, évéquc intrus de Mayence au xr siècle : ils soutenaient que ceux qui avaient été dépouillés de leurs biens n'étaient plus sujets au jugement des évêques.
VÉGÈCE ( Flavius Vegetius-Renalus ) , écrivain latin, vivait dans le iv"= siècle, du temps de l'empereur Valentinien.
Veglia (île et ville de), dans le golfe de Venise : elles appartenaient à la république de Venise, dès l'an 1480.
reïens (guerre des), dans laquelle les Romains furent victorieux, l'an 730 av. J.-C. Yeies (bataille de) : les Romains y ballirenl les Etrusques et leurs alliés, l'an 478 av. J.-G. Yeies : siège de cette ville parles Romains, qui ne la prirent que par ruse et au bout de dix ans, l'an 393 av. J.-C.
Veillane (combat de), livré le 10 juillet 1630; le duc de Montmorency, commandant l'armée française, y bat le général Doria et les Impériaux.
VELASQUEZ (don Diego de Sylva), peintre espagnol, né à Séville en 1594, mort à Madrid en 1600.
VELDE (V^an den), nom de plusieurs habiles pi'inlres hollandais. — Adrien, né à Amsterdam en 1639, mort en iQl'l. — Isaïe, qui vivait en 1630. — Guillaume le Jeune, mort en 1707.
VELDE ( Jean-François Van de ) , exévêque de Gand, né à Boom (province d'Anvers) le 8 septembre 1779, promu à l'épiscopat le 18 mai 18î29, sacré le 8 novembre suivant, installé le 18 du même mois, mort le 7 août 1838.
Velletri, belle ville d'Italie : il s'y donna une bataille entre les Espagnols et les Autrichiens, en 1744.
VELLY (l'abbé Paul-François), historien, né près de Fismes en Champagne, mort à Paris en 1759, âgé de 48 ans.
Vélocifères : voilures inventées en Î804. Velours ciselés de Lyon : en 1718, un arrêt du conseil accorda aux marchands fabricants de Ljon une gratification pour chaque aune de velours qu'ils faisaient fabriquer en soie ou en dorure; ce qui excita une grande émulation.
Venaissin { comtat ) : Philippe le Hardi* l'avait donné aux papes vers 1274. — Le pape Clément VI [Pierre Rogier , ancien chancelier de France), y joignit là ville d'Avignon, qu'il avait achetée de la reine Jeanne , par contrat du 19 juin 1348. — Réuni à la France en 1791.
Vénalité des charges en France. Celle des charges de flnances lut établie par Louis XII (de 1498 à 1515). — Charles IX, par ses édits de 1567 et 1568, établit positivement la vénalité des offices de judicatuie. — On a lieu de f.roirc que les charges militaires furent, pour
les
la première fois, mises en vente par Guises, de 1574 à 1383, sous Henri 111. VENCESLAS. Voy. Wenceslas.
Vendée: troubles et guerre civile dans ce pays, depuis le commencement de 1793 jus- (ju'en mars et avril 1796 (germinal an IV). Le général Hoche en fut le pacificateur. — Mouvements royalistes dans ce pays en avril 1815. La Amendée fut pacifiée le 26 juin.
VENDOME (Louis-Joseph, duc de), né le 1"' juillet 1654, prit Barcelone en 1697, gagna la bataille de Villaviciosa, le 10 décembre 1710; mort à Tignaros en Catalogne, le 11 juin 1712.
VENDOME (Philippe de) , grand prieur de France et frère du précédent, né à Paris le 23 août 1655, mort le 24 janvier 1727
Vendôme (place) : on commence à y ériger, en 1806, une colonne d'airain, modelée sur la colonne Trajaue, et fondue avec une parlic des canons pris à Austerlitz.
Vendôme, ville de Beauce, prise par les réformés en 15G2. S'étant déclarée ensuite pour les ligueurs, Henri IV la prit en 1586.
VËNEL (Gabriel-François), médecin, né à Pézenas eu 1723, mort à Montpellier en
Vengeur (le vaisseau franc lis /e), mort héroïque de son équipage, le 1^"^ juin 1794.
Venise, ville et ancienne république d'Italie : ses commencements, vers 452. — Elle commence à avoir des doges vers 697. — Origine de son arislocratie et du livre d'or en 1297. — Commencement de son commerce et de son opulence, en 1345. — Elle est occupée par les troupes françaises, le 21 mai 1797. — Le général Miollis en prend possession, le 17 janvier 1806, au nom de l'empereur Napoléon.
Venise (doges de). La suite des doges ne commence que vers la fin du vii<^ siècle. — Paul Anafesto, en 697. — M. Tegalliano, en 717. — Orso Ipato, en 726. — Maîtres de ta milice pendant cinq ans, de 737 à 742. — Théodat Orso Ipalo, en 742. — Galla en 755.
— D. Monegario, en 756. — M. Galbaio, en 704. — J. Galbaio, en 787. — Obelerio Antcnorio, en 804. — A. Parliciaco, en 811. — G. Particiaco, en 827. — J. Parliciaco, en 829. — P. Tradonico, en 837. — 0. Parliciaco, en 881. — J. Particiai o, en 881. — Pierre Ciudiano et Jean Parliciaco, pour la seconde fois, en 887. — Pierre Tnbuno, en 888. — Orso Particiaco en 912. — Pierre Candiano II, en 932. — P. Badoaro, en 939. — P. Candiano lU, en 942. — P. Candiano IV, [en 959. — P. Orsealo en 976. — Vital Candiano en 978. Tribuno-Memmo, en 979. — O. Orsealo II, en 991. — Ot. Orsealo, on 1009. — P. Barbolano, en 1026. — D. Orsealo, en 1032. — D. Flaînbanico, en 103j. — D. Cantareno ou Canlai ini, en 1043. — D. Silvio, en 1071. — Vital Falier, en 1084. V. Micheli, en 1096.
— Or. Falier, en 1102. — D. Micheli, ea 1117. — P. Polani, en 1130. — D. Morosini, en 1148. ~ V. Micheli H, en 1156. — Seb. Ziani, en 1173. — Or. Malipiero ou Matropietro, (:n 117,>. — H. Dandolo, en 1192. — P, Ziani, en 1205. — Jacques Tiepolo , en
VEN
Moro^ini, en 12ir>. — U.
1229.— M. Moro^ini, en 12ir>. — U. Zimio, en 1252. — Lau. Tiepolo, en 1268. -J. Gan-
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tarini, en 1275. — J.' Dandolo, en 1279 P. Gradenigo, en 1200. — M. Georgio, en 1311. —J. Soranzo, en 1312.— F. Dandolo, en 1328. — B. Gradenigo, en i;'.30. — A. Dandolo, en 13i3. — M. Falier, en 135V. — J. Gradenigo, en 1355. — J. DcTino, en 1336.
— Lau. Celsi, en 1361. — M. Cornaro, en 1365. — A. Cantarini, en 1367.— M. Morosini, en 1382. — A. Venieri, en 1382. — M. Sténo, en UOO. — T. Mocenigo, en Uli. — F. Foscari, en li23. — P. Malipiero, en Uo7.
— Ch. Moro, en li62. — N. Trono, en n71. N. Marcel, en 1473. —P. Mocenigo, en iïT*. A. Vandramino, en H76. — J. Mocenigo, ea U78. — M. Barbarigo en li85. — A. Bubarigo, en H86. — L. Loredano, en 1501.— A. Grimani, en 1521. — A. Grilli, en 1523.— P. Lando, en 1539. — F. Donalo, en 15i5. — M. A. Trpvisani, en 1553. —F. Venieri, en lo5V. — L Priuli, en 1556. — J. Priuli, en 1559. — P. Loredano, en 1567. — J. Mocenigo, en 1570. — S. Venieri, en 1577. — N. da Pon e, en 1578. —P. Cicogna, en 1585.-- M. Grimani, en 1595. — L. Donato, en 1606.
— M. A. Memmo, en 1612. — J. Bembo, en 1615. — N. Donalo, en 1618. — A. Priuli, en 1018. — T. Caotarini, en 1023. — J. Cornaro, en 162i. — N. Cantarini, en 1630. — F. Erizzo, en 1631. — F. Moiino, en 16i6.
— G. Cantarini, en 1055. —F. Cornaro, en 1656. — B. Falier ou Valieri, en 165G. — J. Pezari , en 1658. — D. Cantarini, en 1659. — N. Sagrrdo, en 16T5. — L. Canlarini, en 1670.— M. A. Giusiiniani, en 16Si. —F. Morosini, en 1G88. — S. Valieri, en 1694. — L. Mocenigo, en 1700. — J. Cornaro, en 1709. — S. Mocenigo, en 1722. — C. Rozzini, en 1732. — L. Pisani, en 1735. — P. Grimani, en 17'tl. — F. Loredano, en 1752. — M. Foscarini, en 1762. — Ab. Mocenigo, en 1763. — Paul Renieri, en 1779. ^- Louis Marini, en 1789. — Venise est prise parles Fr nçais, et cédée à l'Au'riche en 1797. — L'Klat de A'i nise est réuni au royaume dlt;ilie en 1805. — Réuni au royaume Lonibardo-Vénilien en 1814.
Venise (concile de), tenu en 1177.
VENIUS (Otho), peintre, né à Leyde en 1556, mort à Bruxelles en 1634.
Venloo, ville forte de la Gueldre liolhindaise : c'était d'abord un petit bourg que Renaud, duc de Gueldre, etiloura de murailles en 1343. — C'est à Vonloo que Guillaim e, duc de Clèves, demanda pardon à genoux a l'empereur Cbarles-Quint, pour s'être révoilé contre lui en 1543.
V enlilaleur : le premier projet d'une machine de ce genre fut communiqué à la Société royale de Londres, en mai 1741. — Le physicien anglais H.ilcs inventa, vers 1735, un ventilateur qui devinfd'un usage presque universel.
Venls: leurs noms deSud, Esi,Nord,Oaesl, leur ont été donnés pir Cbarlcmagne,en 800.
Vénus: passnge de celle planète sur le soleil, le 5 juin 1761, Les astronoaics l'observèrent allenlivement, aûu de calculer plus
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exacîement la .iisiancc d^s^loil et des p!.!« nèles. — Nouveau passage de cet'e planètn sur le soleil, le 3 juin 1769. Il ne doit plus y en avoir de semblable avant 1871.
Vêpres siciliennes: massacre des Français à Palerme et dans toute la Sicile, le 30 mars
Vera-Cruz (Traité de paix delà) : signé entre la France et le Mexique, le 9 mars 1839, avec la médiation de l'Angleterre.
Fera;yua, province du Mexique, découvert3 par Christophe Colomb, en 1502, Verceil (concile de), tenu en 1050.
VERCINGETORIX, célèbre général gaulois, mis à mort à Rome, l'an 47 avant J.-C. Verdun: celle ville passa sous la domination des rois de France au \v siècle. — Plus lard, elle fut conquise par l'empereur Othor», et jouit du privilège de ville libre et impériale jusqu'en 952. — La ville et le comié de Verdun furent réunis à la France par le, iraité de Munster, en 1648. — Prise par les Prussiens en septembre 1792.
Verdun (concile de), tenu en 947.
VERGENNES (Charles Gravier, comie de), ministre des afTaires étrangères sous Louis XVI, mort à Versailles le 13 février 1787, à 68 ans.
Vergetiers (communauté des) : elle était fort ancienne à Paris: ils avaient des sta'uls de 1485, sous le règne de Charles VIII, qui paraissaient tirés d'autres plus anciens encore ; ils eurent de nouveaux règlements, qui furent autorisés et confirmés par L tires patentes de Louis XIV, de septembre 1659.
VERGIKR (Jacques), chansonnier agréable, né à Lyon en 1657, assassiné à Paris lo 28 août 1720.
VERGNIAUD ( Piorre-Viclorin ) , célèbre orateur de la Convention, né à Limoges en 1759, condamné à mort par le tribunal révoluiionnaire, le 30 octobre 1793.
VEKHEYEN (Philippe), anatomiste hollandais, né en 1644 au bourg de Vaas, mort le 2} janvier 1710. Il y a des muscles releveurs des côtes, qui se nomment muscles de Verheyen.
Vérifier les dates (art de). Voyez Dates. Vermandois, pays de Picardie : réuni à la couronne de France par Philippe-Auguste, en 1161.
Vermerie ou Verberie (concile de), tenu en
VERNET (Joseph), peintre célèbre, né à Avignon en 1714, mort à Paris en 1789.
VEHNEUIL (Catherine-Henriette de Balzac dEiitraigues, marquise de), morte en 1633, à 54 ans.
Verneuil (bataille de), où les Français furent défai s par les Anglais, en 1427.
Vernruil, ville de Normandie : le rni Char* les VII l'cnlova aux Anglais en 14W ; depuia ce temps elle resta à la France.
Vernon (concile de), tenu en 756 Vérolamium,v\\\e de la Gr.inde-Bretagne: en 429, il s'y tint un concile auquel assisté' rent saint Germain, évèque d'Auxerre, et saint Loup, évêque de Troyes.
Vérole (petite) : celte horrible maladie i
Mé connue de lemiis imniémoi i<i! à la Chine et au Japon ; on croit que d'abord elle passa en Egypte, de là en Italie, et ensuite dans le reste de l'Europp. — Suivant le savant Huct, la maladie qui ravagea la France en 520, n'était autre que la pi lite vérole. — Le Syrien Rhazès donna le premier une description exacte de cctîe maladie, vers le ix'' siècle. — En li93 eut lieu la première apparition de ce fléau, en Frame, (n Italie cl en Allemagne. — Il exerça ses premiers ravages à Paris, en liO^. — La pratique de rinocnlation était en usage à la Chine dès le xr siècle. — En 1713, Timonus, médecin grec, communiqua ce procédé aux universités d'Oxford et de Padoue, dont il était membre. — Kii 1721, l'inoculation fut essayée en Angleterre sur des criminels condamnés; dans la même année, lady Monîagu fit inocul'r sa fille à Londres.— En 1738, les Anglais portèrent la pratique de linoculaliDn dans l'Amérique Bcplen^rionalo. — En 17+8, Tronchin, inspecteur des médecins d'AmsterJam, inocula avec succès son fils et plusieurs autres personnes. — L'inoculation ne fut iniroduile en France qu'en 1756; celte même année, le duc d'Orléans fit inoculer ses enfants par Tronchin. — Le 8 juin 1763, arrêt du parlement de Paris, qui ordonnait que les facultés de théologie et de médecine de cette ville douneraient leur avis sur la pratique de l'inoculation de la petite vérole. Voy. Vaccine.
Vérone, fondation de celte ville par les Gaulois, vers l'an 600 av. J.-G.
Vérone (capitulation de), le 2ï avril 1797.
Vérone (combat de), où les Français sont battus par les Autrichiens, le 30 mars 1793.
y^érone (congrès de), où se réunissent les souverains d'Autriche , de Russie et de Prusse; il s'ouvre en septembre 1822. La France y est représentée par le vicomte de Montmorency. 11 dot ses conférences à la fin de novembre, après avoir décidé que la France fera la guerre à l'Espagne.
VÉRONÈSE(PauiGaliari,surnomméPaul), célèbre peintre, né à Vérone en 1528 ou en 1530, mort à Venise en 1588.
VÉRONÈSE (Alexandre Turchi, surnommé), peintre, né à Vérone en 1000, mort à Rome en 1670.
VÉRONIQUE (sainte), religieuse augustine de Milan, morte en 1497. L'Eglise célèbre sa fêle le 13 janvier.
Véronique (fêle de la Sainte): elle est mentionnée dans un bref du pape Sergius de l'an 1011. — Elle se célèbre en plusieurs églises, le mardi de la Quinquagésime, veille du jour des Cendres.
Verre: son invention est attribuée aux ïyriens, vers 16i0 av. J.-C. , et suivant d'autres , elle appartient aux Phéniciens et ne date que de 1450 av. J.-C. — Découverte du secret de sa malléabilité par un ouvrier de Rome, l'an 15 de notre ère. — Saint Jérôme, qui vivait au v siècle, dit que de son temps on employait le verre pour les fenêtres des maisons. — Grégoire de Tours parle du verre de vitres vers 550. Fortanat en parle aussi dans ses ouvrages vers 000. — Eu l'an
990, à Samarkande, on employait le verre l)onr le même usage. — La découverte de l'art de polir, de graver et de tailler le verre, pour tout ce qui a rapport aux objets d'ornement, est aitribuée à Gaspard Lehmann, à qui l'empereur Roiolphe 11, niort en 1012, accorda le litre de graveur sur verre de sa cour. — En 67'i-, le prieur du couvent de Weymouth en Angleterre avait fait venir des ouvriers français pour garnir de vitres les fenêîrcs de so!i église ; en 1090 on comptait qualre-vingl-dix verreries en Angleterre. — On remarque à Leihl, en Ecosse, une boutt^ille de verre de la rapacité de 500 litres, qui fut souffl^'e en 1747. — Un Français-lrouva le secret de rendre le verre malléable, en 1G40. — En 1810, le Hollandais Demincnic fabriquait le verre à Paris avec le plus simple appareil el dans un très-court cs[)ace de temps, lui faisant prendre les formes les plus délicates et les plus variées.
Virre de couleur : sa fabrication est d'une date fort ancienne en France ; il éiait en usage au vu* siècle. — Au xii^ siècle, les fenêtres de l'abbaye de Saint-Denis, près de Paris, étaient garnies de verre de couleur. — La peinture sur verre commença à être cultivée en France vers 1410.
VKRRl (Alexandre, comte), écrivain italien, auteur des Nuits Romaines, mort le 23 septembre 1816.
Verriers (communauté des) : elle existait autrefois à Paris ; ses plus anci us statuts lui avaient été accordés par Henri iV, le 20 mars 1600. On lui en avait accordé de nouveaux en 1658.
Vers à soie : leur culture et la fabrication de liurs produits étaient encouragées à la Chine, dès l'an 1078 av. J.-G. — Suivant J quelques historiens, les vers à soie se multi» plièrent d'une manière prodigieuse, environ 150 ans av. J.-C. — Des œufs de ces insectes furent apportés, en 55o, par deux moines, d.s Indes à Constantinople. — La culture de la soie ne fut essayée en France que sous le règnede Henri il((le I589àl610,.Voy. 5o?e.
Vers à tiujau : cette espèce de vers marins donna une terrible alarme à la Hollande, dans les années 1731 el 1732, en rongeant les piliers, digues, etc., de quelques-unes des Provinces-Unies.
Versailles : son château achevé en 1687.
Versailles : traité d'-illiance conclu ûuda cette ville, le 2 mai 1750, eiilre Louis XV <t l'impéralrice reine de Hongrie el de Bohême.
Versailles (Irailé de), où la paix est (iciinilivemenl conclue, le 3 seplemoie I78J. entre l'Angleterre d'un côié, e: de l'auire l'Espagne, la France el les Kials-Unis.
Versailles , ville cons.dérable de l'Ile-de- France : les états généraux, si fameux depuis sous le nom d'Assen>blée nationale, y tinrent leur première séance le 3 mai 1789. Voy. Musée.
VERTOT D'AUBOEUF ( l'abbé René Auberl de), célèbre historien français, né en Normandie le 25 novembre 1655, mort le 15 juin 11^
VERUS (Lucius Ceïonius CummuJu^'
VIG
Îcreur romain, rnorl à Altino, l'an 1G9 de .-C., âgé de 39 ans selon les uns, et de ^2 suivant les autres.
Vervins (paix de), entre la France et l'Espagne, le 2 mai 1598.
VESALE (André), médecin et célèbre nnatomisle, né à Bruxelles en 1512 oa lo2i, mort de faim dans l'île de Zante, où il avait fait naufrage, le 15 octobre loGV.
Véséris (bataille de) , près du mont Vésuve, gagnée par les Romains sur les Latins, l'an 338 av. J.-C
Vesoul, ville de la Franche- Comté : les Anglais la pillèrent et y mirent le feu «-n 13G0. — Uètablie en 1369, elle fut délruiie de fond eu comble, en li79, par Charles d'Amboise. — Turcniie s'en rendit maître en IGiO et en démolit les fort lîcalions. — Sa possession fut assurée à la France par le traiié de Nimègue en 1678.
VESPASIEN (Titus Flavius), empereur romain, né l'an 8 ou 9 de J.-C, mort le 2'ijuin de l'an 79 de J.-C.
VESPLCE. Voyez Amkiuc-Vespuce.
Vesta : la fêle de cette déesse se célébrait à Rome le G mars.
Vesta, onzième phinèle, découverte le 29 mars 1807 par le docteur Olbers.
VESTRIS ( madame ) , actrice française , morte le G octobre 1804-.
VESTRIS, danseur italien, mort à Paris le 27 septembre 1808.
Vésuve : terrible éruption de ce volcan, l'an 79 de J.-C. Les villes de Pompeia et d'Herculanum furent englouties. — Eruption, en 4-72, qui ravagea toute la Campanie. — Nouvelle éruption en 1007. — L'éruption de 1631 rendit inabordable le cratère du volcan. — Celle du 29 octobre 17G7 est l'une des plus remarquables que les naturalistes aient ob ervées. — Celle de 1781 dura plus de deux mois. — Celle de 1805 forma dans la mer un promontoire volcanique.
Vétérinaire (ait) : il remonte au centaure Chiron à qui on a attribué un traité des maladies des chevaux. 11 florissait vers li50 av. J.-C. Etablissement à Lyon d'une école vétérinaire, par Bourgelat, en 1762.
Vézelay , petite ville de France dans le Morvan ; elle dut ses commencements à une abbaye fondée au ix® siècle sons Charles le Chauve. — Ce fut à Vézelay que saint Bernard prêcha la seconde croisade en lliG.
Vézelay (concile de), tenu en lli-5.
VlAIXiNES (Dom Thierri Fagnier de), bénédictin et lliLolog en, né à Châlons-sur- Marne le 18 mars 1659, mort à Rhyiiswich près d'Ulrechl en 1735.
Vie (Henri dej, le plus habile mécanicien du xiv siècle, mort en 1369.
Vie (Meurthe). Voy. 5e/ gemme.
Vicence, ville du royaume Lomb.1rdo-^'cnitien, prise par les Français en 1796 et 18G0.
Vick (combat de), en Espagne, où la vicloiredcmeura aux Français, le23 février 1810.
Vico, ville du l'iémont : combat gagné près do celte ville par Bonaparte sur les Au- Iriihiens, le 19 avril 1796.
VICO, célèbre philosophe napolitain, qui
écrivail vers la fin du wn^ cl au couimencemeiit du xyiii^ siècle.
VICO ( ), c lèbre astronome, de la
compagnie de Jésus, mort à Londres le 15 novembre 18i6.
VICQ D'AZYR (Félix), médecin françai>, né à Valognes, le 28 avril 17i8, mort le 20 juin 179i.
Victoires (place des), à Paris : statue de Louis XIV qui y est érigée par le maréchal de La Feuillade en 1686. — Inauguration de la nouvelle statue de Louis XIV" sur celte place, le 25 août 1822.
VICTOR ( saint ), guerrier romain, eut la Icto tranchée pour la foi, l'an 303.
VICTOR (saint), p.ipe, né en Afrique, appelé à la chaire de saint Pierre le 1 "^ juin 193, martyrisé le 2S juin 202.
VICTOR II, pape, élu le 15 avril 1055, mort à Florence eu 1057.
VICTOR m, élu pcipe le U juin 108G, mort le 16 septembre 1087.
VICTOR AMÉDÉE H, duc de Savoie et premier roi de Sardaigne, né le 14 mai 1666, succéda à son père Charles-Emmanuel en 1675, abdiqua en 1730, et mourut au château de Rivoli près de Turin le 31 octobre 1732.
Victor (abbaye de saint): elle existait dès le xr siècle, comme on le voit par une charte de Philippe h^, datée de l'an 1085. L'abbaye proprement dite fut fondée par Louis le Gros, et ce prince la dota par une charte datée de 1113.
VIDA ( iMarc-Jérôme ) , évêque d'Albe , poêle latin distingué, né à Crémone, en 1470, mort le 27 septembre 1566.
VIEILLEVILLE (François de Scépeaux , seigneur de), maréchal de France, mort à Duretal, en Anjou, le 30 novembre 1571.
VIEN /Joseph-Marie) , peintre français , né à Montpellier le 18 juin 1716, mort le 27 mars 1801.
Vienne, capitale de l'Autriche : son archevêché fut érigé en 1721. — Fondation de son université en 136o, par l'archiduc Albert 111. — Assiégée par les Turcs, le 14 octobre 1529. — Assiégée pour la seconde fois par les Turcs, qui sont repoussés, en 1683. — Enirée dei Français dans cetie ville, le 13 novembre 1805. — Deuxième entrée des troupes françaises à Vienne, le 12 mai 1809.
Vienne (traité de), conclu le 16 mars 1731 entre l'empereur, l'Angleterre el la Hollande.
Vienne (congrès de) : il se constitue le 12 octobre 1814, pour régler les intérêts de rEur,ipe ; ses conférencis s'ouvrent le 18. — Le 19 dé'tiiihre, il est prorogé jusqu'au 15 février 1815. — Abolit la tra te des Noirs eu fcvrief 1815. — Sa clô:uie est signée parlons 1( s plénipotentiaires, le 29 mai suivant.
\ ienne 'n Dauphiné :son évcché est criée en archevêché, par le pape Clément XI, en 1721.
Vienne en Daupliiné (conciles de), en 474, 1113,. 1119 et 1311.
VIÈTE (Franc lis), mathématicien, né à Fonlenay,eu Poil-u, l'an 15V0, mort en 1603.
VIGÉE (Louis-Guiliaame-Bernard), lilté râleur el poète français, né en 1765, m'^rl le 7 mai 182*).
DlCTlONiNAl-UE DE CMUONOL JGIi:.
YIGILK, élu pape le il novenibre 537, mort le 13 janvier 553.
Vigiles, jours qui précèdent los fêtes de l'Kglise: on croit (lu'on commença à les célébrer dans le second siècle de l'ère cbrélienne, etque ce fut à l'occasion du marlyre de sailli Pol}c<ir|ji;, évoque de Sinyrne.
Vir.NACOUUT (Adrien de), grand-maître de l'ordre de Malte : sa mort en 1G07.
Vigne : son origine remonle jusiu'à Noé qui .'ippî'ità SOS enfants à la pi mler , vers l'an 30iiav.J.-C. — Dornitien voulut en faire arracher une partie, l'an 92 de noire ère. — L'empereur Probus en lit planter dans les riruik'S, et en encouragea la culture vers l'an 27!) de notre ère.
VIGNKROD. Voy. Aigi ii.lon.
VIGNES (Pierre des), cbnuce!i(>r de l'empereur Frédéric II, savant écrivain, mori en prison on J2V9.
VIGNOLE (Jacques Rarrozio, surnommé), architecte, né à \ ignola, au duché de Modène, en 1307, mort <à Rome en 1373.
r2g^o(bataille navale de),oiile comte de Château-Renaud fut défait complètement par !e duc d'Ormo'nd, le 22 octobre 1702.
VILARIS (Marc-Hilaire), savant chimiste, né à Bordeaux en 1720, mort dans celle ville le 26 mai 1792.
Vilebrequin : l'invention de cet ins rume it remonte, dit-on, à Dédale, vers l'an 1301 av. .T.-C.
VILFRID (saint), sacré évêque d'York en GG4; sa mort en 709.
Villa-Viciosa (bataille de), où les Portugais sont vainqueurs des Espagnols en 16j3.
Villa-Viciosa (bataille de), gagnée le lO décembre 1710, par Philippe V, roi d'Espagne, sur les alliés ; cette victoire lui assure la couronne d'Espagne.
Villa-Viciosa, ville de Portugal : sou int un fameux siège en 1G67.
VlLLANl (Giovanni), célèbre historien de Florence, mort de la peste en 13i8.
MLLARET (Foulques de), grand-maîlre de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, l'an 13J7, )iiort en Languedoc en 1327.
VILLARET (Claude), acteur et historien, né à Paris en 1713, mort en mars 1766.
VILLARET-JOYEUSE (le comte Louis- Thomas), vice-amiral, né à Auch en 17i6,
VILLARS (Louis-Hector, marquis, puis duc de), célèbre capitaine français, pair et maré- «iial de France, né à Moulins en 1633, gagna Vi bataille de Friedlinghen le Ik octobre lT0i, celle de Malplaquet en 1709, celle de î-onain le 2i juillet 1712, se rendit maître de l'izzighitone le 11 novembre 1733, mourut le 17 juin 173i.
VILLEBRUNE (Jean-Baptiste Lefèvre de), médecin, membre de l'Académie française, né en 1732, mort à Angouleuie le 7 octobre 1809.
V'ILLEDIEU (Marie-Catherine Desjardins, femme) , romancière, née à Alencon vers 16i0, morte en 1683.
VILLEGONTIER ( comte delà), préfet,
pair de France, né en 1776, mort à Villegontier le 2 juin 18V9
VILLK-IIARDOUIN (Geoffroy de), historien, auteur de l'hisloire de la prise de Conslontinople par les Français et les N'éniliens, en 120'i-, vivait au commencement du xiir siècle.
VILLENEUVE (Hélion de) , grand-maîlre de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem en 1319, mort à Rhodes en 13i6.
VlLLEROl (Nicolas de Neuville, seigneur de), conseiller et secrétaire d'Etat sous Charles IX, Henri III, Henri IV et Louis XIII, mort à Rouen le 12 novembre 1617, à 7i ans.
VlLLEROl (François de Neuville, duc de), Gis <lu précédent, pairelmaréchal deFrance, mort à Paris le 18 juillet 1730, âgé de 87 ans.
ri7/ers-Coi/c/e^s (ordonnance de) : elle fut rendue au mois d'août 1339, pour la réformation et l'abréviation des procès, pour empêcher les tribunaux ecclésiastiques d'entreprendre sur les justices ordinaires, et pour (jue tous les actes publics fussent désormais écrits en français.
VILLETTE (Charles, marquis de), surnommé par Voilai le le Tibulle français, né à P.iris, mort le 10 juillet 1793.
VILLETTE (Reine- Philiberte-Roulp de Varicourt, marquise de), femme du précédent, connue sous le nom de Belle et lionne , que lui avait donné Voltaire ; née à Pougny le 3 juin 1737, morte le 13 novembre 1822.
V1LLIBR0D( Saint), prêcha l'Evangile eu ODO, fjt sacré à Rome en 696, et mourut en 738.
VILLIERS DE L'ILE-ADAM (Philippe de), grand maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, en 1321, célèbre par la défense do l'ile de Rhodes contre 200,000 Turcs, en 1322, mourut le 21 août 133i.
VILLOISON (J.-B.-C. d'Anse de), érudit et critique français, néàCorbeil, mort à Paris en 1803, âgé de 53 ans.
Vimeiro (bataille de), gagnée par l'armée française sur les An'^lais, le 21 août lb08.
Vin : il était vendu en Angleterre, par les apothicaires, comme un cordial, en 1298. — En 1202 , les approvisionnements en vins destinés à la maison du roi Philippe-Auguste, se firent par ordre du monarque luimêrne à Choisy, à Montargis, à Meulan. — Yers le milieu du xiv° siècle, le vin de lieaune était en grande réputation. — Les vins de Champagne prirent beaucoup de faveur dans le xv siècle. — En 1760, la récolte annuelle de la France, en vins, fut de treize millions six cent quatre-vingt-sept mille cinq cents muids, qui reviennent à peu près à trente-quatre millions d'hectolitres. Dans l'étendue du terriioire composant U République française on compte environ un million six cent treize mille neuf cent trente - neuf hectares de terres vignobles, dont le produit moyen est de trente-cinq millions trois cent cinquante-huit mille huit cent quatre-vingt-dix hectolitres.
Vinaigre : en 1742, le nommé Le Comte, vinaigrier à P.iris, vendit le premier du vinaigre blanc. — En 1800, on parvint à extraire du bois l'acide acétique ou le vinaigre ; et, en. 1817, on établit une grande f ibrication di co vinaigre aux environs de Paris.
VIS
Vincennes (château de) : dès l'an 1270, il f avait en ce lieu une ni.iison royale, bâtie probaltlemciU par l'hilippe-Auguste. — La (our de VincfUites fut commencée sous Pliil-ppe de Valois, l'an 1337, et Charles V l'aiheva. — Le nouveau bâtiment fut commencé par Loui-, XIII et lini au commencement du règne de Louis XIV.
VINCENT DE PAUL (Saint), l'un des plus admirables modèles de la charité chrétienne el des vertus évangéliques, né à Poix, diocèse d'Acqs, le 24 avril 157G, mort le 27 septembre IGGO ; béatifié par Benoît XllI, le 13 août 1729, et caaonisé par Clément XII, le 16 juin 1737.
MNCENT (SainI), évêque de Sarragosse ; son martyre, le 22 janvier 30i.
VINCENT (Saint), diacre et martyr, mort le 22 janvier 30o.
VINCENT DE LERINS, célèbre religieux du monastère de ce nom, mort en '••SO.
VINCENT (François-Nicolas), révolutionnaire exalté, condamné à mort par le tribunal révolutionnaire, le \ germinal an II (24 mars 1794), à l'âge de 27 ans.
VINCI (Léonard de), f cintre célèbre, né dans le château de Vinci, près de Florence, en 1452, mort à Fontainebleau, dans les bras de François 1'% vers l'an 1519.
Vineam Bomini Sabbanth, bulle donnée par Clément XI, le 15 juillet 1705.
Violon : cet inslrumenl de musique est de lomps immémorial en usage en Afrique; il s'introduisit en Italie vers 1477.
Fîo/once//e, inventé parBuononcini en 1727.
VIOMÉNIL (le marquis de) , maréchal de France, mort le 5 mars 1827.
VIOTTI ( J^an-Baptiste ) , violoniste et compositeur italien, mort le 6 mars 1824.
VIRGILE (Publius Virgilius Maro) , surnommé le Prince des poètes latins, né à Andes, près de Manloue, le 15 octobre de l'an 70 av. J.-C, mort à Brindes, en Calabre, le 22 septembre de l'an 19 av. J.-C., âgé de 51 ans.
VIRGILE. Voy. Polydoke.
F/r^inie, contrée de l'Amérique septentrionale: découverte , en 1585, par Richard Greenwill, Anglais.
Vis: son invention par le mécanicien Archytas de Tarente, vers l'an .381 av. J.-C.
Vis sans fin : inventée par Archimède vers l'an 220 av. J.-C.
Vis inclinée: inventée par Archimède vers l'an 220 av. J.C.
Vis d' Archimède , à double effet, inventée par M. Pattu, en 1820.
VISCLÈDE ( Antoine-Louis Chalamonl de la ) , savant et littérateur , né à Tarascon en 1G92, mort à Marseille en 17G0.
VISCONTI (Jean Galéas), duc de Milan en 1395, mort en 1402.
VISCONTI ( Galéas ) , dit le Grand, dur d.> Milan, né le 21 janvier 1277, mort à Brescia en août 1328.
VISCONTI TORELLI (Orsina), comtesse de Guastalli, héroïne milanaise, morte en 1449.
VISCONTI (Ennius Quirinus), érudit profond et habile anliquairo, né à Rome en lVo2, mort le 7 févr-- '°««
YOE
^'iSDELOU ( Claude de ), missionnaire jésuite, né en Bretagne au mois d'août 1056, mitri à Pondichéry le 11 novembre 1737.
VISÉ (Jean Donncau , sieur de), poêle français, né à Paris en 1640, mort dans cette ville'en 1710.
Visigollis : ils font la guerre aux Romains eu 43G. — S'emparent, en 475, de tous les pays compris entre la Loire el le Rhône. — Leur puissance se maintint dans les Gaules jusqu'à l'année 507, où Clovis tua leur roi Alaric à la bataille de Vouillé.
Visitation de la sainte Vierge ( fêle de la ) : elle fui établie dès l'an 1263 dans l'ordre des Franciscains, par leur général, saint Bonavcnture, elélendue à toute l'Eglise par Icpape Urbain VI, en 1389; elle fut aussi ordonnée par le concile de Bâle, commencé en 1431.
Visitation ( Religieuses de la ) , instituées par saint François de Sales , en 1616 ; sainte Chantai fut leur première supérieure.
Visites pastorales : l'obligation de visiter leurs diocèses fut imposée aux évêques par lo concile de Meaux , en 845, ciîui de Paris en 831, et le troisième de Valence, en 855.
Vistock (bataille de), gagnée sur les Impéri, ux par Bannier, général suédois, en 1636.
VITALIEN, pape, né à Segni en Campanie, monta sur la chaire de saint Pierre le 30 juillet 657, mourut le :i7 janvier 672.
VITELLIUS ( Aulus ), empereur romain, né l'an 15 de J.-C, tué l'an 69 de J.-C.
Vitriers (communauté des ) de Paris: ses statuts, qui dataient du règne de Louis XI, furent réformés et confirmés sous Louis XIV, par lettres patentes du 22 février 1666.
VITRUVE (M. Vitra vins Pollio), arcliitecto et ingénieur de l'antiquité, vivait du leuips de Jules-César, environ 30 ans av. J.-C.
Vitry-le-Brûlé , ancien bourg de Champagne; il dut son triste surnom à la lerrible vengeance qu'y exerça le roi Louis VII vers
Vitry-le- Français, ville de Champagne :
fondée par François 1" au commencement du xvr siècle.
Vitloria, ville de la Biscaye : prise par les Français en 1793, et le 21 juin 1898.
VIVIANI (Vincent), illustre malhémati- < ien, né à Florence le 5 avril 1622, mort le -•?. septembre 1703.
Viviers, ancienne ville du Languedoc : elle (il réunie à la couronne de France en l'ani.ée 1361.
VIVONNE (le maréchal de ), mort le 15 epSembre 1688.
Vizille ( assemblée de), tenue en 1789: est regardée comme le berceau de la révolution : rancaise.
VLADIMIR LE GRAND, tzar de Russie.
:norl le 15 juillet 1015.
VLADIMIR II, dit Monomoque, tzar d« ■Inssie, mort le 19 mai 1126.
VLADISLAS, fils aîné de Huniade: son exécution le 14 mars 1457.
Vœu de Louis XIIJ: ce prince mit la France sous la protection de la sainte Vierge, en 16.38; la procession instituée à cette occasion avait lieu le 15 août.
rir.TOMSAinr. or, cnnoNOLOGiE.
V ceux monastiques : leur suppression ou France, le 13 février 1790.
VOGEL, composileur allemaïul, mort le
VOISENON (l'abbé Claude-Henri de Fusée de), membre de l'Académie française, né près de Melun le 8 janvier 1708, mort le 22 novembre 1775.
VOISIN ( Catberine des Haies , femme Muutvoisin, plus connue sous le nom de l.i), fameuse empoisonneuse, brûlée vive le 22 juillet 1680.
VOITURE (Vincent), écrivain célèbre du commencement du xvii' siècle, inombre de l'Académie franc lise, né à Amiens en 1598, mort le 27 mai 1048.
Voitures: inventées, dit-on, par Erichlhonius, vers l'an 1513 av. J.-G.
Fo/cans(éruplionslcs plus mémorables de) :
Etna ( V ), rn Sicile: on cile ses éruptions de 227 , de 1 1 57 , de 1536 , de 1069 , de 1688, de 1727, de 1755, de 1763, de 1766, et en juillet 1787.— En 1811 et 1819, éruptions remarquables par des pluies de pierres ardentes et des torrents de lave.
VÉSUVE (le), près de Naples: en l'année 79 de J.-C, terrible éruption de ce volcan, où péril Pline le Naturaliste, et qui engloutit les villes de Pompéia et d'Herculanum. — Eruption, en 472, qui ravagjea toute la Campanie. — Autre éruption en 1007. — L'éruption de 1G31 rendit inabordable le cratère du volcan. — Celle du 29 octobre 1767 est une des plus curieuses que les naturalistes aient observées. — L'éruption de 1781 dura plus de deux mois. — Celle de 1805 forma dans la mer un promonloire volcanique.
HÉCLA (1'), en Islande: en 1766 , grêle de pierres dans un rayon de trois lieues. — En 1783, vingt-un villages furent détruits, trentequatre endommagés, douze rivières mises à sec. — Nouvelles éruptions en 1784, J788 et
Ilk de fer ( vo'can de l' ) : il éclata à la suite d'un ireuibU-ment de terre, le 13 septembre 1777.
Japon (volcans du) : violente éruption dans l'île Kiojo, en 1793; on évalua îe nombre des viclimes à 53,000.
Kamtscuaira (volcans du) : érupîioos observées en 1737, en 1762 et en 1767.
CoRDiL ÈRES DES Andes CD Amérique: de 1780 à Î8C0, il y eut plusieurs éruptions boueuses de volcans.
Archip.'îl aléoutien: en 1814, une île volcanique apparut en Russie dans cet archipel, à la suile de plusieurs tremblements de terre.
Volcans en activité en 1838; les principaux soiil :
Europe, le Vésuve, l'Etna, Stromboli au N.-E. de la Sicile; Vulcano, près de Lipari ; Vulcancllo, Milo, SantDrin, l'Hécla, le Borgarhraum , le Sidajokul , l'OrofsjokuI , le Kallegiaa, etc.
Asie : deux montagnes volcaniques dans la Tarlarie centrale; le volcan de Tourfan ; la Montagne blanche, dans le pays de Bisch- I-alik; divers vitUans au Kamlschiilka , au Jiii'Oii, àSumula, à Java, clc.
!Mer du Sud: Tanna, Tune des nouvelles Hébrides ; Tofô, près de l'île des Amis ; l'île Brûlante; l'île Sesarga.
Océan Pacifique : l'île Mowée.
Afrique: les volcans des lies Canaries, de l'île Bourbon; dans la Mtr llouge, Zibbel- Teir ;dans la merdes Indes, l'îled'Amsterdam.
Amérique : Arequipa au Pérou, à 15 lieues de la mer; Sangay ou Macas, Carguairazo, Colopaxi, Tungurahua, Antisana, Kuca-Pirbinchina, (îuancamaya. — Autres volcans dans le Mexique, notamment le grand volcan de la Puebla. — Plusieurs autres dans le Cbili, entre autres la Ligua, près de Valparaiso.
Volcans : Faujas de Saint-Fond en flt connaître la minéralogie en 1784.
VOLDEK (Burcbel de), mathématicien, né à Amsterdam le 26 juillet 1643, mort en 1709.
VOLKOF (Fédor), auteur et acteur russe, né à Yaroslaff en 1729, mort âgé de 33 ans.
VOLNEY ( Constantin-François Chassebœuf), philosophe et voyageur célèbre, pair de France, membre de l'Académie française, né à Craoïi en Anjou le 3 février 1757, mort à Paris le 25 avril 1820.
VOLPATO (Jean ), graveur, né à Bassano en 1735, mort à Rome le 21 août 1802.
VOLPl ( D. Gaelano ), savant et pieux ecclésiastique, né à Padoue en 1689, mort le 18 février 1761.
VOLPI ( Joseph-Roch ), jésuite, frère du précédent , né à Padoue le 16 août 1692 , mort à Rome le 26 septembre 1746.
Volsques , peuples d'Italie , domptés par Tarquin le Superbe, l'an 514 av. J.-C. — Leur deuxième guerre contre les Romains l'an 495 av. J.-C. La troisième guerre suivit immédiatement. — Quatrième guerre , l'an 494 av. J.-C; cinquième guerre, l'an 490 av. J.-C; sixième, l'an 480; septième, l'an 470; huitième, l'an 465; neuvième, l'an 457; dixième, l'an 449 av. J.-C.
VOLTA ( Alexandre ) , célèbre physicien italien, inventeur de l'appareil électrique qui porte son nom, mort le 5 rairs 1827.
VOLTAIRE (François-Marie Arouel de), célèbre écrivain et poète français; né à Chatenay, près de Paris, le 20 février 1694; mort à l';iris le 30 mai 1778.
'^VOLTERRE (Daniel Ricciaveli de), peintre et sculpteur, né à Vol'.eira en Toscane en 1609, mort à Rome en 1666.
Fo//a (combat de), en Italie, gagné par les Français sur les Autrichien*, le 27 avril 1796.
Vohzheim en haute S»xe : l'empereur Henri y gagna, en 1080, une bataille décisive contre Rodolphe, duc de Souabe.
VONDEL (Juste ou Josse), surnommé le Shakspeare hollandais, né le 17 novembre 1587, mort le 5 février 1679.
VORAGINE (Jficques de), archevêque do G' nés , auteur de la Légende dorée, au xiii* siècle.
VOSS (Jean), poète dramatique hollandais, vivait en 1641.
VOSSiUS (Gérard-Jean), savant écrivain allemand ; né dans le Palaimat, prèsd'Hcidelbcrg, en 1577; triort en 1649.
VOY
VOSSIUS (Isaac), l'un des fils du précédent; savant éruilit, né à Leyde en 1GÎ8, ïiort le 1^' février 1G8;).
VOUET (Simon), peintre, né à Paris en 1582, mort en IBil.
Vouillé (bnlai le de), près de Pniiiers, remportée par Cluvis sur Marie, on 507. C'esl à celle victoire que la Gaule dut de porter le nom de France.
VOCLLAND (Henri), député du tiers élat aux états généraux en 1789, député à la Convention nalionale en 1792, mort en 1802.
VOYAGES ALTOLR DU MONDE
xvr siècle.
Magellan (voyage de Fernand) : celte expédition, la première de ce genre, fut entreprise en 1519 ; Magellan péril dans ce voyage. Un seul de ses vaisseaux, nommé la Victoire^ rentra dans les ports d'Espagne en 1522.
Drack (voyage de l'anglais François) : il partit de Plymoulh avec cinq vaisseaux, le 15 septembre 1577, et il y rentra avec un seul, le 3 novembre 1580.
Candish (voyage de l'anglais Thomas) :
parti de Plymoulh le 21 juillet 1586, avec trois vaisseaux, il y rentra avec deux, le 9 Beptembre 1588.
HooRT (voyage du hollandais Olivier de) : il sortit de Rotterdam le 2 juillet 1598, avec quatre vaisseaux; il y rentra avec un seul, le 26 août 1601.
x\u' siècle.
Spilberc (voyage et expédition du hollanoais Georges) : il partit de Zélande le 8 août 1614, avec six bâtiments; deux de ces vaisseaux rentrèrent dans les ports de Hollande le 1*=' juillet 1617.
Lemaire (voyage du hollandais Jacques) : lai et le fameux pilote Guillaume Schouten partirent du Tcxel le iï juin 1615, avec les ▼aisseaux la Concorde cl le Horn. Ils découvrirent le détroit de Le Maire, entrèrent les premiers dans la mer du Sad, en doublant le cap Horn, arrivèrent à Batavia en octobre 1616, et revinrent avec leurs deux vaisseaux, après deux ans et dix jours d'absence.
Ermite (expédition du hollandais Jacques V) et de Jean Huppon : ils soriirent des ports de Hollande en 1G23, avec onze vaisseaux, pour faire la conquête du Pérou; un seul des bâtiments de celle floUe ren'.ra au Texel ie 9 juillet 1626.
Dampier (voyage et expédition de l'anglais Guillaume) : il tint la mer depuis l'.innee 1673 jusqu'en 1711, lanlôt comme flibuslier, tantôt comme commerçant, commandinl de bâtiment, maître canonnier et simple pilote, et Gt le t'Our du monde, en changeant de navires, de 1699 à 1701.
Cowley (voyage de) : parti de la Virginie en 1683, il doubla le cap Horn, fil plusieurs courses sur les côtes espagnoles, et revini par le cap de Bonne-Espérance en Angleterre, le 12 octobre 1686.
xvîir siècle.
WooD Roger (voyage de) : jiarti de Bristol le 2 août 1708, il passa le cap Horn, pénétra jus lu'aux tôles de Californie, se rendit aux Moli;qucs,àl3uta\ia,duub'a le cap de Bonne-
Espérance, el arriva en Angleterre le 1"^' octobre 1711.
Roggewein (voyage de) : il partit du Texel avec trois vaisseaux en 1721, entra dans la mer du Sud par le cap Horn, découvrit dans le grand Océan plusieurs terres et îles inconnues , notamment, le 6 avril 1722, une île qu'il nomma Vile de Pâques, fêle de ce jour. Roggewein vit ensuite un groupe d'îles qu'il appela Pernicieuses , et qui dans la suite reçurent de C'tok le nom d'îles Paliser. Après plusieurs navigations, il débarqua à Batavia, et revint eu Holl;jnde sur les vaisseaux de la compagnie, le 11 juillet 1723.
Anson (voyage et expédition de l'amiral anglais Georges) : il partit en 1739 avec six: navires, et parvint à doubler le cap Horn vers la fin de l'équinoxe du printemps de 1740. Il arriva à Macao avec un seul vaisseau en 17+2, revint par les îles de la Sonde et par le cap de Bonne-Espérance, et aborda en Angleterre le 4 juin 1744.
Byron (voyage du commodore) : parti des Dunes le 20 juin 1764, il traversa le détroit de Magellan, découvrit quelques îles dans la mer du Sud, arriva à Baiavia, passa au Cap, et rentra en Angleterre le 9 mai 1766.
Wallîs et Carteret (voyage des capitaines anglais) : ils partirent d'Angleterre en 1766. Wallis traversa le détroit de Magellan, arriva à Batavia en janvier 1708, et rentra en Angleterre en mai de la même année. Carteret navigua longtemps et avec beaucoup de dangers dans la mer du Sud, se rendit à Batavia le 15 septembre 1768, rencontra en mer le capitaine français Bougainville, le 18 février 1769, et arriva en Angleterre au mois de juin suivant.
Bougaixvîlle (voyage du capitaine français) : il appareilla de la rade de Brest le 5 décembre 1766, avec la frcgale la Boudeuso el la flûte r£'/o(7e, visiia la rivière de la Plata, s'arrêla aux îles M louisios, reconnut, le 4 avril 1768, l'île Ot,;hili, visiia les Moluques, iialavia, et rentra à Sl-Malo le 16 mars 1769.
CooK (premier voynge du capitaine) : il partit ave>- Banks etSolinder, le 30 juillet i7G8, et lie rcvini en Angleterre que trois .innées après, en juilet 1771.
CooK (second voyag' du capitaine) : il
partit en juin 1772, accompagné de Forster;
l pénétra jusqu'au 71"^ degré de liiilude mé-
îiilionale, et ne revint eu Europe que le 20
juillet 1775.
CooK (iroisième voyage du capitaine) :
celle expédiiion avait pour objet de faire des (lécouvertes dans l'héaiisphère boréal, et de (élerminer la position et l'étendue de la côlo <'e l'ouest el du nord de l'Amérique, et la I ossil)ilité d'un passage pour se rendre au 1 (iTi! ; elle fut entreprise le 11 juillet 1776. (]ii(ik fut lue dans l'île d'Owhyliée le 14 févr. 1779. Kiug raiiiena en Angleterre b s deux vaisseaux de rexjjédiiion, le 4 octobre 1780.
PoRTLîiK et DixoN (voyage des capitaines .•M!gl;iis), exécuté de 1785 à 1788; il eut prin- (ipalement ponr olij' t les côtes nord-ouesl de l'Amérique.
La PtYi'.ousic (voyage du capitaine frao^
ç.iis) : il (ai lit de Fresl le l*"' aoûl 1785. La dernière letlre que le rninisière de la marine reçut de tel infortuné navigateur est datée de*l]olany-Bay, 17 janvier 1788. Le capitaine Dunionl d'Urville, commandant la frégate V Astrolabe ^ visitant les îles Vanikoro en 1828, a découvert le lieu même où La Peyrouse avait faii naufrage, et a élevé un monument à sa mémoire.
JMalaspina et Hastiamente (voyage des capitaines espajinols), de 1790 à 1793.
Entrecasteaux (voyage d'), entrepris par ordre de l'Assemblée constituante, pour retrouver les traces de La Peyrouse, de 1791 à
Marchand (voyage du capitaine français Elienne), pour le compte de la maison de commerce Bas, de Marseille : parti de Marseille le i'* déc. 1790 , le navigateur doubla le cap Horn , déboucha dans la mer du Sud le 21 avril 1791, et finit son voyage en 1792.
Vancouver (voyage du capitaine anglais Georges) : il fut entrepris principalement dans la vue de constater s'il existe à travers ie continent de l'Amérique un passage pour Jes vaisseaux, de l'océan Pacifique du nord à l'océan Atlantique septentrional. Ce voyage prit de 1790 à 1795.
XIX' siècle.
Krdsenstern (voyage du capitaine russe) : cette expédition avait pour but de reconnaître plus exactement la position de Nang isaki, celle du détroit de Sangaar,la côle orientale de l'île Saghalien et la côle nordouesl qui se rapproche de la côle de Tarlarie. Commencé en 1803, ce voyage se prolongea jusqu'en 1806.
KcTZEBUE (voyage du lieutenant russe) :
exécuté de 181i à 181G, dans.l'intention de doubler le cap Horn et de chercher un passage, par le Kamtschalka, au pôle arctique.
Freîcinet (voyage du capitaine français): celte expédition mit à la ^oile de Toulon le '2.1 septembre 1817, arriva àRio-Janeiro le 6 décembre, jeta l'ancre le 8 août 1819, à Owhyhée , la p'us considérable des îles Sandwich. La corvette VUranie, commandée par le capitaine Freycinei, échosia à son retour en Europe, le 15 février 1820, à la baie Française , île Malouino. La durée de ce voyage avait été de trois ans et près de deux mois; la longueur totale de la route parcourue a\ait été de 23,600 lieues.
Duperrey (voyage du capitaine français), c^é( ulé sur la corvette la Co'juille, pendant 1 s années 1822, 1823, 182i et 1825.
BoLGAiNviLLE (voyagc du capitaine baron <'e), exécuté sur la frégale la Thélis et la torvelio V IJspérance , pendant les années i82i, 1825 et 1826.
VOYAGES AU PÔLE NORU
xvr siècle.
Frobisher OU FoRBisnER (voyagc de Martin) : eu 1561, 1577 et 1578, il fit ili\ erses expéditions dans lesquelles il s'« leva au nord, ;'écouvril plusieurs îles, rangea la cote du (ir'-ëiiland, et péiiélra dans le détroit qui l'or^c iua nom.
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Davis (voyage do Jean) : il chercha uu passage par le nord- ouest aux Indes orieut iles, en 1585, 1586 et 1587; mais il ne trouva que le détroit qui porte son nom.
xvii*^ sikle.
HiDsoN (voynge de Henri) : il en fit quatre successivement, ea 1607, en 1008, en 1609 et 1610; il péril dans sa dernière course, nclime de la trahison dos siens. H a donné son nom à un détroit.
xviiF siècle.
Jones et Middleton (voyage de), en 1742. Celte expédition alla plus loin que toutes celles qui l'avaient précédée.
Hearne (voyage de Samuel) : il partit du fort du Prince de Galles au commencement de 1771, el n'y revint que le 30 juin 1772, après 18 mois et 25 jours d'absence.
Pnipps (voyage du capitaine) : il eut liea en 1778.
Mackensie ( voyage de), au pôle Nord, ep
XIX* siècle.
Bdchan et Ross (voyage de) : ces deux ex • péditions eurent lieu en 1819.
Parry (voyage du capilaine) , en 1819, 1821 el 182i.
Sabine (voyage du capilaine) en 1823.
ScoRESBY (voyage du navigateur), en 1817, en 1820 et 1823.
Franklin (expédition du capitaine), et) 1819 ; avec Beechey en 1825.
Uoss (nouveau voyage du capitaine), en
Back (voyage du capitaine), en 1836-1837. — On doit mentionner aussi les expéditions entreprises aux frais du gouvernement russe : celle du capitaine Olto de Kotzebue, de 1814à 1818; celle du même navigateur, de 1824 à 1826 ; celledu baron Wrangel,de 1820à 1824 ; du capitaine Wassilieff, en 1819; du lieutenant LazareiT, en 1819 ; du capilaine Lilke, en 1822 et 1823.
VOYER DE PAULMY (Marc-René le), chevalier et marquis d'Argenson , lieutenant général de police de Paris, membre de l'Académie française et de celle des sciences, né à Venise en 1632, ministre d'Etat en 1720, mort le 8 mai 1721.
VOYER DE PAULMY (Marc-Pierre le), comte d'Argenson, fils du précédent, lieutenant général de police et conseiller d'Etat, né à Paris en 1696, mort en 1764.
VOYER (Marc-Antoine le), marquis de J'aulmy, neveu du ministre d'Etat, membre (!e l'Académie française, ué en 1722 àValencienn'S, mort en 1787.
VOYSIN ( Daniel-François ■, chancelier de France, mnrl le 2 fvrier 1717.
VHAC DU BUISSON (Jean), architecle, n.é à Paris en 1704, mort en 1762.
^ KILLIÙRE (Louis- Phélippeaux, connu (;'al)ortl sous le nom de comte de Saint-Flo' 1 eniin, et depuis 1770, sous celui de duc de It ), ministre d'Etat, né en 1705, morl le 27 février 1777.
tm
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Wachau (bataille de). Voy. Leipzig.
WAFFLARD , l'un des auteurs delà jolie comédie le Voyage à Dieppe, mort le 12 janvier 1824.
Wagram (bataille de), gagnée par les Français, le 6 juillet 1809.
Waigats (détroit de) : essai infructueux, tenté en 1612 par les Hollandais, pour aller, par ce détroit, dans les Indes-Orientales.
WAFLLY (Noël François de), grammairien, né à Amiens le 31 juillet 1724, mort le 7 avril 1801.
WAILLY (Etienne-Auguste de), fils du précédent, également grammairien, né vers 1770, mort en 1821.
WAILLY (Charles de), architecte, membre de rinstiiut, né à Paris en 1729, mort dans cette ville le 2 novembre 1798.
Wake fiel d {bataille de), gagnée par Marguerite d'Anjou sur le duc d'York, le 24 délemlre 1460.
fValcheren, île des Pays-Bas, dans la Zé- Kiiide : Middelbourg, sa capitale, fut bâtie en 1132. — Prise par les Anglais en 1809.
WALDEMAR l'r, dit le Grand, roi de DaiHinark, mort le 12 mai 1182.
WaLDEjMAK II, surnommé le Victorieux, roi de Danemark : il commença à régner en 1202, recouvra sa liberté le 25 novembre 1225, et mourut vers 1241.
WALDEMAR III, roi de Danemark, mort le 25 octobre 1375.
WALEM BOURG , WALEMBURCH ou WALLEMBOURG (les frères Adrien et Pierre (Je) , contioversistes, nés à Rotterdam : le premier mourut à Cologne, le 12 septembre 16G9 ; Pierre mourut le 21 décembre 1675.
WALERIUS (Jean. Got.), célèbre minéralogiste suédois, mort en 1785.
WALLACE ou WALLEYS ( Guillaume ), célèbre seigneur écossais, également distingué par son courage et par sa force gigantesque, fut mis à mort en 1303.
WALLER (Edmond), poêle écossais, né à Coleshill, province de Hereford. en 1605, mort en 1687.
WALLIS (Jean), grammairien et mathématicien anglais , né à Ashford, province d.', Kent, en 1616, mort à Oxford, le 23 oclobro
WALPOLE (Robert), comte d'Oxford, ministre principal d'Angleterre sous les rois Georges 1*^^^ el Georges II, né à Houghlon en Norfolk, en 1674, mort en mars 1745.
WALPOLE (Horace) , comte d'Oxford, fils du précédent, mort en 1797.
WALSINGHAM (sir Francis), homme d'Elat anglais , mort le 6 avril 1590.
Walsladt eu Silésie, lieu remarquable par la victoire des Tartares, en 1241, sur Henri, duc de Lignitz.
WALSTEIN ou WALLENSTEJN ( Albert- Wenceslas-Eusèbe), baron de Bohème, duc »le Friedl/ind, général uulrichien, né ;i Prague en 1583, assassiné le 15 lévrier 16J4.
WALTER, anatomiste allemand, mort le 4 janvier 1818
WALTHER ( ), célèbre mathématicien
qui florissait au commencement du xvi= siècle.
Warbourg, petite ville de AVestphalie : les Français y battirent les Hanovriens en 1700 et 1761.
WARBURTON (Guillaume), évêque de Glocester , l'on des plus savants prélats de l'Angleterre, né à Newarc'i sur le Trent, le 24 décembre 1698, mort le 7 juin 1779.
WARGENTIN ( Pierre ), astronome suédois, né à Stockholm en 1717, mort dans celte ville le 13 décembre 1783.
WARIN (Jean), sculpteur et graveur, né à Liège en 1604, mort à Paris en 1672.
WARTHON (Thomas), litiérateur anglais, né en 1728, mort le 21 mai 1790.
WARWICK (le comte de), surnommé le Faiseur de rois, mourut le 14 avril 1471.
WASHINGTON (Georges), général et l'un des fondateurs de la république des Etats- Unis d'Amérique, né à Bridges-Greck en Virginie le 22 février 1732, mort le 14 déc. 1799.
TT^as/tînf7/on, ville des Etats-Unis, fondée, eu 1792, en l'honneur du général Washington.
WATELET (Claude-Henri), poêle français, membre de l'Académie française, auteur d'un poëme sur Vtirt dépeindre, né à Paris en 1718, mort dans celte ville le 13 janvier 1786
Waterloo (bataille de) , où les Français ont d'abord tout l'avantage, et sont ensuite mi^j en pleine déroute, le 18 juin 1815.
Watersdor fficomhal de), où les Russes sont repoussés par les Français, le 4 février 1807.
Wutignies (bataille de), gagnée sur le prince de Cobourg, par le général français jourdan, le 16 octobre 1793.
WATT (James ) , habile m canicien an^ glais, à qui l'on doit les perfectionnements el l'emploi de la machine à vapeur, né à Grœ nock,en Ecosse, en 1736, mortie 25août 1819^
WATTEAU (Antoine), peintre distingué , né à Valenciennes en 1684, mort à Nogentsur-Marne, en 1717, âgé de 33 ans.
W^VUWEBMANS ou WOUWEI\MANS (Philippe) , peintre, né à Harlem en 162f), mort dans la même ville en 1668.
WEDGWOOD (Josué), célèbre fabricant anglais de poteries et de porcelaines , né eu 1731, mort le 3 janvier 1795.
Weimar (combat de) , gagné par les Français, le 11 octobre 180G.
Weischelmunde (combat de) , près de Dantzig; les Russes y sont battus par ks Français, le 15 mai 1807.
WEISS (Christian-Félix), l'un des doyens de la littérature allemande, mort à Leipzig le 15 décembre 1804, à 79 ans.
WEISSENTHURM (Jean-François de), auteur dramatique allemand, né à Cobleniz en 1773, morlà Vienne (Autriche), le 18 mai 1847
Wissembourg el Lauterboanj : le 14 oci(v brc 1793. les Autrichiens el les Prussiens
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s'emparent de ces lignes sur les Français. — Reprises par le général Iloche, le 27 novembre suivant.
WENCESLAS (s.iint), duc de Bohême, assassiné le 28 novembre 936.
WENCESLAS , empereur d'Allemagne , monta sur le trône en 1378 à làgc de 15 ans, renonça au sceptre impérial en IVIO , et mourut roi de Bohême en 1V19, âgé de 58 ans.
WEPFEK (Joan-Jncques) , médecin suisse, mort le 28 janvier 1095.
WEBLHÔF (Pau!-(îoi!cfroy), médecin allemand, mort l-e 20 juillet 1757.
WERNER (Abraham-Golllob) , savant minéralogiste et géologue allemand , né à Wehrau, dans l.i Haute-Lusace, le 25 avril 1749, mort le 30 juin 1817.
WERTH (Jean de) , général allemand , mort le 6 septembre 1652.
Werlingen (coivibcit de sur le Danubo : le général français Murât y bal les Autrichiens, le 8 octobre 1805.
Wesel : rcum au territoire français le 21
WESLEY (Jean), fondateur de la secte des méthodistes, né à Epworlh en 1703, mort en
Westerns, ville de Suède : Gustave Wasa y défit, eu 1520, Christian II.
WESTERMANî^ (François-Joseph) , général français, né à Molshêim, en Alsace, en 1703, condamné à mort par le tribunal révolutionnaire, el exécuté le 5 avril 1794.
Westminster (abbaye de) : elle fut fondée au vii<= siècle. — Dans le xi% Edouard le Confesseur la rebâtit. — Rebâtie de nouveau au xiir par Henri III. — Henri Vil , au xv= siècle, la choisit pour être sa sépulture et celle des rois ses successeurs.
Westminster (concile de), tenu en 1216.
Westphalie (royaume de) , créé en faveur de Jérôme Napoléon, en vertu du traité conclu à Tilsilt, le 9 juillet 1807; est institué le 18 du même mois. Les diverses parties qui le composaient ont été restituées à leurs anciens possesseurs en 1814.
Westphalie ( paix de ) , conclue entre la France, l'Allemagne et la Suède, le 24 octobre 1648.
WEITSTEIN (Charles-Antoine), poëte hallandais, né à Amsterdam le 14 avril 1743 , mort le 29 juin 1797.
WHISTON (Guillaume), théologien anglais, né à Norlhon, dans le comté de Leicesler, en 1007, mort en 1755.
WHITEFIELD (Georges), éloquent prédicateur anglais, né à Glocester en 1714, mort en Amérique en 1770.
Wiazma (bataille de) , gagnée par l'armée Irançaise sur les Russes, le 3 novembre 1812.
Wiborg, ville cédée par la Suède à la Russie en 1721.
ITîc/i (combat de) , en Espagne, gagné par Suchet le 6 février 1810. ^ ° ' ^ " ^
WICHERLEY (Guillaume) , poêle comique anglais, mort en décembre 1715.
WICKAM (Guillaume), prélat et homme d Etal anglais, né en 1324, luoi l en 1404.
WICLEFF (Jcau), célèbre chef de la ré-
forme, né à Wikliffe, dans le comté d'York , en 1.324, mortà Lutterword, le 2 déc. 1384.
Wiclrfites, sectateurs di« Jean \Viclef, dont los erreurs furent condamnées au concile de Constance (de 1414 à 1417).
WlCQUEFORl (Abrah;im),écrivainh(dlan.
dais, né à Arastenlam en 1598, mort en 1082.
WIEGLEB (Jean-Chrétien), chimiste allemand, mort le 10 janvier 1800.
Vt'IELAND ( ) , rélèbre poëte allemand,
né à Biherach en 1733, mort à Weimar à la fin de 1798.
WIER (Jean) , médecin brabançon , mort le 24 février 1580.
WILKES (Jean) , célèbre alderman de Londres, membre de la chambre des communes en 1701, mort en 1797.
WILLE (Jean -Georges) , graveur allemand, né àKœnigsberg en 1717, mort on 1808.
Willemstadty forte ville de Hollande, bâtie en 1583. — Prise par les Français le 1'' février 1795.
Williamstrand (bataille de). Voy. Wil^ manstrand.
Willinghausen :\esFrançah y furent défaits par les Hanovriens en 1701.
WILLIS (Thomas) , savant médecin anglais, né à Great-Bedwin, comté de Wilt, en' 1021, mort à Londres, le 21 novembre 1675.
WILLOUGHBY (François), célèbre naturalisteanglais, néen 1035, morl le 3 juill. 1672.
Wilmanstrand, ville de Finlande : les Suédois y furent battus, en 1741, parles Russes, qui la prirent d'assaut, la brûlèrent et la rebâtirent après la paix de 17^3.
Wilna , ville de Pologne ; les Français y : entrèrent en 1812, après avoir battu l'armée russe.
WINCKELMANN (l'abbé Jean), célèbre antiquaire, né à Stendal, en Brandebourg, en 1718, assassiné à Trieste le 8 juin 1768.
WINCKELRIED (Arnou de) , surnommé le Décius des Suisses , né dans le canton d'Unterwald, périt glorieusement à la bataille de Sempach, le 9 juillet 1386.
WINDHAM (William), homme d'Etat anglais, mort le 4 juin 1810.
WiiNSLOW (Jacques- Bénigne) , célèbre aualomiste, né à Odenzée, dans la Fionie, en 1609, mort en 1700.
WINTER, compositeur allemand, mort le
Wisby , ville de Suède : prise en 1361 et 1009, par les Danois qui la ruinèrent eniièrem.ent.
,Wismar, capitale du Mecklembourg : cette ville est vendue, en juin 1803 , par le roi de Suède au duc de Mecklembourg-Schwerin , pour un million trois cent mille écus. — Prise par les Suédois en 1632 , par les Danois en 1710, et par I .s Français en 1803.
WlïHERSPOON (Jean), homme d'Etat, philosophe et théologien américain, né à Yester près d'Edimbourg, en 1722, mort en 1794.
Witepsk (combat de) , gagné par les Français, le 27 juillet 1812.
Witepsk, ville de Lithuanie, prise par les Français, le 28 juillet 1812
WITT (Jean de), [jcnsionuaire de Hollan-
Îi03
XEN
XEP»
de, né à Dordrecnl en lG2o, massacré avec son frère Corneille à la Haye, en 1672.
Wittemberg.: fondation de son université , en 1502, par Frédéric, électeur de Saxe.
WITTIKÏND LE GRAND, chef des Saxons; \aincu par Charlemagne en 779; converti au christianisme en 807; mort en 811.
WITTOLA (Marc-Anloine) , écrivain ecclésiastique, curé de Probsdorf près de Vicii ne, né le 25 avril 1730, à Kosel (Haute-Silcsie) , mort à Vienne en 1797.
WOLF (Gaspard - Frédéric) , anatomisle prussien, mort le 22 févrit-r 1704.
WOLFF (Jacques), général aiiprlai* , né à Westcrham, au comté de Ktnl, (H 1727, tue devant Québec le 13 septembre 1759.
AYOLFF (J. Christian de), on lalin JVolâus, savant philoso:)he allemand, né à Breslau le 2i janvier 1679, mort le 9 avril 1754.
WOLLASTON (Guillaume), théologien el physicien anglais, né à Citon Clanford, dans le Staffordshire, le 26 mars 1€59, mort le 2V octobre 1720.
WOLSEY (Thomas) , cardinal , premier ministredeHonri VllI, archevèqued York, né à Ipswich en li71, mort à Leicesler en 1530.
WOOD (Antoine), antiquaire auiilais, né à Oxford le 17 décembre 1632, moil dans la même ville le 29 novembre IbJo.
WOODWAR!) (Jean), tnédccin anglais, né en IGGo dans le conilé de Derby , mort à Londres le 2) avril 1728.
AVOOLETT (Guillaume), graveur, né à Londres, mort dans la njénie ville en 1G85, à bO ans.
WOOLSTON (Thomas), écrivain hérétique, né en 1609 à Nonhampton, moa le 27 janvier 17.33.
TForces/er (bal.iille de), gagnée par Olivier Cromwell sur Charles 11, le 13 sept. 1651.
Worcester (concile de), tenu en 1240.
WORMIUS (Olaùs), médecin danois, né à Aarrhus, en Juiland, en 1588, mort à Copenbague en 165V.
NVORMICS (Guillaume), fils du précédent, médecin, né à Copenhague en 1638, morte-.» 172V.
AVORMIUS (Christian), Gis du précédent , théologien et savant criiique, mort en 1737.
Worms, ville libre près de la gauche du Rhin : brûlée par les Français en 1689. —
Prise par Custines, le 3 octobre 1792 ; par le général Hoche le 12 janvier 179V.
Worms (conciles de), tenus en 776, 868 et 1076.
WOTTON (Guillaume), savant anglais, né le 13 août 1666, à Wrenlham, dans le duché de Siiffolk, mort le 13 février 1726.
WOUWER (Jean de), savant hollandais, né à Hambourg le 10 mars 1574, mort le 30 mars 1612.
WOUVERMANS. Voy. Wauvermans.
WUEN (Christophe), célèbre mécanicien et îirchitecle du xvir siècle, né à Londres le 8 octobre 1632, mort le 25 février 1723.
M'unnenberg, petite ville du grand-duché du Bas-Rhin : Charlemagne y défit les Saxons en 774.
WURMSER (Dagobert-Sigismond , comte de), feld-maréchal au service d'Autriche, né en Alsace, mort en Hongrie en 1797.
Wurtemberg (comté de) : érigé en duché dans la diète de Worms, en 1495.
Wurtemberg , royaume faisant partie de l'Allemagne : nouvelle constitution donnée à ce pays, le 25 septembre 1819. <
Wurtzbourg (concile de), tenu en 1287.
Wurlzbourg (bataille de), gagnée le 3 septembre 1796 par l'archiduc Charles sur le général français Jourdan.
Wurtzbourg, ville de Bavière : prise par les Français le 22 juillet 1796 ; ils y entrèrent par capitulation en 1800, et dans la citadelle en 1801. — Le 18 octobre 1817, les étudiants mêlèrent à la fête de l'anniversaire de Luther celle de la délivrance de l'Allemagne, et brûlèrent dans un auto-dafé le traité de la Sainte-Alliance.
Wurtzen ou Wurtchen (bataille de), gagnée par les Français sur la coalition du Nord, le 21 mai 1813.
WUTGENAU fGodefroy-Ernest de), feld maréchal autrichien, né à Biéla, dans la principauté d'OEls, le 20 août 1673, mort à Raab le 23 décembre 1736.
AVYAT (Jacques) architecte anglais, mort le 5 septembre 1813.
WYCHERLEY , poète comique anglais, mort le l^'^ janvier 1705.
AYYNPERSSE (Jacques Thiens Yan den), m.édecin el anatomiste, né à Groningue lo 17 novembre 1761, mort le 6 février 1788.
XACCA, philosophe indien, regardé comme le législateur des Japonais, néà Sica, 1000 ans av. notre ère,
Xaintes ou Saintes (concile de), tenu en 566.
XANTIPPE, général lacédéuîonien, vivait l'an 255 av. J.-C.
XAYIER (saint François). Voyez François-Xavier (saint).
XÉNOCRATE, célcbro philosophe de l'antiquité, mort vers l'an 3J4 av. J.-C, âgé de 82 ans.
XÉNOPHANES, philosophe grec, discijde d'Archélaiis, é'ait contemporain de Socra e
(iir siècle av. J.-C).
XÉNOPHON, célèbre général, philosophe et historien athénien, né à Athènes l'an 450 av. J.-C. ; il commanda la célèbre retraite dite retraite des dix mi'le, qui eut lieu en 216 jours, /'an 421 av. J.-C; mourut l'an 3b0 av. J.-C.
XERXÈS I", roi de Perse, et .«iecond fils de Darius, succéda à ce prince Icin 48i av. J.-C, assassiné par Artaban, c.ipitaine de SCS gardes, l'an 465 av. J.-C.
XERXÈS H, roi de Perse, l'an 'i25av. J.-C, fut assassiné l'annce suivante'
DICTlONNAmE DE CflRONOLOGlE.
Xerês-de-la-FroJitera, ville d'Espagne :
fameuse par la bataille où Rodoric, dernier roi ^olh, péril le 11 novembre 711.
Ximabara (prise de), et destruclion dos derniers chrétiens au Japon, le 3 avril IG'38,
XYLANDEK (Guillaume), éri- jil allemand,
né à Augsbourg le 26 décembre 1532, mon à fleidelberg en 1576.
XIMÉNÈS (Don François), célèbre ministre espagnol, cardinal et archevêque de Tolède, né à ïorrela^iuna, on Caslille,ran li37, mort le 28 novembre 1517.
Vaffa ou Jaffh, ville de Palestine ; tous les habitants en furent massacrés en 1776, après un siège de 46 jours, par Mahmoud ; prise i»ar les Français en 1799.
YAO, eijipêreur de la Chine, regardé par les Chinois comme leur législateur, moula sur le trône l'an 2230 av. J.-C.
YART (Antoine), savant ecclésiastique, né à Rouen en 1709, mort en 179J.
YEREGUY (Joseph de), savant ecclésiastique espagnol, né à Vergara, province de Guipuscoa, en 173i, mort en 1805.
YERMAK, chef cosaque : il partit pour la conquête de la Sibérie le l^"^ septembre 1581.
Feux: Maurulicus découvre les propriétés du cristallin, vers l/i^50 : il aide les presbytes par les verres convexes et les myopes par les verres concaves.
Ton (saint) à Rouen: établissement, en 1705, de ce chef-lieu de la congrégation des frères des Ecoles chrétiennes. — Cet établissement fut assuré par des lettres patentes de 172i. — Benoît XIII autorisa l'insiilut et ses règles par une bulle de 1725. Voy. Ecoles chrétiennes.
York-Town : celle ville, assiégée par les troupes franco américaines, est obligée de capituler le 19 octobre 178i. Le général anglais Cornwallis est fait prisonnier de guerre ainsi que son armée.
York (concile de), tenu en 1195.
YOUNG (Edouard), célèbre poêle anglais, né en 168i, à Upham, dans le comté de Hampt, mort en 1705.
Ypres, ville des PayS'Bas : saccagée par les Normands vers l'an 8'JO ; prise, pillée, incendiée par Louis ^'1 en 1128, par Philippe- Auguste en 1213; brûlée en 1240; faubourgs
brûlés par les Français en 1397 , hahitanfs révoltés en 1425 ; prise par le grand Condé en 16»8; parTureniie en 1658; par Louis XiV en 1678; se rend au roi Louis XY, le25juin l'iV. — Erection de son évéché en 1559, par le pape Paul IV.
YFSILANTI (le prince Alexandre) : sa proclamation, qui donna le signal de la révolution grecque, le 7 mars 1821 ; sa seconde proclamalioii, le 20 juin de la même année ; sa mort le 1*^' février 1828.
YillARTE (don Juan de), savant espagnol , né au port de Orotava, île de TénérilTe, le 15 déc. 1702, mort à Madrid le 23 août 1771.
YRIER ou Yrieix (saint) , religieux, né à Limoges en 517, mort en 591.
Fs/rîum, métal : isoléparM.Wohlcrenl827.
YU, empereur chinois commença à régner l'an 2217 av. J. -G.
Yucalan, province de 1 Amérique septentrionale : Christophe Colomb, en 1502, eut la première connaissauLe de ce pays ; découverte des terres de ce p ys par Oiaz de Solis, en 1508. —En 1527, François Fernandez de Cordoue acheva celle découverte. — La conquête du Yucalan fut faite par François de Moîitéjo, en 1527,
YVES DE CHARTRES (saint), évêque de Chartres en 1092, mort le 11 décembre 1115, à 80 ans.
YVES (saint), curé, né à Kermartin, près de Tréguier, en 1255, mort en 1303 ; canonisé par Clément VI, en 1347.
YVES DE PARIS, savant capucin, né à Paris en 1593, mort en 1678.
Yvetot (royaume d'j : c'est à l'année 534 que les historiens placent rétablissement de ce prétendu royaume.
ZABARELLA ( François ), archevêque de Florence et cardinal, l'un des plus célèbres canonisles de son sièrle, né à Padoue l'aa 1339, mort le 26 septembre 1417, à 78 ans.
ZABARELLA ( Jacques ), l'un des p'us grands philosophes du xvv siècle, né à Padoue leSseplembre 1533, mort dans la même ville en octobre 1589.
ZABATHAI-SCEVI ou SABATEI-SEVl, jmposleur qui se faisait passer pour le Mes- M/», néàSmyrueen 1626, mort emprisonné
ZACHARIE, l'un des douze petits prophètes, vivait l'an 520 av. J. -G.
ZACHARIE (saint), pape en 741, mort le 14 mars 752.
Zafra, \ilie forte de l'Estramadure : le roi Ferdinand l'enl-va aux Maures en 12'e0.
Zaïre : découveile de ce fleuve en 148'».
ZALEUCUS, fameux législateur des Locriens,peuplfd'iialie, vivait 500 ans av. J.-C.
ZALUSaI (André-SlanislTs-Koscka), chancelier de Pologne, mort le 16 décembre 1758.
Zama (baiailie de), livrée en Afrique, et oans laquelle Annibal fui vaincu parle grand Scipion, l'an 202 av. J.-C.
ZAMET (Sébastien), riche financier sous le règne de Henri IV, mort à Paris le 14 juillet 1614, à 62 ans.
zm
ZUT
lilO
Zamoro, ville forte d'Espagne, prise par les Français en 1808.
ZAMPIEUI (le comte), poëte italien, ré à Iiùulale 22 aoûtl'Ot, mort lell janvier 178i.
ZAMPIERI. Voy. Dominicain.
ZANCHIUS (Jérôme), célèbre théologion
Îrotestaiit, né à Alzano, en Italie, le 5 février 51G, mort h Heidelbcrg le 9 novembre 1590.
2ANN1CHELL1 (Jean-Jérôme), naluralisle italien, mort le 11 janvier 1729.
ZANOTTI (Euslaclip), mathématicien italien, né le 27 nov. 1709, mort le 15 mai 1782.
Zante, île de la mer Ionienne, prise par les Kussos et les Turcs en 1799 ; rendue ensuite à la France qui s'en était emparée en 1797.
Zara, viile de Dalmalic : vendue aux Vénitiens parLadislas,r()i deNaples,enli07;Bajazetla ieurenleva en lil8, mais ils la reprirent.
Zehdenick ( combat de ), où les Français, commandés par Murât, défont les Prussiens, le 26 octobie 1808.
ZENGUl, célèbre émir musulman ; il envahit la Syrie, occupée par les croisés, \ers l'an 11.S7 (532 de l'hégire).
2EN0 (Aposlolo), célèbre poëte et littérateur italien, né en 16G9, mort le 11 nov. 1750.
ZÉNOBIE, reine de Palmjre, l'une des plus illustres femmes qui aient porté le sceptre, commença à régner en 267, perdit ses Etats en 273.*
ZENON D'ÉLÉE, l'un des principaux philosophes de l'antiquité, né vers l'an 50i.
ZENON, philosophe grec, fondateur de la secte des stoïciens, né vers l'an 362 av.J.-C. dans l'île de Chypre, mort vers 261(> av. J.-G.
ZENON, dit Vhaurien, empereur d'Orient, commença à régner en 474, détrôné en 475, mort en 491.
ZENON (saint), èvéque de Vérone vers la un du IV siècle.
Zenta en Hongrie (bataille de), oùle prince Eugène de Savoie remporte la victoire sur les Turcs, le 11 septembre 1697.
Zéolilhe , produit volcanique; ^Jécouvort par un minéralogiste suédois , Gronsledt, vers 1756.
ZÉPHIRIN (saint), pape le 8 août 202, mort le 20 décembre 218.
ZEVEGOTIUS (Jacques), jurisconsulte et poëte, mort le 17 mars 10'i2, âgé de 46 ans.
ZEUXIS, célèbre peintre grec, natif d'Héraclée, vivait vers l'an 400 av. J.-C.
ZIEGENBALG (Barthélémy), missionnaire protestant, né à Pulnitz, dans la haute Lusare, le 14 juin 1683, mon à Tranquebar, le 23 lévrier 1718.
ZIMISGÈS (Jean P'), empereur d'Orient , couronné le jour de Noël 969 ; mort empoisonné le 10 janvier 976.
ZIMMEBMANN (Jean-Georges), poëte et médecin suisse, né à Brug, dans le canton de Berne, le 8 .iéc. 1728, mort le 7 oct. 1795.
J^inc, métal : indiqué pour la première tttis par Paracelse, qui mourut en 1541.
ZINGIIA-BANDI, reine d'Angola, morteie
ZINZENDORF (Nicolas-Louis, con^lede), foudateur de la secte des hernules, né à Dresde le 26 mai 1700, mort à Hernulh en 1760.
Ziscaberq (l)atail!e do), gagnée par le roi de Prusse sur les Autrichiens, le 6 mai 1757^
ZISKA ( Jean de Trocznow, surnommé ), généra' des Hussiics, mort le 11 octobre l'i24.
ZIZI.M, f«ls de Mahomet II, empereur des Tui es, et frère de Bajazel II, s'embarqua pour la France le l"" septembre 1482, mourut à Terraciiie en 1497.
Znaim (combat de), et .armistice accordé par Napoléon, le 22 juillet 1809.
Zodiaque de D.nderah ; sa découverte en Egypte, en 1799.
ZOLA (Joseph), célèbre proTesseur italien, né à Conccjio, près de Brescia, en 1739, morl dans le même village le 5 nov. 1806.
Zondorffoa Z ormdorff{hd\ai[\e de), où les Russes baiienl les Prussiens, le 23 et le 2G août 1758.
ZOROASTRE. célèbre p'iilosophe de l'antiquité, contemporain de Gyrus, dans le v* siècle av. J.-G.
ZOSIME (saint), pape, monta sur la chairo de saint l'iertc le ÎSmars 417, mourut le26 décembre 418.
ZOSIME, historien grec, vivait au v^ siècle.
ZUGGHARO(Fréd.), peintre, né dans le duché d'drbin en 1543, mort à Ancône en 1609.
ZUINGLE (Ulric), en latin Zwinglius, célè^ bre sectaire, né à Widhausen, en Suisse, le 1" janvier 1484, selon les uns, en 1487, suivant les autres, tué à Coppet le 11 oct. 1531.
ZuinglienSf secte de sacramenîaires du xvi = siècle, qui reconnaissaient Zuinglepour leur chef.
Zulichau (bataille de), gagnée parles Rus^ ses sur les Prussien--, le 24 juillet 1759.
ZURBARAN (François), peintre espagnol, né à la Fuenle de Lanlos, près de Séville, le 7 novembre 1598, mort à Madrid en 1662, âgé de C6 ans.
Zurich (le canton de) entre dans la confédération suisse, le 8 mai 1351.
Zurich, ville de Suisse : prise et reprise par les Français en 1799.
Zi,'rîc/i'( bataille de), livrée le 4 juin 1799, et soutenue pendant cinq jours par les généraux français Masséna et Lomurbe contre les Autrichiens. — Autre bataille gagnée !o 25 septembre suivant, par le général français Masséna, sur les Austro-Russes qui y sont exterminés.
ZUll-LAUBEN (Béat-Fidèle-Antoine-Jean- Dorainique de la Tour Ghàiillon de"), biographe et historien suisse, néà Zug en 1720, morl en 1770.
Zutphen, ville des Provinces-Unies : prise d'assaut, en 1572, par Frédéric de Tolède, fils du duc d'Altie. — Maurice de Nassau la reprit sur les Espagnols, en 1591.
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21 Dim.
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23 merc.
24 vend.
23 Dim.
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27 Dim.
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27 merc.
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26 Dim.
23 m;ird.
29 Dim.
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28 sam.
27 lundi.
26 merc.
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20 merc.
29 vend.
29 Dim.
28 mard.
27 jeudi.
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30 sam.
50 luudi.
29 merc.
28 vend
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; 2 merc.
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. 1 Dim.
31 mard.
30 jeudi.
• 1 sam.
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1 2 Dim.
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H 4 merc.
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5 merc.
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I 5 Dim.
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8 mard.
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5 merc.
7 vend.
9 merc.
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6 jeudi.
8 sam.
10 jeudi.
9 sam.
9 lundi.
8 merc.
7 vend.
9 Dim.
11 vend.
10 mard.
9 jeudi.
8 sam.
10 lundi.
12 snm.
11 lundi.
11 merc.
10 vend.
9 Dim.
U mard.
13 Dim.
12 jeudi.
U sam.
10 lundi.
12 merc.
14 luudi.
13 merc.
13 vend.
12 Dim.
U mard.
13 jeudi.
H ieudi.
14 sam.
13 lundi.
12 merc.
14 vend.
16 merc.
la vend.
15 Dim.
14 mard.
13 jeudi.
17 jeudi.
16 sam.
16 lundi.
15 merc.
14 vend.
16 Dim.
18 vend.
17 Dim.
17 mard.
16 jeudi.
17 lundi.
19 sam.
18 lundi.
18 merc.
17 vend.
16 Dim.
18 mard.
20 Dim.
19 mard.
19 jeudi.
18 sam.
19 merc.
21 lundi
20 merc.
20 vend.
19 Dim.
18 mard.
20 jeudi.
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25 merc.
22 jeudi.
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21 sam.
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20 merc.
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23 merc.
23 sam.
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2o vend.
25 Dim.
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24 Dim.
26 sam.
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23 merc.
23 vend.
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27 Dim.
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26 sam.
26 mardi.
29 sam.
28 lundi.
28 merc.
27 vend.
27 Dim.
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59 Dim.
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29 mard.
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28 sam.
29 Dim.
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28 jeudi.
29 vend.
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3l Dim.
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30 merc.
iJ
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2 vend.
é 1 Dim.
S i mard.
51 jeudi.
. 1 lundi.
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3 sam.
S 2 lundi.
i;; 2 merc.
1 vend.
g 2 mardi
5 à vend.
4 Dim.
3 mard.
^ 5 jeudi.
2 sam.
1 3 merc.
% 5 sam.
5 lundi.
4 merc.
S 4 vend.
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£ 5 vend.
S 6 sam.
7 Dim.
6 Dim.
G mard.
5 jeudi.
d 6 sam.
4 lundi.
7 lundi,
7 merc.
6 vend.
S 6 Dim.
5 mard.
8 mard.
8 jeudi.
7 sam.
7 lundi.
6 merc.
8 lundi.
y merc.
9 vend.
8 Dim.
7 jeiidi.
9 mardi
10 jeudi.
10 sam.
9 lundi.
9 merc.
8 vend.
10 merc.
i 1 vend.
11 Dim.
10 jeudi.
9 sam.
11 jeudi.
12 vend.
13 sam.
14 Dim.
13 lundi.
12 i-ai..
15 Dim.
14 lundi.
12 lundi.
13 mard.
14 merc.
Il merc.
11 vend.
12 sam.
13 Dim.
10 Dim.
11 lundi.
12 mard.
l.'i mard,
i jeudi
14 sam.
14 lundi.
IG mardi
1() merc,
16 vend.
15 Dim.
15 mard.
14 jeudi.
17 merc.
17 ji udi,
17 sam.
16 lundi.
15 von 1.
IS jeudi.
18 vend,
18 Dim.
17 mard.
17 jeudi.
1b sain. ;
19 vend.
1^ sain.
19 lundi.
l8 merc.
18 vend.
17 Dim,
20 sam.
21 Dtm.
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22 sam.
25 Dim.
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26 merc.
27 jeudi.
28 vend.
29 sam.
\{ à i lundi. 12 s 2 mard.
14 ■« 4 jeudi.
15 " 5 vend.
6 sain.
7 Dim.
8 lundi.
9 mard.
10 merc.
11 jeudi.
12 vend.
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14 Dim.
15 lundi.
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17 merc.
18 jeudi.
19 vend.
20 sam.
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21 Dim.
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24 merc.
25 jeudi.
26 vend.
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28 Dim.
29 lundi.
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31 merc.
;_o 1 jeudi.
?1 2 vend.
■^ 3 sam.
g 4 Dim.
> 5 lundi.
5 6 mari.
7 merc.
8 jeudi.
9 vend.
lO sam.
1 1 Dim.
13 mard.
14 merc.
15 jeudi.
16 vend.
17 sam.
18 Dim.
19 lundi.
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21 merc.
22 jeudi.
25 vend.
21 sam.
25 Dim.
2G lundi.
27 mard.
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29 jeudi.
5'J vend.
31 sam.
1 Dim.
2 lundi.
5 mar I.
4 merc.
7 sam.
8 Dim.
9 lundi.
10 mard.
11 merc.
l'i jeudi.
15 vend.
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15 Dim.
16 lundi.
17 mard.
18 merc.
U lO 1^3
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23 merc.
26 jeudi.
27 vend.
28 sam.
; 1 ^JHi.
; 2 lundi.
^ 3 mard.
4 merc.
5 jeudi.
6 vend.
7 sam.
8 Dim.
11 merc.
12 jeudi.
13 vend.
14 sam.
15 Dim.
16 lundi.
17 mard.
18 merc.
19 jeudi.
20 vend.
ao
àRE RÉPUBLICAINE.
UAHS
AVRIL 2
ERE VULGAIRE
ÈRE RÉPUBLICAINE. — LHE VULGARE
AVRIL
et
MAI
et
JUIN
21 sam.
22 Dim.
23 lundi.
24 mard.
25 merc.
26 jeudi.
27 vend.
28 sa ni.
29 Dim.
l 1 merc.
l 2 jeudi.
' 5 vend.
; 4 sam.
' S Dim.
* G lundi.
7 mard.
8 merc.
9 jeudi.
10 vend.
11 sam.
12 Dim.
13 lundi.
14 mard.
15 merc.
16 jeudi.
17 vend.
18 sam.
19 Dim.
2iJ lundi.
21 mard.
22 merc.
23 jeudi.
24 vend.
25 sam.
26 Dim.
27 lundi.
S mard
20 merc.
30 jeudi.
1 vend.
2 sam.
3 Dim.
4 lundi.
5 mard.
6 merc.
7 jeudi.
8 vend.
9 sam.
12 mard.
13 merc.
14 jeudi.
15 vend.
16 sam.
17 him.
18 lundi.
19 in.ud.
20 merc.
21 jeudi.
22 vend.
25 sam.
24 Dun.
25lunii.
26 mard.
27 merc.
28 jeudi.
29 vend.
30 sam.
31 Dim.
; 1 lundi.
3 2 mard.
3 merc.
4 jeudi.
5 vend.
0 sam.
7 Dim.
8 lundi
9 raard.
10 merc.
1 4 Dim.
15 lundi.
16 in.'iril.
17 merc.
18 jeudi.
AN m.
JDIN
et
JUILLET
JUILLET
AOUT
AOUT
et
SEPTEuun:
19 vend.
20 sam.
21 Dim.
22 lundi.
23 mard
25 jeud.
26 vend.
27 sam.
28 Dim.
29 lundi.
30 mard.
j 1 merc.
^ 2 jeudi.
' 3 vend.
î 4 sam.
l 5 Dim.
'% G lundi.
7 mard.
8 merc.
9 jeudi.
10 vend.
11 sam.
15 lundi.
1 4 ii;aid.
15 ineic.
1(1 jeudi.
17 vend.
\o &ain.
20 lundi.
il mard.
22 merc.
t~: jeudi.
24 vend.
ani
jO />/ 1/.
17 lundi.
18 mard.
19 raercr.
20 jeudL
21 vend.
22 sam.
23 Dim.
24 lundi.
23 mard.
26 mercr ,
27 jeudi.
28 vend.
29 sam.
31 lundi.
^ 1 mard.
s5 2 mercr.
S 3 jeudi.
S 4 vendr.
<n 6 Tixm.
7 lundi.
8 mard.
9 mercr.
10 jeudi.
il vendr
12 sam.
13 Dim.
U lundi.
is mard.
16 mercr.
17 jeudi.
18 venO.
19 sam.
20 Dim.
21 lundi.
-22 liiard
ui;
vend
26 mard.
25 jeudi.
2<) in:ird.
29 jeudi.
28 sam.
28 lundi.
27 merc.
26 vend.
50 inerc.
30' vend.
29 Dim.l
29 mard.
28 jeudi.
27 san«.
irj 1 jeudi.
31 sam.
30 lun'di.
30 merc.
29 vend.
28 Dim.
S 2 vend.
i 1 Dim.
10 u 1 mard.
31 jeudi.
50 sam.
29 lundi.
■^ 5sam.
i 2 lundi.
11 « 2 merc.
1 vend.
51 Dim.
^ 1 mard.
« 4 Dim.
1 3 mard.
12 a 3jeu*di.
o 2 sam.
gj- 1 lundi.
% 2 merc.
o 5 lundi.
15 5 4 mère.
w 4 vend
1^ 3 Dim.
ïï 2 mard.
* 3 jeudi.
g i) niard.
14 *^ 5 jeudi.
14 5 sam.
A ^ lundi.
S 3 merc.
4 vend.
lo
7 uitrc.
6 veud.
6 Dim.
S 5 mard.
■£ 4 jeudi.
5 sam.
•8 jeudi.
7 sam.
7 lundi.
z 6 merc.
5 vend.
6 Dim.
9 vend.
8 Dim.
8 mard.
" 7 jeudi.
6 sam.
7 lundi.
lo sam.
9 lundi.
8 vend.
7 Dim.
8 mard.
1 1 Dim.
10 mard.
10 jeudi.
9 sam.
8 lundi.
9 merc.
li lundi.
11 vend.
10 Dim.
9 mard.
10 jeudi.
15 iiiard.
12 jeudi.
12 sam.
41 lundi.
10 merc.
11 vend.
14 iiierc.
15 Dim.
12 mard.
11 jeudi.
12 sam.
lo jeudi.
14 sam.
14 lundi.
45 merc.
12 vend.
13 Dim.
16 veud.
45 Dim.
15 mard.
44 jeudi.
13 sam.
14 lundi.
1() lundi.
16 merc.
45 vend.
14 Dim.
18 Dim.
17 mard.
17 jeudi.
16 sam.
43 lundi.
46 merc.
19 lundi.
18 merc.
18 vend.
47 Dxm.
47 jeudi.
21) inird.
19 jeudi.
19 sam.
48 lundi.
17 merc.
48 vend.
21 tnerc.
20 vend.
20 Dim.
49 mard.
19 sam.
22 jeudi.
21 sam.
21 lundi.
20 merc.
19 vend.
20 Dim.
ÈRE RÉPUDLICAI.NE. — ÈRE
VULGAIRE
ÈRE lUÈrUBLICAlNE. — ÈRE
VULGAIRE
Aïs
MATIS
AVRIL
MAI
JUIN
JUILLET
AOUt
el
ta
et
ei
et
et
A\niL 17n6.
MAI
JUIN
iï
JUILLET
AOUT
SEPTSMBR2
21 lundi.
20 merc.
19 Dim.
19 mard.
18 jeudi.
19 veiidr.
20 samed.
21 Dim.
22 n.ard.
21 jeudi.
21 sam.
20 lundi.
20 merc.
22 vend.
22 Dim.
21 mard.
21 jeudi.
24 jeudi.
25 sam.
25 lundi.
22 merc.
22 vend.
22 lundi.
24 Dim.
24 ni;trd.
25 jeudi.
23 sam.
23 niârd.
20 <um.
25 lundi.
25 merc.
24 vend.
24 Dim.
24 mercr.
27 Dim.
26 mard.
26 jeudi.
25 sam.
25 lundi.
23jeud..
28 I.Midi.
29 niurd.
27 merc.
28 jeudi.
27 vend.
26 Dim.
27 lundi.
26 mard.
27 merc.
26 vendr,
27 sanied.
28 Dim.
50 m«TC.
29 vend.
29 Dim.
28 mard.
31 jeudi.
50 sam.
50 lundi.
29 merc.
29 vend.
30 mard.
o 1 vend.
-• 1 Dim.
31 mard.
50 jeudi.
3l mercr.
^ 2 sam.
a 2 lundi.
g 1 merc.
15 cô 1 vend.
51 Dim.
^ 1 jeudi.
"]] 5 Dim.
3 mard.
3 2 jeudi.
14 r^ 2 sam.
H 1 lui>di.
g 2 veiidr.
IS
2 i lundi.
% 5 niard.
4 merc.
5 jeudi.
3 vend.
4 sam.
15"^ "b Dim.
16 Ë 4 lundi.
s 2 mard.
"* 3 merc.
g 3 samed.
H 5 lundi.
3 merc.
6 vend.
5 Dmu
j 5 mard.
4 jeudi.
"' 6 mard.
/ jeudi.
7 sam.
6 lundi.
â 6 merc.
5 vend.
7 mercr:
8 vend.
8 Dim.
7 mard.
7 jeudi.
G sam.
8 jeudi.
9 8ain.
9 limdi.
8 merc.
8 vend.
9 vendr.
10 Dim.
10 mardi
9 jeudi.
9 sam.
8 lundi.
10 samed.
11 lundi.
12 niard.
1 1 merc.
12 jeudi.
U sam.
10 Dxm.
11 lundi.
9 m:)rd-.
lo nierc.
11 Dim.
12 iDudi.
13 mard.
14 mercr.
15 MitMC.
15 vend.
12 Dim.
11 jeudi.
14 jt'udi.
1 1 sam.
15 lundi.
45 merc.
\± vend.
ISjeudi.
15 vend.
15 Dim.
44 mard.
15 sam.
16 veudr.
1() sam.
16 lundi.
13 merc.
15 vend.
14 Dim.
1 7 samed.
17 iJim.
17 niard
16 jeudi.
15 lundi.
18 Dim.
19 lundi.
20 maid.
21 mercr*
18 lundi.
18 "merc
17 vend.
17 Dim.
16 mard.
19 iiiard.
19 ieudi.
18 sam.
18 lundi.
17 nicrc
un
DES CALENDRIERS RÉPUBLICAIN ET GRÉr.ORlEN.
rt!8
ÈKE hÉPUBLlCAINE. — KRE
VULGAIRE
ÈRE RÉPUBLICAINE — ÈRE
VULGAIRE
AN
anV.
SEPTEMBRE
OCTOBRE
NOVEMBRE
LÉCESIBRE
Cl]
JANVIER
FÉvRisa
el
et
el
et
OCTOBRE
NOVE.MBRE
DLCE.MBRE
JANVIER
FÉVRIER
MâBS
td
lundi
23 merc.
25 vend.
22 Dim.
21 mard.
25 Dim.
25 mard.
2 i jeudi.
2i sam.
22 merc.
2G hindi.
2() merc.
25 vend.
25 Dim.
2i mardi.
25 jeudi.
27 niaril.
27jru.li.
2G sam.
26 lun !i.
25 merc.
24 vend.
28 nicrc.
28 vend.
27 Dim.
27 mard.
26 jeudi.
25 sam.
29 jciu'i.
29 s;im.
28 merc.
27 vend.
26 Dim.
50 verni.
50 Dim.
29 mardi.
i9j udi.
l8 sam.
27 lundi.
ix)
.^ 1 sam.
^ 50 merc.
50 vend.
29 Dim.
28 mard.
« 2 Dim.
l: 1 mard.
M 1 jeudi.
51 sam.
50 lundi.
1 merc.
a 2 merc.
1 2 vend.
■ 1 Dim.
5! mard.
es
2 jeudi.
iô
u 4 niard.
S 5 jeudi.
5 5 sam.
15 Cl 2 lundi.
1 merc.
i 5 nierc.
? 4 vend.
1 4 Dim.
5 lundi.
14 ^ 3 mardi.
2 jeudi.
4 sam.
ib
H G jeudi.
^ 5 sam.
2 4 merc.
5 vend.
o 7 vtiicl.
G Dim.
6 mardi.
" 5 jeudi.
4 sam.
G lundi.
8 sam.
7 lundi.
7 merc.
1 6 vend.
7 mard.
9 Dir.>.
8 mard.
8 jeudi.
7 sam.
6 lundi.
8 merc.
10 lundi.
9 merc.
9 vend.
7 mard.
9 jeudi.
1 1 liiard.
10 jeudi.
10 s;im.
9 lundi.
8 merc.
10 vend.
12 merc.
1 1 vend.
Il Dim.
9 jeudi.
1 i sara.
13 jeudi.
12 sam.
12 lundi.
1 î merc.
10 vend.
12 i>im.
14 \end.
15 Dim.
15 mardi.
12j.;udi.
11 sam.
15 lundi.
15 sam.
14 lundi.
14 merc.
15 vend.
12 Dm.
14 mard.
\U Dim.
13 jeudi.
14 sam.
13 lundi.
15 merc.
17 lundi.
16 merc.
16 vend.
15 Dim.
14 mard.
16 jeudi.
17 jeudi.
17 sam.
16 lundi.
15 merc.
17 veud.
19 nierc.
IS vend.
18 Dim.
17 mard.
16 jeudi.
18 sam.
19>amd.
19 lundi;
18 merc.
17 vend.
19 Dim.
21 vend.
20 Dim.
20 mardi.
19 jeudi.
18 sam.
tRE RÉPl
BLICAI.NE. — i£RE
VULGAIRE
ÈRE RÉPl
BLICAI.NE. — ÈRE
VULGAIRE
MARS
AVRIL
ij
MAI
JUILLET
ei
et
el
el
et
AVRIL
MAI
JUIN
J'JILI.ET
AOUT
SEPTEMBRE
Eb ^
21 mard.
20 jeudi.
20 sam.
19 lundi.
18 vend.
22 nierc.
21 vend.
21 Dim.
20 mard.
20 jeudi.
19 sam.
25 jeudi.
22 sam.
22 lundi.
21 vend.
20 Dim.
24 vend.
23 sam.
25 Dim.
24 lundi.
25 mard.
2i merc.
22 jeudi.
25 vend.
22 sam.
23 Dim.
21 lup-iii.
22 mard.
23 merc.
24 jeudi.
26 Dim.
25 mard.
25 jeudi.
24 sam.
24 lundi.
27 lundi.
26 merc.
2G vend.
25 Hirn.
25 mard.
2o veud.
28 mard.
27 jeudi.
27 sam.
20 lundi.
2 3 merc.
26 sam.
i9 nierc.
28 vend.
27 mard.
i7 jeudi.
27 Dim.
50 jeudi.
29 sain.
29 lundi.
28 nierc.
2i vend.
28 lundi.
51 vend
50 mard.
29 jeudi.
215 sam.
29 mard.
.10 merc.
51 jeudi.
. 1 vend.
sam
~ 1 lundi.
51 iiierc.
50 vend.
F^ i Ditr.
E 2 mard.
é 1 j- udi.
r^ 1 sam.
51 lundi.
" 3 lundi.
5 merc.
^ -2 vend.
f? 2 Dim.
1 mard.
g 2 SJDQ.
2 4 mard.
4 jeudi.
5 sam.
^ 5 lundi.
r^ 2 merc.
I 3 Dim.
'■^ 5 merc.
5 vend.
4 Dim.
Ë 4 mard.
S 4 lundi.
(j jeudi.
6 >aiii.
5 lundi.
J 5 nurc.
" 4 vend.
Z 0 mard.
7 vend.
7 Dim.
G mard.
S G jeudi.
5 sam.
'^ 6 merc.
7 jeudi.
8 vend.
9 sam.
8 sam.
8 lundi.
7 merc.
7 vend.
6 Dim.
9 Dim.
9 mard.
8 sam.
7 lundi.
10 lundi.
10 merc.
9 vend.
9 Dim.
8 mard.
10 Dim.
11 mardi.
1 1 jeud;.
Il) sam.
10 lundi.
9 merc.
1 1 luDdi.
12 mi:rc.
12 vend.
1 1 Dim.
11 mard.
10 jeudi.
i2 mard.
15 jeudi.
12 lundi.
12 merc.
11 vcîid.
veiid
Ui S.3UI.
il Dim,
15 sain.
15 lundi.
14 merc.
14 vend.
15 Dim.
16 Dim.
10 mard.
15 jeudi.
15 sam.
17 lunùi.
17 merc.
1G vtMid.
1!) D.in.
15 mard.
18 lundi.
18 mard.
18 jeudi.
iO
17 sam.
1G merc.
111 mard.
19 uierc.
19 vend.
18 Dim.
18 manl.
17 jeudi.
•20 merc.
21 jeadi.
DlCTlONN. nV. CnUOXOLOGIE.
nij
CONCORnANCK
uw
ÈBE RÉPUULICVINE. — ÈRE VrLCAIRE.
vend
22 Di,».
21 jeudi.
20 sam.
19 lundi.
23 s;im.
23 lundi.
merc.
2! Dnn.
20 mard.
24 Dini.
2i mard.
jeudi.
23 sam.
22 lundi.
21 merc.
25 luiuli.
vend.
24 Dim.
23 mard.
:2 jeudi.
2i) manl.
26 jeudi.
sam.
25 lundi.
24 merc.
27 inero.
27 vend.
iG
Dm.
26 mard.
23 jeudi.
24 sam.
2S j.Miili.
29 veiiJ.
28 sam.
lundi.
27 mère.
21» vend.
25 Dim.
29 Dim.
mard.
28 jeudi.
27 sam.
26 lundi.
s:) lundi.
2) vend.
28 Dim.
27 mard.
::i 1 Dim.
- 2 lundi.
31 mard.
jeudi.
30 sam.
2^ lundi.
28 merc.
1 1 w 1 merc.
vend.
31 Dim.
50 mard.
1 jeudi.
i2 ro 3 iiianl.
12 1 2 jeudi.
sain.
12 yi
; 1 lundi.
51 merc.
as
g 4 merc.
13 3 5 VMid.
Dim.
'. 2 nKird.
1 jeudi.
3 sam.
° 6 jeudi.
14 S 4 sam.
lundi.
; 3 merc.
4 Dim.
ë 6 vend.
13 3 Dim.
m ird.
i 4 jeudi.
1 ) sa
3 sam.
5 lundi.
7 sa ni.
C lund .
merc.
4 Dim.
IG
6 mard.
8 Dm.
7 mar.
jeudi.
17 ;^ 6 sam.
3 lund^
7 merc.
9 lundi.
8 n)ero.
vend.
7 Dim.
0 mard.
8 jeudi.
10 mard.
9 jeudi.
sam.
8 lundi-
7 merc.
9 vend.
10 veud.
Dim.
9 mard.
8 jeudi.
10 sam.
12 jeudi.
11 sam.
lundi.
10 merc.
11 Ai'».
13 venil.
12 Dim.
mard.
11 jeudi.
10 sam.
12 lundi.
14 sain.
13 lundi.
merc.
11 Dim.
15 mard.
15 DniK
14 mard.
jeudi.
13 sam.
12 lundi.
14 merc.
16 lundi.
vend.
14 Dim.
MA US
AVRIL
niN
es o
JUILLET
AOUT
et
et
et
el
et
AVRIL
MAI
IDIN
AOUT
SEPTEMBRE
ba
ro8.
21 merc.
-20 vend.
19 mard.
19 jeudi.
18 samed.
22 jeu.li.
21 sa.».
lundi.
20 merc.
20 vend.
19 Bim.
25 vend.
mard.
21 jeudi.
21 sam.
20 lundi.
21 mard.
22 mercr.
25 jeudi.
24 sam.
23 Dim.
23 lundi.
21 mard.
merc.
jeuJi.
22 vend.
25 stm.
22 Dm.
23 lundi,
26 liii'.di,
2o merc.
vend.
24 mard
27 niaid.
26 jeudi.
sam.
25 lundi.
25 merc,
î» samed
28 merc.
27 vend.
Dim.
2 5 ma d.
26 jeuiii.
26 mm.
29 jeudi.
28 Sun.
lundi.
27 merc.
27 vend.
27 luiuii.
30 vend.
29 Dim.
mnrd.
28 jeudi.
28 sam.
28 m;)rd.
29 merc.
50 jeudi.
31 venl.
31 sam.
30 lundi.
merc.
29 vend.
29 Dim.
M-^ 1 mard.
jeudi.
30 sam.
30 lundi.
^ 2" lunii.
13 s 2 merr'.
vend.
00 1 Dim.
51 mard
M 1 sa me.
5 jeudi.
sam.
fi 2 lundi,
H 1 merc.
i 2 l)im.
d 4. merc.
4 vend.
Dim.
"^ 5 mard
c 2 jeudi
?; 5 lundi.
IG
^ 5 jeudi.
3 sam.
lundi.
w 4 merc.
"^ 5 vend.
£ 4 mard.
^ G vend.
G Dim.
mard.
j 5 jeudi.
4 sam.
a 5 ii:erc.
7 sam.
8 Dim.
IS
7 lundi.
8 mard.
merc.
jeudi.
^ 6 vend.
7 eam.
3 Dim.
6 lundi.
" 6 jeudi.
7 vend.
8 samed
9 lundi.
9 merc.
vend.
8 Dim.
7 m;ird
9 Dim.
10 mard.
sam.
9 lundi.
8 merc
10 lundi.
H merc.
Il vend.
Dim.
10 mard
• !) jeudi
il uiard.
12 jeudi.
12 sam.
lundi.
H merc.
10 vend.
12 merc.
13 vend.
13 Dim.
mard.
1 1 sam.
maid
18 merc,
IS vend.
Dim.
17 mard
16 jeudi
19 merc.
49 jeudi.
lij sam.
lundi.
18 merc.
17 vend
20 jeudi.
2i vend
1421 DES CALENDRIERS RÉPUBLICAIN ET GREGORIEN
ÈRE nÉrCBLIC\lNE. — ÈRE VULGAIRE. ÈRE RÉPUBLICAINE. — ÈRE VULGAIRE.
AN VU. 1798. anYIL 1798-179:».
li-22
SEPTEMBRE
OCTOI'RE
NOVEMBRE
DÉCEMBRE
i '.NV'.EU
FÉVRIER
et
et
et
et
et
OCTOBRE
NOVEMBRE
pÉCEMnRE
JANVIER
FÉVRIER
U.VRS
I7nn
2"2 sa m.
22 lundi.
21 inerc.
21 vend.
t:0 Dim.
ly mard.
25 Dim.
23 mard.
22 jondi.
22 sam.
21 lundi.
20 merc
2i liinHi.
24 merc.
25 Dim.
-12 mard.
21 jeudi.
25 mard.
23 jeudi.
24 sam.
24 lundi.
23 merc.
22 vend.
2G nierc.
£6 vond.
25 Dim.
25 mard.
2' ji'udi.
23 sam.
27 jeudi.
27 sam.
2li lundi.
2G metc.
25 vend.
24 Dim.
28 llim.
27 mard.
27 jeudi.
2G sam.
25 lundi.
29 sam.
29 lundi.
28 merc.
28 vend.
27 Dim.
2G mard.
50 Dm.
30 mard.
20 jeudi.
29 sam.
28 lundi.
'il merc
^ 1 lumli.
51 mer'-.
50 vend.
50 Dim.
29 mard.
<^ 2 mard.
'^ 1 jeudi.
■2 i sam.
51 lundi.
c/î 1 vend.
T; 3 mcrc.
a 2 vend.
1 2 Dim.
ci 1 mard.
% 2 sain.
û 4 jeudi.
5 3 sam.
3 3 lundi.
S 2 merc.
jj 1 vend.
" 3 bim.
o 5 vend.
1 4 Dim.
^ i mard.
S 2 sam.
4 lundi.
« 6 sam.
6 lund'.
^ 3 mcrc.
w 4 vend.
ë 3 Dim.
5 mard.
® 7 Dim.
G mard.
1 5 sam.
IG
"ii 4 lundi.
6 merc.
8 lundi.
7 merc.
7 vind.
^ G Dim.
5 mard.
7 jeudi.
9 mard.
8 jeudi.
7 lundi.
G merc.
8 vend.
10 merc.
9 vend.
U Dim.
8 mard.
7 j'-udi.
9 sam.
11 jeudi.
1"2 vend.
lu lundi.
9 merc.
8 vend.
10 Dim.
11 Dim.
H mard.
lO jeudi.
11 lundi.
12 lundi.
merc
U vend.
10 Dim.
12 mard.
14 A)im.
13 mard.
13 jeudi.
12 s:im.
U lundi.
13 merc
14 merc.
14 vend.
13 Dim.
12 mard.
14 jeudi.
16 mard.
15 jeudi.
15 sam.
14 lundi.
13 merc.
17 merc.
16 vend.
IG Dim.
15 mard.
14 jeuili.
16 sam.
18 jeudi.
17 sam.
17 lundi.
IG merc.
17 iim.
19 vend.
18 Dim.
18 mard.
17 jeudi.
IG sam.
18 lundi.
20 sam.
19 lundi.
19 "merc.
17 Dim.
19 mard.
21 Dim.
20 mard.
20 jeudi.
19 sam.
18 lundi.
20 merc.
ÈRE RÉPLBLICMNE. — ÈRE VLLGAir.E.
anVH. 1799.
ÈRE RÉPUBLICAINE. — ÈRE VULGAIRE
AN VU. i'99.
MARS
JUIN g
jD.i-LET
AOUT
et
AVRIL
et
MAI
et ;-JiN
et i
JUILLET 1
et
AOUT
SEPTEMKRE
21 jeudi.
22 vend.
20 sam.
21 Dim.
20 lundi.
21 mard.
19 mcrc.
20 jeud.
rr
19 vend.
20sa.n.
21 Dim.
22 lundi.
18 Dtm.
19 lunli.
20 mard.
23 sam.
22 lundi.
22 merc.
21 merc.
24 Dim.
23 mard.
25 jeudi.
22 sam.
22 jeud.
25 lundi.
24 merc.
24 vend.
25 mard.
2'4 merc.
23 vend
26 mard.
25 jeudi.
25 sam.
2i lundi.
21 sam.
27 merc.
26 vend.
25 mard.
25 jeud.
26 vend.
am
27 lundi.
2 i merc.
28 Dim.
28 mard.
27 jeud.
27 sam.
S^ mar'd.
50 sam.
29 lundi.
29 mcrc.
28 vfnd.
29 jeud.
50 mard.
50 jeudi.
29 sam.
5 ■ vend.
jj 1 lundi.
p; 2 mard.
1 merc.
51 vend.
50 Dim.
51 sam.
2 jeudi.
?-: 1 sim.
1 lundi.
^^ merc.
^ 1 Dim.
■^ 5 merc.
5 vend.
3 2 Dim.
2 mard.
H * jeud.
d 4 jeudi.
4 sam.
** 5 lundi.
3 merc.
c 3 vend.
z 5 m rd.
g 4 merc.
S ^> jeud.
^' 6 vpnd.
> 5 vend.
5 Dim.
4 jeud.
■* 3 sam.
** G sam.
6 lundi.
5 merc.
• 5 vend.
4 Dim.
7 Dim.
7 mard.
G jeudi.
5 lundi.
7 sam.
8 lundi.
8 merc.
7 vend.
7 Dim.
6 mard.
8 Dim.
9 mard.
9 jeudi.
8 lundi.
7 merc.
9 lundi.
10 merc.
10 vend.
9 Dim.
9 mard.
8 jeud.
10 mard.
11 jeudi.
11 sam.
12i>im.
10 lundi.
U mard.
10 merc.
11 jeud.
9 vend.
10 sam.
11 merc.
12 jeudi.
13 vend.
13 sam.
12 merc.
12 vend.
11 Dim.
li 5am.
14 bim.
14 mard.
13 jeudi.
13 sam.
12 lundi.
Vi Dim.
15 lundi.
14 vend.
14 Dim.
15 mard.
16 lundi.
IC mard.
ICjeudi.
15 sam.
15 lumli.
11 merc.
J7 mard.
17 merc.
17 vend.
16 Dim.
16 mard.
15 jeud.
18 merc.
19 jeud.
20 venii.
18jeudi.
18 sam.
17 lundi.
10 vend.
19 vend.
19 ûim.
18 mard.
18 jeud.
17 sam.
21 iau>.
CONCORDANCE
ÈRE RÉPUI
iLICAîNE. — ÈRE VULGAIRE.
ÈRE RÉPUDLlCAI\n. — ÈRF, VULGAIRE.
AN VllI.
AN VIll.
SEPTEiir.EE
ociOrnE
NOVEMnB
DécEMDRE
J.VNVIER
FÉVniEB
et
et
et
et
Octobre
NTVEJinRE
DÉCEMBRE
J.iNV!ER
FÉVRIEE
MARS
ITi
iHon.
luiicii.
2) ihcrc.
2^ Vfiid.
l2./>im.
21 mard.
■..0 jeud.
inard.
24 jeudi.
23 sam.
23 lundi.
22 merc.
21 venif*
merc.
23 vend.
24 Dim.
2i mard.
25 jeml.
22 sam.
jcuJ.
23 lundi.
25 merc.
24 vend.
2". Dim.
veiiil.
27 Dim.
26 jeudi.
25 sa:.).
24 lundi.
sam.
28 lundi.
27 merc.
27 ven 1 .
26 Dim.
25 mard.
Dim.
28 jeudi.
28 sam.
27 lundi.
•2(i merc.
lundi.
50 merc.
29 vend.
29 Dim.
28 mard.
27 jeud.
mard.
51 jjudi.
50 sam.
lundi
29 merc.
28 vend.
merc.
I 1 vend.
J 1 Dim.
50 jeuil.
aj \ sam.
jeudi.
S 2 sam.
1 2 iumii.
1 merc.
31 vend .
% 2 Dim.
vend.
S 3 Dim.
w 5 mard.
se
2 jeudi.
e 1 sam.
" 5 lundi.
sa m.
g 4 lundi.
.« 4 merc.
= 2 Dim.
4 mard.
3 mard.
^ 5 jeudi.
si
4 sam.
> 5 lundi.
5 merc.
lundi.
G merc.
6 vend.
"£ 4 mard.
G jeud.
mard.
IG
7 ji-udi.
IG
7 sam.
G lund.
3 more.
merc.
8 vend.
8 Dim.
7 mrird.
G jeud.
8 sam.
jeudi.
9 siun.
9 lundi.
7 veiid.
9 Dim.
vend.
10 Dim.
10 mard.
9 jeud.
8 sam.
10 lundi.
sam.
11 lu!!di.
10 vend.
9 Dim.
Il mard.
Dim.
12 iiianl.
12 jeudi.
1 1 sam.
10 lundi.
12 merc.
13 miTC.
33 vend.
12 Dim.
1 1 mard.
13 jeud.
mard.
14 jeud.
14 sam.
13 lund.
12 merc.
merc.
13 vend.
15 Dim.
14 mard.
13 jeud.
13 sam.
jeudi.
IG San.
16 lundi.
14 vend.
16 Dim.
vend.
17 Dim.
17 mard.
16 jeudi.
15 sam.
17 lundi.
sam.
18 merc.
17 vend.
16 Z)im.
18 mard.
Dim.
19 mard.
19 jeudi.
18 sam.
17 lundi.
19 merc.
lundi.
20 merc.
20 vend.
19 Dim.
18 mard.
20 jeud.
mard.
21 jeudi.
21 sam.
20 lund.
21 vend.
ÈRE RÉPUBLICAINE. — ÈRE VULGAIRE
AN VIII
ÈRE RÉPLBLIC.Al.NE. — ÈRE Vl^LCJ AN Vlll. 1800.
MARS
AVHÎL
MAI
mis
JUILLET
AOUT
et
et
et
pt
et
et
AVRIL
ÏIAI
JOiN
JtUXiET
AOUT
SEPTEJIWÏf:
22 sam.
21 lun.li.
vend.
:iO
Dim.
19 mardi.
23 Dim.
22 mard.
sam.
lundi.
20 ineic.
24 lundi.
25 merc.
25 vend.
Dim.
mard.
T2 vefld. 2't Dim.
23 mard.
24 jeud.
24 sam.
lu;idi.
merc.
26 merc.
25 vend
23 Dim.
jeudi.
27 jeud.
26 sam.
26 lundi.
merc.
vend.
2o lundi.
28 vend.
27 Dim.
jeudi.
sam.
26 mardi.
29 sam.
28 lundi.
28 merc.
vend.
Dim.
29 mard.
29 jeudi.
sam.
lundi.
28 jeudi.
51 lundi.
50 merc.
30 vend.
mard.
29 vend,
50 sam.
31 Dim.
^ 1 lundi.
1 mard.
-■ 1 jeud.
31 sam.
lundi.
merc.
s 2 vend.
2 1 Dix-n.
mard.
51 jeudi.
5 jeud.
5 sam.
g 2 lundi.
merc.
io
â 2 mardi.
4 vend.
4 Dim.
5 mard.
jeudi.
sam.
2 3 merc.
5 sam.
5 lundi.
vend.
Dim.
^ 4 jeudi.
IG
6 Dim.
6 mard.
5 jeudi.
sam.
lundi.
c; 5 vend.
7 lundi.
7 merc.
G vend.
Dim.
mard.
7 Dim.
8 lijndi.
8 mard.
8 jeud.
lundi.
merc.
9 merc.
9 vend.
S Dim.
mard.
jeudi.
9 mardi.
lOjrud.
lit sam.
9 lundi.
merc.
vend.
10 merc.
11 vend.
10 mard.
jeudi.
Il jedi.
12 sam.
12 lundi.
11 merc.
vend.
12 vend.
13 Dim.
li lundi.
12 jeudi.
15 vend.
sam.
Dixn.
lundi, mard.
13 sam.
14 Dim.
13 lundi.
16 mardi
13 mard.
15 jeud.
14 sam.
lundi.
merc.
16 merc.
16 vend.
13 Dim.
mard.
jeudi.
17 jeud.
17 sam.
\% lundi.
merc.
vend.
18 jeudi.
18 vend.
18 Dxm.
17 mard.
sam.
19 vend,
19 sam.
19 lundi.
18 merc.
vend.
Dim.
20 sam.
20 Dim.
19 jeudi.
sam.
18 lundi.
21 Dim.
22 lundi
DES CALENDRIERS RÉPUBLICAIN ET GRÉGORIEN
Li26
ËRE RÉPl
DLICAINE. — feriE
VILGAIRE.
ÈRE RÉPUBUCAI.\E. — ÈRE
VULGAIRE
AN LX
AN. iX.
l£00-i8Ol
SEPTEMBRE
Id
OCTOBRE
NOVEMBRE
DÉCESIDRE
JANVIER
CÛ >
FÉvRien
et
et
Sd
tsoo
OCTOBRE
NOVEMBRE
DÉCEJIBRE
JANVILR
FÉVRIER
M.VRS
tsoo.
IfiOO.
fi*
23 nvATÛ.
25 jeudi.
22 sam.
22 lundi.
vend.
24 merc.
24 verni.
23 Dim.
22 jeudi.
sam.
25 jeudi.
25 sam.
2i lundi.
24 merc.
23 vend.
Dim.
2() vend.
25 mard.
25 jeud.
24 sam.
25 lundi.
27 sam.
27 lundi.
26 merc.
2G vend.
25 Dim.
mard.
28 mard.
27 jeudi.
27 sam.
26 lundi.
merc.
29 lundi.
29 merc.
2S vend.
28 Dim.
27 mard.
50 niard.
50 jeudi.
29 sam.
29 lundi.
28 merc.
vend.
^ \ merc.
51 vend.
5U Dim.
50 mard.
sam.
g 2 j^'udi.
Ed 1 s:im.
H i lundi.
51 merc.
50 vend.
Dim.
"^ 3 vend.
1 2 Dim.
g 2 mard.
51 sam.
lundi.
1 4 sam.
1 5 lundi.
g 5 merc.
1 2 vend.
es 1 Dim.
mard.
o 5 Dim.
S 4 mard.
^ 4 jeudi.
"^ 5 sam.
5 2 lundi.
merc.
o 6 lundi.
^ 5 merc.
* 5 vend.
S ^ Dim.
^ 5 mard.
jeudi.
® 7 niard.
6 jeudi.
6 sam.
% 5 lundi.
<* 4 merc.
vend.
IG
8 merc.
7 vend.
7 Dim.
5 jeudi.
sam.
9 jeudi.
8 sam.
8 lundL
7 merc.
6 vend.
Dim.
10 vend.
9 mard.
8 jeudi.
7 sam.
li>i)dl.
H sam.
10 lundi.
10 merc.
9 vend.
8 Dim.
mard.
1 1 mard.
11 jeudi.
10 sam.
9 lundi.
merc.
13 lundi.
12 iiicrc.
12 vend.
M Dim.
10 niard.
jeudi.
14 inard.
13 jeudi.
15 sam.
12 lundi.
H merc.
vend.
15 merc.
14 vend.
14 Dim.
12 jeudi.
sain.
16 jeudi.
15 sam.
15 lundi.
14 merc.
13 vend.
Dim.
17 vend.
16 mard.
15 jeudi.
iï sam.
lundi,
18 sam.
17 lundi.
17 merc.
16 vend.
15 Dim.
19 Dim.
18 mard.
18 jeudi.
17 sam.
16 lundi.
merc.
20 lundi.
19 merc.
19 vend.
18 Dim.
jeudi.
2J mard.
20 jeudi.
20 sam.
19 lundi.
18 merc.
vend.
22 merc.
21 vend.
20 mard.
19 jeudi.
sam.
fcR£ RÉPUBLICAINE.— ÈRE VULGAIRE.
ÈRE RÉPOHLICAINE. — ÈRE
VULGAIRE
AN
AN
UARS
ij
AVRIL
JUl.N
JUILLET
AOCT
et
et
et
et
id
et
et
Is
AVRIL
MAI
JUIN
JCILLEÎ
ïl
SETPFSrjIVE
Cn
isni
ta •*
22 Dim.
21 mard.
21 jeudi.
20 lundi.
inefer.
•lo lundi.
22 merc.
22 vend.
21 Dim.
21 mard.
20jeudL
21 vend.
22 sam.
23 Tiim.
25 jeudi.
25 sam.
22 lundi.
22 merc.
25 merc.
24 vend.
24 Dim.
25 mard
23 jeudi.
25 sam.
25 lundi.
24 merc.
24 vend.
2i lundi.
27 vend.
26 Dim.
26 mard.
25 jeud.
2ri sam.
28 sam.
Tt lundi.
27 merc.
2(J vend.
20 Dim.
26 niefcr.
29 Dim.
28 mard.
28 jeudi.
27 sam.
27 jeudi'.
30 lundi.
29 merc.
29 vend.
28 Dim.
28 mard.
venu
3! tnard.
50 jeudi.
50 sam.
y-j lundi.
20 merc.
29 sain.
rf\ Dllll
^ 1 nier<?.
1^ 1 vend.
31 Dim.
"^0 mard.
ro jeudi.
lundi.
o 2 jeudi.
s 2 sam.
2 1 lundi.
.^ 1 merc.
31 vend.
manl.
■^ 3 vend.
5 Dim.
i 2 niiird.
g 2 jeudi.
^ 1 sam.
es 2
mercr.
J 4 sam.
4 lundi.
~> merc.
■^ 3 vend.
lemli.
« 5 Dim.
5 mard.
4 jeudi.
M 4 sam.
^ 3 lundi.
veiiilr.
< 6 lundi.
6 merc.
iG
5 vend.
^ ^Dim.
4 mard.
sam.
7 mard.
7 jeudi.
G sam.
= G lundi.
5 nicrc.
" 6 '^iin.
7 lundi.
8 niaril.
8 merc.
8 vend.
7 Dim.
7 niard.
6 jeudi.
9 sam.
S lundi.
o merc.
7 vend.
n mcrcr.
10 vend.
10 Dim.
9' mard.
!' jeudi.
8 sam.
Il sam.
11 lundi.
10 merc.
10 vend.
9 Dim.
vcndr.
12 Dim.
12 mard.
11 jeudi.
H sam.
s;im.
13 lundi.
15 merc.
12 vend.
12 Dnn.
li niard.
Dim.
uiidi.
macd.
mercr
14 mard.
î5 sam.
15 lundi.
12 merc.
i:i ifi
15 merc.
15 vend.
14 Dim.
14 mard.
15 jeudi.
l6 S:itl1.
15 lundi.
l.i merc.
14 vend.
eudi.
47 vend.
17 Dim.
16 mard.
lî> jeudi.
15 sam.
18 s.im.
18 lundi.
17 merc.
17 vend.
16 Dim.
l'JS
am.
19 Dim.
19 mard.
IS jeudi.
17 lundi.
20 Utm.
CTit 1 J:
20 lundi.
20 lîicrc.
19 vend.
19 Dim.
18 mard.
UIKII.
1 ard
CONCOUDANCE
ÈRE RÉPUBLICAINE. — Èr.E '
rri.o.viaK.
ÈRE l.t.. c
,„i.lt.AINE. — ÈRE
vn.r.AiRE.
AN
merc
23 vend.
2i Dim.
25 mard.
Dim.
26 jeudi.
20 sam.
23 lundi.
25 merc.
lundi.
28 merc.
27 vend.
27 Dim.
26 mard.
25 jeudi.
mard.
29 jeudi.
28 sam.
28 lundi.
27 merc.
26 vend.
nicrc.
50 vend.
29 Dim.
29 mard.
27 sam.
jeudi.
51 sam.
50 lundi.
50 merc.
29 vend.
28 Dim.
vend.
■2 1 Dim.
w 1 mard.
5i) sam.
10 M 1 lundi.
If ■
sa m.
â 2 lundi.
£ 2 merc.
si 1 vend.
51 Dim.
11 % 2 mard.
Dim.
I 5 mard.
û 5 jeudi.
g 2 sam.
1 lundi.
12 '''5 merc.
lundi.
g 4 merc.
13 ■« 4 vend.
■^ 3 Dim.
J-* 2 manl.
4 jeudi.
mard.
5 sam.
% 4 lundi.
ï5 5 merc.
5 vend.
nierc.
6 vend.
6 Dim.
>■ 5 mard.
S 4 jeudi.
6 sam.
7 sam.
7 lundi.
^ 6 merc.
"S 5 vend.
7 Dim.
vend.
8 Dim.
8 mard.
7 jeudi.
6 san).
8 lundi.
sa m.
9 lundi.
9 merc.
8 vend.
7 Dim.
9 mard.
Dim.
10 mard.
10 jeudi.
8 lundi.
IJ
IQ merc.
lundi.
H merc.
11 vend.
10 Dim.
9 mard.
1 1 jeudi.
mard.
12 sam.
\ 1 lundi.
10 merc
12 vend.
merc.
15 vend.
15 Dim.
12 mard.
U jeudi.
15 sam.
jeudi.
14 sam.
14 lundi.
13 merc.
12 vend.
U Dim.
vend.
15 Dim.
15 mard.
14 jeudi.
15 lundi.
sain.
16 lundi.
IG merc.
13 vend.
14 Diin.
16 mard.
Dim.
17 mard.
16 sam.
15 lundi.
17 merc.
lundi.
18 merc.
18 vend.
17 Dim,
16 mard.
18j.udi.
19 jeudi.
19 sam.
18 lundi.
17 merc.
19 vend.
merc.
20 vend.
20 Dim.
19 mard.
18 jeudi.
eudi.
21 sam.
21 lundi
20 merc.
19 vend.
21 Dim.
ÈRE REPUCLICAIXE. — ÈRE
VULG.VIKE.
ÈRE RÉPinLICAlNE — ÈRE
VULGAIRE
AN
AN
MAHS
AVRIL
MAI
JUIN
JUILLET
ce
AOUT
et
et
et
fxi
et
et
AVRIL
MAI
JUIN
JUILLET
AOUT
SEPTEMDB*
es
lundi.
21 merc.
21 vend.
20 Dim.
20 mard.
19 jcuiii.
23 mard.
22 jeudi.
22 sam.
21 lundi.
21 merc.
20 voni.
merc.
25 vend.
25 Dim.
22 mard.
22jeuli.
25 vend.
21 samerî.
jeudi.
24 sam.
24 lundi.
22 Dim.
23 lundi.
24 m.ird.
2t merc.
vend.
23 Dim.
25 mard.
24 jeudi.
21 sam.
26 lundi.
26 merc.
25 vend.
25 Dim.
28 Dim.
27 mard.
27 jeudi.
2'5 sam.
26 lundi.
26 jeudi.
2S merc.
28 vend.
27 Dim.
27 mard.
27 veni.
mard.
28 jeudi.
29 sam.
28 lundi.
28 merc.
nierc.
5U vend.
. iO
50 Dim.
29 mard.
29 jeudi.
29 Diri.
jeudi
2 1 sam.
5l lundi.
50 vend.
50 lundi.
g 2 vend.
"^ 5sam.
s 2 Dim.
5 lundi,
^ 1 mard.
5 2 merc.
G\ 1 jeudi.
S 2 vend.
51 sam.
H 1 Dim.
â 1 nerc.
d 4 Dim.
4 mard,
"* 5 jeudi.
■^ 5 sam.
o 2 lundi.
3 5 vend.
? 5 lundi.
5 merc,
4 vend.
S 4 Dim.
t" 4 sara.
mard.
6 jeudi,
5 sam.
j o lundi.
4 merc.
S 5 Dim.
merc.
7 vend.
» 0 mard.
5 jeudi.
6 lundi.
jeudi.
8 s.im.
7 lundi.
7 merc.
6 vend.
7 mard.
9 Dim.
8 mard.
8 jeudi.
7 sam.
8 merc.
9 jeudi.
10 vend.
s.im.
lO lundi
9 merc.
9 vend.
8 Dim.
Il Dim.
1 1 mard
10 jeudi.
10 sam.
9 lundi.
11 samed
- lundi.
12 i»erc
11 vend.
Il Dim.
12 Dim.
15 mard.
13 jeudi
12 sam.
12 lundi.
11 merc.
13 lun.li.
nierc.
14 vend
12 jeudi.
li mard.
IS
'' jeudi.
15 sam.
14 lundi.
1'» merc.
15 vend.
]o nierc.
IG
1 vend.
Î6 Uim.
15 mard.
15 jeudi.
14 sain.
16 jeudi.
' sam.
17 lundi
16 merc.
16 vend.
13 Dim.
1 s Qinïpd
\SDim.
18 mard
17 jeudi.
AN XI
SEPTEMURE
ta
OCTi >1 RE
NOVEMBRE
DECEM.RE
JANVIER
td
FÉVRIER
et
et
et
et
OCTOBRE
NOVEMDRE
DÉCLMBRF
JANVIER
FÉVRIER
MARS
jeudi.
lundi.
merc.
21 vend.
20 Dim.
vend.
2i Dim.
mard.
22 sam.
21 lundi.
sa m.
25 lundi.
merc.
vend .
22 mard.
Dim.
jeudi.
sam.
24 lundi.
23 merc.
luiidi.
27 merc.
vend.
25 mard.
24 jeudi.
m a ni.
28 jeudi.
sam.
lundi.
2ij merc.
25 vend.
merc.
Dim.
mard.
27 jeudi.
26 sam.
jeudi.
30 sam.
lundi.
28 vend.
27 Dim.
vend.
31 Dim.
mard.
jeudi.
29 sam.
28 lundi.
oo 2
sa m.
merc.
vend.
30 Dim.
1 mard.
Dim.
= 2 mard.
jeudi.
31 lundi.
2 merc.
lundi.
2 3 merc.
vend.
Dim.
1 mard.
5 jeudi.
niard.
= 4 jeudi.
sam.
lundi.
2 merc.
4 vend.
merc.
5 vend.
Dim.
m:ird.
5 jeudi.
5 sam.
jeudi.
6 sam.
lundi.
m TC.
4 vend.
6 Dim.
7 Dim.
m ird.
jeudi.
5 sam.
7 lundi.
sa ni.
8 lund.
merc.
6 Dim.
8 niard.
Dim.
9 mar.
j-udi.
sam.
7 lundi.
9 merc.
10 merc.
vend.
Dim.
8 mard.
10 jeudi.
maid.
Il jeudi.
sam.
9 merc.
H vend.
merc.
12 vend.
Uim.
mard.
10 jeudi.
12 sam.
15 sam.
lundi.
merc
U vend.
13 Dim.
vend.
14 Dim.
mard.
jeuiii.
12 sa:n.
14 lundi.
sam.
15 lundi.
merc.
vend.
13 Dim.
15 niard.
Ou».
16 mard.
jeudi.
sam.
14 lundi.
16 merc.
lundi.
17 merc.
vend.
13 n:ard.
17 jeudi.
inard.
18 jeudi.
sa m .
lundi.
16 mf-rc.
18 vend.
19 vend.
Dim.
miird.
17 jeudi.
19 sam.
jeudi.
20 sam.
lundi.
meic.
IS vend.
20 Dim.
vend.
21 Dim.
mard.
jeudi.
19 sara.
21 lundi.
ÉRC RÉrUCLICAI.NE. — ÈRE
VULGVIRE.
tRE RÉPLDLICAINE. — ÈRE VLIGAIRE.
AN
AN
kl
Min 3
AVRIL
ij
M Al
IN
AILLET
AGIT
et
et
et
et
et
AVRIL
MAI
ICIN
JUILLET
aolt
SEPTKMBRE
eu
niard.
21 jeudi.
sam.
Inndi.
20 merc.
19 \eu(l.
merc.
22 vend.
Dim.
mard.
2! jeudi.
20 sam.
21 Dim.
22 lundi.
jeudi.
25 sam.
lundi.
merc.
22 vend.
%end.
2i Dim.
mard.
jeudi.
23 sam.
snm.
25 lundi.
merc.
vend.
24 Dim.
24 merc.
Dim.
26 mard.
jeudi.
sam.
25 lundi.
25 jeudi.
lundi.
27 merc.
vend.
Dim.
2 i mard.
26 vead .
niaid.
28 jeudi.
sam.
lundi.
-7 merc.
27 sam.
merc.
Dm.
mard.
2S jeudi.
28 Dim.
29 lundi.
.30 mard.
jeudi.
50 sam.
lundi.
29 vend.
vend.
Dim
mard.
Jeudi.
50 sau!.
. 51 ineic.
snni.
12= 2 lundi.
to 1
vend.
31 Dim.
g l jeudi.
Dim.
3 mard.
jeudi.
sam.
^ 1 Imxli.
lundi.
4 merr.
vend.
Dim.
= 2 mard.
mard.
5 jeudi.
lundi.
5 MiOrc.
^ iDim.
merc.
jeudi.
G vend.
7 sam.
Dim.
mard.
merc.
4 jeudi.
5 vend.
g 0 lundi.
6 mard.
7 merc.
IS
vend.
8 Dim.
mard.
6 sam.
8 jeudi.
sain.
9 lundi.
merc.
vend
7 Dim.
9 vend.
Uim.
10 mard.
jeudi.
sam.
8 lundi.
10 s:im.
lundi.
1 1 merc.
vend.
9 maid.
Il Dun.
mard.
12 jeudi.
sam.
lundi
1 ) iii^-rc.
12 luidi.
lô marJ. 1 i 1! erc.
IS jeudi.
merc.
13 vend.
Dim.
ma; d
1 1 jeudi.
jeudi.
14 sam.
merf
li vend.
vend.
15 Dim.
mard.
jeuoii
15 sam.
16 veid.
sim.
more.
vend
14 Dim.
',7 Sun.
Dim.
17 mard.
jeudi.
Ki
S.IMl.
15 lundi
Ji
18 Dim.
lundi
18 merc.
vend.
Dm.
16 mard
19 lundi.
20 mard.
mard
M jrudi.
sam.
is
lundi
17 merc.
incrc.
20 vend.
lu
niard
18 jeudi
5 22 jeudi.
6 25 veod.
CO.NCOUDANCE
ÈRE EÉPUBLICAINE. — fcnK
AN XII
SEPTEMBRE
OCTODRE
et
NOVEMBRE
NOVEMBRE
tricEMBRE
et
DtCEMBRE
JANVIER
JANVIER
et
rivRiER
FÉVRICR
et
24 sam.
23 Dim.
26 lundi.
27 mard.
28 merc.
29 jeudi.
50 vend.
1 sam.
' 3 lundi.
! 4 niard.
î 3 nierc.
; 6 jeudi.
> 7 vend.
8 sain.
9 Dm.
10 lundi.
1 1 mard.
12 merc.
15 jeudi.
14 vend.
13 sam.
15 mard.
19 merc.
20 jeudi.
21 vend.
22 sam.
23 Dim.
io £6
24 lundi.
25 mard.
26 meic.
27 jeudi.
28 vend.
29 sam.
50 Dim.
31 lundi.
1 ni;ird.
I 2 merc.
I 3 jeudi.
4 vend.
3 simi.
G Dim.
7 lundi.
8 mard.
9 merc.
10 jeudi.
11 vend.
12 sam.
\^Dim.
14 lundi.
13 mard.
18 vend.
19 samd.
20 Dim.
21 lundi.
22 mard.
23 merc.
2i jeudi.
2') vend.
26 sam.
27 Dim.
28 lundi.
2'J mardi.
30 merc.
1 jeudi.
2 vend.
3 sam.
4 Dim.
5 lundi.
6 mardi.
7 merc.
8 jeudi.
9 vend.
10 sam.
11 Dim.
12 lundi.
13 mardi.
14 merc.
17 sam.
18 Dim.
19 lundi.
20 mardi.
21 merc.
22 jeudi.
lo
23 vend.
24 sam.
23 Dim.
26"lunili.
27 miird.
25 merc.
29 jeudi.
50 vend.
51 sam.
1 Dnn.
2 lundi.
3 mardi.
5 jeudi.
6 vend.
7 sam.
8 Dim.
9 lundi.
10 mard.
11 merr.
12 jeudi.
13 vend.
14 sam.
13 Dim.
16 lundi.
17 mard.
18 merc.
19 jeudi.
20 vend.
21 sam.
Dim
23 lundi.
24 mardi.
23 merc.
26 jeudi.
27 vend.
28 sam.
29 Dim.
50 lundi.
31 mard.
1 merc.
2 jeudi.
5 vend.
4 sam.
5 Dim.
6 lundi.
7 mard.
8 merc.
9 jeudi.
12 Dim.
13 lundi.
14 mard.
15 merc.
16 jeudi.
17 vend.
18 sam.
19 Dim.
20 lundi.
21 mard.
22 merc.
23 jeudi.
23 s;im.
26 Dim
27 lundi.
28 mard.
29 merc.
1 jeudi.
2 vend.
5 sam.
4 Dim.
3 lundi.
6 mard.
7 merc.
8 jeudi.
9 vend.
10 sam.
1 1 Dim.
12 1und4.
15 mard.
14 merc.
13 jeudi.
16 vend.
17 sam.
18 Dim.
21 merc.
KRE RÉPUBLICAINE.
jeudi
23 vend.
24 sam.
25 Dim.
26 lundi.
27 mard.
28 merc.
29 jeudi.
50 vend*.
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